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tl1l1ne Oil deux Seffions. XLIII. Le Pape [onge à s
all;er dVec la France) & 
s'alièlle de tEmpereur. XLIV. Les Proteflans fe plaignent du Sauf-conduit, 
& les AmbùjJadeurs de tEmpereur tâchent de les apPllifer. XL V. Congrégat;oll 
pour traiter du }.{ariAge. Les Proteflans fe plaignent de la précipitlltion du 
CmJcile. L>Empereur envo;e un Exprès à Rome pour faire [tirfeoir les délibéra- 
1Íons. XLVI. AfJajJinat dtt Cardinal Martinufius. On informe à Rome contre 
les auteurs, mais Ie crédit de Ferdinand fait arrêter les procédures, & ce Prince 
eft déclaré innocent. XL VII. Les Proteflans prennent ombrage d'un Sermon que 
Pélargue prêche a Trente. XL VIII. L' Elefleur de Saxe ordonne à fes AmbafJa- 
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à faire conférer avec les ThéologiellS Luthériens; mais les Légats les éludent_ 
L. Rupture du Concile:> occafionnée par la prife d'armes des Protefldl1J. Le Pape 
Ie fiefpend par tme Bulle:> dont on fait la leélure dans la {eiz..ième SejJion. Lu 
Efpágnols au n011lbre de douz..e sJ OPPO{el1t en 'vain. Les Peres fe retÏrent, & 
Ie Légllt meltrt à r érolle. LI. On critique à Rome la -dernière partie du DieTel 
de fitfpenfioll. LIl. },!df{rice Eleéleur de Saye [urprend l'Empereur ø & Ie force 
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Eleiletlr de Saxe & Ie LandgrAve de HejJì font mis en liberté. LI11. PAix 
.de Paffaw. 
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QU A TRIEME. 


:MDU. 
 E Légat a & les Nonces', accornpagnés de quelques Prélars 
JULES III.. h
 qui les avoient fuivis de Rome, étant arrivés à Trenre, où 
Reprijè du · 
 
e rendi.r
nt 
uffi quelques autre
 Evêqu
s pen d
 jours aprè
 
Con
ile. f - - ._ a la folhclt
t1,on dl
 Pape '. to
s s a!fe
blc.rent Ie J.
ur marqu
 
Se.ß,,;n I. tt- - = avec les ceremonies, ordlnalres a 1 Eghfe Catnedrale, Oll 
Bue foul /U' Il . I 
 íi ' d ' A f!; ' h ' d ro ' I fc ' 
Its ITI oula tenon encore e pece m It catre re e pour a eance 
XI. æ: Con- du Concile. Après la Meffe cnanrée 
 par ' Archev
que de Saffari, & la 
ci
. 'I L leQ:ure dela Bulle de Convocation & de Ia Commiffion des Préíidens faire 

I-.3

Y
4: par... l
 Sécrétair
, Ie Célébrant lut Ie Décret conçu en ces te
mes: YOIlS. 
Rayn, N0 7. pl,,'t-Il, Peres, que felon la. teneuT des LinTes d" Pllpe, Ie Concrle de Trente 
Spot'ld. N
 
;:.
lÑ
Y ,L. I. Ãpis la Mtffi chantée par l' ArchfJJ
" ce que'c'étoit Ia coutume que Ie Célébrant 
. 107. que de Saffari) &c.] Ce ne fur point flu: les Décrets. 
f'Archevêquede SaJ!àri, mais Ie Cardinal 2. Vous plaft-il , Pire! , que la Se.ffiOTl 
Légat qui chanra la Meffe, comme on Ie fuivante Ie rienne Ie premier iÜ Septfmbr, 
VOlt par les Aétes rapporrés par Raynal- pTochain 1 ] Dans la Conf!'régation tenue 
dus ad an. '1$1. NO.8. Et apparemmenr Ia veille dela Seffion, les EfpagnoIs, s'é- 
que ce Lé
at avoir été nouvellement or- toienr oppofés à un Ii long délai. Mais 
donné Pretre, puifqu'on remarqu
 que fur Ies remontrances du Nonce Pighirzo , 
c'éroir fa première Meffe. Mais Ie Décret ils éroieTIt enfin revenuS à I'avis du Légat, 
fut It! par l' Archevêque deSaffari, & c
e{} & Ie Décrct pafTa dans la Scfiion fans op- 
peut-euece qui a trornFé Fra-Paolo, pal'- pofition. 



HIST. Dt! CONCILE pE TR
NTE. LI
. IV
 r fdnl.t: 
flit repris & continue? Et tous ayant repondu qu lIs y confento12nt, Ii leur JULES III. 
demanda de nouveau, rous pI4it-;J que l.t Seffion {uivAlIte fe tienne Ie premier 
de Septemhre procha;n? A quoi rous ayant confenri, Ie Cardinal premier 
Prélident du Concile condut, du confentement & au nom de tout Ie Sy.. 
node, que Ie Concile étoit recommencé , & fe continueroit. II ne fe fit rieo 
de plus ce jour-Ià 
 ni Ies jours fuivans. Car quoique Ies Peres J s'affemblaf- 
fent [ouvent chez Ie Légat , il ne [e tenoit point de Congrégations en for- 
me, à caufe qu'il n) avoit point de Théologiens. L'on y lifoit feulement 
ce qui avoit été difcuté à ß010gne 
 pour avancer Ia délibérarion de ce que 
1'0n avoit à traiter, principalement fur Ie fait de la R-éformation, que ron 
regardoir comme plus in:porrante que Ie refie. ." " Jute! /11.1 
11. SUR Ia fin du n101s, Ie Pape envoya chez les Sudfes Jerome Franco, invite les 
II qui y avoit déja éré Nonce fous Paul III , 
 deffein d'empêcher q:.Ùls ne Suiffes. 
fOl1rnilfenr du monde au Roi de France, & d'en obrenir lui-même pour b Flet2ry,L; 
l'affaire d
 Panne. A cet
e occaíÏon + 
l leur écrivit un
 lert
e e
 dare du !/6.N; JO
 

 7 de Mal, rar laquelle 11 leur mandolt : Que com me 11 aVOlt 
ns Ie nom 8 

 
 L 
de Jules II, Ii affedionné 
 leur Nation, il vouloit auf Ii les ain1er à fon Rayn: ad 
exemp!e, & fe fervir d'eux, comme il avoit déja comluencé de faire, en an. ISSh 
prenant une Garde de leur Nation pour fa r.ropre perfonne, & en envoyant NO. 10. 
une autre à Bologne : Que Ie Concile qu'll avoit intimé à Trente yayant 
commencé Ie I. de Mai, illes prioit de faire en forte que les Prélars de 
leurs Erats s'y rcndiffent pour Ie I. de Septembre, qui étoit le telns fixé 
pour la feconde SeßÌon. H ' II' 
III. LE. Roi de France c; cependant dichoir de perfuader an Pape par De tra;::r
1.Ie; 
Thermts Con Ambalfadeur, qu'il avoit eu de bonnes raifons de prendre la Ie, Pape II" 
défenfe de Panne 
 &. qu'ille prioit de oe Ie pa:; trouver mauvais , parce q ue fi ful,e, d J e p l'ap 
. 1 I ', r. & '. 1 ' fc '!1 I ' 1 . I 1 ",re ear.. 

1 . VOU 01,t S Y 
p
oler , , 911 1 
re era
 a guerr
 a a. palX s outre. e ma me. Le Pape 
qUI en arnverott a 11tahe, II empecherolt la contInuation du ConClle, ou s'en offenfe. 
même le (eroie dilfoudre ; on que fi cela ne l'obligeoit E
s de fe féparer, on c Sleid L.. 
ne pourroit pas Ie regarder comme un Concile Général, d'au

nt 
 u'il n'y P J
' ll P' 3s L 9. 
. E ^ F . L P d r ^, . d a avo W' 
pourrolt envoyer aUCUI1 veque rançOlS. e ape C Ion core 0 rolt e II. c. 1-6
 
tout faire pour Ie Roi , excepté ce qu'illui demancloit par rapport à Parme. 
)1 eut fur cela beal1coup d'entreriens avec l'Amba1Tadeuf, qui Iui repré- 
{enta : Que Ie Roi ne pouvoit fe délìfier de fa proteaion qu'il avoit accor- 
dée au Due; &. que fi Sa Saintcr
 ne vouloit pas demeuTer neUtre ,. mais fe 
renJre Ie minifire des volontés de l'Empereur, par qui Ie Roi favoit qu'il 


J- Car. quoique in PèTes itaffimbiaffent 
Jouvmt che{ Ie Legat , ï-l M Ie tenoit P{;int: 
de ConfIrégatíons en forme, à caufe qu
il 
n'y avoJt point de Théologiens.] P allavidn 
convient du fait, mais iJ en donne une 
autre rairon, qui eJ, qu'on attendoit 
les Allemands. ( Pallav. L. I I. c. J4.) 
Mais paI ce qui fe-,paJIi depuis dans le Con- 


ciJe, on peut juger Clue cc motif n'étoit 
qu'un prétexte , & <}!Je la véritable raifon 
efl celle 'lu'apporre Fra-Paolo. 
4, A Cftt
 occaJion iiIeur écrivit un
 letc>- 
tTf tn datt du 2.7 de M'ai.] Cettc L
trre 
porte la date du 2.2.. & non du 17. Rayn. 
N'\ 10. r
I. de Tholl, L. 8. N? 9.la da.- 
te du :OJ.- 




 HISTOIRE DU CONCILE 
'-r,H>U. fe laiífoit conduire , Sa I\1ajefié feroit obligée de fe fervir des voies de droit 
JULES III. & de fait, quc fes Ancêtres avoient empIoyées contre les Papes qui s'é- 
toient 1110ntrés rr-op partiaux. Le Pape fur cela entrant en colère, ou fei- 
gnant d'y ètre , dit à De Thermes : Quc íì Ie Roi Ie défouilloit de Parme , it 
llti ôteroit la France; & que s'illui faifoit perdre l'obeiíTance de la France , 
ille priveroit du commerce de toure la Chrérienté; ou s'il prétendoit ufer 
de force, il feroit de fon côré rout dll pis qu'il ponrroit ; en un mot, que 
s'il employoit contre lui des Edits, des défeli1fes , on d' autres chofes pa- 
rëilles, il trouveroit de l'encre, du papier, & des plumes alfez pour n'el1 
rien cèder au Roi. Mais quelque haut que par1ât ce Pontife, il ne laiffoit 
pas de craindre ; & pour animer l'Empereur illui fit (avoir par l'Evêque 
d'I11lo[a, qu'il 
voit envoyé Nonce auprès de lui à la place de l' Archevêque 
de Sipolltc, rous les entretiens qu'il avoit eus avec l' Ambaffadeur de France 
 
& ajouta : Qu'on appréhendoit à Rome un autre Sac de ia part des Turcs & 
des François, & qu'on ycraignoit auffil'Affemblée de qnelque Concile Na- 
tional: Que par conféquenr il étoit néce{[1.ire pour prévenir Ie mal"ou pour 
fe défendre s'il en éroit befoin, d'avoir fur pied une bonne Arnlée. 
Le 
oi me- L E Roi, voyant qu'il ne pouvoit gdgner Ie Pape , ordonna par une Let... 
n,!ce de te- tre circulairc à tous les Evêques de 10n Royaume, rant ceux qui étoient 
ltlr un Con- F ' . 11 d r d \ I l ' fc d I d fi ' 
ci/e NatÏo- en ranee qu al eurs, e le ren re a eurs Eg 1 es ans e rerIne e IX Inols , 
nal" & Ju- & de fe difpofer à un Concile National. d La Letrre fut fignifiée à ceux mê- 
/
i s'adou- me:; qui étoient à ROlne, & Ie Pape u'o{a s'oppofer à leur départ, dans Ia. 

;-
al)av L crainte de leur ('1.Íre du rort & de commettre encore davantage fa réptttation. 
IT. c, I;. . MaisIe parri qu'il prit fut d'envoyer en France Afcagne de la Corne fon ne- 
Rayn. ad vell, pour tâcher d'engager Ie Roi à fe déíifier de la proteéèion de Parme , 


 

5T. en lui remontïant: C Qu'Oc1avc FAl'nèfèétant fon Feudataire, il ne pouvoit 
e PaÎl;v. L. en aucune manière fouffrir l'affront qu'illui faifoÌt : Qu'il fe couvriroit d'u- 
1'1, c. 13. ne infamie éternelle , s'il toléroit fa défobéiffance 
 & que ce feroit un exem_ 
pie à tous les autres de ne point Ie reconnoitre pour Pape : Que tout Ie Inon_ 
de favoit la forte inclination qu'il avoit pour la France & pour Sa Majefié , 
& fon oppolÏtion à fes ennemis : Que néanmoins les confidér2tions qui l'a- 
1'1imoient contre Ie Duc de Parme éroient iì fortes, que iì Sa I\1ajeLl:é n'y ap- 
porroit quelque remède, il feroit obligé de fe jetter malgré lui entre les bras 
de quelque Prince. L'Infiruétion porroit encore: Que s'il ne pouvoit flé- 
ch,ir Ie Roi 
ur ce p
int , illuÍ repréfen
ât les inconvéniens que. tireroit après 
[vI un ConClie .National : Que ce ferOltUn commencement qUI donneroit .t 
fes Snjets 1'0ccaÍÌon de prendre une licence, dont il pourroit fe repentir 
elms la fuite: Et que pour Ie préfent , Ie mal qu'il feroit, feroit d'empêcher 
la tenue du Conci-Ie ,Général, ce qui éroit la plus grande faute <]u'il pllt 

om
11ettre contre Dl,ell, & Ie plu: grand tort .qu'il pllt (1.Ïre à la Foi & à 
I Eghfe. Afcllgl1C aVOIt ordre en meme tems de Ie prier d'envoyer fes Am- 
baffadeurs à Tren
e, YalTiuant qll'ils recev
oient tout
s fo
tes d)honn
urs ßl 
de refpeéès des Prehdens & de tous les Prelats affeéhonnes à Sa S
unreté 
Enfin s'il ne vouloit pas y confentir & perfiftoit dans 1a volollté de l11aint
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nÍr fon Edit, il devoit lui propofer , que ponr prévenir tOllt fcand.1Ie il vou- MDU. 
lût bien faire connoître par nne Déclarariol1 ) que par cet Edit fon inren- JULES III.. 
tiOD n'éroit point d'empêcher Ie Concile Général. 
LE Roi répondit à l'Envoyé : Que fon honneur l'obligeoit à continuer 
e.1}oi s'f- 
fa proteétion au Duc , & 
ì mainrenir fon Edit. 11ais cetre réponfe fur ac- ptma d tre L a 
I d 1 . . 1 d ' I . 
 . r ,pren re a 
compagnee e para es ) ll111 montrOlenr e cp a1l1r que ce Pnnce .lenrolt proteßiotT 
de ce difterend & Ie delìr qll'il auroir en d'y remédier. f Puis, pour répon- du Due de 
dre à la civiliré du P.lpe, illui envoya 5 Jean de lrfonluc non1mé à l'Arche- P I ar p me , fþ' 
^ h I d d I r. ' d ' d ' , e ape a 
vec e :;: Bor ea/lx , avec que que elpcrance e pouvOlr;z, OllClr ce Ponn- vonloirobli- 
fee Mais quelque chofe ql1'il plIt faire, Jules demeura inHéxible fur l'arri- t"er ce Duc 
de de Parme; &il renvoya .lv!onluc avec ordre de fe plaindre au Roi de ce aJeJo"'met- 
qu'il avoit envoyé jufqu'l Rome l'Edit d'un Concile National, & des or- tr:. . 

res à d:s Evêq.l1es ,Sujets de l'Eglife ponr l
 
 em
rel: en
en,d
nt .par-là {II. 
:

...I.. 
1 Archeveque d' Avtgmm; cc que tout Ie monde. Jugeolt n aVOlr ere f.'Ht quc 
pOllr empêcher Ie Concile Général. II prioit en Jnême rems Ie Roi, que puif- 
quíls étoient déterminés, lui à punir Oc1t1ve , & Sa 1'vlajef1:é à Ie défendre , 
all moins lenrs différends l1'allaffent pas plus loin que Parme , comme il 
éroit arrivé du côté de Sa 1lajefié qui aVOH rappellé les Cardinaux & les 
Prélars François de Rome, d'oÙ il n'avoir pas vonln les emp
cher de partir, 
clans l'efpérance qu'après avoir lai{[é refroidir fa colère, Dieu l'éclaireroit 
. & lui feroir changer de réfolurion. Ces honnêretés réciproql1es, non plus 
, que la coniìdérarion du COllcite, ne purent porter ces Princes à rien rabat- 
. tcede leur roidellr. La voix g'b plus commune 6 donnoir raifon au Roi-, ]itgemmr 
parce que laiffer !'Empereur fe rendre Inairre de Parme, après s'être déja em- J" Pl:b
e 
paré de Plaifance , c' éroit Ie rendrel' Arbitre d.e l'Italie , h & qJ.l"il paroiLfoit a

;;')i. e 
P . . d ' I . ' l ' I d L 0 
 I d b If: g Thuan.L. 
$. UIS , pour TtpOn re a a CIVI Ite Ll . I I. c. 1.0. s eten eaucoup pour relU- 8 No 11 
Paee, illu
 envoya Jean de Monluc nommé ter le
 ra
fons que raP1?orte iCl 
ra-Paolo h. Ra}n. 
Ji 
à I Archeveché de B ourdeaux , avec quel- pour jullifier Ia condll1te du ROi de F ran- an. 155 I.. 
que efpérance de pouvoir adouciT ce Ponti. ce , & croit à force d'exclamations & d'in- N". :.00- 
fe. ] C'éroit uniquemcnr pour s'expliquer jures avoir roUt à fait décrédité [on Ad- 
, fur l'affaire du Concile, que .l'tlonluc fut en. ver[aire. Mais, fans vouloir déeider lef- 
voyé. Car lorfque Ie Pape vouluc lui rou- queUes des raifons de PallaJ/icin ou de 
. cher quelque chofe de celIe de Parme, il Fra-Paolo font les meilleures , il me fuf- 
répondit , que Ie Roi off'enfé de l'entre- fit de faire ob[erver pour la juilifieation 
prife du.Gouverneur de Mílan fur Berfcl- de notre.Hifforien , qu'il ne dit rien Ïci 
10 , ne vouloit plus entendre parler d'ac- de 11li-même , & que Ie Cardinal el1 obli- 
commodement. Pizllav. L. II. c. q. Au gé d'avouerque e'étoient les rai[onsqu'ap- 
relle, Ie Monluc dont il efi ici parlé n'é- portoient alors Ics François; quella m. 
<oir pas Jean de Monluc nommé à I' Arche. gione uJata veramente allor..a d[l' FTancefi. 
vêché de Bourde:mx , mais B laife de Il y a done de la mauvaife foi à rendre Fra
 
Monluc Maréchal de France, fan frère, Paolo refponfabìe des chofes dont it 
comrne il paroît par Adriani, L... 8. p. n'ell que l'Hiflorien; & c'ei1: cependant 
531, ce qu'å fait en mille cmdroits Pallavicin ,. 
, 6. La voix la plus cammune donnoit rai- plus attcmif à calomnier fon Adver[airc , 
. Jon au Roi , &c.] C'en: ainfi qu'en parle & à faire Ie Panégyri"1ue des Papes , qu'à 
Mr. de Thou L. 8. NO I t. Sed noflri aiZ. fe contenir dans les bornes & l'irnpartia.-- 
. tiquiores & juflioTes multd cauJa.s adduce.. lité qu'éxigc la. qualité d'Hifioricll... 
hant... CC.Ecnâ
nt Ie. Cardinal Palla-l'icin 
'. 



S IllS TO IRE DU CONCILE 
MDU. indio'ne d'abandonner la poilérité de P.wl qui avoit rant rravaillé pour alIì.t- 
JULES In. rer I
 liberré de ee paîs. D'ailleurs, puifq
e Ie, Pape ne, fe plaignolt poi':t 
de rin vahon de PiaiCanee, & n' en demal1dolt pomt la refhtutlon , pourqnol. 
difoir-on, fe plaindre (ì fort de ee que Ie Due s' étoit aiTuré de Parme? Cet- 
te raifol1 paroitToit li forte à plufieurs perfonnes, qu'elles ne doutoienr point 
que Jules ne la fentÎr bien lui-même; mais elles Ie fonpçonnoient 7 de fou- 
haiter fa puerre entre l'
mp
reur 
 Ie R
i de 
ranee , pour fair
 naîr
e q
el- 
que empeehemenr au Cone lIe , qUI ne VIne pOint de IUI , & qu on pl1t reJet... 
ter furies al1tres. Ce qu'il y a de certain, 8 c'eO: que ce Pape follicitoit bien 
plus fortement & bien plus fouvent l'Empereur à porter res armes contre 
Panne oula Mirandole , qu'il ne prelfoit Roi d'accommoder cette aff.-lÏre. 
Mais Henri, après avoir tel1té routes fortes de voies pour rranquilliíer Ie 
i Paltav. t.. Pape> parra tour d'un coup dans une extrémité oppofée. Car il i lui fit figni- 
II. c. 16. fier par De Thermes fon Ambaíf.1.deur 
 une protefiarion parrieulièrement 
Rayn. NO 1 C " I " tr bI " d I . {j '\, - ] 1 , ' b 1 . 
:'0 eontre e onel e qUI S anem Olt, ans e p
rance que ce a e ran erOlt 
· peut-êrre ; &. com me cerre Protefiation fur enfuite réirérée à T rente, no us 
no us réfervons à. en parler en fon lieu. 


7. Mais elles Ie Joupfonnoilnt deJouhai- 
t
T la guerre 
ntre l'E71lpereur &- Ie Roi de 
France, pour faire naltTe qz.ælque empêche- 
ment .au Cøncile. ] Cc foupçon me paroit 
mal fondé. Car quoique perfonne n'igno- 
re la répugnance que les derniers Papes 
avoient toujours eu pour un Concile gé- 
néral, it n'ya pas d'apparence que cctte 
crainte fÚt alfez puilfanre pour engager Ie 
Pape à attirer en Italie une guerte , dont 
il devoit bien plus appréhenaer les con- 
féquences que celles du Concile , dont il 
pouvoit rendre inutiles Ies entreprifes par 
mille artifices comme on avoit déja fait, & 
comme on fit cncore heurel1fement par la 
fuite. Quoi qu'il en foit, ces foupçons 
font atteß:és pat les Hi!1:oriens du terns, 
& c'e
1: atrez pour jufl:ifier notre Auteur. 
S. Ce qu'ily a de certain, ,'eft que Ie 
Pape follicitoit hien plus fortemem (,. hien 
plusfouvent Z'Empereur à porter fts armes 
contre Parme ou ia Mirandole, qu'il ne 
lre{[òit Ie Roi d'atcommoder cettealfaire.] 
Le ì>>ape fans doute eût été bien aife de 
prévenir cette g'uerre, s'il eût été poffi... 
ble, comme on Ie voit par tous les expé- 
diens qu'il propofa pour l'éviter. Mais 
ayanr jugé à propos de fe lier à l'Empe- 
reur , comme à celui dont il avoit plus à 
efpérer ou à craindre , ( P allav. L. 1 I. c. 
J 1. ) il n 'e!1: pas étonnant qu'ille [ollici.. 
dt fi fOrt à faire la guerre à Oélave; non 


fans doure qu'il n'eût micux aimé voir ce 
dcrnier maitre de Parme que l'Empereur, 
mais parce qu'il craignoit que s'il fouf.. 
froit ce Due recevoir une g-arnifon F ran- 
çoife , Charles ne Ie foupçonnât de con- 
nivence , & ne Iui fufcitât de nouvelles 
affaires par Ie moycn du Concile, & par 
la guerre qu'il porreroit en Italie. Amfi 
la politique de -'-ules étoit un eflèt de fa 
prudcnce , & je nc crois pas qu'on doive 
lui en faire un crime. 
9. CarilZuifitJignifier par De Therm
s 
JonAmbaffadeur une ProteJ!ation, &c.] II 
y eut non une feule protefiation , comme 
fcmble ici Ie fairc entendre nOtre Hifl:o. 
rien, mais deux différentes. CelIe done 
parle ici Fra-Paolo, ne doit pasfe confon- 
dre avec la première qu'avoit faite De 
Thermu dans Ie Confi!1:oire fecret du 7. 
de Juillet , au-lieu que la [cconde qui ef1 
comre Ie Concile ne fut faire que le pré.. 
micr d' Août. Ce qui apparemment a 
trompé Fra-PaoZo, e'eR qu'il n'e!1: parlé 
que d'une feute Proteflation dans Sleidan 
L. 2.%. p. JS9. Mais Pallavicin L. 1 I. c. 
16'. difiingue exa8.emem ces deux diffé.. 
rentes aéhons. Je ne fai pOllrtam s
il a 
rai[on de prétendre que Ia feconde Pro- 
teflation ne fut point faite par De Ther- 
meso Car Amyot , dans la letrre que nous 
citerons bicn-tôt, femble indiquer clai- 
rement Ie comraire. 


IV, 
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IV. EN Allemagne) on parloit plus que jamais du Concile. Car' k Maurice Mnl.f.. 
Duc de Saxe) pour monrrer fa déferencc aux volontés de l'Emperenr) donr JULES I
 
il voyait la réiolution , donna ordre à Philippe M élallllon , & à quelques au- 
h "" d " II ' 1 I e d D ..cl, . '" I ., r LesProte{.. 
tres T cOlOglens, e reeuel Ir es c leIS e Ol,..tnne qu 1 y avolt a propoler tans d'Alle.. 
au COl1cile) & d' atfe1l1bler à LeiplìcK rOlls les Doéteurs & les l\.1inifires de tlJ,agne Ie 
(es Erats pour les examiner.. Criflopble Duc de Wirremberg, qui depuis peu dYt:ojènt 4 
avoit fuccèd
 à fon pere, fit dretTer par fes Théologiens un autre Recueil 
ò

;/:u 
pareil , qui étoit à peu près Ie même que celui de Saxe. 11ais quoique run dont il/ dt
 
& l'autre fuffenr approuvés réciproquement des deux parris, ces Princes ma
ent un 
11e voulurenr pas fe joindre enfemble , de peur de donner de l"on1brage à 
:it.-çon. 
I'Em p ereur. Maurice écrivit enfuite à Charles pour lui rendre compte de 1 . d L ' 
l ' E r Th ' 1 " " d rr, & I ' Q " I 
, k S eJ. . 
cnr que les eo ogiens aVOlent reue) UI marquer: u I s etolent u p. 3 i ,9 
prêts de fe rendre au Concile, mais que Ie Sauf - conduit qu'il leur avoit' · 
donné, ne lui paroiíToit pas fuffifant ; Ie Concile de Con!bnce aiant fait 
procéder contre ceux qni s'y étoient rendus, quoique munis d'un Sauf- 
conduit de Sigifmo11d , & la procédure aiant été fuivie de l'exécution de Je4n 
Bufs, qui n'étoit venu à Conftance que fur la foi publique de ce Prince: 
Que par conféquenr il ne pou voir en voyer aUClln de fes Théologiens à T ren- 
te , lì Ie Concile ne leur donnoit un Sauf - conduit particulicr, ainlì qu'il 
s'étoit pratiqué à Bâle, où Ies Bohémiens appréhendant qu'on ne renouvel- 
lât l'exemple de ce qui s'étoir fait à Conftance, ne vou1urent fe rendre que 
fur la foi pu.blique dll Concile : Qu'il prioit done I'Ernpereur de leur faire 
accorder par les Ecclélìaí1:iques de Trellre un Sauf-conduit de la même te- 
neur que celui que Ie Coneile de Bâle avoit accordé aux Bohén1Ïens, parce 
que fes Théologiens éroient préciférnent dans Ie rnême cas que ceux de 
Bohême. L"Empereur lui pro111it de Ie fa ire , & chargea de cette commif- 
flion les Amba{[adeurs qu'il envoyoit alors à Trente. 
v. L'AMBASSADE 1 étoit compofée de trois perfonnes, rant pour faire hon- L t d l Amhaf. 
C ' 1 ' fi '" I ^ I lì M ' '/1. ' L ' fa fllrl de 
neur au 011Cl e, qll a n ,qu I y eut p u 
eu!s Inll
reS fOl
r aglr., e pre- l'Empereur 
tex.te honorable pour cholíìr ce nombre etolt ) que I un etolt pour 1 Empire, arr;(Jent aB 
l' autre pour l'Efpagne) & Ie dernier pour Ie reae des Etats de l'Empereur ; Concile. 
& tous trois enfemble avoient un pouvoir d'agir folidairement pour tous. I Thuan. 1.' 
Leurs Pleins-pouvoirs 10 éroienr darés du 6 de J uillet, & ils f,orroienr: Que 
 N
 
 
l
 Paee,Jtlles) pour a
p
ifer les di
éren
s de Relig
on en Allemagne , aiant 25
yn. c) 
rerabli a Trente Ie premier de Mal dernlCr Ie Concl1e convoqué, commcn- Palla\". L. 
cé , & interrompu par P4ul Ill; l'Empereur ne pouvant s'y trouver en 1[. c. Jf
 
perfonne à caufe de fes indifpolìtions, y avoit envoyé fes Procureurs ponr 
ne pas manqlle.r 0\ ce qu'il devoir: Que pour cet effer , fe confiant fur la 6- 
cléliré, la probiré, I'cxpérience & Ie zè1c de Hugues Comte de Mo1ltfort) de 
FrAnfoís de Tolède , & de Gtullaume Archidiacre de Champagne, illes avoit 


10. L
urs Pleins-pouvoirs étoient datés 
àu 6 de Juillu , &c.] Dans I'Edition du 
Concilc de Treme pubIiée par Ie P. Lab.. 
ie, ces Pouvoirs fom datés d'Ausbourg 
TOME II" 


du premier de Juillet , & non du 6 ; & 
ils portent la mêmc date dans Raynaldus 
N9. 
6. 


ß 



10 HISTOIRE DU CONCILE 
MnU. cOllftitués fes Ambatfadeurs & fes Procureurs tant pour l'empire que pour 
JULES III'l'Efp.1gne & fes Pais héréditaires, leur donnant à taus & à chacun d'eux Ie 
--- pou voir de paroitre en fon nom au Concile , d'y teoir fa place ,. de coniitl- 
rer, tfairer, cO'lfeiller, opiner, décréter, & faire route autre chafe qu'il 
allroit pu fane lui-m
me, s'11 y eûr été préfent, les fubftituant en fan lieu, 
& pr3mertant de ratifi
r tout ce qu'ils auroient fait, ou [OUS trois enfemble, 
ouTun d
eux en particulier. . 
Sobude ct QUOIQu.lle Pape etlt pris fort a creur l'ouverture du Concile, auffi - tôt 
p,.ince pMr qa'il futcommencé, il ne tél110igna pas beaucoup d'empreffement pour y 
1e:


e;es. raire aller les Evêques , fait que réellement il ne s'en fOl1ciâr pas, fait qu
i1 
fùt tOUt occupé de la guerre de la Mirandole. l'Empereur au contraire 
merroit route fon application au Concile, otÌ it engaaea d'abord de fe ren- 
mPa!lav.L. dre an les Eletteurs de Mayence & de Trèves, & en
ite celui de Cologne 
II.C.If. ' d .. E ^ d ' All &1 P 
avec Clnq 

tr:s es pn^nClfaux vequ:s ,emagnc , 
s roc
rellr:J 
de ceux ql1l etOlent empeches. Il fit au111 vemr quelques Eveques' d Efpa- 
gne, outre ceux qui étoient roujonrs demeurés à T rente, ou en Italie ; & 
Ii n'y eut même prefque d'ltaliens que ceux qui y vinrent de fes proples.. 
Etats ; de forte qu'en hl1ir mois que Ie Concile dura, Ie nombre des Pré- 
lats, en comptant même les Préíìdens & les Princes:J ne fut jamais de plus; 
de LXIV. 
)..ïI.Sr.(jìon. VI. LE premier deSeptembre n jour del1iné pour la Seaion étantarrivé, lcs 
E,xhorta- , Peres fe rendirent à l'Eglife avec les cérémonies orctinaires, en cet ordre. 
lion des Le- L L ' ch ' I . 1" ! C d ' I M ' 
.r . 1 
galS & P 0- e egat mar aIr e premIer, 11 & enllllre c ar l11a aurucc , pms es. 
,-Og;tiolJ des deux Nonces, & après les deux Eleéteurs.. celui de Cologne n'éranr pas. 
matfères. encore arrivé. Venoienr après Cl1X , deux des AmbalTadeurs de I'Emperel1f y 
" Id. Ibid. l' Archidiacre qui étoit Ie rroifième:J n'érant pas encore à Trenre ; puis 
Rayn. N
 l' Amba{['ldeur du Roi des Romains, & cníiIite les Archev&ques.. Apres la. 
S

nd. No 
1e(fe u, & lcs autrescérémonies, Ie Sécrétaire du Concile Iur au nom. des 
u. Préfidens nne Exhortation faite aux Peres, qui portoit :- Que la préfence' 
Fleury: l. d
s deux El..:8:eurs leur faifant efpèrer que beaucoup d'autres Evêques de Ia 
1i6.N II). n1ême Nation:J & plulìeurs autres. fe rendroient au Concile , illeur fembloit 


II. Ie Lé;at marchoit ie pTemi'eT , &0 

nIuiee ie Card. M.1.dTUCe, puis les deux 
Nonces. ] Ce que dit ici notre Hi10rien , 
apI aremmei1t fur I)au
orité de Sleidan L.. 
2.2. p. J9
. l1'er pas exaa. Car les Non- 
ce3 précédùiem Ie Card. Madruce,fuivant 
lc
 or
res envoyés de Rome,. r,ù Pon avoit 
déc'dé que,hors Ie Concile, 
e Cardi:lalles 
)Jrécéder0it; mais que dans Ies Aétions 

ynoda
cs, f
'
r Se.Fons' ou Congrég-a- 
tlOns, 115 aurOlenr Ia rréféance. Pall:zv. 
L. II, c. '4' Rayn lldÏls dit cependanr 
NOS que cen'
"oit c;uedans lesSef1ìons, 
(]u
 les NÙncc3 devùienr avoir Ie pas, 
m:us que dans lc
 Congrégations, Ie CaI- 


dinal les précéáoit. Non prætermiteendllm: 
hie llifum eft , dit-iI, cum in hac Seffione-- 
duo P,:æJu1es effinr Præfides Concilii , ('os 
cum Legato ante Aleare majus fediffe , 
locumque hcnorificemioTem Cardi"afjhus 
qui non erant Legati , ttnUiffi , at in Con-' 
gregationibus, eofdem Cardinales dignio-. 
Tem iis locum obtinuiffe. Mais je m'en rap- 
rorterois plus volomiers fur ce poinr à 
Pallavicin , puifque les Congrégations. 
faifoienr autanr partie des AB:ions du Con-- 
cile, que les Scl1ìons mêmcs. 
12. Après La Meffe', &c.] Elle futcé- 
lébrée par B althapr Eredia Archevêquc: 
de 
agljari. 



DE TR ENT E, LIV R E IV. "I I 
á propos, par rapport à la place qu'ils avoient à. remplir, de s'exhorter cux- MDT f. 
mêmes ,& lcs autres à remplir les devoirs de bons Pafl:eurs, quoiqu'ils les J ULES III. 
viífel1t très difpofés d'avance à Ie faire : Que cela étoit d'autant plus nécef, 
:C'lire, qu'il s'agilfoir de choles de la plus grande importance, c'efi à dire 
 
<!'extÌrper les HéréJies, de réformer les n1<};:urs, dont la corruption avoit 

onné nairrance aux Erreurs , & enfìn de travailler à mettre la paix entre 
les Princes: Qu'ils devoicnr commencer en exhorrant les autres par recon- 
noitre leur propre infuffifance, & par recourir à l'aßÌfi:ance divine qu'il
 
efpéroient qui ne leur manqueroit pas, & dont ils voyoient déja quelque$ 
. indices dans la venue des deux Eleé1:eurs : Que l'autorité des Conciles Gé- 
néraux avoit toujours été très-grande , parce que Ie Saint Efprit y préíìdant, 
011 avoit roujours regardé leurs Décrets pIurôt comme divins, que comme 
humains : Qu'on en avoit des exemples dans Ia conduite des Apôtres, & 
des Evêques qui lesavoient fuivis, & qui par Ie moyen des Concilesavoient 
condamné tous les Hérétiqnes, réforn1é les mreurs des Eccléfiafiiques & du 
Eeuple , & pacifìé les différends nés dans l'Eglife : Qu' étant aífemblés pour 
[uivre cet exemple , il faloit fe révciller ,Pour t.'lire revenir dans la Bergerie 
du Seigneur les Brebis qui s' en étoient cgarées , & pour y garder celles qui 
n'cn éroient pas encore forties: Qu'en cela il ne s'agiífoit pas feulemeht du 
{alut de ces Brebis , mais du leur propre , puifqu'ilsétoicnt obligés d'en ren- 
cIre compre à Dieu : Qu'en s'acquittant de ce devoir, ils devoicnt en atten- 
dre de Dieu la récompenfe , ourre les louanges qu'ils recevroient de toute 
la pofi:érité ; quoiqu'ils ne duíTent point avoir celaen vue, mais feulcment 
de f.'lire leur devoir, & d'cxercer leur chariré envers l'Eglife qui, déchirée 
& affiigée de la pette de rant de fes enfans, levoir les mains au Ciel & les 
étendoit vers eux, afin qu'ils l'aidaffent à les recouvrer: Que pour cet ef- 
fet ils les exhortoient à trairer les affaires du Concile d'une manière dignc 
d'une fi grande AíTel11blée,fans contention, mais avec douceur, & avec une 
<:harité & unanimité parfaites, fe fouvenant qll'ils avoient Dieu pour Spe.. 
ltateur & pour J uge. 
AflRÉS cecre exhortation, I'Evêque CéIébrant lut Ie Décret, qui porroit 
en fubfiance : Que Ie Saint Concile, qui dans la SeßÌon précédente avoit 
réfolu d' cntrer en n1atière dans celle-ci , différoit de Ie faire á caufe de r ab.. 
fence des Allemands , & par rapport au petit nombre d'E vêques qu"il y avoit 
encore à Trente : Ql1'ils fe réjouïíToient de l'arrivée des deux Princes Elec- 
tenrs, & que dans l'efpérance qtÙl leur exemple, il y viendroir beaucoup 
d'autres Prélars de la même Nation, & des autres, ils avoient jU$é à pro- 
pos de proroger la Seffion {>ourquaranre jours, c"eO: à dire, 13 jUlqu'au I I 
d'Oé\:obre , afìn de pOUrf111Vre Ie Concile dans l'Etat où il étoit alors : Que 
comme on avoit déja train
 des Sacren...ens en général, du ßaptênì
, & de 
la Confirmation, on traiteroit la prémièrc fois de l'Eucharill:ie ; & que pour 


q. CeJl-.1.-dire,luf qu 't au II d'tOélobre.) c'cll: évidemment une faute d'timpreflion, 
L'Edition de Londrcs porte Ie 9. Mais corrigée dans les Editions de Genève. 
B ij 
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MDU. ce qui rep'ardoit la Réformarion, on chercheroit les moycns ae E'lciliter Ià. 
JULES Ill. Rélìdenc
. 
- - EN
UITl 0 Ie Sécrétaire aianr lub Procurarion de l'Empereur à fes Am- 
o Rayn. NO baífadeurs, Ie Comtedc Montfort dit: Que depuis que l'EIlJpereUr avo it 

r;ury L. obrenn Ie retour du Concile à Trente, iln
avoit ceífé de preffer les Prélars 
Ji6.NO
I8. de f
s Etats de s'y rendre, comme il étoit aifé de. s' en convaincre par la pré- 
fence des Elettel1rs & des E vê.ques qui compofoient Ie Concile : Que pour 
donner encore un plus fort témoignage de la lìncérité de, fes intentions, it 
avoit envoyé 14 D. FrançoÍi en qualité de fon Ambaífadeur pour l'Efpagne
 
& un aurre pour fes Etats parrimonial1x) & lui-même pour I
 Allemagne :: 
Que quelque indigne qu'il fe fentÎt de cet honneur, il prioit Ie Concile de 
vouloir bien Ie recevoir comme tel. Jean - Baptifle Caflell; Promotenr du 
Concile répondir au nom des Peres: Qu
ils a voient écouré avec plailir la le- 
tture du Mandementde l'Empereur,& qu'ils Ie recevoient, autant qu'il étoit 
en eux, & cela d
antant plus- volonriers qu'ils jugeoient par ce Ivfande- 
Inent, & par les qualités des perfonnes qu
il avoir confiituées ponr fes Pro- 
curenrs, Ie fecours qu'ils devoient. atrendre dJeux. On lut de même la 
Procuration dn Roi des Romains donnée à P atll Grégoriani Evêque de 
Zagabria, & à Frédéric Naufea Evêql1e de Yie1lne. Celui-ci porta la parole:Þ 
& Ie Promoteur lui fit la même réponfe qtÙll1X Minifhes de I
Ernperellr. 
L' Ahhé de. VII. J.tcqttes AmJot Abbé de Belloz..allc., P Miniltre du Roi de France, 
Belloz n ane panlt après el1X avec les Leures de créance de fon Prince, qu'il pr
fenta au 
prøre e all L ' d d ' 11 fi iT': 1 J ., ^ I C . 1 
 
nom-du Rei egaten em an ant qu e es 111lent ues, & qu on ecoutat a omnllf lon 
de France dont il étoit chargé. Elles portoient ponr fufcription , SanétiJfimis If ill ClJri
 

ntr1le fio P"etribus ConventtÎs Tridentilli. A la leéhue dn titre, l'Evêque d'Oren{e & 
p Bn;;c

. L. les aurres Prélats Efpagnols dirent rout haut, que ces Letrres ne s'aclreffoienr 
:!.
. NQ. 42.. p:lS à eux, qui troient un Concile Générallégirime , & non nne firnple At: 
Thuan. L. femblée, & que par conféquent on ne devoit point les écouter, ni Ies lire 
ta

 7. dans la Sellìon; mais que íì l'Abbé vo!.tloit dire quelque chofe, ille pour- 
Mem,p,84. roit f-lire en particlllieL On raifonna beaucoup fur b. íìgnifìcation dl1 mot 
Pallav. L. Conventus; & les Efp-.1gnols perfìltant à foutenir quJil éroit injurieux, l'E- 
RI;y
 17. lecrcuf de 11ayence 161eur.demancta comment, s'ils refllfoient de recevoir' 
No 1.8. Ies Lertres dl1 Roi de FUI1ce, qui les appelloit S.11lc1isfimus Conventus, ils 
S N Pond . écouteroient les Protefians, qui les nommoient Converltus Malignalltium ? 
o u. 
Dup.Mem. 
p. :!. I. 14" Il avcit envoyi D. Fran cois en qU1.- 
Fleury, L. lité de Jon Amba.Dà-de-uT pOUT l'Efpagne, ] 
li 6 .No IJ.9. On lit D. Pieru dacs l'Edition de Lon- 
dres. Mais c'eH une faute réformée dans 
I
s Editions de Genève. 
15. Santlij]ìmis in Chrifio Patribus Con.. 
'Pencûs Tridentini. } Ces paroles, dpm les 
Efpagnols fe tinrem fi fOrt oflènfés , ne 

hoq.J.erent pas égaIcment tout Ie monde ). 
P.'uirque. Ie pre.mier Légat ayam vu cette 
!",l[c:-j?tlon) dlt à fC3 Coll
gues; Cette 


fllpeTJcription montTe que Ie Roi ne nOllS' 
 
mep1iJe point. Dup. Mem. p. 
o. 
16. L'Eleéleur de Mayence leur deman-. 
da comment, s'ils TeIttfoient de recelloir les. 
Lettre.z dll Roi de France, &c. ] Cette 
demandc ne fut pas faite en plein Conci-: 
Ie, comme femble Ie fuppofer Fra-Paolo, 
mais dans la' SacriHie où les Légats s'é- 
toicm retirés avcc les Prelats & les Am.- 
baffa.deurs , pour délibérer fi on lailT'croit 
lire ces LettIes.. Dup. Mem. p. 3 2 . & 31"- 
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Mais les. Efpagnols continuant tOl1Jours à faire plus de bruit que tous les ltlnu. 
autres, Ie Légat , 17 les Nonces) & les A111batTadeurs de l'Empereur fe reti- JULES III. 
rerent d.U1S la Sacrifiie , où l' on dif,Pura très longtems. Enhn rcrournés à 
leurs places, ils firent dire à "Abbe par Ie PrOmotellr : Que Ie Saint Con- 
cile confentoit à la Letture des Lettres,fans préjudice, eftimant que Ie mot 
Conventus n>étoit point pris là en mauvaife part; ql1'autrement ils protef- 
toient de N l111ité. La Lettre qui étoit datée du I 3 d' AOlU fut done ou verte , 
& on en ht la letture. Le Roi y difoit : Que pour imiter Ie refped; que fe
 
Ancêtres avoient toujours porté à I'Eglifc, il avoit jugé à propos de leur 
n1arquer les raifons qUll>avoient obligé de n'envoyeraucun Eveque à l'Af- 
femblée que Jules.avoit convoquéc fOliS Ie n0111 de Concile public, s'atTu- 
rant que les Peres étoient fort éloignés de vouloir condamner fa conduite. 
fans I>entendre, & fe flattant qu'ils approllveroient ce qu'il avoit fait, lorf- 
qu'ils en feroienr infirllirs : Qu'il n"avoit pas cru pouvoir, fans fe deshono- 
rer, fe déíifler de la Protettion dl1 Duc de Parme, quoiqu'il fLIt prêt à chan- 
ger de réfoilltion , fi la juflice & l'équiré l'exigeoient : Qu'il leur écrivoic 
comme à des Arbitres honoraires, & qu'illes prioit de recevoir fes Lettres J 
non pas comme celles d'l1n Advcrfaire on d'un inconnu) mais comme du 
Fils ainé de l'Eglife, héritier de la piété de fes Ancêtres , qu'il étoit difpofé 
d'imiter; promettant que dans la néceffiré où il étoit de repoutTer les injl1* 
res, il conferveroit tOl1jours I' amour de I'Eglife , & recevroit tous les Dé
 
crets qu' eUe feroit, pourvu qu' on gardât l' ordte légirime qu' on devoir ob- 
ferver en les faifal1t. 
LA letture de cette Lettre fut [uivie de celle qne fit l' Abbé de Belloz:..ane 
d'une Protefi:arion, 0
1 après Ie récit 18 de celle quJavoit faite De Thermes 1 
Rome, il difoit : Que Ie Roi après a voir pris la défenfë de Parme , voyant 


17. Le Légat, les Nonces & les Am- 
lJaffadeur s de l' Empereur fe retirerent dans 
,La Sacri(lie, où l'on dlfputa très-Iong- 
tems. ] A ce récir de Fra-Paolo , il fem- 
bleroit que les Evêques n'euffent pas été 
appellés dans la Sacriilie pour délibtrer 
avec les autres, Mais Ie tàit n'elt pas tel, 
& il paroh tant par les Aétes cités par 
RaynaldusNO. 22,queparla Lettred'A- 
myot , Dup. Mem. p, p. que les Evêques 
fluent de la délibération , aufli-bicn que 
les Légats & les Ambaffadeurs de l'Em- 
pereur. Quare recedentes Patres ipji è lo- 
co SejJionis , difenr les Aétes , feceffirunt 
ill Sacrarium, ubi re ipfa maturè exami.. 
n.1ta atque difcuffa , placuit omnibus, llt 
prædiélæ litteræ recÏperentur. 
12. aù après ie récit de ceile qu'alloii' 
f'lite De Thermes à Rome, il dlfoit, &c,] 
Cette Protefiation , felon Palla1/icin L, 
.H. c. 16. n'avoit point été faite pat De 


Thermes,. mais par un autre Envoyé du . 
Roi , qu'il ne nomme point. Mais il y a . 
toure apparence que ce Cardinal fe rrom'" 
pee Car il paroit clairement par la Lettre " 
d' Amyot, que cette Prorefiation n'étoit: 
qu'une notification de celIe que Henri 
avoit fait faire à Rome par De Thames: . 
Et de tant plus mefinement , dit-il , que ce - 
que fai lû, n'ej! point Ulle Proteflation ad- 
duffante à ce CondIe, mais feulement une 
notification de celle qu?il a fait faire paT' 
kIr. De Thames dellant ie Pape (;. ie 
College des Úlrdinaux, &c. paroles qui 
ne peuvent convenir qu'à la ProreHation 
du premier d' Août contre Ie Concile 
 
que Pallallicin prétend avoir été faite par 
un autre que pJr De Thermes; puifque 
celIe du 7 de Juillet, ne regardoit pa-s Ie 
Concile, & n'étoit [aite quo contre la 
conduite du P-ape par rappOrt à l'aflàire 
de Parme.. . 
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:\InLT. oue l'on blâmoit Ie bien quil avait tàit , avoit eu grand foin, ponr dérruire 
Jv
E. III. l
s mauvaifes interprétations qu'on auroir pu donner à fa conduite , de ('lÌ- 
rc ændre compte au Pape & au Sacré Collège par De TlJermes f
m. Ambaifa- 
deur , de tout ce qu'il avoir fait ; & de leur faire repréiellter que la 
proreé,tion qu'il avoir accordée au Due, ér,oit, I' adi.on 
'un
 ame. bon- 
ne, hll111ainc , & route royale , dans laql1elle 11 n entrolr n1 arnfice, 111 vue 
d'intérêt proprc,mais fenlement celie du bien de I'Eglifc,qu'il ne vouloit pas 
fouffrir qu'on dépouiHât du domaine de cctre Ville , & de l'Iralie, dont it 
vouloit maintenir la paix & la liberré, comme on pouvoit Ie voir par les 
propolìrions d'accommodement qu'il avo it fait faire: Que li Ie Pape croyoit 
que c'étoir-là une caufe fuflÌí:'1nte pour mettre route l'El1rope en guerre 
 
il en étoit très-mortifié ; mais qu'on ne pouvoit pas la lui ill1puter, ayant 
non-fel1lement accepté, mais mème offerr toutes les conditions les pll1
 
honnêres : Qu'on pourroit encore moins lui attribuer la dilfolution du 
Concile convoqué , apr
s qll'il avoit preíIé Ie Pape de bien penfer aux maux 
qn
enrraineroit la guerre , & qu'il pOllvoit prévenir far la paix : Que Sa 

aillteré, malgré fes remontrances, avoit mieux aime voir l'Europe en feu 
 
& Ie Concile arrêté, & donner lieu de foupçonner qu'Elle l'avoir plntôt 
convoqné pour fes intér
ts particuliers, que pour I'utilité de I'Eglife, puif- 
qu'Elle en excluoit un Roi Très-Chrétien : Qu'ainli Sa MajeH:é n'avoit pLl 
fe difpenfer de déclarer devant Elle & Ie Sacré Collège, qu'il ne pouvoit 
pas envoyer fes Evêques à Trente, où I'accès n'étoir ni libre ni sûr, & qu'il 
ne pouvoit regarder cetre Aifemblée comme un Concile Général, mais 
fimplement comme un Concile particulier donr il étoit exclus, & aux Dé- 
crets duquel par conféquent ne pOl1voient être obligés ni 111i, ni res Pré.. 
lats, ni {on peuple: Qu'au contraire il avoit protefi:é qu'il vouloit [e fervir 
des remèdes empIoyés par fes Ancêtres en pareil cas, non pour fe fouílraire 
à l' obéiífance due au Saint Siège, mais en attendant un meilleur tems, 
c'cfi: à dire, que Ie Pape ellt r ofé les armes qu'il avoit prifes contre lui avec 
Ii pen de bienféance ; & qu'i avoit reql1is de Sa Sainteté qne fa Protelb- 
tion fût enregiihée, & qu'on lui en donnât Aéte, pour s'en fervir dans Ie 
befoin : Que Sa Majeílé vouloit que cette Proteílation faite à Rome fih aufIì 
faite à Trentc dc la même manière, & demandoit qu'clle fût inférée dans 
les 
étes ) & qu'O? lui en délivrât une copie authentique pour pouvoir s'en 
fervlr en tems & heu. 
Rrl'J 1J fe à LA leaure de cette Proreltarion étanr finie, q Ie Promoreur aiant pris 
ctt
e prot & e(- l'ordre du Préíìdenr, répondit en fubílance : QIJe Ie Concile a pp rollvoic 
tatton , f 
 1 ' fc I II I . . I ' f: . ,. 
j
t5ement ort are erve avec aque e e Rot avolt p3.r e dans a Letrrc ; malS qu 11 
I}lteleP
,blic n'admertoit point la perfonne de l' Abbé comme légitime, qll'aurant que de 
fllpp,te. raifon; & qu'il requéroit qu'il eût à fe trouver aU même lieu Ie onzième 
:;I1)On. No d'Oaobr
 , pour y recevoir la réponfe qu'on y feroit aux Lettres du Roi. 
)". On défendit en même rems aux Notaires d'expédier aucun Aae de cette 
Protefi:arion, que conjointement avec leSécrétaire du Concile; & quelque 
inílance qne fît enfuite l' Abbé pour en avoir, il ne put jamais l'obtenir. 
N'y aiant plus rien à faire , on termina la Seffion. 



DÉ TRÈNTE, LIVRE IV.. I)' 
tORSQ.UE De 1 JJermes fir à ROl1ïe 1.11 rotefianon , on fe perfl1ada:> quoi- MDU. 
qu'elle fût a{fez peu connue , que Ie Pape pourroit bien différer Ie Concile, JULES III. 
dont la continuation ne pourroit produire que des nouvelles divifions tant 
qu'une Narion aut1ì puiffanre que la France n) confentiroit pas. Mais 
Jules trompa le monde :> non qtÙl delirâr beaucoup que fe tint Ie Concile ; 
mais parce qu'il ne vouloit pas paroirre I" Auteur de fa diíTolution j afin que 
f)'il venoit à fe rompre ('1ns lui , & qu"on lui en demandât de nouveau la 
convocarion, il eut fa réponfe toute prête, & qù'il pîu dire qu'il avoit fait 
tour ce qui écoit en lui, & qu'il ne vouloit pas s'expofer davanrage à un 
pareil accident. 
POtJR la Prorefiatio11 aui s'ttoit faite á lrente, camme dIe avoÎt été 6 r Í1up: 
Pllblique, Ie bruit & Ies c''ïrconllances qui s'en répandirent bientôr par-tour, Mem.p'3 6 " 
donnèrent. matière à b!e
 des entrer
ens. Les Imp
ia.u; l
 tenoienr pour 
nulle & fnvole, r & dlfment: Que 1 Atte d
 la ma}onre dune AfTcmblée 
efl: touJours Iégitime , quoìque la moindre partie après y avoir ér.é appellétt 
l1e puiife ou ne vel1ille pas y inrervenir : Que tous avoient éré invirés au 
Concile, & que Ies Fral1çois cuffent bien pu s'y rendre fans pafTer par les 
rerres du Pape ; mais que qnand ils n'anroient pu Ie faire , leur abfence ne 
p
myoit f;éjlld!
er a
 Concile,. pllifqne loin. d'avoir éré 
é
ifés, ,iI5 
aVOlent ete InvItes. lJ anrres dl[olent au conrr:l.1re: Que ce n crOlr pas In- 
viter, que de Ie faire par des paroles:> & d' exclure par les effers : Que véri- 
tablement 1'on pouvoir aHer de France à Trente fans pafIer par Ies terres 
du Pape, mais non fans palTer fur ceUes de l'Empereur : Qu'ìl étoit vrai 
que Ia plus grande partie pent avoir l'autorité entÍère, lor[que Ia plus petite 
ne pouvant comparoìtre, efi: cenfée acquiefcer racitement, & n'eft fuppoféo 
refu[er de venir que par contumace ; rnais qu'il n' en ell: pas ainli, quand 
dIe protefie qu'elle veut avoir fa place, ou que l'empêchement vient de Ia 
parr de celui qui l'invite; parce qu'en ce cas 
 les Aétes fairs en [on ab[ence 
font nuls de droít. 
LES Confeillers du Parlemenr de ParIs alloient encor(1 plus Ìoin. Car ils 
difoienr : Ql1'il étoit bien vrai que l'autorité d'un Corps paffeà lamajoriré, 
quand la cau[e eft commune à rous , & n'inrèreLfe point chaque parricuIier ; 
mais que quand cUe efi: tellement commune à tous , que chacun y cfi inrè- 
relfé ponr fa part, alors Ie conlentement de tOUS efl: néceff.'1ire) }'fohibnJlÚ 
conditio potior., & qu'on ne fçauroit obliger les ab[ens fans leur confenre- 
1T1enr : Que les, Affemblées Eccléíiafiiques étoient de cetre nature, & qnc 
quelque nombreux J, qne fût un Concile , fes Décrers ne pouvoienr obli- 
ger Ies Eglifes qui n'y éroiel1t point intervenues, fi eiles ne jugeoient pa$ 


1'9.. Et que queZque nomhreux que fû
 un France & de toUS les Royaumes Carholi- 
Concile , fes Dierets ne pouJ/oient ohliger ques, qui ne [e fom jamais crus Iiés par 
les Eglifes qui n'y Úo;,ent point intlrvwues, allcunes Loix , s'ils ne ies avoienr reçue
 
Ji elIes ne jUlfoient pas à propos de les Te- & acceptées; & la preuve s'eh vérifie par 
uvoir.] Dans les matièrcs de Difcir line, l'exemple méme du Concil
 de Trcnrc ') 
c"a touioul'S 
té con.'lammenc la m
irne de dont la Frince &. d'iutres Royaumes Olì'C 
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M
U. à proposde les recevoi
 :Que e'ell: ain
 qu'on en ,avoit ufé dans .rAntiq
lité. 
J ULES In , & qu'à la fin des COl1ctles on envoyolt leurs Decrers al1X Eghfes qUi 11'y 
- avoient point afiìllé , pour les confinl1er, fans quoi ils n'y :tvoient point 
d'aurorité: Qu'on rrouvoit des preuves très claires de cette vérité dans les 
Ecrits de S. Hilaire, de S. dthanafe, de Tbéodoret, & de YiRorin : Qu'it 
.ttoit 111ême arrivé qllelquefois, qu't1f1e Eglife recevoit une partie des Ca- 
nons, & rejettoit les autres , felon qu' elle l(:s jugeoit propres à fes befoil1s. 
res mæurs , 

 fes ufages OJ & que S. G,"égoire même nous apprenoir, que 
l'Eglife Romaine nc recevoit pas les Canons du fecond Concile de Confian- 
tinople & du premier d'Ephè(e. 
LES gens fages , fans el1trer dans ces fubtilités, difoient : Que Ie Roi de 
Fiance avoit fait par fa Protell:ation une plaie incurable au COllcile, où 
1'0n ne croiroit jamais que la charité eût règné, & que Ie Saint Efprir, fUI 
!equel étoit fondée route fon autorité , yeût prélìdé, lorfque 1'011 verroit 
qu'un Roi Très-Chrétien, perfécuteur de toutes Ies Seétes, avoit fair C011 4 
tre lui une Protellation, à laquelle avoit adhéré tout fon Royaume, qui 
n'étoit point noté d'erreur fur Ie fait de la Religion. On rClnarquoir dJail- 
leurs: Que Ies Préfidens s'étant retirés, pour délibèrer avec les Amba{[a- 
deurs de l'Empercur fur ce qu'il y avoit á répondre , cela faifoit affez con- 
noitre qui étoit celui qui conduifoit Ie Concile. Et ce qui imporce davan- 
rage, 10 c'eft l'obfervarion que I'on faifoit : Que route la délibèrarion s'érant 
paifée entre cinq perfonnes, f.1.ns en rien communiquer aux aurres, le Pro.. 
n10teur avoir dir, que le Saint Concile reæ,,:oit les Lettrts ; & qu'après la 
leéhue de la Proreítation, on avoit fait une pareille réponfe, quoique la cho- 
fe n'etIt été délibèrée qu'enrre les Préfidens. Que! eft dmJc, ajoutoit-on, CI 


rejette au modifié plufieurs "DécrCts. Et à 
l'égard des matières de Do&rine , il n'ell 
guères moins certain que l'intervention eft 
.également néceHaire , puifque Ie Concile 
ne tirant [on aurorité que du témoignage 
.général, Cê témoignage ne peut étre tel, ou 
que par I'Ìmervcntion des Parties, ou par 
leur acceptation fubféquente qui eil une 
intervention vinuelle, fans laqueUe Ie 
Concile ne peut étre cenfé général. En 
efret , comme route l'aurorité dl.l Concile 
vient du témoignage des Eglifes que leurs 
Evéques repréfemem, & que Ia repréfen- 
tation n'a, de vertu., qU'autant qU'eUe ell 
générale , & que les repréfentans font 
él.voués de leurs Eglifes; il s'enfuit nécef- 
fairement que l'imervention des Parties 
eft nécefT'aire : & ceue maxime étoit mê- 
me fi bien reconnue dans Ie Concile , que 
dans les matières deDoéhine,on ne croyoir 
pas que la pluralité fuffît, & qu'on vou- 
lair, pour faire pairer un D
crct,que I'una.. 


nimité ftlt entière, ou prefque entière: 
ce qui jufiifie la maxi me de Fra-Paolo & 
ceUe de l'Eglife de France. 
2.0. Et ct qui imporre davantage , c'dE 
l'ohJervation que l'on [aifoit , que la défï.. 
bération s'étant paffée entre cinq perfonnes, 
fans en rien communiquer aux autres , &c.] 
Cette obfervation eR apparemment de 
Fra-Paolo, qui a remarqué que la délibé.. 
ration s'étoit pafT'ée entre Ie Légat, Ies 
Nonces, & les AmbafIàdeurs de l'Empe. 
reur. Mais de CJuelque part qu'elle vien.. 
ne, eUe efi cerrainement rrès-mal fondée. 
puifque , comme on l'a vu, tollS les Evê.. 
ques avoient été appellés à la délibération; 
& je ne fçai comment Fra-Paolo l'a igno- 
ré , puifqu'il en ell: fait pofitivement men.. 
tion dans la lettre de l' Abbé Amyot, qui 
dit, qu'avec In EVÊCJ!!es, entrèrent aujJì le
 
Ambaffadeurs de l'Empereliro C'ell: done 
une preuve que les Evéques avoient été 
admis à la délibération. 
Conci/e 1 
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CtJncilt ? Que ce 11' étoit pas lever la difl1cl1lté, de dire que la chofe n' éroit J MDL
iI 
pas impiJrrantc; premièren1enr, parce qu'il éroir difficile de foutenir, qu'il ULES · 
ne s'agiiToit pas d'une chofe de grande importance, 10rfql1'il étoir quefiion 
d'empêcher une grande diviíion dans l'Eglife; & que d'ailleurs, perfonne 
ne peut s'arroger de déclarer ce qui efi important ou non, que celui qui 
ell: fupérieur ; & que 1'0n voyoit bien par cerre conduite la vérité de ce 
-qn'avoit dit Ie Pape dans fa Bulle, & les Préfidens dans leur difcours, qu'ils 
.étoi
nt envoyés pour diriger Ie Concile , puifque vérÎrablement ils Ie diri- 
-geOlent. 
VIII. L'ON eut une nouvelle occaíion de renouveller tous les mêmes dif- Edit ck 
1 r I , . I ,. ' d ' , 1 d Henri II 
cours, onque on appnt que e ROI aVOlr conge Ie e Nonce u Pape ,5 & portant dé
 
I'ublié un Edit dont on répandit par-tout des copies, où après avoir expofé fenfe d'en- 
fort au long les cau[es qui l'avoient obligé à prendre la proteéhon du Duc v,oyer de 
 
de Parme, il rejettoit fur Ie Pape route la faute de la ouerre, & faifoir re- 
a
;nt II 
garde
 la réf?lurion de, ce Ponr
fe, cot
l1!lle .un. artifice dont il fe, fer
?it,pour 1 0 Sl;id, L: 
ne pOInt tentr Ie ConcIle. Apres qnolll difott : Que C0111l11e II n etott pas ::.. p. 39S. 
jufie de lui fournir de l"argent de fon Royaume pour en faire la guerre à la Belcar. L. 
France, dont it tiroit des fomlnes imlnenfes par les Vacances, les Bulle
 , 2.S..N;..U- 
les Graces, les Difpenfes , & les autres Expédirions ; pour ce fl1jet, & de 
Oo
4: 
l'avis des Princes de fon Sang, il défendoit d'envoyer des Couriers á Ro- Thuan. L: 
me , & d'y faire tenir des Lettres de change, ou d'y porrer aucun or ou ar- s. NO 8. 
gent non monnoyé pour Bénéfices , Difpenfes, ou antres Graces, fous peine 
de confifcarion aux Eccléfìall:iques ou aux Laïques , & outre cela de puni- 
tion corporelle pour c
ux-ci, avec promeffe du tiers de la confifcation 
pour ceux qui les dénonceroient. Cer Edit fut vérifié au Parlement 11 à Ia 
requêre du Procurenr-Général, qui remonrra: Que certe procédure n'étoit 
poinr nouvelle, & que Charles VI, Lottis XI & Louis XII en avoienr u[é 
ainli, conformément au Droit commun, qui ne fouffre pas qu'on four- 
niffe de l'argent à fes ennemis: Qu'il feroie bien étrange, que l'argent de 
la France fervit à ['lÍre la guerre à fon Roi: Qu'il valoit beaucoup mieux 
que fes Sujers gardaffent leur argent) & fe paífaffent des Difpenfes du Pape, 
q1_1Ï auffi-bien ne font guères capables de raffurer la confcience, & ne fer- 
vent qu'à colorer les chofes aux yeux des hommes, luais non à les juft:ifier 
à ceux de Dieu , à qui on ne peut cacher b vérité. 
ON ne pouvoit digerer ni à Rome ni à Trenre, , que randis que Ie Roi ,Pallav. L. 
protefioit contre Ie Pape, & fe difpofoit à lui faire la guerre, it déclarât II, c. 18. 
néanmoins qu'il confervoit toujours Ie même refpet\: pour Ie Saint Siége, 
qui ne differe en rien du Pape. Mais les François répondoient : Que les 
anciens Papes eux-mêmes n'avoient pas penfé ainíi: Qu'au contraire 17ic- 
tor III. qui avoit été un des Papes qui avoit porré Ie plus haut fon autoriré, 


2 I, Cet Edit fut vér
fié au Parlement à 
la requête du Procureur Général , &c.] 
Sleidan L. 12. p. 
95 , Sponde., Beaucai.. 
Te & Mr, de Thou marqucm que ce fut 
T OMf II. 


Ic 7 de Septembre. Jc ne fai fur quai 
fandé 1\1r. Dupin met ceti:C "érificatian 
au 3, 


c 



IS IllS TO IRE DU CONCILE 
M?U. a voir dir, que le 
iége Apofi:olique écoir fon Seigneur: Qu' Etien1Je IF avoÍt 
JULES III . dir la même chofe avant lui; & que Fit.tlien & Conflttntin beaucol1p plus 
anciens, avoient donné clairement à enrendre, que le Saint Siége n'écoic 
autre chofe que l'Eglife ROffi:line : Ql1'autrement, íì l
 Saint Siége & l
 
Pape n' étoient qu'l1ne même chofe ;, les erreurs & les VIces des Papes de... 
viendroient ceux du Saint Siégc. 
LE Roi, qui craignoir que ceux de fes Sujers qui deíiroient de voir queI-. 
que chanaement dans les aff.-1Ïres de Religion, ne prifTent occafion de fes 
diffÚend
 avec Ie Pape pour introduire quelque nouveauté-,& exciter quel- 
que [éditiol1, ou que Ie peuple ne Ie foupçonnâr d'être mal affcttionné a 
la Religion Carholique, pel1t-être même auflì pour s'ouvrir une porte à f3- 
tiJ SleiJ. L. réconciliation avec Rome, 'V publia un Edit févere U contre les Luthériens, 
Th p. 3.r. par lequel il conhrmoit taus ceux quíl avoir déja publiés auparavant, & 
ß, 

n8. . décernoit contre eux de plus grandes peines , en propofant de nouveaux 
Sr ond . moyens de découvrir les coup abies , & des récOlnpenfes pour ceux qui les. 
NO 14. dénonceroient. 
Belcar, L. . 0 0 1 ^ 1 d fc . . I 
2.5, NO 43. L'EMPEIUUR -' qUI qUOlqU'} cut e Pape ans on partI, VOYOlt que e 
L ' E Roi de France P ar Ie nombre des Cardinaux Francoi5, & de ceux qui 
mperetlr, , d I d ' d d ,
 Iì ' rr 1 . 
cherche à Cl"Olent ans a epen ance c certe Couronne, ctOlt aut I pU1I1ant que lIt 
fortif:"e; f:n dans Ie Sacré Collège -' & Ie deviendroir.beaucoup davanrage par Ia jonc- 
P e art.' d a R a _ tion de la Faétion des Farnèfes, dé p êcha à Rome Jettrl Mallriquès x pour 
OUI e 0 r II ' . ., d ' d C d ' d fc 1 
me -' en Jol- 10 1Clter Sa Sa1l1tere e creer e nouveaux ar 111 au x , au moyen e que s 
licit:mt une il plU rendre fon Pani fnpérieur ou du n10ins égal à celui de France. Le 
noltvel
e Pape y étoit affez P oné ; mais il fcnroit la difficulré quil y avoit à obrenil 
promotzon 1 d " r' rr \ 11 . d I 
de Cardi- que tous es Car 1I1aux COnlentlllent a line nOllve e promotion, ans e 
naux. commencement d'un nouveau PontifiG1.t, & dans un tems de [oulevement 
oX Adr. L. 8 .& d'épnifement de Finances :t & Ie danger qu'il y avoir à la faire f."ins leur 
f. 
64. confentemenr. Ii hélìtoit d'ailleurs , & ne favoit s'il devoit en créer plu.... 
fie.urs, tour à la fois , on ne les faire que pen 
 pen. . Ce feco
d, p
rti lui, pa-- 
rOlfTOlt plus con venable ) rant parce qlÙllul [eroH plus 
ufe d obtenlr Ie 
(:onfentement des Cardinaux, que parce que les prétendans vivroient tOl!- 


22.. Le Roi-:Jublia un Edit févère con- 
Ire Ies Luthériens, &c,] Daté du 27 dc 
Juin à Châteaubriand. Mr. de Tholl Ie 
marquc au fecond de Septembre, ce qui 
C:I affez conformc à ce ouc dit S Ieiáan , 
qui après avoir rapporté l'a
tre Edit con- 
tre "Rome au 7 de Septembre , dit que ce- 
1ui contre Ie.:> Luthériens avoit été Fublié 
quelques jours auparavam. Fuit hoc Regis 
E.diaum publi.ce recitatum L.utftiæ feptima 
dle Septembrzs, cum paucls ant
 diebus 
Illiud fui.!fet illius- evulgatllm in Luthera- 
nos decrf:tum Longè gravijJimum , &c. Peut- 
irre CCtte difl
rence viem-elle de ce que 
ces deux Auteurs ne p
rlent que du tems 


de ia publication de ce dernicr Edit; & 
c'c;1:ainlì du mains qu'en Fade Spol1de,quÎ 
après avoir marqué la création de cet Edit 
au 27 de Juin , ajoute qu'il ne flit rnblié 
que Ie 2 dc SCIJternbre; ce 
 ui concilie la 
différence dc ces dates. ,uarto Nonas 
ejuJdem menfis (i, e. Septcm ris) Ediélum 
Longe graviJfimum 46 capiwLa continens,. 
jam que ante quinto Calendas Julii apùd 
Caflrobriandum in Annorica compvfitum , 
PariJiis promulg,lri juJJit contra hærejim &> 
de eafufpeél:os. Beaucaire dit poficivemenr 
la mémc chore , à ccIa près qu'il en met la 
publication tatio Nonas Seprembris , o'ei 
à dÏIe , Ie 3 au-lieu du %.. 
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J"urs en efpérance ; au lieu qu'il trouveroit plus d'oppofition à une promo- MDT r: 
o b " I r' d ' JULES III 
{Ion nom reufe, & que ceux qUI s'en trouverOlent exc us lerOlent au e-_--= 
fefpoir. U ne autre difficulté qui l'embarralToit encore, étoit de fJ.voir s'il 
devoit comprendre dans cette promotion quelques-uDs des Prélats du Con- 
cile. Ii y éroit porté d'une part, en voyant qu'il s'ytrouvoitpluGeurs Sujets 
qui l'avoientmérité par de bons fervices; & auflì ahnde 111arqller qllelque 
égard pour les trois Eleéteurs, & fur-tout pour celui de Mayence, qui y 
prétendoir. 1\1ais d\ln autre côré illui paroilfoit , que d'envoyer quelques 'l 
Chapeaux au Concile, c'éroir faire une chofe odieufe & qui ne ferviroit 
qu'à exciter de la jalolllìe. 11 prit enfin fon parti, & réfolut de ne pas at- 
tendre les Fêtes de Noël, où chaqlle prétendant fe déclare plus ouverre- 
Inent 
 & où les Banques fonr pleines de gageures; & de prendre un jour 1 
l'improvifle pour cerre promotion: luais il ne put trouver 13 avant ce tems- 
B la commodité de la faire. 
IX. POUR retollrner à Trente 
 y Ie fecond de Septembre , c'eft à dire Ie ,Congl-!ga:. 
lendemain de la Seffion, il fe tintune Congrégarion générale, où 1'on non1- 
on tenue a 
d e I A 0 I d I 
 E 1 '11..'- '0 1 f 1 . d \ .Lrente PQt.r 
rna es Peres pour Iormer es rnc es e uc urlllle, qu 1 a Olt onner a préparer In 
examiner aux Théologiens, & pour recueillir les abus qu'il y avoit à refor- matièr!.f de 
Iuer fur cette mati
re. L'on l arla enfuite des moyens qu'il y avoit à pren- la S h c..ßloon 
, ",. proc atne. 
dre pour lever les obftacles e la Reíidence. Et apres aVOlr nomme parmI y Pallav. L. 
les caufes qui avoient introduit l'abus de non-rélìder, celles dont on avoir I:!., c. I. 
déja ['lit mention à Trenre & à Bologne, & auxquelles on en ajouta de 

yn. 
nouveau pluíieurs autres; on s'arrêta enfin, comme à la principale, à la FleJ
' L. 
Jurifdiaion, dont les Evêques fe plaignoient d'être tout à fair privés , par- 117. N
 I. 
tie par les Evocations à Rome, partie par les Appels & par les Exemrions; 
de manière que leurs inférieurs exerçoient plus fouvent fur eux, & même 
contre eux une efEèce de J urifdiétion 
 foit en vertn de CommifiÌons fpé- 
ciales de R01ue, foit par des Letrres de confervation qu'ils avoient obre- 
nues, qu'ils ne l'exercoient eux-mêmes fur leurs propres Sujets. L'on n0111- 
Rla donc des Prélats, pour former aufiì fur ce point les Réglemens qui 
pourroient fervir à réformer ces ablls. 
LE LégJ.t & les Préíidens, pour éviter, felon leur Infiruétion, les contefla- 
nons dangerel1fes qui pourroient s' élever entre les Théologiens , & les dif- 
putes inintelligibles qui ne fervoient ql1'à les aigrir, auffi-bien que la confu- 
hon qui regnoit en parlant, préfenterent les Articles tous fonués, pour 
CO'11mencer à entrer en marière Ie Mardi fuivant huitième du même mois 

près diner, 7. & Y ajourer un Réglement fort précis de l'ordre qui fe de- z Rayn. 
voit renir dans les Congrégations, & oÙ 1'on prefcrivoit fur-tout de par- N
 10. 

r avec beaucoup de n1odération. 


2.J.. Mais il ne put trouver m'ant ce Novcmbre, Ra)'n,NO. 74. Pallall. L. u.. 
fPms-là la commodité de la faire.] Il cil: c. 8. AinÍÌ Fm-Paolo a cu de mauvai[es 
pourcant certain par les Aéles Confiao- informatiuns fur ce point. 
.iaux, que la promotion fe fit Ie 2.Q de 


ç ij 



20 HISTOIRE DU CONCILE 
ÍlDU. LIs Articles a qui regardoient la luatière de ïEudl.lrlnie , & qui éroient 
JU1.ES III. tOUS rirés de la Dottrine des Luthériens & des Zuingliens, étoient au nom... 
FI L bre de dix , & on y foutenoit 
" eury,. I I r 1 D ' . . , d J Ii Ch . tt r , 
14"'. NO
. I. QUE e corps, e lang, & a IVlnue e e us- fln, ne lont pas ve- 
Rayn. NO ritablement dans l'Eucharifi:ie , mais feulernent en figure. 
39., I 
. QUE Jefus-Chrifi n'y efi point donné à manger facramentellemenr 
 
Ar tte es ex- ' fc 1 r. " 11 & 1 ' 
traits des fl1alS eu ement IpuJrue ement par a FOl. 
L;vYes des ;. QUE Je corps & Ie fang de Jefus-Chrifi font dans l'Eucharifiie, mais 

roI,e.cah avec la fubfiance du pain & du vin; deforre qu'il n-y a point de Transfubf... 
:;Pie. u( a- ranriarion, mais une union hypofiatique de I'Humanite & de la fubl1:ance 
du pain & du vin; & que c'el1: en ce fens qu'il eO: vrai de dire, que Ie pain 
eft Ie corps de J efus-ChriO: , & Ie vin fon fang. 
-i. QUE I'Eucharil1:ie efi infiimée pour la feule remiffion des péchés. 
5. Qu' ON ne doit pas adorer J efus-Chrit1: dans l'Eucharifiie, ni I'h04 
norer par des Fêtes, ni Ie porter en proceffion, ouaux lualades; & que ceux 
qui l-adorent ainÍÌ.7 font de vrais Idolatres. 
G. QU'ON ne doir point réferver l'Eucharil1:ie, mais la confommer & la. 
dil1:ribuer il11mé

at
ment; q
le ,c'el1: abufer du Sacrelne
r, ql
e d:en agir 
autrement ; & qu d n efl: permls a perfonne de fe commumer fOl-meme. 
7. QUi Ie corps de Jefus-Chrifi ne refie point dans les parties qui de 4 
meurent après la Communion) mais qu'il 11'y el1: que pendant qu'on Ie re- 
çoit, & nOll point devant ou après. 
g. QU'IL el1: de Droitdivin, de donner la Communion au peuple & anx 
ent1:ns fous I-une & l' autre Efpèce , & q l1e è el1: pécher, que d' obliger Ie peu- 
pIe á ne la recevoir que fous une feule. 
9. QU-UNE Efpèce ne conr.ient pas autant que roures les deux, & que- 
ceux qui communienr fous une feule, ne reçoivent pas autanr que ceux qui 
communienr fous les deux enfemble. 
10. QUE la Foi fcule efi une préparation filf1Ìf.1.nte peur recevoir I'Eu- 
chariß:ie ; & qne la Confeffion n- el1: point néceffaire , l1uis libre , principa.. 
lement aux Sayans ;' & qu'on n'efi point obligé de communier à Pâques. 
Riglemen.r X. Ala [uite de ces Articles étoit joint Ie Règlernent b propofé aux Théo- 
prQI:o!:s.aux logiens , qui contenoit eq fubfiance : Qu'ils âevoient appuyer leurs avis 
Theo 1 09' d e?J. par l' autorité- de I-Ecriture, les Traditions des Apôtres , les Canons des 
pour a tJ - " I I ,. d Q , " I d ' 1 
Çt
fJìon des Concl es" &: es temOl.gnag
s 
s SSe Peres: U 1 s. eVOle
t r,.,ar er en pen. 
rnatière
. de mots, fmr les quel1:lOns Inuttles, & les contellatlons oplnlatres : Que 
feJ l
ltenJ l' ordre qu'ils devoient obferver entre eux éroit , que Ies Théologiens du Pa... 
p
ou
e:-'. pe parlaífent les prémiers, enfuite ceux de l'Empereur, puis les Théolo- 
b Rayn. gicns Séculiers felon l'ordre de leur promotion, & enfin Ies Réguliers 

Q1l40. L felon Ie rang de leur Ordre: Qu'enhn Ie Légat & les Préíidens, en venu de- 
u
 c
v;. . de l'autorité qu'íls en avoiel1t dl1 Pape, leur donnoienr la t'1culré & la per- 
Fleury, L. minion de lire tous les Livres défendus, ahn de découvrir plus aif
ment 
147. NQ 2,. la vérité:l & de combattre, les fauIIès opinions. avec plus de fuccès. Ce Re:- 
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glement 14 ne flut pas aux Théologiens ltaliens, qui difoient : Que c'étoit MDI.t; 
une nouveaute & une condamnarion de la Théologie Scolaftique, qui fe JULES 111. 
fervoir de la voie du raifonnement dans routes les difficultés qu'elle avoir:t 
éclaircir ; & ils demandoient, pourquoi il ne feroit pas pcrmis de s'en fer- 
vir, comme avoient fait S. Thomas, S. Bonaventure, & rant d'autres Doc- 
teurs célébres : Que la Théologie qu' on appelle Pofitive, & qui confifie .1. 
recueillir les paa:'lges de l'Ecrirure & des Pères, 11' éroir qu'une affaire de 
mémoire, & un travail de Copifie; & que quoiqu'on s'en fllr fervi ancien- 
nemenr, les Doéèeurs qui a voient détèndll l'Eglife depuis rrois cens cin- 
quanre ans, l'avoienr jllgée infuffifante & inutile: Que fe borner à cette par- 
tie de la Théologie , c'étoit donner gain de caufe aux Lllrhériells, qui en 
fair de mémoire & de leéhue, l' enlporreroient fiu les autres par la connoif- 
fance qu'ils avoient des Langues & de roqres fortes d' Aure
us ; à quoi ne 
pouvoienr pas s'appliquer ceux qui vouloienrdevenir de bons Théologiens 
 
dont Ie mérire cOhfifie à faire ufage de leur efprir &. j pefer les chofes , mais 
non pas à les comprer. Ils ajoutoient : Que c'étoir les expofer au mépris des 
Théologiens Allemands, qui par l'habitude qu'ils avoienr de difpurer avec 
les Luthériens, s' étoient accourumés à ce genre d' érude , qui n' éroit pas en- 
core introduir en Italie : Que s'il s' agi{[oir de trairer en véritables Théolo- 
logiens, l'on verroit bientôr que ces Doéteurs Allel1
ands ne favoient rien ; 
nlais que les Préfidens pour leur complaire, avoient voulu faire cer affront 
à la Nation Iralienne. Mais on eut peu d'égard à ces plaintes , parce que la. 
généralité des Peres aimoir beaucoup nlieux qu'on fe fervÎt d'un langage 
intelligible, que de termes obfcurs & abl1:rus , comme on avoit ('lit dans les 
nlatières de la J ufiification, & les autres qu'on avoit déja trairées. Ce qu'il 
ya de certain, c' eft que ce Reglement fervit beaucoup à faire expédier les 
matières. 


2.4. Ce Règlement ne plut pas au.
 Théo- Italiens, qu'on do it exceptcr de cette gé- 
logiens ltaliens, qui difoient, que c'étoit néralité: mais Ie nornbre en ell {ì peu 
lIne nouveauté & une condamnation de la confidérable, que cela ne change ricn à 
Théologie Scolaflique, &c.] Quoique Fra- l'ufage général. Ce qu'il y a dc ridicule 
Paolo ne nous marque point çui l'a inlhuit dans la cenfure que Pallavicin fait ici de 
dC'ces plaintes, la chofe doit paroicre af- Fra-Paolo, c'efique pour Ie convaincre de 
fez vraifemblable à ceux qui [avent que la faux fur ce qu'il dit du peu d'ltalicns ha- 
plÚpart des Théologiens Italiens depuis biles dans la Théologie Pofitivc qui fe 
quelques fiècles ne s'appliquent guères trouvoient dans Ie Concile, it nomrne 
qu'à laThéologie Scolall:ique. C'
tOlt pour quaere Cardinaux , dont deux troient déja 
remédier à cet inconvénient , que Ie [avant mores,. & les deux aueres ne font venus 
& pieux Card. Tommafi avoit tòrmé il y que longrerns après. Une pareille preuve 
a quelques années Ie projet de faire irnpri- ne peut [ervir qu'à juHifier noere Hif1:o- 
mer divers Traités des Peres fur les rliffé- rien, puifque Ie Cardinal en ne nommant 
rentes matières de Théologie, a.fin de fa- que des perfonnes qui n'éroient pas au 
ciliter par-Ià à fes compauiOtes I'étude de Concile, ou qui n'étoient: pas It:aliens, 
la Théologic Pofìtive, qu'il fe plaignoit laiffc alfez à entendre qu'il n'y en avoit 
qu'on négligeoit trop en Italie. Ce n'ea aucun qu'il pût nommer dans Ie Concile 
pas qu'il n'y ait eu quelques Théologiens qui fe tcnoit alOI'$. 
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1\1nu, Xla DANS les difl:-
rentes Congrégations C qui fe tinrent fur les Articles 
JULES III. propofés, toUS les avis fe réunirent à condamner Ie premier COlnme héréd- 
que, comme ill'avoit déja été quelques antres tòÌs. 
Examen del I fc d " I S'" L d 'r ' " 1 1 f I . 
Articles de SUR e econ , 1 Y eut 7. trOIs Opll1l0ns. es nns llolent qu 1 e a Olt 
protejl,ms. 1 biífer , parce qu'aucun Hérérique ne nioit la Communion Sacramentelle. 
c; Fleury
 L D'aurres Ie renoiel1r pour fllfpcét ; & quelques-uns entin defiroient (eule.. 
147 Nt' , , 1 , I " d ' " , I I ' 
· ). ment , qu on enonçat une manlcre pus c aue. 
A l'égard du troilìème, chacun 
6 cOl1venoit affez qu'il étoit hérérique ; 
n1ais plulieurs jugeoienr qu'il n'étoit pas à propos de Ie condamner, ni de 
re{[u[citer Ie fouvenir d'une opinion 
 qui aiant été inventée it y avoit plus 
de quarre cens ans par Robert Abbé de Duitz.., n'étoir plus fllivic de per- 
fimne ; & qu'en parler de nouveau c'étoir, conue Ie précepte du Sage, ré- 
veiller Ie mal qui étoit affoupi. Qn ajoutoit d'ailleurs, que Ie Concile n'é- 
toit pas 2.{femblé contre les Héréfies anciennes, mais fimplement contre 
les nouvelles, 
c1PaIlav. L. LES fentimens '-7 furent partagés fur Ie ql1atrième Article. d Les uns di- 
u. c. z,. [oient, qu'en ôrant Ie mot de feule de certe Propofition , L'Eucharifiie eft 
in/lituée pour la {tule remilfioll des pfchés , eUe étoit Carholiql1e; & que d'ail- 
leurs, comme aUCUl1 Hérérique ne s'en [ervoit avec ceree exclulion , il étoit 
plus à propos de ne poillt toucher à cet Article. D\uures dif(Jient au COll- 
traire , que l' Article éroit hérétiql1e, même en ôrant Ie mot de .fettle , puif- 
qu'il n'ét:oit pas vrai que l'Eucbarifiic eût ft( inflituée pour la remiffioll des 
pét.bés. 


2 j. S w'le ferond , il y eut trois opinions, 
&c.] Cet Article avoir éré drelTé d'une 
manièrc très-équivoque ,-puifqu'aucun Hé- 
rérique n'a jamais nié qu'on reçoive Jé- 
fi 1s-Chr ifi faCT amentellement dansl'Eucha- 
riGie. La [eule diffieulré étüit de favoir , 
{j en Ie rccevam facramemcllemem , on 
Ie recevoit aulIi rÉellement. Les Zuin- 
glicns Ie nioiem , & c\
fi pour condam- 
neT leur opinion qu\m fit ajouter dans 
k Canon le mot réellement , felon l'avis 
de ceux qui difoient gu'il tàloit énoncer 
cet Arrick d'une rnamère plus claire. 
26. A I'égard du troiJième , chacun con- 
ilencit aJJq qu'il ewit hérétique , &c.] 
l..'.)pinion de Ja TranffubHamiatÏon étüit /i 
bien étabEe depuis Ie Concile de Latran , 
qu'il n'efi pas étOnnam que chacun s'ac- 
c')rdlt à rrairer d'Héréfi
 Ie femimem con.. 
traire, Mais quoiqu'il mt vrai que la doc- 
trine.de l'union hypoil:atiqu
 du pain avec 
}
 corps de Jéfus-Çhrifi n'étoit plus fui- 
Vi{; de perfonne 7 cepend;mt l'impanatiQij 


des Lurhériens y avoit rant de r3pporr, 
qu'on ne pouvoit pas tout à fàit dire que 
la condamner, c'étoit réveiller un mal qui 
étoir alToupi. 
2.7. Les fentimens furent partagés fur z
 
quatrième Article.] On avoir bien raifon 
de remarquer, qu en ôrant de ccrre Pro- 
po/irion Ie mot de feule , elle étüit fort 
Catholique; puifque fouvent les Peres at- 
tribueilt à l'Euchariil:ie la rémiffion des 
péchés. .Mais il ell vrai auffi, çue ce 
n'elt pas fon unique eflèt , & il n'y avoit 
perfonnc qui l'enfeignât. L'avis done de 
ceux qui vouloienr qu'on omít cet Arti- 
cle, étoit fans dollte Ie pbs fage, mais ce 
n'étüit Fas Ie plus nombreux. II femble, 
que l'efprit dominant du Concilc,étOit de 
multiplier lcs décifions & les anarhèmes. 
Si par-Ià on croyoir rétablir la paix, on 
jugeoit mal; & quelque politique qui ait 
regné à Treme, ce n'efi pas en ee point 
qu'on en a donné plus de J?rçuve
. 
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Tous s'accorderent lS furlecinquièlnc 
 & chacnn à l'envi parh pour Ie MDU. 
maintien du cuire de l'Eucharifiic ; & propofa de nouveaux n10yens de JULES III. 
l'augmcntcr, felon que fa dévotion Ie Iui infpiroir. 
IL y eur la même llnanimiré fur Ie íìxième, à I> exception de la dernière 
partie 
 e où il étoir dir, qu'iln'efl 1:) pas permis de fe com.munierfoi-mêm.e. e Pallav. 
 
fur quoi les uns difoienr, qu'en refireignanr la Propoíìrion aux Laiques ) u. c.2.. 
cUe étoir Carholique ; & que lì on la condamnoir, on devoir marquer que 
ce n'étoir que par rapport aux Prêtres
 D'aurres ajouroienr, que m
me à. 
l'égard de ces derniers, on ne devoir pas la rcgarder comme hêrétiql1e, pnif- 
qùe Ie {ixième Concile ne l'avoir pas condamnée dans Ie Chap. CI. Mais 
d'aurres prérendoienr, qu'à l'égard même des Laïques la Propoíìriol1 étoit 
fau{fc par rapport aux cas de nécet1ìré. 
SUR Ie feprième, rous 3 0 fe répandirent en inveétives contre les Protef- 
tans l110dernes , COl1nne invenreurs d'llne opinion impie & inouÏe dans 
l'Ealife. . 
b A 
ON s>érendir fort an long fUT Ie huirième Article 
 qui regardoit la né- 
ceílìré de communier fous les deux Efpeces, que rous s'accorderent à con- 
daml1er. Les principales raifoRs fur lefquelles ils fe fondoicl1t 
 éroient que 


2.8. Tous s'accorderent!ur Ie cinquième, 
&c. ] C'e,l-å-dire, à condamner ceux'qui 
enfeignoient qu'on ne devoit point ado- 
rer Jéfus-Chrii1 dans l'Euchariflie ,& qui 
défaprouvoient les Fêtes, les Proceffions, 
& les Expofitions iniliruées en l'honneur 
de ce Sacrement. C'eil: pourtant , à l'a- 
doration près, dans ces fortes d'ufages 
qu'on s'el1 Ie plus éloigné de l'antiquité. 
Tomes ces Proceffions , ces Expofinons, 
& ces Speé1:acle3 , fuppofé mê(11e qu'on 
en ban:1iífe la fuperiliti9fi , font certaine- 
mem tOut à fait oppof
s aux vues de l'in- 
fiitütion de l'Euchariil:ie, qui ne nous a 
été donnée que pour un fymbole de cha- 
rité , & non pour un objet de vénération 
& de culte ,quoiqu'on ne doive la rece- 
voir qu'avec toute forçe de vénération & 
de rdpea, Si la re1igion conlìl1oir dans 
ces fortes de pompes extérieures , il fau- 
droit avùuer qü.'on aur3it atteîdu fort 
lard å êrre religieux. Car 011 fait l'épo- 
GU
 de tOUS ce5 établi{[e:ne.ls , & Ie plus 
ancien ne re nome -'pas au-dcId du XIII. 
lìéc1e. V. Thier s, Expof. du Saint Sa- 
Clement. 
29, Qu'il n'tifè pas permis de Je com- 
112unier foi-même.] It falùit que ceux qui 
om avancé une telle Propolìtion, igno- 
.aIfcm bienl'Antiquité, puifque c'é.tQituIl 


ufage fort commun d'emporter chez roi 
l'El1charifiie, & de fe communier foi... 
même. Cettc Difcipline a changé , parce 
que la ra,ifon n'en fl1bfii1:e plus. Mais it 
peur y a voir des cas , OÙ cela redevicnne 
néce{[aire. Ainfi Ie Concile avoit raifon 
de condamner Ia Propofition. Mais en 
fàire une Héréfie, c'étoit rendre les gens 
Hérériques à peu de fraix. 

o. Sur Ie Jeptième , tous Je répandirenc 
en inveélives Contre Ies Protefb.ns, &c,] 
Vufage de con[erver l'EuchariÆc àans les 
Eglifcs e11: fi ancien, qn'ol1 n'en fauroic 
bien fixer l'origine. C'étOit de I'Eucha- 
rif1:ic ainlì confervée, que fe commu- 
nioient les ma1ades & Ie') abfens qui I'em- 
portOienr chez eux. 0.1 ne voir pas à 
quel de{[ein confervcr áinfì ces re:1es , lì 
l'on n'eût cm que Jefus-Chri:1 demeure 
méme hots de'l'u[af-e. II efl v.rai qu'il y 
a qudgues endroits dans S. All

uflin , qui 
fc;nblenr donner lieu de croire qu'!} ne 
croyoit l'Euchariflie- mile que dans l'ufa- 
gee Mais cela ne prouve autre chofe, fi.. 
non qu'it ne croyùit pas que l'EuchariHie 
fClt inllituéc dans d'autrc3 vues, que dans 
celles d'en faï-re part au'x Fidèles , & non 
précifément pour en faire un 
hict d'ado- 
ration & de ,u1te. 
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MDI.r. felon S. tuc , f J efus-Chrifi: lorfqu'il fe trOlIva avec les deux Difciples d'Em.. 
JULES Uf. nlaüs, n'avoit béni que Ie pain; que dans 1'0raifon Dominicale, on ne de.. 
f L mande que Ie pain quoridien ; que dans Ie I I. & Ie "(x. Chapitre des Ac- 
xxrv.Cjo. tes des Apôtres, it n'y ell: parlé feulement que du pain. On ajoutoit à cela 
quelql1
S autorités des anciens Do[teurs, & quelques exemples des Peres; 
Inais on fe fondoir principalement fur la décifion 3 1 du Concile de Conft:an- 
ce, & fur l'llfage de l'Eglifc , au1lÌ-bien que fur diverfes Figures de l' Ancien 
T efb.ment ) & fur quelques Prophéties qu' on tâchoit de ramener à ce fens. 
-On convel1oitauffi à l'égard de la Communion des enfans) qu'elle avoic 
éeé prariquée autrefois par quelques particuliers) ll1ais que taus les autres 
avoient regardé cet ufage comme un abus. 
LES Théologiens Allemands vouloient qu'on condamnât comme héréri.. 
que la prémière partie du neuvième Article, où il étoit dit) qu'une 'E.fpece 
ne contient pas autant que routes les deux. 1v1ais les Italiens vouloient, 
qu'avant de fa condamner, on la difi:inguât, parce que fi on entendoit Ia Pro- 
polition, de la confécration ) il étoit clair ql1'en venu òe Ia cOllfécration, il 
n'y avoit que Ie corps fous l'Efpece dll pain, &. que Ie fang fous l'Efpece du 
vin ; mais qne par nne conféquence que les Théologien.s nOl11mcnt Conco- 
'IÛtance, Ie fang) l'ame, & la Divinité fc trouvellt fOlls l'Efpéce du pain, 
& Ie corps fous ceUe du vin ; & que par conféquenr on ne devoir pas con- 
$ Pallav. t. damner la. Propofirion en teflnes fi genéraux. r; Er par rapport j la feconde 
1%.. c. 2.. partie, où il éeoit die, J2. qu'on recevoit plus foLts les deux Efpeces, que fOlls 
une feule) les avis furentaut1ì partagés ; parce l.Iue pll1fieurs fOlltenoient , 
que fi on ne reçoit pas davanta.gc par rapport à la fubfiance du Sacrement, 


J I, On Je fondoit prÌncipalement fur la 
.décifion duConcÌle de Conflance, &c.] C'é- 
toit en effet la plus grande autorité qU'euf- 
fent les Théologiens Catholiques : car 
d"ailleurs rien n'étoit fi foible que les paf- 
rages de l'Ecriture fur lefquels ils s'ap- 
puyoienc, Et à l'égard de l'ufa1!'e ancien 
de l'Eglife, il ell certain qu'illeuI étoit 
comrair
, & ils ne Ie defavouoienc pas. 
Ce n'e.1: pas cependant, que les Protefians 
puilTem nier qu'il n'y ait quelques exem- 
pIes de Communions fous une feule efpé- 
ce ; ce qui prouve a(fez , qu'on ne jug-eoit 
pas les deux abfolumenc nécefTaires, Mai
 
autre chofe ea de reconnoÎtre que la né- 
ceffité oblige quelquefois de faire une ex- 
ception à la régle ,& autre chofe de faire 
de l'exception même une loi conere une 
in1:itution auffi pofttive , & de [oumettre 
rnême à l'anathème ceux done toUt Ie cri- 
me e!l de vouloir fe conformer à l'in- 
fiitution. La [aute des Prot
.rrans n'étoit 
done pas de croirc la Conununion fous 


Ies deux Efpéces , de Droit divin , mais 
de la regarder comme une chofe teUe.. 
ment nécel1àire, que la difpenfe ftlt re- 
gardée comme une erreur, & que ceux 
qui ne les recevoient pas, ne recevoienc 
ni Ie Sacrement , ni la grace qui y étoit 
attachée. 
p. Et par rapport àlafeconde partie, où 
il étoÌt dit qu'on refoit plus fous les de
 
EJþéces que fous unefeule , les allls furent 
auffi partagés. ] Je ne ferois pas furpris de 
voir un tel paftage parmi les Protefians. 
Mais cela doit paroître afTez étrange par- 
mi les Catholiques , qui convenam qu'il 
n'y a rien de plus fous une Efpéce que 
fous les deux, devroient naturellement en 
conclurre , qU'on reçoit autant de graces 
fous une,que fous les deux enfembJe. Ce- 
pendant Ie ConciJe avoit rant d'égard 
pour fes Théologiens, qu'il jugea à pro- 
pos d'épargner en eux une opinion, qu'il 
eût condamné fans miféricorde clans les 
aurres. 
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.
rt ne laiífe pas de recevoir plus de graces; & ql1'aintì ceia avoit befoin d'u- MDU. 
l1e déclararion. J ULES III. 
ENFIN , pour ce qui regardoir la prémière partie du dixième Article, quel- 
-ques-uns vouloienr qu'on difiinguât entre la Foi morte & la Foi vivante , 
parce qu'il étoit certain que celle-ci, eft une préparation [uffifante pour la 
Communion. h Et à l' égard de la néceffiré de la Confeffion , HIes Domini- hId. Ibid. 
.cains hrent remarquerque pluÍÌeurs Catholiques très' faints & très habiles, 
avoienr enfeigné la l11ême chofe que l' Article, & que ce feroit les condam- 
ner, que de Ie cenfurer. D'autres propofoient comme un tempéramenr,de Ie 
condamner non comme hérétique, mais comme dangereux ; & quelques.. 
\Ins vouloienr qu'en condamnant l' Article, on ajourât cetre claufe , fi ton It 
ill commodité d'un Confeffetlr. Quant à la feconde partie 34 qui regardoit la 
Communion Pafcale, l'opi.nion la plus commune étoir, que n'étant pa! 
ordonnée par la Loi de Dieu, mais n'étantqu'un précepte de I'Eglife, on 
ne devoit pascondamner la doétrine de I' Article comille hérétique, étant 
inouï qu'on condamne quelqu'un d'Héréfie pour ne pas approuver un Com- 
mandemenr humain parriculier. 
PLUSIEURS Théologiens propoferent encore de condamner un autre Ar
 
ticle tiré des Ecrits des Lurhériens, favoir : Que quoiqu'il foit néce{[aire de 
reciter les paroles de J efus- Chrifi pour la confécration de l'Eucharifiie, ce ne 
f-ont pas neanmoins ces paroles qui produifent la préfence de J efus - Chrifi: J 
mais que certe préfence eft l' effet de la Foi de celui qui reçoit Ie Sacrement. 
APRE'S que tous les Théologien
 eurent parlé, i les Prélats députés for- Ondreffelt!
 
n1erent de tous leurs fenrimens VII Canons, qu'ils 'propoferent enfuite dans Canons 
r. &. 
1 C ,. " 1 ' d ' 11 1 f: on propo) e 
a ongreganon genera e. Mal.s avant que, a er p us avant, ?,n propo a d'y ajout
r 
de ne pas fe conrenter de pub her des anarhemes fur cette l11atlere , parce des Chapt- 
que ce feroit condamner des erreurs fans infiruire de la vérirable Doéhine ; tr
s de Doc,," 
& fi Q '" Î." fi d I ' C ,trme. 
on r remar q uer: 11 on n en avolt P as Ule ain 1 ans es anCIenS oncl-. Fl 1''' 
, eury, ...... 
11-7. N
 iJl 
fit ehoifir eet expédiento 
J4. Quant à la feconde partie-l'opi- 
nion La plus commune étoit-qu'on ne de- 
'Voit pas condamner la doélrinf' de l)Article 
comme héré.tique, &e.] lei Fra-Paolo fe 
trompe fans dome, puifqu'on en fit un 
Article de F oi ') & qu'on anathématifa 
ceux qui nieroient la néecffité de com- 
munier à Pâques ; & P allavicin L. I:z.. c. 
I. nous a{fure qu'il n'y cut que deux 
Théologiens , [avoir AmhroiJe Pélargue 
Dominieain & Jean d'Onéga Francifcain, 
qui furent d)avis, qu'on ne condamnât: 
poinr eet Article eomme hérétique , mais 
{implement eomme fehifmatique, parce 
qu'il ne eonvenoit pas de donner comme 
d
 foi) un préceptc de l)Egli[e. 


33. Et à l'égard de la néceffité de la Con- 
f-e.ßion, les DominÏcains firent remarquer, 
&c.] Ce furenr prineipalemenr Melchior 
Cano, Ambroife Pélargue , & quelques au- 
trCs, qui felon Pallavicin L. u. e. 2.. s'op- 
pcfoienr à ee qu'on condamnât cette Pro- 
pofirion comme hérérique; & c'ell ce 
qui fit que dans Ie Canon, bn fe conrenta 
de définir comme un dogme l'in[uffifance 
de la Foi, & qU'on prononça fimple- 
Irene l'exeommunieation eontre eeux qui 
foutiendroient que la Confeffion n'éroit 
pas nécelTaire pour eeux qui éroient cou- 
pa bles d)un péehé monel. Cette di1l:ine- 
tion éroit un peu fubtile, car de l'ana- 
thème à I'exeommuniearion la dii1ance 
n'e:t pas bien g-rande. Mais on crut par-là 
-contenrer les deux pan is , & e'eH c:e sui 
T OMf II. 


D 
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DU. les, qui avoienr roujours déclaré la Doéhine Carholique, avant que de- 
JULES III . condamner celIe qui y étoir contraire : Que ie préfenr Concile a voit fllivÍ 
avec fuccès la même mérhode dans la marière de la J ufi:ificarion ; & que fi en 
trairanr des Sacremens ,on avoir éré obligé d'inrerrompre eer ordre pour des 
raÎfons pre{fanres, il valoir m.ieux imiter ce que 1'0n avoit fait auparavant 
avec ranr de raifon, qne ce que 1'on n'avoit changé que par nécelIìté. Cet 
avis fur appuyé par les Thêologiens lraliens, qui regarpoienr ce deifein 
comme un moyen de recouvrer la réputation qu'ils avoient perdue; parce 
que li les Allemands & les Flamands les furpalToienr dans la conl1oiíf.'ll1ce 
de La Pofirive & de la Tradirion, ils fe croyoienr réciproqllemcnr fupé- 
rieurs dans ceUe de la Scolafi:ique, donr il feroit nécelfaire de fe fervir pour 
expliquer la Doéhine de l'Eglife, & en expofer les vérirables raif-ons. On 
fe déclara done pour ce parri, & l' on nomma des Prélars pour former les 
Chapirres de Doéhine, qu'on étoir convenu de publier. On en dæ{f.'l vlIr,.. 
où il éroir rraité de la préfence réelle,.de l'infiiturion de l'Eucharifiie, de fon 
excellence, du cnlre de ce Sacrement , de la prépararion pour Ie recevoir , 
de la Tran{fuhf1al:tiarion , de I'ufage dn Calice pour les Laïques, & de Ia. 
Communion des Enf.'lns. On propofa auffi de drelTer un 
1émoire des abl1s 
qu'il yavoir fur ces points, &. des remédes qu'on devoit y apporrer. On 
employa enfuire Ie rcae de cerre Congrégarion, & quelques-unes des fui- 
vantes à écouter les fenrimens des Peres fur les VII. Canons; & I'on n'y die 
rien d'imporranr, finon que quelques-uns défiroient, qu'en condamnant. 
ceux qui nioient la préfence f(
elle du corps de J efus-Chrifi: dans l'Euchari- 
fiie , on rendîr Ie Canon un pen moins fee, comme ils s' exprimoicl1t, & 
plus précis , en déclaranr que Ie corps de J efus-Chrifi: qu' on difoit préfent 
dans I'Eucharifiie,. étoit celui-Ià mêIl1e qui étoir né de la Vierge, qui avoit 
fOllffcrr fur la Croix & éré enféve1i, qui éroit retfllfciré, monté au Ciel , 
atus à la droire de Dieu , & qui paroirroit au jour du J ugemenr. La plupart 
des autres hrenr antÌÌ remarquer, qu' on avoir omis un Chapirre rrès im- 
l.el Ambaf- porrant, où l'on auroit dû monn-er que les Prêrres légirimement ordon- 
f. , ;deuys de nés fonr les feuis Minifires de l'Ellcharittie, d'autanr plus que Luther & fes 
Emr>erettr D " r' 1 d . r ' r Ch ,. & 1 fc ^ ' 
[ollicltfnt Uelp es. 110ient lOll vent, que rOllr retlen es emmes 11lCme, a VOlent 
un
auf con- Ie pouvOlr de conL1crer. 
t11f 1 tt du co l n- XII. LE Comre de 1I1ontfort K voyanr tmirer des marières G contetlées, & 
ct e pour eI ' 1 d fi fi l ' A . 1 d I C . d C I . . 
Proteflans apprc len anr ur-rout, que 1 rtIc e e a omlllunlOn U a Ice, qUl 
&- dem.:m
 éroit Ie plus populaire, & Ie plus à portée de tour Ie monde, éroir une fois 
ø.

tc
;
:nla décidé? il ne f
roir plus pot1ìbl
 d'arrir;r les P
ore
ans au 
oncile , 
 qU:O.l1 
1écfp.m del pcrdrolr Ie frulr de roures les pemes qu on avolt pnfes; apres en aVOH' deh- 
Articles 1e béré avec fes Collégues & les Ambaílàdeurs de Ferdindnd, alIa avec ell
 
l'!-u & cha d ri f 1 - t'ms chez les Préíìdens; à qui, après un long récit de routes les peines ql1'- 
Ife ea. , r. l ' E I n. 1 
Co:nmunion :lVOlt prl1es mpereur pour engager es Prore1Lans & par es armes & par 
.b Calice. ia négociation à fe (oumettre au COl1cile, ce qui ne pouvoit fe faire s'ils ne 
Ie Fleury,L. s'y rendoienr, il remonrra : Que c'ér,?ir la chofe à laquelle il E1.Ioir princi- 
1i7. NC? u. pale.tl1ent s'appliquer) & que c'éroit dans cette vue) que ce Prince leux 
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voit fair expédier un Sauf-conduit : Que cepedant, COlume ils ne s' en COI1- J MOl-r. 
. r ( 1 C " I d C fl: ' d I I , ULES HI 
tenrOlent pas, 10US pretexre que e oncl 
 e on ance a VOlt cc are, & · 
rnontré n'lême par des effets qu'il ne fe croyoir point lié par aucun autre 
Sauf-conduit que par Ie fien propre, ils demandoient que conformément 
à la promeife de l'Empereur, Ie Concile leur en fÎt expédier un , & <-]ue 
lui & fes Collégues 
roienr ch1.rgés de l'obtenir. Le Légar répondir par 
bcaucoup de complimens; mais pour avoir Ie tems de recevoir fur ce point 
àt:s infirutl:ions de Rome, it renvoya tour au tems de la SeßÌon. Le Comte 
It:pliqua : 1 Que cela étant ainG , il croyoit pour la même raifol1" qu'il ne IVar
.lett. 
convenoir pas avant l'arrivée des Prorefians de traiter des ..-\rticles de I'Eu- du 1 Od:. 
charifiie ; & qu'on ne manquoit pas d'ailleurs de matières à trairer:>> foit 
par rapport à la Réformarion:>> foir à l'égard de quelques autres points fur 
Iefquels on n'étoit point divifé. 
lais Ie Légat répondit : Que Ie Concile 
.aiant déja déterminé de rraiter de la matièrc de l'Eud1ariftie:>> on ne puuvoit 
altérer la réfolution qui avoit été prifc) de joindre toujours dans une m&me 
Se1Iìon les Décrets de Foi & de Réformation : Que l' Artide de l'Eucharifiic 
devoir nécelTairement fui vre celui de hi Confirmation, ']ui éroit le dernier 
;ÒOIlt ron avoir rraité avant que d'aller à Eologue : Que d'ailleurs certe con- 
troverfe regardoit bieR plus les Suiífes Zuingliens que les Protefians:>> qui 
n'étoient pas Sacramentaires:>> comme les autres. Le Comte (e retrancha 
donc à demander:>> m qu'au moins ou fufpendît l'Article de la Communion m Varg: 
<iu Calice:>> en remontrant : Que fi ce point que tout Ie moude enrendoit ) Leur. du 1. 
& fur lequel on iníiítoit davantagc , étoit une fois décidé contre les Luthé- 

. L 
liens:>> il ne faloit plus penfer à vouloir les ramener : Que c' étoir pour cela I: 

8. · 
que l'Empereur dans fon blterim, s'étoit crll obligé d'ufer de condefcendan- Thuan. L: 
ce ; & quílles prioit en conféquence:>> de différer jufqu'à la venue des S R. NQ d .9......T. 
P it \ d " r "\ L L '. d ' pon . ""... 
roteuans a acuter cette matlere. e egat n y montra pas e repugnance; 16. 
l11ais il ne répondit qu'en termes généraux & qui ne promettoient rien 
 
pour avoir Ie tems de favoir auparavant les intentions du Pape, à qui it 
rendir compte de ce qui a voir été traité par les Théologiens, des Canons 
.qui avoient été forn1és, de ce qui avoit cté propofé fur l'article de la Ré- 
formation, donr nons parlerous bientôt , comme auili des deux demandes 
des Ambaffadenrs de l'Empereur; & il pria ce Pontife de l'inítruìre de fes LePapeCOH
 
volontés) furro-us ces points. fultefurce- 
LE Pape ne manquêl pas de mettre les chofes en déhbérarion , n & fur l'ar- /a, 
o::Jjène 
' 1 d S f- d ' I . r , Q 1 ' auSau J -con- 
t:lC ,e u au -con tHt es aVls Ie trouvercnt panages. ue ques - uns Opl- duit & à 
nOlent au refns, par la raifon : Que jamais cela Ì1e s'étoit t'lit que par Ie la]ì,;féance 
COl1cile de Bâle :>> q u' on ne devoit imitcr en rien : Que c' éroit fe porter pré- de la mat.i é .. 
judice, que de s'obliger à des rebelles: Que s'il y avoit quelque efpérance red!tCaltce
 
...1 I ' r d d r d " I ' r mats noll a 
<Ie es gagner:>> on pourrOlt luef e can elcen ance ; mals que Oln de Ie celle de.r.A.r- 
le promettre:>> on avoittout fujetde craindre qu'ils ne corrornpiifent d'au- t!cles de , 
tres perfonnes, comme il étoit arrivé à T erger, finon en rout:>> du moins en I pncharif- 

uelque chofe , puifque queJques-uns des principaux Prélats & des plus re- 

leury,l'; 
D ij li7. NO II. 
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t.mu. devables au Saint Siége, n'avoient pas été à couvert de cette contagion.. 
jVLS-S III. Mais d' autres répondoient : Qu'il ('lloit donner aux Protefians cerre iåtis- 
faétion, non dans fefpérance de les convertir, qui éroir toUt à f.'1it perdue 
 
mais pour ne leur point laiífer d'excufe : Que d'ailleurs, comme l'Empe- 
reur ne manqueroit pa
 pour fes propres intérêts de redoubler fes infian- 
ces , il étoit néce{[.'1ire de lui donner cette marqJle de déférence,. dans un 
terns où l'aliénarion de la France obligeoit de vivre dans fa dépendance; 
& qu'il valoit mieux faire de bonne grace, ce qu'on prévoyoit qu'il flu-=- 
droit faire par force: Que pour prévenir Ie préjudice qu'on en craignoit:. 
on pouvoit donner au Sauf-conduit une.telle forme, ql1'il n'obligeât que 
point ou fort peu : Que d'abord il n'y avoit qu'.l ne point nommcr les Pro- 
teLl:ans , mais en généralles EccléíìaH:iques & les Laïques de la Nation AI... 
lemande, de quelque condition qu'ils fl1ífent ; parce que fi d'un côré on 
pouvoit dire que les ProleLl:ans éroient compris fous des expref1ìons fi géné- 
rales, on-pouvoit affurer de raurre ql1'elles ne devoient s'entendre que des 
{euls Catholiques , & non des antres dont on auroit dtl ('lire une mention. 
expreffe : Qu'enfl1ite Ie Concile en marquant qu'il donnoit un Sauf-con- 
duit autanr qu'il éroit en lui, on réferveroit en entier l'aurorité du Pape ;. 
& q Lt' en députant des J nges pour punir les fautes qui fe commertroient , & 
dont on leur laifferoit l
 choix pour ne point leur donner d'ombrage, l'on 
n1aintiendroit la vigueur de la Difcipline, & l'autorité de punir, fans pa,.. 
roirre ceder, ni remerrre aUCl1ne chofe. Cet avis l'emporra fur l'efprit du 
Pape, qui ht dreffer fur ce plan la Minute du Sallf-conduit , & ordonna au 
Légat, des réponfes duquel il loua la prudence:>> de fuivre ceue forme 
 
& de furfeoir pour 'environ trois mois, mais non beaucoup au-delà, l'exa- 
n1en de l' Article de la Communion du Calice, dans l'arrente de la venue 
des Proteftans. 11 ajouta : Que néanmoins Ie Concile nedevoir pas demeu,.. 
rer oifif pendant cet intervalle, mais ql1'on devoit tenir dans l'efpace d
 
qllarante jours, ou un peu plus une SelIìon intermédiaire, où l'on traiteroic 
de la Pénitence. II marqua autlì, qu'on- trouvoit les Canons de l'Eucha
 
Iiftie trop chargés , & qu'il valoit mieux les partager. 
PENDANT que ron délibéroit à Rome fur Ies demandes du Légat, on 
travailloit à. Trenre aux Chapirres de Doé1:rine, à la compofirion defquels 
on trollva la même facilité qll'on avoit eue dans la difcußìol1 des Arricles-. 
"Fleury,L. Mais lorfque l'on.vint à' vouloir cxprimer 0 la manière dont Jefus - Chrift 
J.,.7. NO 9. eLl: préfent dans Ie Sacrement, & la Transfubftantiation , c'eft àdire , co
.. 
rnent du pain fe forme Ie corps de Jefus- Chrift , & du vin fan L'1ng, l' on ne 
pUt s'accorder fÚr c
rt
 n:arière , f.'lns vo
r n
itre de grandes di
p.u
es entre 
Ies Ecoles des Dömlnicalns & des FrancIfcams, dont les fllbnhtes caufe- 
rent beal1coup d
 ennui aux Prélats , & peu .de fruir pour touS, parce qu'ils 
ne pouvoient s'entendre el1x-mêmes.. 
t;rande dif. XII. Ll fentiment des Dominicains revenoir á [ourenir : Qu'on ne de- 
pute entr.e " voit pas dire que J efus-Chrill fût dans l'Eucharifiie ;) conline y vcnanr d'un:.. 
lfl I)f)mm4- 
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lieu où il étoit auparavant ; mais quc la íilbíl:ance du pain érant convertle l\lDU.
 
en fon corps., ilfe rrouvoit dans Ie lieu où Ie pain éi:oit auparavant, fans y JULES III. 
êrre venu d' aucun autre endroit ; & que comme toure la fubfi:ance du pain . & I 
fe " h ' I r. bíl: d ' i1. \ d " I - , cams es 
rrou vOIr c angee en toure a 

 ance u c,orps , c elL a , 
re., a matIere FranciI- 
&. La forme du pam dans la 111anere & la forme du corps, c erolt ce change- cains jùr 14 
menr qui s'appdloit proprement Transfubfi:antiarion : Qu'il faUoit par rrzan;ere 
fc ' d l' r. Ch . i1. d ' , d '^ d dunt J C eft 
c?n cque
t. Ih.lnguer en Jell
S- nl
 eux manler
s ctre, toute
 eu
 pr.?Jen
;iaiJç 
reclles 
 ventablcs, & fubfi:aJ1tlelles; lune,. comme 11 eft dans Ie Clel, ou l' Euch
yif-.. 
il eft n10nré en quittant la Terrc oLÌ il converfoit avec les hommes; & tie. 
taurre, comme il eft dans Ie. Sacrement, où il fe trouve par la convedion 
des fubftances du pain & du vin en fon corps & en fon f.'lng : Que la pre- 
miere maniére d'êrre, s'appelle narureUe 
 parce qu.elle en: commune à touS 
les corps; mais que la feconde étant d..'une efpéce finguliére , ne peur s.ex- 
primer par un nom qui foit commun à toutes les aurres maniéres d'être;" 
& qu' eUe ne peut même s. appeller facramentelle, en ce fens que J efus-Chrifi: 
ne foir pas préfenr réellement dans l'Eucharinie,& n'y foir qu'en íÏgne ou en- 
figure, (Ie Sacremenr n' étanr rien qu'Ul1 Signe f.'lcré ,) mais feulemenr fi par. 
r exiftence fncramenrelle on entend une maniére réelle d' exifi::r propre à ce 
Sacrement & non aux aurres. 
L E S Francifcains, foutenoient de leur côré : Qu'un corps par Ia puif- 
rance de Dieu peur exifter vérirablement & fubftantiellernent en plufieurs 
lieux; & que quand il occupe un nouveau lieu, il y eft parce qu'il'y va, 
non pas par W1 mouvement fuccetlìf, comme s'illailfoir Ie premier pour 
aller dans un autre, l1'1ais par un changement d'un inftant, qui Iui f.'lit 
occuper un fecond lieu f.'1ns [onir dll premier : Que c' eft" de cerre manière 
que Dieua ordonné que par-tour oÙ Ie corps de Jefus-Chrifì'fe rrouve, il 
n'y refi:e aucunc autre fubfi:ance; non que cette aurre fubftance foir anéanrie
 
mais parce que celIe de Jefus-Chrifi: fuccede à f.'l place; & que c' efi:-Ià en 
quoi confiíl:e la Transfilbftantiarion, non que la fubfi:ance du corps de 
J efus-Chrift fe forme de la fubftance du pain 7 COffilne Ie fourenoienr les 
Dominicains, mais parce que la première fuccede à la. fe-conde : Que la 
maniere dont J efus-Chriíl: exifte dans Ie Ciel, n' efi: point différente de 
celIe dont il eíl: dans Ie Sacrement , quant à la fubftance , mais fet:le- 
ment quanr à Ia quanrité, parce ql1'il efi: au Ciel dans roure l'érendlle 
naturelle de fon corps, au lieu que dans Ie Sacrement Ia fubftance n'oc- 
cupe point de lieu: Que cependanr ces deux manieres d'être font vraies, 
réelles, fubfianrielles, & même natureUes qnanr à la fubftance ; au-lieu 
que par rapporr à la quanriré, la maniere d'êrre n'efl: narurelle que dan!. 
Ie Ciel, mais furnarurelle. & miraculeufe dans Ie Sacremenr, & qu' eUe 
differe de l'autre en cela feul , que dans Ie Ciel Ia quanrité retient la 
narure & les propriérés de la quanriré, au .lieu que dans Ie Sacrement:t 
eUe a la narure d'une fubfiance. Ces deux Ecoles, égalemenr prévenues 
en f.'lveur de leur opinion, fourenoient qne leur fcntiment &oit clair yo 
...rifé.) & intelligible) &. trouvoient dans l'opinion conrr-tire une infinité, 


, 
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)\fnu. dJabfurdités à cornbartre. L'Elet1:eur de Cologne, 3S qui pour entendr
 
JULES III . cette matiere s' éroir rendu avec Jean Gropper fort af1idu à leurs difpures J 
trouvoit très-raifonnables les objeétions que fe f.'lifoient réciproquerncnt 
les deux Parris; mais il ellt [ouhaité, COl11mc il difoit, de trouver plus de 
probabilité dans ce qu'ils vouloient établir & dans ce qu'ils fourenoient 
plus par routine & par l'habirude où ils étoient d
 fe fervir d'un certain 
jargon d'Ecole, que par ancune intelligence qu'ils ell{fent de la matiere. 
On[e4 éter - ON 
re{[1. ponr exprimer 
es Myfières différen
e
 1v!inu
es 
onformes 
'lJin
 a Ie aux fennmens de chaquc Parn, & d autres anffi, 011 Ion aVOlt pns quelque 
fervtr d'ex,- chofe de l'un & de l'autre. Mais eUes ne purent contenter perfonne, & 
pref]ìon.r ge- . . 1 1 N E ^ d T,T '" " 1 " 1 d . 
nérales, pr111Clpa ement e once veque e r erone , qUl avolt a prmopa e 1- 
p
tlr pri;;e:- rcétiou de certe matiere. AiníÏ on réfolut dans la Congrégation générale 
fitrlesdwl- d'ufer d
 moins de paroles qu'il feroit pol1ìble dans l'expofÌtion de la 
Jons
 Doltrine, & de fe fervir d'exprc1lìons íì générales , qu'elles pu{fent s'ac- 
commoder aux fenrimens des deux Parris; & le foin en rut remis à quel- 
ques Prélats & à quelques Théologiens, fous la direé1:ion dll même 
Nonce. 
On propo[e A la fin de la Congrégation on propof.'l de recueillir les abus qui s'é. 

n mêl1Je , toieut inrroduirs fur cette matiere, & les moyens propres à y remédier; 
fi tems de 1-e , - & c'efi ce qui s'exécuta dans lcs Congrégations fuivantcs. On remontra 
ormeY'lue - d ' r" I . d I I 'r 
'jues abus one: Ql1 on ne COluervOlt pmnr e Salnt Sacrement ans que ques Eg lIes 
'iui avo
ent parriculières) & que dans d'autres il y éroit gardé avec beaucoup d'indé- 

apport ace cence : Que quand on Ie porto it dans les rues) pIuíìeurs ne fe mcttoient 

acrement. " & I ^ d " fc d ' ' 
pOInt a genoux, r que que ques-uns meme ne mgnolent pas e CCOUVrlr: 
35, L'EleéleuT de Cologne, qui pOUT en- Le fcntiment des Dominicains n'étoic 
trndre cette matière s'étoit rendu avec Jean guères rnoins abfurde. Car comment con- 
GroFper fort a.Di LU à leurs diJputes , trou- cevoir Clue Jefus-Chrifi foit dans l'Eu- 
'lloit très-raifonnables les objeé1ion.r que J
 charifl:ic: non pas comme vcnant d'un lieu 
faifoient réciproquement les deux Pm tis, où il étoit allpara\ ant, mais par une pro.. 
&c.] Ce qu'ils s'objcétoicm en efièt les duéhon fubite, qui fait que fa fubllance 
uns aux aurres, ne momroit qDe trop quel fe trouve où étoit aupalavant celIc dLI 
éroit réciproquemem Ie peu de folidité de pain; que ccrte dernicre foit anéamie Far 
leurs fy1l:èmes, mais fans établir la bonté fa converfion en celle du corps de Jefus.. 
de celui qu'ils y fubJEruoienr. Quoi de ChriH:; qu'il ne reRe du pain & du vin 
plus chimérique effcétivernem gue ce que que les accidens, qui demeurem låns au- 
difoient les F rancifcains , que dans Ie Cicl cun fujet ; que la matiere & la forme du 
la quantiré rerenoit la nature de la quami- pain & du vin foienc changées en Ia ma- 
té , mais que dans Ie Sacremem eUe avoir tière & en la forme du corps & du fang 
celle de la fubitance; que ces deux ma- de Jcf!ls-Chrii1, quoique les qualités dont 
nières d'être étIJiem vraies 
 réellcs, & dépend ce qU'on arpellc la forme Jòient 
rnéme natUrell
s quam à la fubl1ance; que toujours les mémes ? fi quelque autre Re- 
la fubilance du pain & dll vin n'ell point ligion nous débitoit de pareils parado.. 
anéanrie, & ne fair que changer de lieu, xes, nous les uaiterions de fonges & de 
fans dire néanmoins cc qU'clle devienc, chimèrcs. Mais parce q'l'on les a honorés 
qU'un même corps pCut êrre en deux du nom de F oi, nous no us foumettons à 
lieux différens cn méme terns, & annes un jargon que tout Ie rnonde débite, 
 
abfmdités de cctte nature, qu'il en du dont pedonne n'a pas la moindrc idéei. 
moins aü.ffi ai[é de femir que de refutcr l 



36'. PDUT remedier m p(lTti
 àles ahus 
6- à quelques autus , l'on forma 5 Canon.r 
précédés d'un beau pré:zmbule , &c.] Ces 
Canons ne furent pourtant point publiés , 
IL l'on réfolur de les renvoyer au terns où 


DE CONCILE, LrVR
 IV" 3 1 
Qu'on Ie gardoir {i Iongrc;ns en certaincs Eglifcs, que la pounimre & ?tItH.!: 
les vel'S s'y mettoienr : Que quelques Curés adminiH:roienr la Commu- J ULES III.. 
nion avec lì p
l1 de décence, que les Cùmmunians n'avoient p::.s même 
un linge pour fe couvrir les mains: Que ce qui éroit bien plus e{f
n[iel 
 
les COll1munians ne favoient fouvenr ce qll'ils recevoient, & qU'Oll ne 
les in{huifoit ni de Ia dignité de ce Sacremènt, ni du fruit qu'ils en 
àevoienr retirer : Que 1'on admetroit à la Communion des concubinai- 
res, des femmes débauchées, & d' autres pécheurs fcandaleux, & des 
J?ens íì ignorans, qu'ils ne f.1.voienr pas même l'Oraifon DominicaIe, ni 
l'Ave M.tri.t: Que fous prétexre d'aumône, on exigeoit de l'argent pour 
la Communion; & ce q:1Ì étoir encore pis, qu' à Rome mêmc il s"y éroit 
introdl1it une coutume d' oblig
r les Coml11unians à tenir un cierge allul1l
 
pendant la Communion, où éroit attaché nne piéce d'argenr, qui devoir 
rdì:cr au Prêtre ; & qu'on n'admettoit point à communier ceux qui s'y 
pré[entoient f.'lns un tel cierge. 
POUR rem.
dier 36 en partie à ces abus & a quelques autres', ran fòr... 
ma cinq Canons précédés d'un beau préambule, & 1'0n y ordoi1i1oir :' 
Que quand on éleveroit Ie Sacrement à l'Autel, ou qu'on Ie poneroit 
par les ru
s, chacun devoit fe mettre à genoux, & fe découvrÏr : QU'011 
garderoit Ie faint Sacrement dans routes Ies Eglifes Paroii1ìales, qu' on Ie 
renouvelleroit tous les quinze jours; & que jour & nuir il y auroit uhe 
!ampe allllmée devant l'endroit oÙ il étoit réfervé : Que les Prêrres en 
habit décent Ie porreroienr aux malades, & toujours précédés d'nne Iu... 
nliere : Que les Curés enfeigneroient à leurs peuples la grace qu'ils de.. 
voient attendre de la réceprion de ce Sacrement, & merrroient en exé- 
(urion les peines portées par Ie Can. Omnis utriufque fexÑs : Qu' enfin 
les Ordinaires tiendroienr la main :11' exécutÏon, & puniroient Ies tranf- 
grelfeurs par des pénes arbirraires, outre celles qui avoient I:té décer- 
nées par Innocent III dans Ie Chap. StatttÍm/ts) & par HOllorl III dans 
Ie Chap. Sane. . 
XIV. DANS Ie- même terns qu'on trairoit ainlì de la Foi, P on agi- On 
raiie 
toit en d'aurres Congrégations , où les Canoniíles affiíl:oient, les matieres dans;! au-, 
d R ' c ' d ' " " I ., " Irn \..ongre- 
e eronnanon, onr, p
ur ne pOlnr Inrerrompre es maneres, j al re
 gation.r de 
D1is d. parler ici rout de fuire. Et comme on s'éroit propofé d
abord de rr:rme

e! 
réformer b Jurifdìthon Epifcopale, il eft néceffaire pour l'inrelligence a !lS'lI' , ',S 
 
d " fì d ' 
 d I 
 f'. . d totenlg iffer 
e ce qUI ut It en cetre occanon, & ans p Ulleurs antres lUlVal1tes, e dans ['exer- 
remonrer jufqu':l fon origine, & de raconter par quels degrés eIle s'eft ciee, d
/a. 
élevée à cetre puiff.'lnce , qui la rend aujourd'hui formidable aux peupies , Ju
id,a l ton- 
& . , , 1 . I {i d P . EPt.l eopa e. 
,," qUI a excIte a Ja ou Ie es nnces. 
p 'Fleury, L.. 
I ". d S " 6 d I M 147. N9 n. 
'on rralterOlt u acn 
e e a effe. 
IVlais on n'y pcnfa plus depuis, fait Cju'on.. 
trouvât de la difficulté à les faire paffer 
fait plurôt qU'on Ctlt à 8'occupper de ma.. 
tières plus imponantes. 
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'MltT_l. XV. J ESDS-CHRIST aial1t confié à fes Apôtres la prédicanon de rEvangil-e 
JULE
 III. & Ie minifière des Sacremens ) q leur recommanda auLIì en la perfonne 37 de 
d' tous les Fidéles de sJaimer les UI1S les autres ) & de fc pardonner les injures., 
do!
:t' J::_Ies chargeant de plus de sJentremettre pour accorder les différends. Puis, 
p:-
lo de 1'0_ pour rcmédier allX divifions avec plus de fllccès, il en donna l'autorité au 
,.tgtnede, corps de l'Eghfe 
 en promettant [ que ce ql1 J e//e auroit lié ou délié fur 'a Ter- 
crtte lwoif- fi 0 , 1 , ." & dl ''' d I C O , & 1 P " 7 .fl d . 
dißion & re, erolt ega ement Ie e Ie ans e Ie, que e ere ce eJ'.e aceor erolt 
de fes dbus. -ce que deux ou trois demanderoient conjointement .en [on nom. Ce fut à la pra- 
Cj Pallav. L. tique de ces offices de charité , & à procurer Ia fatisf.'H
tion aux offenfés, & 
u. c. 3. le pardon aux offenfel1rs, que sJoccl1pa principalemenr l'Eglife primitive. 
y Matt, Et cJeft en conféquence de cela, que S. Paul ordonna. aux Freres, qui 
XVIII. 18. avoient enfemble quelque conteílation temporelle , de ne point s'adrclTer 
19. aux T ribunaux des Infidéles , S mais d' établir entre eux des perfonnes fages 
:vÍ. Ir. Cor. p
)Ur termine
 leurs diffé,rel
ds ; 
e qui formoit un
 
fpéce de ! upement Ci... 
vII, comme 1 autre tenolt heu dun J ugement Cnmlnel. 1\1als 1 un & I> au- 
tre étoient différens des J ugemens des Tribunaux ordinaires, en ce qne 
ceux-ci 'a voient leur exécution par la pl1ilfance du J uge auquel on étoit for- 
cé de fe foumerrre ; au lieu que l'exéclltÏon des antres dépendoit unique- 
ment de la volonté des cûupables, all refus defguels la Sentence refioit fans 
exécurion 
 & n'avoit d'autre force qu'autant qnJon la regardoit comme un 
préjugé du J ugement de Dieu , q
1Ì felon fon bon-plaiíir devoit s' exécuter 
ou dans certe vie, on dans l'autre. AIQYS véritablement c'étoit à jufie titre 
 
que les J ugemens Ecclélìafiiques étoienr qualifiés du nom de Chariré 7 
puifquJil nJy avoit que .ce feul motif, qui 
îlt porrer ltgli[e à juger avec 
tant d'équité, & les coup_abies à acquiefcer a la Sentence avec tant de fOll- 
Iniffion, & qui étouffât rellement la paffion dans les uns & les plaintes dans 
les autres, qu'elle excitât beauccmp plus de peine dans ceux qui corrigeoient 
que dans ceux qui étoient corrigés. Au!lì l'Egiife nJen venoit point-à impofer 
des peines aux péchel1rs, que la multitude & la plus grande partie des princi- 
paux d>entre les Fidéles
 n'en montra{fent une grande affiiétÏon, ce qui fai- 
{oit que c'bâtier, sJappelloit alors pleurer. C"eíl pour cela que S. Paui repre- 
11. Cor. V. nant les Corinthiens t de ce quJils n>avoient point puni IJInceílueux qui 
:I. étoit parmi eux, leur reprochoit de n'avoir point pleuré pour féparer d'eux un 

 1. Cor. tel coupable. Er- dans fa feconde Epitre aux mên1es, v Ie crains bien, dit-il, 
XII. 
O. que quand je vielldrai chez.. vous , je ne vous trouve pas te/s qUI je defire, que je 
ne Ir01Jve chez..volls des contentions & des tumu/tes ; & que je ne fois ob/igé tit 
pleurer plufieurs qui ont péché auparavant. 


37. Jefus-Chr
q-Ieur recommanda c'étoit à tous les FidèLes en La perJonne des 
<<uffi en la perJonne de tous les Fidèles de Apôtres, que JeJus-Chrifl avoit laiJJé le 
s' aimfr les uns les autres, &c.] C'eft ain!ì comma.ndement de s' aÏ1ner mutuellement. La 
que s'exprime Fm-Paolo en difanr , à lorD diffÜence en peu importanre, mais eIle 
lineo in perIona di tutti i fedeli laJcio queflo rend Ie fens moins lié, outre Cju'elle fie 
'principal preeetto d' amarfi ['un I' altro ; au- repréfcme pas le fens de I'Original. 
lieu de quoi Mr. Amelot a traduit, que 


DANS 
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DANS ccs J ugemens EcclélÌalhql1es, 311 comme dans tont ce qui fe f..1.1t ] Mf)L

r 
par la 111ultitnde :I il étoir jufte que l'aétion fût dirigée par un feul qui y pré- ULES · 
iìd
t , qui conduiiÎt l'atèion , qui proposat les matières, & recueillìt ie ré- 
[ultat des déliberations. Ce fOlll, qui a toujours regardé la principale per- 
fonne & la plus capable, a toujours appartellu incontcfi:ablelnent à l'Evê- 
qne ; & dans les lienx mÌ les Eglifes éwient fort nombreufes, les propoli- 
tions fe faifoienr par l'Ev
qLle, qui en délibéroit d'abord avec les Prêtres 
& les Diacres) q u' on appelloi r Ie Presbytère , pour en décider enfui::e dans 
I'Alfemblée générale de rons les Fidéles, lorfque tout avoit été aup.lravallt 
mliremellt délibéré. Cette forme de procéder dllroit encore vcrs l' an CCL!þ 
& 1'0n voit clairement par les Epirres de S. CYPl'iCIJ, que dans l'aff.1Ìre des 
Libellatiques & des Tombés il marquoit au Presbytère, quíl ne vouloit rien 
faire fans fon avis & Ie confenrement du peuple. On Ie voit aullì marquee 
à fes peuplcs, qu'à fon rerour il examineroit en leur préfence., & foumet- 
troit à leur jugement:l la Callie de ces perfonnes & leur mérire ; & mander 
aux Prêrre.
, qui avoient réconcilié pluíieurs Tombés contre les regles, & 
fans fuivre autre chofe que leur propre caprice, qu'ils rendroient compte 
de leur conduite :ì fon peuple. 
L'OPINION que 1'011 avoit de la bonré &. de la ehariré des Evêques, fai. 
{oit qu'on 
ui/v

t p1(
[qll'
 t
:n
jöu
s le
r jugel
1e
1t ; & de-B, vint .pen à peu. 
que la chante s etant refroldæ, 1 Eghfe 39 neghgeant de s acqultter d'une 
obligation dont J efus-Chrill l'avoit chargée, abandonna cout ce foin à l'E- 
vêque:l à qui l'ambition, qui ell une pai1ìon très-fubrile, & qui [e glilre 
aifément fous Ie mafque de la venu:l Ie fit em brai[cr a videment. lvIais ce 
changement fur porré à fon comble , par la fin des Perfécutions. Car alors 
les Evêques érigerenr une efpece de Tribunal, qui devint très fréquenté . 
parce que par l'accroitfenlent des biens temporels s'accrut auffi beaueoup 
h fouree des conrellarions. Malgré Ie changemenr arrivé dans la forme de
 
J ugemens:I où 1'0n ne confultoit plus roure l'Eglife enfemble, 011 ne lailfa. 
pas de conferver toujours la 111ême équité. C'eft pour ceia que COlljlalltin, 



8. Dans ces Jugemenr EccléJia.f!iques , 
comme dans tout ce qui fe fait par la mul- 
titude, il hoit jufle .CLue l'aélionfût dirigée 
par unfeul qui y préJzdât , &c.] Tout ce 
âifcours de Fra-Paolo marque en lui une 
grande connoilTance de l'ancienne Difci- 
pline; & quoique Pallavicin, tOujours at- 
[emif à rclever autant qu'il peut la Jurif- 
diaion des Papes , l'accufe d'avoir avancé 
tOUt ce qu'il dit fans prcuve, il ne faut 
pas a\'oir une grande connoiffance des 
Loix des Empereurs & des autres Prin- 
ces , pour favoir que tout ce qu'il dit en 
fondé fur des autOrités inconreí1ables, 
mais dont Rome n'a gardë de fe faire dcs 
tègles. 
TOME II. 



9. L'Eglife llégligeant de s'acquitter 
d'une obligation, dont liJus-Chrifll'avoit 
chargée, abandonna tout ce Join à P Evê-. 
que, à qui l'ambition-le {ìt embraffir 
avidement.] 11 y a peu d.'apparence, 
que I'ambition ait été Ie premier motif, 
qui fit que l'Evêque fe chargca feul de ce 
foin dans ces premiers terns. La négli- 
gence des autres, la difficulté de les rar... 
fembler dans Ie terns des Perfécutions , la 
néceffité d'cxpédier les affaires, fùrenr fang 
doute les caufes principales qui donnerenc 
lieu à ce changcmenr , & qUI fervirenr en.. 
fuite de pré exte à couvrir I'ambition , de3 
atteintes de laquelle les perfonnes les plui 
faime. ne fom pas exemtCs. 
E 
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 II 1ST 0 IRE Due 0 N elL R 
).iDU. voyant d
 queUe utilité étoit ce Tribunal pour terminer les Procès, &. que" 
]liLES III. l'autoriré de b Religion fervoit à découvrirdescrimes que les J uges Laïque
 
ne pouvoient pénétrer , ordonna par une Loi, que Ies J ugemens des Evê- 
ques feroient fans appel, & feroient mis en exécution par les J uges ; & que; 
fi dans nne Caufe pendante devant les Tribunaux Laïques, en quelque état 
qu'elle fllt, nne des Parties même malgré l'autre en demandoit Ie renvoi 
par-devant l'Evêqu
, Ie J ugemcnt Iui en feroit remis fans délai.. 
C'efi ainli que Ie J ugement Epifcopal comnlcnça à devenir nn Tribunal 
Tempore!, dont les Sentences devoient s'exécuter par Ie miniftère du 1\la- 
gifirar 
 d'où vinrenr les noms de J urifdiaion Epifcopale, d' Audience Epif- 
copale, & autres pareils. Cette J urifdi<1ioa fut encore au
mentée par l'Em- 
pereur Yalen.r, qui en CCCLXV accorda aux Evêques Ie droit de mettre Ie 
prix fur routes les denrées. Mais les bons Evêques n'approuverenr point 
tous ces foins temporels. PoffidollirlS raconre, que S. At/gr1fin, qui queIque- 
fois vaquoir à res occuparions jufqu"au dîner, & quelquefois même juf
 
qu'an foir, avoit cournme de dire, que c""étoit un f.1.rdean qui Ie détour- 
noit des fon8:ions propres de [on Minificre. Er ce Per(è écrivoir lui-même, 
que c'étoir négliger les chofes utiles, pour fe jerrer dans l"embarras & dan! 
Ie rrouble ; & que S, Paul s"éroit toujours déchargé fur d'aurres d'un fain,. 
qu"il ne regardoit pas coni me convenable à. une perfonne chargée de prê- 
cher l'Evangile. 
L'.ABU5 que hrent peu après quelques Evêques de l'autoriré qui leuravoi
 
été donnée par la Loi de C onflanti1l, la fir révoquer foixanrc & dix ans après 
par A1-cddius & HonørÙlS, qui ordonnerent que les Evêqu.es ne pourroien
 
êrre J l1gcs que dans les luatières de Relig
on :t & ne pourroienr pIns jugel? 
les affaires Civiles 40 que du confentement des deux Parries, & non aurre- 
nlenr. Ils déclarerenr en même terns, qu
ils ne devoient poinr être regar- 
dés comme aianr un Tribunal. Cetre Loi fut mal obfervée à Rome, à cau- 
fe du grand pOllvoir qll'Y avoit I"Evêq
e; mais Yalentinien , qui y éroir en 
CCC
LII, la renouvella, & la fit merrre à: exécurion. Les Empereurs Ihi- 
vans rendirenr allX Evêql1es une partie de l'autoriré dont certe Loi les avoit 
dépOlúllés; jufque-là que Juflinien leur donna un Tribunal & uue COUf de 
J uâicarure ,. à la connoilI:1.nce de laquelle il affigna toures les Ca.ufes de 
Religion, les délirs EcdéliaLtiques des Clercs, & diverfes Jllrifdiaions vo- 
lontaires fur les Laïql1es même
. C'efi par ces différens degrés, que lacor- 
reaion de chariré que J e{us-Chriít avoir inftiruée, ea dégénérée en une vé- 
ritable dominarion , & a fair perdre aux Chrétiens l'ancien refpeét & la 
foumiffion qu'ils avoient pour l'Eglife. II eft vrai que les EccIéíìaftiques 
de!:1.vouenr de bouche, que leur Jurifdiaion foir une domination pareille 
à celle des Laïques; mais l'on n'y fauroir trouver de différence réelle.-Car 
quoique S. Paul dans fès Epitres à Tire & à Timothée yen mette une e{fen- 
400. E;t ne pourroient plus juger les affai- garderoit plus comme Jugcs, mais fimple- 
T
1 Clvzles que du confentement des deux ment commc ArbitICS, 
Panies.] C'eil-à-dire 1 qu'on ne les I
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lÌeUe, en d.ií:'lnr :I x q
e l'EvètluC ne .doir êt
e ui avide de g.lÍn :I ni portl 
 [rap'- Ju
:sI.tn 
per -; c"cí1: aujourd'hm tour Ie coutraue, pUlfquc les Tnbunaux EcdeÍ1alh- . . 
ques fonr payer les procès) & emprifonncr les gens, comme font l
s J uges . 
Séculiers. x ,. Tlmot. 
APRES que par la foufi:raétion des Provinces d'Occidenr aux Empereurs Ill. 3- 
d'Orienr il fe tilt formé de l'lralie ) de la France :I & de la Germanie un Em- 
pire:l & de l'Efpagne un Royaume; les Evêqnes de ces quarre Province$ 
aiant été fuuvenr appellés par les Princes pour fe fervÌr de leurs confeits t 
trouverent moyen, lla f.1.veur du mêlange des foins fpirirueis & tempo- 
rels :I d'accroitre à l'infini la J.urifdiétion Epifcopale. 11 ne fe palf.1 pas deuJ: 
cens ans, qu'ils ne prércnditIent abfolument juger de routes les caufes cÌ- 
vites & crimineUes des Clefcs, & nI
l11e des Laïques en plulieurs cas, 
fous prétexte qu'il s'agiíToir de Caufes Eccléliafiitlues. Ils inventerenr mê- 
me outre cela une autre fortc de J urifdiétion , qu'on appclloir IJJixte, c'ect- 
a dire, un nombre de Caufes dans lefquelles l'Evêql1e pouvoit procéder 
contre les Laiques auHì-bien que Ie 
lagif1:rar Séculier, & dont 1e J uge- 
nIcnt apparrenoir à celui des deux qui s'en étoit faili Ie premier; de fone 
que par leur diligence ils s'approprioient rour , & ne laiíI'oienr prefque 
ricn à faire au 1v1agif1:rar) & ce peu mêrne ils fe l"attirerent bientôr, en éta- 
bli(fanr comme un fondemenr de la Foi cerre regIe générale, que fi Ie Ma.. 
gifi:rat n6gligeoir on refufoit de rendre julhce , Ie jugemenr étoit dévolu all 
For Eccléliaítique. Cepend

nt fi Ie Clergé eûr borné H fes prétenrions, Ie 
mal eîlt été tolérable, puifql1e fuppofé même qu'il eûr abufé de fon pçm- 
voir jufqu'à l'excès, les Princes & les pel1ples eulTent pu par leurs LOIX & 
leurs Ordonnances redre{[er Ies abus & les rendre fllpporrables, comme 
-on avoir fair aurrefois dans certains cas néce[[-Úres. I\1ais les Eccléfiafiiql1e
 
après avoir mis la Chrérienré fous Ie joug, lui avoiel1t ôré rous les moyens 
<Ie Ie fecouer. Car après avoir foul1lis à la J llrifdiéhon Epifcopalc routes 
les Caufes des Clercs, & quanriré de celles des Lai
ll1es comme des Caufes 
fpiriruelles , & s"êrre arriré tout Ie reftc, Oll à titre de prévenrion dans les 
Caufes n1ixtes, ou à titre de dévot1OI1 fous prétexre de déni de J ufiice, ils 
vinrenr à dire après ran M:L, quc les Evêques ne tenoienr 41 ni de la con- 
ceiuQn des Princes ou de leur connivence, ni de la volonté des peuples Oll 
de l'uf.'l?;e, Ie pouvoir de juger de ranr de C"1Ufes, mais qll'illeur venoir de 
J cfus-Chrict même , & qu'il apparrenoir elfenrieUemcnr à la Dignité Epif- 
copale. Er quoiql1c 1'on conferve encore dans les Codes de 7IJéodojè & de 


41. Ils)'inrenr d dire apl"ès ['an ML, que 
ie! Evê lues ne tenoitnt ni de la conrPJIion 
des Princes ou. de leur connÌvenre , ni de Za 
lIolollté des peuples ou de Z'uf.1.ge, Ze pOllvcir 
de juga de tant dt Caufes, &c. ] II fàloir, 
four aVll)CCr une fare1l1e maxime , ou 
bien comptcr fur Ja crédulité des reur-les , 

u ignore! abfolLUnCllt la nature de lcw: 


Minif1:ère, & les deg-rés rar Oil ils écoicnt 
Fan'enus à I'exercice de la Juri:d
aion 
done ils éroicnr en pofTcffion; F uifqu'on 
conferve encore une vrande rarrie des 
Loix qui Ja leur anribuenr, & fans lef- 
quell
s, ils' n'euIfent jamais po!fedé CCttC 
autontc. 


E ij 
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1tlrLT. Jlljliuien, auffi-bien que dans les Capltulaires de Charlemagne & de LUU1S 
JULES III. Ie Débonnaire, les Loix des Empereurs, & qu'on air beaucoup d"aurres- 
Ordonnances des Princes pofiérieurs rant de l'Orienr que de l'Occidenr . 
qui monrrent évidemment , quand, comment, & par qui cette aurorité a 
été accordée al1X Evêques, & que roures les Hifiolfes ranr EccléGafiiques 
que Civiles, s'accordent à faire mention de ces concei1Ìons, & de l"inrro- 
Quétion de ces nf.1ges; & en rapportenr lcs motifs & les raifons ; néanmoins 
nne vériré lì noroire n>a pas en alTez de force pour emp
cher l'aflìrmation 
conrraire , quoiql1e defiiruée de preuves, de prendre Ie deffils. Les Cano- 
niftcs même 4
 ont bien poutIé la témériré jufqu>.à trairer d"Hérériques ceux 
qui lle vouloiel1r pas fe livrer aveuglément à leurs idées ; & non conrens 
encore de fe conrenir dans ces bornes, ils ont éré jufql1'à fourenir, que Ie 
J\1a.gifirat ni Ie Prince même, n'onr al1cun droit de s'immifcer dans les ;;If- 
faires que Ie Clergé s"eft appropriées , parce qu'eHes font fpirirl1ellc:>, & que 
l.;s LÙq 1 les fonr incapables de juger de ces fortes de cal1fes. 
!vIAlS la lumiére de la vériré ne fur pas tellement éreinre, qu"il n'y cût 
1I1
!11e dans ces premiers re
l1S des perfonnes pieufes & f..1.vanres, qui S'OD- 
pO[1.(f.;nt à cerre doQ:ïine , en monrranr que les deux Pr
mi{fes de ce raifo
- 
Demenr éroienr fau[fes; & que la tvlajenre, où 1'0n fourenoir que les LaÏ- 
ques éroi
nr incapab
es de juger des chofes fpiritl1elles, étoit .abfnrde & 
impie, pui[qu'jls éroienr adoprés par Ie Pere céIefie " qu'ils écoient appeI- 
lés Ies enf:1.ns de Dicu & Ies fferes de J efus - Chrifi, & qu"ils étoient fairs 
parricipans du Royaumedu. CieI, & rendus dignes de Ia grace de Dieu, 
du Raprême, & de la Communion du corps de J efus-Chrifi. QueUes al1tres 
chofes fpirituelles y a-t-il que celles-Ià ? Erfuppofélnême qu'il yen aird'au- 
rres, comment penr-on dire abfolument & en rernles fi généraux, que- 
celui qui p:lrricip
 à ces qualirés fuprêmes, ell: incapable des chofes fpiri- 
rueHes? 1\-1ais de plus la Mineure, qui affure que les Caufes appropriées au 
jugemenr des E vêqnes étoienr des chofes fpirituelles, étoir encore aut1i 
f1.uffe , puifqu'il ne s'agir qne de d
Iits & de conrr
as, qui, ;Ì en juger par 
l'idée qu
 l'Ecrimre nous donne des chofe
 fpirituelles, en ont plus diffé:-- 
renres que Ia TClre ne l'efi du Ciel. Cepcndant l'oppolition de la plusfai- 
n
 partie n"a pu empË-cher b. plus grande de prévaloir; & c 7 eft ainfÏ que par 
dlfférens degrés) de la puiffance de lier & de dtlier qu' a donnée J efus- 


.1-'2.. Les c.1!lOnifles ]122me om hien pouffé connoitre fans erreur. Mais iI faut avouer. 
la témirité jufqu'à tmiter d'Hérltiques qU'on s'ell un peu détfomré de ces idées,. 
ceux qui ne vouloienr pas Je livrer avcuglé- & que fi c'eJ une HÚélÌe de croÏre que 
ment à hurs idées " &c.] Ce ne fOnt pas l"autOrité Ecc1éCìaÆque en ce point, n'eil 
tOutes fortes de Canoni.lcs , mais fimple- fondée que fur la conceffion ou la tOlé- 
menr quelques Ulrramontains ,tellement ranee des Princes , il n'y a r Ius de Ca.. 
préoccur:és d
 la puiffance du Pape , qu'ils tholiques que quel('tues Italiens ,qui ne re- 
{e fon
 IInag-més fòllemenr, que tOute connoiffent d"amre Divinité que Ie Pa- 
l'autonté dOJIt il fe trouve aujourd'hui re.. pe, & d'aut.te JurifdiÇìion fupème que 
vê.tu lui vient du Cie1 , & qu"on ne fau- la fienne,. 
WIt Y tOucheI 
 facrilége J ou 
 m,é.. 
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Chrifi: a fan Eo life , &. de l'orctre qne S. Paul avoir donné aux Chrétiens MDU. 
d'accommoder benrr'eux leurs différends fans fe préfenrer devanr les Tribu- JULES III. 
. naux des lnfidéles, il s'ea fonné un Tribunal Temporel plus con1idérable 
qu'aucun qu'il yair pmaìs eu dans Ie monde, & qu'au milieu du Gou- 
vernemenr Civil il s'en eft élevé un aurre enriéreìnenr indépendanr du pu- 
blic; fans que qui que ce foir qui a écrir fur la mariére des Gouvernemens, 
air jamais pu imaginer qu'une pareille forme de République PÛt jamais 
fllblifier. 
CE n' eft pas ici Ie lien de raconrcr comment Ie Clergé, après êrre venn à 
bour du deGein qu'il avoir eu de s'ériger un Tribunallndépendant de celui 
du public, parvinr encore à en faire réuilir un autre qui avoit été impré- 
vu, {}:. qui au moyen d'une opinion nouvelle;J qui malgré h'l diffÌclllré fir en 
p
ll de tems d'étranges progrès, fervit à ériger un Empire, qui acquic ront 
d'un coup au Pape feul rout ce que les Evêques s'éroienr appropriés de 
pOl1voir en rreize fiécles par tant de 1110yens & d'in.duftrie. Car en ce{fanc 
de fa ire du pOl1voÌr de lier & de défier Ie fondemenr de la J urifdié1:ion Ecclé- 
Jì:t!1:ique, pour l'érablir fur celui de paif1'c , ils cranfporrerenr au Pape fcul 
route la J urifdié1:ion , prérendanr qu'elle lui avoir éré \.lonnée en fa perf on- 
ne de S. Pierre, lorfque J efus-Chrifi die à cer Apôtre, y P.1
1Ji:z... me! Brebis. yJoh,XXI. 
Je n'en dirai pas ici davanrage fur cette mariére, parce que faurai occaGon 17. 
d'en parler à l'ocl:alion des grandes conrefiarions qu'excira cerre opinion 
dans la troiGéme re,prife du Concile. 11ais ce que je viens d'expofer fuflíra 
ici ponr ['lire connOlrre queis remédes éroient nécefI:'lires pour redre{[er d'llne 
maniére rolérable les abus qui s' éroient inrroduits fur ce point) & en faire Ia 
(:omparaifon avec ceux qui furenr propofés. 
DANS l'examen qui fe fir de ces abus à Trenre , Z on reconnur que de la %PaUav. t
 
parr des Supérieurs la chariré avoir dégénéré en dOl:nination; & que du u. c. 4. 

ôré d
s Inférieurs l"obéiff.'ll1ce s"étoit converrie en plaintes, & qu"ils ne Fleury, L. . 
cherchoienr qu'à fc fou!l:raire à l'auroriré des Prélars. On penfa done à ponr- 147. No nil 
'Voir en partie à l'un &. l'aurre de ces maux. Mais ql1and ran vinr à. vouloir 
I"emédier au premier, qui eft la fource de l' autre, Ie feul moyen que l' on 
nou va, fut d' exhorter les Prélats à rérablir b. charité à la place de I" efprit de 
domination. Pour ce qui regarde les fllbrerfuges, dont on fe plaignoir que 
fe fervoient les Inférieurs pour éluder la J u!l:ice, on les réduilir feulement 
à trois, fa voir, aux: Appellations, aux Abfolurions) & aux plaintes conrre 
Jes J uges. 
XVI. Jean Gropper, 43 qui afIiíl:oit au Concile en qualité de Théolo- Jean (;rop-z 
per parle 
fortement 
4J. Jean Gro"ver, qui aff;!!oit au Con- de la haine de fe trouver oppofé à l'avis contre lu 
cile en qU.11ité de Théologien V" de CanoniJ- cl'un homme célébre par fa piété auffi.. abus desAp. 
ze , par la avec heaucoup de dignité fur le bien que par fes lumieres , met fur Ie pels. 
Jujet dts Appellations.] Ce di1èours , qui compte de Fra- Paolo des argumens , dont 
JIIonrre en Gropper une grande connoif- il n'el1 que l'Hi.bricn. Mais enmre p- 
Iance des Loix & des Abus , n 7 a pas plu comment les attaque-t-il ? Eil-ce en fai... 
JiP
icin, qui pow: ne Eas fe charger fant voir 
 que les abus dont on fc pbi. 
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MDLt. Ulen & d
 CailOali.t
, p.t11a J.ý
C b
aucoup de diglJlté tur Ie fujet des 
]VLES HI. App;;Jath)l1S. Ii dlt : Qu' 
ae'S étoienr inouies, lodql1c la ferveur de la 
FOl fÏ1btìLlou encore dans Ie creur des Chrétiens; lUalS que Ie refroidif(e- 
111.
n[ de la cluriré dans Ies J uges aianr ouverr l'enrrée aux pJ.t1ìons, les 
Appds Ùntroduilil'enr dans fEslife pJ.r Ies mêm
s raifons qm les avoient 
introduits dans les Tribunaux 
éculiers, c'ef1:-1. dIre, pour Ie foulagement 
de ceux H qui étoienc opp'rÏmés : Que comme dans ces premiers tems les 
Jllryemens ne fe rendoient pas par l'Evêque feul, nJ.ais de concert avec fon 
l)r

birère, l' Appel autIì ne (e porroit p.1S à un ft:ul , ll\
lÎs à une aurre 
Alf":tublée : Que dans la fuire, les Ev
ques aiant aboli les Synodes, avoient 
érigé des Tribunaux & des Officiers comme les Lalques: Que Ie mal ne 
s'étoir pas borné à cela feul, & qu'il s'é
oir glilfé dans ces J ugemens 
des abus bien plus conlidérables que dans les Tnbunaux Séculiers , parce 
que dans ceux-ci rAppel ne [e porte qu'au Supérieur immédiat, n'étant 
vas pennis de Ie porter d'abord au J uge fouverain , ni d'appeller de
 
Sentences interloclltoires, qui ne regardenr que quelques circonltances 
de la Caufe , mais érant néceITåire d'arrcndre la déciGon du fond du pro- 
cès ; au liet1- que dans les J ugemens EccléfìaLtiques on appelloir de rous 
les At:bs, ce qui rendoir les Caufes infinies, & que les Appels étoient 
porrés immédiaremenr an Supérieur, ce 9.ui faif.'1nr foreir les Caufes du 
raïs, COnfLJlJ1ojt les Parries en fi-ais exceflJfs, & pwdui(oir d'autres IPaux 
Inrulérables. Il ajo
ta ; Qu'il avoit expofé cela, pour montrer que fi l'on 
vouloit réformer cet abl1s, qui non-feulemenr empêchoir la Rélidence , 
comme pluûcurs Prélars , & des Doé\:eurs célébres , l'avoienr remonrré 
dans plu{ieur
 Congrégations, mais qui corrompoir autli route la Di{ci.. 
pline, & ql1ì produifoir parmi Ie pcuple de grandes dépenfes & de grand$ 
ícandales, il ['lUoir autanr qn'il éroir pot1ìble rappdler les chofes à leur ori.. 
gine, & fe prop:::>fer un modele parf1Ït, dont il fhloir tâchcr de s'approchec 
antanr 'lnc la corruprion d
s t:em
 Ie pOll voit permetrre : Que dans tau- 


gnoit, n'étoient point réellemem des a.,- 
bus, 0:1 que les plaintes éroicnr mal fon- 
tlées ? N ullemenr. Mais fans toucher au 
fond dcs raifi.>ns dom f
 fert Gropper, il 

'a[tache à l'exemple 9ue ce Sav
nr avoit 
JaPI?orré
:: ]
 Difeipline des Sociéré
 Mù- 
na
11qu
s a l'egard des Appels , & s'erend 
v..line,ne.lt à þrouver qu'3n ne d0Jt pas 
plus tàirc UllC Loi à l'Eglife de ees ob. 
ferva lee:;, que de tomes leurs aUtrc
 pra- 
tiqu
.:) : eomrne Ii Gropper ou Fr.7.-Paolo 
euT
:1r v0ulu faire à l'Eglife une Loi de 
le..lf Difcipline partieuliere, & non la lui 
Fr.Jpofer {implement COIijm
 un excrIìple ; 
ou qu'it n'y eùt ras de di;hnéhvn à tài... 
Ie carre de fimples obfervances arbirrai- 
I
S, &. d'autIes '.lui f\Jl1t fùndécs fUI des 


ídées d'équiré ou de ju!liee , & qui, au.. 
tam qu
il fe peut, doivenr étre à peu près 
les mêmes dans to utes les Sociérés. 
44. CeJf à dire, pour le foulagement de 
ceux qui itoient opp' imés.] C'eJ ainfÏ 
Cju'iJ fãut rraduire , & non ps comme 
 
fait Mr. Amelot, par La rt!Jiflance des op" 
pri,nés; pmfquc les Appels Ont éré mrw. 
duirs non pour fàvorifer la réfi,lance fàite 
al1
 Sentçnces des Jug-es, mais pour pré- 
venir l'oppreffiJn que rouvoit produire 
l'auroriré q'un Juge pafIionné. Et on ne 
pelIt cerraincmet1t d.1nner d'aurre fens à 
ces parv]c3 de nùrre Hi.brien,p.tr Iolle1la"4 
tione de gL'opprtjJi; que JeTraduaeur La
 
tin a fOrt bien rendues en tIad\Ùfant ad Ç>j"': 
,rejfls jublf.-a.lldos, 
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te
 les Scciétés Ivlonaftiques bien reglées, on avoit détèndu route fone Mnu. 
d' Appels, & que c'étoit-U Ie vrai remede : Que ceux qui n'avoient pu J ULES Ill. 
porrer jl1fql1e-là la perfeélion, les a voient modérés, en ne permenanr 
les Appels qu'au dedans, L'lns fouffrir qu'ils fulfent porrés au-dehors : 
Que ce qui avoit ft:rvi à mairrrenir avec fuccès l'ordre dans ces Sociérés, 
feroit Ie même effet dans l'Eglife, ú on défendoit de porrer les Appels 
hors de la Province : Que pour rnieux mettre ces chofes en ex
cution & 
réprimer la malignité des plaideurs, il f.,t.loit réduire les Appellations à 
la forme dl1 Droit commun, en défendant de s
adreíTer in1médiatement 
au Jl1ge fouverain, L'lns pa{fer par les Tribunaux fubalrernes, & d'appeI- 
ler des Sentences interlocutoires : Que rar ce moyen les Caufes ne fe 
prolongeroient pas à l'inhni, & qu'on cpargneroit aux Parries une ir.f1- 
nité de fraix & de peines : Ql1'enfin, pour réeablir l'équité dans les Sen- 
tences, il ['lloit rétablir les J ugemens Synodaux, qui n' étoient pas fi f.'l- 
ciles à corrompre, & fupprimer Ie Tribunal des OHÌciaux , de la con- 
àuite defquels +5 tout Ie monde étoit fcandalifé:1 & que l' Allemagne ne 
pouvoit plus filpporrer. 
CET avis ne fut bien reçu que des ECpagnols & des Allemands ; & 
Ie Cardinal Légat, auffi-bien que Ie Nonce Archevêque de Siponte, ne 
l'écouterent qu'avec beaucoup de chagrin. Us voy-oient bien en effet Ie 

réiudice qu'en recevroir la Cour de Rome, non-feulement par rapport 
a fes intérêts, mais auffi par rapport à fa dignité ; puifque cela arrêteroit 
le recours à Rome, & ferOlt infenúblelnent oublier la fu}?ériorité du Pape ; 
les homnles n'ayant couenme de regarder comme fupéneurs que ceux de- 
l"autoriré defquels ils ant quelque chofe à efpérer ou à craindre. aIls. en- a PTeury,
 
gagerenr done Jean-Baptifle Caflelli Bolonois de pa
ler flu Ie même fu- 147. N
 1* 
jet dans la Congration fuivante , de maniere que fans paroîrre s' oppofer 
ouvertement à Gropper, il fît difparoÎtre autant qu'il pourroit la. force & 
l'apparence fpécieufe de fes raifons. 
POUR feconder leurs intentions, 46 Caf/elli, après avoÍr con1mencé par CaßelliPro. 
morettr dll 
a de plus remar q uable , c'elf qu'il ne faut Conc d ifi fé
 
. n' F un 'Jcolf,r 
I:<?U! .Jumfier. ra-Paolo, que l'aveu q.u
 artificieux 
faIt ICI Ca{tellz de ces abuse Car de crone pour détrui- 
qll'on ne pourroit rétablir les chofes fur Ie re l'impre[. 
pied ancien, qu'en donnanr 
ieu à,de pl
s Jon 'iu'a- 
grands defordres , c'eH ce qm fe refute al- voir fait(: 
fémenr par I'exernple de ces terns, oÙ la celu; de 
prerniére Difcipline a eu lieu, Quoi d'ail- Gropper. 
leurs de plus faux, que de dire queRome 
n''avoir tout tiré à foi, que. parce que Ies 
Chefs des Provinces étoient des Tyrans : 
cornrne fi Ies Papes n'avoient étendu leur 
Jurifdiélion que par I'amour du bien pu- 
blic, & jarnais par arnbition-? Quoi de 
plus térnérairement avancé, que de dire, 
que l'ékJignement & Ja dépcnfe étOicnt 


. 4f. De la conàuiÚ deJquels tout Ie monde 
itoit fcandalifé.] C'eH ce que dit Fra- 
Paolo en ces terrnes , de quali il mondo e 
ta'}to 
an
ali?ato , & non pas 
 comme 
1m a fàit dIre Mr. Amelot, dont l'Alle-- 
magne étoit fcandalifée , cornme fi effeéti- 
vemem ce fcandale n'ellt regardé que I' A 1- 
, Iernagne. 
46. Pour feconder leurs intentions, CaI- 
'lelli, après avoir commend p.-Ir les louan- 
ges de l'ancienne Eglife, irijinua adroite. 
ment, &c.] Cc difcours de Caflelli eft très 
artificieux, mais 1 7 Auteur n'y répond à 
Gropper que par des difcours vagues, qui 
DC' VOnt à rieD moins qu'à excufer toutes 
fQftes d'abus en tOUt genre. Et co qu'il Y 
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MDCI. les louanges de l'ancienne Eglife, InÍÌnua adroncmeilr : Qu'eUe ne Iaif- 
JULES III . foir pas d'avoir fes imperfetèions , & plus grandes méme en quelque chofe 
que celles de l'Eglife préfenre : Que graces aDIeu, I Eghle n'érolt point 
opprimée, comme lorfque les Aricns lui lal1IOlenr à peine la hberré de 
paroîrre : Qu'on ne devoir point louer l' Antiqulté JUtqu' ì cer excès , que 
de croire que dans les lìédes fuivans il ne s'éroit n
n fait de n1Ìeux: 
Que ceux qui louoient les Juge1l1enS Synodaux n'en avoient pas Vl1 les 
déf1.l1rs, rels qu'éroienr les longueurs inf1nies des expédirions, la dlffi- 
culré des informations, & les fédirions que les faB:ions exciroienr : Qu'il 
y avoir lieu de croire qU'Ol1 ne les avolt négligés, que parce qu'on en 
avoir reconnu Ie peu d'uriliré; & que 1"on avoir introduir les OflÌcia- 
lités pour remédier à ces défordres : Qu'on ne pouvoir défavouer qu'il 
n'y eut des abus a réformer dans cet établiffemenr, & qu'il y f.'lUoir rra- 
vailIer, mais L1.ns vouloir rérablir des chofes ql1'on n'avoit abolies, que 
parce qu'on ne pouvoir les tolérer : Qtt'al1rrefois les Appels ne fe por- 
toient au Juge íúpérieur, qu'après avoir paffé par les Tribunaux fubal- 
ternes; mais qu'on Il'avoir aboli cer uf.'lge, & introctuir celui de forrer rout 
à Rome, que parce que les Chefs des Provinces & des PaÏs croienr de- 
venus des Tyrans des Eglifes : Que cela avoir fes inconvéniens, comme 
l'éloignemenr & la dépenfe; mais qu'ils éroienr plus rolérables que l'op- 
preffion : Qu'en voulanr rérablir l'ancien ufage, on trouveroir que pour 
remédier à un mal on en produiroir plulìeurs , & chacun plus grand 
que ceux auxql1els on avoit voulu remédier : Que 1'0n devoir confidérer 
fur-rour, que la .même forme de Gouvernement ne convenoir pas également 
au bien public en tour tems, & quJil étoit à propos d'en changer felon les 
changemens qui arrivoient : Que la forme dl1 Gouvernement ancien 
{eroir L1.ns fruit , íi on ne rérabliíIoit en même tems l'Eglife dans fon 
ancien érat : Qu
on fe rfomperoir excellìvemenr, lì 1'0n vouloit gouver- 
ner un vieillard COl11mc un enfant, & lui laiffer la même liberré de 
boire & de manger de roures fortes de chofes en tout tems, qui rend 
les enf:1.ns fains & robuf1:es : Qu'aurrefois les Eglifes éroient peu nombreu-- 
fes, en vironnécs de Payens, & unies entre el)es four fe défendre contre 
l'ennemi commun; an lieu qu'aujourd'hui eUes croienr grandes, & L1.nS 
perfécureurs , ce qui faifoit que les afE1.ires commnnes éroient négligées , 
& qu'il falloir néceíI:1.irement en remettre Ie foin à un feul : Que Ii les 
Cauf
s refloient dans chaqne Province, il naÎtroir en peu d'années une 
li grande diverfité entre dIes, & les Eglifes fe trouveroiel1t fi conrraires 


plus tolérables que IJoppreffion : cornme fi toient [ouvCnt partiaux & inju1tes , je ne 
avec l'éloignement & la dépenfe , on n'a- vois pas qu'il prouvât bien, qu'il y ellt 
voit pas à craindre l'oppreffion à Rome, plus de jui1ice à attendre de Rome, OÙ 
auffi-bien C1u'ai ll eurs? Tous les raifonne- dès Ie terns de S. Bernard on [avoit que 
mens de C
ßdli [ontde la même [olidiré; l'ar
ent étoit la plus puiffame recomman- 
& quoique fans doute il n'eût pas tort d'a- dation que l'on pllt employer dans les af- 
vancer, que les jugemens des Evêqucs é- fairest 


les 
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les une
 aux autres
 qu'eUes paroîtroient n'avoir plus la 111ême Foi, ni J MDt.
Ìr. 
1a même Religion: Que dans les premiers rems les Papes, qui voyoient ULES 
'lue tour étoit en bon ordre) ne s'éroient p0int immi[cés dans plutî
urs 
parries dn Gouvernement; & qu'ils ne fe l'étoient réfcl'vé que lorfqu'ils 
avoient vu que les antres en avoienr abu[é : Que plufieurs des Papes 
fl1ivans 
 gens de fainre vie) & rrès-bien intentÏonnés, eu{[enr remis les 
chofes au premier étar , s'ils n' eulTent pas prévu qne dans)la corruption 
où étoienr les chofes, il n'étoir pas poaible qu'on en fit un bon ufage : 
Qu'cnf1n pour conferver l'uniré de l'Egli[e, il éroit néce{[aire de laiiTer les 
chofes dans l'étar où elles éroient. 
C E Tavis cependant ne plût pas al1X Prélats Italiens, qui, quoiqu"ih Les tt..tðtl 
fU{fenr bien aifes qu'on con[ervâr l"autorité du Pape, fouhaitoienr néan- 
epe ]1an
 
. , 1 d ^ I . d 1 'r.. ' f- Jont loreer 
lnOlnS qu on eur ren It que que parne e eur POUVOlr , .lur-tout PUl - de fåil"e (Ùr 
qu'on vouloit les obliger à la Réfidence. b 11 t:'llut donc en venir à quelqt:cs ceLl 'iue['l!;
 
tempéramens. Pre[que rous s'accorderent à ne point rttablir les J ugemens réforme. 
Synodanx, parce qu'ils rendoient à diminuer l"anroriré Epifcopale J &. b F!eu
y,L 
renoient trop du Gouvernement popubire. Plufienrs approuvoient, que 141. NoQ l
.. 
fur Ie ['lit des Appels, on ordonnât qu'on fuivroit ies degrés de Jurifdiétion; 
Inais cer avis fut rejetté à la pluralité des voix. L' Appel des feules Sen- 
tencesdéfinitives fur limité aux feules Caufes Crirninelles, L'lns toucher aux 
Caufes Civiles, quoique peur-être cet article ellr plus beroin de réforme que 
les aUJ.fes. Pour ce qui rcgardoir les J l1gemens contre les per{onnes des 
Evêques) comme per[onne n'aime à facilirer les procédures contre foi-mê- 
me , on ne paria point de rendre cetre J urifdié\:ion aux Synodes 47 Provin... 
cial1x auxquels eUe appartenoit autrefois) rnais feulement que refiant en.. 
tre les mains du Pape, il nlontrât plus d"égard pour cet Ordre , en mo- 
àéranr les commif1ìons qui fe donnoient à Rome à des Per[onnes d'nn 
Ordre inférienr , auxquelles ils étoient obligés de fe fonmerrre , & devant 
qui on les forçoit de comparoÎtre. ChaClIn fir paroÎtre nn defir fi arJent 
pour ql1'on accordâr cet article, que ce fut force au Légat d'y confenrir t 
quelque répugnance qu'il ellt à rien relâcher de ce qui rendoit à reL
ver 
les Evêques, prévenu que tout ce qu'o111eur accordoit étoit autant d'en- 
levé au Pape. 
XVII. Les Prélars d ' Allemagne demanclerent auCIì , C que 1"on moderât r n PrélatJ 
les loix des Dégradations, qui 
toient devenues infupporrables) & avoicnt de
and,ent 
fi ' h d d I ' . r. ' ,., I}tl on réfor- 
occa lOnne c ez eux e gra.n es p alntes; pUllque ce n erOlt qu nne pure me a:!Ui les 
cérémonie, quí arrêtoit Ie - cours de la J ufi:ice ; & que la contin uatiol1 de tzbz!s des 
cet abus, dont on avoit demandé la réfonn",tion dès ran MDxxn dans 1?
gra'!,
- 
Itonl, t:7 0" 
Y a,"porte 
47. De rendre cette lurifdiélion aux Sy- rée dans l'Edition de Gen
ve , où (In 1ir I}tlt./t;ue 
nodes ProJ:Ínciaux (luxquels dIe apparte- 'Provinciali ) :lU-lieu de ParcC/,i IIi En t..mpéra- 
noit autrefois, 
c.] Dans la premiere cffet, on n'a jamais emcndu l'ar1cr de ment. 
Edition, qui ell ce11e de Londres ,Ie rexrc Synodes Paroehiaux. Auffi Ie Tradlli1eur c Fleu
y, L 
porte aUe Sinodi Parochiali ; mais e'en: Latin a rcndu S)'nodo Prodncidi. p4)i NO L'. 
cenainemeot une fauee , qui a. été corri... a avo . 
T 
)JE II. F n. c. 4. 



4 2 ' HISTOIRE D.U, CONCIL.E. 
MÐU. l' Article XXXI des Cent Griefs ,fcandahfolt les uns, & foUrnlaOlt aux autre, 
]vLE.S III . 
latière à d
crier l'EgLif
. , 
'ancie.
 uf.1.ge étoir, q
1e lo
fqu'un E.ccléfiaJ: 
tlque vonimt retourner a 1 etat buque, pour ne pOInt lalífcr parOltre que 
ceux qui avoient été dépur
s au Mi
ifi:ere de l'Eglife retou,rna
ent au 
{ervice da filonde , les Eveques aVOlent coutume de les depoLUller du 
Degré Ecdéfiafi:
que; à 
'cxemple de la lvl
lice, qui p
mr c
n
erver fa di- 
gnité ne fouffrolt pas qu un foldat rerournar aux tonéhons CiVIles ou com- 
parût devant un Juge Civil, qu'après avoir été dépouillé du Grade mili- 
taire> cc qui fe fai{oit en lui ôtant les armes & ie baudrier qu'il avoic 
reçus en entranr dans Ie fervice, & ce qui s'appelloir Dégrad4tion. C'elt 
à. cet exenlple, que lorfque quelqlle Clerc, ou de fa propre volonré J 
ou pour obéir allX loix, devoit retourner au fiécle', ou comparoîrre de- 
vanr les Tribunaux pour quelque crime qu'il avoit commis, les Evêques 
le dépouilloienr de fon Grade avec les mêmes cérémonies, avec lefqnelles 
il en a voit été revêtu> c' efi-à-dire, en lui ôrant fes habirs, & lui reri- 
rant des mains les inß:rl1mens par lefq uels foa 1'v1iniftere lui a voir éré. 
confér
. Ainli, après l'avoir revêru des mêmes habits 
u'il auroit dû por- 
ter pour exercer les fon&ions de fon Ordre, on l'en depouilloit enfuite, 
en COlllmençant par ceux des ornemens qu'il avoit reçus lcs derniers ; & 
en fe fervant de paroles routes contraires à ceIles dont on s'éroit fervi 
I'our l'ordonner. Cer ufage fut alfez ordinaire dans les trois fiédes qui 
(uivirenr Ie régne de C'onflantin. l\1ais environ l'an DC, la liberré de re- 
tourner au liécle, ayanr éré pour roujonfs inrerdite aux Clercs qui avoient 
reçu les Ordres Majeurs> & ayant été permis aux antres d'y revenir s'il 
leur plaifoit fans aucunes formalirés, l'ufage de la Dégradation s' abolit 
rout à fait à l'ègard des.Ordres Mineurs; & à l'égard des ordres Ma... 
jel1rs, il ne fubfifta que lorfqu'il s'a
i{foit de renvoyer Ies Ecdéfiafiique! 
coupables de quelque crime devant Ie Magil1:rat féculier. Juflinìen, dans. 
les Loix qu'il publia pour régler la forme des J ugemens des Clercs , après 
avoir ordonné qu'ils feroiént punis par l'Evêql1e ponr )es délits Ecclc:- 
fiafiiques, & par Ie. Magiftrar public pour les crimes Civils, ajouta, que 
1'on ne devoir point pa{fèl' à I' exécutÏon de.la Sentence, que Ie coupable 
neût étc: auparavanr déponillé du Sacerdoce par l'Evêque. Mais depuis que 
les Jugemens Criminels des Clercs furent aui1ì abandonnés aux Evêques ,. 
la Dégradation n'eut pitts de lieu que dans Ie cas.de mort, dont Ies Ecclé... 
fiafiiques eu{fent bien voulu pour l'honneur de ieur Ordre demeurer rou- 
jOllrs ex
mts. Cependant, comme dans de certains crimes énormes, it ne 
paroilfoit p
s qu
on pûr les en exemter f.1ns fcandale , ils tâcherent d'em- 
pêcher indireé1:ement ''is ce qu'ils ne pouvoient faire.d'une
n1anière direae.. 


4 8 , IIs tâcherent d'empêcher indireéle- in peccatis male.ficilfque perpetrandis met.. 
'7!.ent c
 qu?ils ne pouvoient faire.d'une ma- gis adhuc foveantur ,præter omnem æqui- 
mere dzreSe. ] C'cJt ce que marquem alTez catis rationem ,alifj,uatenùs interdifium eft 
ncrremcnr les Allemands dans Ie XXXI. Archiepifcopis & Epifcopis ne malefafil)- 

Je;.lJ:S Griefs) conçu en ces ter,mes : U t rfS hos publici crimiTlali judicio reDS agt,rc, 
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Gr di(lnt qu'il étoit bien jufie de faire fouffrir aux EccléiÏaíF ql1
S MDU; 
criminels la mort qu'ils avoient méritée) mais ql1'elle devoit être précédée JULES III. 
de la Dégradation ; & ayant rendu cette foné1:ion fi difficile par la folem- 
l1ité des circonfiances qui devoient l'accompagner , qu'on ne pouvoit que 
rarement b mettre en pratique; ils trouverent 1110yen par-Ià de faire en 
forte que la Sentence ne fût que rarement exécutée; & rendirent en mê- 
n1e tems encore plus refpcttable l'Ordre Clérical, dont la Jufiice ne pou- 
voit répandre Ie fang qu'avec des cérémonies fi folemnelles. C'eO: pour 
cela qu'ils avoient réglé, que l'Evêque ne pourroit procéder à la Degra- 
dation qu' en public, & revêtu de fes habits Ponti6caux ; & ce qu'il y a 49 de 
plus important, qu'il ne Ie feroit qu'affií1:é de douze Evêques pour la Dé- 
gradation d'un Evêque, de fix pour celle d'un Prhre, & de trois pour ceUe 
d'un Diacrè; lefquels tous devoient être également revêtus de leurs habits 
Pontifìcaux, Etcomme il paroiífoit difficile deconcevoir comment un Evê- 
que, qui fans autres Evêques avoit conféré l'Ordination, ne pouvoit dé- 
grader les Clercs fans d'autres Evêques , Ie Pape I1Jnocent III tâcha de 
taire ceerer cette furrrife par cette maxime peu .perfuafive: Qu'il y a cette 
différence entre les edi6ces matériels & les fpirituels , que cel1x-Ià font dif- 
ttciles à élever & faciles à détruire , au-lieu que ceux-ci font plus cliffÌciles 
à détruire qu'à élever. Le p
uple jO croyoit la Dégradation neceífaire, & il 


poffint , nifi priùs degrad.!tos. fd quod 
ran tis fumptibus tantaque pompa celebrari 
opoTtet, ut proptereà perquam rari.ffi.mùm 
cunéli illi malefaélores merita pleélantuT 
pæna. Au rcite, fi ce n'a pas été la vue 
êe ceux qui Ont iní1:irué toutes ces céré- 
monies, on pem dire du moins que c'en 
a été l'effet , & que la dimculré de ces 
Dégradacions ayoir rendu Ia FlLIpan des 
criIÎ1es des Ecc1éíìaH:iques imfunis. 
49. Et ce qu'il y a de plus important, 
fJ!l'il ne Ie feroit qu' affiflé de 12. Evêque s , 
&c.] Apparamment que l'uJàge d'em- 
ployer un fi grand nombre d'E\ êques pour 
les Dégradations des Evéques a été copié 
des Canons du I & du II Concilc de 
Carrha;c , qui pour monncr avec quelle 
maturité on devoir procédcr dans Ie Ju- 
gement des Eccléíìailiques, a\"oient re- 
quis ce grand nombre de Jugcs. Mais ce 
qui pouvoir paroÍtre néceßàire pour juger 
plus équitab!ement les Clercs coupabIes , 
De l'étoir nullemenr pour l'exécurion de 
1a Sentence; & on a rourné en pure cé- 
rémanie & en pur fpe<9:acle une Loi , qui 

'avoie été faire que pour la meilleure 
adminiihation de la JuJ1 i ce. Ce fur l'Em- 
fcrcur JuJlinien qui crdDnna Ie prenÜer , 


que les Clercs coupables de morr feroient 
dégradés par l'Evéque avant qne d'être 
livrés au bras féculier. Mais il n'exigea 
pas ce grand nombre de Prélars qU'on a 
exigé depuis , & qui n'a éré ajollré que 
pour attire! plus de refpeél: au Clcrgé-, 
& pour rendre leur punition plus difEcile. 
C'efi ce qui eng\!gea les Evêques d' Alle- 
magne à demander qu'on rendîr Ia pati- 
que de cette cérémonie moins difficile., 
de peur qu'à l'ombre de ces diffic-ultés 
on ne parûr autorifer les crimes, qt<'il Úoit 
encore plus impoaant de punir dans les 
Eccléfia11:iques que dans les autres. C'e{l 
ce qui fur fait en n"exigeanr la préfence 
que d'un [euI Evêque pour 1a Dégrada- 
rion. Mais malgré la modération apponée 
à l'ancienne pratique., les Cours de Juf.. 
tice n'om pas lai{fé quelquefois de pa{fet 
outre à Ia punition, fans aucune D
grada- 
cion préalable , lorfqu'elle a pam crop dif- 
ficile , & Ie crime trOp énorme. 
fO. Le Peuple croyoit la Digradation 
néceffaire , &c.] Le Card. Pallavicin þ 
pour incidemer fur cer endroir , dir , que 
c'étoir non-!èulemem le peuple, mais les 
plus habiles Canonifies , qui en jugeoienc 
ail)fi. Mais ,pour Cntrer dans la penfee d: 
F ij 
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},JJ)I.J, ne s'en faifoit point qu'il n'y accourllt une 
nfìn,ité d.e monde. 1Ia
s les.s
- 
JULES III. vans, qui connoi{folenr que par la doanne ctabhe 
 que par lOrdllla- 
tion il s:mprime da11s ['ameu!? fig11e qu'on ap
el1e CA!faétère 
 qui eft, ineffa- 
fable 
 ce (. <I.r:,ét
re par coniequent ne POUVOlt fe per
r; par, La I?cgrad
.... 
tion, ne re(J
rdoienr , ,ela que comme une pure cerem01ue, Inventee 
pour mainr
nir Ie refpcéè 9u'on p01
;o
t 
u. Clergé. En Allemagn
, où 
les Ev 
qucs font en perit nombre, h e
olt lr:'poi1ìble fans ,une depenfe 
C'Xcef1ìve d'en ra{fcmbler tant en un meme heu; & les Prelars de cette 
N.tnon qui fe rrouvoi
nr au Concile , & qui pour ia plupart étant Princes,. 
fenroicnr mieux que les aut res cOl11bien il étoit nécef1àíre pour l'ex:;mple 
&
 punir les Pr
trcs crimillels, demandoient infiamment que l'on y pour- 
vût, On difcutj done cc poinr aifcz long-terns; & l' on conclut à b fin 
à ne rien cllJ.ng
r à la cérémonie, mais à trouver des tempéralllens pour 
en dimiauer les difficultés & en modérer la dépenfe. 
On confent. XVIlI, QUOIQUE d Ie Légar ellt rendn compte à Rome de rout ce qui S'é4 
d' 
ccorder toit pa{f
 dans Ie Concile , il réfolut néanmoins de faire arrêter les MinÚteS" 
1m S.;wJ- d D ' d C ,. fì d ' . I I S l ' 
cond:Ût atlx es ecrets ans une ongregatl.ol1, a n aVOlr e tems avant a ef Ion 
}J ro l e fl.1nS, prochaine d'en envoyer une copie au Pape & d'en recevoir la réponfe.. Ainlt 
& d i e diff
- ai:l11t tenu une Congré g arion genérale , [1.ns y faire mention de ce q u' on lui 
,'cr a d",,-, L' . ' < 
jion de 'i
,el- mandolt de Rome, e tl y expofa lcs dem
nde
 du C
:ml
e d
 Montfort, ajou- 
'i
!es /lrti- t
nt: Que la, d
mande 
Ll Sauf:co
ldLllt IUi parOl

lt 
a
fo
nabl,e, ,a
t1ì- 
í!t:.1 fi.lr, bIen que Ie ddal de ce qUI POUVOlt S omerrre, fans preJudlC1er ala dlgmtf duo 
ti
.lJ,Charif- Coacile : Que comme dès Ie premier de Septembre den1Ìer on avoit déli": 
, béré de trairer de l'Eucharií1:ie , it n' étoir pas poi1ìble de ne point toucher à. 

A
le
rl'
' 
e[te matiére , mais qu'illl1i [ernbloit qu'on pouvoit diífer
r de décidcr 
e.Í)
lla'/L: quelql1'un des Articles les plus importans & les plus controverfés. Lor[que- 
u. c.8. 1'0n vint à recueillir les voix , chacun opina à l'expédirion du Sauf-conduir. 
11 ais à l' égard du débi que l' on demandoir , quelques- uns étoien r d' a vis 
ql1'il n'éroit pas de la dignité du Concile de l'accorder, li lcs Protefians ne 

romettoient de venir rraitcr de ces Articles au Concile, & de fe [ollmenre 
a ce qu'il en détennineroit. Les aurres dirent au conrraire , que c'étoit alGz 
pour l'honneur du Synode, que les Prorefians euÚent demandé ce délai; & 
eet a vis}' ealporta à la pluralité. Sur ceia Ie Légat propofa de réferver l' Ar- 
ricle de la Communion du Calice pour les Laïqnes ; & pour manner qu'on 
ne f.1.ifoir pas venir les Protefians pour un feul Article, il ajouta, qu'on 
pouvoit joindre celui de la Communion des Enfans ; & ce fut fur ce plan 
qu'on ordonna de former Ie Décret. Ala letture qui en fur f.îire, ql1elques- 
uns jugeant quec'étoit trop peu que de réferver feul
ment deux Articles ," 


Fra-PaoZo, il e(\'t falIu difiinguer entre dépouiller lcs Ecclé{ja
iques de leur Ca- 
néceffiré & nécelIírc:. Le3 CanoniH:es ju- raé1:ère, fàute de quoi íl y eîlt cu du cri- 
geQienr h Dégradation nécefTai
e , com- me à les punir. C'e:1: cctte idéc tollt à fàit 
me une forrnaliré de procédure prefcrire fuperfiitieufe, çue Pra-Paolo attribue au 
par les Loix. Mais Ie peuple la reg-ardoit peuple, & qui tendoit réellement à {avo... 
comrne intIin[équemcnt néccffa.ire , pou.r rifer l'impunité du Clcrgé. 



DE TREN"TE 1 LIV
E IV. i)' 
propoferenr de panager Ie premier el' r
ois pour en faire ainli quaere, C?111- 
11'J.Y:. 
file au1lì d'y joindre la manère du SacnfÌce de la Meffe, fur laquelle 11 y JULES III. 
avoit beaucoup de conrroverfes; afÌn qu'il parur par ce moyen qu'on avoir 
réfervé beaucoup de chofes, & même des principales ; ce qui fut approuvé de 
tout Ie monde. Lorfqu'en lif:.1.nt Ie Décrer on en vint à l'endroir où il éroit 
dir , que les Prote1bns faifoient infiance pour être entendus fur ces Arti- 
cles, un Prélar Allemand fe leva, & demanda à qui 't & par qui cette de- 
mandc avoir été faite, & qu'il imporroir de Ie favoir , parce que fi les Pro- 
tcfians Ie nioienr, ce ferait une tache pour l'honneur du Concile. 
1ais n' y 
a.ianr fur cela d'autre demande, qne ce qu'avoir dit Ie Comte de ]
1 ontfort 
comme de lui-même, & cela f.'lns fe reíheindre à ces q uatre Articles, ni à 131 
rnatière de l'Eucharit1ie, mais en parlant en général de routes les C011tro- 
verfes, on fut bien embarraffé fur Ie p2.rti qu'il y avait à prendre. Car, ou- 
Ite qu'il ne paroiífoir pas décenr de Jire que les Peres réfervoient ces Arti- 
des'de i


!' propre mouvemel1r ; cela d'aiileurs donnoit lieu à [aire dire 
qu'ils devoi
nt ;-3; ,!"éferver tons. f On prit donc Ie parti, comme cclui qui f SIeid. L 
hoir Ie moins mauvai
, d
 lle point dire que les Protefians faifoient inil:an- 23, p. þ6. 
ce ou demandoient d'être ouïs, :nais íimplemenr qu'ils Ie deliroicnr; ce 
qu'on ne pouvoir pas- nier être vrai , puifqil'ils l'avoient dir eux-mêmes en 
différentes occaÎ10tlS; & qnoiqu'ils entendi{fenr cela de to utes lcs contro.... 
verfes, néanmoins il n'y avoit ! oinr de f..1.u{feté à affiuer d'ime partie, ce q'le 
l'onavoir dirde routes, quan on n'exduoir point les autres. Quelques-uns 
voyoienr bien que c' étoit-là vouloir fe cacher fons un fil ; mais fallæ d'un 
rneilleur expédiem, il ['llut fe contenter de celui-Ià. On retira donc des Cha- 
pitres de Doéhine & des Canons, les Articles que lOon vouloir réferver à un 
autre rems ; & pour rendre plus clairs les Canons qui refioicnt) on les di- 
vifa cIa vantage, & on en forma onze. 
A l"égard des Décrets contre les abus, O'n fur embarraífé a Ie.> phccr. 
Comme il ne s'y agi{[oit que de cérémonies & d'uf.'1ges , il ne p:uoiffoir p3S' 
con venable de les joindre aux Décrers de Dothine. La divertîté des matiè.. 
res empêchoir de même qu'on ne les joignîr à ceux de. la Réfornution. 
D" en faire une troiíiè<l1e Cla(fe, c' étoit une nou ve
nté contraire à l' or Jr
 
établi. Ain{i, après une longue délibération, il fur r
folu cb lcs omcttæ 
panr les joindre enfuite au"( Décrets de la 
1dfe.- Tous lcs Décrets de Rc- 
forluatÌon p:líferent fails diflÌculté , ai.ll1t déja été arrêtés aupar.lvant par Ie,; fi ..\ur. S.?f- 
^ P II i1.' 1 "\' I 1 r d S f. d . L J:m. Ðe=ret 
mem
s çres. ne reuOlt p us qa a reg er a Iorme u an -con lUte .; & Can 111 
foin e'1 fur rem is aux PréíiJens, qui Ie fire.nt dre'fer p.u des gens 11abil
s Jilrl'E:
ha-' 
dans la pratiqu-: de ces fones de chofes ; ce qui t1.cilita au Légar Ie' lTIoyen .,.llif. 
de faire pa{fer la Formule , qui lui avoit été envoyée de Rome. g PaUav. L. 
, , d ' O :1.. b r d o I ". 12.. C. 9, 
XIX. LE onZl
l11e tLO re venu, 
 on Ie ren It avec es ceremomes Rayno ad 
ordinaires à l'EgliCe, où l'Evêque de lvfújorque chanta la 11e{fe, & Alep' an. 155 1 . 
Archevêque de S,,-ffari fit un Sermon tout à la louange du Sacrem
nt de l\ s P 4[ d . 
I ' E h ' tl: ' A ' I ". " l ' pon . 
uc an Ie. pres que routes es autres ceremonies eurent ere aC.lcvees, NO I
. 
Ie Cél
bra.l1t lut le Décret de Foi, CJ..ui Eonoit en fubfiance : Que le Con- Fleury, L. 
14.7. N
 170 
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nrr.!. cde h alfembIé pour expofer la Foi ancienne, & détruire les Erreurs que 
JuJ:.'ES III. dilférentes Seétes avoient introdl1ites, avoit défiré dès Ie comnlencemenr 
--- d'extirper b zizanie fémée dans la matière de l'Euchariftie : Que c'éroit 
j
ii

fl: pour cela 
 que, 
'en tel:a
t à Ia Doé!ri,ne Cathol
que 
ue l:Eglife avoit to
- 
I J. jours crue, II aefendolt a tous les Fideles de crOlre, d enfelgner , ou de pre- 
cher une autre Doéhine que celie qui étoit expofée dans ce Décrer : 
Úvoir . 
I. Qu' AFRÉs la confécration , 51 J efus - Chrifi eft véritablement, réelIe.. 
ment, & {ubftantiellement conrenu fous les apparences d.es chofes fenlì.. 
bles; n"y aiant point de répl1gnance que J efus-Chrifi foit dans Ie Ciel felon 
une S:i manière d'être naturelle , & que néanmoins.iI foir préfenr fubfian- 
riellement en plufieurs autres lieux d'l1ne maniére facramentelle, .que no.. 
tre efprit peut connoirre .par Ia Foi 
 quoiqn'on puiae à peine l'exprimer 
par des paroles : Que rous les Anciens aiant en{eigné que J efus - Chriíl: 
avoit infiitué ce Sacrement dans la dernière Cène , lorfqu'après avoir béni 
Ie pain & Ie vin il dit en termes c1airs & formels quíl donnoir [on corps & 
fon fal1g; c' éroir une grande irn}Jiété S I de dérourner-Ie fens de ces paroles J 
qui éroienr Ii évidentes , à un fens de figure, & de nier la vérité du corps 
& du L"lng de J efus-Chrifi. 
1.. Qu E J eflls-Chrifi: avoir infiitué ce Sacrement en mé11loire de lui-même , 
&. ordonné gu'on Ie reçtlt comme la nourriture fpirituelle de l'arne, Ie re- 
méde de nos ("lutes ql
oridiennes , un préfervatif contre les péchés monels J 
un gage de Ia gloire future, & le fymbole du Corps dont il efi: Ie Chef. 
j'1. Qu'après la confécration Jefus- quefiion d'une pré[ence corporelle dan. 
Chrift eft vérÌtablement , réellement, &- l'EuchariH:ie, un corps ne pouvanr être 
fubflantzellcment contenufous Ies apparen- matériellement yréfenr en plufieurs lieux 
us des chofesfe.'ifibles , &c. ] Si par ces en même-tems, fans détruue tOute l'idée 
tcrmes réellement &- fubflan tÌellement Ie que nous avons d'un corps. 
Concile n'a vouIu établir qu'une J>réfence r
. C'étoit une gran de impiété de d6- 
effeélive & véritable , fans en d
termi- to.urner ie fens de ces paroles, qui étoienr 
ner la maniere, c'ell: la doélrine de l' An- fi évidentes, à un fens de figure, &- d
 
tiq!1ité , & pluficurs Protefians I'ont re.. nÌtr la vérité du corps & du Jàng de J efus- 
connu avec {incérité. 'Mais fì par le tCrme Chrifl.] TOUt ceci efi équivoque. Car (j 
de:: préfence Iubflantielle on a vodu. nous par la vérité clu COIFs & du fang de J efus- 
fane enrendre une préfence co-rporeLle &- Chrifi on enrend une préfence corporelle" 
organÌ9ue, e'ell: ce que ni la raifon ni on ne peur pas dire qu'il y ait de l'impiété 
}'aurorité ne nom: perwettenr de croire. à la nier, puifquc ceux qui la conrdl:enr 
52. N'y ayant peint de ,"épugnance, fOutiennenr que Jefus-Chrifi n'a jamais 
que lefus-Chrifl foit dans ie Ciel felon voulu l'érablir ; & par conféquem en Ia 
wne manitr.e d'être naturelle , &- que néan- nianr, ce ne peut être en eux tOUt au 
moins il foit préfent fubflantielltment en plus qu'une erreur, & non une irnpiété ; 
plllJiellrs lieux d'llne maniere d'êtreJacra- car il n'y a d'impiété qU'2l1 s'oppofanr à 
Trdntelle. ] Si par Ie mot de fubflanrielle- une vérité connue. Mais comeHer une 
menr , comme on l'a dir , Ie Concile n'en- chofe vraie, parce qu'on ne la crait pa
 
tend qu'une prefence fpiritueIle , mais vé- ,'éritable ni par conféquenr révdée , c'eft 
rirable, il eft certain qu'il n'y a nulle con- un malheur & tIne mé.prife, & non fij 
tradiétion entre ces deux rnanières d'être. unc impiété. . 
Mûis 11 y cn a une uès-grandc, s'il eH 
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r. QUE quoique ce Sacrem
nt ait cela de commun avec les autres, quil ] J\fDu I . r ' r . 
d h fc r' , " 1 1ì 1 d H ULES. 
eft íÏJne 'une c 0 e lacree ; ncamnolns 1 a ani 1 ce a e prapre, que
_ 
les agtres aiant feulement la vertu de f.'1nétiner dans l'u('lge, celui-ci C011- 
ticnt r Auteur de toute fainteté avant ruf.lge Inême, puiíque les Apôtres 
n'avoient pas encore reçn l'Euchariß:ie de la main du Seigneur lorfqu'il 
lenr difoit, Cee; eft mon corps: & que l'Eglifc avoit tou}ours <:ru que Ie corps 
de J efus-Chritl eft fons r efpéce du pain, & fon fang fous I' efpéce du vin, 
en vercn.de la confécration ; mais que par la concomitance l'un &. l'autre 
font fOlls chacune des S S Efpéces, & fous chacnne. de leurs parries) égale.- 
rnent CO:llme fous les deux parties enfemble. 
4. QUE par la confécrarion S 6 du pain & du vin , il fe fait une conver- 
hon de ces deux íubflances en la fubfiance du corps & du fang de JefuS'- 


r4' Néanmoins il a ardfi-ceia de pTOpT
 
Ijue ies autres ayam feulement la VeTtu de 
Jànélifier dans l'ufage , celui-ci contÏent 
l'Auteur de toutefainteté ,&c.] 
aqucf- 
tion qu'il y a ici emre les Cathohques & 
les Luthériens me paroît plûtôt une qucf- 
tion de nom, qu'une véritable oppo{ìrion 
de fentimens, Car les CatholiquC$ en ré- 
fervanr Ie Sacremenr , ne nient pas que 
la confécration des Efpèces ne fe rapportc 
toujours à l'ufage ; & les Luthériens ne 
bornenr pas tellcment la préfence au ma- 
menr de l'ufage , qu'ils n"
vouem en rnê- 
me-terns, qU'ellc s'étencl à toutCS les ac. 
rions qui y Ont rapport. La clifférence 
confifie donc pHhôt dans la pratique, que 
dans la fpéculation; c'êï1-à-dire, en ce 
que les Luthériens foutiennenr que Ie Sa- 
cremenr ne doit êrre gardé que pour l'u- 
{age, & que les Catholiques Ie gardenr 
pour en faire un objet de culte , Ie porter 
folemnellemem en proceffion , & l'expo- 
fer publiquemenr à l'adoration des peu- 
pIes, fans aucun rapport à la Communion. 
Sur cela on peut dire, que fi la pratique 
de conferver lc Sacrcmenr pour l'ufage , 
comme Ie fonr les Carholiques pour les 
malades , cil Elus conforme à la pratique 
de l'ancienne Egli[e ; il ea vrai cl'un au- 
tre CÔté , que celle de Ie garder préci- 
fémenr pour en Í
ire un objet de culte, 
eft abfolumenr comraire à l'ufage primi- 
tif ,& qU'on n'cn treuve nul exernple dans 
I' Amiquiré. Sur ce dernier point, il n'e1t 
pas douteux que les Luthériens n'ayenr 
tOUt l'avanrage, & qu'on ne doive re- 
garder l'ufage de l'Eglife Romaine comme 

odcrne, Camme de1titué d?autorité , & 


conrraire même à l'efprit de l'infiitutÏon. 
$ 5'. Mais que par la concomitance l'un 
&- l'autrt font fous ehacune des efpèces, 
& fous chacune de leurs parties, &c.] 
Cela fe conçoit a.ifémem, dans la fup- 
pofi-tion d'une préfence puremem fpiri- 
tuelle ,puifqu'une teUe préfence en in- 
divifible. Mais fi cetee préfence efi cor- 
porelle, on ne conçoit pas ai[érnenr , com. 
rnem cette concomitance peùe êrre une 
[uite nécelfaire de la confécraeion. C'eít: 
auffi ce que les Scolalliques om toutes lei 
peines du monde à expliquer , &, ce que 
Ie plus fouvenr ils fom très-ridiculcrnenr. 
56. Oue par la conFcration du pain &- 
du 'VÏn iT fe fait une conver/ion de ces deux 
fub{tances , 
c, ] C'efi-à-cIire, que Ie pain 
& Ie vin ne fom plus aux yeux de la F oi 
après la confécranon , que Ie corps & Ie 
fang de Jefus-Chrifi ; non que Ie pain & 
Ie vin natUíêl foient dérruits, mais parc.e 
que la Foi n'yenvifage plus aune chofe 
que la préfence de Jefus-Chrifi. C'eH:-là 
Ie fcns dans lequelles Ancicns ont parlé 
de changemenr ; mais ce n'cil pas celui du 
Concile , qui enfeigne, que toute la fub- 
fiance du pain & du vin c!l: détmite , & 
qu'il n'en rcn:
 que les accidens & les ap- 
parences. C'étoit alors la doéhine cot:- 
rame des Ecoles Roma:nes , quoique juf- 
iU'aux derniers tems plufieurs de leurs 
1 héologicns n'cu{fent donné cette opi- 
nion que cornme fimplemem'probable.' Cc 
qui m'éronne , c'eH qu'un Dogme auffi Hu- 
pide ait jamais pû emrcr dang l'c!þrit de 
perfonne, étanr auffi conrraire qu'ill'cß: 
à la. raifon, & n'a ì 'ant nul fondcmenr dans 
l' Amiquité. Car i e11 cenain, qu'à quc1- 
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I...mu. Chriít; converfion que i'Eghfe appelle d"unc n1an:ère f0rt jufie & fort pro- 
JUl.ES Ill. prÇ , Trúnffitbßûntidtion, 
5' QUE e'en avee jufiiee, que lcs Fideles rendent à ce 
ac
.ement J'I Ie 
Culre de Lacrie qui eft dîl à ÐkU ; & qu' on a inrroduit pieult:menr l'uf.'1ge 
de célébrer rous les ans unt: Fête parti.culière en fon honneur J & de Ie por- 
ter publiquement en Proceffion. 
6. QUE la courume de ie garder d<ims un lieu facré ell rrès :lncienne , 
puifqa'elle éroit érablie dès ie tenlS du Concile de Nleée ; & que e'eft auffi 
un très ancien ufage de Ie porter :lUX lualades, & qui a été rec01umandé 
par plulìeurs Conciles coml
e très lon.able. 
7. QUE s'ilne convient pas d
approcher des chofes fainres fans fainteré , 
r on ne doir pas à plus forte raifon recevoir ce Sacrement fans beaucoup de 
rcfpett, & fans s'êrre éprouvé foi-même ; & que cerre épreuve confifte en 
ce qu'aucune perfonne qui fe fent -coupable d'un péché monel, sa ne doir 
Ie recevoir quoiql1e contrit ) f.'lns s'êrre confeifé auparavant : QU'Ull Prêtre 


qucs exprcffions métaphoriques près ) on 
.JlC trouve pas juf..'iu'au x. fìécle les plus lé- 
géres indices de ee fenriment ; qui au eon- 
naire eit évidemment détruIt pI,r les té- 
rnoignagcs de Théodcrft, de Gelafe , de 
}' A utcur de la Lettre à Ct!.Jàire , dc F acun- 
c!us, & de plufieurs aurres Aureurs , qu'on 
nc peur Fas foupçonner d'erreur en ee 
point, puifqu'au eonrraire ils attaquoient 
'les Héreriques fur un princife qu'ils cro- 
yoienr reconnu dans l'Eglife. Ce ne fut 
done que depuis que I'opinicn d'une pé... 
fence coq orelle eur eommenç;: à pré- 
valoir, que les femences Je la.TranlTub- 
fi3.l1tiation commen

rent å fe rér andre ) 
fans pOl1rtam flu'on en Ht un Dogme, 
jufqu'
u terns a' Innocent III qui dans 
{onConcile de Lattan Ie dvnna rour un 
Article de F oi , & condamn3. camrne ,Hé- 
rétiques tous ceux qui croyoienr Ie eon- 
trairc. Dcpuis ce Décret ceRendant il n'a 
pas la1Íì
 d'y avoir t lufieurs Théologiens , 
Gui om wujours regardé cette opinion 
comme incenaine , ou coue au plus com- 
me probable; & eUe ne s'eIl: uouvée bien 
fÏxée comme un Article de F oi que deFuis 
le Concile de Trenre. Mais indéFendam- 
mem de l'abfurdité de ce {'entimem , il e1t 
aífez étrange qU'on air voulu ériger en 
D
gme un point puremenr philofophique, 
I?uifqu'il ne s'agit que de Ia manière done 
Jefus-ChriH en: préfenr dang l'Euchari.he 
&:. que l'cxf'liation de cette manièrc ne 
peut jamais apparccl1ir à Ii Foi. 


$7. Ouec'efl avec jziflice, qu
 Ies Fide- 
ies rendent à ce Sacre11lent le Culte de La- 
trie ,&c. ] Tour ce que I'on peur dire de 
plus tàvorable pour eet en droit du Décrer, 
dl , que j,'cxpreffion n'en efi Fas exaac 
 
& qu
il [aut l'cxpliquer far celIe du fixiè- 
me Canon, où l'on nc parle que d'ado- 
rer Jefus-ChÓfi dans Ie Sacremcm: 
 ët 
non Ie Sacrcment même. Car li Padvration 
fe rapporroic au Sacremem, comme fem- 
ble ie fUPFofer Ie Chapitrc doéhinal ,on 
ne pourrOlt guères Ia jufiifier d'idolâtrie , 
rui1<1uc tOll[ culte abfolu doit fe rappor- 
ter direaemem à Dieu , pour êue Iicire. 
A l'égard des Proceffions dont il eß: parlé 
dans ce rnéme Chapitre , tOUt ee que l'on 
en ýeut dire de plus modéré eit, que 
e'ell une dévotion fort modernc , & que 
certainemenr ce n'a jamais été l'efprit de 
I'infiitution. 
5-8. Et q,ue cette épreuve conJifl
 tIl t;f' 
lJu' aucune perfOl1ne qui Je fent coupahl
 
d'un péché mortel ,nf' doit le reCfvoir quoi- 
que contrit, fms s'trre confeffé aupara- 
pant, &c. ] Auffi da.ns l'ancienne Eglife 
les pécheurs n'etoient admis à la parcici- 
pation de I'Eucharifiie , qu'apres avoir ac- 
comr1i Ie terns de leur pénitence & reçu 
1'abfolution. C'eíl à eet exemple, que Je 
Concile ordonne que ceux qui fe fentent 
c"'upables de péchés mortels , Cerone oblj- 
géc; de re confc{fcr aYanr que de recevoir 
la Communion. Cette Loi ne doir avoir 
IÏcn de furprcnam pour quiconque cl1 
à
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.de même qui doir célébrer, cloit obferver la mêmc chofe , s'il a la C0111010- ] MDI.t: I . 
d o , d ' C r ff". ,0 1 1 , ' I d 'r. r ff".' ' d ' ULES II · 
lte un onrel.leur ; ou s 1 ne a pas) 1 on .le conreuer unmc latement 
après. 
8. Qu'u y a trois manieres de recevoir I'Eucharill:ie ; l'une facramentelle- 
Inent, comme font Ies pécheurs; I'aurre fpirituellemenr, comnle ceux qui 
ne Ie reçoivent qu'en defir & par la Foi; & la derniere, de toutes les deux 
manieres enfemble, com me ccux qui s'étant éprouvés, comme on I'a 111ar- 
qué ci-deffus , approchenr de la Sainte Table. Q'au refie, dans la réccp- 
tion de la Communion il ['lioit obferver l'ufage qui avoir été tranfillis par 
une Tradition Apoll:olique, & qui efl que les Laiqnes rcçoivent la Com- 
nlunion de la main des Prêtres, & que les Prêtres fe communient eux mê... 
nles. Pour condufion de cetre matiere, Ie Synode finir p_1.r une exhortation 
à tous les Chrétiens de s' accorder unanimement dans la créance de cette 
Doéhine. 
La letture dll Décret fur fuivie de celie des onze Canons, où 1'on pro- 
nonçoit Anathème contre ceux qui diroient : 
I. QUE l'Eucharifi:ie ne contient pas vérirablement, réellement & fubf.. 
tantiellement Ie corps & Ie f.'lng , avec l'ame & la Divinité de Jefils Chrifi :) 
c'ell: à dire, J efus-Chrifl tout entier ; & qu'il y ell: feulelnent comme en 
figne , en figure, ou en vertu. 
2.. QUE la fubll:ance du pain & du vin rell:e avec Ie corps & Ie ['lng de 
Jefus-Chrifl, & qu'on doir nier cette admirable converíion de la fubll:anc<:: 
<Iu pain en celie du corps, & de la fubfiance du vin en ceUe du fang, la- 
queUe converlion ell: appellée forrà propos TranfJubflantiation par l'Eglife. 
3. QUE J efus-Chrifi: n' efi: pas tOlit entler fous chaque Efpéce , ou fous cha- 
que partie après la fépararion. 
.f. Qu' APRÉS la confécration Ie corps & Ie fang de J efus-Chrifl , ne font ' 
dans l'Euchariflie que dans Ie rems qu'on les reçoit , & non point aup
ra- 
vanr ni après, & quíl
 ne demeuI'enr point dans les parries qui refi:el1t 
après la Communion. 
5. QUE Ie principal fruit de l'Eucharifi:ie eLl: la rémiffiol1 des péchés, OtJ 
qu'elle nc produir point d'autres effets. 
6. QUl. J efus-Chrifi: ne doir point être adoré dans l'Eucharif1ie du Culte 
de Latrie, & que cc Sacrement ne cloit être ni honoré par une Fête particu- 
liere, ni porré en Proceffion , ni expofé publiquement pour être adon
, & 
que ceux qui l'adorenr font idolârres. 


perfuadé, que cette pénitence publique 
s'étendoit aUtrefois à toutes fones de pé- 
chés mortels. C'eft de quoi néanmoins il 
.y a quelque lieu de dourer, fi l'on com- 
pare différens u[ages de l'ancienne Eglife 
avec ceux de PEg-life pré[eme. Quoi qu'il 
en foit , la Loi du Concile ef1: fimrlemem 
une Loi de Difcipline , par laquelle on a 
plus re2'ardé à cc qui Fouvoit infpirer un 
TOME II. 


grand refpea pour Ie Sacremem , qu'à c
 
qui étoit abfolumem nécefTaire ; d'aurant 
plus, que Ie même Décree permet amc 
Prêrrcs de célébrer fans fe confefTer , s'ils 
manquenr de ConfefTeur: ce qu'il fuppofc 
conféquemmenr , que la Contrition fuffit 
en cc cas, & que l'on peut fuppléer à la 
Confeffion extérieurc par les feules difpo- 
fitions intÚicurcs, 


G 
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ID!.T. 7. QU'IL n'eLt pas perm is de Ie garderdans un lieu facré, mais qu'on doir 
JULES III . Ie difiribuer aux af1ìi1:ans; ou qu'il n'eft p
s bien de Ie porter honorable- 
n1ent aux maladcs. 
s. QuE Jefl1s-Chrif1: n"eft reçu dans I'Euchariftie que fpiriruelleluenr, & 
non f.1cramentellement & réellcment. 
9- QUlles adllltes ne font point obligés de communier au moins une 
fois ran à Pâqucs. . 
10. QU'IL n'efi: pas permis U au Prêtre qui célébre de fe communier foi- 
r-. 
!Deme. 
I I. QUE la Foi feule efi: une prépararion fufl1fante pour recevoir l'Eucha- 
rifi:ic ; Ie Synode déclarant que tous ceux qui fe fentent conpables d'Ull pé- 
ché mortel 
 doivenr s'y préparer par la Confet1ìon facramentelle; & dénon- 
çant pour excol11muniés rous ceux qui enfeignerol1t, prêcheront, & foutien- 
dr
nt opiniâtrement en public, ou en particulier nne doéh-ine con- 
traire. 
Décret de LE Décret de Réformation commence par une longue exhortation aux 
R,éforma- Evêques d'ufer de leur jurifdiiliol1 avec modération & avec charité
 après 
tton..r:t
 lfl quai il ordonne: 
Jurifdt[llOn Q J, I r d '
 
o d C ..0,: & d ' h b ' l "' f. 
d.esEvéflf.fS. I. LIE oans es Caules e Vmte, e otreL-liOn, In a lite, au - 
li bien que dans les Caufcs Crimi nelles, on ne pourroit appeller de l'Evêque 
ni de fon Vic:lÏre-Général avant la Sentence définitive, fous prétexte d 
quelque grief qne ce pLIt être. 
2. QUE lorfqu'il y auroir licu a un Appel, 61" & que Ie Saint Siège feroit 
obligé de commettre des J uges in partiblts , cetre commifiìon ne feroit don- 
née ql1'au 11étropolirain, au à fon Vicaire-Gél1éral; ou qu'en cas que celui 
ci fîu fufpea: au trap éloigné, au qu'il y eîn Appel de Iui-même:l on ne 
pourroit COn1mettre qu'un Evêque voi{ìn, au fon Vicaire. 
;. QUE Ie CrÌn1Ïnel qui appelleroit, feroit obligé de produire devant Ie- 


f9. Ou'il n'efl pas permis au Prhre qui 
célébre de Je communier Joi-m
me.] c'cn 
Ie [ens du Canon & de Fra-Paolo, quc 
Mr. Amelot a mal exprimé en rraduifant , 
Qu'il n'e(t pas permis au PrÊtre qui célé- 
hre que de communier foi-même, ce qui nc 
fait aucun fens. 
60. Que dans les Caufes de Vifite- 
(m ne pourroit appeller de l' E71êque-allant 
la Sentence dt!finitive, &c. ] Cc Régle- 
ment a été fàlt pour ne pas allongcr à 
l'inh.ni les procédures, & pour ne pas 
êter la connoiaànce des affaires anx Juges 
naturcls à qui elles apEartenoient. Par-là 
on a rendu Ie Droit Eccléíiafiique con- 
forme fur ce point au Droit Civil, qui pa- 
70ifToit plus équitable, & dont l'autre ne 
s'étoit_ écaIté que fous Ie prétexte fpécicux 


de redrelT'er dès Ie commencement de Ia 
Caufe l'inju11:ice & Ie défordre. Mais fous 
prétexte d'obvier à un abus on en com- 
mettOit de plus grands, & c'ejl ce qui fit 
demander que Ie Concile y remédiât. On 
a même fait plus, puifque Ie Concile a 
ordonné qu'en matiere de correétion de 
mæurs , l'AppeI, de la Sentence défìni.. 
tive n'en fufpendroit point l'exécurion , 
& qu'il n'auroit qu'un effet dévolutif & 
non fufpenfif. 
61. Que lorfqu'il y aUToit lieu à un 
Appel, - cette commiffion ne Jeroit don- 
née qu'au Métropolitain , &c. }Ce Décret 
ell: conforme au' Droit commun, qui dé- 
fend de porter liT1 Appel devant d'aurres 
que Ie Supérieur , & qui déclare nul tout 
Appel poné devant des InférÏcurs. 
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J uge auquel il auroit appelle , les Att
s de la première infiance , qui lui fe- Mnu. 
1'Olent fournis graruitement par Ie J uge dont éroit Appel, dans Ie rerme de J ULES IIf.. 
trente Jours. 
4. QUE l'Evêque 

 au fan Vicaire-Général pourroient procéder contre 
les Clercs criminels à la Condamnation & à la Dépoíìtion verbale, & mê- 
file à la Dégradation folennelle, avec l'at1ìfiance d'autanr d' Abbés mitrés & 
crolfés, au à leur dé['lUr d'auranr d'Ecclélìafliques confiitués en digniré 
 
qu'il éroir requis d'Evêques par les Canons. 
5. QUE l'Evêque 
J 2 comme Délégué du Saint Siège, pourroit connoitre 
fommairement de l'abfolution des Crimincls contre lefquels il avoit com- 
nh
ncé de procéder , ou de la remife des peines auxquelles illes avoir con- 
damnés ; & déclarer nulles les graces qu'ils auroienr obtenues, s'il éroit 
prol
vé qu'elles leur euífent éré accordées fur un faux expofé, ou par fub- 
repnon. 
6. QU'UN Evêqlle ne ponrroit êrre cité a comparoitre perfonelletllent. 
fi ce n'étoit pour caufe qui méritât la Dépolìtion, ou la privation, quelque 
forme dt' J ugement qu'on fuivÎr dans la procédure. 
7. QU'ON ne recevroit à dépofer contre un Evêqne que des témoinJ 
d'unc bonne réputarion 2 & qu'on puniroit rigoureufement ceux qui au- 
l'oient dépofé par ql1elqne pat1ìon. 

. QUE les Caufes H Criminelles des Evêques, OlÌ ils feroienr obligés 


62, Que Z'Evêque ou Jon Vicaire-Gé- 
néral pourroimt procida contre les Clacs 
criminels - même d la Dt!
radationJo- 
lennelle , avec l'affiJl:ance - d'autant 
d' Ecclijiafiiques coriflitlLés en l1ignité , qu'il 
itoit requis d' Evêques par les Canons.] 
Nous avons vû, que c'étüit pour l'inihuc- 
tion & Ie jugcment du r rocès , & non 
po
r la fimple exécUtion de la Sentence 
tcUe qu'e:t la délTradation , CJue les Ca- 
nons requeroient ce vrand nombre d'Evê- 
Cjue
. Ce
l: par Ie faux fens dans lcquel on 
avolt cmcndu ces Canons, que fans né- 
ceffité on avoit re'1dufi foienne-lle la céré- 
rnonie de la Dé{Tradation. Le Concile par 
fon Décret a diminué cette folennité , en 
n'exigeant pas Ie méme Ilombrc d'Evé- 
ques. Mais on n'a pas laifTé d'en confer- 
ver l'appareil amant quc 1'0n a pû , en 
fub!l:iruant aux Evéques Ie méme nombre 
d'.Abbés , 01! d

Utres Eccléfiafl:iques con- 
h 


II, 


II I 
I. Ii, 


II 


)1 
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,I, I! 
iU 
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Décret e!l: demeuré inutile par la déclara... 
[ion des Cardinaux de la Congrévation 
du Concile, qui Ont été d'avis, que ce- 
lui qui avúit été excommunié par Jon EJ..'
- 
que, & abJous par le Vicail e au Pape , 
pourroit apPflia de la Sentence de èet 
Evèque , qui avcit déclaré cette abJolu- 
tionJubreptice & obreptice. 11 F arlJÍtroit 
en eflèt Ull feu étrang-e, que celui qui 
aurùit condamné une perfonne , flit Juge 
de l'abfolUtion qu'eJIe auroit obtenue; 
puifqu'étant regardé comme Partie à caufc 
de la Sentence danr il y a A Pfcl , fon 
jugemenr ne 1 ourr.:>it manquer d'être ex.. 
trémcmenr fufl ed. 
64. Que ies CauJts CTiminelles desEv
- 
qlles , où ils Jtl cÙnt obliZés de compm cftre 
per Jonellonent, ne pOllTrcÏfnt Ctrf' to IT.i- 
nÉts que par If' Papf'. ] Lef deux D
crets 
qui précédenr celui-ci , om Úé tàits non 
pour couvrir les fames des Evéques , 
. , < II I < . .1iré, & 
I II ' I
 ,, " II 
' , I 

à i1

 
dc. Pa- 
ii 
I 
 I 
ls aE:
: 
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iinu. de comparoirre perfonellemenr, ne pourroiel1t être terminées que par Ie 
JULES Ill. P 
_ __ ape. ,.... 
Renvoi de ArRÉs la lettllre de ce Decrer, I on en pubha un autre qUI portOlt : Que 
fuelrues ie delir q u' a voir l
 Concile d' extirper tout
s les Erre
rs, l' a voir e
1gagé à 
. A I /tICles {
r examiner avec f0lI1 les quatre ArtICles fmvans; I. 51 la Commulllon fous 
Euchartr íì ' I' , rr:' r 1 & d ' J íi Ch ' /1. 
tie à tme au- les deux 
 pe
es ctOlt n
Cel1alre au la LIt , c?mman c.e par. e us- nn..! 
Ire Seffion. 2.. Si Celul qm comlTIume fous une feule Efpece, reçOlt mOlns que celui 
.; Sleid L. quiC0l1111?Unie fous.
oures les deux;}. 5il'Eg[ife e,r
e en ne d.onnant qu:une 
.1.3' p. 3.
6. feule Efpece aux Lalques, &. aux Pretres qUI ne 
elebrent pOll1t ; -4. 51 on 
Fleury, L. cloir adminifirer la CommunIOn aux enfans : 
1alS que les Protefians d' AI- 
Ii7. NQ 35'lemaane deíÏranr d'être entendns fur ces Arricles, avant qu'on les définÎq 
& ai;,
u demandé un 5auf-conduit au Concile pour pOll voir y venir, y af- 
lifter, & avoir la liberté d'y parler & d'y propofer librement ce qll'ils juge- 
roient à propos, comme auf1ì de s'en retourner en fureré ; Ie 5ynode :t 
dans l'efpérance de lcs ramener :i l'union d'une mêmc Foi, d'une même 
Efpérance, & d'une même Charité, avo it bien voulu condefcendre à leur 
a.ccorder Ie 5auf-conduir quíls demandoient) & leur promettre, autant 
qu'il étoit en lui, la fureté publique; & que de plus il avoit remis à dé- 


pêché qu'on ne reçût Ie Concile en Fran- 
ce; & on l'y a toujours regardé comme 
contraìre non-feulement aux maximes du 
Royaume, mais encore à l'ancienne Dif- 
cipline de PEg-life. Dans les premiers 
terns , comme l'obfervcnt fort bien les 
AUteurs des Notes fur Ie Concile , c'éroit 
Ie Métropolitain , affi
lé de touS les Evê- 
ques de la Province, qui en régloit tou- 
tes les affaires ,& il n'y avoit point d' Ap- 
pel au Pape de ces jugemens. Le Concile 
de Sardique changea quelque chofe à cet 
ufage, en donnant aux Papes non Ie droie 
d' Appellation à leur Tribunal, mais celui 
d'ordonner la révilìon d'une afIå.ire par 
l'
djonajo
 de nou,:eaux Juges aux pre- 
mIers, Mals ce drOIt ne fut ieconnu ni 
par les Orientaux, ni par les Africains 
dans Ie cinquiéme fiécle non plus que 
dans les Gaules, où cependant à la fa- 
veur des Refcrits des ErnFereurs les Pa- 
pes tlcherent dès ce terns d'introduire 
l'ufage X refcrit .p
r ce Canon, & y réu[- 
firem. près dIfferens changemens arri- 
vés dans la fuite des liécles' & dont Ie 
récit pa{fe les bomes d'une N
te la Di[- 
cipline fur ce point fut e
fin fixée en 
France par Ie Concordat, qui a prefque 
rétabli I'ordre ancien, en ordonnant que 
toutes les Ca.ufes 1 à l'cxception de celles 


qu'on appelle Majeurcs , feroient com.. 
mencées, jugées, & eerminées devant 
les Ordinaires des lieux ; & qu'en cas 
d'Appel, il [erait relevé par devant Ie 
Supérieur immédiat , & enfuite en Cour 
de Rome: Qu'à l'égard des Exemts qui en 
auroient appellé au Pape , ils feroient 
jugés dans les Provinces par fes Commif- 
faues , du jugernef1t defquels s'il y avoit 
Appel, Ie Pape envoyeroit une nouvelle 
Commiffion pour juger la Cau[e définiti- 
vement dans la Province. Par cet Article 
du Concordat, on a confervé au Pape un 
droit premieremem fondé fur l'autoneé du 
Concile de Sardique, & rendu en même 
terns à la France Ie pouvoir de juger des 
Caufes de res Evêques dans leur Provin- 
ce. II ell vrai, que depuis ce tems-Iå 
même, les Papes om tâché de {ortir de 
ces bornes, & om prétendu jugee rnêrne 
en premiere in!1:ance ces fortes d'affaires. 
Mais on s'e,1 toujours oppofé à ces pré.. 
tenrions , & lorfque Ia Cour de Rome a 
voulu emreprendre de les faire valoir , 
les Rois & les Evéques s'y {om tDujours 
oppofés , & Ont regardé la défenfe de 
leur ufage , comme un des points les 
plus elTentiels des LibeItés de l'Eglifc 
Gallicane. 
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bnir ces Articles jufqu'au 2. 5 de Janvier de l'année fuivanre, où l'on trai- J MDL
iI 
teroit aul1ì du Sacrifice de la 11e{fe, à caufe de la connexité de la ma- ULES · 
tit:re : Que ccpendant dans la Sef1ìon prochaine qui fe tiendroit Ie 2. 5 
de N ovembre, on traiteroit des Sacremens de Pénitence & d'Extrême- 
Onétion. 
ENS U IT E on fit leéhue du Sauf-conduit, qui contenoit en fubílan- S.auf-col1-, 
k 0 0 1 d ' ,0 1 ' 0 1 . 1 fc 0 dzutaccol-de 
ce: Que Ie SaInt Conn e accor Olt, autant qu 1 etou en UI, a 01 au Pr tef- 
publique, & une pleine fureté avec routes les claufes néce{faires & con ve- ta:s. 0 
nables, comme fi eUes étoient exprimées fpécialement, à toutes les per- k Rayn. ad 
fonnes Eccléfiaíliqucs & Séculieres d'Allemagne, de quelque degré, con- an. 1551. 
'd! l tion: 
 q 1 ualité qu'eUes f
l{fen 1ì r; lefc l 9 b uelles vC5ud & roienr ven fc ir à ce 
on- 
:

I. 
Cl e Genera , pour y pOtlVOlr at Iner 1 rement , y propo er, tralter:J Trid 'SeH: 
& conférer avec les Peres députés du Synode, foit par écrit t foit de vive 13" · 
voix; comme auilì d'y difputer, pourvl1 que ce fut fans injures & fans Fleury, L. 
emporremens; & de fe rerirer quand eUes Ie jl1geroient à propos: Que 147. NO 36. 
même pour leur plus grande liberré & fureté, Ie Concile vouloit bien 
que pour la punition des délirs commis ou à commertre , ql1elque énormes 
qu'ils fu{fent, & quoique fentans l'Héréíìe, elles pu{fent choifir parmi les 
J uges députés , ceux qu' elles eílimeroient leur être les plus f.'l vorables. . 
A p It E'S la leéture du Sauf-conduit 1, on fit celIe du 
1andement de RéceptÍon 
Joachim Eleéteur de Brandebourg, dont éroienr chargés Chriflophle Straf je d Am
aJ- 
fen Jurifcon(ulte, & Jean Hoffman, fes AmbaíTadeursLau Concile. Le pre- ;r::d:- es 
mier fit un long difcours, où fans s' expliql1er fur les matieres de Reli- b
urg, & 
g ion, il fe contenta d'expofer la bienveillance & Ie reíi p eét de fon Maître r c eponfi , e d!1 
I A ' 1 P ' d o d ' I on" e. 
pour es Peres. qUOl e romoteur repon It au nom u Conn e : Que . 
c'étoir avec beaucol1p de L1tisfaétion qu'on avoit écouré fon difcours, & I Sleld. G L . 
, 1 , I ' d O' 0 1 f: ' fc ' r' fc ^ r r 13, p. 39 ' 
parncu lerement en rOlt ou 1 al olr elperer que on 1\1aItre Ie Ioumet- Varg,Memo 
troit au Synode, & promettoit d'en obferver les Décrets; & qu'on efpé- Lett. du a. 
roit que les effe;rs répondroient aux prome{fes. Bien des perfonnes furent 
tt. p, IJ6. 
étol1
ées 6f des avances des Ambaffadeurs de ßrandebourg, parce qu'on an
y
55al. 
Cavolt que I'Eleaeur étoit de la Confeffion d' Aulbourg, & qu'il n'y avoit N041 & 4:t. 
Thuan. L. 
ß, NQ 9. 
65. Bien des perfonnes furtnt étonnées Paolo a done 
u grande raifon de regarder Fleury, L. 

es avances des Ambaffadellrs de Brande- rout ce manége comme un effet de pure 147. NQ 37. 
iJolag, &c. ] II étOit a{fez furprenant en politiquc, en ecla plus pénétrant que Pal- 
effer, qu'un Prince qufon fçavoit enga- lavicin, qui L. 12. C, 9, ne fauroit conci- 
gé dans les intérêts & dans lés opinions lier les vues ambitieü[cs de ce Prince 
de la nouvelle Se8e, fit des avances de avec fon refùs d'obéir au Concile. Mais 
foumiffion au Concile , contre lequcl il c'ell: changer tOut I'état du fait , pour 
avoit toujours rec1amé. Mais Sleidan nous trouver des difficultés OÙ il n'y en a poine. 
exrlique cette énivme, en nous appre- L'Ele8eur ne refufoit pas d'obéir au Con- 
l1ant les motifs fecrets qui faifoient avir cile, I] diffimuloit, & fous des ollies of... 
l'Ele8eur, done la fuite montta affez Ie ficieufes de refpeél: & de foumifTion , il tâ- 
peu de lìncérité, Le defìr qu'iI avoit d'ob- choit de Ra{!ner la Cour de Rome, fans 
rcnir I' Archevêché de MagdebourR rout découvrir queUes étOient fes intentions. 
{on fils , écoic Ie but de fa démarche, Fra- lOIfqu'il aUl"oit obtcnu ce qu'il dé{ÌIOit. Au 
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MDU. que l"intérêr qui lui ht fair
 ccrre démarche, af11l que Rome & Ies Ca. 
JULES III. . d ' I 1" 1 
 ,.. ., 1 " 1 
rhohques Allemagne evahcnt es oppannol1s qu 11s m
ttOlent a c ec- 
tion qu'avoit f.lit Ie Chapitre de Magdebourg ,d
 Frédér;c fon fils pour 
cet Archevêché, qui éroit un Bénéfice riche & puilfant. 1\-lais on 
ne fur pas mains fnrpri
 de la réponfc du Concile 
 
6 dont ?11 admi
a. 
l'hablleré dans rart d
 lhpuler, conrraébnt pour. dlX, & eXlgeant doc 
n1Ìlle en vertu de b prol11efr
. Car on ne trouvolt pas plus de propor- 
tion entre Ie reCp
ét promis par rEl
éteur, & la foumif1ìen prérendue par 
Ie Concile, qu'il y en a entre ces deux nombres. l\1ais pour l'honneur 
du Synode) on difoit: Qu'il av-ait moins re
ardé à ce qu'on avoir dit, 
'lu'J. ce qu'on devoit dire) & que c'étoit une des pÌf'uCes adreHes, done 
fe fervoit ordinairement l'EgliCe Romaine, qui par condefcendance pour 
la foiblelfe de fes enf111S, vouloit p:lroítre croire qu'ils avoient ('uisf..1ic 
à leur devoir : Que ç'avoit été ainG ) 
7 qae 10rCque les Peres du Concile de 
Carthage rendirenr compte au Pape Innocent I de la condal11narion de Célef 
tÙIS & de Pddge, & Ie prierenr de fe conformer à leur jugel11enr , ce Ponrife 
lcs loua de ce qu
 felon l'ancienne Tradition, & la Difcipline de l'E- 
gliCe, ils avoient rout rel11is à fon J ugement, de qui tous devoient ap" 
prendre ce qU'll fatoit eu abfoudre on condamner. C'ef1:-B véritablement 
ce qu'Ol1 peur appeller nne maniere honnête de faire dire aux gens par 
Ie filence, ce qu'ils ne veulent pas dire de bouche. 


reHe, je nc íçai pourquoi Mr. de Tholl 
L, 8. NO.9. met cette comparition des 
Ambaífadeurs de Brandebourg au Concile 
au 2
. de N overnbre, puifqu'ils furent 
Jeçlls dans la Seffion du I I. ù'Otl:obre. 
66. Mais on ne fut pas moins jilrpris de 
la réponJe du Concile , done on admira l'ha. 
bilecé, &c.] II y en avoit certainern(;nt 
beaucoup à prendre avanra
e dcs cxpref- 
fions refpc8ueufes des Ambalfadeurs de 
l'Ele8eur, I'our leur faire dire ce qu'on 
croyoit qu'ils auroienr dû dire. C'éroit , 
cornrne Ie dit Fra-Paolo , une des pieufes 
adrelTes de i'EgEfe Romaine, dont on 
<lvit d'auram: moins lui faire un crime, 
qu'clle s'en ferr comme d'un moyen pro- 
pre à mieux marquer fa bomé. Au pis al- 
ler, on ne peut reg-arder Ie difcours & 
la réponfe que cornme des témoignaQ"cs 
rle civilité , qui ne trompCnt que ceux qui 
veulenr l'être , & qui par conféquent ne 
péchenr point contre la iincérité, 
67' Que ç'avoit été ainfi, que lorfque 
les Peres du Concile de CaTtha'1'e rendi- 
rent compte au Pape Innocent::> I &c. ] 
;Le Card, PalÙl:vicin prétend içi que Fra- 


Paolo repréfente mal Je fait, en ce qu'! 
i'entendre , les Peres de ce Concile fem- 
blenr avoir écrit à Innocent comme à un 
Inférieur ; au-lieu qu'au connaire les Pa
 
r-es dans lcurs réponfes & anx Percs d'A.. 
tì-ique & à plufieurs autres Conciles , ont 
roujours écrits comme des Souverains à 
des Infhicurs obligés de fuivre lcur ju.. 
gernenr. Ce dernier article e:t alfez cer
 
tain. Mais je n'ai jamais compris , que 
des prétentions formem un droit, avec 
quelque confiance qu'on les débite , ce 
qui a roujours été afTez Ie cas de la COUI 
de Rome. Du furplus il e,l très faux, 
que norrc Hi!lorien falfe parler les Peres 
du Conçile de Carrnai!e à Innocent com.. 
me à un Inférieur. Ma
s il c.l vrai auffi . 
qu'ils croyoient que leur jugemem avoit 
alTez de poids indépendammem du fien; 
& l'on fait alfez , que lorfque Z orime 
voulut défendrc Céleflius Contre leur Sen.. 
renee, ils tinrcm peu de compte de fon 
aurorité , & l'oblígerenr lui-même à aban.. 
donner la Caufe de cet hommc, quoi.. 
qu'il l'etlt jugé innocent , & qll'il l'eût 
Cl"Î1 condamné fans juíìicc, 
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) 
EN
IN avant que de terminer la SeHÌon, m les Peres, fl1ival1t l>allì - !\IDLY. 
gnatioll donnée 68 à l'Abbé de Bel!oz.,alle pour recevoir la rét>onfe aux Lct.. JULES III. 
tres, & à la Protefiation dl1 Roi T rès-Chrétien ) firent demander par des At' , 
Huit1ìers à la porte de l'Eglife, s'il y avoit 11 quelql1'un de la part de po,';: 
elae- 
ce Prince. Mais comme perfonne ne fe préfenta, parce qne Ie COilfeil avoit Pro
eflat
o1f. 
J .uaé à P ro p os de ne laiffer com p aroÎtre P erfonne, de P eur d'enrrer en d B e e1 l 1 Abbedt 
b . d r r d d I r II ozane. 
conteitanon e caUIe, Iur-tout ne pouvant atï:en re e repol1te que ce e FI L 
qui auroit été d,reffée par Ie Pape, ,& les Efpagnols, ,Ie Promoteur fit inf- 
7,
'l38: 
rance que la reponfe fut lue pubhquement, ce qUi fe fit du confente- Sleid,L.2.) 
nlenr dçs Préúdens. On y difoit : ß Que les juites efpérances qne les Pe- V 397. 
res avoient conçues de la proreé1:ion dl1 Roi Très-Chrétien , avoient été p.a



" 
fort diminuées par la déclaration de fon Envoyé : Que cependant its ne Rayn. ad 
les avoient pas tout-à-fait perdnes, [1.chant qu'ils n'avoient nen fait, dont an
 1551. 
Sa Majeité pût fe tenir offenfée : Que Ie reproche qn'on f.'lÌfoit au Concile 
hu

: C. 
de n'avoir été affemblé que pour favorifer les intér
ts & Ies vues parri- 8. No 8. 
t:ulieres de quelques perfonnes, ne les regardoit pas, eux qui avoienr éré n Lett. 
affen1blés non-feulement par Ie préfent Pape, mais auffi par Paul I I I , d'Amyot 
pour l'extirpation des Heré{ies, & la réformation de la Difcipline, ob- 


lede 
jets qui ne pouvoient être ni plus généraux , ni plus pieux : Qu'ils prioien t Dup
y 
 
Sa Majeité de permettre à fes Evêques de venir coopérer à une {i bonne p. 37. , 
auvre, & qu'ils y auroient toute liberté : Que fi fOll Envoyé, quoique Rayn 5 ' 5 a
 
r C .0.. d . d d I r ' bl 'I , I I. an. I I. 
:l.ans aral,.lere, & porteur or res elagrca es:) aVOlt ete eCOl1tc avec NO 34..' 
rant d'attentÌon & de patience, queUe coníìdération ne devoient point 
attendre des perfonnes d'l1n íì haur Caraétere ? Que cependant s'ils n'y atlìf... 
toient pas, la dignité & l'aurorité du Concile n'en feroient pas 1110indres, 
:ayant été légitimement convoqué & très-jufiement rérabli : Qu'à l'égard 
de la protefiation que faifoit Ie Roi d'avoir recours aux remedes ufÌtés 
par fes Ancêtres , Ie Concile avoit une jllfi:e eftJérance qu'il ne feroit pas 
revivre desufages abrogés au profit de fa Couronne ;mais plutôt, qu'ayant 
égard au nom de Roi Très-Chrétien , & à l'exemple de fes Prédéceffeurs 
& du Roi Fra1Jçois fOI1 pere, qui avoit honoré ce Concile , il ne feroit 
pas ingrat à Dieu, ni à I'Eglife f.1. inere, mais qu'il facrifieroit fes relfen- 
timens parric111iers à l'utilité publique. 
XX. L E s Décrets de cette Sei1ìon ne furent pas plutôt imprimés , ]ugemenl 
qu'on les lut avec curio{ité en Allemagne & ailleurs, & fur l'article de du Public, 
I'Eucharifi:ie ils fournirent matiere à bien des difcours O. On trouvoitfilY le d s De- 
.1' b d d " li9 " ' d o )\ . . crets e cet- 
a or extraor Inane, qu apres avotr it qll a peine on POUVOlt eX.- te Seffion. 
o Pallav. L. 
naire , gu' après av
ir dit , &c. ] Si Ie Con- I:'. C. 7. 
ciIe s'éroir comenré de dire, que Ie chan- 
gemenr qui arrivoit dans l'Euc:hariil:Íc pon- 
voit s'appcller en queIque forte Tranffuh- 
flantiation , on n'auroir pas rrouvé la con.. 
rradiétion , que Fra-Paolo dit qu'on re- 
prenoit dans la èécifion du Concile , &: 


6B. Les Peres , fuivant -Z'affignatîon 
Donnée à Z'Abbé de Bello'{ane , &c, ] C'e1l: 
done mal à propos que Mr. de Thou met 
cette réponfe au 13. d'Oétobre, puif- 
Cju'clIe lilt faire dans la Scffion , & que la 
Seffion s'éroit tenue Ie I I. 
6
. On tToupoit d'ahoTd trÈs-e..'Ctraor-di... 
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NDtr. primer par des paroles la maniere dour Jefus-Chrifi eft dans l'Eucharifiie J 
JULES III. on ne faiífàr pas d'alTiuer enfuire , que cetre converiìon éro
t appellée 
rrès - proprement Tranffubflantiation ; & dans un autre endrolt, que ce 
tenlle éroir rrès-convenable; puifque iì ceia éroir vrai, on ne devoir pas 
dourer qu'on ne pût exprimer cerre maniere d'être très-proprement. 2..0u. 
obfervoir außì, que Ie C
ncile 7 0 ay
tnr déclaré, ql1'après Ia bénédiétion 
du pain & du vin, Je[us-Chrifi avoir dir que ce qu'il donnoir éroit fon 
corps & fon ('lug, c'éroit décider conrre touS les Théologiens & contre 
l'opinion de route l'EgIife Romaine, que ce n'éroir pas par ces paroles, 
Ceei eft men corps, que s'opéroit la confécration, puifqu'elles n'avoient 
été dites q u' après que la confécrarion étoit déja f.lite. 3. Que vouloir 
prol1ver, comme on faifoit, que Ie corr.s de Jefus-Chrifi éroir dans l'Eu- 
charifiie avant l'ufage, parce qu'en Ie prefel1tant à fes Difciples illeur avoit 
dir que c'éroir-là fon corps, c.éroit préfuppofer que la préfentation n'ap- 
partenoir pas à l'u[age, quoique Ie conrraire fur évidenr. 4. Que dire, 
comme on faifoir dans Ie cinquiéme Chapitre du Décrer de Dottrine , 
que Ie 7 1 Culre de Latrie étoir dfI à ce Sacremenr, c'étoit s'exprimer d'une 


les Peres euLrem pu diTe à ce fujet ce 
que di{oit S. AugllJfin de la génération 
du Verbe, qu'on s'exprirnoit ain{ì , non 
pour expliquer la cho{e, rnais de peur 
ne n'en rien dire. Mais quoi qu'en dire 
Palla71icin L. 12. c. 7. il y a cerraine- 
mem de la conrradiél:ion à avouer qu'une 
chore eft inexprirnable, & à dire en mê- 
me-terns qu'on peut l'exprimer très-pro- 
premem. Les exernples que ce Cardinal 
rapporce des rerrnes de Confllbflantiel, 
p'U nion Hypoflatique, de Génération du 
Verbe, &c. font allégués ici mal à pro- 
pos. Car s'ils ne [om pas beaucoup plus 
i
telligibles, que celui de Tran.Dùbflantia.- 
tlOn 
 au moms on n'a jarnais déclaré qu'ils 
expnrnalTent très - proprement les idées 
auxquelles on les applIquoit; & c'ea ce- 
pendant fur ce [eul terrne que regJ1e toute 
la critique dom parle Fra-Paolo. 
70. On obftT71oit au.ßì , que le Concile 
ayant déclaré qu'après la bénédiélion du 
pain &- du vin, &c. ] Cette ob{ervation 
n'el} cercainement rien moins que ridicu- 
Ie, comrne Ie voudroit faire croire P al- 
Ja71
cin, Il y a à la. vérité. quelque chore 
à due, en ce que notre Hillorien attri- 
bue å rous les Théologiens & à route l'E- 
glife Romaine un [enrimenr, qui vérita- 
blernent eft Ie plus commun & Ie plus gé- 
néral dans les Ecoles , mais qui n'eH: pas 
Ie feul. Du refie il ne fe trompe pas en 


difant , que l'expreffion du Concile favo. 
rife l'opinion qui confond la confécra- 
tion avec la bénédiélion , puifqu'auffi-tôt 
après avoir par1é de bénédiélion , on ajoû.. 
te fans rien dire des paroles confécra- 
toires , que Je{us - ChriH donna fon 
corps & fon rang à fes Apôrres. C'eH fur 
ce même raifonnemenr , que fe fom fon- 
dés ceux qui om attribué la confécration 
à la bénédiélion ; & par conféquent il éroit 
moins ridicule à Fra-Paolo d'attribuer ce 
femirnent au Concile , qu'à PallaJ'icin de 
l'en reprendre, 
71. Que dire - que Ie Culte de La.. 
trie holt dû à ce Sacrement, c'étoÏt s'ex- 
primer d'une maniere tTès-improprf, &c.] 
On ne peut guéres parler avec plus de 
modération de cette expreffion du Conci.. 
Ie, que Ie fait ici nOtre Hiflorien. D'aurres 
en auroiem peut-être dit d'avamage , fans 
croire en dire trop. Cependant P allallicin, 
qui écrit en Apologif1:e plutôt qU'en Hif- 
torien, trouve à peine des terrnes pour 
qualifier cornme il voudroit l'ignorancc pre- 
tendue de Fra-Paolo , & il a recouri l?our 
.cela à des fubtilités, qili marquent mlCmc 
fon embarras que la mérrife de fon Ad- 
v.cr{aire. Car felon lui, Ie Sacremem dé- 
íìgne ici non Ie corps de Je{us-Chri1l:, 
mais la grace dom ce Sacremem eft !c 
canal. Cette idée eft une pure imagina.. 
tion,; mais en la fuppofam mérne vé!ita.. 
manlere 
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i 
ritanierc très-impropre, pUlîqll'il étoit certain que par Ie Sacrcment, on l1e MDLI." 
devoir pas entendre la chofe qui ell fignifiée ou contenue, ll1ais celle qui J ULES III. 
rontient & qui fignifie; & qu 'on s'étolt exprimée bien plus correétement 
d
ns Ie fixiéme Canon, où il étoit dit qu' on dait adorer J efus-Chrifi dans Ie 
Sacrement, 5, Enfin on cririquoit encore ces paroles du troiíìéme Ca- 
non, 71. OÙ il étoit dit, que J e1l1s...Chrifi eft tOUt entier dans chaque partie 
des Efpeces après leur 1
paration; pllifqu'on laiffoit à inférer de-là né- 
,cdf.1iremellt, qu'il n'étoÏt done pas tout cntier fous chacune des parties 
avant eerre féparation. 
A l' égard dll Déeret de Réformarion, les Prêtres (e plaignoient du trop 
þrand agralldi1fement de l'autorité des Evêques 
 & de la fervirllde où par- 
Jà 1'011 réduifoit Ie Clergé. 
Po U R les Prorefi:ans, lorfqu'ils eurenr vu rendroir dll Déeret de fllr- 
féanee à la définition des IV Articles, où il étoir dit qu'ils avoienr dcman- 
dé P d'être enrendus fur ces IV Articles feuls, ils ne purent revenir de p Fleury" L.: 
la furprife 7J où ils étoient , qui pouvoit avoir fait en leur nom une telle 
1
jd
L.;;: 
demande , aprè:s Ies déclaratiol1s réitérées qu'ils avoient fJ,ites tant dans r. 396. 
Pal1av. L. 
fous chaque partie des Efpeces aV(1
t 
a fé... u. c. 8. 
paration , la conféquence qu'on urolt de 
cette expreffion paroilhlit alTez narurelle. 
Mais Pallavicin avo it fi peur d
 [e ren- 
contrer en rien avec fon AdyerfÂire , qu'il 
aime mieux conte.f1:er avec lui fans raifon 
 
que de lui palTer la moindre réHéxion 
 
quc1que juil:e,& quelque folide qti'elle 1- a- 
roilTe. 
7
. Ils ne purent revenir de ZaJurpriJt! 
où ils étoient , qui pouvvit avoir fait ell 
leur nom une teIle demande, &c. ] C'ei1: 
Sleidan qui nous l'apprend , & dont aj-- 
paremmem Pm-Paolo a tiré ce fait. Auffi 
Pallavicin ne Ie comef1:e pas, quoiqu'iI 
femble vouloir faire douter fi ceIte !ùr- 
pri[e eJ véritable. Mais fe réduifam en... 
[uite à Frouver qU'elle étoit dÓaifonna- 
ble, il dit pour nous en convaincre , 
que Ie PaFe avoit toujours déclaré qu'i.l nc 
confentiroit jamais à ce qu'on rexamm5.t 
les Articles déja décidés, Cc fait e.l: vrai, 
mais tout à fait inutile pour l'uf
ge q1.:C Ie 
Cardinal en veut faire. Car rremiere- 
m
nt , on l'avoit toujours dégui.fé aux Pro... 
tel1ans. Mais d'ailleurs quand on ne l'cltt 
pas fait, ils ne pouvoient toujours man- 
quer d'èue furpris de voir qu'oP leur fie 
dire qu'il;. n'avoiem de:nandé d'être écou... 
tés que fur ces Articles, tandis qu'au con.. 
rraire ils avoiem in{ii1é auffi conll. 1 mment 
à dcmandcr la. révifion des fIcmiercs dé.. 
H 


b!e , comment en inférer que Ie Culte de 
l.atrie e:t dtl au Sacrement, qui n'c!1: qu'un 

igr:
 fentible de ce qui yell: conteim & 
hgmfié? Je ne veux pas dIre, que Ie Con- 
cile ait établi ici une erreur en déféram 
au ligne un Culte qui n'eIt dÚ qu'à la cho- 
fe lignifiée, comme il e
l marqué dans Ie 
Canon fixiéme. Mais ce que l'on peut dire 
de moins fort, e:t que l'expreffion eil très- 
impropre , & que fi l'on ne réformoit la 
doéhine par Ie Canon qui la fuit, on au- 
roit peine à juflifier les Peres d'avoir don- 
né occafion à une forte d'ldolatrie , d'au- 
tant plus dangereufe , qu'on feroit moins 
en garde comle l'autorité qui [emble la fa- 
vonfer. 

2. On critiquoit encore res paroles du 
troijiéme Canon, où il étoit dit que J eJus- 
Chrifl eft tout entier dans rhaque partie des 
Efp.éces après.leurIéparation,&c. ] CCttC 
crmque n'étolt pas toUt à fait fans fonde- 
mcm, puifque Pallavicin avoue L, 12. 
c
 2, que l'Archevêque de Cagliari avoit 
fait la même rcmarque dans les Conp;réga- 
tions, & que les Evêques de Caflell'à- 
mare & de Conßanre avoient infi1f
 pour 
'Iu'on ôtî t ces parolès. Ainfi il e!1: d'au- 
fant plus furprenant , que ce Cardinal cen- 
cure dans Fra-Paolo ce qu'il n'avoit pas 
cenfuré dans les aurres , que comme on 
ttoit parta
é dans les Ecoles fur cettc 
'lucllion, fi Jefus-Chrifi étoit toUt enticr 
T OMi IL 
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MDU. 1I:s Dietes que dans d'aurres Ecnts pubhcs:Þ de ne recevotr aUCl1ne cfe-s- 
J liL E
 Ill. chofes qui avoien
 
té déja déterminées à Treute? qu'auparavant, on ne 
difcutât & n'examl11at de nouveau toutes les matleres conrroverfces. I1s 
f Vargo trOl1verent auffi très-captieufe 7+ la fom1e du Sauf - conduit. 
 Car ils ne 
Leu, du 13. voyoient pas quel pouvoit être Ie but de cette claufe inférée rant dans 

tt l : p. Il7. Ie Sauf..conduit q ue dans Ie Décrer de furféance, Quoad fe pertiner, on 
p. tqq. f1 ' fc fc d 
Qu.tntttm ad ipfa1n fanc1a1n S}nOdU!'J peHat; pu
 que pe
 onne ne eman- 
de riea à un autre, 
ue ce qu'd a Ie POUVOIr de lut accorder. Us ju- 
geoient donc par ces expreßìons affeaées, qu'on avoit cherché un moyen 
d'excufer les contraventions qu'on feroit au Sanf-conduit, & de lai{fer 
au Pape une porte ouver
e pour P?uvo
r, fans p
éjudici:r à l'honneur 
du Concile, ni au hen, faue ce qUI ferolt dn fervlcc de 1 un & de l'au- 
tree Outre que de députer des J,ug
s pour les chofes hérériques C0I11- 
l11ifes ou à commettre, leur parolftolt un filet tendu pour fllrprendre les 

mpl
s. II n'y avoit pas mêm.e juf
u' à des Pédans, 9 ui . ne trouvaífent 
a critlquer dans Ie Sauf..condult , ou entre Ie verbe pnnclpal, & Ie com- 
mer.cement de la phrafe, il y avoit plus de cent cinquanre mots. Les 
,. Sleid. 1. Prore!1:ans s'accorderent r done tons unanimement à refufer ce Sauf-con- 
:'3. p. 4 0 5. àuir, comme n'y pouvant prendre de confiance 'J & à en demander un. 
autre exaétement conformc à celui que Ie Concile de Bâlc a voit accordé 
aux Rohémiens; afin que íi on Ie refllfoit, iis eu{fent un prérexte hon- 
nête de s'cxcufer auprès de l'Empereur; an -lieu que {ì on Ie leur ac- 
cordoit, ils gacrneroient un grand point, qui étoit que toutes les contto- 
r fi rf". t) d ' ' d ' " E ' 
venes llllenr eel ees par 1 cnrure. 
.CongJ'!ga- XXI. L'i lendernain de la Seßìon ,5 il y eut une Congrégation géné- 
tl"n pOllY 1 d .1". r I . d 1 P ' ' & à l ' E " . 0 D. . 
í:
é..c.reY les ra e pour llpoler es maneres e a C'Illtence c e xrreme- l1\"'l.lOn, 
Tti{lt!e,"es de 
la ,Selfion cifions, que Ie Pape s"y éroit fortement 
fUTva.nte. oppo[é. C'efl: ce qui fit que lorfque Pon 
s Paliav. L. propofa ce Décret , un Prélat Allemand 
F'. c,
; fit remarquer Ie danger d'être démeJ1ti en 
\ayn. s'exprimant avec cette ré(erve. Fra-Paolo 
M;ury 1. ne !1ous 
it .point gucl crait, ce \r
]
t. 
li7. N
 4 0 . Mals qUOIqu"Il en fOlt, malg-re Ja ft<DtIhté 
avec hquelle on voulue panier CCtte fauf- 
feté , les PrOteitans n"éra1enr pas affez 
dUfcS pour ne pas voir qU'on leur en im- 
po[uit ; & on s"en convainquit bienté,t, 
Ear les demandes des AmbIIàdeurs de 
Saxe & de Vlirremberg. 
74, Il trouverent auJIì très-captieuJe la 
forme du Sauf-conduit , &c.] A entendre 
Pall
vicin , L. 12. c. 8. il fcmble , qu'il 
n'y alt que la pallion de critiquer qui ait 
pu extOrquer ccac réA.éxion de Fra- Paolo. 
lVIais la conduite de;; Protef1ans fait bien 
VOi.T qu'il n'a êté ici qu'Hif1:urien , & Hif- 
tonen rrès-modéré ) puifqu'ils Iejetterem 


toujours ce Sauf-conduit comrne captieux 
& infùffi[ant , & que Ie C()ncile fur obI i- 
gé à la fin d'en donner un autre. Var<.Ias 
zé]é Catholique,auffi-bien que Ie Dr. l
i.zl- 
venda, en om parlé comIT:.C Fra-Pololo , & 
en ont monrré les def<:uts , qui font à peu 
près les mémes que ceux qu'y trouvoicnt 
les Protd1:ans. Le premier même a fait 
plus: car il nous marque pofitivemenr 'I 
que Ie Sauf-conduit n'avoit cré drel1e ain- 
fi , que parce qu'on craignoit que les Pro- 
teltans ne viníTent au Concilc , & qu'on 
cherchoit mille moyens pour leur four- 
nir des raifons de s'cn difpenfer. Si Fra- 
Paolo en eÔt écrit auranr , que n'eí'tt point 
dit Pal/allicin? C'cil ceFcndant un Ca- 
tholique ardent qui nous rarporre ces in- 
trigues , & qui par-Ià ju!1ifie non-feule- 
mem la uncérité , mais méme la modéra- 
tion de none HÜloricn. 



DE T RENTE, LIVRE IV. $9 
&: p
ur, continuer la Réfol1uatÍon. L'on y r
n1ontra q
le le
 Théologicns. MDU: 
De s'etolent pas contenus dans les bornes qUI leur aVOlent ere prefcnæs, J ULES Ill. 
-(,"': que de-l.l éroienr nées les conrefiarions 
 qui les empêchoienr d'être 
tous bien un is contre les Lurhériens : Que par conféqucl1r il étoit né.cef- 
faire de renouveller Ie Décret qui défendoit de fe iervir de Lî Scolaf- 
.rique, pour n'employer que la Théologie pofititive, & d'ordonner de 
nouveau qu'on s'en rînt à ccrte l11érhode : Que c'éroit faute de l'avoir 
íuivie, qu'on avoit vu rant de confufion ; & qu'on avoit exciré les plain- 
tes des Théologiens de Flandrc & d' Allemagne, qui fe trouvoient offènfés 
de ce qu'on n'avoit pas tenn d'cux tout Ie compte qu'ils méritoient. COllune 
1'on avoit déja arrêté qu'on traiteroit des Sacremens de Pénitence & 
ò'Extrême - Onétion, I'on parIa un peu davantage des InatÏeres de 
Réformation; & 1'011 dépnta des Prélats pour préparer les matieres de 
Foi fOlls la direaion de l'Evêque de Yérone, & les Articles de Réfor- 
Inarion fous ceUe de l' Archevêque de Siponte. 
SUR Ie Sacrement de Pénitence, C on donna aux Théologiens 1 exam i- Propojitio1ft 
ner XII Articles tirés des Livres de Luther & de fes Difciples , pour favoir f L ":U'ilttf d J'dn 
F- d . I fì I ' , , M ' " I fì 1 1't'res f$ 
J1 on evolt cs cen urer comme lcrenques. alS C0111111C 1 S 'urent te - ProtejL.lls 
lement alrérés dans la [uite, qu'il n'en rella pas Ie moindre vefiige dans fur la l'éni- 
les Canons que 1'011 vint à former fur Ies fuffrages des Théologiens, il Í

ce 
 
efi tont à f.îit inutile de les rapporter. A ces Articles on en joignit 1 V onãL

e- 
autres fur l'Extrême
Ona:ion 
 qui étoient tout à fait confor111es à ceux qui t R
yn. N. 
furent condamnés par les quaue Canons fa.its fur cette l11atiere. 53. 
A la fuite de ces Articles fc trouvoient les trois Decrets fuivans, où Nouveau 
]'on ordonl1oit . Rcglcmcne 
. , 
Q I ...... h ' I . d . 1 fc . à Four les 
I. U Ii es i eo oglens eVolent prouver eur ennment en peu e Ih; I 'lieu.! 
JTIots, par l'Ecriture, Ies Traditions Apoß:oliques, Ies faints Conciles, les ..0 0 
Confi:itutions, & l'aurorité des Papes & des faints Ptres , & Ie confente- 
ment de l'Eglife Catholique; & évirer les qucfiions inutiles) & les con- 
tefi:ations opiniâtres. 
2.. Q u 
 les Théologiens pour parler fuivroient cet ordre, favoir, que 
ceux du Pape parleroient les premiers, 1.. puis ceux de l'Empcreur, 3. ceux 
de 
ouvain envoyés par la Reine, 4. ceux des Eleél:eurs, 5, Ies Clercs Sé- 
cuhers chacun felon leur dignité, 6. enfin les Réguliers felon Ie rang de 
leur Ordre. 
}. Qu E les Congrégations fe tiendroient deux fois Ie jour, Ie marin dc- 
pUIS 14 heures jufqu'à 17, & l"al'rès-dinée de
uis 10 jufqu'l 23. 
ON propofaxv Articles fur Ie fnjet de la Reformation, qui répondent Quinz
 
exactemenr aux Chapirres qui fluent depl1is agréés, à la réferve du quin- ArtÙles à 
" , , l ' fc ' d d d B 
 , , fi d " difcttter fitr 


eme ,.Oll on 
ropo oU e 
e onne
 ,es ene ce? en c01
lmen e qu a. JaRéforn:a- 
I age qm eft reqms pour poífeder des Benefices en TItre. Mats COl11me cet tÏon des a. 
Article ellt empêché beaucoup de Prélats tie renoncer a leurs Bénéfi- bill. 
ces ,en faveur de leurs neveux:J il fut fupprimé prefque auffi-tôr que pro... 
pofc. 


Hij 



60 HISTOIRE DU CONCILE 
Mt.DJ. XXII, LE Pape:1 v COl11l11e je I'ai déja dit ) avoit invué par fes Ietrrd 
JULES III. les Suiffes Catholiques à fe rendre au Concile. JerQmt Franco fon Nonce 
- -, nc ce{[oit de les en folliciter de f.1. pan;l & fes follicitations éroienr fe- 
Le p apef! Z a / ,t condées de ceUes de I'Em p ereur. Mai
 ils en étoient détournés par M orlot 
de ilOuve et d ' d . 1 . . 11. . d 
';nfl.mc
t Al
1b.1{[adeur de France, fecon 
 e re
ger;l ,qUI p c
nement 1nHrUl
 ,es 
II'IX suiffe.r arnfices & des vues de Rome, 1m. fournu des míl:ruthons íi propres a dlf. 
pO:'Y le
 en- fuader les Cantons:1 outre Ie Livre qu'il publia fur cette IT'atiere, que 
t;:.
er a en- 1 . , d B d . r . I r 1 1 C 
'C.,'J'Yer de.r dans a DH
te e a e qUI Ie tenOlt a ors, non-ICll ement es ar
rons 
D.
"!is .m Evangéliques:1 mais auili les .Catholiqnes, s'accordercnt.à n'envoyer per- 
con,ClI
 / ; fonne à Trente; & que les Gnfons foupç::mnanr fur lcs aVIS de Verger , qtU
 
m.us t.r en h .' 1 h r ' I ' . d . II ' rr' h 
fcm ditour-le Pape 111;C lnolt 9-u
 que c .o
e 
 cu,
 pr(:Ju Ice., en rappe erent.J. lomas 
1'l.is par Plallf.t Evcque de COlre, qUI etOlr dep au Connie. 
I' Am
4Ja- XXIII. C 1: P t: N DAN T, 0>1 tenoit à Trenre régulicremcnt res Congré- 
d!?ur "e ' I r 11 \ 1 ,., ' I ' I d l ' d 
F,-ancc. o-anons, dans elque eç a a vente on exanuna es XII Arnc es ans or re 
,51 'J L qu>ils avoient éré propofés; mais où nonobíl:3.nt Ie dcrnier Décrcr on 


, 
, 39;. rrair:l la matiere de la Pénitence non-feulement felon Ia forme des Sco- 
Rayn. ad laíl:iqu
s.. mais encore felon la méthode des Canoniíl:es & de Gratin, 
 qui 

; IH f. en a bit une qu
íl:iol1 , qui depuis pour fa longueur a éré parta,gée en fix 
ThulaI
. L. Diíl:inéèiol1s. l)'ailleurs 
 l'ordre 7S qu'avoient donné les Préüdens aux: 
8. 
o 9. T'l';.:J
obiens, de prouver leurs fentimens par l'autoriré de l'Eeriture , des 
Sr o &1d. NQ T"ajiri
ns, des COllciles, des Papes, & des SSe Peres;I loin de faire évi- 
1 :;, r:: t
r b. 1011 yueur & rerraneher les q_leíl:ions inuriles & fuperflues , occaíìorr- 
D J CUIJHJn d 1 ö d b C . I r" . ' I > d S 
d's Propoji- n:l . 'S: pillS gran s,a uC).. ar 
u mOlns, O
lqU on s en renolr. a or 
e .co- 
l:em 1 e h:-bqu
, Ot1 ne sccartOlt pOlDt de la matiere;l l!x. tous les dlfcours etolent 

o1r,(lc grav
s & fér
eux. x 1,tais lorfqu'on cut pris le parti de fuivre la Pofitive , 


'i
ence. q'Ú eíl: un terme Tralien, qui détìgne la fimpliciré & le défaut d'ornemens 
P l ' L ftl')
RilS dans leC) habits.. on commença à donncr d:lns les puérilirés. P:ir 
J( a lav.. I 1 I C c l ' I > E ' 1 
1
. c. 10. ex
mp.e , pour pronver a onret IOn par cnture:1 on rapporta tous C'S 
etldroits de.s Prophéres & des pfeaumes , où fe rrouvent les mots de Con- 
fireor & de Con(effi, , qui dans I'H
brel1 fignifient IOIlAllge, ou plutôt une 
profejJìon de Religion, & qne 1'0n appliql10ir à b Confeffion L'lcramenrelle. 
Ce qn>il y avoit m
me encore de moins fcnfé:1 e'eíl: que f.1.ns regarder fi 
les cho!"es avoient dll rapport ou non, on aUoit chercher dans l' Ancien 
T eíl:ament æs figures pour montrer que la Confet1ion avoit été préfigni- 


7r. Ð'ailleurs, ['ordre qll'avoient áon- 
né les Pr
{zdens aux Théologiens de prou- 
'JIeT leurs fentimens par I' autcriré de l' E- 
crzture , des Traditions - occafionna de 
pluç grandsablls, &c. ] C'efl:-à-dire, qu'il 
donna lieu à de plus grandes longueurs, 
& à mille cita.tions abfurdes , qui n'avoienr 
nul rar f on aux que1tions qui s'aviroienr. 
Ce n'e: pas pourranr que Fra-Paolo dé- 
fapprouve cette méthode en elle-même 
& veuille la toumeI en ridicule , comm
 


Pallavicin Ie lui reproche : mâis il en crÎ-. 
tiquoit l'abus , & [e mocquoit de ces 
Théologiens, qui [ous prétexte de tirer 
de l'Ecrirure"& des Peres les anrorités 
qui éroienr propres à appuyer les Dog-- 
roes que l'on vouloit établir, fe répan- 
doient en digreffions inutiles , & met- 
roienr rour-e leur érudition 3. multiplier 
des térnoignages , qui [ouvenr n'avoicnt" 
d'autre rarpOrt que Ie nom aux Dogmes 
dont il étoi
 quei1ion.... 



DE TRENTE, LIVRE IV. '1 
1ìée; 
 celui-là paifoit pour Ie plus hablle, qui en apporroit Ie plus grand J MDU. I 
" " h d ' d T d "' 11. I . I ULES II 
nombre. On rraltOlt ar lrnent e ra. It10n5 Apono lques, toutes es pra- 
tiques dont fe fervoient ceux qui fe confe{[oient pour donner quelques 
ftgnes d'humilité :I de douleur & de repentance. On racontoir une inhnité 
de miracles anciens & modernes, fairs en fa veur de ceux qui fe confef- 
foient fouvent, & en punition de ceux qui négligoient oUl11éprifoient cette 
pratique. On répé

 p,lníìeurs fois toutes les aut?rités allégué:s pa.r Gratiel1", 
en leur donnant a1fferens fens felon l'ufao-e qu on en voulOlt fane, & on 
y en ajol1ta plu[teurs atItres. Iv1ais c
lle B.u 1aquelle on infif1:oit da vanta- 
ge, & <'lui étoit Ie fort à quoi tout abouti{[oit, étoit la déciíìon du Con- 
(:ilc de Florence. 
DAN s tous lcs Mémoires que fai vus fur ce qui fe dit alors., il n'ya 
rien autre chofe digne d'être remarqué, que ce que je mpporreraÏ lorf.. 
que j'expoferai la. fubfta11ce de la Doctrine; mais il étoit à propos de n
 
pas fupprimer ce que je viens d'obferver d'aval 1 cc. Au refie il n'cfi p:lS 
éronnant, que de tant de différentes efpeces de pailles ramaffées indiffé- 
remrhent enièmble , il en forrÎt des gt:ains d'une namr
 fi diverfe. tvIais auili 
ce mê1ange qui fc [rouva dans 1
C) Ch3pitres de DoEt.!.:ne, ne p!ur entiere- 
n1ent quO à fort peu de perfonnes. L' on ne gardJ. pas m
me ici 1.1 ré[
rve 7 cr 
que l'an avoit ob[
rvé
 dans l
s autrcs m3.tieres , & qni étoit ,l
 ne COll- 
damner aucune d
s opinions Catholiques, mais d
 renir un tempér,ll11CnC 
fi jufie lorfque leurs- Al1teLuS étoient oppofés de fenrimens, qll
 toutes les 
Parries fuffent 
galeme.nt contentes. C'd1: ce qui lu'oblige auHì de changer 
rordre quc j'avois fuivi jufqu'ici, & d'expofer d'ahord la fubfb.nce du Dé- 
cret,. tel ql1'il avoit été arrêté pour être lu dans 1a Seilìon , & de marqu,.:r 
enfuite ce que les perfonnes l11
mes dl1 Concile n'approuvoienr pas. 
L! Décret porroit done: Y Que quoiqu'en trairant de la J llfi:ification on On "'òm;ec 
el1t beaucoup par1é du Sacrement de Pénitenee; ccpendant, pour exrirperJi C U h Y c.
'a le
 
1 ffì d 'cr' E 11 íi ' 1 " 1 ' " , aD1lre.1 
p us e racement lrrcrentes rreurs nouve es ur cer artlc e, 1 erO!.r a pro- doElfinau>: 
pas d'expliquer plus netrement la V érité Carholique, que Ie CmlCile pro- & les Ca 1 
pofoit à tous les Chrétiens de fuivre à l'avenir :- Que pour cela Ie Sinode non e s. 
r ' , y onc. 
enlclgnOlt : TriJ. Se.a:-:. 
I. QUI la Pénitence a été néce{[aire dans tous lcs fiècIes; & mêmc qu> elle 1400 
"IJtavoir été depuis Jeflls-Chriít: à tous ceux qui devoient recevoir Ie I3aprê- 
me; mais que certe Pénitence n'étoit point un Sacrement : Qu'il V en 
voit 
une autre qui avoir été infi:ituée par J efus-ChriO:, lorfque fouffianr fur fes 
Apôtres) illeur dir z qu'illeur donnoit l
 Saint Efprit pour rcmcttre & retnlÍr z Job. XX;!! 
z;z.. 


76. L'on ne gaTda pasmême iCi la TifeT- les Theologiens ; & où I'on a mulriplié 
7le que l'on avoit obIervée dant les autres fans aucune néceffité les Do
mes de 
matieTes, &c.] C'en de quoi l'òn verra Foi, quoique l'on [e ftlt tàit un' pincirc 
des excmplcs dans les Canons III, IV. de ne jamaìs fe declarer pour une Ecole 
JX. XI. & qudques autres , où l'on a fait pllltÔt que pour l'autre , afin de ne point 
QC5 DOCjmes de fimples opinions, qui au
 augmenter la divifion au-lieu de. la pré.. 
A?a.ravant éwicm agieécs librcment cntrc v61ir.. 



62 HISTOIRE DU CONCILE 
r.IDU. les p(chls , c'eft:ì dire pour réconcilier lcs Fidé:t's, qui étoient tombés dans 
]GLES III. Ie péché dcpuis Ie Baptême : Q
le l'Eglife 
voit toujours ;n
end,u,"" ces pa- 
roles en ce fens; & que Ie ConnIe reconnolÍfant que tel emu ventablcment 
Ie fens des paroles du Seigl1eu
 ' conJ
mnoi
 cell x qui prétendoient ql1'on 
devoit les entendre dl1 pouvOlr de precher 1 Evanglle. 
2. QUE ce Sacrement 11 eft bien différent du Baptême. Car outre la diver- 
lité de la matiere & de la forme de l'un & de l'aurre, Ie !-:finifire du Baptê- 
me n'efi: pas J uge ; au-lieu que dan.s la Pénitence ,Ie pécheur qui a rcçll Ie 
Daptême fe préfente devant Ie Tnbunal du Prêtre, comme un criminel 
devant fon J uge, pour hre abfous par fa Sentence: Que d' aillem s on reçoit 
dans Ie Baptême une reminìon enriere de fçs péchés, &: des pein s qu'ils 
méritent ; all lieu qu'on ne la peut øbtenir dans la Pénitence, que par Ies 
gémiifemens & les mortifications: Qu'enfin ce Sacrement eft aufiì nécef- 
['lire à ceux qui ont péché après le Baptême, que Ie Baptême mêtne refl: à 
ceux qui ne l'one point encore reçu. 
j. QUE la forme du Sacrement de Pénitence 19 confifie dans ces paroles 


77. Oue l'Eglile avoit toujours entendu 
us pcrro7es en ceJens, &c.] Que la plû- 
part des anciens Ecrivains [e [oiem fer
 
vis de ces paroies pour appuyer la pifci- 
pline de I'Eglife à l'égard dcs Pénltcns, 
e'eR ee qu'on ne peut gueres comei1er. 
Mais qu'ils cn ayem re1lreint Ie fens à'la 
Pénitence feule , & qu'ils ayem infi1l:é fur 
cUes comme fur la preuve de l'infiitution 
d'un nouveau Sacremem , c'ell: ce qui n'e1t 
pas véritable , fur-tOut dans la généralité 
que repréfeme Ie Concile , où i1 ell dit , 
que tous les Peres ont emendu ces paro- 
les en ce 
ns. C'efl auffi ce que remon- 
tra .Ambroife Pelargue dans les Congréga- 
tions, en demandant qu'on examinât de 
queUe maniere les Peres s'éroienr expri- 
més fur ce point. Mais Ie Légat , qui pré- 
cipitoit extrêmement les matieres , comme 
nous l'apprenons de Vargas, de Malven- 
d,t , & de Granvelle, ( Mém. de Varg. 
p. 1.5'8, 186 ) 2.02. , &c. ) & qui voyoit 
où Ie meneroiem ces longueurs, méprifa 
cet avis, & c'efl à fa précipitarion que 
l'on doit cet Article de Foi. 
78. Que ce Sacrement eft hien différent 
t1u Bapt
me , &c.] Si Ie Concile n'a ricn 
voulu dire autre chofe , finon que l'Egli- 
fc a toujours mis beaucoup de différencc 
emre Ia manicre de reeevoir Ies Catéchu- 
menes & les Pénitens , Ia chofe ell ccr- 
taine ; & il faudroit être de Ia derniere 
ignorance pour la. comeJer. Cc n'el1 pas 


pounant qu'on n'exerçh à Feu pès Ies 
uns & les aunes par les mémes aéìes la.. 
borieux , comme nous Ie voyons par Ter- 
tllllien & par d'autres Peres. Ainfi c'efT: 
une idée a{fez imaginaire , de fonder Ia 
difference du Baptéme d'avec la P
niten- 
ce , fur ce que dans l'une Ie Prétre fait 
l'office de Juge , & non dans l'autIe, Ce 
feroit peut-êtrc parler plus pro pemem , 
de dire qu'il fait l'office de Médecin , en 
proporrionnam Ies remédcs à la connoif- 
fanee du mal. Car à I'égard de l' A bfolu- 
tion , comme e'eR plûtôt un Mini11ere 
déclaratoire que juridique , on ne voit pas 
que Ie Minifhe remette Ies péchés dans 
la Pénitence autremenr qu'il ne Ie fait dans 
Ie Baptême ; c'efi-à-dire , qu'en fuppofan. 
dans i'un & l'auue les dirFo!itions que 
Djeu requierr du pécheur pour être jUlli- 
fié, ilJm applique les moyens inftitués par 
Jefus-Chriß: pour Ia rémiflìon de fes pé- 
ehés, & Ie déclare enfuite digne d'être 
admis à Ia participation des biens pro- 
mis à ceux qui font dans un étar de Ju- 
Hice. 
79. Que laforme du Sacrement de Pé- 
nitence conJifle dans res paroles, Je 'JlOUS 
ahfous, &c. ] C'efi iCl une de ces c:pi- 
niops ScoJa1l:iques érigées en Article de 
F 01 par Ie Concile fur Ies plus légers fon- 
demens , auffi-bien que ce qui en dit de 
Ia matiere de ce Saeremem, & <Jui fe 
réfute par les notions les plus jufies de 
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du l\liniíhe, Ie 'ZIO!lJ abfòuJ, auxql1eHes felon Ie Iouable ufage de l'Eglife, Mnu. 
on ajoute quelques autres prieres, mais qui ne font point effentielles ; & JULE.S III. 
que la Contrition, la Confeffion, & la Satisfaétion en font comme la 1114- 
tiere , & que c'en: pour cela qu'on les appelle les parties de la Pénitence. 
Que la réconciliation 
LVec Dieu , d'où nailfent la paix & h féréniré de con- 
fcience, en: l'cffet & la chofe {ìgnifiée par ce Sacremenr; & que c'eO: ponr 
cela que Ie COllcile condamne ceux qui foutiennent qu
 les rerreurs de la 
con{cience & la Foi fout les p
rties de la Pénitence. 
4. QUE La Contrition ell: lhle douleur intérieure d'avoir péché, accom- 
pJ.gnée d'une réfolution d
 He pécher plus daval1tage , & que cette difpoli... 
[ion a éré nécelfaire en tout tems ; m:tis que daas l'homme qui péche après 
Ie ßaptême, c'eft une prépara!:Ìon à b. remiiIìon des péchés, lorfqu'elle eft 
jointe 3.la réfol
tion de faire tout 

 qai eft requis pour recevoir légitime- 
nl
nt ce Sacr
ment : Qu
 h Conrnnon ne conlîfte pas feulemenr dans la 
ce{['uiO!l dl1 péché, ou dans La r
fo1nÜcn & Ie comn"encement d'une nou- 
veUe vie, mais encore dans La haine de h vie paffée ; & qüe quoique ql1el- 
qa
fùis certe Contrition jointe à la Charité, réconcilie rh
mme avec Dietl 
avant la reception du Sacrem
nt,ncanmoi'1s on ne fauroit lui attribuer certe 
vertu,qu'autant qu'ellc eft joinre au defir d
 le recevoir: Que la dou!enr 10 
qui nait Oll de Ia vu
 de la diffòrmiré du péché, Oll de la c
ail1te de la peine. 
jointe à l'efpérance du pardon, n'eft point une hypocriGe , mais un don de 
Dicll , qui aide Ie pécheur à recevoir Ia J uG:ice ; & que qnoiqu'dle ne puiíTe 
fans Ie Sacrel11cnt faire obtenir la J l1ftification, dIe difpofc néanmolns Ie 
pécheur 3. recevoir la grace de Dieu dans Ie Sacrenlent de Pénitence. 
5. QUE l'Eglife fondée' fur ces raifol1s avoit toujours entendu, II' Que 


Qu'on appelle Forme & l\1aricrc. Lcs 
Franei[cains Ie rcpréfcnrerenr dans les 
Congrégâ.tions; mais il fàloir tout expé- 
dier pour la Seffion, & on tro'.lvoit qu'il 
éwit plus COUrt de s'en rapporrcr aux opi- 
nions communes, que dc difelltcr toUt 
trop fcrupuleufemenr. En condamnanr:J 
comme fair Ie Concile, ccux qui difoie.nc 
c;u
 lcs terreurs de la confeienee, & la 
Foi fom les parties de la P.:nirence, on 
doit fuppcfer qu'il croioit qu'ils cxcluoienr 
tou::e autre c;1Ofe. Autremenr on ne voit 
pas cc qu'il y auroit de condamnable à 
croin
 , qLle Ia F oi , & les erainres qu'ellc 
in[pire au pécheur , Ie préparenr à la 
Pénitence , & en font panie. 
80, Oue La douLeur qui naÎt ou de La 
"Pue de la. difformité du péché, ou de la 
CTLÚnte de La peine - n'efl yoint une 
Irypocrifie, &c. ] Certe vérité en très-cer- 
uine:J & on ne peut gueres s'empêeher 
de condamnel' la. dureté des expreffions 


de. Luthe]' fur cc point, Cef'cndanr ,.peut- 
érre qu'au fond il n'y a fur ec1a qu'ùne 
difpurc de mots. Du rr::oins fi l'on en eroit 
Kemnitius , Luther f011 Maître ne préren- 
d
)Ìt parler q:le d'une douleur infpirée par 
des vnes toarCS humaines , & qui n'avoit 
pour objer qu'un inrérêt ou des maux æm- 
porcls. Sans dOute. que Ie Concile ne pré- 
te.1doit pas, qU'une relle douleur pût dif-- 
pafer à Ia jufhficarion. M1Ìs com,ne l
s 
C'xpreffions de Luther-, quoiqu'atTcz ar';' 
proehanres de quelques-unes de'S, Au-- 
guJfin, paroiífoient tendre à condamner 
tOute crainte, on ne doit pas défaproõl- 
vcr la eenfure qU'en a. faire Ie COflcile. 
81. Que l'EgliJe - aI/oit toujoun" 
entendu que Jefus-Chrifl avoit inJfiwé la. 
ConfeJJion entiere des péchés comme nc- 
ceffaire par La Loi de Dieu, &c.] L2. 
conte;1arion qui eft entre les Catholiques 
& les Proteflans fur l'article de la Con-- 
fcffion, ne. rcgarde. point fon ufàge 1 done. 
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MDLr. J e[us-Chrií1: avoir iníhtué la LOllfeffi011 enrit:re d..;s p
chés cOlllme nécef- 
J
LES III . faire par la Loi de Dieu à rOl1S ceux qui éroienr rombés dans le péché après 
Ie Baprên
e ;yarce. q u' aianr é
abli J,uges de rou
 les péchés mortels les Prê- 
rres fes V lcalfes , Ii en: certatn qu tis ne faurOlent por!er ce J ugemenr fans 
connoií[,.nce de caufe, & qne dans l'impofirioll des p.ánes tis ne fauroient 
(Yarder une jufie proportion, fi les péehés ne leur font déeou yens en détail 
&: non fimplemenr en général : Que pour ccrre raifon Ie Pénirenr doir dé- 
darer dans fa Confeffi
n rous les péehés morrels les plus fecfers; car à l'é- 
(Yard des véniels, quoiqu'on puiffe les eonfdfer, on peur autTl les raire in- 

ocenl1nent : Que par la même raifon, il en: néceífaire aut1ì d'expofer au 
ConfelTeur les circonn:ances du péché, qui en ehangeant l'efpece, parce 
qu'il ne L'luroir juger fans cela de l'énormiré du péché , ni impoíer une pei- 
nc qui y foir proporrionnée : Que par conféql1ent il y a de .l'impiété à dire 
que cerre forte de Confeffion en: impot1ìble , on que e'eft une tyrannie fur 
Ies confciences ; pl1ifql1'on n'exige aurre chofe finon qu'après un férieux 
examen Ie péeheur confeffe les péchés donr il fe fouvienr, <X que ceux qu'il 
a oubliés font cenfés compris dans la même Confeffion:Que quoiquc J cfus- 
Chrií1: n'ait pas défendu la Confeffion publique, il ne l'a pas nOll, plus com- 
mandée ; & qu'il ne feroir pas même urile de commander qu'on eonfeífât 
rnb1iquemenr les péchés fecrers : Que les Peres aianr roujours loué la Lon- 
f
lIìon fecretre ) c'éroit une calomnie U filal fondée que celIe des Novateurs 


on ne défavoue pas l'anriquité dans l
E- 
glife Chrétienne 
 mais dom la maniere 
a éré aff
z différeme de celle qui fe pra- 
tique aujourd'hui. La feule difficulté Ie- 
I!"arde fa nécefIité, & la nature de fon inf- 
titution. Le Concile décide ici ) qu:elle 
eJ de Droit divin & néceffaire; & les 
Réformés la rraitent feulemenr d'nrile ) & 
préte'1denr qU'elle n'e
! que de Droit Ec- 
défìaHiquc. Ce qu'il y a de certain, c'e:l 
que cene nécelJìré'de Droit divin n'éroit 
pas encore bien établie dans Ie XIII. 
íiécle, & mème jufque dans Ie XIV. où 
)'on voit des Au':eurs qui nicm qU'on 
puiffe bien la pr )liver par l'Ecrimre, & 
Gue 11 Loi en ait été porrée par aUCU!1 
autre que par l'Eg-Lfe. A cet ér;ard on 
peut regarder Ia décifìon du Concile com- 
me un n,JUvel Article de Foi ) puifqueles 
Autellrs mémes cn.Ú étoient pour Ie maÏn- 
tien de la Confeffion 
 ne jug-eoienr pas de 
fon in!litution comme Ie Concile. D'ail- 
leurs les Peres de Trente decidant que 
1a Confeff,
n publicue n'a pas été com- 
n;andée, je ne vois pas d'olr ils peuvem 
ttrerla nécefJité de Ia Con!'effion féerette 
puifqu
 l'Evangile ñc fait aucune difiinc
 


tion fur ce point, & que la pratique de 
l'ancienne Eglife favorife bien plûtÔt la 
ConfeHion publique que la fecrette) qui 
n'a I-ris la place de l'autre c;ue rar indul- 
gence, & pour ne pas trop cffarouÒeI 
les pécheurs, Entin la raifon tirée de la 
néceffité de confe{fer fes réchés pour r ou- 
voir impofer une fatisfaélion proportion- 
née , eil excelleme pour jufiifier la con- 
duite de l'Eglife dans l'impofition des Pé- 
nitences; mais elle ne poU\-e nullement 
que la Loi vienne de Dieu méme , à moins 
que Ie fondement n'en foit établi d'ail- 
leurs filI l'aurorité ceItaine de la Révéla- 
non. 

h. Que les Peres a)'ant tOUjOUTS lou!. 
la Confe..tJion fecrette, c'étoit une calomnie 
mal fondée que celIe des NOVateUTS, &c. ] 
Atrribuer l'inrroduétion de Ia Confeffion 
feerette au Concile de Larran, eJ n n- 
feulemem une calomnie, mais enc( I
 une 
grande ignorance. Auffi y a-t-il apparen- 
ce , que ce n'étoit pas à ce ConciIe c;ue 
les Novateurs attribuoiem l'introduéEon 
de cetre rratique , mais fimplemem la Loi 
qui en impofoit la nécefficé. 


qU1 
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qui Ia trairoienr d'in venuon hlll11aine introduire par Ie Concile de tartan , NðU.- 
qui n'avoit pas Ie premier invenré cette Confei1ìon, ll1ais ordonné fellle- JULES III: 
n1el1r qu'elle fe Ht au moins une fois ran. 
6. A l'égard du Minifi:re, Ie Coneile déclare faulfe la dothine qui érend 
.a tous les Fideles Ie Minifi:ere des Clefs & l'al1toriré de lier & de délier:1 c'eft 
.à dire. de remettre & de retenir les péchés publics par la eorreé1ion, & Ies 
feerers par la Confei1ìoll voionraire. n enfeigne de plus, que les Prêrres. 
<Juoiqu'en péché eux-mêmes, ont l'auroriré de remerrre les péchés ; & que 
certe al1rorité II J ne con{ìfte pas fimplenlent à déclarer que les péchés font 
remis:1 mais dans un aé1e judiciaire qui les remet ; & que par conféquent 
perfonne ne doir pas rellenlent fe repofer fur fa Foi, qu'il croye pouvoir 
obrenir Ia remiiIìon de fes péchés fans la Conrrition, & fans Ie Ininift:er
 
d'un Prêtre qui Il1i en donne l'Abfolution. 
7. QUE comme une Senrence pour être valide, doit s'exercer fur des per- 
fonnes qui foient foumifes à l'autoriré du Juge, on doir regarder comme 
nulle, I' Abfolution d'un Prêtre qui n' a fur les Pénitens aucune auroriré ni dé... 
léguée ni ordinaire : Que c'eft fur des fondemens rrès folides que les Supé- 
rieurs Ecclélìafi:iques (e réfervent à eux - mêmcs l'Abfolurion de quelques 
péchés énormes ; que Ie Pape a un juftc droit de Ie faire , & qu'on ne peut 
dourer que chaque Evêque n'air la même autoriré dans fon Diocéfe: Qu'on 
ne doir 84 pas regarder cerre réferve fimplement comme une Police exré. 


8J. Et que cette autorité ne con{ijle pas 
fimp!ement à déclarer que le
 péc"his font: 
TemlS , &c. ] Cela ell: très-vr:u 
 fi on l'en- 
tend fimplemem d'une déclaration hi1l:ori- 
que, qui n'inf1ue nullemem dans la pro- 
duétion del'effet. Mais fi onl'entendd
u- 
ne d
claration miniHérielle 
 qui foit com- 
me l'mihument par lequel Dieu nous an- 
n
mce la rémiffion de nos péchés , il eft 
blen certain que c'el1 à quoi Ce borne tOU- 
te l'autorité du MiniHere. Car Ie Prétre 
ß'a pas ici plus de part à La rémiffion des 
péchés, qU'll en a dans Ie Baptême. Dans 
l'un & dans l'autre ) Ie Sacremcnt en Ie 
moyen, & Ie Prêtte eIl: Ie MiniH:re, Dans 
l'un & dansl'autre , la vertU du Sacrement 
n'opere qu'en fuppofarn les diCpo{itions. 
Dans l'un & dans l'autre , c'en à .Dieu 
feul que Ce rap porte la rémiffion ffeétive 
du péché. Et comme dans Ie Baptême 
Ie MinHhe n'e1l: cenfé avoir d'autre part 
à la rémifIion du péché, que par l'ap- 
plication qu'il fait du moyen que Je- 
fus - ChriJl: a inHitUé pour certe fin , on 
doit dire la mêmc choCe à l'égard de Ia 

é
itenc
 
 & fi l'on veut ajouter à la qua- 
lIte de Mml.{he celle de Juge 
 ce ne doit 
T O'JdE II, 


être que par rapport à la différence de.. 
moyens qu'il doit employer pour la gué.. 
riCon du péché, & non par rapport au 
pouvoir qu'il a de Ie remettre plus dans un 
Sacrcmenr que dans l'autre. 
84. Q u' on ne doit pas regarder cette ré- 
Jerve }implement comme une Police exté
 
rieure , &c. ] L'ab[olution des Péniten5J 
dans l'ancienne Eglife étoit abfolument 
réfervée à l'Evêque, ou au Prêtre qu'il 
commettOÍt pour cetce fonétion, Iorfqu'il 
ne pouvoit s'en acquitter par lui-même. 
Le bon ordre a toujours exigé ,que les 
Fideles ne pu{femavoÍr recoursqu'à leurs 
propres PaHeurs pour une fonétion auffi 
e{fenrielle. Mais que Ie Pape ait un droit 
de fe referver certains cas, c' ell une maxi- 
me mod erne inconnue dans l'ancienne E- 
.gli[e , qui n'a eu de lieu que par I'ufur- 
jJation des Papes ou par la conniv6l1ce des 
Evêques , & qui par conféquem ne pem: 
étre regardée que comme une Police pu- 
remem extérieure. A l'égarddes Evêques
 
Ie cas en un peu différem , & leur pou- 
voir à cet égard peut être regardé comme 
certain a l'égard des Prêtres qui n'om point 
de Troupeau J & qui par conféqucm u'onc 
1 
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MnU. rieure ) mais comme aianr force devanr Dieu : Que cepcndanr) ponr l'urÍ- 
JuLES III. lité de rOllS les Fideles) l'Eglife a toujours permis à rous lcs Prêrres de pou- 
voir abfoudre les Pénitens de routes fortes de cas à r article de la mort. 
8. SUR le f.1ir de la Sarisfattion IS Ie Concile déclare: Que par Ie Sacre'; 


de Jurifdiélion qu 7 autant qu'iIs en reçoi.. 
vent de l'Evêque. Mais à l'égard des pro- 
pres Pa1teurs , certe Difcipline pem: êrrc 
Obfe-rvée fimplemenr comme propre à 
rnieux conferver l'ordre, & à rendre les 
homm
s plus retenus & plus en garde 
contre Ie péché. Je ne fai cependam fi 
on peU[ l'été1blir fur des fondemens bien 
certains, puifque la Jurifdiélion des Cu- 
rés ea appuyée fur les mêmes fondemens 
<fue celle des Evêques ,&ne peut par con- 
féquent être reftraime que de leur confen- 
tement à l'ég-ard des peuples qui leur fom 
foumis. Auffi ceue réferve de Cas trouva 
de l'oppofirion parmi les ThéoIogiens du 
Concile; non qu'ils la condamnaffenr , 
mais parce qu'ils ne trouvoient pas alfez 
de fondement pour en faire un Dogme, 
& pour condamner ceux qui écoient d'une 
autre opinion. 
Bj'. Sur ie fait de la Satisfaélion, Ie 
Condie déclare, que par Ie Sacrement de 
Pénitence toute la couipe eJl remife, mais 
non pas La peine, &c.] II y a peu de points 
qui aycnr été agités avec plus de chaleur 
entre les Catholiques & .les ProteRans , 
'1 ue celui des Satisfaaions. Ce n'el1 pas 
po
J.rtam qu'ils foienr oppofés en tOut; 
pUIfque les uns & les autres conviennent 
de l'utilité des peines fatisfaéloires impo- 
f
es 'par l'Eglife , & de la pratique de l' An- 
tlqult:é à cet ég
rd ; & .qu'ils avouent, 
commc Ie C
mcde, qu'll n'efi pas juHe 
que ce
x qUI om péché après Ie Baptê- 
me, fOlent reçus avec la même facilité 
que ceux qui étoiem tombés auparavant 
& qu'on lailfe Ie pécheur fans un frein qui 
Ie préferve de nouvelles chutes. La feule 
conteHation regarde done une queiì:ion 
pu
ement métaphyfique , & qui eft de fa- 
VOIr, 
on lì les. Satisfaétions Canoniques 
fOnt utIlcs, malS fi eUes font meritoires 
fi eUes fOnt propres à expier Ie péché , &. 
è.e nature par elles-mêmes à en obtenir 
Ie Eardon ; (ì eUes fom une compenfarion 
éqU1val
nre pour nos péchés 
 &oc. C'dl 
fur qu01 p

t-être il ne fcroit pas difficilc 
de fe conclher) fi on vou1oi
 
'Cntendle. 


Mais Ie fait eft , que chacun cherche à 
s'attribuer réciproquement des erreurs 
pour jull:ifier fon pani, & non pour tra- 
vailler à fe réunir. Ccpendam, à queI- 
que femiment qu'on s'attache fur certe' 
camroverfe, il ell: certain que la prati.. 
que clait toujours être Ia méme, puifquc 
l'on convient de part & d'amre de l'ayan- 
rage & de l'utilité des Satisfaaions, Mais 
à l'égard de leur nature, 011 , camme l'on 
parle dans l'Ecole, de leur idée formeHe ., 
c'ell: fur quoi l'on ne convient pas ,. puif. 
que d'un côté les ProtcJ1ans prétendent 
qu'clles détruifent toute la gratuité & Ie 
méritc de Ia Satisfaé1:ion de J efus-Chrifl ; 
& que les Catholiques de l'autre foutien- 
nent qU'elles fervem à l'appliquer. Ce 
qu'il y a de vrai , c'en: que l'accufation 
des Protc.!bns fcroit folide , fi leurs Ad- 
verfaires donnoient à leurs SatÏsfaélions 
un mérite indépendam de celIe de Jefus- 
Chri1l: ; & qu'ils crufTcnc pouvoir compen- 
fer par eux-mêmes Ia peine qui eft dûe à 
leurs péchés. Mais comme Ie Concilc 
dit pofitivemenr Ie conrraire , & que la 
proportion que Ies Théolagiens Catho.. 
liques cherchcnr à metrre entre les fau.. 
res & Ies peines ) ell plûtôt une propor- 
tion de prudence & de précaution qu'unc 
proportion de rigueur , qu'enfin ils ne- 
donnent d'autre valeur au méritc que celIe 
qu'il tire de celui de Jefus-ChriIì ; il 
femble que les erreurs qu'on leur repro- 
che foient mal-fondées , quoiqu'on ne 
puifTe defavouer que les opinions qu'on 
leur impute injull:emenr foienr des erreurs.. 
II faut avouer de plus, qu'ils ant encore 
cet avantage dans cette difpute , que leur 
{cntimenc eft plus conforme aux expref-. 
fions des Peres. Mais Ia pratique de l'im- 
1?olì
Ìon des SatÌsfaaians ell ,aujourd'hul 
Ii dlfférenre de ce qu'elle etOIt aUtre.. 
fois , que fi l'on peUt dírc que- les Ca... 
tholiques parlent comme la plflpart des; 
Peres , ils- agilfent communément d'une 
maniere fi comraire ,que les Satisfaélions, 
ne fOnt plus qu'un nom fans Ié.a1ité.. 
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ß1ent de Pénitence toute la coulpe eft remife , mais non pas Ia peine; n' é- ]\f
I.f", 
tant pas jufte que ceux qui onr péché après Ie Baprême, foient reçu
 avec J ULES I1r
 
la mëme facillté que ceux qui fonr tombés auparavant, & qu
on lallfe Ie 
pécheur fans un he in qui Ie préferve des aurres péchés : Qu'il convient 
d'ailleurs qu'à l'exemple de J efus-Chrifi, qui a f.'ltisfait par les peines qu
il 
a foufferres pour nous , nous offrions à Dieu nos Saristàétions qui rirent 
toure leur force des fiennes, & qui n'onr de mérite que parce qu'il les of- 
fre à fon Pere, à qui fon intercef1ìon les rend acceprables : Que les Prêtres 
doivent done impofer des SatÌsfaéèions con venables , & propres non-feu- 
lemenr à nous précautionner contre les péchés futurs , mais à faire expier 
les péchés paifés. 
9. A cela Ie Concile ajoute enlin:l que 1'0n fatisfait à Dieu pour fes pé- 
chés, non-feulement par les peines qui font impofées par Ie Pretre , Oll que 
Ie pécheur slmpofe volonrairement à foi-mê1lle , mais auffi par la patience 
avec bquelle il fouffre les Beaux que Dieu lui envoye. 
CONFORMÉMENT à cetre Doltrine , on forma xv Canons pour condam- 
ner ceux qui difoient : 
I. QUE b Pénirence n'efi pas un vrai Sacrement proprelnent dit, inlH- 
tué par J efus-Chrifi pour réconcilier les pécheurs après Ie Baprême. 

. QUE Ie Baptême ef1: Ie vérirable Sacrement de Pénitence, & que 13- 
Pénitence ef1: mal nommée une feconde planche après Ie naufrage. 
3. QUE ces paroles de J efus-Chrift , Quorum remifèritis peucattt, ne doi- 
vent pas s' entendre du Sacrement de Pénitence, mais de l' autorité de prê.. 
cher l'Evangile. 
..... Q u
 0 N ne doit pas regarder la Contrition, la Confeffion , & I... 
SatÌsfaé\:ion, comme la matiere ou comme Ies parties de Ia Pénirence j 
mai
 que ce font les terreurs de la confcience & la Foi qui en font Ie" 
parties. 
5' QUE la Contrition ne fert à rien, mais qu'eHe rend l'homme hypo... 
<rite; & que c'ell une douleur forcée , & qui n'ef1: point libre. 
6. QUE la ConfelIion facramentelle n'ell ni néceifaire ni d
infiiruriott 
div.ine ) & que Ia Confeffion auriculaire eít une invention purement hu- 
JI1alne. 
7. QU'IL n
efi point néce{faire de confeLTer taus les péchés morrels, ni 
les péchés fecrets :) non plus que les circonítances qui changenr l' efpece. 
g. QU'UNE reUe Conteffion eft impoffibte ; & que tous ies Fideles ne font 
point obligés de fe confeífer une fois l' an, comme r ordonne ie Concilc 
de Larran. 
9. QUE l' Abfolution facramentelle n'ea point un Aé\:e judiciaire, mais 
1.1ne fimp
e déclarario
 que fait Ie Prêtre a
 Pénite
1t) que 
es péchés lui 
fo
1t remlS pourvu qUll croye ; Oll que I Abfolutlon don nee par jeu eft 
a.Itlle ; ou enfin , que Ie Pénitent n'ea point obligé à fe confeifer. 
10. QUE les Prêtres qui font en péché monel n'ont point Ie pouvoir de 
lier & de dé/icr j au que ce pouvoir eft coromun à tous les Fideles. 
1 i; 
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 I I. QUE les Evêques n'ont point Ie pouvoir de fe ré[erver des Cas, lin011 
'UL
$ III . pour conferver une certaine Police extérieure. 
12. QUE par Ie Sacremenr route la peine eft remife avec la coulpe, & 
qu'il n'ya d'autre Sarisfaaion néce{[aire, que de croire que Jefus-Chrifi a 
farisfait pour nous. 
13. QU'ON ne fatisfaitpas à Dieu en fl1pportanr les aft1iétions qu'it nou
 
envoye, ou les pél1itences impoíées par Ie Confeffeur , ou les pcines vo- 
lontaires qu'on s'impofe à foi-même ; & que la nleilleure Pénitencc eft feu- 
lemenr de mener une vie nouvelle. 
I
. QUI! les Satisfaél:ions n'honorent pas Ðien, mais que ce font des 
traditions humaines. 
IS. QUE les Clefs de l'Eglife font feulemenr pour délier) & non pas pour 
lier. 
Oppofitlon XXIV. A rarride des Cas réfervés, u les ThéoIogiens de Louvaìn op- 
d
J Théolo- poferent :a Que la chofe n' éroir pas trOp claire, & q u' on ne trou veroit point 
E L zens 
e & qu'aucun Pere en ellt fair mention: Que Durand qui avoir été Pénitencier
, 
OHtlaJn ., ,{; C ," r .. , I C r. I' , r 
de Cologne 
 Ge1jon & a/etan em,elgnOlent rous troIs, que cs etHUres etolent reler- 
Ill
lJi.bien vées au Pape, mais non pas Ies péchés : Que par conféquenr il y avoit trop 
ljue d
 tjltel- de rigueur à condamner comme Hérétiques ceux qui enfeignoienr Ie con- 
ljt,es cran- , C TI ' 1 ' fi ' d C 1 ' d . 
cifcains à traIre. es leo oglens urent appuyes par ceux e 0 ogne ,quI lrent 
lJutl7Hes
 ouvertement: Qu'on ne rrouveroit aucun Ancien qui eût parlé d'autre ré- 
A!,!c d les ar- ferve que de celIe des péchés 
 ublics ; & qu'il ne convenoit pas de con- 
retes anI . . , . , 
les Congré. damner un Ecnvaln auffi Cat olique & auffi pleux que Ie Chance her de 
,ations. Paris, qui defapprouvoit ces réferves de Cas: Que les Hérétiques avoient 
.Pallav. L. eoutume de dire, que cette réferve de Cas n'étoit qu'une rufe in- 
u. c. II. venrée pour arrraper de l'argenr ; que Ie Cardinal Campége l'avoit avou6 

arg
t;48. Iui-même 
al1s fa Réfo,nnat
on ; & qu.e fi 
n <lo?noir occafion d' éCr
re c
n- 
Fl]ury, L. tre eet Article, les Theologlens n
aVOlent pmals pu & ne pourrolent Ja- 
li7, Nq 49. mais y répondre : Que par conféquent il faloir réformer cet endroit du 
Décret de Doéhine & Ie Canon, de maniere qu'il Ìle Plit offenfer aucun 
Catholique, ni donner de fcandale. 
5 Pallav. L. Ltis mêmes Théologiens de Cologne '-7 firent auffi remarquer," que Ie- 
:11. c. II. 


86. A Z'article des Cas réJervés les 
Théologiens de Louvain oppoferent, que 
fa chofe n'étoit pas trop claire, &c, ] 
Le Card. PallavÍcin 
 L. 12,. e. II. pré- 
tend qu'on ne trouve rien de eela dans 
les Aétes. Comme ees Aaes ne fon
pas 
publics , je ne faurois Ie vérifier. Mais 
il y a d'aurant moins lieu de foupçonner 
Fra-Paolo d'avoir rien invenré fur ce 
point ,. que Vargas qui étoit au Coneile 
nous apprend dans une Ierrre du 28 de 

 ovcmbre , qu'il yavoir eu plufieurs cho. 
1e:s de corrigées dans.les Décrets d.e CCtre. 


SeRion, dom il n'cfi pas fait mem:ion 
davantage dans les Aél:es. On fait d'ail- 
leurs que Ie Sécreraire avoit été fufpcél: 
 
& que fous Pie IV on en demanda un 
fecond. 11 y a done beaucoup de rai[on 
de croire que les Aétcs ne font pas men- 
tion de rOUt,d'aurant plus que dans les Sef- 
lions fous J uZes I I I, les Aétes paToÌffem 
mains amplcs que dans les auues. 
87. Lesmêmes Théologiens de Cologne 
firent auJi TemarqueT , &c.] Le Card. 
Pallavicin accufe ici Fra-Paolo d'avoÌr 
fait dire à. TMophilaéfe au.crc chafe que, 
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léns de ces parol
s, Quæcunque ligaveritis , condanlné dans Ie dixieme Ca- J Mnu I ' r ' r . 
, I I I . J h " h n & fc ' d d ULES 
 
non, aVOlt ere ce UI ue T eop 'J}laue ; que ce eron onncr une gran e 
fatisfaél:ion aux Adverfaires) de Ie condamner.. 
ET à l'égard c de ce qui étoit dit dans Ie dernier Canon, 18 ql
e la puif- c Id. Ibid.. 
fance de lier s'el1rend de l'impofitiol1 des Pénitences, ils founnrent que 
cela étoit contraire au fens des anciens Peres, qui par Ie mot de lier n'avoient 
entendu autre chofe, que de faire abftenir de l'ufage des Sacremens , ju[- 
qu'à l'accompliífement de la Sarisfaétion.. 
ILS demandoient auffi, d que l'on Hr mention de la Pénitence publique dId. Ibid.: 
.lì fort recommandée par les Peres, & fnr-tout par S. C)prien & S. Grégoire 
Ie Grand, qui dans plufieurs lertres la dédarent nécetf.'1.Îre de Droit divin ; 
ajouranr,qlle li on ne la remettoir en u[ag" pour les Hérériql1es & les pécheurs 
publics, l' Allemagne ne fe recouvreroir jaillais ; & que cependant, non- 
(eulement il n'étoit pas dit un mot en fa faveurdans Ie Décrer de Doéhine;J 
ni dans les Canons, mais qu'an contraire ce qu'on y difoit ne pouvoit [er- 
vir qu'à l'énerver & à la décréditer. Enfia ils vouloient encore, 19 qu'on 
affignât quelque ligne cxtérieur pour la matiere du Sacrement)- parce 



e qu'il dir.. Mais pout Ie prouver il a 
recours à un artifice qui lui eft a{fez com- 
mun, & qui eft de propofer Ie cas tout 
différemment de ce qu'il e{1:. Fra-Paolo 
dit , que Thé.ophylaéfe a emendu Ie paf- 
fage de S. MatthlCu non des Prêtrcs ,mais 
de rous les Fiddes ; & puce que dans Ie 
Concile on a joint ce palIà
c avec un au
 
.tre de S. Jean, qui eil parallelc à quelques 
égards, Ie Cardinal prouve , que Théo
 
phylaéfe a enrendu celui de Saim Jean 
aes feu]s Prétres , cc que notIe Hifto- 
rien n'a pas conrcfi:é. Que! nom donner 
à une pareille fupercherie , & comment 
l'
ût nommée Pallavicin , fi fon Adver. 
faue en eût été coupable ? 
88. Et à l'égard de ce qui étoit dir 
dans Ie demitr Canon, 2ue la puiffance 
de lier s'elltend de l'impoJition dES Pini- 
rences, &c.] San
 examiner critiquement 
quel ell Ie fens luéral des mots lifr & 
délier ) Ie Concile a ell raifon de con- 
damner cell x qui comet1oienr à l'EO'life 
le pouvoir de her les pécheurs comm
 ce. 
lui de lcs déIier , c'e11-à-dire, de les ex- 
clure ou de les admctrre à la participa- 
tion des Sacremens. Mais rien n'efl plus 
vrai que ce que dit Fra-Paolo après les 
Théologiens ae Cologne, que- rien n'e1ì: 
íì conrraire au fens des anciens Peres, que 
d'cL1tendre Ie mot de lieT conformémem à 


1a: prarique'moderne d'Împofer quelque Ié.. 
gere pénitence , & d'admettre cependant 
à la participation des Sacremens par une 
Abfolution prémarurée , avant l'accom.. 
plilfement d'une Satisfaélion_ proportion.. 
née à la qualité des péchés, Voilà vérita- 
blernem ce que l' Antiquit
 n'a jamais en.... 
tendu; & fi Ie Concile avoit prétendu 
juf1:ifier cette ma}.ime par fon Canon, 
loin de mainrenir I'ancienne doélrine, 
il I'auroit certainement tOUt à fait con.. 
damnée. 
89. Ils vouloiem encore, qu'''on a..fJìgn&t 
quelque Jigne eytérieuT pour la matiere du 
Sacrement , &c. ] C'éroÍt avec beaucoup 
de raifon fans doute , puifque, comme Ie 
hrenr rernarquer les Franci[cains, la ma- 
tiere d'un Sacremenr eft une chofe qui 
doit être appliquéc par Ie MiniHre à ce- 
lui qui Ie reçoit ; & qu'it en conrraire & à 
l'analog
e du Sacrement ,& à Ia natUre 
de la chofe, que les a8:es mêmes du re- 
cevanr foient les parries Oil la matiere de 
ce figne.. C!efi: done non-[eulement une 
do-arine nouvelle, mais même tour-à-fait 
infoutenable, que celle du Canon, qui 
nous donne les aétes du Pénitent, pour 
en être comme la matitre , tandis que nous 
voyons tOute I' Anriquité nous indiq:ter 
l'impúfirion des mains pour la yéritable 
matiere de la Pénitencc.. 
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M)')U. qu'autremenr il feroit l1upoilible de répondre aux objeéhons des Adver. 
JULES III . f:1ires. 
P 11 L DANS les 111êmes Décrets, e deux chafes déplaifoient extrémemenr aux 


. dC, 
:.. . Francifl;.tins. L'une, que 1'on eûr déclaré pour matiere du 
 acre nenr de 
Fleury, L. Pénitencc, la Contritlon , la. Confci1ìon, & la Sansf.'lébon ; non qu'ils ne 
'1'47. NJ ...8. crulr
nr que ces trois chofes étoient nécelI:'1.Ìres à la Pénitence ; malS parce 
qu'ils ne les regardoienr pas COllune les parries eífcm:ielles de ce 
acremenr. 
Ils difoÏenr d'ailleurs : Qu'il étoir clair, que la 111atiere d'un Sacrement, eft 
une chofe qui doit être appliquée par Ie 1v1iniß:re à celui qui Ie reçoit, & 
non l' aéhon m
me dl1 recevant, conuue ceia paroit dans tous les aunes Sa- 
cremcns; & que par conféql1ent il y avoit beallcoup dínconvénienr à f.'lire 
paHèr les aé1:es du Pénirent pour les parties mêmes du Sacrement:Qll'il éroit 
l'1dl1bitable, qne la Contrition n'éroir pas moin
 requife four Ie Baptê- 
rac que pour la Pénitence, fans que pour cela on la regardat comme une 
partie du Baptême: Que Ics Anciens exigeoient la ConfèJ1ìon avant l'admi- 
nifiration du Baptême, comme avoit [.Út S. Jean à l'égard de CCl1X qu'il 
baptifoit, & qu'iIs impofoient même des peines aux Caréchl1menes ; & 
que cependant, perfonne n'avoit jamais dit que ces difpolitions filífent 
lUJ.tiere ou parties du Baprême : Que condamner une opinion tenue par 
tous les anciens Théologlens de l'Ecole de S. Fr dnfo;s, & aétuelbment en... 
, core enfeignée par l'Univerlité de Paris, c'éroir funir des bornes où ron 
(Fleury, 1. s'étoit contenu jufqu'alors. fL'aurre plainte PO qu
ils f..'lÌfoient étoit, qu'on 
'1<C-7. NJ ..S. eûr taxé d'HéréíÌe le f
nrit11ent que l'Abfolurion facramentelle n'eft que 
déclararive; puifque S. Jérôme avoir enfeigné ouverrement certe Dolhine ; 
& que Ie };!a;tre des Sentences, S. Bonaventt/re, & prefque tous les Théo- 
logiens Scola!l:iques avoienr déclaré nettement , qu'abfoudre dans le Sacre- 
ll1ent de Pénitence n'étoit autre chofe que déclarer un homme abfons. 
ON leur répondoit bien:.9 1 Que 1'on ne condamnoir pas abfolument com- 
tl1e Hérériques ceux qui difoient que rAbfolution eft une déclarati
n que 


90. L'autre plainte qu'ils þ.ifoient hoit, 
IJu'on eût ta.xé d'Hérijie lefPntiment , que 
t'Abfoludon facramtntelle n.tflque décla.- 
rative, &c.] ScIon Ie Card. P allavicin ,- 
ce ne furem pas les Francifcains qui firent 
cerre plainte , mais un autre Th éologien 
qui n'étOit point de Cet Ordre, La mé- 
pn[e n'ei! pas fort importante; mais ce 
qui eil de plus efT
ntiel , el1 de [avoir fi 
la plainte étOit bien fondée. Les Théo
 
logiens du moins par01{foient jufqu'alors 
avoir été divifés fur ce point; & il de- 
voit paroítre un peu fingulier, qu'on vou- 
l
lt faire un D0gtne d'une chofe ju[qu'a- 
10rs conte
lée dans les Ecoles. Mais dans 
ce parrage même de femimens , 1:1 raifon 
femble favorifer celui qu'a condamné Ie 


Concile , puifque toUte la venu du Mi. 
niItere ne confille qu'à prononcer abfous 
ceux à qui Dieu remer véritablement leurs 
péchés, & que Dieu ne ratifie l'aét:ion 
du MiniHre qu'aUtant qu'il fuit lui - mê.. 
me Ie juaement de Dieu, c'el1-à-dire. 
qu'il rétablit à la Communion de l'Eglife 
c,eux qu'il jnge que Dicu a juf1:ifiés inté- 
neuremenr. 
91. On leur répondoit bien, que l'on ne 
condamnoit pas ahfolument comme Héri.. 
tiques ceux qui difoient que [' Abfolution 
eft une déclaration que les péchés font re.. 
mis, &c.. ] J'ai peine à croire, que les 
Peres du Concile fe foiem fervis de cette 
réponfe pour juHifier leur décifion. Au- 
tIcmCnt il fa.udIoit convenix qu'ils eu!fçn\ 
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lc
 péc
és font r:mis, mais fe
lc1l1enr ceux qu
 difoienr9ue les péch
s font Ju

I.
ir.. 
remlS a ceux qUI croyenr qu tis leur font remlS ; ,ce qUI ne regardo
t q
e __ 
l'opinion de Luther. Mais cela ne les conrenrolt pas; parce qu'ils di- 
foienr que lorfqu'il s' aaiíToir d'Héréfie , i1 convenoir de parler clairemenr , 
& qu'il n'y J.l1roir pas par-rout ql1elqu'un pour faire cette déclarari<:n ; c'eft 
pourquoi ils demandoienr que tant dans les Chapirres de Doétnne que 
dans Ie Canon, on s'expliquâr davantage fur ce point. 
Ambroife Pélarg!le U Théologien de l'Eleéteur de Trèvcs g remontra auf- g Id. Ibid,; 
li : Que peur-êrre aucun des Peres n'avoit rrouvé l'infiirution du Sacre- Pallav. L. 
d ,0 d 1 d J r. Ch Oil. Q ;r; . 0 11.. C. u.. 
n1ent e Penirence ans ces para es e elus- nil, UOi'!t1Jl re11ltjertt1S pee.. 
c.tta, &c. mais que les uns le
 avoient enrendues dll Baprême, & d'aurres 
du pardon des péchés de quelque nature qu'il fût : Que par conféqllenr les 
refireindre à la feule infiiturion du Sacrement de Pénirence, & déclarer 
Hérétiques cenx qui les entendroienr aurremenr, c'éroir donner beJ.ucoup 
de prife aux ennemis, & leur donner occafiol1 de dire que Ie Concile avoit 
condamné l' ancienne Doéhine de l'Eglife : Qu'il exhorroit done les Peres, 
avanr de palTer outre, à examiner toutes les explicarions des Anciens, 
afin qu'après cet examen 011 flIt plus en érat de déiibérer fur Ie pani qu'il y 
avoir à prendre. 
PLUSIlURS des Peres trouverenr ces remOntral1ces très-dignes d'atten- Le Cardinal 
tiol1 , & deuroient que les Dépurés examinaffenr la chofe de nouveau, afìn Légat ne 
d >^ ' f 0 1 rr.' ' II G . vettt pas 
oter , comme on aVOlr aIr par e }Jane en parCI e occa lon, tout ce qUi fottffrir 
pouvoi[ choquer quelqu'un, & de former Ie Décret de maniere qu'il tlìr au ']"'01' y faJ. 
goûr de tour Ie monde. Mais Ie Cardinal Légar s' O PÆ ofa à. ccrte demande , ft aumn 
1 d " fc Q '. 1 >'. 1 d . " d d clum
emenl* 
en monrrant par un ong 1 cours : U 1 n erolt pas e a IgnIte u Syno e 
d'énerver ainu les Décrers, & d'en ôrer route la force, pour farisfaire les hu.. 
meurs des Particuliers : Qu'ils avoient été dreíIès avec beaucoup de réfIe- 
xion, & quíI faloir les obferver : Que néanmoins, fi fon avis n'éroit pas 
du gOllr de tout Ie monde, il faloir propofer dans tine Congrégation, s'il 
éroir à propos en général d'y faire quelque changement, ou non ; & puis 
enfuite voir en particulier ce qu'il convenoit de changer. Mais il ne décou- 
vrit alors JlJ qu'une partie de fes vues, qu'il développa enfuire à. fes colle.... 


mal choifi leurs expreffions , puifqu'elles 
fOnt entendre tout Ie contraire, Il eH: plus 
probable, que fi quelques-uns Ont allé
ué 
cettC ranon , ce font ceux qui paroilroient 

ondamnés par Ie Concile , & qui Ont 
tâché d'éluder la décifion par cette répon- 
fe , afin de pouvoir maintenir leur [en- 
timcnt contre la cenfurc qU'on en avoit 
hite. 
92. Amhroift Pélargue - Temon... 
tra auffi, que peut-êtn aucun des Peres 
n'avoit trouvé l'inflitution du Sacrement 
4c Pénitence dans ees paroles., &c..] Pé- 


largue a pu dire fans dOllte avec beaucou
 
de vérité , que plufieurs Peres avoient 
donné à ces paroles un autre [ens. 
his 
dire '" qu'aucun Pere n'y avoit trouvé l'inI:r 
titution de la Pénitence , ç'eÎ1t été por... 
rer l'éxagérati
n trop loin; & il n'e1t pas 
naturel de croue que ce Théologien igno- 
rât les diflèrcns 
émoignages , que plu.. 
fieurs aucres aVOlenr rapportés avant Iui 
fut' la même matiere. 
. 9
. 
lais il ne découvrit alors qu'une 
partÌt de Jes 1lûes, qu'il dé1léloppa enfuitt! 
àfts Collegues 
 &c. ] Ce que no us dit ici 
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MDLI. gues & a fes conti dens avec moins de réf
rve, h en l
ur ùiíant .: Qu.il n
 
JeLEs III . tàloit pas inrrod
lÎrc l'nfage 4e conreíter alnÍÌ 
 & de parler G. ltbrer
)ent ; 
parce qu'it y avou hen de craludre que lì les l)rorefiallS venOlent) Ils ne 
h Vargo p. vouluíIènt prendre pour défendre leurs erreurs , la luêlue liberré que pre- 



 )' ;
.8 ) nOlent les Th
o}ogiens pour l
 d
K
nfe de leur
 opinions : Qu
' c' éroit don- 
ner au Concile route la hberre ralfonnable qu on POUVOlt eXlger) que de 
permerrre J chaClIn d'y dire librement fon avis pendant que la matiere fë 
rrairou; mais qu'après qu'on avoit écouté tout Ie monde &que les Décrets 
avoienr été formés par les Dépurés) approuvés par les Préíìdens ) vus, exa- 
rninés & conJÌ.rmés à Rome, ce feroit prendre trop de licence de les remettre 
i Pallav. L. en quefiion ) & d'y vouloir faire des changemens pour des inrérêts parri- 
1:'. c. 10. c111iers.L'avis I. du Cardil1all'emporta) j la plupart des Prélats s' étant periua.. 
F leur N y 
 1. dés d' ailleurs, que la Doéhine etablie dans les Décrers étoit celIe des Théo.. 
I/-}7. r 50. I ' I I fc r' & 1 1 r' , L h I' 
E oglCl1s es p us enles) a pus oppolce aux nouveautes ut ertennes. 
des 


;;k.r XXV. COMME (ai déja rapporte prefque tout cc qui regarde les mariere
 
fur l'Ex
rê- de Foi qui devoient être dérerminées dans la prochaine Sct1ìon, il eft à pro.. 
me-Ona,on. pos d>achever ce qui nous refie à dire du Sacrement d'Extrême-Onétion. 
Les Théologiens parlerent fur cet Article avec 101. même proiixité qu'ils 
avoienr fair fur la Pénirence) l11ais fans qu'il y eîlr aucune oppofition en.. 
tr>eux; &. fur leurs avis on forma trois Chapitres de Doarine, & quatre 
Canons. Dans les Chapirres de Doéhine on enfeignoit 
I. QUE l'Onétion des inhrmes g( efi un vérirable Sacrement proprement 


Fra-Paolo du cara<9:èrc du Légat , ell par- 
faitemenr juftifìé par les lettrcs de Var- 
gas, qui Ie repréfentc par-rout comme un 
homme ham, dcfpotique , impénérrable , 
& qui vouloit tOut emponer d'autOrité. 
Le Concile, dit-il, p. 2.0 J. ne peut rien 
faire par lui-mbne. On l'a dépouillé deJòn 
autorité. Le Légat e.ft Ie maître, il tient 
tout dans fa main,. Les ProtcIlans en étoient 
fcandalifés, felon Malvenda, (lb. p. 21 I.) 
& ce Doé1:eur craignoit qu'ils ne Ie fuf- 
fent bien davantage, lorfqu'ils verroient 
de plus près Ie peu de liherté qu'il y avoit 
dans Ie Condle , 6- l'empire abJolu qu'y 
exerçoit Ie Légat, Le même nous apprend, 
qu'à peine y écouroit-on les Théologiens , 
lorfqu'il étoit queßion de dreffer les Canons 
ou la Doélrine. Fra-Paolo n'en a pas dit 
davantage. Devoit-il être traité de Lu- 
thérien pour cela, tandis que l'on voyoit 
les Efpagnols , qui fe piquent d'être les 
meilleurs Catholiques du monde, parler 
d'une maniere fi lilJre & fi peu honora- 
ble de cette AíTemblée? 
94, L'avis du Cardinall'emporta, &c.] 
C'cfi précifément Ie contraire. Car, com- 


me nous l'apprend Pallavicin L. 12.. c. 
10. No. 28, l'Archevêque de Grenade 
ayant dcmandé un nouvel examcn des 
Articles avant que les Peres donnaffent 
leurs fuflrages dans la Congrégation gé.. 
nérale, & la chofe ayaut été mife en dé- 
hbération, Ie femimcnt de l' Archevêque 
de Grenade prévalut dans un fecond Seru. 
tin , les voix ayant été également parta- 
gées dans Ie premier, & l'on examina de 
nouveau toUS les Chapitres & Ies Canons 
avant que de les préfemer à Ia Congré.. 
gation générale. 
95. Quel'Onélion des infirmes eft un vl.. 
ritable Sacrement proprement dit , &c.] 
Il a du mains exrérieurement tout ce qui 
forme Ja notion d'un Saerement, un fi- 
gne fenfible, une priere qui doit l'aecom- 
pagner, un effet indiqué, une pratique 
reeommandée 
 & un ufage ancien, quoi- 
que fouvent omis. La queflion feule e!l 
de favoir., fi ce Rit a été inl1itué pour 
être obfervé perpétuellcment dans l'Egli.. 
fe , ou fi ce n'étoit fìmplement qu'une ob- 
fervance introduite pour les terns miraeu- 
leux. A n'en juger que par l'endroit de 
flit, 
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<lit, infinué par J efus. Chntt dans I E vangile a
 s. ?\larc, & publié par :MDU. 
r Apôrre S. Janlues, des polroles duqnell'Eg1ife avoie appris comme par nne JULE.S III. 
Tradition Apofi:olique , que l'huile bénite par l'Evêql1e eft la matiere de ce 
Sacrel11ent, & que Ics paroles dont fe fert Ie 11iniftre en oignant Ie mabde 
en font la forme. 
2. QUE la chafe contenue J ou l'effet de ce Sacrement, ell la grace dll 
Saint qui purifie les rel1:es du péché , & foulage l'ame du malade, & quel- 
quefois même lui rend la f.:'l.nté du corps, quand cela eft utile pour fon 
ame : que les Miniftres de ce Sacrement font les Prêtres, & que par Ie mot 
Presbjteros, done fe fert S. Jacques, on ne doir pas entendre fimplement les 
Anciens, mais les Prêtres. 
3. QUE cette Onétion doit fe donner principalement à ceux qui font en 
clanger de mort ; mais que s'ils reviennent en fanté & ql1'ils retombent 
clans Ie m
me danger, ils pcuvent la recevoir de nouveau. 
CErTE Expoíìrion de Doéhinc eft fuivie de quaere Canons, où 1'on dit 
Anath
me conere ceux qui enfeignent : 
I. QUI:: l'Extreme-Onétion U n'eft pas un Sacrement propre & véritable . 
inftirué par J efus-Chrift. 

. QU'ELLE ne donne point la Grace, ne remee point les péchés,& ne fou- 


s. Marc, où Ie Concile dit que ce Sa- 
cremem a été injinu
, il paroirroit afTez 
vifiblemcm , qu'il ne s'agifToit que du 
don rniraculeux des guériions, don qUi 
étoit perfonnel aux Afôtres. Ma.is {i l'on 
s'en rapporte à S, Jacques, il y a quelque 
lieu d'en juger autrement, puifqu'I1 en tà.it 
une pratique ordinaire, non des Arôtres, 
mais du commun des Fideles , à qui il re- 
cornman de les Anciens de l'Egliiè-, c'efi 
à dire , fes Mini{hes , & de s'en faire oin- 
àre d'huile , pour êue [oulagés dans leurs 
maux , & obtenir la rémit1ion de leurs 
péchés. Cela n'a nullemcm l'air d'un don 
miraculcux. Car pourquoi reihaindre la 
direaion de cctte pratique aux Anciens 
de l'Eglife , puifqu'alors les dons rniracu- 
leux étOie!lt communs à taus ? Ð'ailleurs 
ilfcrnble que l' Apôrre S. Jacques nc par- 
1
 de cette onél:ion , que comme il parle 
dC3 auues moyens qu'il recomrnande pour 
à'aurres {iwations. Quelqu'un , dit-il, efl- 
il tr
qe parmi vous ? qu'il prie. Quelqu'un 

-il tranquille? qu'il chanre des Canti- 
lJ..ues. Quelqu'un eft-il mälade? qu'il PIf- 
Je venir les Anciens, &c, Tout ccIa ne 
marque que dcs moyens propofés pour Ie 
cours ordinaire de la vie; & pourquoi ce 
TOM" II. 


qui reg-arde les rnalades feroit-il d'unc na- 
ture différeme ? la fcule chofe qu'il y ait 
done à de{irer dans cette pratique, cfi l'in- 
.fiitUtion de Jefus-Chrifi ; & il fàUt avouer 
qu'il n'y a fur cela ni ordre , ni direél:ion 
dans l'Evangile. 11 n'eil pas à croire ce- 
pendant, que S. Jacques ait invemé cet- 
te pratique de lui-même. Mais ayam été 
d'ufae-e chez les Juifs, & ernployée par 
les Apôrres, l'Eglife I'a reçue comrne 
conforme à l'efprit de Jefus-Chriíl:, ce 
qui eft apparernmem Ie [ens dans lequel 
on dit que ce Sacrernem , comme quel- 
ques autres, a été inHitué par Jefus- 
Chrift. 
96. Que l'Extreme-Onélion n'eJl pas un 
Sacremenr propre, &c.] Si Far-Ià les Pro- 
teil:ans n'ont voulu dire autre choCe., finon 
que l'inH:itution de l'ExtIcmc - Onél:ion 
n'efl pas aulIi irnmédiate & aulIi claire que 
celle du Baptême & de l'Eucharifiie, ils 
ne mériteroiem pas fans doute I' Anathème 
du Concile, puifque plufieurs bons Théo- 
Iogiens om pcnfé de mêrne ; & que d'ait- 
leurs Ie mot de propre n'ell pas toUt à fàit 
analogue dans les Sacremens, où il do it 
avoir des fignifications differemes , fclon 
la diflèrcnte nature de chaque Saçrcl11ent. 
K 
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MD!.J, laS
 point les malades ; mais que ceae cérél1:oDlc dt cei[ée, comme appar.. 
)CLES III. tenant feulement au don miraculeux de gu.énr les nubdes. 
3. QUE Ie Rit employé par l'Eglifc Rùmaine n'eft pas conforme à ce 
qui eft prefcrit par S. Jacques, & qu'on .P
ut Ie méprifer fans péché. 
4. QUE Ie Prêrre 97 feul n'eft pas Ie ?\hnlfi:re de ce Sacrement, & que S. 
. J acql1es p.1r1
 de
 
ncicns ; 8& non de
 Prêrres ordo
lnésyar 
'E vêq ue. . 
Obfervatton Sz quelquun s etonne 
 pou.rquo
. dans 
e rr

1Ier <;hapltre de Doé1:,:- 
flu' tine ex- ne il éroit dit de ce Sacrement, k qu Il a VOlt ete mfinue par J di.lS - Chnft 
pre[fìan , - . d M & bl . I S J 1 I ' I 

Ìl;'n':rée dans I EvanO'lle e S. arc, pu Ie par . acques:J au- leu que es pa- 
à'l!1/' Ie pre- roles qu
 prg
édeJ'lt,& q
i fui ve
t, f
mb!ent exiJ
e
 q
' on d.iCe inJ;'t
é & n.on 
mrer c.

P. inþnué j II dOlt ('lVolr qu on a VOlt 1111S d abord mjJttue. Mals un Theologlen.- 
d:Ðoll,.tne.. f ' 1 A ^ . d S M . . 

l1ant alt rema
9u:r que es potres, qUI au raprort ^e . ar
 olgnOlent 
k Marc,VI. Ies malades, n erolent pas encore alors ordonnes Pretres, pUlfque felon 
l)
,. V. 14. l'opinion de .rEgli
e R

)l11aine ils ne r
çt
ren
 l
 Sacerd?ce q
le dan
,la der- 
niere Cène :J 11 parollfOlt de la contradl(1lon a dIre que 1 Onéhon qu lis don- 
noient 
toit un Sacrement, & que cependant il 11'y a que les Prêtres qui 
en foient les Minifi:res. Car quoique ceux qui fourenoient que cette Onc- 
tion étoit un Sacremenr , qui dès-Iors avoit éré infi:itué par Jefus - Chrift , 
répondi{fent, qu'aiant ordonné à fes Apôrres d'adminifi:rer cette Onc2ion, 
illes avoit f.'lit Prêtres uniquement par rapport à cetre fonaion, de même 
que lì Ie Pape chargeoit un fimple Prêrre de donner la Confirmation, ill
 
feroit Evêque uniquemenr par rapport à cet aae; Ie Concile jugeoit néan- 
mains qu'il c:toit trop dangereux de s'exprimer ainfi d'une maniere aufIi 
.b- 
folue. C'efi: pourquoi on 'prit Ie parti de ?1ertre Ie refine d'infinué au-lieu 
d';nflitué; & quiconque faIt ce que veut dire Ie mot ;nfinué, & comparera 
cette lignification avec ce que les Apôtres firent alors, comme auffi avec ce 
que S. Jacques a recommandé, & ce que Ie Concile a déterniÍné, pourra 
cOl1l1oitre ce que ce terme lignifie en cet endroit. 
97. Que ie Pr2tre feul n'ejl pas Ie Mi- wit point dans Ie prémier Chapitfe de doc... 
niflre de ce Sacrement , &c.] C'ea ce qU'on trine drefTé Far les Peres, qu'on avoit mis 
ne peut pas décider bien évidemment par Ie mot d'inflitué pour inJinué, mais dans 
Ie Fa!fage de S. Jacques. Mais la pratique les Projets de ce Chapitre propofés aux 
de l'Eglife ell claire fur ce point;. & il Y Théologiens dès Ie commencement des 
a de l'obll:ination & de l'enrêtcmcnt à con- Congrégations tenues fur cette matiere; 
teIter fur des chofes, qU'on doit toujours & Ie mot d'illjinué fut indiqué comme plus 
abandcinner à la détermination des ChefS propre, non-feulemem par un Théolo- 
de la Société. II ell: d'ailleurs Ii ordinai... gien, mais par plufieurs, ainfi que Ie re- 
re dans Ie Nouveau Teftamem d'enren- marque Pallavzcin L. J2.. c. I2.
 Cette 
d
e les Minifhes 
e l'Eglife par Ies An- inexaB:irudc de natre Hifioricn eft peu 
Clens, que Ie Conctle femble ne 5'être pas efTenrielle, & ne mériroit pas d'être rele- 
écarré du véritable fens de S, Jacques en vée par Ie Cardinal, puifqu'en quelque' 
condamnant la Propofition cenfurée dans endroit, ou en que1que terns que Ie mot' 
ce Canon. d'i'!fillUé ait été fubfiirué à ]'aurre , la ré- 
9 8 . Si querlqu
un s'étonne pourquoi dans flexion eft toujours également fondée" 
Ie premier Chapitre de Doélrine il 
 die de parce que c'efl: uniquemem à Ia fubfl:itu- 
ce Sacrem!'nt , qu'il avo
t été injinué par tion du tcrme d'injinuéql.
'elle fe rappone.. 
JeJus-ChTijl d4/ZS l'Epangzle, 
c.] C
n'é
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ÀXVI. l)oUR revenir préfentement à la ll1atiere de Ia. reformation, 111 NnJ.r.:... 
, " " r . 1 ," d " A " I " JULES In.. 
-que Ion avolt comprlle t comme Je al It, en XIV. rnc es , qUI regar- 
-doient rous la J urifdicl:ion Epifcopale ; après que 1'0n eut entendu les avis ' 1 d 
" d I C I' & I ' I I d Arttc es e 
des Cano
llíl:
s an
 
s ongreganons, c
 q
e e tour en
 ete rapP?rte ans Refoyma- 
la ConO"reO"anan O"enerale, 11 faInt en venlf a la formatIon du Decret. La tÏon ji,y la 
vue de
 E 
ê q lles 
roit d' accroitre leur autorité par Ie rccouvrement de tout Jurt l 
 d fi ïa n i
l' 
d O l " I I j' " 11 I I C d R & Ii d P . íì Ecc e It.! t- 
<:e o
r 10 s aVOlent ete acp
uI es par a our. e 0

1e; r" ce e 
 es re 
- 'lue 
JÚ-r let 
<lens etOlr de ne leur en ceder que Ie mains qu Ii ferOlt pofilble: malS Licences 
chaque Pani couvroit adroitement fes intentions, & faifoit femblant de ne obtenucs fi de 
fc r I r " d " I I b I" ff d 1"" D o fc' RQme ur 
e .propoler q
e e lerVlce " e Ð!eu, & e, reta IlIeme
1t e al:
lCnn
 1 Cl- les E
e'lueZ 
phne. Les Eveques fe plalgnolent, qu on les mettolr hors d etat d exercer TitulaÏ1cs, 
leur Ivfinil1:ere, parce que lorfqlle pour des caufes urgel1teS qui leur étoient[ur lese 
connues ils fllfi p endoient quelques-nns de l'exercÏce de leurs Ordres ou de :x l emtt
IlJ 
1 "' , l / !ì ll." "r r bl bl ' 1 fi ue acorrec. 
eurs Dlgl1ltes Ecc C l:llliques, ou que par une rallon lem a e I s re u- tÏon Epifco- 
foient de les promou voÍr à des Grades pIns élevés:1 tOUt étoit rendu inutile pale ,[Uf"la 
P ar des Difi p enfes ou des Licences de Rome, ce qui tournoit au deshon- 
fttYeS Çon- 
d I " "I . r I \ I d \ I " d I D " r' Jervato'iYU, 
nenr e a Dlglute Epllcopa e, a a perte es ames, & a a rUIne e a. 11Cl- Jilr fer Ha- 
pline. Ce fut-B Ie fujet du premier Chapitre , où r on déclara, que de pa- bil!w;enJ" , 
reilles Licences ou réhabilitations ne ferviroient de rien. Mais pour l'hon- d!. Cltrge., 
neur de la Cour de Rome, les PréGdens ne voulurent pas fouffrir qu' on f]'c. , 
nommât ni Ie Pa p e , l1i Ie Grand-Pénitcncier, ni lcs autres 1viiniíhes de cet- mPal1av.L. 
. J' d r d ' D. C, 13. 
te Cour, qUI ont courume II accor er ces l
rres e Licences. Fleury') L. 
I L yavoit un antre grand abus ') dont fe pbignoient les Evêques. C'eft 147. No )I 
que les Evêques Tirulaires, fe voyant privés par un Décret publié dans la &
. 
Jìxieme Seflion du pouvoir d>exercer les fonéhons Epifcopales dans aucun 176 ,a

'or& 
Diocèfe fans la penl1Ìílìon de l'Evêque Diocéfc'Ún, fe reriroient dans un 248. 
lieu exemt qui n'étoit fujet à aucun Evêque, & là, en vertu d'un privilége 
qu'ils obtenoient de pouvoir ordol1ner ceux qui fe préfenteroient , ils ad- 
mettoient aux Ordres facrés des gens qui en avoiem: été exclus par leur pro- 
pre E vêque comme inhabiles. Ceci fut défendu par Ie fecond Chapirre, 
avec cerre précaurion cependanr, que pour l'honneur du Saint Siége, on ne 
feroit point de mention de celui qui avoir accordé ce privilége. En confé- 
quence de cetredéfenfe, Ie Concile donna pO:lvoir anx Evêqu
s de fufpen- 
dre pour Ie tems qU.llleur plairoit les Clercs urdonnés fans leur examen ou 
leur licence, fur une faculré obtenue de qui que ce pllt êrre. n etl: vrai, 99 
que les Evêques un peu iníhuits fentoient bien II que ce qu'on leur accor- n Mem. d
 
Vargo p. 
2.44, l4(, 
fa paffion ,que la vériré. Car ceux des 2)1. & 1.60. 
Prélats du Concile qui éroicfìt les mieux 
inrerrtionnés , rels q
e l'Eleéleur de Co- 
logne, lcs Evêquesdc Verdun, d'AJI.1'oga, 
d'.Orenfe , & plufieurs autrcs, n'en ju- 
geoienr pas autremenr que Fra-Paolo, 
comme nous l'apprenons par lcs Mérnoires 
de Vargas, p. 2.19 , 244, 246 , 2.4-8
. 
K ij 


99. Il eft vrai, que les EvÆques un peu 
inftruits fentoient bien que ce qu'on leur ac- 
cordoit hoit peu de chofe, &c.] Le Car- 
dinal PallaJlicin dédame tòrremenr comre 
cene réflexion de Fra.-Paolo, comme 
fàuffc & pleine de maligniré , & comme 
invenrée par lui pour decrédirer le Can- 
cite. Mais ce Cardinal confultc plutôt ici 


,," 
I) 
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Mnu. cloir étoit peu de <..hofe, parce que, felon les Canoniíl:es, les priviléges &. 
JVLE' I11 'les facultés accordées par Ie Pape ne font jamais cenfées comprifes fous des 
termes généraux, à moins qu' elles ne foienr énoncées fpécialemenr. 1vIais 
voyant qu'ils ne pouvoienr obtenir davantag:, ils furent obligés de s'en 
contenrer, e{péranr qu' avec Ie rems ils pourrOlent rrouver quelque occa- 
fion d'obtenir quelque chafe de plus. 
DAN s la lixieme Sei1ìon on a voir ordonné : Que nul Clerc Séculier en 
venu d'ul1 pri vilége perfonnel, ni aucun Régulier demeuranr hors de fon 
Monaltere, ne pourroir en venu du privilége de fan Ordre êrre exemt de 
la correétion de fon Evêque comm{; délégué du Saint Siége.1\1ais COl11me 
quelques-uns foutenoient, que Ie Décret ne comprenoir ni les Chanoine5 
àes Eglifes Cathédrales, ni les Dignirés des Collégiales, qui non par des 
priviléges , mais ou par une ancienne courume, ou par des Sentences con- 
tradiétoires, ou par des Concordats palfés avec les Evêques, fe trouvoient 
en po{feilîon de l'exemrion du Jugemenr Epifcopal; & que quelques aurres 
reftraignoiel1r Ie droir des Evêques fur eux feulemenr au rems de Vifire ; il 
fut ordonné par Ie Chapirre quatrieme, que les Clercs Séculiers feroient 
(ujers en rout rems,& pour roures fortes de crimes à la correétion des Evê:.. 
ques , nonobf1:anr toures fufdires chofes contraires. 

 Vargo p. I L Y avoir nn autre abus, qui prodllifoir de grands defordres. o C"elt que 
%..8. Ie Pape accordoit à rous ceux qui s'adre{1òienr à 111i par la voie donr on fe 
ferr ordinairemenr en cerre Cour:1 des Jl1
es à leur choix, .qui fous Ie nonl 
de Confervareurs avoienr Ie pouvoir de les proteger, mainrenir, & 
défendre dans tous leurs droirs, conrre les vexarions qui pOllvoient leur 
être faires; & cerre grace s'erendoir même jufql1'àleurs Domel1:iques. Mais 
comme ces J uges:1 au-lieu de fe borner à défcndre leurs Clicn5, enrrepre- 
110iel1r ou de les foufiraire aux jufies -corrcétions qu'ils mériroicnt, Oll 
à'inquiérer les autres à leur in fiance )" & de fariguer les E vêques & les 
:mtres Superiel1rs Eccléfìafiiques par des Cenfures; Ie Concile ordonna 
r ar Ie cinquiéme Chapitte : Que pour remédier à ce deforde:1 perfonne 


:2. j 4,. 260 , &c, Je n' ai qu'une chofe à dire due Réformation , ce qui Ie fir rrairer par Ie 
tIe ia Réformation publiie dans cette Sef- Légar d'impertinent , d'étourdi , & de jeu- 
]ion,. dir Vargas: Elle efl inutile &- mal- ne-homme. Vargas l'appelloit auffi wze Ré.. 
Jzeureufe pour nous. Mais la Cour de Rome formation honteufe &- znfame. Qu'après ce.. 
J' trouvera fes avantages, On a fait quel- la Pallavicin nous vienne dire, que les Eo.. 
'lues Ðécrets touchant Ia Réform:ztÏon,. vêques & les Eleétcurs n'eulTenr pas fouf:. 
écrivoir l'Evêque d' A1l:orga à Granvelle. ferr qu'on les eût rrompés ainfi ! tandis 
lZs ne font pas tels qu'ilfaudroit pour cor- qu'ils nous apprenncnr qu'ils [enroiem: 
l'iger ies ahus qui Ie trOU1'ent dans I' E- bien qU'on nevouloir qu'un mafque d'e Re
 
glife Catholique, &- pour faire ceffir Ies formations & qu'ils difoienr ouverremcnt 
fcandaies , qui Ollt d012né occalÌon aux que l'AJlèmblée ne faifoit rim,. qu'autant 
gens de tomber dans l'erreur. Mais nous que Ie Légat Ie vouloit permettre. C'eft 
faifons ce qu'on nous iaiffe ia liherté de donc avec raifon, q;Je Vargas difoir fort 
(aire, &- non pas ce que nous voudrions. finceremenr, que de la maniere dont on s) 
L'Evéquc d'Orenfeen parloir demême, & prenoit,la Réfarmatian ne pauvcit trre ;lu.r 
cclui de Verdun nommoit ccIa une pl'é.ren- maupaife. 
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ne pourroit à l'avenir fe prévaloir de ces Lettres Confervatoires, pour M1'>I.r. 
s'exemter d'être accufé, & cité devant l'Ordinaire dans les Caufes crimi- JULES III. 
nelles & mixtes; Que les Caufes civiles, où celui qui avoit ces Lettres 
étoit demandeur, ne pourroient être tirées devant Ie Confervateur; & 
que dans les antres mÌ il feroit défendellr, lì Ie demandeur avoit Ie Con- 
fervateur pour fufpett, ou s'il furvenoit quelque différend de compétence 
de Jurisdit1:ion entre ce Juge & l'Ordinaire, on éliroir des Arbirres felod 
la forme de Droit: Que les Lettres de Confervation qui comprenoiel1t les 
Domel1:iques ne s'étendroient feulement ql1'à deux, & encore à la charge 
qu'ils feroient aux gages de celui qui avoit obtenu ces Lettres : Qu'elle
 
ne vaudroient jamais que pour cinq ans, & que les COllfervarcurs ne pour- 
roient ériger aucun Tribunal: Que cependant on ne prétendoit point com- 
prendre dans ce Décret les U niverlìtés ) les Colléges de Dotteurs ou d'E- 
coliers, les Maifons Regulières , ni lcs Hôpitaux. Certe exception 100 lorf- 
qu'elle fut propofée, excÏta une grande conteítation, parce que les Evê- 
ques trouvoient que contre toute forte de raifoll l' exception étoit flus am- 
ple que la régle , (Ie nombre des Doéteurs, des Ecoliers) des Reguliers, 
& des Hofpitaliers, étanr bien plus grand que celui des autres qui avoient 
des Lettres de Confervation ; ) & que d'ailleurs il eft très aifé de remédier 
aux défordres d'un particulier, & qu'il eft bien plus important, mais en 
111ême tems bien plus difficile, de pourvoir aux déréglemens des Colléges 
& des Univerlìtés, Le Légat P donna avis de ces plaintes à Rome, oÙ la p FJeury,.L,: 
chofe fe trolIva toute décidée par la réfolutÍon qui avoit été prife fous 147. NQ Sf... 


roo. Cute exceptio-n , lorfqu'elle Jut 
propofée , excita une grande conteflarion , 
&e.JLa même raifon, qui faifoit fouhai- 
ter aux Evéques l'abolition ou la réforme 
des Confervateurs , engag-eoit la COUf de 
Rome & les partifans du Pape à les main- 
tenir. Pour prendre Ie temperament Ie 
plus utile à cctte COUf, on voulut bien 
réformer les abus de ees Confervateurs, 
mais en cxemtam de ees Décrets les U ni- 
verfités ,.les Réguliers , & les Hôpitaux ; 
e'eft-à-due , qu'on chcrchoit à mainrenir 
Ic plus grand abus par Ic rerranchement 
du plus petit, L'excufe qU'en rappone 
Pazz.r
i
in 
 .ell {ingulier
, favoir, qu'il 
y aVOlt a cramdre qU'en etendant Ie Dé- 
cret à tOuS ees Corps, on ne foulevât une 
Société d'hommes, qui étant unis , font 
tormidables à tOUt Ie rnonde. En mariere 
de Politique, cette raifon pourroit être 
de quelque poids ; mais par b même faifon, 
on eClt dlÎ rclâcher aux ProtcHans bien 
cies chofes , qui n'étOient pas fi abufives 
que ces fortes de priviléges. II [aloit 'lu'il 


y e11t done quelquc motif plus fecret qui 
fìt agir les Légats; & que 1 autre pou- 
voient-ils avoir que celui d'attacher à 
Rome tous ces Corps par Ie maimien de 
leurs priviléges, & d'en former par-là au- 
tant de eréatures imérefTées pour leur pro- 
pre avantage à Ja défenfe de l'autorité du 
Saint Siége eontre les Evêques , qui fe 
plaignoient de ees fones de privilégcs 
comme étant la fourec de touS les abus & 
du dérangemem de tOute la Difciplinc ? 
C'eft ee qui faifoit dire à Vargas, Mcm.. 
p. 248. que les Confervateurs étoiem La. 
pefle du monde , que leur emploi n'hoic 
propre qu'à caufer de la confujion dans 
L'Etat & qu'à commettre les deux Jurif- 
diélions ; & qu'il etlt fouhaité qu'on n'cût 
point tOuché à cet abus, parcc que ji La 
Cour de Rome accorde quelque chofe, c'eft 
pour faire encore plus de mal, En France 
les Appels eomme d'abus om tàit abolir 
emiérement la Jurifdiétion de ces Confer- 
vatcurs. 



,S HIS TO IRE Due 0 N elL E 

IDU. P dullll,que pour Ie maintlen de l'autorité Apofioliquc, il étoit néceIfaÍre 
JULES III. I ' I " 1 0 fi ' d ' d on: . d R 0 
q
le es 
egl1; lers
 & es Unlver Ites epe? lllen
 entl
rel
'cnt e ome. }1 
n yen dehbera done pas davanrage, mals on repondlt fur Ie chanlp, qu 11 
ne t'111oit point toucher cn aucune manlere aux Lettref; Confervatoires de 
tous ces Corps. Ainfi Ie nombre des Prélats NatÌonaux fe trouvant plus pe- 
tit que çelui des Evêques qui étoient arrachés aux prétenrions de la Ceur 
de Rome, les premiers furent obligés de patfer l'exceprion ,a quoi ils fluent 
encore porrés par les efpérances qu'on leur donna pour tâcher de les calmer. 
LE fixieme Chapitre regardoit l'habillement des Prêrres , & on s'ac- 
c<>rda facilemeot fur ce point. Ii p
rroit : Que tous Ies Eccléfiafiiques qui 
aoient dans les Ordres facrés, & tous Ies Bénéficiers, feroient obligés 
de porter un habit convenable à leur grade, conformémenr a ce qui en 
auroit été ordonné par l'Evêque, qui auroit Ie pouvoir de fufpendre les 
tranfgreffeurs 
 s'ils n'obéiífoient après avoir éré averris; & de IE's priver 
de leurs Bénéfices, s'ils ne fe corrigeoient pas après avoir éré punis ; 
& qll'on renouveUoit fur ce point I la Confiiturion dll Concile de Viennc: , 
qui n'étoit gueres applicable à ce tems-ci. Car on y défendoit les habits 
de diverfes couleurs , & les habillemens de de(fils plus courts que ceu
 
de delfous , außÌ-bien que les bas échiquetés de verd & de rouge; toutes 
chafes qui n'étoient plus en uf.'lge depnis longtems. 
C'ETOIT un ancien ufage de toutes les nations chrétiennes , qu'à l'i- 
mitarion de Jefus-Chrifi:) tous les 1vliniíl:res de l'Eglife fu{fcnt innocens 
de l'effulion dll fang humain, &. qU'Ol1 n'admÎt point aux Ordrcs les per- 
{onnes coupahles d'un homicide volontaire ou cafucl; 01.1 que lì quelque 
Eccléfiafiique en eÎ1t commis un volonrairement ou par accident, il 
fût au11i-tôr interdit de toutes les fonét:ions Eccléliafiiques. Ç'a toujours éré>> 
& c'eß: encore cl préfent l'ufage inviolable des autres nations chrétien- 
nes, auxquelles font inconnues les Difpel1fe
 contre les Canons; mais 
il n'efi: refié en pratique que pour les pauvres dans l'Eglifc Larine, où 
les Difpenfes ont lieu, & où les riches ont aifément la commodité de s'cn 
fervir, A yant donc propofé dans Ie quatrieme & dans Ie cinquieme Arti- 
cle d' en modérer l' ablls , on ordonna dans Ie feprieme, q l1e Ie meurtrier 
vo!ontaire refieroit pour toujours privé de l'Ordre:1 du Bénéfice, & de 
rOffice EccléfiaftiiJue; & qll'à l'égard de l'homicide involomaire, s'il y 
a.voit un jufie motif de donner nne Difpenfe, la commiffion n'en feroir 
donnée qu'a l'Evêque ; n1aÌs que s'il y avoit raifon pour ne la lui pas adref- 
fer, eUe feroit remife all Métropolitain ou à l'E vêqne Ie plus proche. Ce 
Décret, 1. conlme I'on voir:1 étoit moins propre à modérer Ies abl1s, qu'à 


I, On renouvelloit fur ce point la Confli- 
tution du Condle de Vienne, qui n'étcit 
gueus applicable à ce tems-ci,J Ce n'é- 
wit pas auíIì par rapport au g-enre d'habits 
qui y éwiem defendus , que l'on préten- 
(bit faire u[age de cette Conl1imtion J 


puifque ces pabi,.s éroient hors de mode-; 
mais feuleme:u r ar rapron à la défenfe qui 
y éroit faite aux C1ercs de s'habiller d'une 
maniere féculiere , à fame d'encourir les 
reines porrées dans ce DC:cret. 
z,. Ce DieTet, comme ['on 'Voit) ÙQit 
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rcncherir les Di[p
nfes ; pUllqu',ll'ég.ud de l'hOl
11Cid
 vol.o
ta
re., on ne MDU. 
lioit point les mains au Pape; & par rapport a celul qUI etolt Involon- JULES nl. 
taire , en confervant Ie Décret qui défendoit de commettre l'exécution 
de 1a Difpenfe à d'autre qu'à 1'Evêque du lieu; on n'empêchoit pas Ie 
}'apc de difpenfer immédiatement par lui-même [.1.ns commettre la Dif- 
penfe à d'aurres, foit en faif.1nt t1.ire ies prellves à Rome, foit en f.1i- 
fant expédier les Difpenfes avec Ie Motu proprio, ou les autres daufes dont 
la Chancellerie Romaine abonde , lorfqu'il eft de fon intérêt de s'en fervir. 
UNE autre chofe troubloit encore l"exercice de l'autorité Epifcopale. C'en: 
que certains Prélats, pour fe conferver en quelque crédit dans Ie lieu 
où ils demeuroienr , obtenoient du Pape Ie" pouvoir de punir le5 
Eccléfiafiiques de ces endroits-là, & que quelques Evêques obtenoient 
auili la t1.culté de pl1nir les Prêtres des Diocefes voilins, fous prétexte 
qu'ils donnoient dll [candale & du manvais exemple à ceux de leurs pro- 
pres Diocefes. Quelques-uns vouloient qu'on remédi
" a ce défordre, en 
révoquant abfolument routes fones de pareils pou voil..
 , mais comme 1" on 
voyoit que cela ne pouvoit fe faiæ fans méconrenrer pll1ÍÌeurs CardinauxJ 
& des Prélats puilf.1Ds qui abufoient d'une relIe autoriré, on trouva un 
rempérament, qui étoit de la leur conferver [1.ns préjudice de celIe de 
l'Evêque, en ordonnant dans Ie huirieme Chapirre que ces Prélats ne 
pourroient procéder qu'avec l'inrervention de l'Evêql1e, ou d'une per- 
fonne qu'il auroit députée. 
IL y avoit eu encore un autre moyen de [oumetrre les Eglifes, & leg 
perfonnes d'un Diocefe à l'Evêque d'un autre Diocefe, en uniíI:1nr ces 
Eglifes ou ces Bénéfices aux Eglifes de cet autre Diocefe. Et quoique 
cela eÎ1r été défendu en termes généraux dans la feptieme SelIìon ; cepen- 
dant, C0111me cela n'étoit pas auffi clair que quelques-uns l'auroiel1t 


mains proprf à modérer ies abus , qu'à ren- fans dévotion ; puifque les Grees, qui ne 
chérÍr ies Difpenfes , &c.] On étOit fi é- fom peut-être pas fi fchifmatiques que leg. 
loigné dans l'ancienne Eglife d'admettrc en accufe Pallallicin 
 font beaucoup plus 
ou aUK Ordres, ou à l'exercice des Ordres tenaces de leurs Rics, de leurs pratiques 
 
un homme coupable d'un homicide volon- & d'une ceHaine dévotion extérieure , que" 
raire , que ceux qui l'avoient commis de- ne l'om jamais été les Romains , chez qui 
voicnt être en pénitencc pour leur vie, & l'on fait que la néceffité a beallcoup moins- 
que dans quelques Eglifes on leur refufoit de part aUK Difpenfes que l'argenr. Ceo 
l'ab[oILltion même à l'article de la mort. n'eIl: pas que je veuille dire que roUtes 
L'Eglife Grecque a perfiHé depuis dans fortes de Difpenfes foient illégirimes ou 
l'ancienne pratique de ne jamais admetrre criminelles; mais peut-êtrc que s'il y a 
à la Cléricarure ceux qui fom coupables quelque inconvénient à inrerdire tOutes 

'un tel crime, parce qU'on n'y a pas don- fortes de Difpenfes en mariere de Difci-. 
né auffi facilement cmrée aux Difpenfes, pline par Ie préjudice qU'en recevroient: 
qu'on l'a fait dans l'Eglife Larine. C'eH quelques particuliers, l'ordre- public y 
done bien injul1emem , que Pallavicin, trouveroit beaucoup d'avanrages , & il Y 
pour Hatter 17Egli[e de Rome au préjudice auroit moins de fcandales ; ce qui efi faps 
de la Grecque , traite celle-ci de cadavre doute ce qU'a voulu dire Fra-Paolo. 
à'Eg,life ,fans Difcipline ,fans Ritsfixes 7 
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fnLT. ddìré, ils dell1anderent un
 déclaration plus expL'dfe : fur quoi il fut réfo- 
J ULES III. Iu de défendre tomes les unions perpétuclles des Eglifcs d'un Diocefe 
à ceUes d'ul1 aurre, fous quelque prérexte que cc fût. 
LES Réguliers f..Úfòienr de grand
s infiances pour la confen r atiol1 de 
leurs Bénéf1ces, & même pour Ie recouvrement de ceux qu'ils avoient 
Cj P,lllav. 1. p.
rdtls par l'intervenrion des 
ommendes perpétuelles ; <J & plulicurs Evê- 
u. c, 13. qlles fe fenroienr porrés à les 6.voril
r par diVers morifs. C'efi pour ce- 
1.l 3 qu'ils auroÜnt volonners propofé qu'on abolît tour à f..lÍr ces fortes 
de C0l11.11cndes ; mais prévoyant l' oppoGrion qu'ils y trou veroicnt , ils fe 
bornerent à en demander la 11lodémtÏon. Les Préfìdens de leur côté 4 
voyant Ie rifque que couroir la Cour de Rome fi ran venoit à remuer 
certe n1ariere, propoferent un leger reméde, pour empêcher qu'on n'en 
appliquâr un plus fort. Ce fur, que Ies Bénéfices Réguliers qu.on avoit 
coutume de donner en Titre aux Religieux du même Ordre, venant à 
vaguer, ne feroienr plus donnés gu'aux Profès de cer Ordre, au à des 
perfonnes qui s'eng'1geroient à en prendre l'habit & à [aire profe11ìon. C.efi: 
ce qui fut reglé par Ie Chapitre x , ('111S que cela inréreffât beaucoup Ia 
Cour de Rome; parce qu'on avoit déja 111is en Commende prefque tous 
les Bénéft{:es qui y pouvoient êrre, & que les Prélats fe foucioient peu 
d'en obrenir davantage, parce que c'éroir un honneiIr pour leurs Eghfes 
d.avoir des Abbés Reguliers qui rélìdaffenr. 1\1ais la grace qu'on faifoit 
aux IY10ines en défendant de donner en Commende ceux qui n'y éroient 
point encore, fut contrebalancée d.ans Ie Chapitre fuivant par la défenfe 



. C'eJl pour cela qu'ils auroient lIo1on. 
tiers proþofé qu'on aboUt tout à fait cesfoT. 
tes de Commend.es, &c.] Le Cardinal Pal. 
laJ.'icin, L. 12. c. 13. pour rrouver à cri- 
tiquer dans cette rétlexion de Fm-Paolo, 
lui fait dire, que les Réguliers temerent 
de faire abolir les Commendes. Mais il 
dit précifément Ie comraire. Car après 
aVOIr marqué Ie délìr qu'ils auroicnt eu 
de Ie fairc , il ajonre, que prévoyam l'op- 
pofition qu'ils y trouveroiem , ils fe con- 
tenterent d'en demander la modération. 
Hm!erebbono volomieri propoflo, che Ie 
Commende perpetue foffiTo a fatto levate ; 
ma dubitando della comradittione , ji ref- 
tringevano a moderarle. Peut-on rien dire 
de plus contra ire à ce que lui fait dire Ie 
Cardinal? II e:t aifé de trouver un Auteur 
coupable, quand on lui fait dire tOllt 
aUtre chofe que ce qu'il dit. 
4, Les Préjidens de leur côté-PTOPO- 
Jerent un léKeT TemMe , pour empêcher 
qu'on en appliquât un plus fort.] Ce ju- 
gemcnt, que Palla'Jiicin voudroit bien 


faire palTer pour une pure malignité, efi 
hautemem jud:ifié par une lettre de Vargas 
& un Mémoire de l'Evêque d'Orellfe, 
(Mem. de Vargo p, 2.45 &:z.63.) qui nous 
apprennem, que Ie Légat avoir en gran de 
envie de tàire palfer un Décret qui appTOU- 
voit manifeflement les Commendes, fous 
prétexte de les rejetter. PluGeurs Evê- 
ques Ie defapprouverent ouvertemenr, & 
ce fut à cette occaGon, que l'Evêque de 
Verdun naita de prétendue RéformatÏon 
celIe que I'on propofoit, & qu'il en fut 
fi injnrieufemem cenfuré Far Ie Lé
at. Ce- 
pendant ce Minifhe jugeanr par cette op- 
poGtion qu'il faUoit donner quelque farif- 
faétion aux Evêques, Ie fit de la maniere 
qu'on Ie voir dans Ie Décret, c'ei1-å-dire, 
en défendant feulemenr de créer de nou- 
velles Commendes , & en laitTant fub(ìf- 
ter les anciennes. C'efl ce que Pra-Paolo 
appclle rrès-jullemenr un léger reméde, 
fi I'on }lCut cependant rraiter de reméde 
un Réglemenr, qui lai1foit fubfii1:er Ie mal 
déja arrivé. 


qUI 
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Cirri leur fùt fÚte de p01red
r d
s B
néfices Séculiers 
 & mêl11C des Cu- MDLT.' 
res. Ec quoique ce Chapitre , mì il efi: oL"cbnné au1Iì que perfonne ne fait JULES III. 
reçu dans un autre Ordre qu'.ì condition de demeurer dans Ie CloÎcre, ..... 
nc parle qu
 des Réguliers qui font transférés d'un Ordre dans. un au- 
tre; néanmoins il a toujours éré entendu de tous les 1\10ines ) parce que 
la raifon efi: égale, & même encore plus forte, à l'égard des Religieux 
du même Ordre. ( 
CO?IME la Cour de Rome conf
roit 5 par grace Ie droit de Patronage 
des Eglifes , & que pour f.1.vorifer encore davantage les il11pétrans on leur 
accordoit Ia faculté de pouvoir députer une perfonne Ecdélial1:ique pour 
inlticuer ceux qui étoienc préfenr6s, Ie Concile remédia au premier dé.. 
fordre dans Ie Chapitre douzien1e, en ordonnant que Ie droit de Patro... 
nage ne s'accorderoit qll'à ceux ou qui auroient fondé une nouv.eUe Eglife, 
ou qui en auroient doté une déja fondée d'une portion convenable de leurs 
biens patrimoniaux ; & il ordonna dans Ie treizieme Chapitre , pour pOl1r- 
voir à l'autre abus, que les Patrons, fous prétexte de ql1elque privilege 
que ce pût être, ne pourroient préfenter à d'autres ql1'à l'Evêqlle ceux 
<J.u'ils allroient choilis. 
XXVII. PEN n A NT que ces macieres fe traitoient à Trente, r Je.m-Théo- .Arrivée de; 
doric Pléninger & Jean Ecblill) Amba{[adeurs du Due de W"irtembera, y d Ambaffi d a- 
. 1 . d d 'r bl . C ' 1 Q mrs e 
arnverent. I s aVOlent or re e prelCnter pu lquemenr au onCl e leur Wirtemberg 
Confef1ìon de Foi, dont j'ai parlé ci-de{fus, & de dire que leurs Théo- au C
ncile, 
logiens étoient prêts d'y venir pour l'expliquer plus amplemenr & la dé- 
 J!:cul- 
fendre, pourvu qu' on leur donnât un Sauf-conduit femblable à. ceiui de ::Z
eiJ

í;;er 
BâIe. S'ctant donc adreffés d"abord au Comte de Montfort Ambatfadeur de ,éceptiQn. 
I'Empereur:1 ils lui 1110ntrerenr leurs ordres, & lui dirent qu'ils étoient r Sleid. 1.; 
chargés de propofer quelqucs chofes au Concile. Ce Minifire en parla 2.3. p. 
9S.. 

11 Légat, qui 111i répondit : Que les Amba{[ldellrs du Due de wirrem- 
:
: 

 
berg, à l'exemple des autres AmbaiTadeurs, devoienr d"abord commen- 173', :z.ß6. 
Pallav. L. 
12.. C. I). 
biemòt un autre plus confidérable, qui Thuan. L. 
étOit de députer tOUt autre que l'Evéque 
'l No 9ï.; 
pour in!l:ituer ceux qui étOient préfemés eU
'Q 
par ces Parrons , & qui par cette fOll!1:rac- 11-7. ) l..- 
tion des Clercs à l'examen de leurs Prélats, 
nc tendoit à rien moins qu'à remp1ir tOus 
les Bénéfices de gens incapables & in- 
dignes de les bien delTervir. C'ea à quoi 
Ie Concile a voulu pourvoir par ce Décret , 
qui rap proche les chofes de leur premier 
état, & rend aux Evêques i.me autorité 
dom ils avoient été dépouillés , & fort 
necelìàire pour Ie maimien de la DifÓ. 
pline. 


so. Comme la Cour de Rome conféroit 
par grace le droit de Patronage des EgliJes, 
&c..] Le droit de Patronage eft ancien 
dans l'Eglife , puifqu'on en troù.ve des 
preuvc:s dès Ie cinquierne fiécle ; & on 
peut dIre, qu'il ell tòndé & en raifon & 
ea juilice. Mais il éwit alors réfervé à la 
per[onne pro pre du F ondateur, & il ne 
s'etendoit point au-deIà, L'exænfion de 
ce priv.ilége à toUtes fanes de perf annes 
n'eut heu que plufieurs fiédes après, & 
donna nailTance å des abus, qui furent 
heaucoup forritìés par les prétentions de la 

our de Rome, qui fe croit mairrelTe de 
to us les Bénéfices. Ces a.bus en attircrent 
TOME II. 


L 




2 HI S T 0 IRE DU CONC IL E. 
MÐU. cer par rendre vi{ìte aux Préfidens qui repréfentOlent le Pape, & leur ex. 
JULES III . pofer la reneur de leur Commiffion, & qu)ils en feroient reçus avec roure 
· force d'humanité
 11ais les Amba{['ldeurs, fans fe payer de cerre réponfe 
 
<lirent : Que comme une des demandes ['Ütes par r Allemagne étoit que 
le P.lpe ne préíìdâ: poin
 au .C?ncile" il
 n
 pouvoient y.conrreven
r ['lns 
rotdre de leur 1faJtre, a qUI tis en ecnrOlenr, & dont tis atrendownr 1a 
réoonfe. Le Cornte cependant tâcha de tirer d)eux adroÌtemenr Ie conrenu 
d
 leur Commiffion, pour en dQnner avis an. Légat. 1vlais ces Ì\1ini{lre
 
n) en laifferent rien échaper > & s) en tinrent toujours à des paroles géné- 
rales; & Ie légar en donna a vis a Rome, & pria Ie Pape de Iui mar- 
quer b maniere dont il devoit fe conduire, d'autant plus qu'il apprenoic 
qn)il devoir encore en venir quelques aurres au Concile. 
L'Empereur XXVIII. Au commencernent de Novembre, s l'Empercl1r, pour être 
Je rend à plus proche du Concile & de 
)anl1e, fe rendit à Infpruck:J qui n)efi: éloi- 
L L nfp p rt!,ok. n p"né de Trente que de trois journées, ex. d)l1n chemin a{fez commode Æ our 
e ape e L". . ). 
prend om- POUVOlf receVOlr en un jour des lertres de fes Amba{[adeurs , lor qu II 
hrage, & en étoit befoin. Le Pape reçut en même terns b nouvelle de l'arrivée de 
r
Q/:':: ate ce Prince à lnfpruk, & de ceUe des Amba{fadeurs de Wirremberg à Trente. 
p;r!:; o
tt;e Et quoiqu)il fe repofât t fur les promeffes 6 que Charles lui avoit ['1.Ítes. 
à l'avance- avant La convocation du Concile :J & ql1.'illui avoit renol1vellées pll1.lìeurs 
m c ent.1 u & fois depuis , & ql1)il en vit les effers dans la condllite de fes AmbalIà- 
ona.e, d . ^' 1 ' 1 íi 1 1 fc . 1 . d 
d'en firer Ie eurs, qUl arretOlenr es Pre ats E pagno s or qLÚ s montrOlent trop e. 
meil?eur, chaleur pour Ie maintien de raurorin
 Epifcopale; & que d)ailleurs Ies 
partz 'l.H.'tl illtérêrs communs qui les lioient contre la France, lui donnaífent lieu de' 
potlrrott. , ' 1 h ' d d . , , r. 1 . )' } , 
s V ar crOlre)
l(l ne, c . angerolr pas e con ulte; neamu(;>lns ,
ur "
VlS qu.. a vOlt 
I8I. g. p. eu qu 11 fe traltolt quelql1e chofe en Allemagne, 11 cralgnolt que 1 Empe- 
Thuan, L. rcur, ou par néceJ1ìté , ou par l'intérêr de fes affaires, ne changeât & d)a- 
-e. N
 6. 
t Mem. de L E . ' 1 If" fi ,rr:. 

arg.. P.76 u, t qUOlqU'Z ferepofat ur Ies pT(JmeJj eS' 
· que Charles lui avoit faites, &c,] Tout 
ce que dit ici Fra-Paolo des réRexions du 
Pape , & de fa réponfe au Légat , eH traité 
par Pallavicin de {ufpea , comme n'étant 
appuyé fur aucune autre autorité que la 
fienne. Cette objeaion auroit quelque 
force , fi noue Hiftorien avoit coutu me 
de citer les Mémoires fur Ie crédit def- 
quels il ra'pporre chaque fait. Mais com- 
m
 les dlfferens monumens qu'on a PIJ- 
bhés depuis cett
 HiHoire juHifient pref- 
que tout ce qU'Il a rapponé d)e/Temiel , 
no
s avo
s d'autanr plus lieu de croire 
qu)Il ei1 fid
le fur c.e fait-ci parriculier, 
que Ie Cardmal, qUI ne manque jamais 
lor[qu)ille rrouve en faure de Ie redre!rer 
par des faits pofitifs ) n'oppofc rien ici de 


conrraíre à fon Adver{aire , qui' ne dit ricn 
des prome/Tes de Charles au Pape, que 
ce qui en: attef1é par Varga!. Je croi.) 
 
dit-il à l'Evêque d) Arras, que D. FranfOi.1 
de Tolède VQUS aura mandé que Ie Légat 
Iui a 11lontrÉ en grand fecret la copie d'une 
Iettre que Sa J\.l:zjeflë a, dit-an, écrite au 
Pape-Si 1a 1ettre eft viritable , Sa Ma- 
jeJlé a pTomis qu)on ne prochlera à Ia Ré- 
formation, qu)aurant que Ie Pape Ie trouve- 
ra bon; &- qu'elle fera enforte que Ies E- 
vêques ne s'oppofaont point à Sa Sainteté 
 
&- qu'ils Iaifferont paffir tout ce qu) Elle 
voudra. D. François a été extrêmement 
Jurpri,ç, &c
 Après un témoignage fi po- 
firif, peut-on regarder comme [ufpea ce 
que dit ici Fra-Paolo des promeffes de 
l'Empereur 
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f 
"is & de mefures. 1-1als it le ra{fura en cOllíìdérant:l que íì r Al1el11agne 
mu: 
enrroit en guerre, 1'0n ne fe foucieroit point du Conclle; & que dural1t J ULES III. 
la paix, il auroit toujours de fon I côté les Eccléliaíhques d' Allernagne , 
& les Prélats Italiens, dont il lui feroit aifé d'augmenter Ie 110lr.bre en 
cnvoyant à Trente tous ceux qui étoient à Rome. II tÛ(oit d'ailleurs grands 
fonds fur Ie Légat, qui éroit un homme fort ferme , & qui plein de l'efpé- 
rance du Pontifìcat, travailleroit comme pour lui-même, & fur l' Arche- 
vêque de Sipo1lte, dont il connoitToit l'attachement pour fa perfonne. Enfìn 
il fe confervoit toujours une porte pour fa réconciliarion aveè'la France:l 
qu'it favoit que Ie Roi défiroit pareillement; efpérant que fi 1'on entre- 
pn:'Îîoit' quelque chofe contre fon autorité ,il pourroit, par Ie moyen de 
ce Prince & de ces Prdats, rendre inutile tout ce que 1'on tenteroir-contre 
fes intérêrs. 
IL répondit done all Légat : Qu'il n'avoit pas de grandes iníl:ruél:ions 
á lui donner, lui qui non-feulement avoit eu connoi{fance, mais même 
qui avoit eu la prindpale part à la maniere dont on avoit dre{fé la Bulle 
(Ie ConvocarÏon du Concile : Qu'il fe fouvÎnt feulement qu'on y avoit 
approuvé de deifein formé tous les Décrets qui avoient été faits du tems 
de Paul III: Qu'y érant dit, qu'il apparrenoit au Pape non feulemcnt 
de convoquer, mais encore de diriger les Conciles , & d'y préfider par fes 
Minifires, i1 ne devoit pas fouffrir qu'on donnât la 1110mdrc atteinte ì. 
ces chofes : Que du rdt:e i1 fe fouvÎnr de fe conduire felon les occur- 
rences, & de fuir comme la pefie les confeils mitoyens & les tempéra- 
nlens quand on en propoferoit quelqu'un; & qu'auf1Ì tôr qu'on forme- 
roir quelque difficulté fur ce point, il IompÎt en viíÏere , fans bi{fer aux: 
adverfaires Ie moyen de pénérrer plus avant: Quíl ne vouloit point Ie 
char
er de la haine de transférer eu de di{foudre Ie Concile, mais que 
s'il voyoit que cela flIt nécefI:'1Ïre, il lui en donnât avis en diligence: 
Qn'il propoGt toujol1rs Ie plus de marieres de Doéhine qUIl feroir pof.. 
fible , ce qui produiroit pillfieurs .bons effers, l'un d'ôrer al1X Lmhé- 
riens toute efpérance d'accommodement que par une foumif1Ìon entiere; 
& 
'autre, d'intére{fer encore davantage les Prélats contre eux; & de les 
tel1lf en même tems íÏ occupés, qlÙls n'eu{fent point Ie tems de pen fer 
aux matieres de Réformation : Que par-l.ì encore on auroit moyen d'ex- 
pédier plus promprcment les affaires du Concile , ce qui éroit un article 
rrès-imporranr; puifque tant qu'il dllreroit, il y auroit roujours que!- 
qu
 inconvénient à craindre : Que s'il fe voyoit contraint de con renter 
Ies Evêques par I'augmentation de leur aurorité, il Ie ht après avoir ré... 
liíl:é anrant qu'illui feroit pofIìble; parce que, quand bien même on leur 
accorderoir quelque chofe au préjudicc de la Cour de Rome, comme on 
l'avoit fait déja en quelques occaGons , it feroit aiCé de tout remettre 
dan
 Ie premier état, tant que l'autorité du Pape feroit confervée fans 

.ttCln te. 


L
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:M'
U. XXIX. LES chofes étant en cet état, v Ie 2. 5 de N ovembre jour ddH.. 
JULES Ill. né pour la Seffion:1 les Peres fe rendirent en l'ordre accoutumé à l'Eglife r 
où après les cér
monie
 ordinaires. l'E vêque Célé
ran
 7 
ut les. Décrets 
XIV.
eJJìpn. de Foi & de Reformanon, dont 11 ne me refie nen a due, parce que. 
Publzcatlon . ' d '" , I 0 1 r. . D ' , 
tier Décret.r fen al eJa rapporrc e conten
l. n u
 .enunte l
n autre ecrer, ql1l por- 
'H"yêté.rdanrtoit , que dans la Seffion fUlvanre dep affignee au 2. 5 de JanvIer, on 
ifJ ,Congré- joinclroit à b mariere du Sacrifice de la 1.1effe celIe du Sacremenr de l'Ordre;. 
,-,.'n< Le I , fi 1'. } ) . 1 ". J ' d 

 L u;c 
., n ce que e Legat t pour ooelf au ape, qUI ill aV01t oruonne e metrre 
(;ð<lt n e . I 1 d ' d " '. 1 r. r bl ' I r. 
ptlft empê- fur Ie tapl
 e p us e l1'auerec; e FOI qa 1 IeiOn pc-I..I e. Apres a SeL10r3 
.rher l'Im- Ie Légat fir tOllt ce qu\l pur S pour empêcher que les Décrers ne fuffent 
pre'/Jio,n. imprimés; & il fut obéi à Ripa, où it y avoit une Imprimerie, & or. 
'V Sleld., L.l'on avoit auparavant imprimé tous les autres. Mais routes fes précautions 
I;3il

.3r. ne purent empêcher, que fur différentes copies <-1u'on rira de Trente , ils 
r:, c. 14. ne fu{fent imprimés en Allemagne; & Ie foin même qu'on avoit pris paul' 
R,ayn. empêcher qu'on ne les imprimât, antu-bien qne Ie retardement de leur 

:o

: pu?I,icari01; , 
e firenr q
l'
xciter d.1.v
ntage la curiofit
, & 
ngageren
 les 

o 19. CrInques a. tacher de penetrer les r
l.lfons que pOllVOlt aVOl[ eu Ie Legat 
Vart,as, r. de tenir la chofe li fecrerre. 
F ZI 1 
' &C i . C E que 1"011 avoit dir x dans le premier Charitre de Doé1:rine & Ie 
...un, ' 6 C I ' d ' d d ' d 1 
147. Ñ 54, trOlwrne anon, quc on evolt enten re II pOUVOlf C remettre es 
]. t péchés ce que J efils-Chrill:, a L rès avair foufl1é fur fes Difciples & leur 
dgeme11, I '. .. "'" 
clu Public aVOlr donne Ie SaInt E!ìJfIt, ellr aVOlt du, Y que In pulles ferotent rt- 
Iny cer Dé- mis à ceux 
 qui ils In auroimt remis, & qu'ils feroient retenus À aI/x à 
Clctr. qui ifs In retielldioient , donna matiere à beaucoup de difcours. L'on re- 
x Pallav.L. marqua : Que les Juifs s'éroient d'abord ièrvis du Baptême comme d'une 
12. c 14 . f] ' 1 , I · r.' S J 1 " I ' , 
., , pun canon ega e, & qu eUltute . ean avolt emp oye comme l1ne pre- 
:J Joh. xx. p
1fation .l la venue du MeLlie; n1ais 6Jue J efus-Chrifi en termes clairs & 
J.3. précis en avoit E-lÌr un Sacrement établi pour la remituon des péchés & 
pour donner enrrée dans fon Eglife, en ordonnant qu'il [eroir adminiíl:ré 
ict! nom du Pere, & d:e Fils, & dll SAint Efprit : Qne de même les Hébreux 
en mémoire de lear [orrie d'Egypte, & en aé1:ion de graces de leur d
- 
livrance , ayant fnbfiitué pendant la captivité de Babylone à I' Agneau 
PafGll qu'ils ne pouvoienr n1anger hors de la Terre pron
i[e , un repas 
de pain & de vin; J efus-Chrifi à leur imitation avoir i nflitué l'Eucharif- 
tie pour rendre graces à Dieu de la délivrance univerfelle dl1 Genre-hu- 


7. L'ElI
que Ciléhrant lut les Dierets 
ife Foi [,.. de RéfoTmation.J C\:roitl'Evê- 
q
e d'Orenfe qui étoit Ie CéIébram , & ce- 
lUl de S. -"
'1aTc fir 1, prédication. 
8. Le Légat}it tout ce qu'il put pOlir em- 
pêchu que les Décrets ne fulJent Ím:;rimés , 
&c.] Ç'avoit été en conr
q 'lcnce d'une ré- 
folution prife aupa.ravanc , fur ce qu'auffi,... 


rôr quë les Ðécrets éroienr publiés,. 
n 
voyoit courir des Réponfes & des Cr!tl- 
ques pour en rclever différens endrOl,rs.. 
On auroit bien voulu prévenir cet m- 
convenient : mais quelque précaution que 
!'on pdt) la chofe ne fe tIOUVa pas pot: 
fiblc.. 
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m
in, & en luémoire de Il1i-ln
ll1e qui en avoÏt éré l'infi:n1ment par J M
L
. I 
r ' 1 R " " 1 " h " ÍÌ r(' ULES .LI 
i-éffuÍÌon de fon lang : Que quolqlle es itS qu 1 avoit c 01 IS eunene _ · 
éré déja en ufage, bien que pour des fins roures di,fférenres, ,com me 
ón l'a dir, l'Ecrirure en avoir exprimé roures les lingulanrés : Que h J efus- 
Chria avoir vonlu ét.1blir 9 l"llfage d
 confelf'er à un h01TIme tous fes pé- 
chés en p:.trticulier, chofe jufque B (1.ns exemple, il devoir paroÎtre bien 
furprenanr ql1'il eûr vodu fe Ùrvil de paroles, d'où ron ne pîlr rirer ce 
fens qLle par des conf
quçnces fans li:1.L[on & même rrès-éloignées , comme 
,f'Úfoir Ie LConcil.? Oa rrouvol. ég.tk.menr érrange, 10 que fi l'inG:irl1rion 
de ce Sacrem,'Jnr étoir fondée fur Ie mor de rerlettre lcs péchés, on n'em- 
ployât pas plurôr pour b. formc de ce Sacre l nenr ces p.uoles, Je 7-'OUS remets 
'lJOS péchés, qne celles ci, Je vo:u 'òUS, D'aurres ajoutoienr : Quc ÍÌ par 
ces paroles, II Ego te abfo 'VO J par lefql1dl
s 0 1 1 vOY'Jit q '
e Ie péchenr 
éroit abfous, J e1Ì.ls - Chrií1: avoir il1{t
tu
 un S.1cr
'l1 
ar d'abfJlution, i1 
s'enfllivroit, par une cenféquence inévirable, qu'il devoir y avoil n 1 - lrre 
Sacremenr pour celui qui eft lié, d..J:1t ccs pLlrol
s , Je 'i-'OtlS Üe ) ,J;;;vJ

nt 
êrre la forme; on que Ie même Sacrement devoir fervir égale.n
nt po 
r 
ceux qui fonr liés, comme pour ceux qui font abfous: Qu'on nc p, uvoit 
concevoir comment Ie nlê111e pouvoir de tier & de dflier, fondé fur lcs 


9, Que fi Jefus-Chrifl avoit l/oulu éta
 
blir l'zifage de conferrer à un homme tous 
Jes péchés en particull.er , &c.] Ce"te ré- 
flexion eft alTez naturelle. Car en ffiltiere 

e pratique 
ncore plus. que de fpécula
 
non, des LOIX aufIÌ pémbIes, & aufIÌ né- 
celTaires doivent érre exprimées en des 
termes fi clairs & fi inrclligibles , que pcr- 
fonne ne puiffe ni le3 i
ìorer , ni s'y mé- 
prendre. C'e.l cepelldant ce qu'on ne 
peur pas tOut à fait dire des endroits de 
s. Mathieu & de S. Jean, dont Ie premier 
n'a rappon qu'à la corre.s1:ion fraternelle, 
& Ie fecond a été enrendu par plufieurs 
Peres & plufieurs Théologiens de toute 
autre chore que de Ia ConfefIÌon ; ce qui 
prouve alfez , CO:11'TIe Ie rappone Fra- 
Paolo, que ce n'e.1 que par des confé- 
quence3 non néee{faires qu'on s'en eJ 
fervi pour la preuve de ce Dogmc. 
10. On trouvoit igalement étrange , que 
Jì l'inflitution de ce Sacrement étoir fondée 
JUT ie mot de Temettre, &c.] Je m'éton- 
ne , que Fra-Paolo ait infiJé fur une re- 
marque auffi peu judicieafe, puifque l'u- 
fage de l'un ou l'autre de ces termes c.1 
'taut å fJ.Ìt indifft:reìt ; & qu'il favoit bien 
.à'ailleurs, qu'e
 matiere de formes il y 
..voit eu a{fez peu d'unitòrmité, & que 


l'Eglife avoir fair un frand ufage de fon 
pouvoir en les exprimam dIfféremmem: 
fdon les terns , & felon Ie goÚt des Pa[- 
teurs , qui avoiem réglé différemmem ees 
formes dans les difFéremes Eglifes. 
I I. Ð'autres ajoutoient , que fi paT en 
paroles, Ego te ab[olvo, - Jffus- 
Chrift avoit inflitué lln Sacrement a'ah. 
folution, il s'enJuivroit par llne confé- 
qllence inevitable, &c,] Si les Luthé- 
riens n'avoiem eu à oppofer à la doc- 
trine du Concile que des difficultés de 
cette nature, il faut avouer qu'il ellt été 
ai[é de la juHifìer, Car s'il faut un Sacre- 
ment pour abfoudre Ie pécheur & Ie dif- 
pofer à 1a grace, il en bien vifible qu'a 
n'en fàut aucun pour Ie lailTer dans l'étac 
de péché; & que fi pour l'admettre à Ia 
participation des Sacrcmens, il faut qu'il 
en foit dédaré digne par fon PaHcur, il 
ne faut autre chofe pour l'en exclure , que 
de s'abHenir de cette déclaration. Ce n'c11 
done point une conftquence inevitable,. 
que fi pour abfoudre Ie pécheur il tàut pro- 
noneer tIne Scntence d'abfolution, il en 
faut une de condamnation pour Ie déda- 
rer coupable , puifque Ie défàut de Ia Sen- 
tence d'abfolution fufEr feul pour Ie faire 
rcgarder comme criminel
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J.IDU. mêmes paroles de Je!lls-Lhrlfì: , den.al
doit pCU! ceux qui e oient abfous 
JULES H I. la prononciation de ces mots , 
go te úbfo:7.:o , &.. l
e 
enJa
?oi{ pas la prü- 
110nci.lt on de ceux-Cl, Ego te Itgo , pmlf Cl
Ux qm ctOlent lIes; & comment 
pour l'exécution du POUVOlr 'J ue . J.efus-Lhlifi avoit donné à ies 1'vlinifires 
r. ar , 
es. paroles, Qu
rtl1n 
emifirt
lS, 
c. Oll Quoda Îrqu
 '
ga'Z"eritis., &c. 
il n erolt pelS auiIì nece{faIre de üIre Llgo te , comme 1l eroL neceffiure de 
<lire Abfolvo te , pour l'exécurion de cer aUlre pouvOlr donné par celles.. 
ci, Quorum remiferitis, &c. ou Quodcumque foh {rtlis, &c. 
On critiquoir égalemenr n. la dcéhl11e du c111quieme <..hapitre, où it 
eft dit, que par les mêmes paroles Jefus
Lhnfi avoit confiirué les Prêrres 
J uges des péchés ; & que par c,onféquenr illes t'lloit confeífer rous en dé- 
tail, avec les circor.ftances qUI en changent l' efpece. Car on difoir : Qu'il 
p2roiffoit clairement par les paroles de N. S. qu
il n'avoit poiLt diftinaué 
deux fortes de péchés, dont il falîlt rcrenir ies uns & remettre les autI
s 
 
lrais qu'il les avoit tous compris dans la même claire, en forre qu'il 
n'éroir point néceffaire de favoir en parriculier de quels péchés les hommes 
éroient coupables; & ql1'il n'avoit parlé que des péchés en général : Que 
la feule dií1:inétionqu'il avoit faite regardoit deux .fortes de pécheurs : 
rune de pénitens à qui la rémÍi1ìon des péçhés étoir accordée, & l
autre 
d'impénitens auxquels elle étoit refufée : Qu'ainlÏ il étoÏt plus néceßàire 
de connoÎtre b difpolirion des pécheurs, qu
 Ie nombre & La qualité des 
péch
s : Qu'à 
'égar
 des circonllances .1 3 qui changent Yefp
ce, les gens 
de bien pouvolent bIen afIiuer en confClence que les Aporres & leurs Dif- 
ciples, rout infirllits qu'ils étoient des chofes célefies, avoient négliaé tou"", 
tes ces [llbtilirés humaines, & n'avoient rien fu de ces circona
n
es qui 
'changent l'efpece; & que Ie lTIonde les ipnoreroit peut- être encore, íi 


12.. On critiquoit également la doélrine 
du clllquitme ChapltTe, où il eft dit, que 
par les mêm.u paroles léfus-Chrifl avoit 
cOT7fliwé Zes Prétres luges des péchés , 
&c.] Suppofé la néceffité de la Confer... 
lion, cette confequence [uivoit aíTez na... 
turellement. Mais il faut toujours en rc- 
venir à favoir fi cette néeeffiré en bien éra.. 
blie ftlr les paroles en que1lion ; & e'eIl:, 
comme on l'a vu , une chofe du moins aíTez 
incerraine. Quelque fondemem qu'd y 
air done à nmer Ies circonI1:ances qui ehan. 
gem l'efrece des pt!:chés , ee ne - pem ja. 
mais étre C!ue dans la fuppofition ù'unc 
Loi qui obliVe à eonfeí1èr les péchés mé- 
meso Mais cornme les Prote;1ans ne re- 
connoií1ènt point une pareille néceØìté 
(lanS l'Ecriturc, ils raifonnoiem confé- 

uem::ncnt à kurs princifes , en refufaPt 
de reconnoitre pour Jugçs des p
chés &. 


de leurs différemes cÍrconflances, les 
Prêrres, dans lefquels ils n'admettoienc 
d'autre minii1ere que celui de la difpen- 
fation de la Parole & des Sacremens. 
I
. Qu'à Ngard des circoT7fiances qui 
changent l'efptce)les gens de bien pouvoiel1t 
hien afful"tr - en ccnJcience, &c.] Aßuré. 
ment la critique érOlt déraifonnablc. Car, 
comme l'a fort bien obfervé Pallal/icin , fi 
les noms de circonflances & d'tJþeCfs lJOt 
été invenré par ATiflote,1a ehofe méme eft 
fondée fur la lumiere natureUe ; f uifqu'a.. 
vam toUtfi1lêmc de Philo[Ofhic , on favoit 
f(-.ft bien, par exemple, qU'un r arricide e
 
plus criminel qn'un fJrnplc homicide. Cc 
n'eil done poi
t à AriJfote c;u'on doit ce 
Dogmc c1e FOI , fi cependam Pon peut 
prope:ncm trairer de D02'me de F oi uno 
doéhine fondée uniquenÌem fur les lu
 
micr
$ de la .raifon, 1 
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-:JJriflote n'avolt imaainé ces fortes des fpéculations; dont on n'a.v
it pas :r.mu; 
laiLfé de faire un A
ticle de Foi néceLfaìre au faitn. Mais comme on con- JULES III 
venoit que Ie verbe Abfolvo eft nn terme judiciaire, & que conféquem- 
nlent lì les Prêrres abfolvcnt , ils font J l1ges ; al111ì rrouvoit-on de 1a lé- 
géreré à condamner ceux qui difoient 14 que l' Abfolution cIu Prêtre eft 
un minifi:ere pl1rement déclaratif, étant clair que tout Ie miniftere d'un 
Juge ne conGfie qu'j, pronol1cer innocens ou coupables ceux qui font réel- 
lement tels; & qu'ainli c'éroit mal foutenir Ie caraé1:
re de Juge qu'on 
attribuoit aux Prêtres, que de leur donne! Ie pouvoir de faire d'un coupa- 
ble un h0111me jufic : Qu'attribuer un tel pouvoir aux 1v1inilhes, c'éroir 
plutôt les comparer aux Princes, qui ont l'autorité de faire grace aux crimi- 
nlinels , & de le
 rétablir dans leur réputation, qu'aux J uges, qui pa(- 
fent leurs pouvoirs , toutes fois & quantes qu'ils prol1oncent une Sen.... 
tence fans égard à la vériré des f.'1Ïts qui leur font connus.. 
ON s'étonnoit encore davantage 1 S de ce que dans Ie luên1e Chapitre 
 


14, Auffi trow/oit-on de Ia légéreté à 
fondamner ceux qui difoient, que l'Abfolu- 
tion duPrêtre eft un miniftere purement dé- 
claratif, &c.] Ii y a en eHèt une e[pece 
de contradié1:ion à reconnoitre les Prêtres 
pour Juges, & à foutenir en même terns 
que leur mini acre confiil:e en autre chore 
Iju'å déclarer Ie pécheur innocent ou cou.. 
pable ; puifque cclui åe Juge ne confi11e 
qu'à déclarer fi un accufé ell coup able ou 
innocent felon la Loi. Les di1l:iné1:ions, 
auxquelles en obligé d'avoir recours Pal
 
lavicin pour convrir cette contradiél:ion , 
mëritent bien mieux d'être traitées de [ub- 
tilité , que les rétlexi0ns de fon Adverfaire. 
Car tOut ce que dit ce Cardinal de diflè- 
remes efpeces de Juges 1 auffi-bien que 
d'exécuteurs fimples & mixtes, a fi peu 
tIe, rappOrt au point dont il s'agit, qU'on 
VOlt bIen que tOut cela n'eH amené que 
pour amu[er les iìmples, & tluder llne 
difficulté à laquelle il fent bien qu'il ne 
fauroit répondre. 
I). On s'étonnoit encore davantage , de 
ce que d,lns Ie même Chapitre , pour prou- 
Jler la néceffité de confeJ[er tous fes péchés, 
&c.] Comme l'Ecriture' ni la rai[on ne 
déterminem point exaél:ement la propor- 
tion gu'il doit y avoir entre les péchés & 
1a fatlsfa8:ion , il femble que la rai[ùn ap- 
Fortee dans Ie Concile pour prouver la né- 
ccffité de la ConfefIÌon a d'autanr mains 

c force, qu'on fait d'a.illcurs que le relâ... 


chement ell parvenu à un point, que Ies 
plus grands péchés font expiés par les plus 
Itgeres pénitences. Toute Ja proportion 
fe réduit done à l'exécution des peines 
ordonnées par les Canons pour la punition 
de chaque grand crime. :l\Iais tOute cette 

roportion n'étant fondée que fur des Loix 
EccléfiaHiqucs ,il [embleroit conféquem- 
ment , qu'on ne peut fonder la nécefflo.té 
de cette Confeffion que fur les mêmes Loix 
gui Ont prefc!it ces 
ortes de [atÌsfa0:io.ns. 
Il ell donc bIen vIal, que l'a.
phcatlon 
des peines ordonnées par les C.anons TIC 
fe peut faire fans connoi{fance de c'lufe 
 
& par con[équent fans l'aveu & la con.. 
fefIÌon des péche'S. Mais outre que ccs 
Canons ne s'étendent Fas à tOmes fortes- 
de péchés , il reíle toujours d'aillears à 
favoir ii ccs Loix en [uppo[enr une autre 
de Dieu même , ou fi cUes om été for- 
mées uniquement par l'autOrité de l'Eglife,. 
qui pour maintcnir l'ordre de la Soclété 
 
& conferver dans leur purcré les mæurs 
de fes enfans, a établi ces régles, & a 
maintenu l'ob[ervation , autant de terns 
que l'iniquité des hommcs n'a pas pré- 
vall1 fur les Loix. Et de plus, comme ccs 
Loix fOnt tOUt à fait hors d'ufage , & 
qn'on ne conferve plus auqmc proportion 
entre les péchés & les fatisfaéhons , c'eR,. 
comme Ie remarque fort bien Pra-Paolo., 
appréter à rire à tOut Ie monde, que de 
tirer de cette proportion une preuve pout 
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'!\iDLY. pour prouver la néceffiré de confe{fer tous res péchés & toures leurs circonf- 
]L'LES II 
. ranees, on apporroir pour raifon, que Ie J ug
ment ne pouvoit s'exercer 
fans connoiffance de caufe, & qu'on ne POUVOlt obferver aucune propor- 
tion dans l'impolition des peines, li on n
 conn?iffoit les pé
hés qu'
)' gé- 
néral ; & encore plus bas, que J efus-Chnlè a VOlt cOl11l11ande cette confef- 
lion, din que fes MiniCtres pu{fcnt impofcr une peine proporrionnée aux 
{.lutes. L'on difoit fur cela: Que c'éroit apprêrer à rire a rour Ie monde , & 
prendre tous l
s hommes pour de
 
veugles, q
e de f
 pe
fuader qu'il
 
vouluífenr crOlre roures ces abfurdues fans la mOlndre reBeXlOn. Car qU1 
ne favoit, & qui ne voyoir pas que rous les jours le5 ConfelTèurs impo- 
foient des pénirences non-feulement [1.ns pefer Ie mérite des fautes, mais 
encore fans y faire la moindre attention 
 Qu' à entendre parler le Concile :þ 
il femblcroir que les Confeffeurs eu{fent une balance propre à pefer ju[- 
qu' aux arômes ; tandis qu' on les voyoit fou vent donner cinq Pater nofler 1 
dire pour piuíìeurs homicides,brcins,& adulteres:Ql1e comme les plus habi- 
les Confeffeurs,& même prefque tous,en impofant la rénirence déclaroìent 
qu'its n'enimpofoient qu'une rartie,il n'étoit pas néceífaire que la Pénitence 
fûr exaé1:ement proporrionnée aux fautes, ni par conféquent qu'on fîr une 

numérarion exaél:e des péchés & des circonfiances: Que d' ailleurs fans aI- 
ler íi loin, puifque le mêll1e Concile dédaroir dans Ie IX Chapitre de Doc- 
trine & Ie XIII Canon, qU'Ol1 ['uisfaifoit encore par les peines volonraires 
& la patience dans les adveríités, il n'éroit done ni néceifaire ni jufie d'im- 
po[er dans la Confeffion des peines exaétemenr proporrionnées aux péchés, 
ni par conféquent d
en faire au Confe{feur nne énumération exaéte, que 
1'on ne difoit ordonnée que pour certe fin : Ql1'enhn, indépendamment de 
routes ces coníidérations , il croit impoffible qu'un Confeifeur , quclque ha- 
bile, quelql1e attentif, & quelque prudent qu'il fÚt , aiant ouï la Confef- 
fion J'un an d'une perfonne d'une conduire paíTable, & à beaucoup plus 
forte raifon d'un grand pécheur de plufieurs années, jugeât fans fe tromper 
au moins de la moitié, de la peine que fes péchés méritoient, quand bien 
n1ême il connoitroit exaél:ement la fatisf.1.étion que les Canons exigent pour 
chaque péché ; puifqu'à peine pourroit-il reni!.' exaéèement la balance entre 
les péchés & la C1.risfaéhon, quand il auroit la ConfelIìon par écrit, & 
l'examineroir plu{ieurs jours , loin de pouvoir Ie ['lire immédiatement & fur 
le champ, comme 1'0n faifoit: Qn'il ne f.'lloir done pas méprifer tout Ie 
monde. an point de tenir pour infenfés ceux qui avoient de la peine à croi- 
re de íi 
randes abfurdités. 
A l'égard des Cas réfervés, on ne répéta que trop tout cequ'avoienrdéja 
repréfenré les Théologiens de Louvain & èe Cologne, & on n'attribua 
cette réferve qu'à un efprir d'avarice & de don1Înation. 


13 néceffité de la Confcffion. De la ma- jourd'pui, on en con duro it bien Flus iu- 
niere dam les chofes fe pratiquent au- dicicufcmem Ie contrairc. 
:xXX. 
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XXX. LE lendemain de la Sellìon Z on rint une Congrégation générale, Mnrr. 
pour difpofer la matiere du Sacrifice de la 11eífe, de la Communion du JULES IIr. . 
Calice, & de ceUe des Enfans. Et qlloique les Décrets en eulfent éré déja Nouvelle 
formés 16 pour la Set1ìon du 1 I d'Oél:obre, & qu'on en eÎ1t fimplement COl'lgréga- 
différé la publication, on commença néanmoins à les difcuter tout de lion, où l'cn 
fì I , , '" , , & 1 d propojè de 
nouveau, comme I on n en eur pOInt encore tralte ; que ques-uns es traiter dans 
l)rébrs furent chargés de recueiilir les Arricles dont l' on devoit (lifputer , la Sfffion 
tandis que ll'autres furent nommés pour former les Décrets. Le dcfir qu' on jìtÏv

te all 
' d ' ' d O I . c. ' d 'tr' \ ' fc A . 1 Sacrifice de 
avolt expe IeI' es maneres nt qu on ne lIrera pas a pre enter VII ftlC es, I M 1ft & 
fur lefquds on difputa deux fois p=,-r jour. Du nombre des Députés qui d
 l: c5:m.' 
devoicnr alIifier aux Congrégations qui fe tenoient fur cette matiere, fu- 11ltf
ioll dle 
rent I' AmbaíI:'ldeur du Roi Ferdinand, Jules Phlug f.vêque de Njtttmbottrg , caizc fi e. c'!.. 
1 I 1 d C 1 fi I D / . r . nons onn
t 
& par 10nneur '[ eél:cur e 0 ogne , a 11 que es ecrets qUI lcrolent jitr ce.r 
fonués raru{f
nt venir plutôt de l' Allemagne que de Rome. On forma Articlef. 
dopc XIII Canons, où 1'on condamnoit conune l-lérétiques tons ceux qui % Rayn. ail 
ne tenoient pas la þ.,1eífe pour un vrai & propre Srcrifice, & qui difoient an. 155 1 . 
, 11 r ' d - .' Ii b ' . NO 60 & 
q'.l e e. ne 1,erVOlt e r
en aux Vlvans nl 
ux 1110rts ; 
ui 1- len ql':e ce
x ,qul2..d an,;Hz.. 
rejer::CJlent Ie Canon ae la 1vleífe, & qUI condamnOlent les MetIes pnvees, N:> 3, 
& les Cérémonies pratillu
es par l'EgIife Romaine. L' on forn1a auffi IV Fleury, Lo',; 
Chapitres de Doéhine. Dan
 Ie premier on enfeignoit, que la 
1eífe eíl: un 
8.6 No I 
 
vrai & propre Sacrifice, infiitué par J efus - Chrift. On parloit dans Ie fe- 1. 
cond, de la nécellìté de ce Sacnfice, & de fon rapport avec celui de Ia 
Croix. On traitoit dans Ie troilìeme, de fes fruits, &. de l'applicarion qui 
s' en faifoit ; & dans Ie quatrieme , de fes Rits & de fes Cérémonies. T ou- 
tes ces chofes furent arrêtées vers les Fêtes de N oël ; mais comme il n' en 
fut plus quefiion dans la Seffion [uivante, je ne n1'arrête pas à en parlllr 
ici plus en détail. ' 
XXXI. PENDANT qu'on s'occupoit ainh 1 Trente a avancer Ies rnatieres D
fJicultéJ 
dll Concile 1 ales Ambaff.'ldeurs de Wirremberg reçnrcnt ordre de leur Prin- ji
"r.l
s pro- 
pOjtttQns del 
Envoyés de 
nihremcm en faveut de leurs opinions; à IVinemher& 
l'égard , dis-je, de cette conrradiélion, a Fleur '[ 
ell
 en tout.e imaginaire. Car 
es Décrc:s 148, NI'I7: 
qUi regardOlt'nt les qu<ltre Arr,cles, quOl- & 18. 
que drefTes par les Ðéputés & difcurés par Steid. L. 
les Théologiens , n'avüient point été ar- 22.. p. 400; 
rêtés dans les Conpégations , felon Pal- Pallav. I.. 
lapicin lui-même , L. 12. c. 8, au lieu que I
, c. I\". 
ceux de Ia Pénitence l'avoienr été, Iorf- Thu?n, t. 
que les Théologiens de Louvain 
c de 8. NQ 9. 
Cologne en propoferenr Ia réformation. 
Cette différence fait difparoitrc toute la 
prétendue comradiél:ion. Mais Ie Cardi- 
nal avoit imérêt de diffimuler CCtte cir.. 
confiance, pour charger Fra-Paolo d'unc 
méprife 
 dont il ell aifé de Ie juftifier. 


I(). Quoique les Décrets en euffint été 
déja formés pOUT la Seffion du I I d'Oélobrf 
- on commença néanmoins à les diJcuter 
tout de noupeau , &c.] Le même fait ell: 
atte1lé par Raynaldus, & jc ne fai furquoi 
fondé Pallavicin peut ici taxer Fm-Paolo 
d'erreur ou de menfonge, puifque Ie mê- 
me Raynaldus , No. 60. nom: marque les 
jours que dura cet examen, favoir les 7, 
8,9, 10, II & 12 de Décembre. A 
}'égard de la comradiétion, que prétend 
trouver Ie Cardinal entre ce que dit ici 
Ilone Hiil:orien , & ce qu'il avoit dit au- 
paravam, que Ie Légat n'avoit pas voulu 
laiffer rctoucher les Canons qui regar- 
doicm la Pénitence, de Feur de donner 
c.cca{
on aux Protei1ans de difputer opi.. 
TOMl II. 
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'0 HISTOIRE DU CONCILE 
M1ÞU. ce de pilfer outre, & de pré1enter leur Profe11ìùn de Do:l:rine de la ma- 
JULES 
 

. niere qU'lls jugeroi
nt la plus co.nvenable. AiníÏ ?ans l'ab[ence 
ll C01n
 
te de l"lontfort ils pnerent Ie Caldulal de Trellle d engager les Prelìdens a 
recevoir leurs Lettres , & à leur donner audience en pre[cncc des Prélats.... 
Le Cardinal leur promit d'employer fes bons offices; mais illeur die, qn'il 
('lloit aüparavant informer Ie Légat de ce qu'ils avoienr à trairer, felon 1'or- 
dre érabh par les Peres à l'occa60n du bruit qui étoir arrivé à la réception 
de l' Abbé de Belloz..ane. lIs lui coml1lUniqllerenr donc leurs Infhuéhons 
 
par lef<'luelles ils avoi
nt ordre d'obtenir pour leurs Théologiens un Sauf- 
conduit [el1lblable à ce1ui de ßâle ponr les Bohémiens , & de préfeneer leur 
Docèrine à examiner aux Peres, afin qn'ils fnlfent en état d'en conférer avec 
leurs Théologiens qlland ils feroient arrivés. Le Cardinal ne Inallqna pas 
d'en rendre compte au Légat, qui en lni communiquant la lettre dll Papt..' , 
lui dir : Qu'il ne ['lloit pas permettre que ni ces Ambalfadeurs ni les annes 
l>loteÍÌ:ans préfentalfent leur Doéhine , ni encore moins qu'ils euíIènt la li- 
berté de la défendre , parce qu' on ne verroit jamais 1a fin des difpntçs : Que 
l'office des Peres étoit, comine ils l'avoient prariqué jufqu'alors, & comme 
ils contÏnueroient de Ie faire, d' examiner les Doél:rines tirées des Li vres des. 
Hérétiques, & de condamner celIes qui Ie méritoient : Que lì les Proref- 
t-ans avo
ent qt
e1qL1es diffic
ltés, & q.u'ils le
 propof.-liTen
 humblemenr 
dans la dlfpofitlon de receVOlf quelque ll1firuéhon , Ie ConClIe la leur don- 
neroit de la maniere la plus convenable; mais que pour lui, il ne confen- 
tiroit jamais que I'on fÎt a{[embler les Peres ponr recevoir leur Doé1:rine 
 
& qu'il perdroie plntôt la vie que de changer de fentimenr : Qn
à l'égard de 
la demande qn'ils faifoient d'un Sauf.conduit conçu en une autre forme 
 
c' éroir f.'lire un affront inlìgne au Concile, que de ne pas fe her à ce1ui qu'il 
leur avoit accordé ; & qu'ils ne pauvoient y inlìít::r davantage fans faire a. 
l'Eglife d
 Dieu nne injure infupportable, que tous les Fideles étoienr obli- 
gés de repou{[er au prix de leur fang.. 
i Sleid. L. Ll. Cardinal de T
ente b ne voul
nt pac; donner une réponfe fi dure aux 
:t3. P.4 00 . AmbaíIàdeurs 
. leur dit : Que Ie Légat avoit reçn avec indignation la 
propoíìrion qu'ils lui avoient f.'lite de commencer par la préfenration de 
leur Doétrine, puifque c'étoit a eux de recevoir avec refrett & foumif1ìon 
de leurs Supérieurs Ia RegIe de Foi) & non pas de vouloir la prefcrire aux 
autres avec rant d'indécence & de hauteur. Qu'illeur confeilloit done 
d'attendre quelques jOllrs que la colerc du Légat fût pa1fée, & de commen- 
cer par qnelque autre propolition 
 après quoi ils pourroient plus f.'lcile- 
ment Ie fàire confenrir à recevoir Ia demande qu'ils faifoienr d'un Sauf- 
conduit, & obtenir de lui la liberté de pré[enter leur Confeffion de Foi.. 
les Amba{fad
urs fuivirent cet avis, & Ie Cardinal etant parti cte Trenre
 
quelques jours après, ils employerent Ie crérlir de l' Amba{[adeur de l'Em- 
pereur pour engager Ie Légat à recevoir lenrs propofirions , ahn que fur 
la r
ponfe qu'illeur ferait, ils pulfent agir felon les Infiruétions de leur- 

laltre, L'Amba,(fadellIen .earla au Légar) 'lui luifit laluême réponfeq
l'il 



DE TRENTE, LIVRE IV. 
I 
..voit faite au Cardinal de 'Trmte; ce qui f.lir voir que ce n'avoit p
s été _ r.rnu, 
Iì . 'I'] " 11 " C' C "' i . '11. '11.' JULES III 
par pal IOn , malS avec rCllCXlOl1, qu 1 avolt raIte. C J.\ Inln.re, I11nfLUt . 
pJ.r-Lì des intentions du Légat, & voyant que fa réponfe étoit conrraire à 
la dignité de l'Empereur, qui avoit promis folemnellement qne chacun [e- 
roir écomé., & auroit la Iiberré de propofer ce qn'il jugcroit à propos & 
d'en conférer avec Ie Concile, an-lieu de rapporter aux Ambaffadeurs la 
.réponfe du Légat , chercha di vcrfes excufes pour gagner du tems ; l11ais 
tout Efpagnol qu'il éroit, il ne put di11ìmuler avec rant d'arr, qu'ils ne 
découvrifIènt que les chofes qu'il kur difoit n'étoient que des prétextes re- 
cherchés pour ne point donner ouvertemcnt un refus. 
DANS Ie Inêmc tems 17 arrivcrent à Trente C les Amba{[1.deurs de Srraf- Str41!JoUY: 
bourg & de cinq autrcs villes Protefiantes, avec ordre de préfenrcr leur & 'fUel
t l t l es 
D .l1. ' C ' 1 I , d rr . G " II d P . , ' íì A autre.Tvt eß 
Ol,lnne au ono e. I s sa rellercnt a ut at/me e oltzers trol leme 111- d' Allema- 
'Laffadeur de l'Empereur , qui pour éviter les difficulrés qu'avoit rencontrées gne en- 
fon Collegue, prit leurs Infiruaions , les priant de vouloir attendre quel- vOJ'en
!eur.r 
ques jours, jufqu'à ce qu'il ellt reçu de l'Empereur, à qui illes envoieroit, 1e
;:
:- 
les ordres qu'il avoit à fuivre, ahn qu'après cela on pûr marcher de pied Concile. 
fcrme. Cerre réponfe fit que les Amba{fadeurs de Wirremberg prirent Ie c SIeid. L; 
parti de s'arrêter encore, pour arrendre la réfolution de l'Empereur. Poitier! :z.
. p.399. 
ne manqua pas de lui rendre compte de la difpoíìtion du Légat , & de lui Pallav. L. 
rcmonrrer l'injure qu'il faifoit à Sa l\'Iajeaé, en ne tenant aucun compte de J 
ie
r? 'l: 
la parole fi jufie & {ì raifonnablc qu'Elle avoit donnée aux Protefians. 147. N
-'B. 
L>Empereur , bien réfolu de ne pas fouffrir l'affront que Ini faifoit Ie Légar, 
& voulant d>ailleurs tirer adroitement Ie fruit qu>il efperoit du Concile, où 
1'0n attendoit en peu les Amba{fadel1rs de l'Eleaeur de Saxe, écrivit à fon 
11inifire de retenir les antres jufqu'à l'arrivée de cellx-ci ; leur promerrant 
qu'alors ils feroient écourés, & Qll'Ol1 conféreroir avec eux avec toute 
forte de charité. 
XXXII. LE I; de Dé(en1bre , d .J.Vaximilien fils de Ferdill.md pa{fa par Maximilieff 
Trenre, avec fa femme & fes enfans. Le Légat accompagné des Prélars Ita- àfonpaffage 
liens & Efpagnols , & de quelques-uns de ceux d' Allc
agne , fut à fa ren- 


t:;;í;
e 
contre. 1fais les Eleéteurs ne Ie furent voir qu'à fon logis. Les Amba{fa- p/aintes del 
denrs Protefians fe plaianirent à lui, de cc que nonobfiant toutes les pro- Proteflans, 
IIf d l'E Y l ' ' d ' d L ' ' 1 I &lfurdcm- 
In
 es e, rn,perellr, 1 s ne pouVOlent aVOlr au lence u e,gat; &. 1 sene ljuelques 
pne
eI?-r d aVOlr 'Compaffion de r Allemagne, que ce
 Prêtres etrangers ne fe efpirances. 
fouClO1ent pas de voir en feu ponr les plus léger
 intérêts, & qui par leurs d Sleid. Ib 
anarhemes & lenrs déciíìons précipitées rendoient les controverfes tous lcs p. 403. · 
jours plus irréconciliables. jfax/milien cependantles exhorta à prendre pa- Pallav. L. 
tience, & leur promit de folliciter fon onele pour l'engagcr à faire enforre R
y
.. 

. 
que les chofes fe paífaíIênrdans Ie Concile de Ia fi1aniere donr il l'avoit pro- an. IfP. 
Inis dans la Diere. NO 60. 
Fleury, l. 
17. Dews Ie mbne terns arriverent en- &c.] Ces villcs étoienr Ej7.ingen, Ra- 148. N
 2.0. 
femMe à Trente Ies AmbaD?1deurs deSr.ras- venspurg, Rotelingen, Bibrach , 
 Lill" 
/;;;urg &- de cinq autTes 'llzlles Prote.ftantes 1 daw, toutes villes de Spabe. 
M ij 




2 HISTOIRE DU CONCILE 
:MDLJ. XXXIII. A Noë1 III Ie Pape créa quatorze Cardinaux ltaliens, c dont if: 
JULES Ill. 'r . " 1 ' \ d ' 1 r P " fi " fi 
 
____ relerva un m petto , qUI remu a ec arer en 1011 terns. our JU I er une 
P romotion lì 19 110mbreufe , faite dans les commencemens de fon Pontifi- 
Le Pape fait d ' " 1 . d ' . h " . 
cat, & ans un terns ou 1 y en avolt ep quaranre- Ult autres, ce qUI pa- 
une promo- d b ' 1 ' , 1 I tr:' d 
tiun de 14. roi{[oit alors un très-gran nom re, 1 pnt pour 
retexte 10 a necenlte e 
Cardir.au,,'. fe précautionner conrre Ie Roi de France, dont i1 faifoit de grandes plain- 
e Pallav. L. res, rant à caufe de 1a guerre qu'a faifoit au Saint Siége, qu'a caufe des. 
J3. .c. I., Edits qu'il avoit pub1iés, & des menaces qu'il faifoir d'ériger un Patriarche 
Sleld IbId ' I d " r' 1 ,' ' d 11 ' , d . 
P.39;. . en France, comme 1 uo
t a vou appns par es nou ve es arn vees e Lwn. 
Rayn. ad 
an. [HI. 8 A AT . [1 P , C d . 
Nð74. I .' Hoe e ape crea 14 . ar maux 
Thuan.1. Italzens, &c,] C'ell une mépn[e de Fra- 
2. NO 9. Paolo, adoptée mal à propos par Ie Conti- 
Adr. L. 8. nuareur de Mr, Fleury. Cerre prom
tion 
p. S' 64. s'étOit faite dès Ie 20 de N ovembre , cinq 
Fleury, L. [emaines auparavam. Ces Cardinaux é- 
'i7.N O I01. tOiem Chrifiophle del Monte Evêque de 
Marfeille, Fulvio della Cornia neveu du 
Pape, Saracéni Archevêque de Matéra , 
Jacques Puteo ou Dupuy Archevêque de 
Bari & Doyen de Ia Rote, Ricci Arche- 
vêque de Siponte, Bertani Evêque de 
Fano , ft,lignatelli Evêque de Groffeto, 
Poggi Evêque de Tropi, Cicala Evêque 
è' Albenga , Dandini Evêque d']mola.., 
Gattinara Archevêque de Meffine) Cor- 
naro Grand - Comrnandeur de Chypre, 
Alexandre Campège Evêque de Bologne , 
&. SebaJl:ien Pighino un des Nonces au 
Concile , qui fùt réíervé in petto. Pal- 
lavicin , & pre[que tous les aurres Au- 
teurs ne marquent quc I J Cardinau
 de 
cerre promotion: mais c'c1l qu'ils n'y com- 
prennent point PifJhino, parce qu'il fur 
r
fcrvé in petto. jýfr., Amelot marqne auffi 
un De Nobilibus neveu du Pape; mais il 
ne fur créé qu'en I 55
 , Ie 21 de D
cem- 
bre, comme Ie marque Raynaldus ad an. 
ISH. No, 47, 
19. Pour ju/lifier une promotion fi nom-- 
breufe, &c.] Quoique Pallav'icin , L, I J. 
C. I. prétende que ce nombre n'étoit pas 
excelIìf, & que réellement on nc puiffe 
pas Ie regardcr comme tel, fi on Ie com- 
pare avec ce qui s'e
l fait par la fuite; on 
peut dire n
anmoins qu'il devoit Ie paroi- 
tre a10rs , o
 Ie Sacré Collége n'avoit pas 
COUtu me d'etre compofé d'un fi grand 
nombre de SuJets. C'ea ce qui obligeoit 
les Papes dans ces occafions de prétcxter 
tJuclquc grand befoin de l'Eglife, pOUl 


juftifier ces promotions. Mais la raifOIT 
la plus véritable e1t , qu'ils cherchoient 
à [e faire un plus grand nombre de créa- 
[ures, [oit pour l'appui de leurs mai[ons 
lor[qu'ils viendroient à mourir , [oit pour 
trouver mains d'oppofitions à leurs de[- 
feins, lorfqu'ils auroiem intélêt de faire 
pa[fer quelque ré[olurion dans Ie Confi[- 
wire. U ne autre rai[on encore plus hu- 
maine, c'eIt que quelquefois ils tiroient 
d'a[fez gro[fes [omm
s d'argent de la vente 
de cette dignité, 
20. 1l p1 it pour prétexte la néc
ffìté de 
Ie précautionner contre le Roi de France, 
&c.] Comme l'Empereur avoit forremem: 
follicité cette promotion pour fortifier Ie 
Parti OP f ofé à la France dans Ie S. Collé- 
ge, il el al1èz naturel de croire que Ie Pa- 
pe fit valoir cettc rai[on auprès des Cardi- 
naux Impériaux ; quoiqu'en même terns 
pour Ie ménager avec Ie Roi de France, 
avec lequel il penfoit tOujours à [e recon- 
cilier , il ne comprÎt per[onne dans Ie nom- 
bre des nouveë:lux Cardinaux , qui ftlt ou- 
verrement déclaré contre ce Royaumc.. 
AulIì la plû part de ces Cardinaux fe tour- 
nerem-ils du côté de la France, & l'Em- 
pereur fut la dupe des vues du Pape , qui, 
comme .1CUS Ie dit Adriani L. 8. p. 564. 
refu[a de comprendre aucuns E[pagnols 
dans cette promotion. Je ne doUte pa!) 
cependant, que, comme Ie rapporte Pal- 
lavicin, Ie Pape n'ait dit pour juHifier fa 
promotion, qu'il avoit be[oin de perfon- 
nes c:clairées & de mérite pour ]ui fervir 
de 
on[eil à la place de tant de Cardinaux 
qui étOiem abfens. Mais ces rÚ[ons , qui 
[Ont bonnes pour édifier Ie public, [Ont 
rarement celles qui fom agir les Princes; 
& Tien [ouvem n'e;t plus différem de leurs 
difcoUTi, que leurs aétions. 
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& de Genes. Car comme fi ces nouvelles venoient à fe vérifier, il fe trou- MDtr; 
veroir obligé de procéder jl1diciairemenr contre ce Prince, à quoi Ie grand JULES IlI
 
nombre de Cardinaux François feroit nairrc beacoup de difficultés ; il difoit 
qu'il faloir y oppofer un contrepoids par la créarion de nouveaux Cardi... 
naux de mérire , dont le Saint Siége pi.ìr fe fervir dans les occafions impor.. 
tanres. Le Sacré College parur gourer ces raifons, & rcçur lcs nouveaux 
Cardinal1x; après quoi Ie Pape dépêcha à Trenre l'Evêque de lrlonte-Fiaf- 
fOlIe, avec des lerrres de créance au Cardinal Crefcel1tio & aux trois Elec- 
teurs. Sa commil1ìon à l'égard de c
nx-ci éroir de les félicirer de leur venue 
 
de les remercier dl1 zéle reípeéì:ueux qu'ils faifoienr paroirre pour Ie S. Sié- 
ge, & de les exhorrer lle conferver. 11 avoir ordre en même tems de leur 
dire, que la promotion que Ie Pape avoir faire éroir pour avoir des perfon- 
nes entié
emenr dans fa dépendance, arrendu que les anciens Cardinaux 
dépendoienr rous de qnelque Prince, & de leur marqner à l'égard de la 
guerre de Parme, que ce n'étoir pas lui qui éroir l'aggrelTeur, mais l'atta- 
qué, & qne c'éroir contre fa volonré qu'il fe rrouvoir dans la néceíEté de 
fe défendre. Le même Prélat 11 avoir ordre en l11ême rems de rendre comp- 
te an Cardinal Creftelltio f des Cardinaux qne Ie Pape avoir faits, & de luifPallav. t; 
promettre que Sa Sainteré auroit foin àe leur f.-tire connoitre à rons fes in- 13. c. I. 
tenrions, & commenr en tour terns ils devoient fe conduire envers un 
a.mi auquel il reconnoiíroit avoir rant d'obligations. Enfin il éroir chargé 
de dire à l' Archevêque de Siponte, n mais rrl-s fecrerremenr, qu'il avoir fair 
pour lui rour ce qu'exigeoir fon amirié, & qu'il ne de\roir poinr êrre cu- 
rieux d'en favoir davanrage, mais feulemenr conrinuer de Ie fervir 
 COlll- 
me il avoit coutume de ie faire anparavanr. 
XXXIV. APR:ÉS les Fêtes de Noël, 13 on tint une Congrégation générale On propofi 
I pour difpo{er les matieres qui regardoient Ie Sacremenr de l'Ordrc. Lorf- de traiter 
qu' 011 vint à parler des abns qui s' étoienr inrroduits fur cer article, l'Evê- du S:c d re- 
d " d ' " I . I ' d men e 
que e J7erone it: QUI y en avolt en rous es Sacremcns , ql11 eman- l'Ordred..'!n.r 
doient d'être réformés; mais qu'en cdui-ci il y en avoit un Océan. Puis, larrochaine 
Se.l]ìo1t, & 
, ,. ... on forme Ie 
Pallavlczn , qUI ne trOlive nen m de vral, Décret de 
ni de raifonnable dans tout cc qu'écrit Fra- Dotlrinr &- 
Paolo, l'accufe ici de n'avo ir pas rap- les CanOllS . 
porré Ie fait exaétemem. Mais fi I'Gn veut pour être 
fe donner la peine de com parer Ie récit de publiés av
c 
l'un & de I'autre , on vena qu'aux ter- ceux de I,! 
mes près, ils difem précifémem la mêrne Commanran 
chofe. du Calice 
2 J. Après ies Fêtes de }..,Toë1, on tint une &, du Sa- 
Congrégation générale pour diJpofer In ma- M crif::e. de Ifl 
. , ' d . 1 S e JJ e mars 
tleres q UlTe g ar clent e acrement de l'Or- h ' 
d S on c ,mr;e 
re., &c.] cIon Rayna,ldus ,.No. 6. ces danslaJuite 
maneres con;rnencerem a fe'dlfcuter dès de projet. 
Ie I J de Decembre, & par conféquem f 
avant les Fêtes de Nod. gFJeury,L. 
11-2. No 1.3. 


11, Le m
me Prélat avoit ordre en m
me 
teInS de rendre compte à Crefcentio desC7.r- 
dinL
ux ., &c,] Ce Légat avoir follicité la 
promotion d'un Saü1i., & Ie Pape Iui fit 
faire des excufes de ce qu'il n'avoit pu 
avoir ég-ard à fes follicitations, Pour Ie con- 
foler en même terns de ce refus, il Iui fit 
concevoir queIque efpérance d'engag-er les 
nouveaux Cardinaux à jettcr les yeux fur 
lill pour Ie faire fon fuccelTeur. Pallavi- 
cin admire cettc aé!ion dans cc Pape; 
rnais il me femble qu'on peut Ia regarder 
J?lu tÔt comme un trait de politique , que 
âe venue 
22, Enfin i1 étoit chargé de dire à l'Ar- 
ckevêque de Siponte, &c.] Lc Cardinal 
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'-IDLY. après qnelqu-:s 
xclamarions rr.tgiques que hrenr pluíienrs des Peres, 
JULES III. 0n ernr que felon l'ordre érabli) il tà!oir d'abord propofer les Articles tirés 
- - de la [)..Kl:nnc Lnrh
rienne) pour favoir LÏ on devoit les eonda
nner eom- 
me h
rériqu
s) puis enfl1ire former les Canons & les Chaplrres de Dot1:ri- 
ne) & ellfin parler des abus. On donna 2.4 done XII Articles à examiner aUK 
It Ray", ad ThéoloO'ìens) h qui en conférerenr aLlìduemenr marin & foir; &. fur les 
N; 
"I. aVIS dei q l1els les Prélars Députés formerenr d'abord VIII Canons) en con.. 
o. d.lll1nanr comme Hérériques ceux qui diroienr : I. Que l'Ordre n'eft pas 
un Sacremenr propre & vérirable. 2.. Qu'il n'y en a point d'aurre que Ie Sa- 
cerdoee) & qu'il n'y a poinr d'aurres Ordres qui foicnr com me autant de 
degrés pour y monrer. 3. Qu'il n'ya poinr de Hiérarchie. -+. Que Ie confen- 
tement du peuple eft nécelI:'lire à l'Ordre. 
. Qu'il n'ya point de Sacerdoce 
vilìble. 6. Que l'Oné1:ion n'eft poinr néeeIIaire. 7. Que ce Saeremenr ne 
cO'TIlUuniql1c point Ie Sainr Efprir. 8.. Que les Evêql1es ne font) ni de Droit 
divin) ni -Supérieurs 3UX Prêrres. Us drelTerent auHì IV Chapirres de Doc- 
trine) dans k premier defquels il éroir parlé de la néceßìté & de l'inftiru- 
tion de l'Ordre ; dan5 Ie fecond 
 dn Sacerdoce extérieur & viGble de l'E- 
glife; dans le rroiGeme) de la Hiérarchie EccléGaftiqne ; & dans Ie quatrie- 
n1e 
 de la différenee des Prêrres d'avee les Evêques. Tous ces Chapirres & 
ces Canons aiant éré appron vés dans la COllgrégation générale ) ils [urent 
joinrs au Décrer qui regð.rdoir Ie Sacrifice de la Iv1e!fe, pour être publiés 
dans la même Seinon. Mais comme cela ne s'exécura poinr) pour les rai- 
fons que je rapporrerai après, je ne m'arrêterai point à faire mention de 
tonr ee qui fe pafI'l dans Ies Congrégations de Décembre & de Janvier; 
à'auranr pIllS qne les mêmes matleres aiant été de nouveau agitées fous Pie 
Ir dans la rroilìeme reprife du Concile 
 j'aurai lieu de rapporter alors la 
clifférence des Canons qui avoienr éré formés fous Jules III, d'avec ceux 
qni furenr depuis approu vés fous Pie 117. 
Dn brtlits XXXV. CEPENDANT les rrois Eleé1:curs) allannés des nouvelles qu'iIs) 
Il
 guerre J! recevoienr des levées de trou p es qui fe faifoienr par-rour en Allemagne, 
repandem a Q r d b ' d ' I e' r " , d 1 E d ' ^ 
Trtnte. LX. es rUlts e guerre qUI eur raUOlenr crun re pour eurs tars) epe- 
cherenr des Couriers 
ì l'Empereur pour obtenir la liberté de retourner chez 
i Rayn. ad eux ) afin de pourvoir à la confervarion de leur paÏs. L'Empereur) i qui de- 

 N n. fH2. Groir la continuation du Concile , leur fir réponfe an commencement de 
o I & z. Q I 1 ,," {j d ' 1 ' d . Q '" I ' 
Fleury L. MDLII: ue e ma n etOlr pas 1 gran qu on e repan OIt: ut aVOlt en- 
Its. N
 
 I: voyé par-ronr pour s'inO:ruire de la vériré, & qutil avoit trol1vé que rour fe 
réduifoit à une perite troupe de fédirieux; mais que les viBes fe renoient 
dans Ie devoir, & que Maurice que leon difoit qui armoit, éroit prêr de Ie 
venir trouver) & lui avoit déja envoyé fes Amba!Edeurs à Infprnk ) d'où 
ils devoient paller immédiarelnent à Trenre : Que ce peu de foldars qui 
14. On donna done 11 Articles à exami- du Conci]c:J qui a été fuivi par ]e Con- 
TIeT aux Théologiens, &c.] Raynaldus, tinuateur de Mr. Fleury. Ce font pour- 
No. 60. n'en marque que fix) auffi-bien tam à peu près les mêmes, mais divifés 
{}ue l'Evêque de Verdun dans fon Journal autrcment. 
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) 
2.voienr leurs quarriers dans 1a T uring
 , & qui avoient tàit de
 com-fes fur MDJ 
 r 
 
Ie territoire de ìvbyence, ne s'éroienr ll1urinés que faute de paye , & qu'il JUL
 
avoir envoyé un Commi{faire exprès fur les lieux pour Ies payer & les li- 
cencier 
 Qu'il éroit infi:ruit de tout ce qui fe difoit & fc craignoit 
 & qu'il 
ne négligeoit rien & n'épargnoir 
mcune dépenfe ponr avoir par-tout des. 
gens qui lui donna{fenr 
.vis de tour: Qu'illes eonjuroit done de ne point 
abandonner Ie Concile , dont leur départ pourroit attirer la dit[olurion J 
au grand préjudice de b Religion; & que s'il y avoit quelques ordres à. 
donner pour la fureré de leurs Etats, ils pouvoienr y pourvoir par leurs 1\1i. 
nif1:res , & artendre de lui rout Ie fecours qui leur f
roit néeeíf.'1Îre ,.lorfqu'ils 
ren auroient averri. 
XXXVI. LE 7 de Janvier k Wolfius Coler & Léonard Badeborl1t, Ambaf-. Let Amhaf 
f.'tdeurs de lrlallrice Eleé1:eur de Saxe, arriverenr à Tr
nre, à la grande fl s adeurs d! 
r ' f " d 1 1 ' 6 fI: " d ' I d ' All 'r. axe arrt- 
Jatls aé:hon es E etteurs Eec e Ja lques & es Pre ars emagne, qUlle 1Ient au 
Ratterenr par-B que cer Eletteur n'avoit aucun de!fein de rien tenter de 
oncíle :I tr 
nouveau. Ces Minifl:res s'adrefferenr d'abord aux Ambaifadeurs de l'Em- 
 Ie Icrmf 
pereur, à qui ils repréfenrerenr : Que Ie de1Ìr qu'avoit leur 1\fairre de voir Ii: à i i;
t
 - 
rétablir la concorde, lui avoir f..1ir prendre la r
folurion d'cnvoyer au Con- receptio11. 
cile quelques Théologiens pieux & pacifiques, & qne les autres Princes It Sleid.l.. 
l>roreO:ans éroient dans Ia difpofiriol1 de f..'tire de mêmc ; mais qu'il éroir 
h p. 4(. 
néce{faire pour cela, que Ie Concile leur accordât un fauf-conduit fem- 9. 

n;lf.: 
blable à celui de Bâle, qu'on furfît la décilìon de routes les marieres, PalIav, L. 
&. qu
on examinât de nouveau routes celles qui avoienr déja éré décidées) R. c. 1?d 
ne pouvant point regarder Ie Concile comme Général , fi toures les Na- an
YJn;5
. 
tions n'y inrervenoienr :- Qu'il faloir d'ailleurs que Ie Pape n'y pr
!idâr NO : & 10. 
point, mais qu'jl s'y [ol1mÎt comme Ies autl"es, & qu'il relâchâr aux E vê- Fleury, L. 
ques leur ferment, afin que leurs fuffrages fu{fenr libres. Ces Amba{[adeurs 14 1 . N9 1.4. 
ajouterent, qu'ils expoferoienr plus amplement leurs demandes en préfence 
des Peres, qu'ils fouhairoienr pouvoir s'a{[embler bientôr , parce que leurs. 
Théologiens n'éroienr qu'à quarante mille de Trenre, & n'attendoient que 
l'ordre pour venir. Les 1\linifl:res de l'Empereur leur donnerent de bonnes 
paroles, parce que ce Prince pour amufer M.tttrice avoit ordonné qU'ol1 
leur Hr toute forte de bons rrairemens. Les Amba{fadeurs de Saxe expo- 
ferent les mêmes chofes aux Eletteurs EccléGafl:iques & au Cardinal de 
Tre11te; maÎs ils refuferent de rrairer avec Ie Léoat & fes Collcgues, pour 
ne pas paroitre Ies reconnoitre. Ils pre{ferenr e
 même terns ponr qu'ol1 
leur accordâr une Audience publique , afin d'y préfenrer leurs Letrres de 
créance ; & ils demanderenr d'être reçus comme les Amba{fadeurs de Bran- 
debol1rg, ce que les Impériaux pour Ies amufer leur hrent efpc:rer, & 
nlême leur promirent. 
!\1AIS Ie Légar & les Nonces refuferenr ouvertement d'alrérer Ia forme- 
rtu ['tuf-conduit, Íons prérexte qne c'éroit ('tire un trop grand affronr au 

ol1cile, qui repréfenroir l'Eglife UniverfeUe, que quarre Seébires fifTènt 
difficulté de s
y. fier. 115 vouloient encore moinsfurfeoir la publication des 
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M'M..II. Décrets, qui avoient déja éré arrêrés avec beau coup de fain, ne voyaut au- 
JULES 11 1. cune efpérance de r:;unener l' Allemagne qui ofoit bien (-Úre de telles deman- 
- .des. A l'égard de l'Audience publiqllC, iis en trouvoient la propofition af- 
fez ju!l:e, puifqu'on la lenr avoit promife; mais ils difoient : Que ces A111- 
baifadeurs ayant été envoyés au Concile , où ils favoient que préfidoient 
le Lécyat & les Nonces Apoíèoliques, il étoit nécef1àire qu'ils lcs reccnnu{fent 
pout tels 
 
lr-rout après 
'ordr
 exprès,q
l'eux Préíidens en ayoient reçll 
ân Pape a 10ccafÏon de 1 enVOl des Mlnlílres du Duc de Wlrtemberg : 
Qu'ils aimoient miel1x perdre Ia vie, que de relâcher Ie fenuent aux Evê- 
ques , & de fouffrir tous Ies bIafphêmes impies qu' on proféroit contre Ie 
s. Siége : Qu' enhn fi l' on vouloit exiger d
 eux de pareilles chofes, ils fe 
retireroient & licencieroient Ie Concile, en défendant aux Peres d'inter- 
venir à aucun Aéte de cette nature. L'Empereur , à qui on donna avis de 
certe réfolution, & qui a voir fort à creur la continuation du COl1cile, fe 
trOl1va fort choqu.é de l' opini:ureté des 11iniílres du Pape, qui pour un 
point d'honneur s' expofoient à faire échouer une aff.'lÏre de íi grande impor- 
tance , & à allmner une guerre qui ne fe tcrmineroit peut-être à la fin que 
par leur propre ruine. II envoya donc de nouveaux ordres à fcsAmbalT.'ldeurs 
& au Cardinal M tdruce de flire tout leur pollible, d'abord par leurs pri
- 
res, & enfuite par Ies menaces s'ils ne pouvoienr y réut1ìr :llltren1ent, pour 
rranquillifer Ie Légar, & I'eng.lger à contenter les deux Parris, & à (on- 
clefcendre à accorder tout ce qui paroifioit juae. 
Crs Ambaffildellrs & Ie Cardinal Madruce en ayant délibéré entre eux, 
t:rurent qu'il ne faloit pas tenter d' abord de tout obtenir des Prétìdens, mais 
commencer fimplement par les engager à donner l1ne Audience publique 
aux Protefi:ans. Après donc avoir tâché de leur monrrer par beaucoup de 
raifons , qne l'introduétion des Saxons dans une Alfemblée OÙ ils préfìdoient 
éroit Hne cfpece de reconnoiff.'1l1ce de leur Prélidence, quoiqu'ils n'en euf- 
fene point été viíÌtés auparavant I ils joignirent aux raifons quelques prieres 
au nom de l'Empereur, & y ajouterent quelques paroles pour f.'1ire enren.. 
dre qu'il ne convenoit point d'abufer de [.'1 bonré, ni de le forcer à re- 
courir à d'aurres reméd
s, Ia néceffiré étant un morif bien puiffant pour 
I Fleury, L. 
lui a la force en main. 1 Le Légat fe lai[['1 done perfuader de recevoir ces 
Ji 8 . No 2.9. Miniares , non dans la Seffion , mais dans une Congrégarion générale qui 
fe riendroit chez lui, ee qu'il regardoit comme un moyen propre à fe E'lire 
reconnoitre pour Ie Chef dll Concile. Ce point accordé, on propofa la fur- 
féance des InatÏeres. Tolede pour l'obtenir dit, qu'ayant li fonvent enrendu 
prêcher, qne Ie falut d'une feule ame hoit fi chere à J efus.Chrifi) que pour 
la racheter il confenriroit de nouveau à être crncifié; comment pouvoir-on 
fe piquer de l'imÏter en refufant maintenant quelque délai, dont dépen- 
doir tout à fait Ie falur de l' AllemaO'ne? Le Légat s' excufoir fur les ordres 
abfolus du Pape, auxquels il ne po
voit pas defobéir. !\.1ais l'Amba!fadeur 
repliquant, qu'on remet toujours ala prudence du Minifire l'exccurion 
de fes Infiruétiol1s; Ie Légat die) ql1'il voyoit bien que tout ceci n'é
oit 
qu un. 


t 
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qU'UI1 pa.S, qUI r
ndoit a talfe demanuer enfl1lrc qu'on ex.lluil1åt de nou- MDI.U., 
veaules chofes qUI avolent déja éré décldées. Tolede lui donna parole QU'Ol1 J ULES 111. 
ne lui en parlerolt jamals, & qu"il ferolt fon poi1ìble pour cngager les Sa- 
xons à fe délìfier de cerre demande. EnfÌn Ie Légar perfuadé par l'Evêque 
de rérone , qUi S'étOlt déja laiíIe vaincre pour ne pas, difoir-il, attirer au 
Pap
 & au Loncile Ie juac rcproche d'avoir ('lÌr manquer nne affaire de lì 
grand
 importance par Ie refus d'ul1 délai de quek}ues jours, dit qu'il y " 
confenrOlt, pourvu que les Prélats en tùífenr d"accord dans la Congréga- 
tion générale , à qui it remetwit aut1ì la demande du nouveau SauE-conduit 
qu'ils delìroienr. 
XXXVII. DANS la Congrégation qui fe tint fur ces poinrs, on accorda On déliherø 
a{fez facilemenr aux iní1:ances des lmpériaux la furféance que demandoienrfurcelúa..nl 
les Protefians ; luais il y cut bien plus de difUculté à faire confentir Ie C on-l t 
( ongJ..:-g:,; 
" I \ f d " r I \ r d " fc ton, u 
Cl e a donnerun nouveau Sau -con mt, non-leu ement a caule es ral ons [editCJmine 
alleguées par Ie Légar, mais parce qu'on détl:í1:oit Ie nQrn du Concile de à leuy d , on- 
B " l ;y: b ' r 1 ' " " d mr que que 
a e ,au
l1- len q':1e Ion exem.r e; 
 ce qUI 1l11pOrrOlt encore a
alJrage? Iatiifaaion. 
parce qu on croyoIt que ce qUI avolt convenu alors, ne convenolt plus a. 
préfent, la Doéèrine des Bohémiens n'éranr pas li contraire que celIe de 
Luther aux fenrimens de I'Eglife Romaine. Néanmoins l'auroriré dt.:s rrois 
Eleél:eurs, & celie du Cardinal Madruce fourenue du crédir des Ambaíf.1.- 
deurs Impériaux , prévalut fur routes ces oppolìrions. 
L' AFFAIRE ainli terminée, 111 Pierre Tagliavia Archevêque de Paltrme fìtmFteurv,t:
 
obferver, qL1'on oublioit de regler un poinr important, qui étoir de favoir 148. No 3lc 
commenr on en uferoir avec ces Ambaífadeurs pour la féance, & de quels 
terrnes d'honneur on devoit fe fervir à l' égard de ces Minifires & de leurs 
1\taitres, Car ne les pas rrairer honorablemenr,c'éroir rompre la. négociarion; 
mais autu , li 1'0n en agiífoit autremenr , on fe faifoit un grand préjudice 
en honorant des Hérériques manifeí1:es, & en les regardant aurremenr que 
comme des coupables. Il y avoir encore plus de difficulté à regler quelle 
conduite on devoit renir avec les Théologiens ql1'on arrendoir , & qui pré- 
tendoienr avoir droit de fuffrage, & ne manqueroient pas de voulOlr aul1ì 
avoir part aux difpures & aux confulrarions. Outre qUils ne fouffriroient 
jamais qu'on les regardâr comme l'Eglife devoirles regarder, & ne pouvoit 
s'empêcher de Ie faire, c'eí1:-à-dire, comme des Hérériques, des Excom- 
nluniés, & des Oarnnés, avec lefqllels il n'éroir pas permis de rraiter, li- 
non pour les infiruire, & leur accorJer Ie pardon, en cas qu"ils Ie deman- 
clalfent avec hurnilité & fOllmiffion. Cerre propoíìrion donna beau coup 
lieu de parler de la diverlité de conduire qu'exige la diverGré des rems 
& des circonfiances, auxqueHes il faut que s'accommodenr les Loix ; 
& 1'0n ajouta même, que les Papes qui avoienr f:1.ir aurrefois ces Dé- 
crérales, ne les feroient pas dans les conjeétures préfenres, n'y aiant 
lien de lì expofé à fe rompre que les chofes qui étoient trop ferrées. Quoi- 
que ces raifons fi{fent impreffion fur la plupa.rr des Peres, on ne favoit pour- 
tant quel pani prendre. Car on ne pou voit détenniner ce qu'il falloit rete.. 
TOME IL N . 
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J,IJ)L t r. nir ou re1âcher de la févénré des Loix:J fans une longue délibérarion & 
jJ;LES Ill . fans en avoir pris l'avis du Pape & des Cardina
x , que la brieveré du [ems 
ne permerroir pas d'attendre. Cet embarras renotr tout Ie mondeen fufpens 
 
nFleury,L. n lorfqu'heureufemenr l'Evêque deNaumb,urgrepréfenta fortá propos: Que 
J18. NQ 32.. la nécelIité excufe l'inobfervation des Loix,& qu'on l'avoit ainfi decidé dan5 
les Colloques & les Dières d'Allemagne, où routes ces òifficulrés avoient 
f) Pal1av. L. éré pefées av
c beaucoup 
'at
enrio
 : 
ue 
ependanr, 0 pour empêcher 
it" c. IS\. qu'on n'en pnr avantage, 11 n y avolt qu a .falre auparavant une Protefta- 
1Z: yn . N tion munie de toures les daufes que les Junfconfultes rrouveroient les plus 
convenables, & où l'on marquât que rout ce qu'cm en faifoit n'étoir que par 
chariré & par religion, chofes qui font au deffus de routes Ies Ioix, & 
uniquement pour ramener des perfonnes qui s' éeoient égarées ".fans que cela 
pûr porter aucun préjudice au Concile. Cet avis fut approuvé d'abord par 
les Prélats AUemands , puis par les Efpagnols, & par les Italiens, qui s'y 
rendirent les derniers & avec a{fez de froideur ; Ie Légar demenranr tou- 
jours ferme dans Ie lien, & montrant clairement par f.1. contenance , qu'i! 
necedoitqu'álanéceiliré. Tout étant ainíì déterminé, 1'0n régla que Ie 
:z.4 de Janvier 1'on riendroit une Congrégation générale :) oLÌ l'on donneroit 
audience aux Ambaífadeurs Saxons; que Ie z. 5 , qui éroit Ie jour defiiné 
pour la Seffion 
 on y publieroir Ie délai qui avoit été accordé jufqu'à 1'ar- 
rivée des Théologiens Prorefians ; & qu'en attendant on nommeroit de3 
Peres pour drelfer avec l' Archevêque de Sipontc Ie Décret) la Proteftation 
 
& Ie Sauf-conduir. Les Ambaífadel1rs Impériaux demanderenr en même 
ten1S, qu'avant de publier ce Sauf:conduìt, on leur en communiquât la 
Minute pour la faire voir aux Proreftans) afin que s'ils n'en éroient p:lS 
-contens , on pllt le redreífer de maniere qu'ils n'euífent aucun prétexte de Ie 
rejerter, comme ils avoient fait l'autre. 
'l'Thuan.t. ON employa les jours fuivans à ce travail; P & Iorfque toUt fut en 
rat 
 

. 
Q If. les 
1inifires Impériaux a{felnblerent chez eux les Protefians 
 à qui l' Am- 
SleJd6L.7.
. baffadeur Gttillattme de Poitiers, après un grand éloge de la bonté & de Iz 

i:
rÿ L, charité des Peres) & une forte exhortation à répondre par quelque comfJlai- 
Ji 8 . N
 33. fance à celIe que Ie Concile avoit eue pour eux, die : Qu" on avoit confenñ 
à les recevoir eux & leurs Lettres de créance, à écourer pnbliquement leurs 
propofitions, à différer la publication des Articles déja examinés jl1fqu'l 
ce (IU' on eltt enrendu leurs Théologiens , & ;Ì leur accorder un Sauf-con- 
<luir rrès-ample,dönt on avoir dreffé la Minute. II s' étendit fort au long pour 
leur perfuader que ces graces éroient très-confidérab1es ; après quoi il tâcha. 
de leur perfuader : Qu.il ne f.;'1Ioit pas vouloir tour avoir en u!1 moment 
 & 
qu'il étoit néce{[aire de donner qu
lque chofe au reiTIS: Que Iorfqu'on au- 
Ioir commencé à trairer, on auroit occaGon d' obrenir plufìeurs cbofes ) qui 
raroi{[oienr auparavant rrès-difficiles : Que les Peres fouhaitoient la venue 
de leurs Théologiens, & qu'eux AmbalTadeurs avoient des chofes très-im- 
portantes à propofer, & n'arrendoienr aurre chofe finon qu'ils commença.t: 
rent 
 après quoi ils ne manquerojent pas de paroitre eux-lllêmes. Illes pria 
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 ØI 
ðpendant par rapport à ces raifons de ne pas aller fi vîte dans fa demande J MnUT. 
.- 1 c"r . I P r r " C " I II " Q I P l1LES III. 
qu 1 S raUOlent , que e ape Ie loum][ au onel e. aJouta : ue es eres 
favoient bien qu'il y avoit quelque chofe à réformer dans la grandeur du 
Pape, mais qu'il étoit néceifaire de manier adroitement cette affaire; & 
qu'ils éprouvoient tous les jours par leur propre expérience . com bien il 
fàloit de dextérité & de foupleífe ponr traiter avec les 1-1inifhes du Pape : 
Que la demande d'un nouvel examen des Décrets déja publiés n'étoit pas 
une chofe à propofer tout d'abord au Concile, qui ne 11lanqueroit pas de 
s' en offenfer:) comme d'un grand affront & d'un grand deshonneur : Qu' en- 
fin leurs Théologiens n 1 avoient qu'<Ì venir, affiués qu'ils feroient écouté
 
en tout ce qu'ils voudroient propofer ; & qu'ils auroient la liberré entiére de 
5"en retourner, s'ils fe plaignoient qu"on leur fît Ie nloindre préjudice en. 
qUelqlle chofe. 
XXXVIII. LEs 11inil1:res Protelhms 15 s' étant retÎrés à part q pour exami- III ne [on' 
I M ' d S f d ' I ' , " 1 ,," pas fatu- 
ner a Inute II au -con mt:) ne purent agrcer:) parce qu I n etOlt h as fi ' t d 
\ " ^ ' , , at s es 
eonforme a celul de Bale:) qUI accordolt quatre chofes de plus aux Bo le- changemenl 
n1Ìens. La premiere:) qu"ils auroient voix délibérative. La feconde:) que faits dans Ie 
tout fC'roit décidé dans ie Concile par l'Ecriture:) la pratique de I' ancienne d sat!f-con- . 
E I 'r I C " I I e \ 1 E . ' (i utt, malf 
g Ile:) es onel es:) & es Intereretes COllrormes a ' cncure. La trOl le- Ie Légat & 
nle :) qu'ils auroient la liberré de faire l'exercice de leur Reli 9 ion dans leurs Jes Peres t"e" 
maifons. La quatrieme enfin , que l' on ne feroit rien au luepris & au dé- fi!fè nt h d'y 
. d I D ..c1. ' I ' ", I d ' "rtenc anger 
en e el1r Ol.1.nne. Dans ce Ul au contralre qu on eur accor OIt:) troIS dat/antage. 
de ces points étoient omis:) & Ie fecond étoit drelIé fort di.fférelument de FI 1 
1 , I . d 1 I d ' fi d ' 1 C} eury, . 
autre. I s pnrent e p us que que e ance:) e ce qu on ne eur promet- 148. No "'4. 
toit pas ia fureté au nom du Pape & du Concile :) comme avoit fait IeCon- Sleid.L.i,. 
cile de Bâle; mais ils réfolurent de ne point incidel1ter fur ce point:) & de 
. f 07 'l 
demander feulement:) qu'on inférât dans Ie Sauf-conduit les quatre chofes 2.:. N
. 4:1. 
accordées par Ie Concile de ßâle aux Bohemiens. Etant done retournés 
chez les Minifl:res Impériaux, ils leur déclarerel1t ouverrement, ql1'ils ne 
pouvoient accepter Ie Sauf-conduit en ceeee forme) & que ceia leur éeoit 


2.$. Les Miniflres Proteflans s'étant Tf- 
'lirh à part pour examiner la Minute du 
Sauf-conduit, ne purent l'agrÙr, &c.] 
L'Evêque de Verdun, Nicolas Pfalme, 
dans un Journal qu'il a fait de ce qui fe 
paLToit dans Ie Concile lorfqu'il y étOir , 
& qui ne me paroh ni détaillé ni exaét, 
nous marque que dans la Congrégarion 
..d1l 2.2. de Janvier on confentit à donner 
un Sauf-conduit femblable à celui de Bâle , 
mais en retranchant ces mots , difponendi 
& concludendi; en marquant dans Ie titre 
la préfidence des Légats, præfenribus in 

a Sanélæ Sedis Apoflolicæ Legatis; & 
f'n mettant SS. Dominus nofler fummus 
Pontifex, au lieu de 55. D. Romallus 


Pontifex. Je ne vois,pourrampointqu'on 
ait eu occafion de faire urage de cettC 
derniere expreffion dans Ie Sauf-conduit . 
puifqu'il n'y ell fait aucune mention du 
Pape. Mais peut-être en éroit-il parlé dan$. 
Ie projet. Le premier changement efi ce.. 
lui feul qui paroit efTenriel , & ce fur auffi 
un de ceux done [e plaignirent les ProtcI=- 
tans. On ne voit pas qu'ils aienr fait men... 
tion des autres dont parle I'Evêque de 
Verdun; mais ils remarquerenr quelques 
aurres défaurs dans Ie Sauf-conduit, & 
qui font à peu près les mêmes qui ont 
été obfervés par Vargas & par Fra.., 
Paolo. 


N ij 
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MDI.II. formellement détendu par leurs lnfiruéhons. Tol
de parllr f
rr indigné c!
 
JULES III . ce qu'ils ne vouloienr pas accepter un Sauf-.condult) que lu! & fes Colle- 
gues a voiel1t eu ra
r de peine à obteni
 ; & illeur dir : 9ue r eífel?riel con- 
1ìftoir dans la furete d'aller & de revenu; & que ce qUI regardolt la ma- 
l1iere de traiter , s'accommoderoit plus aifémenr) quand leurs Théologiens 
feroient préfens : Qn'il y avoit trop de roideur & de hauteur à refufer de 
ceder en rien ,& à vouloir donner feuls la loi à roure l'Eglife. Mais ne 
pouvanr ébranler leur réfolution ) il dir) qu'ils en feroienr leur rapport aux 
Peres; & les Saxons leur remirent la Minute du Sauf-conduit) avec une 
copie des conditions qn'ils fouhairoient qu'on y ajoutât. 
LE Légat & les Préfidens ) infhuirs des demandes & de la fermeté des 
Proteftans ) repréfenrerent aux Amba{fadeurs : Que ces demandes n' é
oient 
ni juft
s) ni bienféant::s : Qu'on ne rrollveroit jamais 
6 dans Ie Saut-con- 
àuit donné aux Bohémiens) qu'on leur ellt accordé voix délibérative dans 
Ie Concile : Qu' on a voir inféré dans cel ui-ci ) quoiqu' en termes un peu dif- 
féren<;, la condirion que rour devoit êrre décidé par l
Ecriture) la pratique 
de l'Eglife) & l'al1rorité des Conciles) & des Doéteurs con formes à l'Ecri- 
ture ; puifque la pratique de 1'Eglife éroit défignée fOlls Ie nom de Tradi. 
rion Apoftolique) & qn'en nommant les Peres on devoir bien fuppofer 
qu'ils eroient conformes à la Sainre Ecrinlre ) puifque c'éroir fur eUe ql1'ils 
fondoient leur doB:rine : Qu'à l'égard de 1'exercice de leur Religion dans 
leurs maifons) on Ie leur accordoit) pourvu qu'ils Ie fi{fenr fans qu'on Ie 
fiît & (1.ns fcandale : Qu'enfin l'aíIilrance de ne rien faire à leur deshonneur 
étoit formelle ) puifqu' on lenr promertoit qu'ils ne feroient offenfés en nul- 
Ie façon : Qu'on voyoir clairement que les Proteftans ne cherchoient que 
prétexre à querelle) en fe plaignant fans caufe; mais que puifqu'il n'y avoit 
aucune efpérance de les conrenter) il n'y avoir autre chofe à tàire qu'a ex- 
pédier Ie Sauf--conduir conformémenr à la Minute qui en a voit été dreífée 
 
& lai{[er à leur choix de s'en fervir) ou non. Le Comte de .l.\1ontfort repli- 
qua: Que 1'on ne pouvoit rien t1.ire de plus avanrageux ponr Ie bien pu- 
blic, que de leur ôter rous Ies prérextes qu'ils pouvoient avoir de chi- 
caner, poar les rendre inexcufables devant tout Ie lllonde ; & que puifque 
la Minute du Sanf-conduir ne différoir point en fubfiance de celui de Bâle :þ 
il n'y avoit pour leur Fenner la bouche, ql1' a Ie rranfcrire mot pour mor ; 


26. Qu'on ne trollveroit jamais dan.r ie 
Sauf-conduit donné aux Bohémiens, qu'on 
leur e,Î.t accordé 'Poix délibératÍve dans Ie 
Condie.] C'e{1: cependanr ce qui paroit 
aJrez c1aÌre.ne:1t marqué par ces paroles: 
Pleniffimum 'ac perfeélumfalllum-conduc- 
rum concedimus atque damus , lleriDìmam- 
que !ecuritatem lltTziendi ad heme cfvitarem 
BaJileenJem, ibidemque manmdi , flandi 
 
mOTandi,nohlfclJmqu
 de quibufvis negotiis 
Ðpporrullis ipji
 commiJJis traélandi J pla.- 


cÌtandi, difponendi, concludendi , & teT- 
minandi impaTtimur. Auffi ne voulut-on 
jamais fe [ervir de ces mêmes termes dans 
Ie Sauf-conduit accordé aux Allemands 
dans Ie Concile de TIeme ; preuve qU'on 
croyoit qu'iIs indiquoicm trop dairement 
Ie droit accordé aux Bohêmiens d'avoir 
voix décifive dans les Articles come{tés 
entre eux & l'Ep-life RomÚne, puifqu'au- 
rremcnr , on n'eîit fait aucune difficulté 
d'avou peur eux la même indulgen(i;e. 
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en'ne chanO'eanr que les noms des pedJnnes,des heux)& des rems. Le
 Préfi- MDIU 
dens, pris P<u une réponfe li adroite & fi pre{[ante, fe regardoienr l'un JULES III. 
l'aurre. Mais Ie Lécrat aiant pris tont d'an coup fon pani , répondit : Qu'il 
propoferoit la chok à la Congrégarion, & qu'illul cOffitllun.iqueroir c
 
qu
elle en auroit réfolu. Cepen
ant les Préíìd
ns reco11!m
ndOIent cha
un 
à leurs confidens la caufe de Dleu & de I
Eghfe ; & dlfolent aux ltaltens 
& aux ECpagn,oIs , qu'il fer
it bien h
nte
x de fui

e ':1ne poign
e de Schif- 
mariques, qUI avoient parle fans precautIon, & s etolent oblIges contre la 
.Doél:rinc Chrétienne de nc fuivrc que l'EcrÏture. 11ais ils difoient à tous 
en général : Que ce [croit une gran de indignité , que Ie Conciie parlât d'u- 
ne maniere qui fîr naitre aul1ì-tôt une difpute interminable: Ql1' on ne s' ac- 
corderoit jamais pour favoir guels font les Doéì:eurs qui fe fondent, ou non 
 
fur I'Ecriture : Qu'il appartenoit àla dignité dll Concile de parler netren1ent 
& qu'Ol1 avoit repréfenté exaétement dans Ie Sauf-conduit Ie fens de celui 
de Bâle. En un mot ils firel1t fi bien auprès des Peres, que tous prirent la 
réfolution de ne rien changer à la Minute, dans l' efpérance que, quoi qu' eut: 
fent fait les Protefi:ans pour avoir quelque chofe de mieux:I il f.1.udroit bien 
, qu'ils s
en contenta{[ent, qnand nne fois la chofe feroir faite.. 
XXXIX. LES chofes éranr en cet état, r la Congrégation générale (e tint Avant !
;
 
Ie 1-+ dans Ie Palais du Légat , où fe trOllverent les Eleé1:eurs & tous Ies Pe- :rodujéltbf 
r
s, c,omme auili les Am

íIàdeu
s 7.7 d: I'Empereur & de Fe
din
nd, qui J;de
;: ,a t; 
n aVOlent pas coutume d ctre prefens aces fones de CongregatIons.. Le Condie fai, 
Légat en fit l' ou verture par nn petit difcollr
, où il dit : Qu'ils éroient af- un
, Protef- 
fc bl ' æ ' ',' I I d ' l O 0 fi ^ " ratIOn POUy 
em es pourentamer une arralre qUI ctolr a 
 us c Icate qUI LIt arnvee Ie maintien 
dans I'Eg1ife depuis pluíiellrg íìédes, & qu'il faloit prier Dieu plus infiam- de Jes pré- 
n1entque jamaisponr en obrenir nn bon fuccès. Après done que 1'0n eut in- lentions. 
voqué Ie Saint Efprit , felon l'llfage pratiqué dans ces Congrégations, Ie r Rayn. No 
Sécrétaire lut la Protefiation, que tous les Peres approuverent ;.. & dont Ie S
ond. N4!, 
Promoteur demanda Aéte & l' enregifirement. Elle ponoit en fubfiance : I & z. 
· 
ue, les Peres, pour ne ,pas ret
rder Ie prog
ès du C,o
ciI
 par Ies difputes 
h

n
4:. 
qUI n eu{fent pas manque de naltre) li l
on eut examIne fi:nttement queUes Fleury, L.. 
fortes de perfonnes devoient comparoitre dans Ie Concile, ou queUes for- 148. NO 31- 
tes de Mandemens ou d'Ecrits eUes pouvoient préfenter, comme auffi V Mem. de 
-queUe place eU:s devoient occuper ; que Ies Peres, dis-je, déclaroient que 47

. p.. 
1i l
o
 adl11etro
r quelqll'un en perfonne ou par Procureur , qui felon la dif- Rayn. N
 
politl
n des LOlX ol1l:ufage 
es Co
ciles n'y dût point être reçu, ou qu'il n.. 
()ccupac une place qUI ne IUI apparnnt pas; ou que tî 1'0n admettoit des 
Mandemens, lnfirllmens, Prorefiations , ou toute autre forre d'Ecrits , qui 
pu{fent ble{[er l'honneur, Ie pouvoir, ou l
autorité du Concile ; ils n'enten... 
.aoient point que cela plit préjudicier au préfent Concile) ni à ceux qui 


2.7. Comme außì les Ambaffadeurs de deurs avoienr courume d'affijler à CCs [or- 
l'Empereur &- de Ferdinand, qui n'avoient res de Congrégations , comme on le voit 
pas coutum
 d'hre pTifens à ces fortes de par les Aéles , & comme I'a remarqué Pal- 
CongrégatÏons.] Fra-Paolo s'e:l mepris lavicin, L. 12.. C. IJ.. 

n <:ette circonilance. Car ces Amba1fa... 
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Mf>t:rt. pourroient fe renir dans la fmte ; Ie Synode n'aiant d'aurre vue qlte de ré.J 
JULES Ill. bi 1 ' & 1 d d l ' E l "r.' 1 . ^ ^ 
... fa Ir a palx a concor e ans. g He a que que prIX que ce put etre, 
pourvu que ce fLìr d'une maniere permife & convenable. 
Réception XL APRÉS la letture de certe Proteftarion ) 
8 on inrrûdnifit les Ambaf- 
tIed Ambaf- fadeurs Saxons :Þ [ qui aiant f.'llué l' ALfemblée , Badehorne qui porroir la pa- 
{';rj;;

b

g role, & qui donna aux Peres Ie tirre de Revere11di.ffimi & Ampti.ffimi P atres & 
& de Saxe Domini, leur dit : Que M
turice Eleét:eur de Saxe, après leur avoir fOllhairé 
'liftS Ie Çon- l' a11ìllance dll Saint Efprit,& l'heureufe ifT ue de leur AlTemblée,les ailiuoit 
 
;:t:: l;
::se- qu'il avoit réfolu il y a longrems) fi jamais il fe renoit un COl1cile libre & 
tiellla
des. Chrétien,où 1'0n jugeât les Conrroverfes de Religion felon l'Ecriture,où cha- 
t Sleld. L cun eût la liberré de parler,& OlÌ l' on rravaill
t à réformer Ie Chef & les mem. 
ìl;\'
.. :d 7 . bres,d'y envoyer fes Théologiens:Que dans la penfée qu'il avoit qu'ils éroient 
an.' 1)5J.. a(remblés dans cerre vue,il avoir commandé àfesThéologiens dechoilìr quel- 
NL'. I). queS-l111S de leur Corps pour porrer leur Confeßìon de Foi au Concile, ce qui 
Fleury, L. , ., I I I , V \ fc d ' . d ' I ' 2.9.1 
'-f 8 . N.:I 4 0 . n avolt pOint encore ere execute, a cau e une cerralne ec aratlon aU 
'V Lenfant Concile de Conflance, Que l' on n' eft point ohligé de garder la [0; aux H Iréti- 
Bifi. du ques O/l aux gens fufþeEts d'Héréfie, qltoÎquc 11lmzis de Sauf-condu;ts de l'Empe- 
Con
. de d R . d Q " ' "' fc 
Confi. L. reflr, es OlS) ou etout autre: ue c erolt pour cette meme ral on, que 
....P.335. 


2.8. Après la leélure de cltte ProteJ!.a- 
tion , on imroduijit les AmbafTadeurs Sa. 
xons, &c.] Ce tÌ1rem ceux dC Wirtem- 
berg qui furem introduits Ies premiers, 
commc on Ie voit par Sleidan, L. 2J, p. 
407. Raynaldus ad an. 155'2. N
. 12 & 
Jj'. Pallavicin, L. 12. C. IS. & Mr. de 
Thou, L, 9, No. 14. 
29. A eauJe d'une eertaine déclaration 
ÐU CondIe de Con{lance, que l'on n'ejl 
point obligé de garaer la foi allX Hérérz- 
ques , &c.] Plufieurs fe font infcrits en 
tà.ux contrc cette accufation , comme con- 
trC une calomnie; mais c'étoir apparem- 
mcnt faute dJavoir vu Ie Décret produit 
par Mr. Vonder-hardt & tiré d'ua MS. de 
la B
bliothéque de Vienne, où le Concile 
décbrc , que felon Ie droit narurel, di- 
vin & humain, on ne do it tenir aucune 
parole à Jean Hufs au préjudicc de la Foi 
Catholique: Nee aliquafibi fides aut pro- 
mijJio de JUTe naturali divino &- humano 
fuerit in præjudicium Catholicæ fidei oh- 
fervanda. Ce Décret , qui ne paroit point 
dans les Aaes imprimés du Concile avant 
Ie Recueil publié par ce favant Allemand, 
I1'ef1: pas le feul OÙ cette maxime fe trouve 
c1airement établie , puifque dans un autre 
..qui [c trouve dans Ie même Rccueil , on 
y voir encore Ie même Concile déclarer, 
Que tout Sauf-conduit accordé par l' Em- 


pereUT , par les Rois (,.. par les autres 
Princes Séeuliers , à des Hérétiques ou d 
des gens accufés d'Héréfie, dans I'efpérance 
de les ramener , ne doit porter aucun pré- 
judice à la Foi Catholique ou à la JuriJ- 
diélion Eccléfiafli1.ue , ni empêeher que ces 
perJonnes ne plLÌ1fènt &- ne doivent hre 
fxaminées, jugées & punies felon que la 
juftice Ie demandera,ji ees Hérétiques re- 
fufent de révoquer leurs erreurs, quanl 
même ils feroient 'Venus au lieu où Us 
doivent être jugés, uniquement fur la foi 
du Sauf-conduit , fans quoi ils ne s) ff- 
Toient point Tendus. C'efl: ce qui rendit 
les Protefians fi diffìciles fur Ia forme du 
Sauf-conduit qu'on leur offroit à Trente ; 
& il faut avoucr, que ce n'étoit pas fans 
raifon qu'ils avoiem pris tant d'ombrages, 
puifque fi, felon Ie droit naturel, divin 
& humain, on ne devoit leur tenir aucune 
parole au préjudiee de la Fo; Catholique, 
rien ne pouvoit les mettre à couvert des 
pourfuites qu'on pouvoit faire comre cux , 
s'il prenoit envie au Concile de Ie tenter. 
Mais cette maxime a paru depuis fi odieufe, 
qu'on a temé de Ia faire paffc r pour une 
calomnie; & peut-être y auroit-on réuffi , 
fi la découverte de ces Pieces n'eût mon- 
tré qU'un Concile n'efi pas toujours in- 
faiUible dans ce qu'il avance, ni irrepré- 
henfible dans ce qu'il fait. 
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les Bohémiens n'avoient point vouln fe rendre an Concile de Bâle fans- un MDur;' 
f. d . d . 1 " Q , \ I 1 M . ' d JULE.S IlL 
Sau -con Ult u Conci e meme: U:l eur exemp e 
 4urICC avolt e- 
rnandé un pareil Sauf-conduit pour fes Théologiens 
 fes Confeillers, &:. 
leurs Domeíl:iques ; mais que 101 Minute de celui qu'on leur avoit préfenté 
peu de jours auparavant étant fort différente de celui qu'on avoit accordé 
aux Bohémiens , leurs ThéoIogiens avoient trouvé du danger à fe rendre à. 
Trente, fur-tout voyant par quelques-uns des Décrets du Concile qui 
étoi
nt déja imprin1és:l qu'ds étoient traités d'Hérétiques 
 & de Schifma- 
tiqu
s, quoiqu>il' n'eu{fent été ni appellés ni entendus : Que leur Maitre 
demandoit qu' on acceptât leurs excufes, & qu' on leur donnât un Sauf- 
conduit dans la forme de celui de Bâle : Que d'aiUeurs, conune il avoir 
appris que Ie Concile vouloit procéder à la décifion des points contefiés 
 
chofe toUt á fait pernicicufe & contraire aux Loix divines & humaines , fes 
Théologien
 aiant été légitimement empêchés de comparoitre faute de- 
Sauf-conduit, illes frioi
de ne p'Oil:
 p
{fer ,o
tre 
 jufqu'à ce quils eur-. 
rent entendu ces Theoiogiens, qUi n etolent dOlgnes de Trente que d'en. 
viron foixante milles d' Allemagne : Que ce Prince aiant connu par quel- 
ques rapports, qu'on ne vouloit pas écouter les Protefians fur les Articles 
déja décidés des années r récédentes , dont la "Ius grande partie contenoir 
des Erreurs groffiéres , i demandoit qu'ils fu{[ent examinés de nouveau ;- 
& qu'après avair écouté fes Théolo&iens, on les décidât conformément à. 
la Parole de Dieu & â la créance de toutes les Nations Chrétiennes ; ce 
qu' on n'a voit pas fait , puif
ue par Ie Catalogue imprimé de ceux qui a voient 
fait ces décifions, il paroi{[oit qu'il n'y avoit qu'un petit nombre de ceuXí 
qui auroient dû yaffiíl:er ; étant eíIentiel à un Concile général
 que toutes: 
les Nations y foient admifes 
 eX. puifIènt Iibrement y parler: Que comme 
plufieurs points controverfés concernoient Ie Pape :I & qrte les Conciles de 
Confiance & de Bâle avoient décidé que Ie Pape efi fujet au Cancile .dans 
Ies chofes qui apparciennent à la Foi, auffi-bien que dans celles qui reaar- 
dent l:1. propre perfonne , il convenoit avant toutes chofes d' obferver e
 ce 
Concile , ce qui s' étoit pratiqué dans Ia troifiéme SelIion de celui de Bâle :J 
e'efi à dire, que touS les Evêques fl1{fent abfous dans Ies matieres du Con- 
c
le 
 du fe
ment qu'ils avoie?t fait au Pape : Que ponr ceia Mauriu étoit" 
d aVlS:l qu en verru de ces Decrets & fans aucune autre nouvelle dédara- 
rion, .rous devo"ien
 êrre tenus quittes de c,es, fermens ; & qu'il prioir Ie- 

on
lle de VOUI?l! 
v
nt routes. chofes repeter " approuver, & ratifier" 
I ArtIcle de Ia fuperlOfltc du Concile flu Ie Pape ; d autant plus que l'Ordre 
Ecc
éíiafl:ique aiant extrêmement befoiR d'l1ne Réforme, que les Papes: 
a.VOlent 
ouj<?nr
 emp
chée:l o
 ne pOl1rroit remédie
 aux abus, li les Prélats 
flu ConClIe VI VOlent dans Ia dependance des volontcs du Pape, & étoient. 
vbligés par fem1ent à maintenir fon crédir, res paffions, & f.'l puiff.'lncer 
Que fi JIIles pouvoit fe réfoudre de bon gré a remettre aux Evêques leur 
f:r,me
t , ce feroit une all:ion digne de toutes fortes d' éloges " & qui COI1- 
iherolt une extrê!ue autorité 
 un grand, égard 
our 
e_ Çoncile,. & po
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MDUT. {t.:S .Jécrets) COll11ì1ç få.irs par des gens librcs) à q Ul 11 aurOlr éré perm is de 
JULES HI . juoer felon la parole de ]efus-Chrifi: Qu'cl1hn l'J:.ktceur les pHOit de vou- 
loir- prendre en bonne parr les propofìnons qu'tls venOient d'enrendæ , 
n'aianr éré porré à Ics f.1ire que par le zéle d
 (o
 propre falur, la chariré pour 
fa patrie) & Ie delìr de procurer la rranqullhre de tour Ie nlonde Chrenen. 
L'AmbaLTadeur , qui avoir fon Difcours par écrit , Ie préfenra au Sécréraire, 
qui Ie reçut ; & le PrOl1l0teur répondir.all nom des Peres: Que le Lopcïle 
déhbéreroir fur fon Difcours) & y ferolt une réponfe con venable dans fOI1 
rems. 
x'Rav", No APRÉS que les Ambaffadellrs de Saxe eurent été congédiés , x on donna 
M & 14. audiel:ce à ceux de Wirrcmberg, qui après Ia Ieéhue de leur Mandement 
l


N ',t qll'ils préf
nterent) dirent en peu de mors : Qu'ds éroient venus pour 
préfenrer la Lunfduon de leur Doéhine, & que leurs Théologiens de- 
voient venir pour l'cxpliquer plus amplement, & la défendrc) à condi- 
tion que de concert on choisÍt des J uges des deux parris pour décider des 
Conrrove^rfes : Q
lC p
ifque leur dO,éhi.ne ét
it. contraire à celIe du Pape 
& des Eveques qUI 1m crOlent attaches, tl feroIt Injufie qu"une des Parries, 
ou que le COllpable fl1ffenr J uges : Que par ccrre raifon ils demandoienr, 
t]ue tout ce qui avo:t été décldé auparavant dans Ie Concile n'eûr point 
!force de Loi) & qu'on ex:-minât de nouveau rout ce qui avolt éré 
dérerminé : Qu'il étoit jufie que lor[que deux perfonnes éroient en procès 
cn[emble , on rÎnt pour bon ce que run avoit f.1lt pendant l'abfencc Iégitime 
de l'aurre; & ccIa d'allrant plus qu'on pouvoir clairement monrrer que dans 
les dernieres Se!llons , au1Iì-bien que dans ccUes des annécs précédenres , 
on avoit fait des Décrers enriérement coPtraires à l'Ecrirure. Avant fini de 
parler, ils préfenrerent par écrit leur Difcours & leur COl1feilion de Foi. 
Le Secretaire re'5ut l'un & l'autre) mais on ne fir poinr leaure de cerre 
Contefuon; & Ie Promotel1r répondir fimplement au nOin des Peres 
 
qu'on leur donneroit une réponfc dans quelque terns. 
) t:teury,L. APRÉs ceta le
 Eleé1:eurs & le
 Ambafladcurs s'étant retirés) )' Ies Pré. 
14.8, N "p.. lars reUerent avec les Prélidens pour regler l'ordre de la Seffion. D'abord 
xv. SeJ]ioll. on a
rê
a Ie D
cret. Puis ayant propofé Ie Sa
lf-cor:duit., & le
 
a
fon,s qui 
Décret POUY Ie falfolent reJetter aux Prorefbns) & apres a\"Olr mlS en delIberation li 
I' c Yoroger d ;
J 1'0n y ajoureroit ce qu'ils demandoient, la propolirion fut rejerrée d'un 
anons - a 'r 
 . d d ' d d d . r. r 
pré
;lYés & commun aVIS, & lans Oppolltlon, e peur entrer ans es uputes lans 
/e[f.eye dll fin, & de fe jetter dans des embarras inévirables. 

at.if-con- XLI. LE 2. 5 d
 Janvier, jour defiiné pour la Seillon , % tOllS fe rendi- 
:uÍd: N H, rent avec les cérémonies ordinaires à l'Eglife, mais avec un plus grand 
Sleid. l. nombre de Soldats, que les PréGdens avoienr fait venir pour donner plus 
%.3 R ' p. 4 0 7 0 d d'idée de Ia digniré du Concile , & avec un plus orand concours d'érran- 
a a vn. a ., " d l ' r. , , Ö d ' A d . 

mo Ú 51.. gers, '"1 Ul erOlenr aCCOUfUS ans elperance qu on y onnerOlt une u len. 
N'.) 20. ce publique aÙx Proteíblls, & qu'ils y feroient reClIS avec des cérémonies 
Pallav. L. parriculier
s. La 11e(fe fur c
lébrée par l'Evêque
 de CatAnt , a & Ie Ser- 



OC
dT.f. mon prêché par J. BdPtifle Campège. Evêque de Majorque) & ,afrè
 
es 

 0 .;. ccreroonle& 
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c;
rél11onies accourumées) l'Evêque Célébrant lut Ie Décrct) qui porcoit M
I.tt.., 
en fllbíl::ance : Qu'en exécution de ce qui avoit été arrêré auparavant) Ie JULES III. 
Synode avoit difcuté avec foin ce qui regardoit Ie Sacrihce de la Meffe) 
& Ie Sacrement de l'OrJre ) dans Ie delfein de publier les Décrets qui a voient 

t
 préparés fur ce fl1jet) auili-bien que fur les IV Articles de l'Eucharifiie 
qu'on avoit différés) dans 1'cfpérance que les Prorefians à qui on avoit 
accordé un Sauf-conduit feroient aiors à Trente : Que cependant n>étant 
point encore arrivés ) & ayant ('lit demander qu' on en différât encore la 
publication jufqu'à une autre SeL1ìon) avant laquelle ils promettoient de 
fe rendre, pourvu ql1'on leur accordât un Sauf-conduit plus ample qne 
Ie premier; Ie Concile qui ne defiroit que la paix & la tranquillité de 
r AUemagne, &. qui efpéroit qu'ils viendroient enhn ) nOll pour contre- 
dire 1a Foi Catholiql1e) l11ais pour connoÎtre la Vérité, & pour acquief.. 
cer aux Décrets de la Sainre Eglife leur mere) avoit diffëré la publica- 
tion deîdirs Décrèts jufqu'.ì la prochaine Sethon qlìÏ fe ticndroit Ie 19 
de Mars: Que cependant l>on traiteroit du Sacremel1t de Mariage) & qu'Ol1 
contil1ueroit les marieres de Réformation) pour Ie tout être publié en luê- 
me tems : Qu'enhn pour ôter aux Prote{tans tout prétexte de différer plus 
longtems de fe rendre à Trente) on leur accordoit Ie nouveau Sauf-.con- 
duir) dont on alloit faire b leétl1re , & qui conrenoit en fubftance : b Que h Cone.' 
Ie Concile adhérant au premier Sauf-conduit , & en l'amplifiant accordoit Trid. Seff.. 
à tous les Prêtres, les Princes, les Seigneurs, & autres pcrfonnes de b 

yn N\ 
Nation Allemande) de quelque qualité & condition qu'ils fnlfent) qui 2.1.. .... 
viendroient à Trcnte) ou y feroiel1t déja arrivés, un Sanf-conduit pour 
pouvoir librement y venir, reíl::er, parler, conférer, tmiter, examiner, &;.pro- 
pofer tout ce qu'ils trou veroient à propos, préfenter leurs Articles , 
 les 
défendre, répondre aux objeé\:ions du Concile, & difpurer avec ceux 
qui feroient nommés de [1. part : Dédarant en outre, que lcs controverfes 
r f
r?ient traité
s felon la fainte Ecrirure, la Tradit,ion des Apôrr
s, l'all- 
t
rlte. des ConClles reçus, Ie confentement de l'Eghfe Cathohque, & les 
temolgnages des S5. Peres : Comme auih, qu'aucun d'eux ne pourroit 
êrre puni fous prétexte de Religion) pour les délits commis ou à commetrre 

n cette matiere; en forte cependant que Ie Service divin ne nIt jamais 
Inrerrompu par leur préfence , ni durant leur voyage, ni pendanr leur 

éjour à Trente, ni en quelque autre lieu que ce fût : Qu'ils auroient la 
hberré de s' en rerourner quand illeu[ plairoit, fans qu'il pî1t leur êtrc 
f.1.it anCLln préjudice dans 1eurs biens, leur honneur) & leurs perfon- 
nes; à la charge ccpendant qu'ils donneroient avis de leur départ aux Dépu- 
tés du Concile, ahn qu'on pûr pourvoir à leur fureté : Ql1'enfin, pour llne 
affura
cc plus cflÌcace & pIllS entiere, on devoit cenfcr pour exprimées & 
compnfes dans ce Sauf-.conduit toures les daufes qui fcroicl1t jnaées n
- 
ce1faires à cet effete On ajoutoit enfuite : Que fi quelqu'l1n d'eu
 ou en 
venant , ou dans fon féj011f. à T rente, on dans Ie retour, commettoit quel- 
(la
 excès capable d'annullcr Ie bienf.1.it de ce Sauf.conduit) Ie Concìlc: 
TOME II. 0 
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.f'f}ITt. eonfentoit qu'il fût puni par lcs Gens mêmes ) d'une mani.ere dont Ie SynoJe 
JULES III. pût êrre fatisfait : Comme au contraire , fi quelqu'un violoir Ia foi de ce 
Sauf-conduit dans Ie voyage -' Ie féjour, Oll Ie retour des Proreftans , it 
fcroie puni par Ie Coneile à la fatÌsfaaion des Seigneurs Allemands qui 
feroient à Trente) fans que la vigneur du Sanf-conduit en fût diminuée. 
De plus, on accordoit à leurs Amba{fadeurs la liberré de fortir de Trente 
pour prendre l'air) & d'y, retourne,r; comm.e 
uffi d'envoycr & de rece- 
voir des Lertres & des Exprc:s quand 11 leur plalrolt; & que pour plus grande 
fureré , ils fcroient accompagnés de Dépurés qui leur ferolent donnés. On 
déclaroit enfuire, qne ce Sanf - conduit dureroit tout Ie tems qu'ils fe- 
roient fous la proteaion du Concile durant leur voyage & leur f
jour , 
& vingt jours après qu'ils auroient demandé -' ou qu'il leur auroit été or- 
donné de partir de Trente, d'où ils feroient conduits au lieu de furcté 
qu'ils auroient choiíi. EnfÌn Ie Concile leur promerroir) au nom de tC'us 
les Fideles Chrétiens, de rous les Princes Eccléfiafiigues & Sécnliers -' & 
généralement de tOllS les autrcs EccléíiaíEques on Laïques de quelque 
condition qu'ils pûífent hre, d' obferver tout ceIa de bonne foi : Comrne 
aul1ì de ne chercher aucune occafion ni pl1blique ni fecrette de rien tenrer 

u préjudice de ce Sauf-conduit; & de ne fe fervir ni de permertre qll'on 
fe fervît pour çerte même fin d'aucune alltorité) puiffaQce ) raifon ) Sta- 
tut, Privilege, Loix, Canons) ou Canciles) & fpécialement de ceux de 
Conílance & d
 Sienne, auxql1els il dérogeoit fur ce point -' & pour cette 
fois : Que li le Saint Concile) ou quelqu'un de fes membres on de leurs 
gens) ,.ioloir la forme de cer Atte en quelque point ou quelque daufe 
que c.. Hit, fans qu'on Ie punît à leur tàrisfaétion) Ie Synode dev.oit êrre 
regardé comme ayant encouru routes les peines ) que les violateurs de 
pareils Sauf-conduits font cenfés eneonrir par toutes lcs Loix divines L\c 
humaines ) on par h coutume; f.'tns pouvoir alléguer lÙ excufe, ni jl1fii- 
fication. C'en: par certe leallre ql1f
 finit la SefIìon. 
LeI Préfì- XLII. IL efi: certain, que les Préfidens ne f.1chant à quoi tout ceIa Ce- 
dens fe, dif- rermineroir, vouloient fe tenir prêts, (ì Ie vent fe trouvoit f..1vorabIe; à 
pofent a ter- ' d r I S æ " d ' I ' d S 
' I rermmer ans nne leu e elllon tout ce qUl re(Tar ou a matIere es a- 
mmer e A " li d '" " ";:) d . I " 
Candle en creroens. In 1 ayant ep prepare tout ce qUI regar< Olt a CommunIon 
 
tme au deux Ie Sacrifice de la MetTe, & Ie Sacrement de l'Ordre , c iIs vOl1Ioient expé- 
se l .
J l n l f. L dier tOllte Ia doé1:rine du 1-1:triage, pour joindre le tout enfemble; ahn 
c a av.., , r." r. ' d " I d 
u. c. J5. qu en traltant enlUlte lUccmrement dans une autre Seffion es Arne es II 
Purgatoi
e 
 
es Indulgences, des Images, des Reliques & de quelques 
a
ltres ml
!lnes) com.me its Ies appelloient ) ils pl1([enr Irettre fin au Con- 
nle; ou s lIs trOl1VOlent qu
lque obfiacle a leur dc!fein , monrrer que 
ceta ne venoit pas de leur faute. 
XLIII. IL me femble 3(), que plulieurs en voyant tout ceci, s'étonne- 


te P ape 
fonge à s' al- 
lier avec la 
1?
:;e ' d & 
c: Il meJemMe, que plufieuTs m voyant 
s a. lene e t t " , , d .' I 
l ' E ou eeel) s etonneTont e ne P OlJIt 'VOLT e 
mpereur. 


nom du Fape, qui Ie 'tTOUVOÍt PaT-tout 
d:ms les délibirations , &c.] Cda clair [aM 
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ront de nc point voir Ie n0111 du Pape, qui fe trouvoit par-tout da.ns MI'LK;'" 
les délibérations) qui paroiífoient beaucoup n10ins ímportanres. Mais la JULES IIr.. 
furprife ceífera) 10rfql1'on faura que Ie POl1tife érant inH:ruit à 1'ordinaire 
d.e point en point de tout ce qui fe paffoir depuis rarrivée des Envoyés 
de Wirtelnberg) & des deífeins que 1'on avoÏt formés) & informé que 
l'onen attendoit encore d'autres ) répondit au Légat & anx Nonces : Qu'on 
traitât les ProreH:ans Ie plus honnêtement quíl feroit poffible : Qu'il favoit 
bien que dans ces fortes de cOlljonttures) it faUoit fOl1fFrir quelque affront 
par condefccndance ; n1ais qu'il faUoit par prudence s'accommoder à Ia 
nécei1ìté) & que cela tournoit toujours à l'honneur de celui qui Ie fouf- 
froit : d Qu'ils devoient feulement s'abfienir de conterer publiql1elllent avec dPaIlav. L. 
eux) de vive voix, Oll par écrit, fur les marieres de Religion; luais qu'ils 
ì. c. It 
tâchaí[ent de gagner quelques-uns de leurs Dotteurs , Oll par leurs lülli- 1-1-



 
;. 
citations, ou par des efpérances) & qu'ils n'épargnaífent pour ce!a aucune · 
dépenfe. Le Pape averti de point en point par fon Légat de tout ce qui 
fe paífoit) ne vit rien qui dût lui faire changer de réfolution. II s'occupa 
même fort peu des afE'Lires du Concile ) depuis certe derniere Seilion. Car 
ayant pris quelque ombrage de 1'Empereur , il commença a prêrer 1'0- 
reille aux propoíÎrions des François. Et lorfqu'il eut apris que les An1- 
baífadeurs Impériaux a voient donné quelque efpérance aux Proteftal1S de 
1110dérer la puiíf.'Lnce du Pape) & leur avoicnt dit qu'ils n'atrendoient 
t.]ue de voir la porte ouvene par leurs demandes, pour les feconder ) & 
découvrir leurs deíTcins; fachant auilì que pluíìeurs des Prélats, du n01n- 
bre defquels éroient rous les Efpagnols, jugeoient néce{['lire de re{ferrer 
l'aurorité Papale) & que l'Empereur vOl1loit augmenrer ['1 puiífance par l'a- 
baiífement de celle du Pape) & penfoit a fomenter le pani des Protef- 
tans, afin que cela ne padh pas venir de lui-même; aliéné de ce Prin- 
ce, & difpofé a fe rengager avec la France) il prêta l'oreille aux propo... 
firions que lui fit) de la part du Roi) Ie Cardinal de Tournon, & entra 
òans un Traité dont l'execurion produifit) fans qu
il agît, ou qu'il pa- 
rût Ie defirer, la. diífolurion du Concile. 
XLIV. LA Seilion pa{fée ) les Prorefi:ans , e quoiqü'infi:ruits que Ie Sauf- Lei Proter... 
conduit n'avoit pas eré amplifié d(;: la même maniere qu'ils l'avoient de- tanJfe
laz.. 
d ' fi r bl d 1 ,. d d . , gnent n,te 
man e) rent lem ant e Ignorer; & en em an erent commUnICation Sauf-con- 
aux Amba{[adeurs de l'Empereur) qui en donnerent line copie authenti- duit:l & let 
.Amhaj[a- 
rl . m fi ' . & 
 fi l' 1 ,. bl . f . demos de 
r. oute pa
? l ltre: 

 r. u.rpr.ena d nt a C l eu C x qUI c e - a ;- venta C ll motl , P o ourquOl op l'Empereur 
j
vent 
u 1 ne Ie rallOlt nen ans e on- n
 trouve, Ion nom nu e part. n POUVOlt táchent de 
cIle) qu au fu, & de concert avec Ie Pape. meme aVOIr en cela encore une autre vue) ler appaifer 
Mais comme il ne vouloit point être com- qui étoit de Iailfer au Pape la liberté de . 51 'd L. 
rnis, ,& que rl'ailleurs les Proreitans ne défavouer ce qui ne lui conviendroit pas; e el. 8 . 
voulOlent admetrre aucun Aéte dont on puifque n'aiant point été nommé ) il pou- Tt p. 4 o r.; 
pût inférer qu'ils reconnoilToient fa jurif- voit prétendre n'être lié par aucun de ces 9 N

'4 
diaion , il ne fut pas jugé à propos de Aéles) qu'autam qu'illui conviendroit Fieu;y . L 
parler de lui ) ni dans Ie Sauf-conduit, de les ratifier. 118 l'f' Ill>. 
Jl.i dans les réponfcs qui furem donnécs; t · 
o ij 
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J.u"ttI. . que à chaque Amba{[ade. S'étanr rerirés pour ell (.tire la Ie8:l1re, iIs re
 
JULES III. vinrent en fe plaignanr qu'on leur avoir l
lan\qué de parole, .& demande- 
renr en m
111e tems la réponfe du ConClle a leurs PropoGnons, & aux 
iníl:ances qu'ils avoient Faires fur la n1aniere de procéder dans Ie Concile. 
les Miniares Impériaux les exhor
erent 
 fe cO,
duir
 avec, plus de dex- 
tériré, leur remOlltrant" comme tls aVOlent deja t'l1t:1 qu avec Ie terns 
ils pourroient obtenir tour ce qu'ils fouhaitoient, au lieu qu'en deman- 
dant les chofes hors de faifol1, & en faifant des propoGtions trop défa- 
gréables, ils rendroienr rout encore plus difficile. Us ajouterent : Qu"il 
n'éroit pas befoin d'exprimer dans Ie Sauf - conduit la liberré d'exercer 
leur Reliaion dans leurs maifons , puifqu'ils devoienr regarder corn me 
accordé c
 qu'on ne leur avoit point défendu : Que leur promerrre, comme 
on avoit fair, routes fortes de bons traitemens, c'étolt exprimer claire- 
nlcnt, comme ils l'avoienr fouhaité, qll'on ne devoit rien f.1.ire ponr lcs 
offen fer ; outre que les défenfes publiques qu'on en feroit encore, feroient 
luême plus efficaces que Ie SanE-conduit: Qu',l. I'égard des preuves, 
ont 
on devoir appuyer 1a Doélrine, Ie Concile convenoit avec eux dans l'ef- 
fence de la chof
, en reconnoiíf.1.nt l'Ecriture ponr Ie fondement des déci- 
lions; n'\ais que Iorfql1'il y avoit quelque contdlation fur Ie fens de l'E- 
crirure, il f.1.11oit bien que Ie Concile en fLIt J uge, puifql1e l'Ecriture eft 
une Ictrre ml1
rte & L1.ns ame; & que comme Ies Loix Civiles ont b
- 
foin d'un Ju
e qui lcs anime, les Conciles depnis Ie tems des Apôtres Cl') 
a voient f.1.ir b fonc1ion dans les matieres de Religion. Les Proteftans re- 
çurent donc Ie Sanf - conduit, n1ais en déclarant qu'ils ne Ie prenoient 
que pour l'envoyer à leurs Princes. 
Congréga- XLV. CEPENDANT les Préíìdens, en cxécution du Décret qui avoÎt été 
tÌo,:pollr fair d'examiner la matiere dn 1Iar
age, ayant tenu une Congrégation géné- 
z:a1t
r dll rale & nommé des Dépurés, fOllmirent à l' examen des Théologiens XXXIII. 
,j)'jürtage. A ' I r . 1 1 d L" 
Les ProteJ- rnc es HI[ cette 11latlere, & oraonnerent, que es Peres epures pour 
tans Ie plai- former les Canons les dre{[1.{fent, à mcfure que les Articles auroienc 
,gne.r.!' 
e fa tré difcurés. On tint donc quelques Congrégations, où 1'on avoit 
preczplta- d ' . 1\' f 1 r. I ll. r 1 . . . . 
'lion dUCOll- CJa arrer
 VI Canons; or.lque es Protcï\.ans Ie p algnuenr aux 111111- 
â!e. fl:res de rEmp
rcur : Que tandis qu'on Ies flattoit de l'efpérance d'ob- 
L Empetfeur tenir avec Ie tems la révifion des Décrets précédens , on faifoit tout Ie 
f1'lVoye un , rr. I \ d 11 d ,. 
 r 
Exprès à cOntralre , en pa.llant touS es jonrs a e nouve es eClllOns lans atten- 
RO?,lf pour dre leurs Théologiens.11ais malgré les reDréfentations qu'en nrenr aux Pré- 
.r::l
e t ftlr d -' fidens les Ambalfadeurs de l'Emperel1r:1 ils ne P urent obtenir qu'on {l1rfÎc 
J e01 r es e- 1 , d . , rr. ' I d ' " 
li/9érations. exam en es matleres qu on prella au contraue avec p us e Vlvactte , 
fPallav. L. afin qu: l
s ,Protefians ou perditfenr I'envie de venir à Trenre > ou qu'á 
J3. ,. 1.. leur arnvee tis rrouvaífent tout décidé. Car Ie Pape, la Conr de Rome, 
& tous les Prélats, fermement réfolus de ne pmais accorder la réviGon 
des matieres décidées , jugeoienr que plus Ie orand nombre des chofes- 
c\érerminées feroit grand , & plus Ie refus par
îtroít raifonnable. Mais- 
l'Emp erc l1 r I à qui il impoItoit extrê1nel11ent que les Proteftans vinífent à. 
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"Jrente) &. qui lè [oucioit peu qu'on rexaminât all non les mati
res) averti :r.IPLII. 
par fes Ambaffadeurs des plaintes des Protefi:
ns) & des raifons qui les J ULES III,; 
emrêchoient de fe rendre à Trente) y dépêcha un Exprès avec ordre de 
pairer enfuite à Rome pour y folliciter une furféance de quelques jours 
 
en remontrant que cette précipitation donnoit de la défiance aux Protef- 
tans, & les empêchoit de fe rendre au Concile. Il ordonna donc JI à. 
ceux des Prélats qui étoient fes fujets) de ne prendre al1cune parr à tout 
ce qui pOl1rroit s'y faire) &. de protefi:er contre les autres) s'ils ne pou- 
voient leur }?erfnader de furfeoir pour quelque tems I'exámen des matieres. 
La notification faite à Trente de cette ré[olurion de l'Emperellr) g fur gFleury, L. 
Glufe qne dans une Congr6gation générale où il fut délibér6 fur cetre affaire , J4
. No 31. 
on fe détermina à 8Ccorder la furféance qu'on demandoit) mais pour Ie Pallav, L. 
terns fClllement qu'il plairoit au Concile. B. c. 15. 
XLVI. LE Pape mortifié de ce qui s'étoit fáit) & mécontent de l'Empe:. A./JaJJì.nat 
reur pour pluGcurs antres rai[ons, manda aux Préfidens, de n'obfervcr la du (;a.
:d1nal 
r. r' d " 1 r ' , tr.. r l ' h ldúJ't nu- 
:1Ufleance que pour :;mtant e terns qu 1 Lcrolt necellalre pour Lauver on-flus. On in- 
nenr du Concile , & de faire recommencer à procéder fans al1cun égard forme à Ro- 
pour qui qne ce nIt. U ne des caufes, qui il1dépend
l11l11el1r des annes m [ e Contre 
. fc I ' I I C d ' 1 , fi II . es auteurs. 
avolt Oll eve c Pape & es ar maux conrre Empereur, ur ce e-Cl. Fer- mais Ie ;ré
 
d;n.md, fous prétexte de conferv-
r la Tran[ylvanie au jeune fils dl1 Vaivo- dit de FerJi- 
de Jean, voulant fe rendre maitre de cette Province, qui étoir attaquée nan1fa
 l it 
d . ^, 1 T h G M ' J t: E ^ d T,r d . arreter er 
un autre cote par es urcs ; eorge artmuJltts vcque e,. .lra. In ,. pr e e ' d t . 
h d ' _1 r' ' d O , d fc 0 If CS ,. 
omme une pru-3ence COlUommee , & exrremement accre lte ans on & ce Prince 
pays, dont il deGroit de maintenir la libcrré ). voyant qn'il ne pouvoiu 
fl diclare: 
faire rête en même terns aux Tures & à la 1vtaifon d' Aurriche 7 avoit pré- mnocent. 
féré l'allianee des Autrichiens , à la faveur de laquelle il renoit lcs chofes h T
uan.L.. 
dans l'équilibre, & oppofoit un grand coritrepoids à la puilI1.nce des Tures. 
ieu
y 6L
 
les Autriehiens, perfuadés que Ie l11cilleur moyen pour pal vcnir à leurs Ii]. N
 9
,.. 
fins éroit de mettre ce Prélat dans leurs intérêrs, Ferdi1Mnd pour fe l'atta- 
cher davantage lui promit une penfion de Sù, 000 écus; & l'Emp
rel1r 



 I. II ordonna done à eeux des Prélats 
qui étoienr Jes Sujets, de ne prendre aucune 
part à tout ee qui pcurroit s'y f7.ire, & de 
;Tote./l:er contre ies autres ,s'ils ne pouvcient 
leur pufuader defurfeoir, &c.] Le Car- 
dinal Pallavicin L. 13. c. 2. eonviem de 
fa furféan
e obtenue par le crédit de l'Em- 
pereur. Mais il prétend qu'il n'y CUt ni 
défen[e aux Prélats fes Sujers d'y prendre 
:part) ni ordre de proreíl:er , & qu'il n'em- 
ploya que d
s priercs & des follicitations 
pour certe afF.ure. Cela c!1: alTez vraifem- 
b]able; & même it femble par les lettres 
rle Vargas) que ce Prince changea bien- 

Ôt de VUC5.. Car par une lenre du :,(S' 


de F c:vrier I jj2 (Mém. de Vargas, p.. 
j 4 I.) on voit, que les MiniHres de PEm-' 
pereur proroferenr au Légat de faire die-- 
curer les Ârticlcs du m:.lriage , & que ce 
Prélat s'opin
âtra à Ie re:ilfer. 11 y auroic 
done que]que lieu de croire, que les fol- 
licirations de PEmrereur re
ardoiem 'a 
furféance des matieres de POrdre , que Ie- 
Légat vouloit ab[olumenr faire palTer, & 
dom ce Prince, fes MiniHres & les Pré- 
lars Allemands arrêterenr la décifion rar 
leur oppoíition; & c'ei! ainfi que l'a en- 
tendu Ie Cominuateur de Mr. Fleur.] 
 
fur l'autolÏté de PallaJlicin... 
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 lui obtint Ie Chapeau de C
rdinal, que Ie Pape par 
ne faveur très 
JU:.ES III. rare lui envoya de Rome au m01S d'Oél::obre avec une pernlllIìon de porter 
l'habit rOUlJ'e, quoique ce ne fÙt pas l'uf.'tge , à caufe J J qu'il étoit Ivloine 
i Sieid. L. de S. Bafil
. i l\1ais Martinufius, C}ue ces marqnes d'honneur n'éblouirent 
:3. p. 4 0 3. pas jufqu'all point de lui t1.jre préférer les intérêts de la 11aifon d'Autriche 
Ad
. L. 8. à ceux de fa Patrie, fut alfal1ìné en trahifon H Ie I 
 d.e Décembre par le
 
þ'.1l1a
: L. Miniftres de Ferdinand, fous prétexte qu'il étoit d'intelligence avec les 
13. c. z. Tnrcs. Cet évenement irrita extremement tous les Cardinaux, qui fe re- 
R.lY", ad aardoient comme des perfonnes facrées & inviolables; & qui fentoient de 
an.l;p. b I' 1" ' ^ I , I d 
NQ 7J.&ad queUe dan
erelue con1equence POUVOlt ctre pour eux exemp c 'un Car- 
an,15P.. dinal tué fur des calomnies, ou fur de fimpics foupçons. Le Pape lui-mê- 
N & Qr. 45 : me, qui éroit déja très offenfé de cet a{f.'tffinat, étoÏt encore animé davan- 
, le.l1. 1 ' I ' fi C d ' 1 , r 
FleurY:I L. rage par es remo
trances qu o,n ,Ul t, qu
 ce a
 
na etan
 mort 1:.1.115 
1,48. NJ IU tdb.mcnt, fon trefor qu'on falfoIr monter a un m
lhon devoIr apparte- 
& IZ3. nir à la Chambre Apofiolique. Tout cela cngagea Jules à n'Ol11mer des 
Cardiuaux pour connoÎtre de ce crime; & comme on jugea qne Ferdi- 
n.md & tous fes 1viinifi:res en Tranfylvanie) avoiel1t encourl1 les Cenfu- 
res, on cnvoya des Commi{[aires à Vienne pour informer plus ample- 
ment du t1.it. 1\1ais pour n
avoir plus à revenir fur ceete affaire dans la 
(nire, je dirai ici par anricipation, que la chaleur des efprirs venant à 
fe refroidir, COll1me c'eft l'ordinaire, foit parce ql1'on ne pouvoir défaire 
ce qui étoit ['tit, foit pour ne pas faire nairre de plus grandes diífeníìons, 
on procéda avec beaucoup d'induIRcnce, J S quoique dans Ie procès qui 
fur fait au défunt, conlme il plaifoie à Ferdinand, on ne pûe rien proll- 



 2" Et l'EmpereuT lui obtint Ze Chap
au, 
&c.] Ce ne fùr pas à la follicitation de 
l'Empereur, mais à celIe de Ferdinand, 
que l'VI:zrtinufius fut fait Cardinal, comme 
lc marque Raynaldusadan, I)j'I.NO. 72.. 
& comme P aUaviein ) L. 13, C. I .le prou- 
ve par une Initruétion envoyée par Ie Pa- 
pe à l'Empereur deux jours avant cette 
promotion. Van va it auffi la même chore 
par Ie Manife!1:e de Ferdinand, rapporté 
par Raynaldus ad an. 1)$1,. N
 47. 

3' A eauJe qu'il étoit Moine de S. Ba- 
Jjle,] Ce n'érolt pas de S. Bafile, mais de 
S. Paul premier Hermite, comme Ie mar- 
que Sleidan) L. 23. p. 397. & comme il 
e:1 marqné dans les Aétes Confil1oriaux 
cités par P allavicin , L, I 3. c. I. . 
34. !vIais 
1aTtinujius-}ilt affaffiné en 
Jrahifon le '18 de Décembre.] C'eft lejour 
qui e 1: marqué par Sleidan. Mais Raynal. 
dus met cette mort au 19. 
3$. On procida avec beaucoup d'indul- 
genee, quúique dans ie procès qui fut fùit 


au défunt , comme il plaiJoit àFerdinand, 
on ne put rien prouver de ce qu'on lui im- 
putoit.] On peutvoirdans Raynaldus, ad 
an. I j'fz. No 47. Ie ManifelIe que Fer- 
dinand fit publier pour juilifier l'alfaffinat 
de ce Cardinal, où ille charge d'une in- 
finÌté de meurrres & de perfidies. Mais ce 
fom routes allégations fans preuves ; & Ie 
[oupçon d'avoir voulu fe rendre maitre de 
la Tran[ylvanie pour lui-même eH {i fOrt 
hors de vrai[emblance, que la mcilleure 
rai[on })our ab[oudre Ferdinand éroit , qu
il 
étoit dangcreux de Ie condamner. Et 
quoique pour dérourner de delfus ce Prin- 
ce la charge odieufc de ce crime, on s'a- 
vißt de dire en[uite, qu'il avoit été fait 
fans fon ordre; ccpendanr taus les Hifio- 
riens du terns rapportenr, que roUt Ie 
monde étoit per[uadé que ce Prince Pavoit 
fàit alfafliner; & il e1l: bien certain du 
mains qu'aucun autrc D'avoit intérêt de 
Ie faire. 
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ver de ce Ql1'on iui ia1 p u:otr. l)'ilili
urs, on avoir p
rdu l'efpérance de J MOLTY. 
, \ 1 Cl b I f" Ii d P ' I C " I ,.. " ' 1 " ULES IIf. 
tlrer J. a lam re J. luccel iOn e ce re at. ar comme 1 etolt tres 1- 
beral, & qu'il avoit employé tout ce qu'il avoit au fervice public, & que 
tout ce qui s>éto:.. trouvé avoit été parragé entæ les foldats, on ne trou- 
va prefque ricn en \.omparalfun ..Ie ce que 1'011 s'étoit figuré. It Lc Pape It Thuan.L 
déclara donc abfous Fe7tiinand, & tons ceux qui n'avoient point été pI éf
ns 10. No i5. 
à l'aa:'lf1i
at, à conditIon cepencbnt que les fairs éncncés dans les Informa- 
tions fu{fent véritables. 1
1ais I
s Mini11:rcs Impériaux choql1és de certe 
reí1:riéhon, comme d>une flétriffure qui faifoit douter de la probité de 
Ferdinand, Ie Pap
 Jonna nne Sentence...ab[olu
, obligeant feulement ceux 
qni U avoient commis Ie meurrre à venir recevoir rabfolurion à Romc, 
où ils parurent moins comme criminels, que comme auteurs d'une aébon 
fort louable. Tout cela n'empêcha pas qu'en Hongrie comme à Rome on 
ne fÜr perfuad6 que l'a{faffinar avoir 
té f.1it p:u l'ordre de ccux qui y 
avoient intc:rêt, {cIon cetre maxime célébre : Que 1'0n dait réputer pour 
auteur du crime, celui qui en rire Ie profit. Qnoi qu'il en foir, cerre mort 
 
. lain d>avancer les affaires de Ferdinand, ne [ervit qu'à leur nuire ; & cela 
joint à plufieurs autres caufes, Ie fir bientôt chaffer de route la Tranfyl- 
vanie. Mais COlllme ceci n'eft point de mon fujet, je reviens aux affaires 
qui regardent Ie Concile. 
XL VII. L E 7 de Février 1 Amúroifè Pélargtte (que d'autres nomment Ler ProteI- 
Ciconia, qui ell: la fignification du nom Allen1and) Dominicain & Théo- tanr prm- 
lagien de l'Archevêque de Treves, prêchant fur la Parabole de la Ziza- ne
, ombr
 
nie, qu'on lifoit dans l'Evangile du jour, qui éroir Ie Dimanche d'avanr ';:;on ;:/;i: 
la Sepruagéfime, appliqua Ie nom de Ziz..anie aux Hérériques; & dir qu'illargfle prê- 
f..1.lloit Ies tolerer, Iorfqu'on ne pauvoir les extirper fans s'expafer à de í

aJren
. 
pIns g
and,s dangers., Les Protefi:
ns, à. qui, l' on fit cn
el1dre CJu'il avo
r 13.
. 
:. · 
Infinue qu on POUVOlt manquer a la fal qu on lenr avolt danne
 , en pn- Sleid, L. 
rent l'allarme. Mais Ie Prédicareur dit pour (1. défen[e : Qu'il avoit parlé T :q h ' P.4 0 8'. 
d H ". I , 1 r ' d " d I · I ' E ' 1 uan. L. 
es er
nq
es en genera", lans. ne,n l
e e p ll
 que 
e q!le vangl e 9. N 14. 
prapafe; mals que quand tl aurott dlt qu on devolt les dérruue par l
 fer, Fleury, L. 
,Ie fe
, la corde, on tOllt autre l11oyen, il n'auroit f.1ir J7 que ce qae Ie 14 8 .. NO s-s,. 
ConClIe co:nmandoit dans lafeconde Sel1ìon : Que cependant il avoÏt parlé 



6. Obligeantfeulemf'nt crux qui avoient 
commis Ie meuTtre, &c.] C'eit-à-dire, Ie 
Marquis Pallavicini, Caflaldo, & quel- 
ques aUtres. Le crédit de Ferdinand fut 
Ie plus puiffa.nr moyen de leur ju:tification. 
Mais cela n 'empêcha pas que tOUt Ie mon- 
de ne déteItât cet al1àffinat; & quoique 
pour l'honneur de fa Maifon Ie Cardinal 
Pallavicin tâÒ,e, fur l'autorité d'un Hi(:.. 
t:oricn Venitien, de faire regarder Mar- 
tinlljius comme coupable , de peur qu'au- 
trcmCnt Ie Marquis P allavicini ne pa['e 


dans l'efprir de la pofI:érité pour Wl af1àffin;. 
Ie Public fur l'aurorité de pre(que tOus Ies: 
Hiaoriens a per{iJ1
 à creire , que l'ambi- 
rion & l'avarice de Ferdinand avoicnr plus 
conrribué à la perte dc ce grand Miniihc ". 
que fes prétenâues rrahifons. 
37. Il n'auroit fait que ce que Ie Cond- 
Ie commandoit dans lafeconde Seffion.] Je. 
ne fai {j Pelargue a pu rien dire de parci1 
 
puifqu'on ne treuve rien de tel ni dans I<b 
feconde ni dans auc
ne auue Seffion dm 
Concil
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::o.nnIr. rrès l110defi:cmcl1t, & que 1'011 ne pouvoit pas prêcher fur c
t Evangile
 
]CI.ES HI . f..1.ns en dire autant qu'll en avoit dire Le Cardlnal de Trente & l' Ambaf- 
f..ldeur de l'Emperellr calmerent les efprits avec aL1èz de peine; quoiqu'il 
fûr certain qne ce Théologien n'eût point parlé d
 vi
ler Ia foi publiqne :t 
& n'e[h rien dit qui touchât Ies Protd1:ans en parucuher, mais n'eÚr parlé 
que des Hérériques en géné
al. Cela ne Iai
1. pas. J,8 
e 
ervi
 dC,erétexre 
m Sleid. t, à I>Eleéteur de Treves de qultt.er Trente: m a qUOl 11 ctOlt deja rdolu au- 
2.3. p. 4 0 9. paravant, {ant à caufe de que!qlle intelligence fccrette qu'il entretenoit 
avec Ie Roi de France, que pour rai[on de fa ('U1ré. 11 partit donc vers 
Ie milieu de Février, faif..1.nt courir Ie bruit que c'étoit du confentement de 
I'Empcreur, & dans Ie deífein de rctourner bientôt. Cependant il ne von- 
lut ni pairer par InfprucK, ni s'aboucher avec ce Prince. 
n Fleury,L. if premier jour de Carême, n Ie Légat fit publier des Indulgences, que 
1_48: 
o 5). Ie Pape avoit accordécs à Trentc comme a. Rome, pour ceux qui viíìteroient 


el
 L. certaines Eglifes. Ce fut une occupation pour les Peres & les Théologiens , 
. . 4 0 .9. qui n'avoienr rien à f.îire pendant la furiéance des Congrégatiol1s ; & qui 
anparavant dans leurs A{fembIé
s particllIieres n'avoienr à s'enttcrenir que 
de la continuation Oll de 1a diffolution du Concile, felon les différenres 
nou velles qu'ils recevoient. 
L"Ele[lCtlr XLVIII. Au commencement de ?viars, 0 lcs Anlba([1deurs de Saxe reçl1'" 
d dl? sa t x,e 01'- rent des lerrres de lenr Maitre, qui leur ordonnoit de continuer leurs inf- 
onne a es , d C ' I I d . . '. 1 r d . r. r. , II 
Amba a- ranees auprcs 11 onn e, & eur OllllDlt aVlS, qL11 Ie llpOlOlt a a er 
dears de rrouver Iui-même l'Empert:ur. Cette nouvelle calma rout Ie l11onde. 1fais 
Ple 1fè .r 1 le peu de jours après, Ie bruit s'étant ré r andu d'une Ligue du Roi de France 
Conet e de I . P 11. f ' \ l ' E I El .c1. 
,.ipondre à avec cs Princes rotenans pour aue a guerre a mperenr, es el,lellrS 
leurs de- de Mayence & de Cologne partirenr de Trenre Ie II de Mars, P & à leur 
mandeI. paffJ.ge par Infprl1ck ils eurent de grandes conférencesavec ce Prince. D'nn 
old. IbiJ. autre côté les AmbatIadeurs de Saxe craignanr pour leurs perfonnes forti- 
p Id. L. 2.3. rent fecrerrement de Trente, & fe rendirent chez eux par d,s routes difFé- 
P.4 10 . rentes. Ccla n'empêcha pas néanmoins;J q que peu de jours après on nc vît 
Qctel'ltleI arriver quatre Théologiens du Duc de Wirtemberg & deux de Strasbourg, 
Theo/íJgienr qui rOllS de concert pre{ferent les AmbaíT:1.deurs de l>Empereur de leur f:1.ire 
Pro
eflan
 obænir du Concile la ré p onfe aux P ro p oíìtions q ui Iui avoient été f.1.ites..., 
Ilrrtvent a & ' ^ d ' d c' 'to . I ' , 
1rmte. - qu on ne coml11en
at e tr.llter & e conrerer avec eux. nlals e Legat re- 
9 Id. Ibid. 
fleurY:J L. 38. Cel:z ne laiffa pas de JeT1Iir de prc'- ad an. 155 2 . NO.2. où pour toure rairOD 
J1 8 . NQ 60. texte à I' EIeél:euT de Trèves de quitter il ne marque que la foibleiTe de fa fanté, 
Trente, &c.] C'c!l ici fans doute une & les incommodités qu'il fouffroit à Tren- 
m
prifc de Fra-Paolo) puifque quelque tee Il en donc certain, que ce ne hIt p2.S 
tens avant ce S
rmon, cet Eleéteur avoit Ie difcours de Pélargue qui fit retirer l'E- 
dcrl1andé à l'Empcreur permiffion de fe le&eur,puifque la rélòlution en éroir prife 
rctirer, comme on Ie voit par line lettrc 3.uparavant, & qu'ourre Ie prétexte de fes 
de Tolède à Granvelle qui fe nouve dans infirmités, pluGeurs ont em qu'il avo it en- 
les !'Aémoires de Vargas, p. j'2j'. & qu'il core des raifons politiqucs qui l'obli- 
aVOlt demandé la mêmc chofe au Pape par gcoient à ne pas différcr. 
une aUtIC lerrre rappoItée par RaYlZaldLls 


pondit: 



D E T R E N T E , L I V it E I V
 '7. 'l 
' 
P 011ðit : Que Ie jour de la SetIìon qui étoit indiquée pour Ie I' de }.lars UDI.!.1 
. 1 ' , , r1" d J'/: r " I " f ' <.' d ' lv' ES III. 
approchanr, 1 etoit neceJlJ,ue e unpoJ.er ce qU.I y avolt. a alre, .0:' e rc-.... _ 
g1er pl
..dieu
s aurres chofes, ?onr une des .prel111,ereS ferolt la r
1al11ere donr . 
11 fallon rralter ave'C eux. II tInr donc 39 ce Jour-la dans fon Pab.ls tune Con- r Pallav, 
 
grégarion" o.ù on délibéra de proroger la SelIìon jufqu'au' prcn1ier de 
.1ai 
. c. N 
. (ui vanr ; & où l' on reçut I' Ambalf.'ldeur de Portugal) qui y préfenra fes 2 ;yn. 0 
Lettres, & ht un difcours, auquel on répondir par des louangcs & des ac- L'Amb if[a.. 
tions de graces pour fon Mairre, & un complimenr p:uticulier pour lui. deur d: 
Ceux de Wirremberg voyanr S qu'on ne faifoir aucune réponft: à leurs Pro- Portugal eft 
{j , ,..., r 1_ C c ffi d F ' " 1 . ,.efu par Ie 
po lrlOns , & qu on tenOIr tres J.ecrette J.a onIe lOn e 01 qUI S avolent G n il 
préfentée, & que pluíìeurs perfonnes fouhaitoient fort de voir fans pou- os; .
. L' 
voir en venir à bour, en dlfhibuerent pluíìeurs copies imprimées 
 qu'ils 
3. 
. 
IO: 
a.voient apportées. La chofe fir grand bruit) & quelques-uns mêlne difoienr Fleury, L. 
-que ces AmbafEdeurs mériroient d'être punis, parce que ceux qui ont reçu 148. No 6:.1 
1111 Sauf-conduir fonr obligés d' éviter tour ce qui peur offenfer celui dont 
()n ra reçu, & que leur adion étoit une efpéce d'otfenfe publique. !\1ais la 
chofe 11' cur point de fuire, & tour fe pacifia doucement. 
XLIX. LJ!s Prore!lans t.firent différentes tentarives anprès des An1baffa- Inflancel 
ceurs Impériaux, pour obrenir qu'on commençât à .conférer. Mais on les ø.el P & 1"ot d e J - 
., ^ r , d I " d 'r {j ' d L ' lanl Cl 
temettolt rOllJours , ranror J.ons prerexre e III npo ItLOn u egar) & Irnpiriamc 
tantôr fous divers aurres. Cepend.anr les Miniftres de l'Empereur n'0l11er- pour enga- 
toient rien pour f.'lire f.'lire l'ouverrure des Conférences. Pour ccIa ils en- K.e
l
s Perel 
1 P i1. , r d ' {j i1. d 1 d d " I f 'r. · aJatre C011.- 
g
gere
t \ es roteuan$ 
 J.e e lue1: e a e!ll:n e qu 1 
 all
.
enr q
 on férer avec 
-repondlt a leurs Propoíinons , & qu on exam1nar la Doétnne-qu 11s a VOlent lei Théo!o-. 
préfenrée. Mais à peine avoir-on furmonté une difficulré de la part des Pro- Kie

 Lu- 
i1. 1 P J {jd f . fc . ' d ' ^ r 1 'thenC1ZS . 
tCHans, que es re 1 ens en J.1 olent na1tre autres, ranror lur a manlere m i ie' 
de rrairer, tantôr fur la n1atiere par où ron.devoir commencer. C'eft ce qui Lk
t11
s 
:fir qu'à la perfuaíion de Poirier!, les Prorefians -con[enrirenr de C0111- .eJ.
dent. 
Jllencer par où les autres voudroienr; mais certe condefcendance n
eut au- t SIeid. L' 
cun fuccès. L'exrrême maladie , \' OÙ l'agitacion d'ef p rir avoir réduirle Le- 13. p. 4 u.. 
" d ' c . 1 ' " 1 Fleury L. 
gar? Ct?lr regar ee con;me une Ielnre, pou,r 
OUV
Ir , a repugnance qu 1 I4
. N
 6
. 
avolt d ouvnr les Conferences. Les Nonces erOlent urefolus, & les Evêques v Mem. de 
n: s'acco
doienr 
as enrre eux. Car c.eux r
nr d'E
p
gn
 que d'aille
rs. qui Vargas II 
d
pendo1ent de I'Empereur, voulOlent a la folhcltatlon de fes Mlnillres p. 5 
4. 


39. II tint done Cf jour-Z
 dans Jon Pa- 
lais une Congrégation-où Z'on reçut Z' Am. 
haffadeur de Portugal.] Certe réception 
donna oceafion à une difputc de pré[éan... 
ce entre les Ambaffadeurs de Portugal, & 
ceux de Ferdinand eomme Roi de Hon- 
grie. Elle ne fut pas rerminée ce jour-1à ; 
/5{ pour éviter les difficulrés, on donna 
tIne place hors de rang à I' Ambaífadeur de 
fortugal, qui prit féancc dans le milieu 
T OMI ll. 


de I' Affemblée vi s-à-vis Ies Préfidens , lilt 
Ie banc des Evêques. Rayn. No. 23' Mais 
il fut réglé dans la fuire , que lC&
 Amba[.. 
fadeurs de Ferdinand feroient placés à eô- 
té de ceux de l'Empereur , & que les Por... 
tugais feroiem affis à Ia droitc des Légats 
fur Ie bane des Eleé\:eurs Eccléfiafiiques., 
vis-à-vis des Ambalfadeurs de rEmpereur.. 
Palla.v. L. 11- c. 
. 


p 



114 HISTOIRE DU CONCILE 
JdDLI. qc.l\
n P alfât ourre; randis que ceux qui éroienr dans Ies inrérêrs du Pape; 
JULES III. . r ' h I d ' , , , 1 1 R ' c 
. & qUI 10Upç0l1l101enr C ar es a V?lr pnncipa emenr en vu
 a ,elon
1a- 
rio 1 de Ia Cour de Rome, chercholcnr rOlites Ies occafions d y ['ure naltre 
qu..::Jque obfiJ.cle. Er comme la crainre de la gl1erre avoir fair partir les Pré. 
lars d' Allemaf'ne :I les partif.-ms du Pape n"atrendoient ql1e la même occa... 
non ; d'alltal
r plus que Ies bruits de l'armemenr du Roi de France & de$ 
Confédérés d' Allemagne contre l'Empereur conrinuoienr roujours, & qu"on 
f2ifoir mêm
 déj;:t courir des Prorefiations & des I\1anifefies, qui porroienr 
 
qu'on n'armoir que pour la défenfe de la Religion & de la Liberté de l' Al- 
lemagn e. 

Thuan-,L. LE< premier jour d'Avril, x l'EIeB:eur de Saxe mir Ie fiége devanr Aus. 
'To',N 4, bonrg, qui fe renclirle 3 ; & Ie 6 Ia nouvelle en arriva à Trenre, où l'on 
Sleld, L. appri
 en même tems qne rour Ie Tirol armoir pour aller au f
colus d'In{:. 
P!d/.L:

' p'!"uck , chaClIn s'étanr p
rfuaclé que r Arrnée des Ligués avo it dc{fein de fè 
p.572. [u(ir d
s paa.lg
s des Alpes pour empêche( la 11ilice étrangere d"enrrer en 
Pal1av. L. AllemaJne. A cetre nouvelle,la plus grande Partie des Evêques Italiens s'em- 

î;
;\3'L. parqna [ur!'.I\digepollr fe rendreà Vérone, & les Protefiansde leurcôréfè 
J' d " \ r . 
14S. NO 72. 

 
rmmerenr a Ie renrer. 
Rtlf1lure L. COMME on ne f.1.voir 40 queUe réfolurion prendre, ranr à callfe dll pe- 
dte ( onc:f
:þ rir nom
re d'Evc'q'.1:
 qui r..:fioienr, qu'á caufe de l'exrrémiré où éroir Ie 
oaafi / t1nn
;
 Légar, qui fouv
nr étOlr dans le tranfporr ; les Nonces 
 qui croyoienr que 
p.tr .l pYlJe r.. I ' d ' r. ' d M ' r I ., I' 1 , ' I r 
d'armes des n on atten on ju ql1 an I. e l ai, Ie on ce qUI aVOlr ere reg e ,IS Ie rrou- 
Proteflanr. veroienr rous (euis á Trence, écrivuenr à Rome pour f.1.voir ce qu'ils de- 


r.l a d Pt le voi
nt faire dans un rel embarras. Le Pape 
 qui avoir dêja f.1.ir fon accord 
,Jtljpen par I . fi l' " I d I T ' 
une B:.dle avec a France 
 & qUl ne e lOUCIOlt p us e ce que L..mpereur pourrolt 
dom on fait faire, qlland bien même il fe rrouveroit riré des difficultés qui l'environ- 
I;z lea l U X re VI noienr, rinr nne Con
régation de Cardinaux pour y délibérer fur la réponfè 
".4nl a . '" I "\ f: ' \ fc N I ' 1 \ 1 I 1 _,. r r 
SefJì:m. qUI Y aVOlr a alr() a es :Jnces; & on y conc ur a a p ura Ire pour IU
- 
:J -Rayn. ad D
l1dre Ie Concile. Y La Bulle qui en donnoir Ie pOl1voir al1X Prélidens en 
an. '5p. fur donc dretfée & envoyée à Trenre, avec une letrre aux Nonces, par la- 
N p 0 } 7.5 & L 2.6. q uelle Ie Pape leur marquoit : Qu'iIlcl1r donnoir r autorité de fufEendre le 
a .av. - 
13. c. 3. 
Thuan, L. C . 

. N J 4- 4 0 . 'omme on ne Javoit queUe réJolutlOn 
Fleury, L. p
endre, 
ant à, cauff du petit nombre d' E- 
148. NO 7f. v
,ques qUI reflozent, qu'à caufe de l'extré- 
lJlltÉ où étoit If Légac, qui fou},.'ent étoÏt 
dans le tTanfport, &c,] Sltidan L. 2J. p. 
4 1 4- & Pallavicin L. q. c, 3. rapportem 
fur Ia foi de quelques Mémoires , que ce 
Légar pendant fa maladie fut très-effrayé 
de la vue d'un chien noir qu'il crut voir 
dans fa chambre les yeux étinceIans , & 
qui tâchoit de momer fur fon lit. Aianr 
donné ordre à quelques Domefiíques de Ie 
thelcher & de k cha1(er ) ils ne tIouve.. 


rent rien. Mais cette imagination I'ac- 
compagna jufqu'à Ia mort, & l'on crut 
voir dans ccr événemem que1que chofe' 
d'exrraordinaire, & un pronoRic peu [
 
vorabIe pour Ie [aIut de ce Cardinal. Spon- 
df NO. r. a tâché de rendre ce fait dou- 
teux ; mais il ell certain du moins qu'il 
n'efi pas de l'invenrion de Sleidan & 
q
'il avoit été débité dans Ie terns ccm- 
me une chofe vérirabIe. Mr. de Thou cn 
fait auffi mention dans fon Hii1oire, La 

. N? 14- 
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Concile, &. que sOils voyoienr qu"il y eûr une nécetIìté pre{[ant
 de Ie faire, l\fDU. 
ils ceda{[enr au befoin, fans compromettre .b dignité du Syno
e, qU'Ol1 JULES III. 
ponrroir reprendre dans un 
em
 plus rr
nquille : Que ceeendanr 1l
 ne de- 
voienr pas Ie rompre rout a fale, InalS fimpl.emenr Ie iufpend
e pour un 
tems, ahn d'avoir roujours cette eorde en maIn pour s"en fervir dans les 
occafions. Les N onces renant cetre rfponfe fort feerene, confulterenr fur ce 
quil y avoir à faire avec les AmbaLf.'ldeurs & les principaux Prélars:l qui 
étoient d'avis qu"on attendît les ordres de l'En1pereur, & qui diminuoienc 
autanr qu'ils pouvoienr la crainre du péril. Mais les aurres 4 1 Prélars , qui 
quoiqu'Efpagnols pour la pluparr, craignoicnt pour leurs perfonnes à caufe 
de l'animofieé des Protefi:ans, & qui éroient perfuadés que l'Empereur dan
 
une lì arande extrémité n'avoit gueres Ie rems de penfer aux affaires du 
Concil
, confenrirenr à la fufpenfion. Ainh les Nonces atIignerenr la Sef- 
tion au 28 d' Avril, tanr étoir grande la peur donr ils étoient f.'lihs, & 
ui 
ne l
ur permit pas d'attendre deux jours, qui étoit Ie tems qui avoit eeé 
defiiné pour la SeHion. '" 
ELLE fue done célébrée 41. par Ie peu àe Prélars qui reO:oient, E avec les % FIeury,L; 
cér
monies ordinaires, mais fans ceete pompe donr on avoit courume de R48. N 71- 
l
accompagner. L" Arehcvêque de Sipome y fie lire par Ie Sécrétaire "f} un N
Y
; 
Décrer, qui porroit en fubfiance: a Que Ie Concile, les deux Nonces y Spond: 
préfidanr ranr en leur nom qu'en celui du Cardinal Crefcentio Légar dange- N-' 4. 
reufemenr malade , ne doutoir poinr que rous les Chrétiens ne fufTenr qu'il a çonc. 
avoir éré d' abord a{fcmblé à T renre par Paul I II, & rétabli enfllire par Tud. Seft"'. 
Jules III à la priere de l'Empereur, pour rétablir la Religion, principale- 16. 
Inenr en AlJemagne, & pour réformer les mretlfS; & que s'y étanr rendu 
beallcoup des Prélars de divers païs f.'lns épargner ni peines ni dangers, 
dans l'efperance que les Novateurs d' Allemagne y viendroient difp;fés à 
fc rendre aux raifons de l'Eglife, l"ouvrage s'étoir avancé hellreufemenr : 
Que cependanr pat l'arrifice de l'ennemi il s'éroit élevé tout d'un coup de 


41. Mais les autres PTélats , qui, quoi- 
!Ju' Efpagnols pour la plupart , Cl"aignoient 
pour leurs perfonnes) &c.] Ce n'étoit tout 
au plus q
'une partie des Efpagnols. Car 
on va VOIr qu'il 
 en eut II. qui proteftc- 
rent contre la .fufpeníion , quoiqu'ils fuf- 
fent affez d'avls d'une prorogation. Mais 
1a crainte étoit fi 
randc , & l'autoriré de 
l'Empereur fi affoiblie , que malgré la pro- 
reflation, iis fe rerirercnr comme les au. 
tres peu après que la [ufpcníion eur été 
ùéc1arée, de peur d'êere infilltés par les 

roteaans, qu.i ne tarderenr pas )ongtems 
a fe rendre maltreS d'Infpruck, d'où l'Em- 
,rcreur filt obligé de fuir prtcipitammenr 
 


pour n
 pas comber entre les mains de [e
 
ennemlS. 
,p. Elle fut done eélébrée par Ie peu 
de Prélats qui refloient, aVt C les drémo... 
nies oTdinaires , mais fans cette pompe qui 
avoit 
outume de l'accompafJner, &c.] Ce 
fur MIchel de la Torre , Evequ
 de Ceneda. 
qui célébra la Meffe, mais il n'y eUt point 
de Sermon, & tOUt fe palfa fans beaucoup 
d'appareil. 
4J. L'ArchevÆque de Siponte y fit: lir
 
par le SécrÙaire un Décret, &c.] Selon 
Ie Cardinal P a.llavicin L. I J. c. J. ce ne 
fìlt, pas Ie Sécrétaire qui lur Ie Décret. 
m.als .1" Evêque Célébrant, felon l'ufage or.. 
dmalIe. 


P i; 
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'M:1>I.!. nouveaux tumulres, qui forçoienr Ie Concile d'inrerrompre fon cour
 ; 
]VLES III . aiant perdu roure efperance de faire un plus grand progrès , & craignanr au,... 
contraire ql1'il ne fervÎt plurôr à Ìrrirf'..I les efprirs qu' à les appaifer : Qu' ain-- 
fi voyanr la difcorde s'aHumer parrout, mais principalement en Allemagne 
 
& que les Evêques Allemands & fur-ronr les Eleéteurs étoient parris pour 
pourvoir à leurs Eglifes, Ies Peres avoient pris la réfolution de ceder à la 
nécellìté, & de garder Ie filence jufqu'à un tefllS, plus E.'1vorablc : Que pour 
cet effet, de l'auroriré & du confentement du Pape & du Saint Siége) iI
 
fufpendoient Ie Concile ponr deux ans ; à condition que G'les rroub'res cef-- 
foienr allparavant , Ie Concile feroir cenfé rérabli dans fa premiere force 
 
ou que s'1Is n'éroienr pas ceíIès dans ce rern1e, la fufpenfion ceiIèroit al1ffi- 
rôt que les troubles auroienr pris fin) fans qu'ilft1t Defoin de Ie convoquer 
de nouveau: Que cependanr Ie Concile exhorroit tons les Princes Chrétien
 
& ies E vêques , autant qu'illeur 
ppartenoil' a faire obferver dans leurs. 
Etats ou leurs Eglifes tOllS les Décrets faits jufq
'alors... 
'LeI F.fpa- CE Décret fur approuvé. par les Iraliens. b 11ais les Efpagnols) 44 qui 
plols.u éroienr au nombre de douze) dirent : 'Que Ie péril n' étoit pas fi grand qu' on 

::::
;e Ie 
aifoir: Que quoigue cinq 
ns 
uparavanr les Protefi
ns euffent pris ,la 
CJppofent ChlU['1, & que Ie TIrol ne fut defendn que par CafieU alto 
. Ie ConClle 
enva;n. LeI n'avoir point été rompu : Que mainrenant que l'Empereur 'même, dont la 
Pet.tsfet-e- 1 ' b . ^ . fi bl ' . \ I fì k ' 1 ' 
tirent , é,- va 
ur p
ur
Olt lenrot pacI e
 to
s ces trou es, erol
 a ,n prnc ,In y 
ie Légat avolt qu a lal{fcr aller les plus tlmldes , comme on aVOlr faIr alors ; & que 
f1J
t4rt à ceux qui Ie vouloient bien:J refieroient en arrendanr la réponfe de rEm- 
rerone. pereur , qui n> étant qu' á rrois journées de T renre ) ne rarderoit pas à la faire. 
b Fle
?, L. Mais les autres s'étant élevéstumulrl1airement contLe cerre oppolition, les- 
R
8ÿn, aJ8. E[pag
o
s C protefi:erent contre 
ne fuípe
lìon lì abf
lue. r
ono
fl:aI'l
 cette 
an, 155:.. protefianon, Ie Nonce Archevcque de Stponte ne Iallfa pas de hcenCler Ies 

:ll::: L. Pe
es, apl
s leur aV?Ír donné la bénédiél:io
. AulIi-rô.t le
. No.n
es d & le
 
13. c. 3- . Prdats, ltahens fe m
rent en route; & leur depart fur blentor fmVI ?e celut 

 1 C] des Prdats Efpagnols & des Amba{f.'ldeurs de I>Empereur, allffi-blCn que 
A"z:;tT. c 8: dl1 Cardinal Crefcentio, qui mourut à V érone où il s'éroit fait porrer. 
p.I4::'1. LI. ON fur fon mécontent à Rome +f des deux' Nonces., C pour avoi.t. 
dPallav,Ib. . 
, . 44- Mms. Ifs EJpagnols qUÎ ffoÎent au 
On.. crltt- nombre df 12, &c.] Ce furentl'Archevê- 
1 ue a l!ome que de Sa,ffari, & les Evêques de Lancia- 
a dernzue no, de Vénoufe, d' Aflorga de C'iflell'à- 
p....,.ttt d:. d B d " d " ' El ' d 'T' d 
Dpcret de m.7.Te, e a alo",- J ne,. e J uy, , e 
fi1Penfi Guadix , de Pampelune ) de Ciudad-Ro- 
Ion. drigo, & de CalahOrTlt, qui tous s'op-- 
e. It!. Ibid. poferent à la fufpenfion; & Ie feul Evê- 
que de CalahoTTCl s'oppofa auffi à Ia pro- 
roga.tion. On peut voir cer Aae dans' Ie 
Journal publié par Ie P. Martene , avec 
les n
ms des Evêques qui fircnt la 1?ro- 
:cJ'latlon. 


4Ý' Onfut fOTt mécolltent à Rome del- 
deux ]:\lonces , Four avoir ordonné dans L7. 
deTniere partie du Décret l'éxécution del' 
Décrets dijiz. faits, fans en avoir aupa. 
ravant dema"2di la confirmation au Saint 
SÙ!ge ,&c.] Le Cardinal Pallavicin ac..- 
cufe ici Fra:-Paolo de rnenfonge , pOUt 
avoir dir, (ju'on éroit rnéconrenr à Roma . 
des deux Nønce.s, à caufe qu'ils avoient 
ordonné l'cxécution des Ðécrcts précé-. 
dens, féiD3 en avoir auparavanr dcmandé 
au Pape la confirmation; & il ajome que 
Ie coruentcment du Saint Siége étoit Ié-- 
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ordonné dans la. derniere panie du Décrer l'exécuriol1 des Décrets dép f.-Ürs 
 MDLr. 
fans en avoir demandé auparavanr Ia confirmation au Sainr Siège ; puif- JULES IIr. 
que cela s'étant roujoursobfervé dans le
 Con
iles ea!fés, 

 n'avoir p?- 
l'-o11lerrre f.'lns ble{[er & fans cl1trep r endre fur I auronre du SIege Apofioh- 
que. Quelques-uns pou{[oienr Ie fcrupule jufq!)'à croire, que tous ceux qui 
a voienr afiìfié à cerre Se1Iìon a voienr enCOllfl1 Ia Cenfure du Canon Omnes, 
Din. 2. 2., pour avoir viol
 un privilége du Sainr Siége, en prétendant que 
les Décrets duo Concilc futrent d'aucune . valeur avant la, confirmation du 
Pape. Les Nonces difoient puur leur défenfe, qu'.ils n'J.voient pas com- 
nlandé, mais limplement exhorré à l'obfervation de ccs DécrerS'. 11ais on 
n' éroit pas tout à fait content de certe raifon ; parce qu' obft'J4IVer C01nme une 
L:Oi fuppofe une obligation, & que clans b Décrer Ie mot d' exhortation ne 
fê rapportoit qn'aux Princes & aux Prélars qui étoient exhortés à faire ob-, 
ferv
r; Inais qu'à I'égard de ceux qui devoient obéir, on fuppofoit unc' 
obligation précédente :.outre qu'on difoit OJ qne cctre réponfe ne pouvoit 
avoir aucun lieu: à l'égard des Inatieresde Foi. Les Nonces :;luroient n1ieux 
pu s'excuCer, en diíãnt, que rout avoir été fair & approllvé par Ie Pape 
avant que d'être pubIié dans Ia Seffion. Mais on n'eût pas été plus f.'ltisf.'lit 
de cette réponfë , p
1ree que, ql10ique Ie fait flIt vrai) il n'en paroiíT'oit 
rien. Ce méeontentement contre les N onces donna lieu à plulieurs d'êrre 
fhrpris de la grande eontefi:atiol1 qu'il y avoit eue entre Ie Concile & les 
Prorellans au fujet des Articles déja décidés, que ceux-ei vouloient qll'on 
examinâc, & que eelui-Ià vouloit qu'on tÎnr pöurdéèidés. Car.li avant que 
d'être confirmées par Ie Pape, +6" ces déeifions n'étoient pas tout à f.'lit fia- 
bles & parf:'lites , on pouvoit done les examiner de nouveau. En effer, .l 
raifonner folidemcnt , ou -Ie Pape qui àevoit 
onfinl1er eés Déerets auroit 


f-ervé dans ce Décrct. Màis e'er! une pure àJait flables &- parfaites, on pouvoit done- 
équivoque du Cardinal. Car il ell: bien ies examiner de nouveau,] Le raifonne.. 
vrai, qu'il eft fait mention du confente- IDem de Fra-Paolo eH ici très [olide, & la 
mem du Pape à l'égard de 1a partie du réponfe de Pallavicin très-frivole. Car di- 
I?écret qui re
arde la fufpenfion du Con- re, comme fÛt ce Cardinal, que ces Ðé.. 
cIle, & fa reprife après deuJÇ ans d'in- 
retS avoiem été, déja confirmés de fait:. 
tèrruption : mais il n
en eH nullemenc e'en ce que les Prote:1:åns n'étoienc pas 
que!1:ion lorfqu'on y exhùrre les Princes obligés de favoir. Et d'ailleurs, filppofê 
à faire obferver les Ðécrets précédens ; & cette approbation de tàit, pourquoi ces 
c!ef1: cependanr fur cela feul qU'éroit fon- ordres réitérés de Rome à la fm du Con- 
èée la plainte des Romains. C'efl: done cile, de [aire demander la confirmation; & 
fur le compte de Palla-vlcin, & non fur pourguoi ce paaage" d'avis , lorfqu'il fUt 
celui de Fra-Paolo , qu'eIt i
i Ie menfon- quefhon de favoir fi on les confirmeroit 
ge; & pour peu qu'on connoilTe la déli- puremenr & fimplemenr, ou avet des ref- 
catelTe de la Cour de -Rome, on n'aura triél:ions? Cerre objeétion de Pallavicin 
pas de peine à s'cn rcpofer ici fur Ie ell donc abfolumenr frivole, & lail1è au 
rapport de notre HiItorien. récit de none HiHorien to ute fa F,-"obabi 
4 6 . Car fi avant. 
ue d'êtr
 confirmées lité &. fa vraifcmblance-
 
Fcn: le,Pàpe) ces dicij
ons n'étoienrpas tou,. - 
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MÐr.r
 dÙ Ie faire avec eonnoilfJ.nce de cau[e, ou 11on. Si c'ewu fJ.ns connoi{. 

uu:s III. [anee) la confirmarion n'éwÏt qu'une chofe vaine ou illu[oire ; & c'eût été 
vérifier Ie proverbe qui dit, que tun prtnd IA: médecillt, & ['autre la rend. Si 
au conrraire la confirmation Ie faifoir avec connoiífance) Ie Pape donc de- 
voir les examiner) & chacun pouvoit Ie faire de même pour s'en rapporrer 
à lui. En un mor , fi la force des Déerers d'un Concilc dépend de la confir- 
mation du Pape, ils [onr inccrrains jufque-là, & pellvent êrre revoqués 
en doute & examinés de nouveau; cho[e que ron avoir roujonrs conrefiée 
aux Prorefians. Le jl1gement de pluíieurs étoir, que Ie Décrer n'éwit qu'une 
déclaration qu'on n'avoir pas befoin de confirmarion. Les Prorefians ne 
y. en[erent poinr à ['lire valoir ces raifons, qui plus elles ont de force dans 
'opinion de l'Eglife Romaine, plus au!Iì on peur Ies faire valoir avantageu- 
fement conrre fes prétentions. 

7\
aurice L I I. Quo I QUI! Ie fuceès des armes flit f.'l vorable aux Protefians , f 
EleE1fi' de Maurice ne laiífoir pas de rrairer à l'amiable avec Ferdinand, ju[qu'à ral... 
;:::d t


- ler Inême trouver dans fes Erars, fans demander aurre chofe que la dé- 
I'erellr, & livrance du Landgrave fon beau
pere , la liberré de l' Allemagne , & la paix 
Ie [oy d ce à I de Re1igion. L'Empereur, qui, quoique hors d'crar de réfifier aux progrès 
accor er a . I d d 11 '. . I " All 
paix & la continue s es armes e
 Prore:lans, C
O
Olt roulours renl
 .e
;1g1
.e 
libcrté de {ous Ie joug, ne POUVOlt fe refoudre a nen relacher de I auronre 9u II 
j, 1 
('l l i J gion à s'éroit appropriée, quelques in fiances que ]ui en fîr FerdÏ1zand qui eraie 
A ema- I \ I r k \ . I e' , M '", 
glle. Jean- ver:u ,e rro
1Ver a n
pr
l,c '" , apres aV
lr ongrems .conrere avec aurlCt. · 
Frideric Mats 1 Armee ennenlle s eraI1t approchee de cette vIllc, Charles avec route 
Elefleur 1 e fa Cour fur obligé d
 s
cnfuir roure la nllit ; & après avoir erré quelque tems 
faxd;r
e e dans les l1.1ontagnes de T rente, il fe rendit à V illaco ville de CarÜ,thia 
d:
effe ) fur la frontiere des Veniriens, íi [aifi de frayeur 
 qu'il eur même quelque 
](:Ilt m,is en appréhenfion de ce que Ie Sénat de Venife avoir envoyé pour la garde 
tlberte. de fes fronrieres de ce côré-Ià, quelques rroupes de Soldats , quoique r Am- 
fSleid. L. baíIadeur de la Répllblique l'eLIt alfuré que ces rrDupes mêtlles feroienr l 
F1' fÿ 4l
' fon fervice, soil arrivoir qu'il en ellt befoin, Charles , pour ôrer à 
14

 N
) 81. Maurice la ßloire d'avoir mis en liberré Jean Frédéric, Due de Saxe, Ie tira 
Th L lui-même de prifon avant fa f
ite d'll1fpruck; & ce Prince, 47 qui aimoic 
g uan.. _ 
lo,N'S'. 
Adr. L. 9. 47. Et ce Princ
, qui aimoit mieux te- 

1: 5 8 Ii. ntr cette grace d'wz ennemz fupérzeuT , que 
Bifi o Yen de Jon ég:zl &- de Jon rival, en eut heau
 
LJ. 1: . coup de Jatisfatlion.J C'cIt ainfi qu
en 
l)
aav, L. parlem Adríani & pluueurs autres Hifl:o
 
!J. c. 3' riens. Cepcndam Slez
an 
 
près l
i 
Mr, de Thou, L
 10. N .5. ccnvem prc. 
cifémcm Ie conrraire; & ce dernier dir 
q!l
 l'Eleé'teur de Saxe, qui aimoit mieux 
devoir fa Iiberté à fes Alliés qu'à l'Empe- 
reur, rcfufoit d'acceprcr la 
raí'e qu'il 
})lÏ oBioit. Centra Saxo , qui Jociis 2uam 


CæJari beneficium arceptum ferr
 mallet, 
gratiam recuJabat j &- quamvis liber fac
 
tus , CæJarem quâcunque ibat, ut anteà, 
comitabatur. Mais ces dernieres paroles 
ne s'accordent pas rout à fait bien avec 
les premieres de Mr. de Thou, puifqu'on 
ne voir pas bien pourquoi l'Elclteur de 
Saxe, aprèô avoir été mis en liberté, eût: 
conrinué de fuivre l'Emperour , s'il n'eût 
été plus agréablc pour Iui d1accomragner 
ce PIÌnce que de fc joindre à Maurice, 
contre qui il devoit êue plus offcnfé de 



DE TRENTE, l..IVRE IV. 11' 
n1iel1x tenir cerre grace d'un ennenll fupéricur, que de fon égal & de {on MDI.I
 
rival 
 en eut beaucoup de f,ltisf.1(
hon. 11 y avoir peu d'
eures que l'Em
 J _ULES 111: 
pereur éroir forri d'Infpruck , lorfque b même nUlr y arnva M :zurice :t qUI 
1:1.ns toucher j, ce qui apparrenoir à FerdÌ1Mlld & aux bourgeOIs, fe con-- 
tenra de fe f.-Ü6r de ce qui apparrenoir à Charles & à fa. Cour. Les Proref- 
tans à la vue des avanrages qu'ils comproient rirer de cerre fuite , public- 
rent un fecond Manitèfte, h OÙ ils marquoienr en fubfb.nce : Qu'ils avoient h Sleid, L: 
pris les armes pour la Religion & pour la liberté de 1" Allemagne , con- 1.4. p. 4:.1. 
tre les ennemis de la V érité, qui n'avoienr d'aurre bur que de f.-tire revivri: 
les erreurs Papales, en les enfeignant à la J eune{fe , & en opprimant de 
pieux Doâ:eurs datu les lIns aVOlent été rnis en prifon 
 & Ies autrcs obli- 
gés de s'exiler avec ferment de ne point reutrer dans Ie pays: Que quoique 
ce fermenr comme étant impie, n'obIigeâr poinr ces Doél:eurs, ils les rap- 
peUoienr tous, avec: ordre de venir reprendre leurs fonttions, &. d'inf- 
truire la J eune{fe conformémenr à la Confeffion d' Aulbourg : Er que pOl
r 
ne lai{fer aucun lieu à la calomnie, ils les déclaroient abfol1s des fermens 
qu' on leur a voit f.-lir faire de ne plus revenir. 
LIlI. CEPENDANT on continuoir roujours de travailler a la paix, qni (ut Paix åI 
enfin conclue à PAffavv au commencement du mois d" AOllt. L'on y ter- Paffaw.. 
mina touS les différends; & par rapporr à ceux de la Religion, on y con- 
vinr : i Que dans lix mois on affembleroit une Dierre, oÙ 1'0n décide- i Id. L. 140 
roir quel moyen feroir Ie plus aifé & Ie plus propre pour appaifer routes p
 4)0 & 
les difpures de Religion, celui du Concile Général ou National, d'un Vh. L 
Colloque ou d'une Diette générale de I'Empire: Que dans cette Dierte 10. u
n. J i.. 
on choiliroir de parr & d'aurre un n0111bre égal de perfonnes pieufes, Pallav, L. 
prudentes & pacifiques:, que l'on chargeroit de chen..her & de propofer if. c, 4" 
Ies moyens les plus convenables pour tour concilier :' Que pendant ce tems- Nay;;. 
U , ni l'Emperellr ni aUCUl1 autre Prince ne pourroient forcer la confcience Spond. 
ni la volonré de perfonne fur l'arricle de la Religion, ni par voiede fair, 
J 10. [ 
.r , d .. il..o... .c. hofc '. d ' d .t"leury,. 
nllOUS prctexre ll1nrU\,,1.10n nl ratreaucune autre c e au prcJu Ice e qUl li 8. NJ 9.' 
que ce flIt pour Ie même fujer, mais qu'on lai{feroir vivre rour Ie monde en 
paix & en rranquilliré : Que réciproguement les Princes de Ia Confeflìon 
{l' Aufbourg ne pou:-roient molefier les Eccléfiafiiques ouies Séculiers de l'an- 
cienne Religion,mais qu'ils les lai{fçroient jouir de leurs biens & Seigneuries
 
& exercer librement leur fupériorité, leur jurifdiétion , & leurs c
rémonies : 
Que la Chambre Impériale rendroir à chacun jufiice f.1ns <luctIn égard à 
la Religion, & [.1.ns exclure ceux de la Confeffion d' Aulbourg d'avoir Ie 
nombre de p!aces qui leur 2ppartenoient parmi les Alfelfeurs; avec la li- 
berté ranr aux Alfel1èurs qu'aux Parries de jnrer par Dieu & par les Saints:. 
ou par Dieu & les Evangiles: Qu'enfin:t en cas que ran ne put s'accor- 
ce "u'il avait fervi à Ie dépouil1er de fan femble gue 1a narration d'Adrlani & de 
Ele '=tarat , qu
iI ne lui avait d
obliJ!ation notre HIIloricn a plus de vraifembIance 
iOUI lui avoir procuré fa liberté. Aìníi if que celle de Mr. de Thou & de Sleidan. 
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MDU. der fur Ies Articles de Religion, néanmoins cette Pacification & cet Ac... 
JULES III. cord ne laifieroient pas de demcnrer en vigueur po:ur. rQujours. C'et1 ainíi 
que fur tout à fait annullé l'IllterÍln, qui réePèment n'avoit eu d'exécu- 
tion qu'en très peu d'endroirs. Tout étant ainfi réglé, Philippe Landgrave 
de Heífe fut élargi en venu de cet Accord, & tous les différends avec 
fEmpereur fe rrouverent terminés. Mais la guerre ne laiff.'l pas de durer 
encore un an entier , entre divers Princes & vill
s de l
Empire. Elle n' empê- 
cha pas cependanr, que les .villes ne rappellaffent par-tout les Doél:eurs de 
la Confeffion d' Aulbourg , & q u' on ne leur rendir leurs Eglifes ) leurs Eco- 
les, & l'exercice de leur Religion. Et quoique 1'on ellt cru qu'il ne refioit 
que rrès peu de ces Doé1:eurs & de ces Prédkateurs, qui s'éroient réfu- 
giés fous la proteé1:ion des Princes, & que Ies banniffemens & les perfécu.. 
rions les avoient prefqu,e rous exterminés; cependant, comme s'ils étoient 
refIitfcirés de nouveau, iI s'en trouva un affez grand nombre pour en four... 
nir tOllS les lieux. La guerre parriculiere qui continuoit toujours, empê- 
cha qu'on n.e rînt alors la Diette dont on éroit convenu; & on fut obligé 
de la différ:er çl'une anl1ée à l'autre jufqu'au moi
 de Février )lDLV " 0" 
fen parlerai. 
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lnte ele Religion pour les rAtldois. Le Pape IA Iui re/llfe 
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.Ambtt/fadeurs, qui J conftntent pre[que tous, à la réferve de celui de l'E112pereur. 
La propofiti011 eft apprstlvée des Cardinaux. L'Empcreur 6
 la Fr.dnce fOizt 
difficulté d'accepter Trente pOtlY Ie lieu du Concile. LX. Le .Pape , après avo; 
ptlblié tm Jubilé, f
tit préparer 14 Btllle ponr la COlJvocatio11 du Concile. On la 
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duffer à tEmpereur au [ujet au Concile. LXIV. Le Pape f1zvoye des NOllce& 
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.. faire Ie même refuse LXV. L'Empereur eft 11lécontent de la Bulle., & la 
Fr.mce dem.11lde qu'on la réforme, mais Ie Pape Ie refnfè. LXVI. Le Roi d'E[- 
pagne fait pdroitre aulfi quelque méc(}ntentement de la Bulle, flus prétexte qu' on 
n} déclaroit pas ajJe
 ouvertement La continuation du Concile j mais LJ, véritable 
,aufe de fa peine étoit de ce qu'on avoit refu à Rome les Amba..ffadeurs du Roi 
de Navarre. LXVII. Le Pape, appre1Jendant quelques troubles en Italie J, 
caufe du différend des Dues de Florence & de Ferrare au fujet de L.l préféance 
 
fe fortijie à Rome. LXVIII. II n01llme des Lég.tts pour Ie Concile. Le RfJ; 
d'E(pdglle approuve enfin la Bulle. Ce Prince & Ie Roi de Portug.d envOJ'ent 
leurs Evêques & leurs Amba..ff.tdeurs à Trente. LXIX. Le P dpe fait p.lrt;r fit 
J:ég.:ts & nombre d'Evêqttes Itß/iens pour Ie Conci/e. LXX. Trllité d:t DJr 
. 
ij 
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de Savoye avec les 17attdois , qui avoie1tt ftt fur lui plufieurs aVlZntttges. LXXI.. 
Le Rot de Fr. nce fait tenir un Colloque à PoijJj entre les Carl-oLiqucs & lu 
Reform/s, Inti1gues dte Clergé de Fr.mce avec Ie Eoi d'Efp, gne. Edit en fa- 
vellr des Réformés. Le P.lrlcmfJlf de P 
ris refufe de /'eI1r:!giflrer. 1/ 
fl (C- 
pem! mt 'inÏJ .1. CxéC1uion. Les aff.Úres empire1lt en France. LXXU. Le P.
pe 
s'oJfenfe d'une lettre de la Reire-Mcre. 11 met to utes fes efpéranccs It. lIS Ie 
COllcifc 
 t;lI.i eft enftl1 pgréé par /'Empereur. Pie oblige In Prél.lts It..lienr 
{jui7.,ouloimt .!'el1 exmfer de sf remlre, & J C"lVOJe Ie Caulill.1 Hofius. LXXIII. 
Colloque d:: PoUfy. VifWUïS dft Chancelier de /'I-Jopital, de Th.'odore de 
Rez..e, &' tlu C tnlill.zi dt: Lorr.tÏl1e. H. rdicJfe de Lénez. Le P ape ccnçcit 
be.JUwlp de jail! de 1.1 rupture tIu Colloque, & une très-matnh1Ífe opinion des 
ftntimens du Cf.tl1ice/Ùr. LXXIV. Ntgoci..llÙ;n liJt Cllrtlin.zl de Ftrrare ell 
France. LXXV. La Eégente (Ie France s'e),cufe de la tenue du Colloque AU- 
près du Roi d>Efp.t:;ne , qui [e:tJorte à emplOJ"a les fupplices pOlfr Pyé'Z1f11ir Ie 
progrès de la Réformation dans les Pais-B
!S, où die exute de grands troubles.. 
LXXVI. Cette Princej[e tád;e auJfì ,t.tpp 
(er Ie P,zpe , & lui f
it demalJder 
pour Ie Cardin.tl de Bourbon la Lég.ttion d' A" ;gnon. Pie la Ifti refu(é) & 
pOllr
 oit A I.t g.trde de cettt ville. LXXVII. Les Pre/ats reftés a PoiJ!J' font 
dl'm mder la Communion dll Calice au P 'Pe, qui fans la d.[rpprou
cr r..wco;e 
cette ddl1t11:de au Conf1loire, Les CardindUX J [ont co1Jt,'aircs, & Ie P..lpt 
,.en7.,OJ'e taJTaire an Coneile, Les Fr.mçois font en In.t!lvaife réputation 
 
Rome à c.lufe de cette demande. Pie r
tille leur AmbaJ!údellT. LXXVIII. Le 
P ape hate /'ouverttlre du Concile, & J em;o}e de nouveaux Légats. II prejJè 
les François dJ envoJer leurs Evéq!les. LXXIX. Deux Prélats Polonois J 
ttrrivent, mais ne pouva1Jt obtenir dJ agir en qualité de Procureurs pottr t01li 
In E
'éques de leur i'latiol1, ils fe retirem. LXXX. La protellion qtt'offrc 
Ie Roi d'Efpagne aU P.tpe & au Condie donne beatJcoup de joie à la Cour de 
Rome, mitis 011 J eft fort 1llortifié de la nouvelle de la cOl1damnlttion de TIl
 
Ij'lerel en France pour J avoir voulu [outenir l'autorité du Pape fur Ie Tem
 
pore! des Rots. LXXXI. Pie Fr. propoft de réformer /.t Cottr de Rome? 

rOJant qu'il n'étoit pas de fln honlleur que ce/a fe fít par le Concile. LXXXII.. 
Le P.tpe fixe Ie jour de t'ou'verture du Concile, & J envO}e Ie Card'Í1J.41 Af
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 -.. E Pape, qui par h ditTolurion du Concile:t {e vayoir dé- ltllt:S !If, 
1ivré de beaueoup d'i'lquiétudes , & qui jugeoit qu'il [LUoit p
ur prevc- 
.. h I I ' ^ h d <, b mr totHe 
- 
 cere lel' que que mOY':l1 pour s empee er y rcrom er 
 ex- nouvelle 
:
: 
:CDj pofa au Cou/ìll:oire Ia nécetlité qu'il y avoit de réformer l'E- convoCat:'o
 
glifc. 11 repréfenta., que c'éruit dans eette vue qu'il avoit 1 tl , Conct.'e 
 
rr. bl ' 1 C " I \ T . 1 {j " Jattparozue 
, anem e e onCl e a rente; 111als que e ueees 11 ayanr tm de.fir 
pas r
pondu à fes defirs á eaufe des guerres qui éroient furvenues rant apparent c1-e 
en Iralie qu'en Allemagne, it étoit juite de [aire à R01ne , ee qu'on n'avoir 
 / iform
, & 
c . \ T l ' b < 1 . d ,. b r d C e Conetle 
pu ralre a rente. 1 eta It one une Congregation nom reUle ranr e ar- reH-efufp n. 
dinaux que de Prélats ) pour y travaiUer; b & il difoit qn'il n'y avoit mis dtÏ pend,

t 
tant de p
rfonne5 , qu'afin que les réfolutions fe prilfent avec plus de 111a- d;x anI. . 
turité & fulfent plus re í ettées. Mais tour le l110nde erut qu'il ne l'avoit fait, a Fle N ur. y ,JL. 
, C I I . fi ^ I d ' ^ h & 1 " , 149, 7. 
qu ann que a mu tuu e t naltre p us empee emens) que on n en b PalJav.L. 
TÎnt jamais ;1 aueune ré[oIution; & l'événement conhrma ee jugemenr. 13, c. IO
 
Car eette affaire I ayanr d'abord éré pou1fée avec eh
leur , languit cnliIite Rayn. ad 
an. 1)5 3. 
No 46. an
 
été Ie fort des Réformes projettées à Ra- IfS'4.N 2.1- 
me ) qui à la hq ou om échoué far l'artÍ'- Srond.aEi. 
fice ou l'oppo{ìtion des OJìciers de cetre N' IH5. 
Cour , OU fe font tIouvécs fi difpropor- " 4. 



- 
 


1. CaT cette affaire ayant écé pouffée d' (l- 
bord avec chaleur, languit enfuite froide- 
ment pendant plujieurs mois, &- fut enfin 
tout àfait oubliie.] C'a prcfque toujours 
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MnJ II!, frOldement pendant plulicurs mois , & fur enfÌn tour à ittir oubliée; 
JULES 11
 . & la fufpenlion du Concile qui ne devoir être que pour deux ans en dura 
dix, & he vérit1cr 
ette 111axime des Philofophes 
 que les effets ceLIent 
avec lcnrs caufes. 
LES prelf.'lntes infi:ances de l'Allemagne 
 & l'efpérance que 1'0n avoit 
conçl1e que le Concile remédieroir á tous les maux de la Chrétienté, fu- 
rent les motifs de [a premiere convocation. Mais ce qui s'y paífa fous 
P au! I II détrompa lcs hommes, & fit connoirre à l' Allemagne qu'il étoir 
impoffible d'avoir un Con
il; tel ql1'on Ie dé
roi
. La [econde convo- 
catIon eut une caufe toute dIfferente. ;,,& ce fut I extreme defir qu'eut Char.. 
les 17 de fe fervir de la Religion pour n1ettre toute r Allemagne fous Ie joug, 
& rendre l'Empire hérédiraire dans fa 11aifon en Ie faifant pa{fer à fon fils, 
& par ee moyen érablir dans la Chrérienté une Monarchie plus grande 
que ceUe de Charlemtlgne, & Ia plus puilfante qui fe ftIt vue depuis I"ex- 
tinél:ion de la domination Romaine. Mais comn1e Ia viétoire qu'il avoit 
remporrée fur les Protdlans ne fuffifoit pas pour <.:ela,.& qu'il ne eroyoit 
pas qu'une nouvelle gucrre pût fervir íì effica
ement a íes fins, qu'en fou- 
inerrant les p
uplcs p;u: la Religion, & qu'en gagnant les Princes par fes in- 
trigues, il avoit conçl1 dcgrandes efpéranees d'immorralifer par-B [on nom & 
L1. gloire. C'efi-ce qui Iui ht faire de li grandes infianees auprès de JNlts III. 
pour la reprife du. ConGile, f,<(, agir fi vivement rant auprès des Eleéteurs 
EccléGafiiques pour les forcer, pour ainíÏ dire, à s'y rendre en perfonne , 
.qll'auprès des Prore!1:ans fur lefquels il avoit plus de crédit , pour les en.. 
gager à yenvoyer leurs Théologienso 
Charles- II. MAIS pendant que Ie Concile fe tenoit, Charles, dont les dcífeins 
Qaint?tt avoient donné de l'ombrage ::l tous les Princes Chrériens, trollva dans 
F.

uf

:. f., propre 1\ taifon les premiers obfiacIes a leur fnccès, Car quoiqu'à l'exemple 
li;;
fou fils de J.1.Aurèle & de L. V értts qui avoient gouverné l'Empire avec une auroriré 
Roi. des Ro- égale, & qui en ee point avoient éré imités par Dioclétien & par plufieurs 
m le al
:', par autres, Ferdintmd, à la perfualion de la Reine de Hongrie fa frenr eùt 
r
 as 'i,te . r' .. I d d r' r d rf" de I 
FerdÏ1uwd p
ru conwntlr, pour malntenu a gran eur e la Manon, e pOllt: r >Em- 

 IHaxim!- pIfe en eOml11U11 avec fon frere, & de faire élire Roi des Romains Philippe 
lten[on!dy fils de Cbarles pour leur fuccéder à taus deux; il avoir néanmoins chan- 
conftnttr. , d . d r I ' r' . " r fil 
ge epms e Vl1es, lur es reprCICnratIOns de M aXfflltltetl Ion propre s. 
c Adr. L 8. Lors done que C pour faciliter l'éleltion de Philippe, Charles l'eut fait venir 
p. )'08. 
Thuan. L 
7. No I. 
Belc;u. L. 
!. 5. N-' 3 I. 


tionnées à la nature des rnaux auxouels il 
falloir pourvoir , ql:e fouvcnt ell
s fi'en 
Ont eu que Ie nom , & raremcm même 
l'appareT1cc. Il en fut ainfi de celIe de 
Jules III. Par fa Bulle de fufpenfion , il 
ap.pella à Rome quelques Pr
lats du Con- 

llc pour y cravailler. Mais ou fon deur 
.é,:oit pet1 fincerc) au il hIt mal fecondé 
,d,ans fcs vues; puifque tout fe réduifit à 


(juelques projcts de Réylemens pour les 
Cardinaux & les Réguliers) dom on ne 
voit Fas mérnc 
u'il ait fait 
uc me Loi 
( Rayn. ad an. 1.5')4. No. 23.) & au re. 
nouvellement de quelGues LC:1x pour la. 
Réformation de
 Conclaves (Id. ad an. 
15H. No. 46. ) Loix allffi fouvem négli-> 
gées que publite
. 



DE TRENTE, LIVltl! V. 127 
,1'Efparrne 2. a la Di
te d' Aulbourg de l>an 1v1DLI, afin de Ie faire connoirre MDUYT; 
I b Á1.. d . d " " , M . ' 11 ^ , JULES II I. 

ux E el.Leurs.; Fer man s en crant retIre, drguertte Vll1t e e-mcme a 
h Diére pour rérablir la bonne intelligence entre les deux freres. 1v1ais M a- 
ximilien, qui craignoit que par bonté fon pere ne fe 
aifsât gag
er enfin 
 
ayant laiiIe Ie Gouvernement d>Efpagne entre lcs mains.de f.'l temme fille 
de l'Empereur, retourna fur Ie ch..t.mp en Allcmagne, & fit tant par fes 
follicÏtations, que Ferdin.md refuf.'lnr de confeutir à l'éleétion de Philippe 
 
CIJdr/es ne put tirer d
s Elec1:eurs que de fimples p:uoles. Alors défe1þé- 
rant de pouvoir jamais obtenir Ie confenrement de 111aximilien , & refroidi 
par les oppofitions qu'il trouvoit à fes vues , il renvoya Philippe en Ef- 
pagne
 Contraint el1fuite par la guerre dont je viens de parler, de fouf- 
crire à l'accorrt qui Illi fut propofé, & n'ayant plus d'efpérance. d'ayoir 
foù fils pour fllcce{feur , il perdit auffi la penfée de rétablir l'ancienne 

eligion ,en 
lle
11a9.ne, & conféquemme.nt, Ie deÍÌ:r ?e ra{[embler Ie Con- 
clle, qUOlqU>ll reO"i1år encore pluheurs annees deptHs. La -Cout de Rome 
n'y penf.:-t pas dav
ntage, parce que perfonne ne l'en preíToit alors. Cepen- 
àanr il arriva divers événcmens dans cet intcrvalle, qui, qlloiqu-?ils fem- 
blaíTent devoir contribuer ::1 en perpétuer la fufpenÍÌon, fervirent néan- 
moins par une difpoÍÌtion fecrette de la Providence à Ie faire ra{[embler 
dans la fuite ponr 1a rroifieme fois. Et comme la connoiffànc
 des caufes 
fervira à mieux entendre les effers qui fuivirent après la reprife dll 
Concile, la fnire de l'Hifi:oire demande que je ne les- paife pas fous íÏ- 
lence. 
III. LE Pape s'app
rcevoit, que l'aliénarÏ:on de l'Allemagne diminuoit Vaint "!o
 
la réputation du Saint Siege auprès des peuples qui y étoient foumis. Ainíi , d tr.ed'obe- > 
, 1 ," " " d ' E 'T/ ' r 'r ' d ' I ' tenet ren- 
a mutation ugene I y , qUI pour lontemr Ion cre It qne vou OU due à lulu> 
faire perdre Ie Concile de Bâle, fe fit rechercher par lIne foumiffion III par Sul-- 
apparente de Grecs & d' Arméniens ; & j l'exemple tout récent de Paul III tíl
am, Pa- 
r ' d ' rr " d I e d r'.. b ' ' 11 ' 1 , U'Z,1YCnC 
),on pre eceneur, qUI ans e rort e I.a roUl ene avec Empereur au fu- d' .A./Jyrie 
jet de la traníl,uiun du Concile à Bculogne Gui Ie rendoit odieux aux & pa,r lt
 
peuptes , reçut avec beaucoup d'appareil un c\:rtain Etienne, fói-difant P
tI'ta.'"

e 
P , 1 d 1 d A '" , d ' A I ^ d d AnUC-',pf-r 
atnarc Ie e a gr.ln 
 rmenlC, accompa
ne un rc 1eveque, & e 
deux Evêques venus pour Ie reconnoitre Vicaire' de Jcfus-Chrifi: & lui 
rendre obéiíf.'lnce comme all 1vlaitre de l'Eglifè Univerfelle; Jules reçut J' 


2.. Lors done que pOUT faciliter l'élec- 
lion de Philippe, Charles l'e1t fait veniT 
dEfpagne à la DiÙe 
'Ausbourg de l'an 
:J r jI , &c. ] Cet endrOlt n'cl} pas exaét. 
Philippe ne [e rendit pas immédiatement 
d'E[pagne å la Diéte. Dès la fin de 1548 , 
il étoit pafTé d'E[pag-nc en Italic, & de 
lâ par I' Allcm-agne dJ'1s leg Païs-Bas. Ce 
fut done de l.ì que l'Empereur Ie fit venir 
à la Dìéte d'Ausbourg commencée en 
iSJO 
 &. terminée. au n1ois' de. FévIÌer- 


Ij)I. :Mais COIT1me Charles ne vit aucun 
jour à faire Téuffir Ie projet qu'il avoit tòr- 
mé pour !'êle3:ion de [on fils, Philippe re... 
tOuma en Efpagne, & M lximilien pa{fa 
d'Efpagne en Allemagne ver.
 Ie milieu de 
I5P , dans Ie dC1TcÎn de romprc tOus les., 
projets que l'on pourroit former de nou- 
veau pour Pélcaion de- Philippe fon coufin 
à [on préjudicc. 

, Jul,es T
ÇUt avec heaucoup de pompe-, 
Il./l. ClTt.nJ
. Slmon Sultakam. *.&c. ] II çfi' 
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:r.fDutr. avec beaucoup de p
mpe un cerrain Simon Suu",kam d Patriarche elll de 
JULES III. tOll
 les peupl^es qui fonr 
ntre l'Euphrate & l'lnde , &. envoyé p
r 
es 
Eryhfes pour etre confirme par Ie Pare Succd[-:ur de S. PIerre, & Vlcauc 

tfernan. d
 J efus-Chri!l:. !lIe fit con[lcrer E vêque, & lui ayant donné 4 de fa main 
Orie.nt. Ie Pallium P
triarchal dans un Conlì!l:oire, il Ie renvoya en fon pays ac- 
T. I. compagné de qudques Religieux qui entendoient Ie 
yriaque, ah!l que 
Pallav. L. fon Eglif
 ne fouffrÎt point de fOll abfence. Cela fir que 110n-feulcment 
ìfa'y
;.;;d à Rome, mais encore par toute l'Italie, on ne parlOlt que du nombre 
an.IfB. inhni de Chrétiens qui éroient en ces pays, & de l'acquilìtion coníidé- 

 4
 & rable que t'lifoit l'EgIife Romaine par 130 foumiffion de ces pCllples. On 
Se
;;d. N'2 parloit magnifiquement fur-toutdu grand nombre d'Eglifes qui éroienr dans 
16. b ville de l.loz.,ul, que ran difoit être l'ancienne ville d'Affttr lìrué fur Ie 
Fleury
 L Tigre, & voiíine de l'ancienne NÙÚ7 J C liruée de l'alltre côré dll fleuve, 
149. N J. & célébre par 130 prédication de Jon.ts. On merroit fous la jurifdiétion de ce 
l)arri
rche, B.fbylone, T"mris, & Arbcle ['lmellfe par la hamille de Darius 
& d> Alexandre, outre plulieurs autres Provinces de la Syrie & de la Pcrfe. 
On trouvoir aulIì là d'anciennes villes nOl11mées dans l'Ecriture) & Echa- 
fane nommée par d'autres Auteurs Séleuâe & Nifibe. L'on racontoit que 
ce Patriarche après avoir été élll p
r fons les Evêques avoit été envoyé 
pour être confirmé par Ie Pape, & avoit éré accompagné jufqu' à J eru- 
ßlem par foiianre & dix d'entre eux , dont il en éroit refié trois pour con- 
tinuer avec Illi Ie voyage, rUll defquels éroir mort, l>aurre den 1 euré ma- 
lade en chemin, & Ie troifieme nommé C,zleji éroit arrivé avec lui à Rome. 
Tout ceta fLlt imprimé & Iu avec curiolìré. Ivlais on en fit luoins paroitre 
à l'égard d'ul1 autre AíTyrien nommé }.{arderius Jacobite, envoyé par le 
Patriarche d' Antioche, pour reconnoitre Ie Saint' Siege, lui rendre obéif.. 
f.'lnce, & t1ire une profei1ìon de la Foi Roalaine ; & la curioliré pnblique 
épuiléc par Ie premier fpeébcle, fit qu'on fe foucia pen de s'ini1:ruire de 
ce qui regardoit la perfonne de ce dernier Profélyte. 

 


toujours nomm
 Sullala. dans les Aaes 
Coníì!1criaux rapportés Far Raynaldus , & 
dom Fr.l-Pa% Froit avoir tiré cc c;u'Íl 
en raconre ici, Mr. ,j1..ffimani dans fa Bi- 
bliothtque Orientale pétcT1d c:u'il s'årr el- 
Ioit Jeall Sullaca , & non Sim.on. Ce Pa- 
tri2.rche, ReliQ'ieux N cJtorica dc l'Ordre 
de S. Pachômè , fe réunit å l'Eglifc R('- 
maine. Le {ujet de fa convcrfion ne paroít 
Fas foft reli{fieux. Le Pauiuchat fe ron- 
fen Olt dCf:uis fort long-t
ms d<:.ns une 
mémc famille. Q:1elques - UPS, cui CT1 
éwicfV: jaloux, {c féprérem , & durem 
SuZc,zbm; qui pour s'éJfTLaer une I TGtCC- 
tion Villi d K.ome, & 1e fuumir au Pape. 
Ii 
'eJl F a1 fans arrarencc c;ue Ie3:Miflion- 
nalICS curcm 
 udque part dans CCttC in- 


trigue, dent le [uccès ne fiIt pas hcu- 
reux pour Sultakam. Car étant rerourne 
en Orient, & a}ant établi fon Siégc à 
Caramit en Më{oFOtamie , les Tmcs Ie 
firem 1J1uurir quclque terns arrès , à la 
füllicit
tian de fes adverfaircs , qui arpa- 
remmerlt étOicnt ép.alemcm choqués & de 
fon éle3:ion irrégulicrc, & de fa {oumi{- 
fion au Parc. 11 em reur fucceffeur un 
n01
1ffié A'}(}iffi. Sim. Ht'l. CTit. du Lev. 
cap. 7. AJJèm. Rilìict, Orirnt. Tun. I. 
4. Et lui G)'ant donllé df' fa main Ie 
Pallium Pm iard.'zl dans WI Confflcire, 
i 1 Ie renvíJya , &r, ] Ce f
t lans Ie 
Codì!loire du 17. Avril 1553. Rayn. 
NO..H. 


IV. 
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_ IV. C E S ombres d'obédicnces, S qu'acquit alorsl'EgIife Romaine) fu- MDLIIY; 
rent bientôt fuivies d'une autre plus réelle & plus importante J qui dédom- JULES III: 
n1a u ea Ie Saint Siége de la perre qu'il avoit faite en AUemagne. C Edouard r I Mort a'E- 
Rof d' Anglererre étoit mort Ie 6 de J uillet MI>LIII, à. l'âge d
 fe
ze an
. dot
ar1 VI, 
Quinze jours avant fa 1110rt #i , du confenreluent de fan ConfeII t 11 aVOH R i ot d An & - 
c . I 1 d d . '. 1 d ' I . 1 . g eterre, 
calt un Tell:ament par eql1e , en verru u rOlt qu I ec 
r
lt qu
 UI fuccel]ion de 
donnoient les Loix du Royaume de nommer fan fucceífeur, Ii excluolt de Marìe à la 
la Couronne Marie & Eliz.,abeth fes fæurs, COffime d'une naiífance doureu- Couronne. 
fe , & tOllS les defccndans de Marguerite freur ainée de fon pere, con1me e Fleury, L. 
, , h d R & ' , I ' 11 14-"'. No 3 6 . 
ctrangers nes ors u oyaume ; nom mOlt pour regner apres UI, ce e SJeid. L. 
'lui à r exclufion de tous ceux-ci étoit la plus proche, c' ell: á dire J Jeanne de 
 S'. p. 440.' 
Suffo1lpetite-fille de Marie auparavant Reine de France, & freur cadette Ibid.p.44j. 
d R . . I fc ' p , ^ 11 ' ' Ed d Thuan. L.. 
U 01 Henrz 1711 ?n pere, quolque 
e . nn
e eut
ppe e apres ou
r, 13. NJ I. 
Marie & Eliz.,abeth ala Couronne. MaiS II pretendolt que certe fubíhtu- & 1: 
tion n'avoit lieu qu
en cas qu'il mourût mineur, & qu'étant devenu ma- Pallav. L
 
jeur elLe ne pouvoit plus l'obliger. Cependaut, quoique Jel11l1le ellt été 
l" c. 6, 
I 
 . \ L d M . · ,. ." d 1 P . 2yn. 
proc amee ReIne a on res, arte, qUI s etOlt retIree ans a rovlnce NO I. 
âe Norfolk, pour avoir la COlUlnodiré de paífer en France en cas de be- & feqq
 
foin JJ ne laiílã pas al1fiì que d'y prendre Ie titre de Rcine, &, fut recon- 
o
d. 
nue comme telle par tout Ie Royaume, tant à caufe du T eílament de fon Burn;t's 
pere , que parce que les enfans nés d'Ull n1ariaze contraB:é de bonne-foi Hifi. of ehe 
font cenfés légitimes, quand même .le n1ariage 
eroit nul. ArrÏvée, à 
n- 


:
: L. 
dres eUe J fut re5ue avec un applaudlífen1ent univerfel, & proclanu:e Relne' l . p. :on. 


S. Ces omhres d'ohédienc-es qu'acquit a.. 
lors l'EgliJè Romaine, furenr bienrôtfui- 
)lies d'une autre plus réeZZe , &c. ] Par les 
.AÐ..es de CCttC obédience rapportés par 
Brovius & Raynaldus, il paroÌt que la 
-chofe fe fit avec bcaucoup d'éclat , & l'on 
affeéta fans deute à Rome d'en faire beau- 
coup de bruit, pour retcnir par CCttC forte 
d
 fpeélacle les peuples ébranlés par la 
défcétion de tant de Royaumes. J'ai pour- 
tam peine å croire, qu'on ait fuppofé à 
-Rome cette Amba{fade pour en Impofer 
au public. Il y a bien plus lieu de penfer, 
que la pluparr de roUtes ccs converfions , 
ou v
rit
blcs ou prétendues , Ont été pour 
l'ordmaue l'effet de la pauvreté ou de 
l'ambition des Ori
ntaux , qui pour fe 
'faire donner Ie titre de Parriarches, ou 
attrapcr quelque argent de Rome, chan- 
geoient ou faifoicm femblam de chanver 
.d'opinions pour furprendre les Pape
, 
,qui par leur moycn fe flattoient de faire 
reconnoitre leur pouvoir chez ces peu- 
pIes, quoique Ie fuccès de toutes ccs fOJ- 
, 'fOME II. 


tes d' Ambalrades & de réunions eö.t dö. 
les défabufer des efpcrances ou doni: it 
s'étoient flattés , ou , dOJ1t ils eulrent vou- 
lu perfuader les autres. 
6. Quinte jours avantIa mort, du con.. 
Ientement de Jon Confeil , il. Gvoit fait 
un Teflament, &c.] Ç'avoit été à l'in[.. 
tigation du Duc de Northumberland, qui 
ayant marié fon quatrieme fils à JLa'!.
e 
Gray, fine du Duc de Suffolk, appellee 
au Trône par ce Tefiamcm , vouloit fair
 
entrer Far ce moyen la Couronne dans fa 
famille. Mais quoique cettc difpofition eût 
été fignée par les membres du Confeil , 
ç'avoit été COntce Ie fentiment du plus 
grand nombre, qui ne cédérent que par 
la crainre & les menaces qui leur furcnt 
faites , & à laqueUe ils n"eurem pas la 
force de rélìfier. 
7. Qui s'etoit retirée dans la Province 
de Norfolk. ] C'étoit non dans la Provin- 
ce de Norfolk, mais dans celle de Suf- 
folk, que Marie fe retira d'abord. 


R 



13 0 HISTOIRE DU CONCILE 
:Mnun. d' Angleterre & de France, & Chef de l'Eglife Anglicane; & Jettnne a.ve
 
JULES I
f. . fes partifans y fut retenue prifonniere. Marie à fon el1trée fit n1ettre eIY 
liberté tous ceux que fon l?ere faifoÏt garder prifonniers dans la Tour, foit- 
four caufe de Religion, [oir pour qnelquc autre raifon. Un Prédicateur 
f Burnet's ayant ofé prêcher la do[hine Catholique, & un Prhre dire la Melfe pea 
HiR. of the après fon arrivée 
 il s'éleva une fédition á Londres alfez confidérable, &. 
Reform 1 ,' r 1 ' 11 bl ' D f I . , II I .. 
Tom 2. L pour appaller a ReIne r fU ler une ec aratlon qu e e VOU Olt VIvre 
2.. p, 
i;'. . dans la Religion de fes Ancerres, mais fans permettre qu'on prêchât au 
peuple aurrement qu:>à 1'0rJinaire. Elle I fur facrée g 1'0nzÍeme d'Oétobre 
 
avec les cérémonies accoutumées. 
g Td, rib. J. L E Pape averti de tout ce qui fe palfoit, & coníìdérant que cette 
p. 
5 I. Prince{[e avoir éré élevée dans la Religion Catholiql1e, & en portoir Ies 
inrerêrs par rapport à fa n1ere, & comme coufine de I
Emp
reur, conçut 
h Rayn: ad aifémenr l'efpérance de trouver quelqlle cnrrée dans ce Royaume, h & 
an. IH 3. créa auffi-tôr pour fon Légat Ie Cardinal Pool, Ie regardant comine l'uni- 
N..o 3. que infirument propre à réunir ce pays à l'Eglife, rant á caufe' qu'il étoit 
dl1 Sang Royal, que parce qu'il étoit de mæurs tout à fait exemplaires.. 
Ce Cardinal, 10 qui avoit éré banni d'Angleterre par un Décrer public 
& dégradé de fa N oble{fe, ne jugea pas à propos de rien entreprendre 
 
fans s'inf1:ruire parfaitemcnr auparavallt de l'étar des chofes, fàchant que 
la pluparr des Grands étoient fort attachés encore ala n1émoire de Henr; 
iPaUav. L. rIII. i Mais ayant fair palfer fecrettemenr Commendoll U dans cette lae, 
it c. 7. pour l'informer exaae
l1ent de la firl1ation des chofes> ille chargea d'une 
N
Yln;. lettre particuliere pour Ia Reine, où après avoir loué [.'1 fermeté dans la 
Burnee:þ T. Religion pendant des rems aufu orageux que ceux des régnes précédens, 
z.. po. Z.5
. ill'exhortoit à y perfévérer durant fa rrofpérité, & lui recommandoit Ie- 
falar des ames de fes peuples, & Ie retablilIèment du vérirable cnlre de 
Dieu. Commcndon n s'étant inftruit de tout) trouva n10yen de parler á la 


8. Ell
 futJacréele ontiém
 d'Oéloór
,] 
C'eI1 une faute. Ce facre fe fit le premier 
d'Oétobre, felon Burnet, T. 2.. p. 2.j'I. 
allffi-bien que felon S leidan , L. 2.5. p. 
444. Raynaldus ad an. Ij'j'J. No 12,. & 
les aurres HiRoriens. Auffi a-t-on fuivi 
cette datte dans I'Edition de Geneve ; 
& il y a tOute apparencé que ce n'eil que 
par une faute d'impreffion qU'on a mis 
Ie II. pour Ie I. dans celle de'Londrcs. 
9. Le P ape - créa auffi-tôt pour Jon Lé- 
gat Ie Cardinal Pool, - tam à cauJe qu'il 
itoit du Sang RO.lal; &c. ] Sa mere étam 
fille de GeorlZ'e, Due de Clarence, here 
Q'Edouard tV. 
10. Ce Cardinal, qui avoit hi banni 
d' Angleterre par un Decret publiC' , &- dé- 
gradi de J a N ()bleffi, &c.] Par Henri 


VI I I, qai fit procéder contre Iui comme 
traître en Ij'J6 , & mit fa tête à prix 
comme ennemi public. 
I I. Mair ayant fait paffer Jecrettement 
Commendon dans cette IJle) &c.] Ce ne 
fUt pas Pool, qui cnvoya Commendon en 
Angletcrre. 11 avoit 
u de
ein 
'y, en- 
voyer un nommé HenTZ Penmng. Mals Ie 
Cardinal Dandini ) Légat auprès de l'Em- 
pereur, lui fubllÏrua Commendon , qu'il 
ernt plus propre pour cette affaire, & 
qui 1a négocia avec adrelre & fuccès. Pen- 
ning y fut après lui, & en rapporta des 
lettres très-obligeantes de la Reine pour 
Pool, qu'il rencomra à Dillinghen, lor1- 
qu'il étoit en roUte pour palrcr en Angle- 
terre. 
1
. C()mmendon s'Ùant inflruit- de t()ut I 
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Reine, quoiqu'aJ1ìégée & gardée de toUS côtés. Elle 
ui paru,t tout à tàit MDLlII. 
portée pour la Foi de I'Eglife Romaine, & lui prol1llt de f:1.ue tout fan JULES Ill. 
pollible pour la rétablir dans fon Royaume; & fur cette aiIilrance Ie Car- . 
(final fe nùt en chemin. 
v. APRE'S Ie COllronnement de la Reine fe tint Ie Parlement It qui àé- Le Par/e- 
'Clara illicite Ie divorce de Henri avec Catherine d'Arragon fa n;,e
-e; fon m l ent d'A / n. 
. ' d I e' ,. , I ,.. ., . g elerre a 
Inanage vali e, & es enr.ans qUI en etment nes, eglt1l11eS; ce qUI etolt déclare /é- 
rérablir indireétement la Primauré du Pape, Ie mariage ne pouvant être gitime, & 
v:llide fans la validité de la Difpenfe de Jules II , ni par conféquent fans ab
oge Its 
, I r. ,. " d S . , d R 0 , ^ Lotx de Re- 
reconnmrre a lupenonre u lege e orne. n revoqu.a en 111Cme tems I " fi , ' t t 
I f . ' d 1 ,. d tgton a e 
toutes es Ordonnances altes en manere e Re IglOn par E ouard, & on foHS 
rétablit celIe qui étoit fuivie à la Inort de Henri. On parla auJ1ì dans Ie Edouard. 
n1ême Parlement de marier la Reine, quoiqu' elle dh alors plus de quarante. k Burnet. 
ans, & I'on propofa trois fujets, I:1.voir Pool, .3 qui quoique Cardinal T. 2..L. z. 
n'étoit point encore dans les Ordres facrés; & C6urtena;, qui étoient tous Ifh2.53. 1 
-deux du Sang Royal, & coulins 14 de lienr; FIll au même degré; Ie pre- I3.'N: 1 .2.. · 
mier de la Rofe blanche neveu I J d'Edouard IF par fa In ere ; Ie dernier de 
fa 
ofe H rouge, neveu de Henri 1711 par fa frenr; tOllS deux fort agréa- 
. hIes à la Noble{[e Angloife, Pool par fa prudence & la fainteté de fa vie, 
Courtenai par l'aff.1.bilité & la douceur de fes mreurs. Mais la Reine gagnée 
par les intrigues de I'Empereur Charles fon couiin, }cur préféra Philippe 
l)rince d'Efpagne , tant parce qu'eHe avoit plus d'inclinatÏon pour la pa- 
renté de fa mere que pour celIe de fOll pere, que parce qu' elle croyoit 
cette alliance plus avanragcufe pour fa tranqllilliré & pour les interêts de 
{on Royallme. L'Empercur , qui deliroit ardcmmenr ce mariage, appréhen- 
<lanr que la préfcnce de P{)ol en Angleterre n'y apporrât quelque obftacle , 


trollva moyen de parler à la Reine. ] Mr. 
Amelot dit , <}1.le ce fut par Ie moyen de 
}, AmbaíTadeur de Veni[e. Mais Pallavi- 
dn dit, que ce fut par celui d'lln Jean 
Lée , Gemilhomme Anglois de la con- 
noif1ànce de Commendon , & Burnet naus 
conhrme la même cho[e, T. 2.. L. 2.. p. 

48. 

 ! J: Savoir Pool, qui quoique Cardinal 
n ecozt pa
 ene.ou dans ies Ordres faerés. J 
Notre Hdlonen [e trompe. Pool étoit 
Diaere ; & la Reine même avoit demandé 
à ClJ1nmendon, fi Ie Pape pourroitdonner 
à un Diacre une Di[pen[e pour [e marier ; 
ce qui prouve qu'il étOit dans les Ordres 
faerés, fans quoi il n'eût pas eu be[oin 
de Difpen[c. II efl [culement vrai , qu'il 
n'tétoit point encore Prêtre. 
14. Tous deux coujins de Henri VIII. 
4Jl même degré, &c.] Puifqu'ils étoicnt 


enfans des deux coufines-germaines,Cour- 
tenai d'une fiUe d'Edouard IV, & Pool 
d'une fiUe du Due de Clarence Frere d' E- 
douard. 
15. Neveu d'Edouard IV. par fa mere,] 
Qui étoit fiUe de George 7 Due de Claren.. 
ce , Frere d'Edouard IV. Pra-Paolo fàit 
Pool petit-fils d' Edouard IV , dom il die 
que la fiUe étoit mere du Cardinal Pool; 
Nipote per figlia d'Edoardo IV. Mais 
c'e!1: une faute. 
16. Le dernier de la RoJe rouge, neveu 
de Henri VII. par fa fæur. ] Nipote per 
forella d'Henrlco VII. C'e!l encore nIle 
nouvelle mépri[e , puifCjue Ia mere de 
Counenai étoit fille d'EdouC!rd IV, & 
non fæur de Henri VII, mais de fa fern.. 
me; & de la Ro[e þlanche auffi-bien ,que 
Pool , étant touS deux de la Má.ifoI1 
d'York. 


R ij 
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MaLlV. n'eut pas plutôt apprÏs qu'il avoit éré nommé Légat pour ce Royaume;' 
JULES III. qu'illui fit écrire par Ie Cardinal Ddlldin; 
1inifire du Pape a
près de lui. 
L P de ne P as P artir hrôt d'Iralie, parce qU'l1n Légat ne pouvoit pas 'encore aller 
e ape en- r r d . ., ... , ' I ' 1\ h 
voyeleCard. en A:la'ererre lans commertre Ia Igmre. lvlalS certe ettre nempe
 a pa
 
Pool Légat Pool (:
 f-e mettre en chemin, 1 & il éroit d-éja arrivé '7 dans Ie Palarinat, 
eiJ Atl
!t:,ter- lorfque D. Diégue de ß1endo:l..e eut ordre de ry arrher. Le Cardinal trouva 
J'"e; ma.zs ' d ' c' 
 1 .., '" fi L I d 
l'Et7Jpe
'eur ce proce e rOft c:srange: & ie p aIgnlt qu on arretar aln I un egat u Pa- 
Icf.Ût ar1"ê- pe, au grand defavantage de la Chrétienté & de 1" Angletetre, & á la 
te
 en &he.. farisE'1éhon des Prøtefians d' AUemagne.. Mais l"Empereur pour empêcher 
f;
;ê
hc qu'on nc par1âr, fir pairer Ie Cardinal à Bruxelles fous prétexre de négo- 
de paJ[er cier un accommodement entre lui & la France, & Ie retint en Brabant 

ans ce jufqu'á ce que Ie mariage de fon fils ffu (:onf0111111é:) & <iu'on eût réglé- 
.uoyaume. A I I cc ' \ r ^ 
1 Sleid. L. en ng eterre routes es an::l1res a Ion gout. 


. p. 447. DE's Ie commencement de ran MDLIV, I'Emperenr envoya des Alnbaf- 
1>
llav8 L. fadeurs á Marie In pour preffer la concll1íìon duo mariage; & la Reine, qui 
Ì{;y
. 
d fe hâtoit, de rravailler à réra
lir l'a:ncienne R
ligion, p
blia Ie 4- M
rs plu.. 
an, 1553. fieurs LOIX, rant pour prefcnre l'ufage des prteres pubhques en Lann dan
 
Bu N I IS. T ies Eglifes, que pour défendre aux gens mariés d'exercer les Fonttions Ec- 
rnet, . l ' íì 11.' E ^ d '. d " I d ' I r 
2.. p. 2;59. C e laulq,ues, .& aux veques eXlger e ceu
 qUI s or Ol11
Olent e le
ment 
m Sleid. L. de SnprcmaCle, par lequel chacnn prometrolt de reconnoItre Ie ROl ponr 
ß :!.S. p. 4-4 T 9 . Chef fupr
me de l'Eglife Anglicane, & profeífoit que Ie Pape n'y avoit 
urnet. r:. " ., ., " ^ d L ' 11 d R Ell 
2" p. 'Z.7
 anClll1e lUpenOrIce, mats n erolt Eveque que e la VI e come. . e 
. ordonna encore ql1'on rerranchâc de rous les Rituels une formule de priere 
qne Henri y avoit fait inférer, pour demander á Dieu qu'il délivrât Ie 
Royaume de la fédition, de la confpirarion 
 & de la tyrannic de l'Evêq
e 
de Rome; & eUe en défendit entieremenr l'imprct1ìon. 
" Sleid. lb. Au mois d' Avril n il fe tint un autre Parlement , qui donna fòn confen- 
P.450. tement au mariage de la Reine:1 & où ceree Prince[[e aianr propofé Ie ré
 
tabliffemenr de la Sl1prémacie du Pape, die y trouva rant d'oppoíìtion 
qu'eUe ne pUt jamais obtenir Ie confentement de la NoblelIé, qui ne voyoie 
pas que c'éroit en vain qu'elle refufòit nne demande, á laquelle eUe con- 
fentoit virtl1ellement en donnant fon approbation á ce mariage, 
J,far;e épou- VI. Philippe Prince d'Efpagne It arriva Ie I X de J.uillet en Anglererre , 0 
Ie 
hil;Pfe & Ie jour de S. Jacques aiant pris Ie titre de Roi de Naples., les nocesfe cé- 
Prtnce
Ef I ' b & r I . 
P g e . e rerent, .. on conlomma e mana
e. 
an. b 
ø Sleid. lb-. VII. ON ra{[embla un nouveau ParIemcITt au mois de Novembre {ui- 

. H4. vane, dans lequelle Cardinal Pool fur réhabilité & rétabli dans tous res. 

.uL
.' P:' droirs & fes honnel1rs.. On lui députa en même terns deux per{orznes pour 
186. 
Fleury, L. 17, Il étoit deja arrive dam Ie Palati.,.. 
ISO. NO 19. na
, lorf-lue D. Diegue de Mendo'{e fUt 
Le Cartl. orrlre de 1) aTrtter. J Ce n'étoit ras Dil- 
1'0;% a pe rfi r- gUt de Mendo'{e, qUI fur chargé (Ie cette- 
ImJJlon en n . ffi ' , .l d 
.J.IT:. comml Ion, malS un nomme can e Men.. 
Me pajJ er en. 


dD'{e. Diëgue étoit alors employé ailleurs. 
18. Philippe, PrInce d....EJpagne , arrilla 
ie 18' de 1'uillet en Angleterre , &c. ] S lei- 
dan marque Ie 19: mais Burnet, en cc1å 
plus croyable, met cette arrivée au 200. 
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{'inviter à paíTer en Angleterre & l'y accompagner ; & il arriva" a Londres MDU,:. 
Ie 23 de Novembre,. I' faifant porter devant lui laCroix d'argenr. La pre- JULJ= 
 .LIL 
nÚere fois qu'il fut introduit dans Ie- ParIement , il fir en pré{ence du Roi , 
de b Reine., & des Etats du Royanme un difconrs en Anglois., où après A & n g le!erre. 7 
. , , I I d I ' 1 " f: ' d I d ' reconct- 
a VOIr remerCle e Par ement e a grace qu on ut a VOlt aue c e ren re a lie ceRoyag. 
fa. parrie ., il dir 
u'en, éc
ange il v.cnoit po
tr les faire 
ent:er dans leur pa- rr:,
 aU s. 
trte ceJefie., dont lis S'erOlent bannlS en fe feparanr de I Eghfe. Illes exhorra 5te
e. 
de reconnoirre leur erreu-r., & de rcccvoir la grace que Dieu lenr envoyoir p Nat. Co- 
par fon Vicair:. Le d
fcours f
t fort fang & 
ort adroir,& ille 
nir,en difa
r., 
e:8
.L. 8 
<.!
e ,camme 
l avolt les, des ,pour l
s fa1f
 renrrer dans I 
ghfe, 
 qu I
S Rayn. ad 
s etOlent fermee par les LOIX qu 115 avolent falte
 eonrre Ie Saint Siege., 11 an. I
H.. 
leur en rou vriroit res portes, anffi-rôr qu'ils 
cs auroient révoquées. La per- 
o IJ & 
fonne du Legat éroir rrès aaréable, & I'on donna un' conf
ntemeRr- åppa- T

;n. I
 
rent à fes offres., quoique fa plupart dcfaprouvaffent en lui la qualiré de '3. NQ 6. 
Minifhe du l>ape, &. ne rerournaíTent qu'àvec une repugnance extrême 
urnet ,.T:' 
fous Ie joug de la Cour de Rome... 1vlais ils s'étoient laiífé conduire trop loin 

;: 2. p. 
pour avoir la liberré de reeuler.. 
ON délibéra Ie jour fuivanr dans Ie Parfement de renrrer dans la Cotn- 
anunion de fEglife Romaine., & il fur arrêré par un Aae public., que I.on 
drefTèroit une Requête au nom du Parlemenr, par laquelle on dédareroit 
qu'on avoit un grand regret de s'êrre retiré de l'obéiíTance du Saint 
Si
ge., & d'avoirconfenti aux Décrers qui avoient é
é faits conrre lui; qu'on 
prometroir de faire enforte que tous ces Décrers- fuífent abalis ; & qU'Oll 
prioit Ie Roi & la Reine d)ìnterceder pou.r obrenir pour les pellples d'être 
relevés des Cenfures 'Iu'ils avoient encourl1es , & d'être réadmis dans l'E- 
glife, camme des enfans pénitens, qui pr-ometroient de fervir Dieu) & de 
vivre dans 1'0béiíTance dll SaintSiège. 
LE dernier de Novelubre). 
o jour de S. André., q Leurs Majefiés s'érant qFleury, L 
ISO. NO ,
. 


T9. Et il arriva à Londres Ie 2. J de No.. 
tlemhre ,faiJant porter devant lui la Croix 
d'a.rge
t. ] C'e!l ce que marque Sanders; 
rnalS Burnet dit , que ce ne fur que Ie 2.4. 
que Ie Légat arriva à Londres , & fans les 
cc:rémonies dont les emrées des LégatS 
fOnt accompagnées, parce que l'autorité 
du Pa'pe n'étam p
s encore rétablie par 
le
 LOIX,il n'y a pas d
appar
r:ce qu'il elit 
faIt pOrter devant 1m la CrOIx de Légat 
i fon arrivée. Cependant Fra-Pæolo & Mr 
 
de Thou s'accordent fur ce point avec San.. 

ers , &. Ie même fait e!t attefté par plu.;,. 
heurs autrcs Hifioriens., Naviculas, dir 
Natalis Comes ,.jihi paratas confcendens 
cum multis pr()ceribus Londinum -ver(us 
"avigat , crucemque injigne Pontificiæ Le- 
ga.tionis ,in prOTa navicula: fTigit , &c. 


L' Auteur de la Vie du Cardinal Pool af- 
{ure auffi Ia même chofe , p. 2.7. & dit que 
cc1a fe fit par l'ordre du Roi & dela Rei- 
ne : Ac tum primum argentea crux Apof- 
tolicæ Legationis infigne voluntate Re- 
gum pro lata eft, atque in prom, ut ah 
omnihus conJpiceretuT , conflituta. Ce té.. 
moignage eH fì précis , & d'un Auteur fi' 
ÏnfIruit,puifqu'il étOit un témoin oculaire-, 
que je ne crois pas qU'on doive héfiter à 
Ie préférer à la' conjeéture de Burn'er. 
20. Le dernier de Novemhre , jour de 
S. Andre, Leurs Majeflq s'Étanr rendues. 
au Parlemenr, &c.] Burnet, p. 292. die 
que ce fut Ie 2.9; mais l'Auteur de la Vie 
du Cardinal Pool dit pofitivemem la mê- 
me chofe que Fra-Paolo. Infequenti"die,A 
dit-il J qui dies Andrea ApoJlolo Ja(tJ' 
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:MDUV. rendues au Parlemenr avec ie Cardinal, Ie Chancelier demanda .11' A iTem... 
JULES Ill . blée, s'illui pbifoit qu'on demandât pardon au Legat, & qu
on retournât 
à la communion de l'Eglife Ron1aine, & à r obéiffance du Pape fouveraÌn 
Chef de l'Eglife. Les uns crierent, Qui, & les autres fe turent ; & la Re- 
quête aiant été préf
ntée au Roi & à la Re
ne , qui la fir:nt lire publique- 
n1ent, Leurs 1\1ajefies fe leverent pour pner Ie Legat d accorder la grace 
qu'on lui demandoit. Ce Prélat aHant au-devant d'eux pour leur rémoigner 
h difpofition où il étoit de les f.-uisfaire, fit lire les pOllvoirs qu'il avoit du 
Pape ; & aiant montn
 en peu de mots, com bien la pénitence eft agréable 
à Dieu , & la joie qu'auroient les Anges de la converlion d
un fi grand 
Royaume, après que toUS fe furent mis à genoux, & qu'il cut imploré Ia. 
miféricorde de Dieu, illeur donna l'abfolution, & tous allerent enfnite i 
l"Eglife pour rendre graces à Dieu d'un fi grand évcnemenr. 
lImbaffade VIII. LE lendemain r Antoine Brovv1t Vicomre de Montaigtl, ThirlbJ 
fft'Uoyée au Evêque d'ElJ, & Edottard Karne autrefois Ambaffadeur de Henr; rIll! 
P
!e ? & Rome, furent nommés pour allcr rendre obéiifance au Pape , auprès .de 
,.eJo
i1F t an- " q ui Ie dernier eut ordre de refter en qualité d' Ambaifadeur ordinaire. 
eel J at es a 1 d r.' 1 P fi f: . fc I ' 
ceJiljet. Ala nouve Ie e ce 111CCeS, 5 e ape t alre non- eu ement a Rome, 
,. Id. Ibid. mais même par route l'Italie beaucoup de Proceilions pour en rendre gra- 
N'-> 36. ces à Diel1. II approLlva en même tems tout ce que fon Legat avoit fait, & 
s Rayn. ad Ie 24 de Décembre il publia un J ubilé univerfel ; donr la Bulle porroir, 
an. 15H. qu'à l'exemple du Pere de f.'Únille, il ne devoit pas fe rejouir feul du retour 


116. L de l'Ent1.11t prodigue, mais qu'il devoir auffi inviter tout Ie monde à pren- 
J;. 

9.' dre parr à [.1. joie. 11 y louoir auiIi & donnoit de grands élogesà la conduite 
du Roi, de la Reine, & de tout Ie peuple d' Angleterre. 
L
s féances du Parlement continuerenr jufque vers Ie milieu de Janvier 
MDL v,& on y renouvella tous les anciens Edits des Rois faits ponr Ie main- 
t Burnet tien de la J urifdiétion des Evêql1es. tOn y reconnur la Sùprémacie du Pape 
T. %.. L. :..' & routes fes prérogatives, & on abolit tOllS les Décrets faits contre lui de- 
1'.2.94. puis vingt ans, foit fOlls Henri, foit fous Edouard. On fit revivre toutes 
les Loix qui ordonnoient des peines contre les Hc:rétiques, & on proceda. 
'U Yd. T. 2. 11 fi rigoureufement dans l'exécution, v qU'Ol1 en condamna même au feu 
L. 1.. p.,64. un grand nombre & fur-tout des Evêques, qui vonlurenr perfifier dans les 
T i hU N a
. L. nouveautés qui avoient été abolies. Ce qu'il y a de certain, u ,'eft q ue 
,. ..3. 


rrat, univerfi in Regiam eonvenerunt ,&c. 
C'cil-à-dire , au Parlemenr >> puifquc ) 
com me on l
 voir par la fuire>> ce fut là 
Oil fe fir la réconciliarion du Royaume at! 
Saint Si
v.e >> & que Pool leur donna l'ab... 
{ol1,ltion de roures les cenfures que Rome 
ø.
oit fulminées contre cux depuis plus de 
VlDgt ans. 
2 I. E t on procéda fi rigoureu Jement dan1 
l'{xécution, qu'on en con damna même au 
feu un grand nomhrf , &- Jur-rDue dfs Evê.. 


ques, &c.] Savoir Cranmer, Archevê- 
que de Canrorbery, Ridley Evêque de 
Londres, Hooper Evêque de GIoccfier, 
Latimer Evêque de \V orcefter , & FeTrar 
Evêque de S. David. 
2.2, Ce qu'il y a de CErtain, c'efl que eet. 
te même annie on hrûla pour eauJe de Re- 
ligion juJqu'à 176 E.eTfonnes de qualité, 
&c.] II ei1 a{fez dlfficile de fixer ce nom. 
bre , mais on ne peur dourer qu'il n'air 
été cOIJ.Údérablc:J comme on Ie Feut voir 
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tre 

me année on brula pour caufe de Religion jufqu'à CLXXVI perfon- J MDt.V: r 
, f d b d 1 M ' 1 1. 3 fi ULES II · 
nes de ql1ah
e, fans c
mI:ter un gran nom xre ,e 
e.up e. als ce a 
t 
regardé de tres mauvalS rell par ces peuples, qUI d al
leurs ne purenr vou x Id. Ibid. 
fans indiCTnarion exhumer & bruler les corps de M artm Bucer & de Paul F a- Burnet, 
girts mor
s depuis quatre ans,après avoir été cités & condan1nés comme s'ils Ibid.p.34r. 
eulTent été vi vans: aé1:iol1 que quelques - uns louerent comme une jufte Fleu

 
6 
vengeance de ce qu'avoit fait Henri VIII contre S. Thomas de Cantorbery, 150. - · 
& que d'autres condamnerent comme auf1ì criminelle que celIe des Papes 
Etienne VI & Serge III contre Ie cadavre de POTmofe. 
IX. On condamna auffi en même tems en France Y pluíieurs perfonnes Perfé
m;o" 
au feu P our caufe de Religion, au grand dépIaifir des gens de bien, qui de
 Réfor.. 
, , d 
. f d ." & d R I ' , mes rn 
(lvoient que ce n'etOlt pas ta
t par es mon s e'p
ete 
 e e 19lon que France & 
les J u
cs ufoient de tant de nguenr contre ces ll11ferabIes, que pour fanf- en Angle- 
Elire l
varice de Diane Duchelfe de Valentinois 341v1aitre{[e du Roi, à qui il terre. 
avoir donné toutes les confìfcations qui fe faifoienr dans fon RoyaumeY Thuan.L.: 
fc d ' H ' ' fi U. Nil 1). 
pour cau e ere Ie. " , , Sleid.L.I.)_ 
X. MArs on fut encore plus etonne d apprendre :1 que les nouveaux Re- p. 441.. 
formés eux-mêmes entrepnrent comme les autres de répandre Ie fang pour Fleury
 L. . 
149. N 84. 
pa,r Ie. Marryrologe de Fox 
 
 p
r lcs ne puchel[
 de V:alentin
is, MatiTeffe du 
:
ubj
né 
H1flonens du terns. Burnet: dit , qu'on Roz, à que zl avozt donne toutes les confiJ- · C. 0.- 
en fit mourir 72 la premiere année de cations, &c. ] C'eil ce que dit Mr. de 
M.lrie , 94 la feconde , 79 la troifieme, Thou après plufieurs autres de nos Hilla- 
& 39 la quarrieme, & que quclques-uns riens. Sed culpam pluTes, écrit-il, ill 
fom monter le nombre de ceux qui furent PiéiallinamValentinam conferebant;quæ ut 
exécurés jufqu'à 800. ( Burn. T. 2, L. 2.. Aumalium (,. Marcianum generos captÏ"vo.J 
p. 364. ) Peut-êrrc qU'on n'a fi fort groffi redimeret, ob reZigionem damnatorum bona 
ce nombre, que parce qu'on ya compris fiJco adjudicata à faciZi princìpe , cujus 
Ja plupart de ceux qui furem condamnés ingenio abutebatur , veneficiis Juis impetra... 
pour caufe de rebellion) ee q , ui tÙt afICz 'Verat, 1!: er homines Juos atque emiffa- 
fréquent dans lcs commencemens de ce rios, quæ iones ea de re ut frequenr:es ac 
régne. Je ne fçai d'où Fra-Paolo a pris calumnio æ plerumque haberentur, cura- 
Ie nombre de 176 , fi ce n'e1l: de Mr. de bat. Avant lui D'Auhigné nous avoit ap'" 
Thou , qui dit la même chofe, L. 17. pris la même chofe. La D ucheffe de Va len- 
No 3. tÏnois, dit.il ,ayant Ie don de to utes les' 
2. J. Mais cela fut Tegardé de très-mau- confifcations des Hérétiques , poffedolt avec 
'Pais æiZ par ces peuples , qui d'ailleurs ne le Prince prefque tous les Grands, les' 
purenc voir fans indignation exhumer- (,. Sceaux, (,. le ConJell , (,. partant étoit 
Þrúler les 
orps de Martín Bucer (,. de puiffante de faire expédier les crimineZs Oil 
Paul Fafr,lus. morts depuis 4 ans, 
c
] par juffio
s à la Cour , ou par Commiffai- 
Cette execution fe fit le 6 de Fevner res ou Prevðts, ou autres voyes expéditi- 
15'57? & fàit; ho
te 
on-[eule

nt à la ves. Ce n'cß: done pas fans fondement., 
ReligIOn, malS me me a l
humamte ; com- que- Fra.Paolo a charge la Duchcf1è de 
me fi .une difft;enc
 fur quelque
 opinions Valentinois d'aya
iee ) & d''une, cupidiré 
devOit nous depoUlller des fennmens que d'autant pJus cnmmelle en ce POInt, qU'a- 
la, Nature infpire aUK hommes, & leur bufant de la Religion pour fatisfaire cette 
faIr
 perdre les é
rds ql;1'ils d?ivent 
ux pa,1Iion, cUe ajou.t
it l'inju1tice ,) l'hypo- 
droIts les plus facres qU'11 y alt parmI Ie cnfie,. & Ie facnlege au délír Immodéré 
genre-humain. d
accumu1er des richeíTes). qui n'Ú'Oit par 

... Que pour fatisfaire I' aJ'arice de Via... lui-même que trop comlamnablc'o 
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J.(f)LV. cau(e de Religion.:& Car Micbel Servet né à Tarragone. de MédecÏn de- 
JULES II I_, venu Théologien, & défenfeur de l'ancienne opimon de P aut de Samoflll' 
Ser'Uetefl&deM.trceld'Anryre, quidifoienr,quele VerbeDivin J)'étoit pas nne 
"brulé à Ge- chofe fubtì{lante
& que par conféquenr J cfus-
hriít n' éroit ql1'un pur hom- 
n
f"' d L nle, fur exécuré à. mort à Geneve par Ie confell des Minifi:res de Zurich, de 
;. 4:
.' . Berne, & de Schaffoufe. Jea1Z Calvin, que plufieurs chargeoient de la hai- 
'Thuan. L. ne dece fupplice, publia un Ouvrage pour prouver que Ie Magifirat pent 
R u . NO N It. punir de 1110rr les Hérétiques. Mais comll1C certe dod:rine peut être inrer- 
ayn. , ' d " r fc I " d 'rr. ' 1 ' 
3 6 . pr
ree Ivenement, e on qu on eten , qu on rellerre , ou qu on exp lqUC 
,Spond. <liverfement le nom d'Hérc:rique, il peur arriver aifément qu'on en fa{fe 
N F1 0 14,. L ufage conrre celui qui aura voulu en tirer avantage contre un autre. 
eury,. XI r:' d " nd " d . bl . 1 ^ Ed " 
149. NJ 86. . .rer ma _ ROI es RomalDS pu la vers e Ineme tems un It, a pat 
Ferdinand lequel il défendoÌr à tous fes Sujets de (1.ire aucun changemenr dans la 

ti
lie tin Religion, & leur ordonnoit de fuivre les anciens uL1.ges, & en particulier 
Edtt 
ovtr.e de fe .contenrer de !"ecevoir la Comm.union fous l'efpece du Pain, quoique 
{:o
;Þ
:r, les Grands, Ia Nobleí!"e, 
 plulieurs 
illes l'eu{fenr prié plufi
ur
 f
is 
e 
(!)'fa;tfa;re leur permertre au 11101ns 1 ufage du Cahce, arrendu que rcUe etOlt llnlh.... 
cmCat,échi[- tlition de Je!ils-Cb.riíl: qu'il n'éroit pas permis à l'homme de changer, & 
:
å:
i!: à que de raven mên1e du Concile de Confi:ance reUe avoit éré La pratique de 
Rome, où on rancÏenne EglifeA Ils le prioient done de ne point forcer leurs confciences. 
laiJ{etombe,. mais d-aecolllmoder fes Loix à l'ordre des Apôrres, & :l I'l1f.1.ge de l'Eglife 
entterement. I ' d I ." r . & d I . b I" r 1 
 r 
I' affaire du anClenne" ill promettant e Ul crr
 10umiS e UI Q c
r lur" tour e rel- 
-Conci/e. re. Malgre ces remontrances , Ferdma1td perfif1:a Ja.l1s fa refolutlon, & leur 
a Sleid. lb. répondit que la Loi qu'il prefcrivoit n'éroit pas nouvelle, Inais que c'étoit 
p. 4H. nne pratique autorifée par les Empereurs, les Rois, & les Ducs d" Aurriche 
Th
n'8L. fes Ancêrres, & que l'ufacre du Calice éroit nne nouveauté introduite par 

t

d. 
d la curio
té & la préfol11prion contre la Loi de l'Eglife & la volonté du Sou... 
an. HU. verain. Cependant pont tempérer la dureté de cerre réponfe, il ajouta , 

olt L que comme it s'aßilfoit du falut des am
s, illeur feroit favoir fa volonré 
1; 
V;3: 
prèls, y avoir p:nfé plus. mûrement ; ,mais que ccren
an,r il arte
doit d'cux ' 
{, P 11 1 obeJ.lfance & 1 obfervanon de res Edits. b Le 14- d Aout II pubha auffi un 
Ibid. a a.T. 
Caté
hifme , que quelques Théolo
iens pic,ux & f.1.vans aVOîel?t compofé 
par [on ordre , commandant a tous les Maglfi:rats de ces PrOVll1ces de ne 
pas permetrre que les Maîtres d'Ecoie ea enfeignalfenr aucun aurre foit en 
particulier foit en public, d'autant que la Religion n'avoit éré fi défigurée 
aans ces pais que par la licence avec laquelle on y avo it répandu de petits 
Ouvrages de cette narure nullement autorifés. Certe Ordonnance déplut 
.exrrémement à Ia Cour de Rome, qui trouva fort mauvais qu'on n'eût pas 
fait autorifcr ce Livre par Ie Pape , ou qu' on ne l' eût pas publié au 1110ins 
fous Ie nom des Evêques dl1 païs,& qu
un Prince Laïque fe fût atrribuél'au- 
.rorité de faire com pofer & d' autorifer des Li vres en ma.tiere de Religion, 
& principalement un Catéchifine ; ce qui auroit pu donner lieu de croire , 
<1?e c'étoir a l' Autoriré Séculiere qu'iI appartenoir dedécider queUe Reli... 
.glon Ie peupIe devoit fuivre ou rejetter. 


L- 
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1 
tIE terme de la fufp.:nlìon du Concile érant expiré, on délibéra dans III)L"'; 
te Conlìfi:oire fur ce qu'il y avoit à tàire. Car quoiql1e dans Ie Déeret de JULES III. 
fufpenlìun on eùt marqué qu'elle feroit levée, & que Ie COl1cile feroit 
cenfé rétabli lì les empêchemens étoient ce1fés; ce qui ne pouvoir pas fe 
dire, rant que-duroienr Ies guerres d
 
ienne) de Pién1ont, & les autres qui 
éroient entre l'Empereur & Ie Roi de France; cependant , cowme il pou- 
voir arriver que <:Juelques efprits inquiets prcrel1diífent que ces obfiades 
n'érolent pas tuffif.
ns pourempêcher que Ie Concile ne fût remis fur pied. 
quelques-uns croyoienr qu'il étoit nécefTaire de publier une no,uvelle Dé- 
dararion pour fe tirer de cet embarras. Mais d'autres plus prndens, &. dont 
l'avis fut fl1ivi , croyoient qu'il ne [aloit point réveiller Ie mal qui dormoit 
 
& que tandis que tout Ie monde gardoit Ie filence, & que les Princes ni leg 
peuples ne fongeoient point à redemander Ie Concile, il u'étoit pas à pro- 
pos de remuer cetre affaire; de peur qu'en padanr du Concile, ou en 
paroiífant Ie craindre , on n'excitât ql1elqu'un à Ie demander. C'e11: cc qui 
àécermina Ie Pape à n' en plus parler depuis. 
XII. L'AN MDLV il fe tint à Aulbol1rg une Diéte, que I'Empereur avoit Diéte.1 
convoquée & rincipalement pour accorder les différends de Religion, qui Au/hour;: _ 
, , , L " potlr conct- 

VOlenrcau e rous les troubles &. Ies malheurs de 1 Allemagne, & falt perdre lierlesdiffé- 
la vie & Ie faiur à plulieurs milliers d'hommes. C Ferdin.,lld en fit l"ouver- r
n.drde Re- 
ture Ie cinquieme de Févricr , au nOln de l'Empereur, parun long difcours , Ltgton.. O , 'n y 
, , " '..' 1 " d ' 1 bl d l ' All í" propoJe .1 
ou aprc:s aVOlr reprclenre etat ep ora e, e emagne GlUU: par certe Untie d'UH 
variété infinie de Pro[elIìons de Foi, qui produi[oient tous les jours de Co
'o'ltle:l 
nouvelles Secres parmi des gens qui avoient reçu Ie même baptême , qui q'" eft 
ef; 
1 . 1 ^ I '".." ^ E " " 1 " approuvee a 
par Olent a ll1eme angue, & el!Olent lOUnllS a un n1en1e mplre, 1 a]oura: Rome. 
Que eette di vilìon produifoit non-feulement Inille irrévérences en vers Dieu, 51' d L 
& jercoit Ie trouble dans les confciences; mais f:1.ifoit encore que Ie peuple 2
. p
l 
51: 
ne làvoit plus que croire, & que plufieurs de la principale Noble{[e ) auHì Ra}n. ad 
bien q,
e des al!r
-es condition
" n'avoiel1
 plus du tout de Foi, & .11'avoient N
 

H. 
plus d egard 111 a la vertu, 111 a la confclence dans leur condulte : Que 5r on ct.. 
par-là éroient détruits rous Ies liens de Ia Sociéré, de maniere que 1'on pcu- N) 3- 
voir dire à préfent, que les Allemands ne valoient pas mieux que les Turcs Pallav. 1; 
& I B b & . I" " 1 " , d I 'I q. c. q. 
ç es ar arcs; que c etolt ce qUI eur avolt attire tant e ca amltes : Thmm, L: 
Qu'il éroit done néceífaire de menre la main au rétabliífemenr de la Reli- 16, 
o J 6. 
gion : Que comme par Ie paífé on avoit regardé comme Ie feul remede à Fleu N r!
 L. 
1 ' d ' C . 1 G ' , I I ' b ' 150. 8l.t 
ces Inaux a convocation un onel e enera, 1 re & pleux , vu que & 8z, . 
l'affaire de la Foi étant l1ne eaufe commune à tous les Chrériens, devoir être · 
trairée par tous eníelnble de concert, l'Empereur n'avoirrien om is FO
1f en 
procurer un, & avoit réulu à Ie faire affemblcr plus d'une [ois : Que ce 
11' étoit ni Je terns ni Ie lieu de dire pourquoi ce remcde n'avoir pas eu plus de 
fuccè
, mais que ceux qui y ayoient ai1ìfié en étoient parfaitement infiruirs 
 
Que s'ils vouloient éprouver encore une fois ce relnede, il f.111oit commen- 
cer par trav3.iller à. lever lcs obfiacle& qui par Ie paíIè avoienr empêthé 
LJ.u'on l1'en rirât Ie fruit qu'on s"étoit p.roJ?ofé ; mais que li les conjoeçturet 
TOMf LL S 
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VOLVo prefentes leur faifoient juger qll'il valo
t micux remcttre la chofe à U1\ 
Il.LES III. autre terns, on pouvoit ea attendant tacher de trouver quelques autres 
moyens: Ql1'à l'égard d'un Coneile National, i1 ne voyoit pas comment 
on pourroit s'en fervir dans ces tems , où on en avoit perdu l'u{age, 1a. 
forme, & mêmc Ie nom: Qu'on avoit tenré pluGeurs fois [1.ns fruit 1a 
voie des Colloques, parce que les deux parris avoienr plus en vue leurs 
inrerêrs parricu1iers que la Relipion & l'uti1ité publique : Que cependant 
on ne devoir pas encore la negliger; & que pourvu qu'on relâehâr un 
pen de l'obítinarion qu'infpirent les préventions parrieuljéres, il croyoit 
qu'on rouvoir e[(1.yer encore une fois çe moyen, à n10ins que 1a Diéte 
n'en eur un meillcur à propofer. 
ON ht imprimer certe PropoGtion de Ferdinand avec quelques autre, 
qui avoient rapport à la paix ou à la guerre avec les Turcs , afÌn que eet 
Ecrit répandu par r Allemagne fervÎt d'invitation pour fe rendre à 13. Diéte, 

 Rayn. ad qui étoit très-peu nombrel1fe. d !\1ais on l'interpréra peu favorabl-.:mel1t 
 
an: ISH. à caufe de l'Edit contraire qu'il avoit publié depuis peu dans fes Etars, 

ei

' L. en exéelltion dnquel on avoit chatfé plus de deux cens 1
iniíhes de Bo- 
'"5. p. i5 8 . heme. Ii ne fut pas même mieux reçl1 à Rome, où Ie Pare m.:lUdiífant à 
(on ordinaire les Colloques, & cel1X qui lcs ont inventes, fe plaignoit 
de ne rrOl1v
r al1cnne iffile ponr fonir d
s dit1ìculrés 
 & d'avoir tolljours 
à dos l1'1 Concilc, un Colloque) ou une Diéte. 11 ffiaudil[oit un tems 
Jì diflì.'::l1ltu
llx; & louoit ees Gecle<> heureux , OÙ 1es Papes pOl1voient vivre 
tranq,Úlles [1.11C; craindre pcmr 1a perre de, kur aurorité. Mais il fe nouva un 
peu confolé de ces différentes morrit1carÍ'J ' 1s par les a vis qui lui venoie-üt 
âu retour parf..1.it de l' Angleterre à fon obéi{fance, & des Décrets f.-lÌts en 
[1. faveur, & par les 1ettrcc; d
 remerciment qu'il rccevoir, & la promelfe 
d\w.e Amba[['lde qui arriveroit bienrôr pour le remercier d
 vivc voix 
de It bonté & de [1. cIémence pacernelle, & 1ui jurer obéiífanee; fur 
quai i1 ne put s'emp
cher de dire en plaifantant , ql1'il ne lai(fc)ir pas d'avoir 
fa part de b félicité, en fe voyant remercié par ceux qu'il auroit dû re- 

uvo; dc. mercif;r 11li-même. 
Card. Mo- XIII. QUOIQUE Ie Pape elIt pen d'e(pérance de voir un pareil fuccès en 
r. onenAlle- A l l d ., 1 . & ^ " f ' fi 

atne. 
ma3ne ; eepen anr pour ne nen neg Iger , etre attentt a pro ter 
Mort de Ju- de routes 1es ouvertures qu'il pourroit y avoir de ramener à l'Eglife eel1X qui 
les III. s' en étoienr féparés , e il en voya Ie Cardinal Moron en qualité de Légat à la 
e Sleid. L. D" I ,. I _1 1 II ..0...' ' I " d ' d 'r. 
2.6. p. 84 0 . l
re mpena e, avec (Jes nllrUL.I10nS ou on lil or onnolt c prop?..er al1X 
f Adr.l. 12.. Allemands I"exemple de l' Anglecerre , & de les exhorter à rcconnOltre leur 
k 861. d faute, & à ufer du même re
ede ; & oÙ on Ie chargeoit fur-tont de dé-- 
an
Y;;ts. \ourI?er rour C,?lloq
le ,&"tout
 <;onférence en mati

e de R
ligi()n. 1Y1ais 
N' 3. a peme le CardInal erolt-ll arnve à Alllbourg, 1S qlúl appnt la mort du 
Pallav. L. Pape Jules; f & l'avis 1ui en ayant été a p porté huir jours après fon arrivée,. 
J
. c. 10. 
Thuan, L 
J
. N) 7. 25'. M'lis d peine le Cardin2l hoit-il Pape Jules, &c. ] Ene éroit arrivicIe 




r
? si: arrÏY'é å Ausbourg, qu'il appritla mOTt du 2.
. de Ma.rs J j5]" 
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il patrit Ie dernier jour de !vIars avec ie Cardinal d' Ausbourg, pour pou- 1\I1H. V. 
VOIr [e t1'ouvcr à tems à i'c1cétion d'un nouveau Pape. MARCELII. 
Xl V. !vIAlS qnelql1e diliO"encc q:.Ùls h{Tent, ils trouverCl1t à leur arri- . 
v:e, g q ue Ie 9 d'i\,vril on o avoit élu P onr PaDe Marcel Cer'vill Cardinal Elea' t on de 
, L , A
"U 
de Ste CroIx, hOllune grave, fevere & conftant, qUI, tant pou,r 
ua
qu
r Caraflere 
fa fermeté, q 1
 pour monrrer au nlonde que [a n0uvelle DlgnIte n avolt d

 ce I'on- 
fait en lui auctln changement, voulut retenir 16 fon premier nom, contre life. 
l'uf.'1O'e ancien de [es prédéce{[eurs, qui pour nlontrer qu'en changeant g Pallav. L. 
d'ét,
 ils avvient ch
ngé de Vl1CS, & qu'ils [aaifieroienr leurs inter
ts il. c. Vi 
pJ.rticuliers à i'utilité publique , avoienr continué de chang
r de nom , I7.aY
.I3.() 
cbpuis que l'ulåge en avoit été introduit par quelques Papes Allemands , Spond. N:J 
qui aVOlent fub11:itué d'autres noms aux leurs propres, qui étoient trop À
 S'i 
dl1rs p
ur les oreilles Romaines. 11ais ceIui-ci, pOllr montrer que dès p. 8
7. . u. 
fa vie privée il avo it eu des penfées dignes du Ponrificat, & Inontrer l'in- Fleury, L 
variabilité de îon 'caraétere, affeél:a de retenir fon premier n0111. 11 fit en- ISO. NO )14- 
core un autre aCtion de même nature. Car lorfqu'on lui préfenta 
l jurer 
Ia Capitulation faite dans Ie Conclave, il répondit qu'il éroit Ie Inême 
bomme qui peu de jours auparavant I'avoit déja jurée, & qu'il vouloit 
l'obferver par des effers, & non par des promeifes. Fatigué des fonétions 
de b Semaine Sainte où l' on éroit alors, & dangereufement indifpofé par 
fon aßìduiré aux cérémonies de la fête de Pâques, !l ne laiifoit pas de 
penfer continueUement aux chofes q
l'il avoit projettées avec pllliìeurs 
Cardinaux avant fon éleétion au Pontificat J auquel il s'étoit toujol1rs at- 
tend 1I. 
IL communiqua fur-tout au Cardinal de MAntolle h Ie deifein qu)il avoit S
n inclinll. 
<1e terminer les différends de Religion par un Concile; difant, que Ia t e ton f t ou & r Ie 
I r,. , d . ] ' ,..' I oncz e 
C 10le n avolt manque e reui 11', que parce qn onn avolt.pas pns es moyens Ja réforme 
propres à en procurer Ie fuccès : Qu'il falloit avant" toutes chofes faire des abut. 
une Réformation générale, & que par-là fe trouveroient accommodés h Fleury, L. 
tous les différends réels; après quoi ceux qui étoient fur des paroles s'ac- 150. NO !J(,. 
corderoient en partie d'enx-mêmes, & en partie par les n10indres rains 
o
d. 
dl1 Concile : Que les cinq derniers de fes prédéceifeurs avoient eu en 0 · 
horreur jufqu)an nom de Réforme, 110n par une nlauvaif
 fin, mais par 
la perfuaiìan OÙ iis étoient qn'on ne l'avoir' propofée que dans la vue de 
. s:abailler l' Antorité Pontificale : Que pour lui 
 il croyoit au cOlitraire 



6. Qui - voulut retenir Ion pre- 
mier nom , contre l'ufage ancien de fes 
Erédéceffiurs , &c.] Originairemem les 
Pape3 confervoiear leur nom, & ce n'a- 
voir été que vers le "{!. fiécle q
c s'éroit 
imroduir l'u[age d'cn chan{!er. Qucls fu- 
rCnt l
s motifs de ce nouvel uíage , c'ea 
ce qu'd n'eil pas ai[é de dérerminer. Les 
uns l'attribuent à une forte d'humilité, 
les autIcs a vanicé ; quelques-uns à unc ef- 


pecc de complaifance pour la délicate{fe 
ltaliennc, qui nc pouvoit fouffrir la ru.. 
dcíTe de quelques noms t:trangcrs. Ce 
qu'il a de plus vrai-femblable , c'c!t que 
cc qui avoit été inrroduit d'abord par une 
forte de piété , devint cnfuÏte UT'JC pure 
cc:rémonie, qui ne pa{fa pas pourtant tel- 
Iement en Loi , qu'on nc s'en difFC:l'"àt 
quciquefois j comme fi[(
nt Adrien VI. 5<: 
Marcel II. 


S ij 
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'UDLV. que c'éroit Ie feul moyen de la conferver, & même de l'augmenrer; &= 
Jr1Ai.CELII . que l'expérience du paífé faifoit connoitre qu'aucun Pontife n'avoit pluy 
étendu fon aurorité, que ceux qui avoient (uivi une vie plus réformée : 
Que la Réformation ne retranchoit que les chofes vaines & fuperflues,- 
&. qui non-feulement étoient peu importantes, mais qui même éroienc 
onéreu[es, relIes que Ie luxe, 1e fafte, Ie grand cortege de Prélats, les 
dépenfes excellìves & inutiles, & qui loin de rendre ie Pontificat véné- 
rabie, ne fervoient qu'à Ie faire n1
prifer : Que c'étoit par Ie retranchement 
de ces vanités que s'accroitroient la puÌifance, la réputation, & Ie crédit 
auprès des hommes, & les Finances qui font les netfs du Gouvernement ;. 
& ce qui eft pIns eífentiel, qn'on s'attireroit la protetlion de Dieu , dont, 
devoient fe tenir afIiués tous ceux qui s'appliqueroient à leur dev.oir. 
Dls deífeins fi édifians-, que fes parrifans fai[oient regarder comme 
:mtant d' effcts de fa piété, de fa religion , & de fon amour pour la paix:>- 
ne laiiToient pas d'être interpretés peu E1.vorablement de fes envieux, qui- 
àifoient: Que la fin qu'il fe propofoit ne valoir rien : Qu'il ne fondoit 
få conduite 
7 que fur des prédiétions afirologiques, donr il étoit fort 
iThuan, L. entêté à l'exemple de fan pere, i qui s'éroit enrìchi par-hì; mais qne fí 
.J 5. N ' 8. ces chafes réuf1ìLTent quelquefois ou par hazard au par quelque autre caufe;). 
dies contriblloienr bien plus fonvent à la perte de bien des perfonncs. 
k. Fleury, L. Marcel, k entre autres projets;) 
I avoit deíTein d'inftituer une efpece 
l.;jO. N' 
7.. 

7. Ou'iZ nefondoitfá conduite que fur 
des préèriélions aJhologiques, dont il étoit 
fort entÊté à l'exemple de Jon pere , &c. ] 
C'eH à tOrt que Pallavicin impute ces for- 
tes de foupçons à P'ra-Paolo, comme s'il 
en étOit l'auteur; puifque cet Hillorien 
ne Ies attribue qu'aux 'envieux de Mar- 
cel , & que Iui-même fair paraitre par- 
tOut beaucoup d'eilime pour ce Pontife. 
En Hi!lorien fidele, il n'a pu paffer cc 
foupçon fous file-nee; mais il y a de Ia ma- 
lignité à Ie rendre camion de roUt ce qu'il 
TappOrte.. d'autam plus que ce que ra- 
come Pallavicin lui-même, L. q. c. II. 
à l'occafìon de l'éleétion de Marcel, peut 
avoir donné un fondement aLTez pIaufible 
à cc rapport. C'e:1: que Ie jour même qu'il 
fut él u , l'1.m des ?\'lairres de Cérémonies 
dit à I'autre , qu'il avoit enrend'-l prédire 
que CavÍn ferait elu ce jour-Ià , & ne 
vivroit pas long--tems. Si Ie fait ei1 vrai , 
ou non, c'ea ce qu'il e.il: peu important 
d'examiner. Mais il n'en falloit pas da- 
vanta
e pour ércl1d rc fur Marcelle foup
 
çon de croire à I' A:1rolog-ie ;d'autant plus 
que, . felon Mr. de T/;ou, Ie pere de ce 
.Ponufe 

a!cellui-même avpient paLfé 


pour fòrr adonnés à certe forte de Scicn- 
ce , & que cc Prélat refufa de fe marier, 
pour nc pas perdrc la fOitune que les Af- 
tres lui dei1moient ; nolleJe diélitans cla... 
riorem lon:rè forrunam , quam jibi aflra 
Joluto ac c;;Ubi portenderent , matrimonii 
-vinculis commutare. 
2
L Marcel ent7'f autre projets a-voÎt 
deJTein d'inflituer une eJpece d'Ordre d
 
Che-valerip de cent perJonnes , &c. ] Je 
TIe fai íì Fra-Paolo ne confand poine ici 
Maicel II avec Paul IV. Car je ne voìs 
poine que les Hii10riens du terns fanent 
mention de ce prolet de IVfarcel , au-lieu 
qu'Onuphre & Pallavlcin , L. q. c. 16. 
DOUS difcm quelque chore de- pareil de" 
Paul IV, qui créa Chevaliers de la Foi 
cent perfonnes de Ia Nobleffe Romaine" 
que les Romains , par reconnoiffa.nce pour 
Ie bien qu'illeur fit d:ms Ie commencement 
de fon Pontificar, lui donnerem rour 
Gardes : Et centllm amrliùs clvcs è nobi- 
litate leéii 
 qui fine þipendio Pont
íicis 
per vices perpetui cor"oris cuJlodes novo 
exemplo eJJent , FidPi E'luites ab eo creati.. 
II eJl vrai , que Ie but de cette inIlitu-, 
tion ne, paroit Fas tout-à-fait Ie méme ; . 
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fl'O'rdre de Chevallerie de cent perfonnes, dont il vouloit êrre Ie Chef, MJH.'f'': 
& qu'il vouloit tirer, de toutes fort
s d'ordres ou de p
oteffions,' auxquelles PAUL IV. 
L1. Chambre Apcfiohque affignerolt une penGon d
 Cl11q cens ecus chacun,' 
fans qu'ils pulfent polfeder un plus grand revenu, 111 une plus gran de Dignl- 
té, à l'exception du Cardinalat , où ils pouvoient être élevés, mais fans 
forrir ponr cela de cet Ordre, où lOon devoit s'engager par un ferment 
(olennel & très étroit de fidélité au Pape. C'étoit de ces perfonnes feules 
qu'il avoir deífein de fe fervir, pour en faire fe9 N onces , fes Légats, les 
Gouvernenrs de fes viBes, fes 1\1inifires, & les employer pour Ie fervice da 
Saint Siége; & il avoit déja nommé pluíieurs Sayans de Rome de L1. con- 
noilfal1ce, & de jour en jour il s'en préfentoit d'aurres pour recevoir cer 
honneur. L'on ne parloir à la Cour que de ces nOlnea 1 lX projets , lorfque 
tout s'évanouit par la mort de M.lrcel, 1 qui déia a!faibli, comme on !'a .L'IlJort de 
dit, par la fatigue & la longueur des cérémonies fc.1Ìr.tes, moufut d'apo- MarcellI.: 
plexie Ie dernier jour d
Avril; malgr
 les précliéhcl:s afirotogiqllcs de fon I 
d..L. 13'- 
pere & les fiennes, qui lui prolllettoient un Pontificar de plus d'ul1e annéc ria
;:. N
' 
au-delà de ce terme; 20. 
XV. Li:S Cardinal1x étanr done rertrés de nouveau dans Ie Cond
- Sr ond . 
ve 
 Ie Cardinal 
 d' Ausbourg fecondé par Ie Cardinal Moron fit infiance 
 
ÌI

 L' 
que pam1Ï les Articles que 1'0n avoit coutume de dre{[er & de faire jnfer Ij'. c. ;1. · 
aux Cardinaux, on y en inférât ,un, par Ieqnelle nouveau Pape s'enga- Fleury, L,.. 
geât à convoquer de l'avis des Cardinaux un nouveau Concile dans Ie U
 

99.. 
terme de deux ans, pour mettre la derniere main à la Réformation C0111- C
;cl. 

 
mencée, pour décider Ie refie des controverfes de Religion, & ponr trou- IfO. 
ver moyen de faire recevoir Ie Concile de Trente dans l'Allemagne. Et 
comme Ie nombre des Cardinaux étoit alors très-grand , il filt encore 
reglé 
 que Ie nouveau Pape n'en pourroit faire plus de quatre pendant- 
Ies deux premieres annc:es de fon Pontificat. 
LE 2 j de Mai Jean-Pierre Carraffe, m qui prir Ie non1 de PAul IT?', fut Ele[Uon r 
élu Pape, md
ré routes les oppolirions de la Faéì:ion Im p ériale , q ui Ie C P,
ul IV. 
, 
 .n.: ' \ l ' E \ r d 1 nangement 
croYOlt peu a'tel..1:lOnne a mpereur, rant a cauie es mccontentemens de conduÏtt 
EJu'il avoit reçus à la Cour d'Efpagne, où il avoit fervi huit ans du vivanr d:zns ce PDIJ'o 
de Ferdinand Ie Cathoiique, que par Ie refus qu
on lui avoit fair de Ie tife- 
nlettre en poíT"ef!ìon 
e l' Ar
h
vêché de Naples, dont il avo it, ét
 pourvu au- m Sleid L.; 
paravant à la fansfa6hon generale de toute la Noble{[e Napohtalne. Ajoutez A 16 d - L 
r, . IJ- 
p. 8so. 
mais fouvent la relTemb1ancc de quelques Quare ViTZI profanis) ac facrir haud ini- PallaV', L. 
circon!1:ances a fuffi aux Hi:1oriens pour tiatÏs Ordinihus , hujufmodi olficia om- fJ: c. TT. 
rlébirer des fa
ts, qui n'avoienr d'aurre nemque politicam juriJdiélionem commit- ROIyn,l'C-> 
fondeme.nr que des rapports OU peu exaél:s, tere cogitárat. Car quoiqu'il ne foit point 21. . 
()u entendus dans un autre fens. Peut-êrre par1é iCl d'Ordre de Chevalerie 
 on voit Srondo N. 
auffi que ce qui a donné lieu à ce rapport" cependant que ce1a convient afTez aux 8. 

fi 
e q
e marqueCiac.onius , qu
 M:zrc
l vues pour lefqueIIes Fra-l!aolo preteD( Fleury,
.,. 
aVOIt re[olu de ne pOInt fe fervlr d'Eve- que cet Ordre de Chevalene devoít être 1$1- N '* - 
ques pour les offices purement politiques. inHitué. 

 de n'employer it cela que des LaJques..- 
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),{JI)!.'f'. à cela l'aufiériré de fes mæurs, qui allarnla route la Com: de Rome, & 
PAUL IV. d 1 I . 
_ , lui infpira plus de craÏnte e a Refornlation que n"avoient fair touS íes 
projcts & les reglemèns du Concile. 1Y1ais il ne fut pas p!utôt élu) que 
'19 nu ph,in tant en f.'l perfonne qu'en fa m
j[on il dépofa fon au!tériré, 11. Car inrerrogé 
}
t: Pau!. p
r fo
 Iv
aît
e-d'Hôrel cO
lment it voulo
t êtr
 (ervi? Com
le it com.;it1J!, 
TJ1U.l'1.1. rcpondu-d, a un graild'Prmce. Il voulut menlC etre conronne avec plus de 
15. NJ 12. p,)l11pe ql1'Ol1 n'avoit jamais employé dans ces occahons; & dans routes les 
aétions publiques il affefioit de paroitre magnifique & fomptueux. Il eut 
pour fes parens & fes neveux autant d'indulgence qu'aucun des Papes qui 
l'el1(fent précédé; & à I'égard des autres , il diilimula antant qu'il put fou! 
un air d'humanité f011 humeur dure & fevere ; mais il ne tùt pas long-rems 
fans revenir enhn à fan nature!.. 
11 nçoit IL regarda com me une gral'lde gloire pour fon Pontificat, 0 de ce que 
/!,AI1
b
1[ade Ie premier jour arriverent à. Kame les trois Ambaf[ldeurs d' A ne:leterre , q ui, 
d cbedlí:n.ce I ' d ' " , d I ^ 1 , d d J 1 
.J D 1 
d'Angles
r- coml
1e on a l.t, aVOl
n\.;te ,.ep

 les 
 tems.....e u u III. ans e 
re 
 & érige premicr ConhftOlre pubhc qu 11 tint apres fon COllronnement, on y 
l"Idande en introduiGt ces Miniftres, qui profternés à fes picds 6'accnferei1t d'ingrati- 
R,,')aume. tude envers Ie Saint Siége & l'Eglifc dont ils avoient reçu tant dc 'bien- 
o .1

..L.JJ. f1.its, Gon
è(fe
e
t 
llmblemen
 toutes leurs fautes unc à une, comme Ie 
f\2.}n, ad Pape l'av.Olt eXlge deux, & IUl demanderent pardon au nom de tout Ie 
an. 155'5- Royaume. Pi,ulleur pardonna, les fit relever, & lcsembraífa. Puis, JO pour 
Þl
 1
 NJ fairc honneur au Roi & à la Reine) il érigea l'lrlande en Royaume P en 

;_on . venn de .l'auroriré que Dieu a donnée aux Papes fur tous lcs Royaumes 
l)allav. L. temporels, pour rel1verfer ceux qui éroienr rcbelles., & en édifier de nou- 
B l), c, n. T veaux à leur place. Les gens fenfés , qui ignoroienr la raifon de cerre ac- 
urnet .' 1 d . . d .. " " 1 ' 
2.. p. 3 I
; non, a regar Olent comme un traIt e vanlte, parce qu 1 s ne vOYOlent 
FleUll, L. pas quel profit ou quel hOHlleur il revenoit à un Roi d'avoir pllllÌeurs 
150. .l'Ìo H. 
p Rayn. ad 
an. 15 H. 29, D:LllS ie premier Conß
cire public 
N 17. qu'il tint après JCll Courollnt/Tlmt , ony 
Burnet 
 T. inrroduiJÙ ces Miniffres , &c.] Paul tim 
1. L.1.. p. fon premier Conúnoire public Ie 30 de 
,10. Mai 15$), & les AmbafTadeurs d'Angle- 
IJd.l1av. L. tcrrc n
 furem re
ì.lS fclon Raynaldus No 
B 13. c: 1%.. 2.5. & Pallavicin t. q. c. 12. que dans 
ZOVIUS I . d d J . M . I " I 
N
 :!oo. 
 ce Ul U 21. e lUn, alSo en cc a 1 S 
Ciaconius femblem fe tromper , auffi-blen que' Fra- 
Tom 3 ' Paolo, & Burnet, qui mCt cette recep- 
.. cion au 23, Car dans un Bref de Paul IV. 
à Philippe & à J\tlarÌe , rapporté par Ray- 
naldliS No 2.8. ce Pontife dit , que les Am- 
bafTadeurs arriverem à Rome Nonis Junii, 
c'e.1-à-dire, Ie 5 ; que cinq jours après 
ils filrem admis dans le Confifl:oÍre pu- 
blic, quinto autem poft die in.. Palatio Apo- 
flolico &- Aula Regum publicum tis Con- 
fiflorium dedimus ; 
 que Ie Iendemain du 


12 des Calend es de J uil1ct, c'e!1:-à -dire J 
Ie 21. de Juin , deux de ces AmbafTadeurs, 
le Lord 1!t'lomaigll éram déja parrÍ , lui 
prêrerent de nouveau ob
ifTance dans un 
Confifioire fecrer ; cc qui prouve qu'i1& 
avoiem éré admis à I'audience avant Ie 
21. de Juin. 
3 0 . Puis, pourJaire honneur all Roi & 
à l,
 Reine, il irigea i) Irlande en Rl!.)'au- 
me , &c. ] Ce pe fut pas dans ce Confif- 
wire que fut faite cette éreét:ion , mais 
dans celui du 7, Juin précédenr, comme 
Ie marquem Raynaldus No 27,' Burnu 
T. 2., L. 2. p. 210, & Palla
lfczn L. q. 
c. 12,. ; Paul ne voulant pas reconnoitre 
leur titre de Rois d'Irlande, qu'après l'ê.. 
reÐ.:ion qu'il fit lui-même de cc païs ca 
Royaume. 
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tirres dans un pays qu'il polfédoit; & qu'ils cr<?yoient que Ie Roi Très- MDLY. 
Chrétiel
 étoit plus honon: du titre. feul de ROl de France, qu
 íi to

es P AUL IV:.. 
fes Provinces porrolent chacune Ie tItre de Royal1me. Us trouVOlent d all- 
leurs, 3 I qu'il étoit affez hors d
 [-Ú[on de dire, comme faifoit Ie Pape, 
que Dieu lui avoit donné Ie pouvoir d'édifi
r & de détrl1ire Ies Royau- 
meso Mais cel1X qai connoi!Toient miel1x la raifoa de cettc condl1ite, la 
rcgardoient moins comme un eff
t de vaniré, que comme un trait de 
polirique très ordinair
 à l
 .C,ol
r de Rome, Henri 'VIII, ap
ès f.1. 
uptl1re 
avec cette Cour, avolt eng
 llrbndc en R'JY:lume, & pns Ie tIrre de 
Roi d' A;lg!eterre , de France & d'Ir/aude. Ed8uard l' avoit con[ervé, & M.(.- 
rie & Philippe l'avoient pris après luÌ. P.::tf , auffi-tôt qu'il fut créé Pape , 
prétendant qu'il n' apparrenoit qu'.ì Iui de donner Ie rirre de Roi, a voit 
pris la réfoll1tion d'obliger Philippe & Mdrie.ì quitter Ie titre de Rois d'[r- 
Jande. 11ais fentanr la difficulté qu'il y auroit 3. faire cO!1fenrir l'Angle- 
terre à quieter un titïe qui avoit été d'éja p:Jrté par deux Rois, que la 
Reine luême avoit pris f.111S E1Îre aucune artenrion à cerre prérention du 
Pape, il prit J J Ie tempérament d'ériger Illi-même l'Irlande en Royaume, 
feignanr d'ignorer J J l'éreé1:ion qu"en avoit t1it Henri; ahn par-l1 de faire 
croire au 11londe, H que .J.\1.trie prenoir ce titre en v
rrl1 de la concef- 



 I. Ils trouvoiènt d' ailleur s , qu'il hoit 
a.ffè"{ ILOrs de fai[on de dire, comme JLlifoit 
Ie P,1.;Je , que Dieu lui at:oit donné le pou- 
)loir d'él
'ier [,.. de dÙruire les Royaumes , 
&c. ] II e.l vrai audì , qu'il n'y a ricn de 
pareil ni dans la Bull
 à.'éreé1ion , ni dans 
Ia proclam2.tÎon qui s'en fit dans Ie Con- 
fif1:Jire du 7. JL1in; & it faut que Fra. 
Paolo n'ait vu ni ccs Attes :) ni la Bulle 
même. 
320. Il prit Ie tempérament d'érizer Iui- 
1h
me l'Irla.nde en Royaume.] 1l paroit par 
la Bulle d'éreB:ion rapportée par H-{ovius 
& par Ci.1.conius , qu'il ne prit pas propre- 
mem ce delTein de lui-même , mais que ce 
fut à la demande de Philbre & d
 M.1.rie 
CJu'il fit certe ére9ion. Dc fav.Jir fi ce 
fcrupule leur fut infpiré par Ie Pape mê- 
me, c'eJ ce que I'HiJbire ne nous a p- 
prend pas; & I'on fait d'ailleurs que Phi- 
lippe & JII 7.rie étoient afTèz fuper;litieux 
d'eux-m
mes pour n'avoir pas befoin que 
d'autres leur fi{fent un reI fcrupule, & 
qu'il fuffifoit au Pape de protter de leur 
foibIe(Te , fans êrre obligé de la leur infpi- 
rer. Cepeadant P,1l1avicin femble nous 
donner à entendre, quefi Philippe & Ma- 
rit' firem cette de:nande, ce.fut parce que 
1cPape n'e.Jt pû les IcconnoÎtre pOUI Rois 


d'IrIa
dc , qu'après avoir fait cette érec- 
tion lui-m
me. 
B. Fd}:n:znt d'
:;norer l'éreélion qu'en a 
voit Jaite Henri, &c. ] Je ne fai cOJTI- 
mem Fra-Paolo a pu dire, qlle Paul avoir 
feint d'ig.1orer ceae éreétion, pui
c.u'il 
en e;l tàit exprefT
me 1t mention darls Ie 
difcours qutil fit en pIer,} C,mfiJuíre à l'.Jc- 
calion de cette nouv
lle éreaion, ( Rayn. 
No 27. Pallav. L. 13, c. 12,) & dans Ia 
Bulle d'éreéhon en ces termcs: Et cujus 
Re
ium titulum Henricus VIII-So 
deillde ejus n.1.tus Edu:l.rdus VI - d
 
Jaffo uJurparunt z.z regnum ad inJl:ar ali.1- 
rum I17Jularum regiis titulo, dignitate , &0 
hOllore Jul':{elltium , &c. 

4' Afin'de Jalre croire au monde, que 
M zriè prenoit ce titre en vatu de 1" con- 
ceJfion que lui en avoit Jalte le Pape ,&c.] 
Puifque c'éroit Marie e ' le-même qui avoit 
fàit ceue demande, c.Jmmc on l
 voit 
par la Bulle d'
rcaion rapportée par B'{o.. 
vius ad an, I 5'5f. No 2.0. on do it regar.. 
der ce fcrupule pIutôt comm
 un eWet de 
la foib l elTe de cette Princ-c{fc, que de la 
vaniré du Par'e, qui ne f
 fûr pcm:-êrre 
p
s avir
 de ßirc valoir un
 relIe préren- 
rion , fi la demande de Philirpe & de Ma.. 
Tie ne lui en eue fO'-1mi un prétexte a[fez 
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M"r....... Clon q,ue lui en avoit faite l
 f/ape. & non l..e l-auroriré de fon pere. Celt 
PAUL IV. ainli que {ouvent les Pap
s ont paru donner ce qu'ils ne pouvoienr pas 
ôter à ceux qui en éroient en pOllèL1ìon; & qui pour éviter les difputes, 
ont reçu en panie leur t'ropre bien en don> & on feint en partie d'igno.. 
rer Ie don & les prétentions de celui qui Ie leur faifoit. 
-I1 de
ande Dans les entretiens parriculiers qu'eut Ie Pape avec les Ambaffadeurs 
II! r d efil b t
.- AnO'lois, q il fe P laignit de ce qL1e tous les biens Eccléfiafiiques n'avoienc 
tton es tent b,," .. f1."' I d " Q la . fc 
Er;cUjiafli- pas ete entlerement renltucs, & eur it: ue ce ne POUVOlt pas e 
fUCS.&du tùlérer> & qu'il falloit qu'on rcndÎt rout jl1{qu'à une obole, parce que ce 
D p :nterde
. qui avoit appartenl1 à. Dieu ne pouvoit jamais retourner à l'ufage des horn.. 
lerrejmalS ." I ' d "" d 
la Reine ne mes, & que ceux qUI en retenolent a mOln re partle ctment en un an.. 
petit perfUIl- 
er c,?ncinuel 
e 
amnatio
: Que s'il avoit Ie pOll voir de les leur a
cor- 
d 1 er fi d 
J' pez,- der, II Ie ferolt rres volonners, tant par un mouvement de fa bonte pa- 
pes accor- 11 ' fc I ' b "Jr fit ' , '" I I . d " 
der ce qu'il terne e, que pour recompen er 0 eillance lale qu 1 S UI ren olent j 
dem.'mde. Inais qne fon aurorité ne s'étendoit pas jufquà permetrre qu'on profanât 
1 Fleury L. Ies chofes qui avoient été une fois confacrées à Dieu, & que l' Angleter- 
15r. N. '13. re pouvoit s'affurer que la retenrion de ces biens feroit un anathême &. 
Rayn. ad une malédi8:iol1 qui attireroit fur Ie Royaume la vengeance de Dieu, 

':;.l 

!. & llne fuite éternelle de malheurs. Il chargea les Amb.actade
rs d>>en ,écr
.. 
Sleid. L. re en Angleterre ; & fans fe contenter de leur en aVOlr parle une fOls, 11 
%.6. p. 844. leur répéta les 111êtnes chofes aurant de fois qu'il avoir occafion d(' les voir. 
r Burnet, II infif1:a r encore fur Ie promt rétabliifement du Denier de S, Pierre, pour 
T. 
, L.
. .1equel il envoieroir felon la coutume un Colle8:eur, charge qll'il avoit exer- 
p. Jll. céc lui-même en Angleterre pendant trois ans, fort éclifié du zéIe & de 
la piété de ces peuples & fur-tout des Bourgeois; & il ajouta qu'ils ne pou- 
voienr pas efpérer que S. Pierre leur ouvrÎr la porre du Ciel; pendanr qu'ils 
retcnoient ce qui lui apparrenoit fur la Terre. Ces remontranccs, & Ies 
foHicitations qu'il employa continuellement auprès de la Reine, firent 
qn'elle chercha tous les moyens de Ie fatisfaire. 
Æais comme la Nobletre. 

.(, fur-tour les Grands, s'étoienr appropriés Ia pluparr des fonds Ecdétîafii- 
ques, il lui fur impof1ìble d'en pouvojr venir à bout; & tour ce qu>>eUe 
plIt (-lÌre fut de reftituer les décimes , & tout -ce qui avoit éré confif- 
qué par fon pere & fon frere au profit du Tréfor Royal. Enfit) les Am- 
ba{['ldeurs parrirent de Rome, chargés d'éloges & des care{[es du Pape pour 
la foumiilion qu'ils avoient fair paroirre, & qui étoit Ie moyen Ie plus pro- 
pre pour gagner aifément fes bonnes graces.. , . 
l.e.rFrançois XVI. IMMEDIATEMENT après fon exaltatIon, les Impenaux & les Frar... 
g:tgllent Ie çois firent à l'envi rous leurs efforts pour l'altirer à.Ieur pani. Mais Ie Car... 
,noltvea" 
P .lpt. 


plaufible. Mais peut-êrre auffi ne fircnr- que nous fom: entendre Panzvicin L. 1 J. 
ils cette demande, que parce que Paul c. 12. & Burnet T. 2. L. 2, p. po; & fi 
ne vouloit pas rec0nnoîtr
 lcur titre de cela en: vrai, ricn ne jufiifie mieux la ré- 
Rois d'lrlande , 'lu'il n'Cln érigé lui-mëmc Héxion de FT
-Paolo.. 
C
 pals en Roya.ume. C'cll au mOif15 ce 


Ænal 
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:ðinal de Lorraine, qui conoi{[oit partàiremenr fon humeur) raffermÎt dans MDL
 
,celui de la France, en difant en plein Confifi:oire, COlnme il avoir fait PAUL IV. 
en différens entreriens paniculiers, qu'il a voit eus avec lui : Que le Roi 
connoi{foÎt Ie beroin qu'avoit l'Eglife Gallicane de Reformation" & qu'il 
étoit prêt de feconder Sa Sainteté ou en envoyanr fes Prélats au Concile, 
íì cile t'aLTembloit, ou en employant tous les 
mtres 1110yens qui Iui paroi- 
-troient les plus prop res. 
XVII. ClPENDANT la Diéte fe tenoit toujours l Ausbourg; & quoi- p"ntinu4i 
-que ce ne rot pas fans conrefiarions, elies auroient été plus confidéra- 
o.n, de la 
bles, li Ie Cardinal Moron y fùt refté I foir par rapport aux intrìgu
s qu'il d'
::Sbourt
 
y ellt ménagées, foit par la jaloulie qu'en auroient pris les Protefians , Ony 
ccor: 
qui s'étoienr mis dans l'efpritqu'il n'y éroit allé que pour s'oppofer à leurs d d cl R a l l t,b
rte 
. I ^ I , d ' fc ' ^ bl . . e "lto-.. 
Interets; & on 1 Olt meme tout pu lquclnent, que Rome avolt conçu 
une grande efpérance de voir bienrôr r Allemagne reromber fous Ie joug . 
comme l' Angleterre. Mais après Ie déparr du Cardinal, la premiere diffi- 
cuité fur de réfoudre, fi avant routes chofes on devoit commencer pa.r 
les affaires de Religion; & quoique les Eccléfiafi:iques s'y oppofalIènt 
d'abord, on convint à la fin d'une voix unanime de trairer d'abord, de 
cerre matiere. Mais quant 
 la m:1niere, il yeut deux avis différens: 
run, ql1'il [aUoit d
abord rraiter des moyens de la réformer : l"autre, qu
on 
<levoit lai{fer à. chacun la liberté de Ie faire; ce qui occaÍÌonna de grandes 
.contefiations. L' on fe dérenuina pounant à. la fin au dernier partl, faute 
<Ie pouvoir convenir de moyens fuffifans pour remédier au mal, pendant 
que les efprirs étoient dans un li grand mouvemenr; & parce qu
on efperoit. 
que lorfque la chaleur feroit un peu calmée 
 & qu'on auroit guéri les 
foupçons & calmé les différend.s, on pourroit trouver quelques moyens 
f.'lciles & aifés de tout accommoder. L'on convint auffi, qne pour en ve- 
-nir à bout, il falloit d'abord érablir une bonne paix 
 empêcher routes le$ 
.gnerres pour caufe de Reli,gion , & permerrre à tous les Princes & Erars de 
l'Empire de fuivre & de t
.ire obferver dans leurs Terres la Religion qui 
teur plairoit davantage. Mais quand il fur quefiion de prendre une ré- 
folution, les conteftations devinrent encore plus grandes qu'auparavant. 
Car cenx de la Confeffion d' Ausbourg vouloient qu'il fllr permis à cha- 
cun d'embraí1er leur doéhine, fans perdre leurs dignités & leurs hon- 
neurs. Les Catholiques au contraire voulojent que les Eccléfiafiiques ne 
pu{fent changer de Religion, fans perdre leur rang; c'eft à dire, qu'un 
Evêque ou un Abbé ne pllt embraífer la nouvelle doétrine, fans perdre 
fon Evêché ou fon Abbaye. lis demandoient auffi, que les villes qui 
avoient reçu t Interim fept ans auparavant , n'euífent plus la liberté de re- 
tourner à la Confeffion d
 Ausbourg. 
h couru! des Ecrirs de part & d'autre fur ce fnjer, mais enfin on {et 
relâcha des deux côrés, Les Ecdélìafliques confenrirent que les viUes fir. 
{cnt ce qui leur plairoit; & les Proteftans fe dé{iílerent de leurs préten. 
TOMl 1L T 




I16' H1STOIRE DU CO-NCILE: 
MDt.V. tions a l'égard des EcclétÌ.lfiiques. 5 Le 25 de Seprcmbre on publia done 
PAUL IV. le Recès de la Diére ) qui porroit : Que pour terminer légitimement les 
s Sleid, L contefi:arions de R.digion, il ellt (,\Un avoir un Concile Général ou Na- 

6. p. 856. . tional ; mais que pluíìeurs difficl1ltés empêchant alors qu'on ne tÎnt l'un 
Pallav. L. ou l'autre, en attendant qu' on I'llt trouver jour à, rérablir b. concorde & 
1h
;I:t l'unanimité par roure l'Allemagnc, l'Empereur, Ie Roi Ferdinand, les 
1 (,. NO' 17: Princes & les Etats Catholiques ne pOllrroient forcer les Princes & les 

aJ
d

4; E
a
s de ,la C,
n
effi::m ,d' Ansb

rg ,à abandonner leur 
eligiol1, & leurs. 
3 = . ceremonIes deja Infhtuees on a 1n{hrl1er dans leurs domalnes, 111 en em- 
Fleury, L. pêcher Ie libre exercice chez CllX , & ne feroient rien au préjudice & au:. 
Ij I, _N
 
O.. deshonneur de cette Religion; & que ceux de la Confei1ìon d' Ausbourg 
en uferoient de la même 111aniere à l'égard de l'.Empereur , du Roi Ferdi- 
na1'ld; & des Princes, & Etats Catholiques rant Eccléíìall:iques que Sécu- 
liers, chacun rdl:ant Inaitre d' établir chez foi la Religion qu>il voudroir. 
& d'y interdire route autre: Que fi quelque Ecdéíiall:ique abandonnoit. 
l'ancienne Religion, il ne feroit ncté pour cela d>aucune infamie ;.mais
 
qu'il perdroit tes Bénéfiées, & que les Patrons en nommeroient un au- 
tre en fa place: Qn'à l'égard des Bénéfièes que les Protefians avoient déja 
annexés aux Ecoles publiques ou aux Minifi:res de leurs Eglifes, iI s rell:e... 
roient dans Ie Inême ita! :. QU'Ol1 n'exerceroit plus aucune jurifdiétion 
Ecdéíìaltique contre ceux de la Confe11ìon d' Ausbourg : 111ais que pour Ie 
rcfie eUe fe pratiqaeroit à l'ordinaire. Le Recès étant formé il furvinr une 
autre difficulté, que Ftrdindnd fllrmonra en verrn du pouvoir abfoIu. 
qu'il en avoit de fan frere; en déclaranr du confentement du Clergé 
 
que les perfonnes titréc3, &Jes Villes & Communautés foumifes aux Prin- 
ces Eccléíiafiiqllcs, qui profeffoientdepuis pluíìeurs années la Confeffion 
d'Ausbourg, & qui continuoient à en obferver les uf..'lges & les cérémo- 
nies, l1e pourroient être forcés par ces Princes à les abandonner, & qu'e!- 
les auroient la liberré de les fuivre;) jufqu'
 ce que l'accord général de 
Religion fe plIt condure. 
fA Pape en'" LA nouvelle de ce Rec
s t irrita extrêmemenr Ie Pape Paul, qui fe 
tfi ex
re'!.l
- plaignit amérement a r Ambaífadel1r de l"Empereur, & an Cardinal d'Au.F 
':í;t N':
:: bour$' de ce <tu'.à l'infu dl1 Saint Siége, .Ferdinand s' étoi
 inge
é dans l
s 
Pallav. L. affalres dé RellglOn , &. Ies Inenaça qne dans fon tems 11 ferolt repennr 
13. C. 14. I'Empereur & ce Roi de I'injure qu'ils faifoient an Siége Apofiùlique, s'ils 
· Rayn. ad ne revoquoient tout ce qu'ils avoicnt accordé ; a faute de q uoi il ne man- 
an. 1555. ' d I I ' ., fc I I L h ' 
N''> 50 & SI.. qllerolt pas e ancer excommUnICatIOn non- eu ement contre es ut e- 
Sleid. L. riens , tnais auffi contre ces Princes, comme en étant les fauteurs; au lieu 
:.6. p. 866. que s'ils vouloient retraét:er ce qu'ils avoient promis , iloffroit de les fecon- 
der de fon autorité & de fes troupes, & d' òrdonner 
 tous les Princes Chré... 
tÌens fous peine des Cenfiues, de les-
ffi{lér de toutes leurs forces. r: Ambaf- 
{adeur eut beau lùi repréfenteï les forces des Protefians, la guerre contre _ 
1'Empereur 
 Ie rifque qu'il a voit coUtu d1:tre fait prifonnier à Infpruk, &:' 
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Ies fer1l1Cl1S qu'il avoit prêtés. Le Pape écoura peu ces raifons, & du: P MJ')LV: 
'\ I ' d d r . 11 ' d ' I " & ^ 1 . d ' d AUL IV 
Qu a. ' egar es lermens 
 I en e IOlt J 
 n1cmc Ul comman Olr e ne 
les pas garder : Que dans 101. Caufe de Dieu, il ne faUoit pas fe conduire 
par des égards humains : Que Dieu n'avoÍt permis Ie danger auql1ell'Em- 
pereur avoit été expofé , que par.ce qu'il n'avoir pas fait tout ce ql1'il pou- 
voit & ce qu'il devoit rour réduire L' Allemagne à l'obéifiance du Saint Sié- 
ge : Que {ì cette marque de la colerc de Dieu ne fervoÏt pas à toucher ce 
Prince, il devoit artendre que1que châtiment plus févére; au-lieu que s'il 
fe comporroit en vrai foldar deJ efl1s-Chrifi , c'efi: à .dire avec inrrépidité & 
fans aucune vue mondaine, il ne manqueroit pas d'obtenir la vit1:oire:J 
""Qmme il pouvoit s'en flatter par l'exp
rience des exemples paífés. 
ON crur alors, que ce u'étoit pas feulement de fOll propre n1011Vement, 'V SIeld
 
.que Ie Pape parloit avec tant de hauteur, v & qu'il y étoir pouí1é par Ie Car- Ibid, 
-dinalOtbon Trucbfes, qui defaprouvoit extrêmement la liberté accordée à 
ceux de La ConfelIìon d'Ausbourg. 11ais il eft certain que PAul> qui étoit 
un homme fort haut, & qui avoit une grande idée de fon pouvoir, s'éroit 
}Jerfuadé qu'il pouvoit par fa feule autoriré Pontificale remédier à toures 
fortes de defordres 
 fans a voir befoin du fecours d' aucun Prince. II ne voyoit 
même jamais les An1baífa.deurs , qu'il ne leur rompÎt les oreilles de fes pré- 
.tentÏons, & ne leur dît : Qu'il étoit au - deffus de tous les Princes : Qu'il 
nc vouloit pas qu'aucun d'eux fe familiarisât avec lui : Qu'il pouvoit chan- 
ger les Royaumes) étanr Ie fuccelfeur de celui qui avoit dépofé les Rois & 
les Empereurs. Pour preuve de tout cela > illes faifoit fouvenir, qu'il avoit 
'érigé l'lrlande en Royaume. II alla mên1e jufqu'à dire en plein Confifi:oire 
 
aulIì-bien qu'à table, & en préfence de toutes fortes de perfonnes, qu'il 
ne vouloit avoir aucun Prince ponr compagnon , mais, difoir - il en frap- 
pant la terre du pied> les avoir to us fous fes pieds, comme il eft juite, & 
<omme ra vouln celui qui a fondé l'Eglife, & qui l'avoit élevé à ce hantde- 
g
é. II 
jou
oit même. quelque[ois , qu
 plutôt que de faire une baíf
ífe > it 

llmerOlt ml
ux n1ounr, & VOIr tour penr J & Ie feu au
 quatre -COIns du 
411onde. 
XV III. Paul/V éroit d' un caraétere fort fier & fort entreprenal1t, & fe A la pt,.;. 
conhanr beaucoup fur fon favoir & la bonne fortune qui avoit accom- Juafion du 
pagné roures fes enrreprifes 
 il croyoit qu'avec la pui{[ance& l'auroriré du c'm d . Ca- 
Pontificat tour lui éroit facile. Mais tour à tour il fe laiifoit gouverner par 


 e 1;;:- 
deux humeurs fort oppofées. L'une faifoit, qu'aiant roujours eu coutume lie ;vec fa 

e couvrir toutes fes altions du prérexte de la Religion, il ne vouloit em_ / France p
ur 
1 1 ,' , r.'. 11 ' I . , . . r.. , I a con'jtlete 
p oyer que autonre Iplrltue e. L autre UI etolt llupuee par C'Mrles du Royamne 
Caraffe fon neveu, qui de Soldat & d"'Officier de valeur devenu Cardi- de N
ples. . 
nal , fans fe dépol1iller de l' efprit militaire , r exciroit à employer les armes 
temporelles , & lui di[oit que C1.ns elles l'autøriré fpirituelle étoit méprifée, 
mais qu'krant jointes routes deux enfemble. dIes pouvoient produire de 

randes chofes. Ce rufé vieillard favoit fort bien que c'étoit affoiblir 
l'aurorité fpiriruelle, que de montrer qU'clie avoit befoin d'être fecondée 
T ij 
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\V. des armes temporelles. Mais la paffion qu'il avoit de fe E1ire un grand nom. 
lui faifoÌr tantôt prêrer I' oreille à fan Neveu, & tantôt préférer fes propres- 
penfées. A la fin il fe dérermina de rraiter les chafes temporelles en fecret w' 
& Ies fpiriruelles en publíc, pour pouvoir felon les évenemens, on conti- 
nuer de fuivre Ies enrreprifes temporelles., ou les abandonner. 11 réfolue 
done avec fon neveu de rrairer fecrerrement par Ie moyen du Cardinal de' 
Lorraine d'une Ligue avec la France, que Ie Cardinal de Tournon 3 S condue 
enfuite avec Ie n1ême (cerer, après que Ie Cardinal de Lorraine pour diffi-. 
:r Adr. L. 
er. taus les fOl
pçons eut quitté Rome. l'objet príncipal de la 
igue.x 
;1' P.!I7" etolt de conquenr Ie Royaume de Naples pour un des.enfansdu. ROI ,maIS 
Hite Ve. à condition qu 7 0n encederoit une partie pour augmenrer l'Erat Ecdéfiafii- 
Jlet. L. '1. que, qui s'érendroit jnfqu'à S. Germain & an Garillan, & au-delà de l'Apen-. 

oond. nin jufqu"au fIeuve Pefcæra ) outre Ie Duché de Benevent, & d'autrcs cho- 
Bel

;. (es, qui éroi.ent à la bienféance duo Pape. 
L. 7.6. XIX. POUlt fortifier encore- mieux fon parti, Ie Pape, qui jugeoit né..- 
Palla,. L. ceífaire de s'appnyer de l>auroriré lpiriruelle com me de la temporelle, ré- 
J3 / " c. 

. folut de faire une promotion de Cardinaux qui dépendìtTent de lui, fur 
1 fatt une 1 , h d fc 1 _ I ^ d I ' I ' d r d rr' 
promotion attac ement . e que s 1 put comprer ans execution e les cuelns, & 
de Cardi- qui fuífenr cap abIes de te [ourenir dans les plus haures enrreprifes. On com- 
n

I)!, mal. mença à en parler quelques jours auparavanr ;) & les Cardinaux, qui trou 
;
:n: r:;: voient très manvais 36 que Ie Pape VQUlClt ainh violer la Capitulation 'lu'il 
IT.1ire 'itll 
1'0': 
'Uoit Jj. Que Ie Cardinal de Tournon (On
 
prete dans clut enfilite allec le même Jeerer, aprè.r 
Je CfJncJIl'Ue. que Ie Cardinal de Lorraine-euc quit- 
té Rome.] Cette Ligue avoit été conclue 
avant Ie dépaTt du Cardinal de Lorraine, 
& même fignée par Ies deux Cardinaux Ie 
15. de Décembre 1 $J5-' (P"al/m l .. L. 13. 
c. 15. ) Mais Ie Cardinal de Lorraine par- 
tit de Rome fans fane femblam d':woir. 
IÏen conelu , com me Ie dit Adriani , L. 
IJ. p. 912. Il Clrdinal. dell' Ormo mof- 
tra.ndo di non haller conchiùJo null:1. Ji yarti 
di Roma: & c'efl apparammem cerre feime' 
qui a occafionné la méprife de Fra-Paolo. 
Si nous en croyons l'Auceur de l'Hiiìoire 
àu Cardinal 
 TournoR, L. 6. p. 296 , 
Lorraine ne partit de Rome, que parce 
que chagrin de la tréve con clue entre la 
France & l'Efpagne, & prévoyanr qU'elle 
neferoit pas agréableauPape, il'ne vou- 
Jut pas fe charger d'en porter la nouvelle 
à Sa Sainteté , & qu'iJ aima mieux lai!Ter 
cette commiffion au Cårdinal de Tour- 
mm :J qui ayam tOujours été contraire à la 
î.igue de Henri avec Paul, étoit bi.en ai- 
fe d'un événemem qui [embloit naturelle- 
mem la devoir rcndre in:.ltile. Mais en 


ceIa il fut crompé. dans res conjcél:ures , au 
grand malheur de la France
 
56. Er les Cal'dinauX', qui rrollvC'ient- 
très-mau1lais que Ie Pape 1/oulût ainJi lIio-< 
ler la Capitulation qu'il alloic jurée :J pri- 
rent Ie deffein des'y oppoJer,&c] Le Car..... 
dinal PaZlallicin, L. I 
. c. 16. dit qu'it 
ne- trouve rien dans fes Mémoircs de -cettc' 
oppofition des Cõ:.rdinaüx à 11 nouvelle 
promotion. II n'en ell effeétivement fait- 
aUC\.me mention dans les Aétes Confillo- 
riaux rapportés par Raynaldus No 71. où 
il ell marqué que'là promotion fe fit du' 
confentemcnt unanime des Cardinaux.. 
Sanéfitas fua de Rellerendiffimorum Domi- 
norum meorum confilio &- unanimi conJenJu 
cr
avic , &c. Il eft cerendam a{fez na- 
curci de croire, que plufieurs Cardinaux 
n'approuvoient pas que Paul. violh ainfì' 
des Capitulations qu';1 avoit jurées íì fo-- 
lennellement , & qn'ils racherem de Ie. 
détourner de cette promotion; mais que 
voyam que cc. Pape , qui Úoit extrême. 
mem enricI da:ns fes réfolurions , étOit ab-- 
folument dÚerminé de la tàire, ils n'ofé-- 
rent pas former d'oppofition en plein 
Confifioire; Be que c'eit ce qui f.it, qu'il. 
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oÍt J 'uréc, P rirent Ie de{[ein de s'y oppafer, & les lmpériaux encore plus MDI.'f'. 
, d fc 1". I fc 11 d " fc . d " P AVL IV 
qile les aurres, eu egar aux per onnes lur e que es on . 1 ou que evolt_-=- 
tomber cetre promotion. , 
L! %.0 de Dc:cembre f7 Ie Pape aiant fait a{[embler un Conlill:oire, die 
après s'être affis ,. qu'il ne vouloit donner audience à perfonne ce marin-Ià J 
parce qu'il avoir à propofer des chofes. de plus grande importance. Cela 
donnant lieu de conjet1:urcr, qu'il n'avoit aiTemblé Ie Sacré College que 
pour déclarer les nouveaux Cardinaux, celuide S. Jacqtles s'approcha de ion 
lìège pour lui parler. Y 1\1ais P.tUl refufant de l'écouter, & Ie Cardinal COll- 
 Fleury,r; 
tinuant de Ie pfeffer, ille repou{f.'l rudement d'un coup de main dans la I p. N'-' 7.,

 
poirrine , & Ie fit retirer d.auprès de lui. Tout Ie maude éranr aills, Ie Pape 
comm
nça à fe plaindre de ce
x qui d
bitoient par-to,ut, ql1'i,
 ne po
vo
t 
pas creer plus de quatre Cardlnaux, a cau(e des Arncles qu 11 avolt Jures 
(lans Ie Conclave. Après quoi il dit : Que c'étoir vouloir reIferrer l'autorité 
du Pape, qui étoit abfolue: Que c'étoit un article de Foi, que Ie Pape ne 
pOllvoir jamais être lié, & ne pouvoit fe lier lui-même; & que de dire l
 
contraire éroit line HéréLÌe manifeLte, dOht il donnoit l'abfolution à ceux 
qui aV0ienr débiré cette erreur, perfuadé qu'ils ne l'avoient pas fait avec 
opiniâtreté : Mais que li quelqu'un foutenoit de pareilles chofes d.-l'avenir" 
conrre l' autorite que Dieu lui avoit donnée, il ordonneroit à l'Inquiíition de 
procéder conne lui. Enfuite il ajouta , qu'il vouì:öit f..'lire. des Cardinaux fans 
fouffrir d'être contredit, parce' qu'il avoit befoin de gens qui fu{fent à lui, 
& qu'il ne pouvoit fe fervir des anciens. qui avoietlt tous leur propre Fac- 
tion : Qu'il convenoit de nom mer des perfonnes de doéhine & d'une vie 
exemplaire, afin de s'en fervir pour la réforme de l'Eglife ,.&fur-toutdan
 
Ie Concile , auql1el il étoit terns de penfer férieufement, & dont il leur 
feroit la propoGrion à la premiere oecaGon. Que pour le préfent, il ne dif.. 
fereroir pas de leur propofer Ies Sujets qu'il avoit deífein d'élever au Car- 
dinalat;) afin q.u'eux;) 38 qui avoient voix confultative;) puífent examiner 


Jl'en efi fait aucune mCntion dans les qu'il créolc ces nOW/faux Cardin.l.llx afin 
AB:es. C'e
l: au moins ce qui me paroît qu'iZs euffint voix confuZtative. Car c'ell 
del)lus vraifemblable , puifqu'il n'eil pas aux anciens Cardinaux qu'il parle, & à 
facIle de croire que Fra-Paolo ait inven- qui il dit ,. qu'il propofe certe promotion, 
té de fon chef un fait auffi circonfiancié parce qu'ayant voix confulrative , il e11 
que celui qu'il rapporre. bien ai[e de' prendre leur avis ; mais q:Ùls 

7. Le 20 de Déeembre Ie Pape ayartt ne'dcvoienr pas s'imaginer avoir voix dé- 
fait affembler un ConjiJfoire, &c.] Ce cifive, & que c'éroÍr à lui [eul" que' cch 
n'éroir pasle 20, mais Ie 18 , que [e rint apparrenoir: Ptoporebhe'loro i foggetti d
 
le Confifloire Oll fe fit cette promorion
 promover al Car-dinalato acáo, havtndo 
R
n. No 71. & Pallav. L. 13'. c. 16. vow confultivo pouffero con{iderargli-quel-- 

 8. Afin qu'eux , qui avoient voi "\:' c
n- lo,ehe foJfè in bme.ficio deZ[a Chiefa nel.eke- 
Jultlltive, pu{Tent examiner ce qui feroit gli haverebbe udi tÌ; 1M. non ji eredeffero 
du bien de l'EgZife, &c,] C>-eft Ie fens d'haller il deeijivo, per che quefl(} , a lui 
de Fra - Paolo exaé1:emenr rendu par Ie folo afpetta. Tour cela , comme I'on voit,. 
Traduéteur Latin, mais que Mr. Arne/Dc s'addrefTc aux anciens Cardinaux , & non 
. tOUt à fait altéré en faifc\nt dire à P'lul) à.ceux qu'il fe propofoit de créer. 



1)0 fIlS TO IRE DU CONCILE 
).IDLV. ce qui feroit du bien de l'Eglife , & qu'illes ecoureroit volontiers ; n1aÍl 
PAUL IV. . 1 d ' . < . . d ' ' 6 &. I , . 
_ __ qu 1 s ne eVOlent pas crOlre aVOlr VOlX ea ve 
 que ce a. n apparrenoit 
% Thuan.L. qu'à 1m feuI. It leur 39 propofa done feft Sujets , z dont il n"}' avoit qu'ul1 
.r6. No 7. de fes parens, & un de l'Ordre des Thearins. Les autres étoient tous gen5 
Rayn. ad célébres ou par leur doå:rine, ou par leur habileté dans les négociariol1$. 
an.líH. D b / 'T G d C I d d /. I , 
NQ 7 J. e ce nom Ie erolt Jean ropper e 0 ogne , ont fiOUS a vons cJa par e 
Palla':. L. plulÌeurs fois; & qui n'aiant que peu de tems à vivre, ou croyant qu'ily 
q, c. 16. auroÍr plus d'honneur pour lui a refufer une Dignité que recherchoient 
Gropper re- avec tant d'empre{fement les plus grands Princes, qne de la pofféder pell 
fi d tfe 1 1e , car- de jours:J & exciter la jaloulie de fes envieux, en fit de grands remerci- 
Z'la a · P ' 1 ' d I ' fc d 1 , il 1 . 
l11ens au ape, & e pnanr e excu er e accepter, ne vou lit jamais 
.en prendre ni les marques , ni Ie nom, ni Ie titre. Certe prOll1otion fe fit 
cinq jours après la conclufion de la Ligue avec la France, qui avoit été ar.. 
rêtée Ie Dimanche précédent 15 de Décembre
 
f..f Cardinal XX. V ERS ce même terns a Ie Cardinal Pool, qui 
 foit par quelques efpe... 

ool !fl p o
- ranees de fuccel1Îon à la Couronne , foit t our ne pas paroitre trop arraché 
uOJzne re- ," , . , " 
Ire & nom- au Pape, n avolt pOlnr vonlu recevou -4;) es Ordres facres, n ,mant plus les 
mlArchevê- mêmes raifons 
 forrit de l'Ordre des Cardinaux Diacres, & s'étanr fait or- 
'itle b de Can- donner Prêtrc , 4 1 il fut fair quarre mois après Archevêque de Canrorbery 
tor er"t. 1 1 d rr'l . . 1- / d ' d / b ^ 1 , fc 
a B"izrnet. en a pace e,t. noma Cranmer 
 qUI avolt ere cgra e & IU e pour cau e 
T.:!., L. l. d'Hérélie avec beaucoup d'appareil. 

i 3. ð o i. XXI. LE Recès de la Diére J & la déclaratiol1 de Ferdinand en faveur 
L

 ;eu
ì;; des ViIles &. des nobles Sujers des Princes Eccléfiafi:iques, firent concevoir 
..d' Autriche aux Pel1ples d'Aurriche quelque efperance de ponvoir rcrenir au.i1ì eux-mê.. 
ö: de Ba- mês la liberté de Religion b. Ce Prince aiant done fair aífembler à Vienne 
'l.J1fre de- 1 d . r c . d ' b .' I . 
mandent la es Etars e cerre ProVInce, pour Ie Ialte accor er une contn utton qUI nt 
Liberti de aidât à fOlltenir la guerrc que les Turcs Iui avoienr déclarée J ils lui deman- 
Rel
g;on;, derent la liberté de 'vivre dans la pllreté de la Religion, jufqu'à la renue 
mals Ferd:- 
nand & Ie 
D
c la lelt! 
9.111eur propofa done 7. Sujets, &
.] 
J ye; afent, 0' Savoir, Jean Silice, Archevêque de To- 
cur accor- I d B d . S . Th '. & r. . 
..1 r; l ee. trnar in cotti., eatm , ran; 
f,(,ent J eu 
- 
 A h ^ d T . 
ment la . en, meme-tems re cve9ue 
, 
am , 
.communion DZ,on: ede C
raffi, 
vequ
 d Anano ; 
du Calice. Sczplon Reblba , Eveque de Motula; 
b Sleid. L. J eall de Reomans , E véque de Mirepoix; 
2.6. p. 8í
. Jean-Antoine CapiJucchi ) Auditeur du fa- 
Pdllav. L. cré Palais, & .Jean Gropper, Doyen de 
13. c. J,. Cologne:J qui refufa cette digniré. 
Thuan. L.. 40. Vers le m
me-té'ms ie Card. Pool, 
17. N J 2.1. qui _ n'avoit point voulu recevoÎr lcs Or- 
FleurY:1 L. dres facrés _ fortit de l'Ordre des Cardi- 
.ìZ :!.o. NO.d" naux Diacres , &c. ] Nous avons déja vu, 
a} n, 
 que c'e11 une méprifc dcFra-P.lolo d'avoir 

; 
 5 :. dit que Paul n'avoir p
)Ínt. v
ul1:l rccevoir 
S!1on
t ad les Ordrcs facrés, pUl[qu'll etOlt engage 
3
. I)i
. depuis long>"tcms dans Ie Diaconat. Mais 
N' 3. 


peut-être .que notre Hiftorien par les Or... 
dres facrés n'a entendu que Ia Prêtrife, 
puÍfque c'efi Ie feul Ordre qu'il lui fait 
recevoir en farrant de l'Ordre des Cardi- 
naux Diacrcs. 
41. Et s'étanr fait oTdonner Prêtre, il 
Jut fait quatre mois apTès Archevêque de 
Cantorbery.] Cranmer ayanrété condazn. 
né par Ie Papc dans Ie Confifioire du 4. 
de Décembre , l'adminifiratÍon de I' Ar- 
chcvêché de Camorbery fur donnée au 
Cardinal Pool dans Ie Coníì{toirc du II. 
du même mois , auqucl rems il reçur la 
Prêtrifc. Mais it ne fut confacré Arche.. 
vêque que Ie :2.1. de Mars 1556 ; c'efi-à.. 
dire ) un peu plus de trois mois après. 
Rayn. ad.an ISSS' No 31. 
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d'un Concile Général, & de jouir du même bénéficc qu'on avoit accordé MD1V; 
à ceux de la Confeffion d' Ausbourg. Us Iui repréfenrerenr, que ceree gucr- PAUL IV. 
re étoir un ffeau que Dieu leur envoyoir pour les inviter à réformer 
leur vie ;.& qtien-vain ils prendroient les armes contre rennemi, s'ils ne 
travailloie.nr premicrement à appaifer la colere de Dieu, qui vouloit êrre 
honoré confOrmémenr à fes ordres , & non pas felon Ie caprice des hOlU-- 
lues. 115 lc prierent de ne pas rendre leur condition pire que ceUe des autres 
Allemands> de permettre que lcs Miniftres de l'Eglife puíIent les inftn1Ìre,. 
& leur diftribuer les Sacremens felon la <loéhine de l'E vangile & des Apô,. 
tres, & d'empêcher que les Maitres d'Ecole ne fuffenr bannis qu'après le
. 
;lvoir enrendus en J uftice ; au 1110yen de quoi ils lui promettoienc de fa 1 
crifier leur vie & leurs biens pour fon fervice... - 
Ferdinand leur fit réponfe ;.C Qhíl' ne pouvoir Iéur accorder ce qn'ils lui c SIéid. L'e 
demandoicl1t rnon faute d'indination dc. les fatisf.-Úre, mais parce qu'il z.6. p. 8c;I..
 
étoit obligé d'obéir à I>Eglife : Que l'Empereur & llli avoicnr roujours dé- 
teílé les difcordes de Religion: Que pour y remédier ils a voienr fait tenir 
plulìenrs Colloques , & procuré enfuire la convocation du Concile de Tren- 
tc ; & que s'il n'avoir pas en un heureux fuccès, ce n'étoit pas à eux qu'on 
devoit l'impurer,. mais auxarrifices de ceux qne ron favoit qui y avoient 
n1is obílacle : Qu'ils favoient bien, que dans l'Edit qui avoit été f;Út en 
fàveur deb Confe{fion d'Ausbourg, il avoit été reglé qne chaque Prince 
Séculier pourroit choifÎr celie des deux Religions qui .lui plairoit, 
:. que 
fon peuple feroit obligé de la fuivre 
.s"il n'aimoir luienx jouir de la liberré 
qu' on lui lai{[oit de vendre fes biens, & de fe retirer où il voudroit : Que 
par conféquent il étoit de leur devoir de demeurer dans l'exercice de la Re- 
ligion Carholique , dont il faifoit profellìon : Que cependant 
 pour con-" 
defcendre autanr qu'il potlvoir à leurs dcGr
 , il vouloit bien filfpendre l'E- 
dit qu'il avoit fait au fnjet de la Communion du Calice, :1. condition ce- 
pendant que'jufqu'à la prochainc Dièrc ils nc feroienr aUCUl1 autre chan- 
 
gemenr dans les -loix & res cérémonies de l'Eglife, & gue fans rien deman- . 
der davantage ils contribueroicnt promprement aux Frau de la guerre. con.. 
tte l'ennemi commun
 
LES Bavarois d fouliairerenr auffi d
 Iëur Duc lå mêrne lib<erté de con- dPalla
.I;. 
fcience, & Ie prierentde leur accorder Ie libre
.exercice de la prédication 13. C. 13. 
cle l'E vangile, la Communion fous les deux efpeces, Ia permißìon anx Prê- Thu N an
 L.; 
d fc . \ I d 11 d . d I ' d 17. - 2.r. 
rres e e maner.; & a tout e nlon e ce e e pouvOlr manger e. aVIan e Fleury, L. 
tous les jours;protcíb,ns que f.1.ns cela ils ne conrribueroienr ni aux fraix ni 15Z.. N
 
i
 
aux travaux de la guerre contre les Turcs. Ce Prince, qui voyoit qtIe Ferdi.. 

and fon beau-pere avoir accordé :l fes Sujets la Communion du Calice,.réfo- 
IÙt à fan exemple, pour titer l'argenr qu'il demandoit, d'accorder auffi à [es 
peuples la Communion fous les. deux cfpeces, & de leur permettre e de e SIeiJ.' I.
 
manger de la viande. par néce{]ité les jonrs <léfendus, jufqu'à ce que les :1.6. p. 36)0-" 
matieres de Religion -fulIènt reglées par- auroriré publiqúe; dédarant néan- 
moins , qae les Edits qu'il avoit fairs en matiere de Religion reficroient 



1)'2 l-IISTOIRE DU CONCILE 
'U)I:VI. en leur vigueur; avec une prorefiation folel11nelle quïl ne vouloir poinrfe 
PU'L VI. déparrir de i'Eglife & de la Religíon de fes Ancêrres:J ni rien chanaer aux 
J:érémonies fans 1.1. volonré du Pape & de rEmpereur ; & avec une p
0l11dre 
qu'il feroit fon pofIible pour faire approuver la conceilion qu'illeur faifoic 
par Ie 
lérropolirain & les E vêq!1es;) & qu'ils ne Inolefieroient perfonne 
pour ces fortes de chofes. 
f SlcilL L. V ERS Ie même tems f l'Eleé1:eur Palarin 41. étant n10rt, & aiant eu pour 
26. p. 86 4. filccelfeur fon neveu, qui depuis plulieurs années f.'1ifoit profeffion de fui- 
Thuan. L. I C c ill d ' A b & " ^ r if 1 fi fc ' 
17 N" 2.j vre a onre IOn us ourg;) 
 avolt Ineme IOU err p u leurs per ecu- 
R
} n. ad. rions pour elle;) rout Ie Palarinar embraíTa la même ConfefiÏon. Car aufli.. 
:I
. IH6. tôr que ce nouveau Prince fut enrré en po{feßìon de fes Erats;) il y inter- 
:t'{o 
6. dirla 1vle!fe & routes lescérémonies Romaines. 

_c IJ
e Ie XXII. LI Pape après avoir jetté les fondemens dont on a parlé, jugeanc 
réhjya !'".'l- qu'il éroit néceLraire pour fe donner du crédit dans Ie monde, de paroirre 

;.; ;if:,.- s'appliquer au
 chofes fpiriruelles, & ql1'il ne pouvoir gagner 1a confiance 
me
&com- publique, s'ill1e mettOl[ la main à l'relJvre J L'1ns fe borner à reformer fa 
l ".lcn
e I Pa d Y Cour felliement de P aroles, P arut fe donner entÍéremel1t j cc P rojer. g En 
ûYtlC e e J"'.' r. I fi d . " I ' , C I 0 
l/l Simonie.. COl1lcq u e n ce, lur a .n e JanvIer MDLVI I engea une ongregatIon com.. 
R pofée de vingt-qu3.rre Cardinaux, de quaranre - cinq Prébts, & d'allrres 
Jbfd. ;Jon
 perfonnes des plus habiles de la Cour au nombre de cenr-cinquante , qu'il 
Spond. divifa en trois Claífes, dont chacune étoit .compofée de huit Cardinaux , 

.. I., L de quinze Prélars, & d'environ cinquante autres perfonnes. 11 leur donna. 
If:
rlJ,) ;. à. examiner toute la matiere de la Simonie, 
u'il fit imprimcr, & dont it 
. envoya des copies à tous les Princes, afin difoir-il que ro.utes les U niverfi... 
tés, les Académies) & les gens de Lettres pu{fenr en avoir connoiíf.1.nce, 
& lui en envoyer leurs avis ; qu'il n-avoit pas voulu mendier ouverremenr, 
fous prérexte qu'il n'étoir pas de la dignite dn Saint Siége , qui efi Ie Mai- 
tre dç tout Ie Monde, de rechercher l.es avis des aurres. Ii difoit allffi, qu'il 
n'avoit pas befoin d'infhuélion pour lui-mêl).le, parçe qu'il favoir ce que 
J efus-Chrifi: a.voit commandé ; mais qn'il n' a voir érigé une Congréþ'ation 
qu-afin que dans une affaire qui intéreífoir tout Ie l11onde, on ne dit pas 
qu'il vouloir tour ['lire :ì íå. tête. A quoi il aiouroir , qtJe lorfqu'il auroit 
purgé L1. Conr & ll;1Í -même , afin qu' on ne IUI pûr pas dire, M édecin 
 gut- 
r;-to; toi-même , il fauroir bien monrrer al1X Princes que la Simonie regnoit 
part
e plus dans leurs Cours .que dans la Genne, & ql1'étant leur Supérieur allffi- 
<<'opinions bien que des Prélats, it P enferoir auffi à les reformer à leur rOUf. 
fu. o ct1te D . 1 . C I. h d 1 . Cl rr. 'r' I 
mariere. Lf ANS a premIere ongreganon e a prenllere aue, qUI Ie tInt e 
Pape prend 16 de Mars en préfence du Cardinal Du .Bella; Doyen du Sacré College 
 
tf'
br
 ld il y eut douze perfonnes qui parlerent , & trois opinions différenres. La 
;;;;J;

:
ee premiere de l'Evêque de Feltr;;) qui foutcnoit, qu'il n'y 
voit point de 
Bulle, & . 
,.devÎtnt 4 2 . VeTS ie mime-teml l'Eleé1euT Pa- eut P our fuccelfeur Othon-Henri fon ne... 
I'Hftlte Ï1;- 1 ' , & ] C . 0 1 L h " .fi d 
4Jte
miné. art etan d t mO F r
 
. c. et
: mor p t 
rn- veu , qui étabht c ut éram mc ana 
bId. Ibid. va e 2. S e eVIler J j $6 , 
 ce np.ce fes Erits. 


mal 
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mall prend.re de i'argent pour l'uf.'1ge de la puiifance fpirituelle, pourvu MbL"r
 
que ce ne fût pas comme 1e prix de la chofe, mais par quelque aurre n10- PAUL IV. 
tif. La feconde de l'Evêque de SejJa, qui fourinr , que ceia n'éroit permis 
en aucun cas ni fous aucune condition, & que c'étoir une Simonie déref- 
t:lble, foir de donner, fair de recevoir, & qu'on ne pouvoir l'excufer fous 
queIque prérexte que ce fût. La rroiíiéme de l'Evêque de Sinigaglia, qui 
tenanr un milieu enrre les deux, difoir que cela éroir permis:l mais feule- 
ruenr en certains tems & à certaines conditions. Les jours fuivans fe paffe- 
rent à écourer Ies avis des aurres perfonnes de cerre même Cla{[e t qui furent 
rapporrés au Pape après la fêre de Pâques. Ce Pontife 3. la vue de ceue 
diveríiré d' opinions prir la réfolution de publier une Bulle, où conforme- 
n1ent à fon fenrimenr il vouloit déclarer : Qu'il n"éroir pas pem1Ìs non- 
feulement de demander, Inais même de recevoir un prix, un préfent, ou 
une aumône n1ême volontaire, pour aucune grace [pirituelle : Et qu'<l 
l'égard des Difpenfes de mariage, il ne vouloit plus en accorder:l & qu'il 
.avoir même de{[ein de remédier à celles qui avoient éré accordées par Ie 
paf.Té, au rant qu'ille pourroir f:'1ire fans fcandale. Mais on fit nairre rant 
de difficultés & dfj délais à fa réfolurion , qu'il ne pur jamais venir à bout 
.de fexecuter. 
QUELQ.UES-UNS Iui aiant propofé la néceffiré qu'il y avoit de trairer !l nt V
Ul 
àe ceIa dans un Concile Genéral , il .dir rran 
 orré de colere:l i quOil P d Otnt te'! I ,r 
, " . , " , , . e Concr e 
n avon pOHU befoln de Conclle, & qu Ii erou au- efIils de tous. Mals Ie hars de Ro- 
Cardinal Du Bella; Iui aianr repréfenré, qu'.ì la vériré Ie Concile n'éroit pas me. 
.néce{[aire pour rien ajourer à l"aurorité du Pape, mais pour rrouver les i Fleury, L. 
moyens d'exécurer ce qui auroit éré réfolu, moyens qui ne pouvoienr êrre IP.. No 1- 
uniformes par-tout; il dit : Que sOil f.'111oir un Concile, il1e tiendroit done 
à Rome, & qu'il n'éroit pas bcfoin d"aller ailleurs: Que c'éroir pour cela 
<J.u"il s'éroir roujours oppofé à ce qu'il fe rînt à Trente, tout Ie monde fa- 
ehanr que c' étoit Ie 111errre au luilieu des Luthériens : Que Ie Concile ne 
devoir être compo{é que d'Evêques, &qu'on y pouvoit bien prendreavis 
.de qu
lques au
res perfonnes,mais feulemenr des Ca
h
liques, parce qu'a.urre 
ment II faudrolr auffi y admerrre les Turcs: Que c"erou une chofe fort Inu- 
tile d' envoyer dans les monragnes une foix:anraine d"Evêques des moins;habi- 
les, & une'quaranraine de Doéteurs des moins éclairés, COmille on avoit 
fair déja deux fois:I & de croire que ces gens-là fufienr rlus propres pour 
reformer ie Monde, que le Vicaire de Jefus-Chriß: 2ffii1:e de l'avis de rous 
les Cardinaux qui fonr les colonnes de route la Chrérienré & l'élire de 
toute$ les Narions Chrériennes, & des confeils des Prélats &. des Doéteurs 
-qui font à Rome:l & qui 43 font les plus favans qui foient au monde, &. 


43. Et qui font In plus f:zvans qui foien.t 
4U monde , &c.] L'idée que Paul IV fait 
,paroÎtIe ici du mérite des Cardinaux, & 
de la capacité des Théologiens de Rome, 
J1e s'ac;:orde pas tOUt à fàit avec cclle 
. TOME 11. 


qu'en a le reIte de l'Europe. Cc n'e!t pa
 
qu'on puiíTe défavouer que parmi Ics Car- 
dinaux il n'y en ait quelques-uns qui a}-em: 
un vérirable mérire , & qu'il n'y ait de vé- 
ritables Sayans parmi les Do
curs de Ro.- 
V 
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'AID LV I. en beaucoup plus grand nombre qu'Ol1 ne pouvoit jamais en en voyer i 
PAUL IV. Trenre. 
It fe fâche XXIII. M A IS quand la nouvelle vint à Rome de la conceffion dn 
fortemem Calice, que Ie Duc de Baviere avoit fait à fes Sujets , il s'emporra violem- 
co..ntre 2;T ment contre lui ; l11.lis enfnite illl1ir ceue chofe an nombre de ceUes aux- 

:
d
 Ba
 queUes il vouloir }Jourvoir tour enfemble , plein d'efpérance 
 que quand 
tJiert> poter il auroir réformé fa Cour, il remédieroir à rour, quoique Ie nombre des 
a-r:.o!r accor- embarras augmentâr de jour en jour. En eftet peu de jonrs après, r Amba!Ta- 
;e a feuí: deur de Pol08 ne k étanr arrivé à Rome pour télicirer Ie Pape fur fon exalra- 

:


nion tion, il lui ht cinq demandes au nom du Roi, & du Royaume; favoir, 
du Ca
:;.e j la liberré de célébrer la Me!Te en Langue Polonoife, Ie rérabli!Tement de 
. t !
"li
: Ia Communion fous les deux efpeces , la permit1ìon aux Prêtres de fe 
'::;n
 iu de- m:uier , l'abolition des Annates, & enfin Ia tenuc d'un Concile Natio- 
mande
 des nal pour réformer Ies abus du Royaume, & accorder la divedìré d'o- 
roji
t;Jï
 pinions. Après avoir écoure ces demandes avec beaucoL1p d'imparience 
 

el
;on. illes déreí1:a rune après l'autre avec nne chaleur extrême; & dir pour con- 
k Fleury L dulion, en faifant alluíÏon aux Décrers f.1irs en Autriche, en Baviere , & 
152-. NQ' 8: dans les Diétes d' Allenlagne, que Ie Concile Général qu
il feroir tenir 
à Rome feroit connoirre les Hérélìes & les mauvais fenrimens de bien 
des gens. SoÏr donc que P alll en eût véritablement pris la réfolurion. 
foit {implemenr qu'il vonlur feiBdre l
avoir prifa, il chargea Ies Amba!Ta- 
11t.ayn. ad deurs I d'écrire .l leurs Maitres Ie de!Tein où il étoit de tenir un Concile 
a N n.I H 6 & - à ROlne dans l'EgIife de Latran, femblable à cer autre {i célébre, qui y 
o J, 3 4. ' d I. , I If' bl ' 1 d 11.' ^ d N ' l ' E & 
II deflinedes avolt eJa ere anem e. I eu..lna n1eme m es onces a mpereur c' au 
Noncespour Roi de France pour les exhorter à la paix , quoiqu'il y eîn une anrre né- 
tra.,iter de la gociation plus fecrette enrre lui & la France. 11 chargea fes Nonces d'en- 
pa'Jt entre ' P . d C ' 1 1 " I r. & L I ' ^ .,. 
l'Empereur tretentr ces nnces n onci 
 auque I penlOlt; c' 
u-meme J qUI etolt 
6' ie Roi de grand parleur, fit un long dlfcours dans Ie Confií1:Olre , pour monrrer 
France. qu'il écoit néceíf.'1ire de Ie tenir promptement, parce qu'outre la ßohême:Þ 
m Pallav_ la Pru!Te, & l'Allemagne:l qui éroienr grandement infeéèées , ( ce fi1rent 
L. IJ. c. 16.. fes propres paroles (Ia Pologne étoir en danger; & qu
il y avoit peu de 
fonds à faire fur la France & l'Efpagne, où Ie Clergé étoit fort maltraité : 
Que ce qu'il y avoit de plus à reprendre en France, éroit l
exaéèion des 
Décimes, que Ie Roi riroir ordinairement du Clergé. Mais il étoit beau- 
çoup plus irrité contre l'Efpagne :I parce que, quoique la conceffion de 
la moltié & du quart des fruits accordés à l'Empereur pour fonrnir aux 


me : mais on ne convienr pas que Ie nom- au monde. Les Belles-Lettres & Ie Droit 
bre en foir grand, que l'érude de la Canonique moderne y font réellement 
Religion fait celIe qui y foit Ie mieux ro
jours affez cultivés. Mais en matiere 
cultivée , que les dignirés y foiem plus de Théologie , je ne {ai s'iI y a de païs au 
qu'ailleurs la récompenfe de la vcnu, monde OÙ l'on en air de fi fauffes idées 
 
que Ie mérÍte y foit plus confidéré que la & fi !'on peur dire- qU'elle y fait mieux 
politique, & qU'en un mot les Romains cultivée qu'aillems. 
foient lcs gens les plus favaIlS qui foient: 
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guerres d'Alle!11agne eût été révoquée par Ie mécontentement que Rome pMJ')I.'iv 
avoir eu du Rccès de la Diéte d' Aulbourg, on ne Iaiífoir 'pas de l'y AUL . 
exi
cr par Ie fequcfire & nlême l' emprifonnemenr. II ne pOll voir même 
s'el
pêcher de dire, que l'Empereur étoir un Hérétique : Que dans les 
commencemens il avoit t'lvorifé les Novareurs d'Allemagne, pour abaif- 
fer Ie Saint Siége, & fe rendre par-Ii maitre de Rome & de route l'lra- 
lie: Qu'il avoir continuellement courmenré Paul III, mais qu'il n'en fe- 
roir pas ainfi de lui-lnême. Il ajouta enfuite : Que quoiqu'il eln rauro- 
rité de rcmédier lui feul a ranr de Inaux , il ne vouloit pas Ie faire fans 
un Concile, pour ne pas en prendre fur lui feul toute la charge : Qu'ille 
convoqueroit à Rome, & Ie nomnleroit Ie Concile de Larran : Qu'il avoit 
chargé fes Nonces d'en donner avis à l'Empereur & 
u Roi de France, 
nlais uniquenlenr par pure civiliré, & non pour en avoir leur avis ou 
leur confenremenr, llarce qu'il vouloir qu"ils obéiifcnt : Qu'il favoir bien 
que ce Concile ne plairoit ni à l'un ni à l'aurre, parce que vivans comme 
ils faifoient, il ne pOllvoit convenir à leurs vues, & qu'ils feroienr cð 
qu'ils pourroient pour en empêcher la renue ; mais qll'ille convoqueroit 
conrre leur volonré, & leur [eroit connoÎtre ce que peut Ie Saint Siége, 
quand il ell rempli par un Pape plein de courage. 
Le 26 de Ivlai, jour anniverfaire du Couronnement de Palll, les Car- Ilpar/t d
 
àinaux & les Ambalfadeurs ayant dîné avec lui felon la ('outume , il fe mit repre
 l dre;:. 
' d ^ \ 1 ' d C . 1 & 1 d . " 1 " b r 1 Conct e 
r 
a
res !n
r a es 
n
reren
r u onCI e, eur It 'iU,I ,e.tOlr a 10 u
nel
t notiJie /on 
derernllne de Ie celebrer a ROllle, & que par honncrete 11 en avern{fou deffein atl
 
les Princes afÌn que Ies Prélats pu{fent avoir les chemins lib res : maisque fi AmbaJ[a- 
I ", , . . 1 I ' d . I fc I "deurS' 
es Eveques etrangers 11 y venOlent pas, 1 e nen rou avec es eu s Eve- . 

ues de f.l Cour, fachant bien jufqu'où alloir fan aurorité. 
XXIV. PENDANT que Ie Pape ne paroi{foit s'occuper que de la Réfor- La trt'()
 
n1ation, n on reçut avis à Rome d'une rreve condue Ie cÍnquieme de Fé- entre l' & Em / - 
. I > & I . d F ( ' d " d C d . 1 peretlr tI 
vner entre Empereur e ROI e rance, par a 11Ie lanon u ar Ina France dé- 
Pool au nom de Ia Reine d' Anglererre. Le l:)ape , & encore plus Ie Car- range fer . 
dinal Caraffe, furenr exrrêmeluent furpris & mortifìés de ce qu'elle avoit 'ltd" mav 
éré traité
 
 conclu,e fans Ie
r. pa
tic,ipation. Ce qui en dép

ifoir Ie ,plus 
_ f;

de e 
au Pape etolt de VOIr fon credu dillunuer, & Ie danger qu II courOl[ de vOf!/oir la 
fe voir à la difcretÏon de ces deux Princes , s'ils venoienr à s
unir en- pat
 P l o C ur 
fc bl 1 C d . I ' d . 1 " f: temr eon- 
em e. Et ponr e ar Ina , enneml u repos, 1 ne POuvolt vOlr ans cUe. 
ðépir, que de l'âge déciépit dont éroit fan oncle , les cinq années de treve n P 11 ' L 
lui ôteroient- abÌolument les occafions de chaffer du Royaume de Naples 13. a c . 

.. · 
les Efpagnols, qu"il haï{foit mortellemenr. Cependant Ie Pape fans perdre Rayn. ad 
courage, & qlloique peu content de la treve, ne lai{fa pas de faire pa- Ñ
 155). 
roitre qu'il en fentoit quelque joie; & ajouta feulement , que comme Fleu:;. 1- 
on avoit befoin de paix pour Ie Concile qn'il avoit deíIèin de tenir,il éroit ré- I5
. N
 u.. 
folu d'envover des Légats vcrs ces deux Princes ponr la conclure, & qu'il Adr. L. I
t 
étoir cerrail
 d'y réulIÏr, parce qu'il y employeroit l'auroriré; & que d'ail- P..94 Q , 
leurs il ne VQuloit pas que leurs guerres l'empêchalfent de V:1quer au g01.1- 
, V ij 
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J.tÐr. VI. vernement de l'EgIife, qui lui étoit confìé par J efus-Chrifi. 11 defi:ina donc 
PAUL IV. Sâpion Rebiba Cardinal de Pife pour fon Légat vers l'Empereur , & Ie Car- 
G R\yn. ad dinal Caraffe fan. I?eveu pour aU
r en France. CeIui-ci eut ordre de. s'y 
41n.lH6. rendre en rOllte dIlIgence, & ReblbA. de marcher lenrement. P elnfi:rl1é\:lOlI 
No 2.. de ce dernier porroit, d'exhorrer 1'Empereur à remédier aux défordres de- 


on
. I'Allemagne j 
 quoi 1'on n'avoit poinr réufIÌ ju[qu'alors, parce qu'on s'y 
P
l
v. 1. étoir mal pris : Que Ie Pape connoi!Toit les fautes de fes prédéceffeurs , qui 
J3. c. 17. pour évirer la Réformation de leur Conr, avoienr empêché eux-mêmes rout 

:;eÑ
'lL. Ie bon fuccès du Concile : Que lui au contraire vOllloit être Ie promoreur de' 
· 4-. Ia Réformation, faire tenir Ie Concile devant lui , & commencer par cer 
arricle ; perfl1adé que lorfque les Prorefi:ans verroient ce{fer les abus qui 
les avoient portés à fe féparer de l'Eglife, & leur fervoienr de prétexte à' 
perfévérer dans leur opiniâtreté, iis Ie porreroient d'eux-memes à fe fou- 
Jnettre aux Décrets d'un Concile où 1'on réfornleroit non-fel1lemenr de- 
n0111 , rnais en effet, Ie Chef & les Membrcs:l les EcdéGafiiql1es & Ics 
Laïques, les Princes & les partieuliers. Que pour confommer tine fi bonne- 
a:uvre, une rreve de cinq ans n'étoit pas fuffif.1.nte , parce qu'on ne con- 
ferve pas moins de défiances fendant une ræve que pendanr Ia guerre,: 
& qu'on fe tient roujours prCf,aré à s'arraquer lorfqu'elle fìnira : Qu'it 
faUoit: done abfolument une paìx perpétuelle, qui érouffât toures les ran- 
cunes & levâr tous les ombrages; afìn que tous de concert plHfent tra- 
va iller ['Ins aucunes vues hl1maines 
 procurer l'union & la Réformarion 
de l'Eglìfe. L'infi:ruétion du Cardinal Cltraffe étoir à peu près la même:Þ 
&. Ie Pape prit plaifir à en laiífer courir plufieurs copies dans Ie public.. 
C E l' END ANT 011 croyoit généralement à Rome, que Ie Pape ne par- 
loit rant du Concile, qu'afin qu'Ol1 ne Ini en parlât pas à lui.même, & 
ql1'il n'en menaçoir rant les Princes & rour Ie Blonde, qu'afin de leur 
en infpirer plus d'averfion. 11ais on reconnut depuis, qu'il prérendoit fe' 
fervir d'nne autre voye pour fe déIivrer des embarras qu'on avoit fuíèités- 
à fes prédéceífeurs. Car lorfqu'ol1 ne propofoir que de réfoTl11er Ie Pape,. 
& fa Cout, & tous les Exemts & Privi[égiés) qui ne dépendoient ab- 
folurnenr que de lui; comme il n'yavoit que lui & les liens qui rifquoient 
de perdre , rous les Princes, les peuples J & les' particuliers, qui n'avoiel1t 
rÏcn à craindre , follieitoienr ardemment la tenue du Concile. Mais Ie Pa- 
pe , en propof.'lnt d'étendre la Réforl11arion non-felJlel11enr fur Ie Clergé 
mais au11ì fur les Laïques & principalemel1t íiu les Princes, & d'établil 
par-tout une Inquiíition rrès-févere , il n1ettoir les chofes aÙ pair; puifqu'il 
ne s' agiroit elus de lui feul , mais encore plus de rous les alltres. A la fa- 
veur de ce feerer it prétendoit renir rout Ie mondc en crainte, & [e con- 
ferver àlui-mêtue la réputation d'homme de bien & de courage; & à l' égard 
du Concile " il étoit bien réfolu de ne point Ie renir hors de Rome, & 
de fe conduire felon que l'exigeroient les conjonétures
, 
Fleury 1.. XXV. POUIl revenir aux Légats, q Caraffe avoit ordre de fonder ref: 
;51.. N
\S. prit du Roi au fujet de la treve ) & s'ille voyoit. dans la réfohuion de: 
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I'obferver, de lui pader du Concile; & Rebiba érolt chargé d'appuyer plus pIDLlv 
eu moins fur la même affaire, felon les avis qu'il recevroit de Caraffe. AUL . 
Ce
ui-ci r avoit poné au Roi l'épée & Ie chapeau béni
s par Ie Pap
 la Le Kard., 
UUlt de N oël , felon la coutume. 11 ne fit aucune mention de la palx ; Caraffe fat" 
. . 1 ' r . . I d ' I L ' Yomp.'e La 
n1alS I reprelenra au ROI, que qU(:>1q
e par a rreve. e clnq ans . a 
gue trtve de fa 
avec Ie Pape ne fe rrouvât pas vIOle., elle devenolt cependant InutIle, France avec 
au grand préjudice de fon onele & de fa Maifon, qui s'étoit déja [eurie l'EmpueHr.,. 
de; la mauvaife humeur des Efpagnols. 11 11:li recommanda S en termes r Spond. 
très preff."lns la Religion & Ie POlltificar :1 dont les ancêrres de Sa 11ajeß:é No I. 
avoienr éré les fingulicrs proreé1:eurs:1 comme auffi la perfonne du Pape s Thuan. L 
& fa Maifon , qui éroit roure dévouée à la France. Le Roi y étoit alfez 17. No 7-- 
poné, mais l'âge décrépir du Pape lui faifoit craindre qu'il ne vÎnt à lui 
manquer:1 lorfqu'il en feroit befoin. Caraffe ayant pénétré la crainte dn 
ltoi, lui propofa pour ren guérir , r "Iue Ie Pape feroir un tel 1l011lbre t Adr. L. 
de Cardinaux fi arrachés à la France, & ú ennemis, des EfpJ.gnols, qu'il I 4. 1'. 95
 
auroit toujours un Pontife dans fes intérêts, Ces prome{fes, avec l'abfo- 
lurion du ferment de la treve, & les bons offices dl1 Cardinal de Lorraine 
Ie du Due de Guife, 6.rent réfoudre Ie Roi à la guerre, quoique les Princes du 
Sang & rous les Grands du Royaume détefi:affenr la rupture de la rreve, & 
regardaffent l'abfolution du ferment comm.e une infamie. Au11Ì-tôt U que v Tfman.I.... 
l'af('Úre fut con due , Caraffe rapella Rebiba , qui étoit alors à Ma!hicht , & Äd No 7. 
Ie fit venir en France fans voir l'Empereur , dont il n'étoit éloigné que Id. rït:.


: 
de deux journées; èe qui ht juger à ce Prince & à fOll Jìls, qn'on tfamoÏt 
'luelque chofe contre eax en France.. 
XXVI. LE Pape prenoit tOllS les jours pour eux de nouveanx Jégoûts. Pa"T com- 
Ce x Ponrife avoit commencé à procéder très rigoureufement contre Af men
d à 
{agne C%mne & J.larc-Antoine fon .fils, pour pluíìeurs offenfes qu'il pré- 
:


/íes 
tendoit que Ie Saint Siége avoit reçues tant d' A(cdglle , foit en b perfonne colomner, 
de Clément qu'il avoir renu at1ìégé dans Rome, foir en ceUes de Pall! & & {e r-épa- 
de Jules; que de Marc-AntoÏ11e, qui avoir agi contre lui & contre Ie do- ;
e
rea. 
ß1aine de l'Eglife. Après avoir expofé au Confifi:oire tous Ies maux que let 
 
les Colomnc.r avoient fait depuis longtems au S. Si-ége, il. excommunia Thu'a
'91
 
ces deux Seigneurs, les priva de leu'í-s Dignités & de leurs Fiefs, con- J7. N :7. " 
fifqua toutes If:urs Terres qui éroient dans l'Erat de l'Eglife 7 pour les don- Adr. L.I4';' 
ner au Comte de Mortorio fon neveu avec Ie ritre de Due de P.lllÚno, & Þl:u
t. I.. 
fulmina des Cenfures contre quiconque leur donneroir ou fecours ou pro- 152.. N') ] 6..- 
tetèion, Marc-Antoine fe retira dans Ie Royaume de Naples, d'mÌ ql1e1que-' Rayn_ ad. 
fois il f.1ifoit des courfes avec quelques troupes fur les Terres dont on N
 1555.. 
l'avoit dépouillé. Cela ne manqua pas d'aigrir {ouveainement l'efprit du 71- 
Pape; qui fe figurant que les moindres f1gnes de fa volonré éi:oient au- 
fant d'ordres auxquels il f.lUoit obéir, & que fes menaces devoienr jetter. 
Ia rerreur dans tout Ie mande, ne pouvoit digérer Ie mépris que l'on f.-ti- 
foit de Iui dans Naples même, qui étoit fa parrie , & où il eût voulu' 
qtl'on l'eÎ1t regardé cornme tout puìJfante 11 avoit cru d'abord, 'lu'à. force. 
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_HIL VI. de fe déchainer contre l'Empercur, & fon fils, 11 les Inrimideroir, & les 
PAUL IV. [eroir délifter de la proreétiol1 des Colomnes. Dans cette penfée il affec- 
toir de parler d' eux devant toutes forces de perfonnes , en des rermes pleins 
de mc:pris; & quand il y avoir quelque Cardinal Efpagnol , il en difoit 
encore pis, & leur ordonnoir à la fin de n1ander rour cela à leurs Maitres. 
:r Pallav, L. 1\1AIS comme rout cela. ne fervoir de rien, il pa{fa pIns avant, Y & Ie 
ìl' c, 17. 2. 3 de J uillet il fit con1paroÎtre 4+ dans Ie Confilroire Ie Fifcal avec S it- 
an
Yln5'f
d veflre Aldobrandin, Avocar Conli11:orial, qui expoferenr : Que Sa Sain- 
No 5. · teté ayanr excommunié & dépouillé Marc-Antoine ColfJ1Jme pour les fau- 
tes qu"il avoir faites, & défendu fous les mêmes peines à roures fortes 
de perfonnes de lui donner aucune affi11:ance ou 
lUcune proreétion; & 
qu'étanr noroire que l'Empereur & Ie Roi Philippe fan fils, l'avoiellt fe.. 
couru d'argenr & de troupes, ils avoienr encouru les Cenfures, & éroient 
déchus des Fiefs qu'ils renoienr du Sainr Siége : Que pour ces caufes ils 
àemandoienr que Sa Sainreré en vÎnr à prononcer la Senrence contre eux , 
& à la metrre en exécution. Le Pape répondir, qu'il en délibéreroit avec 
les Cardinaux; & après que ces Officiers fe furenr retirés , il demanda au 
Confiftoire ce qu'il y avoit à faire dans une chofe de íì grande impor- 
tance. Les Cardinaux François parlerent rrès refpeétueufement de l'Em- 
pereur & de fon fils, l11ais d"une maniere ponnant à animer davantage 
Ie Pape contre eux. Les Impériaux s' exprimerenr en rermes ambigus, n1ais 
qui tendoient à engager Ie Pape à n'aller pas fi. vîre. Les Cardinaux Théa- 
rins , tout dévoués au Pape , exalterenr fort l' Aurorité Pontificale , & loue- 
rent f..1.ns n1efllre Ie courage & la prudence de P aut , comme feul capable 
de remédier à ce l11al; & après avoir fair l'éloge de ce qu'il avo it fair, 
ils remirent Ie re11:e à fa conâuite. Le Pape, après avoir congédié Ie Con- 
{ifioire fans qu'on y eut pris aucune réfolurion, connoiífant qu'il ['tHoir ou 
céder, ou en venir aux armes) à quai fan humeur entreprenanre) & 
qui fe fbttoir roujonrs d'efpérances Ie porroir naturellement, reçur fort à 
propos de G:)n neveu b nouvelle du Traité qu'il avoit conclu avec la France. 
Dès-lors il ne fut plus queftion ni de Réformation ni de Concile , & on 
ne parla plus que d"argent, de foldats , & d'intelligences; & comme cela. 
ne regarde poinr mon fujet, je n'en àirai que ce qui eft néceífaire pour 
montrer quel étoit Ie caraétere du Pape , & fi c' étoit fincérement on non qu'il 
% Adr. L. cherchoit la réfonlle de rEglife. Il fit anller z les habitans de Rome,qu'il dif- 
J 4. p. 9+9 rribua par Compagnies fous Ie comillandement des Capitaines de Quartiers, 
& 95 1 . & qui l11ontoient à environ cinq mille hommes, pour la pluparr Artifans ou 
Etranoers. Ii fit fortifier plufieurs de fes places, & y n1it des Garnifons. 
Enhn l:)il engagea Ie Roi à lui envoyer rrois 111ille Gafcons par mer pour 
fa défenfe , en attendant que fon Armée entiere pîlt pairer en Italie. 


44. Etle 2. 
 de Juillet il fit comparoltre fe tin
 ce Confifloire. Pallav. L. 13. 
 
dans Ie Confzfloire Ie Fifcal, &c. ] Ce n'é- 17. & Rayn. No s. 
lOit pas Ie :z.J , rnais Ie 2.7 de Juillet, que 
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XXVlI. PARMI ces préparatifs de guerre, Paul cfnt devoir s'aIrurer de p MD\'J. 
plufieurs Cardinaux, Barons, & antres qui lui étoient fufpeéès, & qu'il AUL . 
fit merrre au Châreau S, Ange. a 11 fir même emprifonner Garcildf/ò de Vega 
Amba{[1.deur du Roi Philippe, & JeAn-Antoine Taxis Maitres des Poftes Im- 11 fait en- 
P ériales. Le Duc d' A/be lui ayant envoyé faire des plaintes de ce q u'il fi fermer c !lu
 
d d " I .' . leurs ùr- 
retÏroit à. Rome les Bannis e Naples, e ce qU'1 avo!t nus & retenolt dinaux & 
en prifon , ['lns r,lÎfon , des perfonnes publiques & de caraétere, & de ce Seigneur
 . 
qu'll avoit ouvert les lettres dl1 Roi d'Efpagne, outre plulìeurs autres ou- :ans
 L
a: 
tracres; & Ie menaçanr que s'il continuoir à tenir une pareille conduire, g

U Le' 
:c 
forf Maitre feroit obligé pour fa propre réputation & la confervarion du á' .ð./be pro- 
Droit des gens:J de repou{fer fes injures; Ie Pape lui fit répondre ; Q u'il 1 tefle conty
 
" . l O b f'.' . \ I & 1 I:J' entreprt
 
etOlt un Prince 1 re & 1l1peneUr a touS es autres; ,. que comme te , jèJ' du Pape, 
il n'étoir obIigé de rendre compte à perfonne de fa conduire , mais en &/uidécla- 
droit de Ie f.'lire rendre aux autres : Qu'il avoir pu arrêter & lire les relaguerre. 
letrres de qui que ce pût être, ayanr des indices qu'il y avoir des cho- ald. L. Ii. 
fes au préjudice de l'Eglife : Que fi GarcilaJ!o de rega eûr fair Ie devoir Þ"J
;. L. 
d'l1n Amba{[adeur , il ne lui auroit été fair aUCl1n Inal ; nlais qn'ayanr f.1it 13, c. 17. 
des Traités, ex
iré des féditions, & formé des intrigues contre Ie Prince Th
n, I.. 
auquel il étoit envoyé, il avoit agi comme pJ.rticuiier, & qu'il Ie VOl1- 

ur; 7i 
loit punircomme tel: Que quelque danger qu'il plIt courir, il ne man- 15Z.?N
 2.Ga 
queroir jamais a ce qu'il devoit à la dignité de l'Eglife & à la défenfe du 
Saint Siége, remettant Ie fuccès à Dieu , qui l' a voit confiirué gardien du 
troupeau de J efus-Chrifi. Cependant COlnme Ie Pape continuoir toujours 
de fe fortifier, Ie Duc d' Albe , qui favoit qu'il y avoir plus d'avantage 
à atraquer, qu'à fe tenir fur Ia défenfive, lui envoya déclarer de nouveau, 
que Ie Roi fan mairre, offenfé de rant d'injures qu'il avoir reçues , & 
in{huit du clelfein qu'avoit Sa Sainteré de lui enlever Ie Royaume de Na- 
pies, & de la Ligue qu'il avoir faite avec fes ennemis , ne pouvoit fe con- 
tenir plus longtems , & que s'il vouloit la guerre, ilia lui dénonçoir, & 
l'alloit commencer inceífammenr; prorefiant que tout blâme en retom- 
beroit fur lui , & qu'il feroit refponfable de tous les -dommages qui en ar- 
riveroienr; au-lieu que s'il vouloir la paix , ilia lui offroir encore de tout 
fon creur. 11ais comme Ie Pape ne répondit qu'en rermes généraux, & hPaIJav.L.; 
qu'iJ ne f.'lifoir fembant de vouloir la paix que pour gagner du terns, b 14, c. I
 
Ie Duc commença la gnerre Ie quatrieme de Seprembre, & dans Ie refie 
dr
i.. J4
 
de l'année MDLVI il prir prefql1e route la Campagne de Rome, pour la P.961.. 
tenir au nom du Pape futur. 11 s'approcha même lì près de Rome, qu'il Thu
n. L. 
mit route Ja ville en allarme, & que tous fe mirent à la fortifier. Le Papc, 
I;
; 9i:. 
pour montrer aux Gouverneurs des Places ce qu'iIs devoient f.1ire en pa-I5z. N
 2.9. 
rcille rencontre , obligea tous les Religieux , de queIque état & ql1alité 
qu'ils fu{fent, de porrer la terre fur leurs épaules pour aider aux fortifi- 
cations. Entre autres endroits qui avoient befoin d'être forrifiés , c it yen c Acfr.l. 
:avoit un près de la porte del ropolo, au bour de la voie FlamÎn;mne ) où 11. p. 
,
. 
étoit une Eglife de la Vierge, à laquelle Ie peuple avoit grande dévorion. 
Ie Pape ayant pris la ré[olurion de Ia ra[er) Ie Duc d'Albe l
envcya pricl' 



I()o" H IS TO IRE D U CO N elL E 
:MnLVI. de ne Ie poinr f.'lire, l
3.ffilrant avec ferment que pour quelque raifon que 
P-\UL IV. ce fùr, iJ ne fe prévaudroir jamais de l'avantage de ce lieu pour furpren- 
dre la ville.1vlais la grandeur de Rome & quelques autres conlidérations 
Ie dérournerent d'en entreprendre Ie fiége, & lui firent employer fes for-- 
ces à de n10indres entreprifes. · 
Charles- XX VIII. LA retraite , 'U que fit cette année I'Empereur Charles d qui paf- 
!?;Ûnt Ie re- ['1 de Flandres en Efpagne pour y mener une vie privée, fervit de matien
 
Ï:;'
 
:tns Ja à beaucoup d'entretÎens. II y avoit en effet quelqne chofe de bien fingulier 
J ;;u:;. L dans Ie parallele qu' on faifoit d'ul1 Prince nourri dès l' enfance dans les plus 

6, e
. 87
. grandes aiE'tires du lllonde , & qui à rage à peu près de cinquanre ans avoic 
Pallav. L. pris la réfolution d'abandonner Ie fiecle pour fe donnerenriérement à Dieu, 
.Ad c. t. & changer la condition d'un rrès puiff.1.nr Prince en ceUe d'un humble So- 
p. 9
9. . 14. liraire ; avec celui d'Ul1 homme qni aia!lt quitté I'Epifcopat pour fe retirer 
Ra/n. ad dans un Monafi:ere, & qui aiant été fair Pape à I'âge de quarre - vingts 
N al1
 15H. ans, s'abandonnoit au fa{te & à l'orgueil , & s'étoir mis en têre de l11ettre 

9. l ' E b 11.' 
Sp.ond, ad toute nrope en com UulOn. 
an.IH6. XXIX. Au commencemenrde l'an MUtVII, e Ie Duc de Guife palfa avec 

l) 1-. L I' Armée de France en Italic pour la défel1fe du Pape; qui pour dégager la 
I7..1U

. %.6 promeíTe ql1'avoit f.1.ite fon neveu au Roi de France, fit une promotion 4' 
. de dix Cardinaux, mais qui, ni pour Ie nombre ..7 ni pour la qualité des 
Le Due de S . , d " d R . . fi I " , . 
G u 1è pajJe uJ
ts) ne rep?n Olr n1. au
 vue,
 ,11 , 01 
 111 
ux 11S q
e on s etol
 pr?- 
en Ita/ie atl pofces. Pour s excufer, 11 dlt qu 11 etOlt íi ctrOltement unl avec Sa Þ.1aJefi:e , 
fceours dt, que rous ceux qui dépendoiellr de lui ne cedoient en rien au zéle des Fran- 
Pape. çois pour Ie fervice de ce Prince, & qu'il devoit s' aífurer que tous lui éroient 
.e Pallav. L. 
14. c. I. 
Adr. L. 14. 45. La retraite quefitatteannée l'Em
 
p.IOOI. pereur Charles- ferllit de matiere à beau- 
Rayn. ad coup d'entretiens , &c.] Dès la fin de 
2n.IS57. 1555, Charles avoit cédé à fon fils les 
N.> 3. Etars de Flandres & toute la fucceffion de 
Spond. Bourgogne, & peu après Ie relte de la 
No I. :Monarchie d'Efpagne, pour mcner une 
Fleury, L. vie privée, & ne plus s'occupcr que du 
l
%..No 106. {oin de [on falut. Mais l'aflåire de l'abdi- 
cation de l'Empire ne fut confommée que 
Ie 24 de F évrier 1558 , auquel jour il fit 
remetrre toutes les marques de la Dignité 
Impériale aux Eleéteurs ,qui bientôt après 
choifirent Ferdinand déja auparavant élu 
Roi des Romains. 
46. Qui ---fit une promotion de dix 
C;7.rdinaux, &c. ] Dans cerre promOtion, 
qui fe fit Ie 15 de Mars 1557, Ie Pape 
nomma Thadée G,utdi Archevêque de Co- 
fence, TrÏJ,'ulce Evêque de Toulon,Strot- 

i Evêql1e de Beziers, nofario Evêque 
d'Ifchia , Bertra.ndi Evêque de Conferans 
-k Gaede des Sceaux de F l'aRCC:1 Gh
rz.tri 


Evêque de Nepi, DolfTaGénéral des FF. 
Mineurs, Alfonfe Caraffe, depuis Arche. 
vêque de Naples, Vitellono Vitelli élu 
Evêque de Citca di CafieIlo, & J. B. 
ConJiglitri Préfident de la Chambre Apof- 
tolique. 
47. Mai.r qui, ni pour ie nomhreni pOUT 
la qualité d
s Sujets , ne répondoit ni aux 
iJues du Roi , ni aux fins que l'on s'étoit 
propofées. ] SeIon Adriani, L. 14. p, 950. 
les Caraffes avoient promis au Roi, que Ie 
Pape feroit une promotion de Cardinaux 
fi nombreufe & de perfonnes íì anachées 
à Ia France & íì ennemies des Efpagnols , 
que Ie Roi feroit tOujours maître de l'élec- 
cion future d'lln Pape. Cependanr , felon 
Ie même Auteur p. 100 I. il n'eût pas plus 
d'égard aux François dans cette promo- 
tion qu'à rout autre; & quelque nombreu- 
fe qu'elle fût d'ailleurs, il e!ì: certain, 
commele rcmarque Fra-Paolo ,qu'elle ne 
1:épondoit ni aux vues du Roi , ni aux fins 
que l'on s',toit propofées. 
parfaitement 



DE TRENTE,' LIVRE V. í
I 
r.trfaitenlentdévoués: Qu'àl'égarddu nombre, ilne pouvoit pas en faire It!nLvrf: 
davanrage, Ie Sacré College étant compofé alors de foixanre & dix Sujcts ; PAUL IV. 
mais que.... comme ce nOl11bre exceffif diminueroit bientôt par la punition · 
de quelques rebelles , il auroit foin de leur fl1bfi:ituer des gens de bien. Par 
<:es rebelles il el1tendoit ceux qui étoient renfermés dans Ie Château S. Ange J 
& quelques autres dont ilmédiroit la perre ou pour des raifons d"Etat, ou 
pour c.lufe de Religion. Car il n' étoit pas tellelnent occupé des fains de la 
guerre, qu"il negligeât les affaires de l'Inquifition , qu'il regardoit com me 
Ie principal nerf & Ie reíTorr fecrer du Pontifiçar. Aiant eu quelques indi- 
ces 4.9 que Ie Cardinal Moron f entretenoitdes intelligences fecrettes en AI- PauIIVfa;, 
lemagne, ille fit enfermer au Château s. Ange, & nOll1rna quatre Cardi- tmprifònner 
I ' . \ . rr. b " G " ll F It; " E ^ Ie Cardinal 
l1aux pour examiner a route ngueur ,auul- len que t es oJ carar, ve- M r 
.que de 1\tfodene, qu'il fit arrêrer aui1Ì comme fc:m complice. f; ;
. L' 
XXX. Paul ôta 50 auffila Legation d'Angleterre au Cardinal Pool, g & I4.
.a:. · 
-Ie cita i comparoÎtre devant l'Inquifition à Rome, après a voir fair arrêter II A 1 ....L ". 
comme fon complice Tbomas de S. Felix SI Evêque de Cava, fon intime Ka:t:nd'A
 
.ami. Et afin que Pool n'eûr aucun prétexte de refi:er en Angletcrre ) foir à g/eterre au ' 
titre de fa Legarion , foit par rapport aux befoins de cetre Eglife, it créa C;;í d . P,ool i 
Cardinal à la Pentecôte Guillaume Petow sa Evêque de Salisbcry, & Ie fit Ro':e. ctte a 
gAdr. L.IS'
 
fuite de fon rc!Tentiment contre Philippe, p. IO%. I. 
Mais comme ce Pape couvroit tOutes fes Rayn. ad 
aétions du manteau d
 la Religion, il Ie an. 1557. 
fit citer devant l'Inquifttion pour caufe N s .J 4l. d & 4í. 
d ' H ' ' ft pon . 
ere Ie. N Q 
A . . 1'.' A r, 7. 
fl. pres aVOlr JQlt arreter commeJon Pallav L' 
complice Thom
s 
e S. Fél
x, EJlê
ue dé 14. c.,,: · 
Cava, 
e.] C'etOlt c: et Eveque, 9 Ul dans :rhuan. L: 
la prémlere convocation du Conelle , of- 10. No u
 
fenfé de ce quc l'Evêque de Chironia avoit Fleury, L. 
dit, qu'il prouveroit que fon avis étOit 15
.NOIO:'_ 
plein de témérité & d.'ignorance, luÍ fauta 
à la barbe en pleine Congrégation , & 
lui en arraeha une partie; en punition de 
quoi íl fut chafTé du Concile, & relégué 
dans fon Evêché , après avoir été frappé 
des Cenfures , dom pounant on lui donna 
feerettemem l'abfolution. Pallav. L. 8. 
c. 6. 
52.. Il créa Card.inal d la Pentecôte Guil.. 
laume Petow Evêque de Salis.Þery , &e.] 
Guillaume Petow étOit Religieux de l'Or. 
drede S. François & ConfefTeur de laRei.. 
ne Marie. Paul Ie eréa Cardinal Ie 14 de 
Juin 15)7, & peu après il Ie nomma 
Evéque de Salisbery. Je ne {ai pourquoj 
Mr. Amelot l'appelle Guillaume Powis. 
L' Autcur des F al1:es de l'Eglife Anglicane 
lui donne le ;nom de Pierre. Mais dans lcs 
X 


-42. Oue comme ce nomhre exceffifdiml- 
.1Iueroit bientôt par la punition de quelques 
rehelles, &c. ] Pallavicin, L. 14. c. I. 
dit qu'il n'y avoit alors que Ie Cardinal 
de la Corne qui étoit enfermé dans Ie Châ- 
teau S. Ange. Mais Moron y fue mis dans 
.Ie même-tems; & d'ailleurs Paul avoit en- 
core deCfein d'en Fiver d'auues du Cha- 
peau, comme les Colomne,r , les Sforces, 
& peut-étre Pool & quelques aut res , 
nont il fe défioit comme d'aurant d'en.. 
flemis. 
49. Ayant eu quelques indices que le 
Cardinal Moron ffltretenoit des intelli- 
gences fecrntes en Allemagne , ill
fit en- 
fermer au Château S. Ange, &c.] Le 
Frétextc que l'on prit fm , qu'il avoit des 
fentimens hérétiques. Mais il y a bien de 
rapparenee , que la véritable rai[on eft 
qu'il d
fapprouvoit Ia conduite des Ca- 
raffes, & qu
il enrretenoit quelques in- 
telligences [eerettes avec les Aurrichiens. 
Car tomes res HérétÌes finircm à la mort 
.de Paul IV, & on Ie ju
ca méme ft Or- 
%hodoxe alms, que Pie IV, en fit un des 
Préíidens du Concile de Trente après 
!a mon du Cdrdinal de lvlantoue. 
50. Paul ðta auJlì la L
l;íltion d' Angle- 
,erTeall Card. Pool ,&c.] Cefutp
une 
r O}4! II
 


. .. 



!
2 HISTOIRE DU CONCILE 

'MDL"'II. fon Legat à la P lace de l'antre. Ce fur envain q ue Marie & l'lJil;1JbK 
PAUL IV. .... 1'1' 
employerent leurs bons offices en fa favenr, & remonrrerent les grandj 
fervices qu'il rendoir à l'EgIife ; jamais Ie Pape ne voulut rien relâ-cher de 
fa rigueur. Pool quirra done les marques & les fonétions de fa Legation 
 & 
b PaUav. 1. envoya Ormanet à Rome h pour rendre compte au Pape de fa conduite.. 
lI-*. c. z. Mais il ne voulur pas fortir d' Angleterre, arrêté par Ie commandement d
 
la Reine, qui perfuadée 3ußì-bien que Ie Roi, que Ie Pontife n'agiífoit 
que par paffion, ne vonlut jamais confentir á Ie lailIèr forrir du Royanme. 
Le procédé du Pape fcandalifa fon ronte r Angleterre' 
 & aliéna de lui l'ef- 
prir de plufieurs Catholiqnes. A Rome même bien des p;ens crurent, que 
l'affaire qu'on intenroit au Cardinal n
éroit qu'une calomnie invenrée pour 
fe venger de la trève que ce Legar avoir conclne entre l'Empereur & Ie Roi 
de France ('1ns la participation du Pape, & femblable à ceUe donr P Il
l 
" s'éroir fervi dans Ie Conclave pour l'exdurre du Pontificat. Le- nouveau Le- 
i Rayn. gat, homme d'un très bon nature!, i fembla en avoir jugé ainn. Car quoi- 
N
 1:5.. qne pour ne pas irrifer Ie Pape il prit Ie nom de Legat, s 
 il n' en exerça 
jamais les fopéhons durant neuf mois qt
il vêcut après en avoir reçu l
 
caraé1:ere, & continua de rendre toujours l Po'll les luêmes. refpetts qu':! 
avoir C0urume auparavanr de lui rendre. 
Mawvau XXXI. Lf Duc de Guife arrivé en Iralie Jt porta fes armes en Piémont, 
fnccè
 des dans ta réfolution d'attaquer la Lombardie , & de faire par ce. moyen di- 
Jlr
eI Fran- verfion aux Armées qui agi{[oient contre Ie P
pe. Mais l'ardente envie 
fOl;es en Tta- , . 1 · ^ 1 R d N I 1 . , 
lie. (7' ron- qu avolt e Pape qu on arraquat e oyaume e ap es 
 ne Ul permit pas 
tjuhes du de fuivre fon projer. Les François fentQient bien routes les difficultés qui 
D
fC d' A/be.. . 
kThuan. L. 
Ii. NO' 3. Aéles C::mfill:oriaux & dans Ies Brefs de 
Pallav. l. Paul IV, il ell: tOujours nommé Guillau- 
14 c. I. me:> auffi-bien que dans Ia Vie du Cardi- 
Adr, L. T 4. nal Pool. 
p. y8
 & 5' 
. Car quoique pOUT ne pas iT-Titer le 

g9. d Pape if prít Ie n
m de Légat , il n'en exer- 
Jon. fa- jamais ies fonélions , &c.] Pallavicin, 
Fle
;y, 1. L. 14. c. 5'. fur l'auto
ité d
 U.adingue:> 
ìJj
 NO 78 a[fure que PetoW ne pnt jamals Ie caraélere 
.. .. ni de Légat ni de Cardinal, parce que la 
Reine avoit retenu les Brefs qui lui étOient 
adrel1ès en CCtte qualité. II eH: cependanr 
certain, que Ie Cardinal Pool avoir eu 
avis de 1a révocation de fa Léganon, & 
qu'il en avoit quitté les marqucs. Mais 
nonobllam cene déférence pour les or- 
rlres du Pape, roUt Ie rnondc convient 
que Pool eUt toujours ]a principale direc- 
tion des affaires. Pallavicin, L. 15, c. 
7, dit qu
Eli'{aheth a{fura de-puis l'Am- 
ba(fadeur d'Erpa
ne, que la Rcine Marie 
avcil refufé de recevoir Ie MclJàger qui 
apPoI.toit à Puow Ie Chapeau de Cat.. 


, 


dinal. Mr. Burnet, T. 2. L. 2. p. J.S'J-. 
rapporte au contra ire , que Ie Pape fe dé- 
fì
nt du refi1s de 1a Reine, fit venir Pe- 
toW à Rome, l'y dédara Cardinal, & Ie 
renvoya: en Angleterre avec la qualiré 
de Légat, & qùe la Reine refufa de Ie' 
recevoir. Mais en ccla il eft contredit 
par Onuphre, par l'Auteur de la Vie cÌÌ1 
Cardinal Pool, & par les Hiil:oricns , qui 
difenr tOUS, que Pnow étoi! ref1:é en An... 
gleterre, & que Ie MefTager qui l
ui por-. 
toit fes Faculrés ayanr été arrêté , II mou.. 
rut fans avoir joui des honneurs qui lui 
avoient été décernés. Pontificis nuncio It 
Miniflris Regiis in viâ impedií:o , P ætut 
fato prævtntlls ohlarosfibi honOTtS non ar-.. 
tigit. Et Ie Pape lui-même dans fon Bref 
dù 2.0 de Juin aux Evêques d' Angleterre, 
rapporté par Rayna.ldus, No 44, dit qul-il 
Jui avoit envoyé les marques de fa digni- 
té; ce qui prouve qu'il éroit alors en Angle 
terre & que par conft:qucnt Mr. Burnet a. 
ét
 mal informé.. 



DE TRENTE, LIVRE V. 1
1"' 
fe rrouvoient dans cette attaque, & Ie Due de Guife avec les principaux Of- MDI.VIK. 
fiáers de fon Arméealla en pofi:e cl Rome, pour Elire entendre au Pape ce PA.UL IV. 
qu'exigeoient les régles & 1'art de la guerre. Mais après en avoir déhbéré · 
devant lui, 1'entêtement de Pdullnettant dans Ia nécetlìté d'abandonner 
tout autre farri, il ne fallut plus penfer qu' à le fatisfaire. Le Due alla donc 
menre Ie fi
ge devant Civitella, place fituée à l'entrée de l' Abruzze. I Il en I Adr. L: 
fut repouffé, mais il en rejetta la faute fur Ies Caraffes , qui ne lui avoient 15. p. lOOSe 
pas fourni les provilions promifes & néce{[aires ; & les armes Eccléfiafii- 
ques, tant domefiiques qu'auxiliaires, eurent par-tout un malheurellx fuc- 
cès. Vers Ie milieu du mois d' Août, Ie Pape aiant appris la nouvelle dll fae 
de Signia, Ie danger de Palliano , Ia Inort de beaueoup de perfonnes, & 
l'approche de l'Anllée du Due d'A/be qui s'avançoit vers Rome fans crail1- 
dre celIe des François arrêtés dans l' Abruzze, fit Ie réeit de tous fes 
nlalheurs dans Ie Confifi:oire, & dit tout baigné de larmes, qu'il attendoit 
courageufement Ie marryre. Les Cardinaux , qui fa voient 1a vérité, m s' éton- m AIefr. 
Jloient que P dulleur donnât s" pour la Caufe de J efus-Chrifi,une entreprife 
hdr. aiuc! 
ambitieufe & profane. Mais il croroit, que Ie nerf & Ie reffort fecret du 18. 

.I
. 
PDnrifìcat confifioient cl f.'lire regarder tout ee qu'il faifoit comme une Cau- 
fe de Religion. 
XXXII. LES affaires du Pape s, étoient réduires à cette extrémité, 10r[- J?é!ait: 
e
 
que l'on appritla nouvelle de La défaite enriere de l' Armée de France à S. S FrùnçotS '! . 
Q ' p ,. 1 1"' 1 . fc ' d II I ' Qucntin , 
uent1l1. n our en prevel11r es 11lltes, e ROl, orce e rappe cr e Duc &r.:lppel die 
de Guife & les troupes ql1'il commandoit, repréfenra au Pape la néceßìté Due de GzÛ- 
indifpenfable où il écoit de Ie faire, & lui renvoya fes Otages, en lui laif-iè enFrance. 
nThuan. LJ 
19. NQ 10. 
Thou qui a copié ce mêmc Auteur; ce Id. L. 18. 
qui me fait croire que ces derniercs pa- NcH6. 
roles ne font qu 7 une réfléxion de Fra- Spond. 
Paolo, qui aplès avoir rapporté ce di[- No 9. 
COlIrS du Pape , y ajoute par torme d'ob- Adrr
 
. Iri 
fcrvatÌon , qu'une des re{fources du Pon- þ' 11 
-.L 
tificat en: de couvrir toutes res emreprifes I a c a ;. &. 1 
du man::e
u de 
eligion. C'
l1le [ens 
ans F1
u;y, t
 
Iequel fal tradult cet end
OJt '. & qUI m'a I p.. NQ ?z.
 
paru Ie plus naturel ; qUOlque J'avoue que 
je I'aye fait comre les régles ordinaires 
de la confhuélion. Mais les autres [ens 
m'om pam fi forcés , que j'ai cru pouvoir 
m'écarter fans fcrupule de la con[huét:ion 
d 7 un Auteur, qui v;énéralement n'ei1 pas 
à louer pour l'exaélitude & l'élégance da 
Ryle. 
$,. Les affaires du Pape étoient réduites 
à cute t,'Ctrêmité, lorfque l'on appric ltl. 
nouvelle de la défaite entière de l' Armée 
de France à S. Quentin, &c. ] Cctte 
dc:fàite arriva Ie 10. d'Août de l'an 1$$1-' 


f4. Les Cardinaux qui favoient la vé- 
rité, s'étonnoient, que Paul leur donnât 
pour la Caufe de Jefus-Chrifl, &c. ] Cet 
e'1droit ell cxtrêmeffi.
nt embarra{fé dans 
Fra-Paolo. flfaravigliandofi, dit-il, i Car- 
áinali con quanta liberta depingeffe à lorD 
confcii delta verità, quella caufa come 
di Chriflo , [,. non profana [,. ambitiofa , 
f}uali egli diceva effer il principal nervo 
& arcana del Pontificato. Lôl difficulré efl 
de favoir à quoi fe rapporte cette dernie- 
re partie de la période , quali egli diceva 
eJJèr, &c. ou aux Cardinaux , ou à la 
Ca!.lfe. Quelques Editions Ont omis ces 
deux mOts, quali egli , & Iifent [,. non 
profana (,. ambitioJa , [,. diceffe effir il 
princip.1.l nervo , &c. Mais de quelque ma- 
nicre qu'on life , il eft toujours quellion 
de favoir ce que Paul difoit être Ie nerf 
du POntificat. Alexandre André, dont 
vraifemblablemenr nOtre Auteur a tiré 
c,':: fait, n'ajoute point cette derniere par- 
tIe de la périodc 1 non plus que Mr. de 
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1<11 HISTOIRE D U CONe ILE 
M})LVI}. fanr la liberté de faire rout ee qu'il jugeroit de plus urile à iès intérhs. L
 
PAUL I 
 Pape voüloit s'oppofer 56 au rerourdu Due. Mais après bien des eonrefia... 
tions) voyanr qu'il ne pouvoir pas Ie rerenir , il eonfenrit enfin à fan dé... 
part:l en lui difant S7 Qu'il avoit très peu fait pour Ie fer'll;c/! du Eo;, encore' 
moins pour edu; de l'Eglife) & rietz du tout pour f:t pro pre réplltation. Sur la fin 
Ma..r
r'; les du Inême mois Ie Due d' A/be s' approeha de Rome, q
l'il etlt prife, s'il cût 
1;

.t"d' 
i- eu plus de réfolurion S 8. Pour jufiifier fa retraite, que quelques-uns taxoienr 
/;e J Ie PaI?e de lâeheré) il.déb
roir publiql:emenr , qu'il avoir appréhelldé que Ie pillage 


::
a :Z:
X de Rome ne d1fììpat 
on Armce,. & que l,e R
ya
mle, d
 Napl
s ne 

fi
t 
niere g/o- fans forces &. fans d
fenfe. Mals en 

rtlcuh
r tl d!fOl
, q
íll ne s etOl
 
ri,tife & a- abUenn de falre ce liege, que parce qu tl apprehendOlr den etre defavoue 
'ilamageufe. par Philippe) qui avoir un fouverain refpett pour Ie Saint Siége. Enfin 
. Fleury, L après un an de guerre, 0 l'accord fc fit Ie I -4 de Septembre entre Ie Due 
P J$%. ll . NQ 9
. d'Albe & les Caraffes. Le Pape ne vanlut jamais fouffrir, U que ni Co- 
a avo L. / . d r S . fi rr . d d . 
11. t. 4. omne n1 aucun autre e les uJers unent eomEns ans eer accor , nl en.. 
core moins que l' on y dîr un feul n10t qui pût faire juger qu'il eût n1aI fait 


$6. Le Pape vouloit s"oppofer au retour: 
QU Due. M:âs après hien des conteflations , 
'Voyant qu'il ne pouvoit pas Ie retenir, il 
confentit enfin à fon départ , &c, ] Par Ie 
récit de Fra-Paolo, il fembleroit que Ie 
Duc de Guife ftIt pani de Rome avant la 
paix conclue entre Ie Pape & Ie Due 
d'Alhe. Cependant il n'en partie que Ie 
même jour que Ie Duc d' Albt Y fit fon 
entréc , cinq jours après Ie Traité figné. 
Dux Aihæ, ditOnuphre , Romam eodem 
tIie in.
reffus, quo Dux Guijius exierat ;. 
ce qUI eH auffi connrmé par Raynllidus, 
No. 17. & par Pallavicin, L. 14. c. + 
f7. En IUl difant , qu'il avoit très-peu 
fait pour ie fervice du Roi ,&c. ] Cerre 
réponfe ne fe fit pas en cette oecafion , 
mais après la levée du fiége de Civitclla. 
Pal/a'll. L. 14. c. 7. Mais Ie Pape cnan- 
gea depuis d'opinion. Car on voir par 
un Bref du I) de Septembre au Roi Hen- 
ri II rappOIté par Raynaldus, No 16. 
que Paul fe loue beaucoup du Duc de 
Guife , & qu'il convient que c'e!l à fa 
préfence qu'il fùt redevable des condi- 
tions avanrageufes du Traité qu'il avoit 
fait avec Ie Due d'Alhe. 
5
L Sur ia fin du m
me mois Ie Due 
d'Albe s'approcha dt Rome , qu'Ìl eût 
prife, s'i[ eût eu plus de rifolution. ] 
C
e!l un fait done les Hi/toriens convien- 
nent, quoiqu'on ne puiffe pas foupçon- 
Der Ie Due d'Albe d'avoiI manqué de cou.. 


ra'ge. Nrais fait qu'ìl ðPpréhendât d'en 
être défavoué par fon ma.itre , foit qu'il 
crût Ia ville mieux gardée qU'eiIe ne l'é- 
tOit , ou qu'iI craignit que fon Armée dé- 
bandée après Ie pillage ne flIt ruinée par 
Ies troupes Françoifes , foit enfin qU'unc 
forte de Religion l'"empêchât de vouIoir 
expofer une feconde fòis Rome à la li- 
cence des troupes EfpagnoIes ,. il ne crut 
pas devoir tenrer cette enrreprife, Que1s 
qu'ayenr ptl être fes motifs fecrets, rie!! 
n'eil plus vrai du moins que cc que dit 
notre HifIorien , qu'il eflt pris Rome, s'il 
CÛt eu plus de réfoIution; d'autanc plus 
que Ie lcndemain d'après la fignature de 
la paix , une panie des muraiIlcs de la 
vine ayanr été ruínée Far Ie débordernem: 
du Tibre , iI n'eût tfouvé que très- 
peu de difficulré d'y faire enrrer fes trOÚ- 
pes viétorieufes & animées pal les fucccs 
précédens. 
19. Le Pcrpe ne voulut jamaisfouffrir 
 
lJi.le ni Colomne ni aucun autre de fes Su- 
jets fuffint compris dans cet accord ,&e. ] 
C?efl-à-dire , dans l'accord public. Car 
il y eut des articles feerers , qui felon 
Pallavidn L. 14. c. 4- fùrenr connl1s an 
Pape , C}uoiqu'íl afIèéHt de les ignorer 
 
& par Iefquels on convint de re{htuer lcs. 
Places cnlevées à Ia familIe des Colomnes'þ 
quoiqTl'on femblâr en exclurre Marc-An..- 
to;ne. Adr. L. If. pO' 1037- & 1 0 3 8 ... 
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de faire arrher les 1vliniíl:res lmpériaux. Au cQnrraire il stopiniâtra fer- pM'f)LVI1
 
mement à vouloir que Ie Duc d"Albe vÎnt en perfonne à Rome demander AVL IV. 
l"abfolution, & dit nettement qu'il verroit plutôt périr tout Ie monde, que 
de fe relàcher d'un point de ce devoir, d' autant qu'il ne s' agi{[oit pas de 
(on honneur propre , mais de celui de J eflls-Chrift , auquel il ne pouvoit 
ni renoncer ni préjudicier.. A ce5conditions 7 jointes à la refi:itution des Places 
prifes, 1'accord fut coneiu, L'on re
arda comme nn prodige '1 P que le mê- J1 Ill. Ibid. 
Ine jour que fe fit la paix) Ie Tibre fe déborJa Ii coníìdérablement, qu'il Adr. 1. IS. 
couvrit toute la plaine de Rome) & ruina la pluparr de
forrifìcations faires 
p
C;;l' 
au Château S. Ange. En conféquence de l' accord, Ie Duc d" Albe fe rendit No 
. 
en E erfonne à Rome pour Y ['lire fes foumii1Ìüns au Pape , & Y lecevoir Rayno ad 
I' "' I '. . , an, 1557.. 
lab olutton rant pour fon ROl que pour lUl) & 1011 Vit Ie valnqueur oblige NO 170 
de s'humilier devant Ie vaincu, qui triompha avec plus de hauteur que s"il 
eîIt été viaorieux lui-même. Encore regarda-t-on comme une grande 
ra- 
ce) que Ie Pape voulût bien Ie recevoir avec humanité J quoiqu"avec fon 
f:1ile ordinaire. 
XXXIII. A PErN! la guerre fut-eUe hnie, que P
1l1 retomba dans d"au- M d otlv / 
m.en' 
, ", d r..' d " 11 '" I d F I . e Re tgnn 
tres In<'}lUerU eS au iUlet une nouve e qu 1 reçut e rance, q que a nult m Hoance 
du cinquieme de Septembre il s'étoit fait à Paris une a{[emblée de deux cens · 
p
rfo
n
s 
ans une Inaifon parricnliere pou,r y céléb
er Ja 
ene. La chofe 


8
biLf. 
a1ant ere decouverte par la populace) la nl<ilfon fut Invefhe; quelques-uns Thu
mo 1. 
fe fauverenr, les femmes & les plus foibles furent pris ; on en brula fept , 19. No 1)" 
& les autres dell:inés au même fupplice furent gardés pour parvenir à la (té- UJ ond . 
couverte des complices. Mais les Sui{[es Protetlans alant prié ponr eux, Ie Fle
;'ÿ.. L. 
Roi qui avoit befoin de Ienr fecours pour réfill:er à P/Jilippe, qui depuis la 15
. NJ 115.. 
démit1ìon de fon pere avoit pris Ie titre de Roi d'Efpagnc, ordonna qu'on 
procedât contre eux avec modération f. Le Pape excef1ìvement irrité) en fit r Rayn, 
de grandes plaintes dans Ie Con{iftoire, & dit qu'il ne falloit pas s'éronner fi N" 3;. 
les affaires de France alloient (i mal, puif'lue Ie Roi f.1ifoit plus de fonds 
fur Ie feconrs des Hérétiques que fur la proteB:ion du Ciel. n avoit onblié 
fans doute , que lorfqu'il avoit eu la guerre ) les Cardinaux fe plaignant à lui 
des indignités que commcttoienr contre les Eglifes & les IR1ages les Grifons 
Protei1:ans qu'il avoit pris à [1. folde pour la défenfe de Rome) illeur avoit l
 Pa
e f 
répondu : Que èétoient des .Anges envoyis du Ciel pour la défenfe de Rome & de :n:
i:ation..J 
faperfonne.6 & qu"il efpero;t fermement que Dieu les convettiroit. C'efi ainli que duRo; à /'i- 
les hommes' jl1gent autrement dans leur propre caufe , qu'ils ne font d ans fi gard des & Ré- 
11 d ormes.. dl 
ce e es autres. ljt,e/'lues- 
XXXIV. LE Pape prir occaGon de la même aff..'1ire de fe plaindre de deux uns de fes . 
Ordonnances du Roi, coronie contraires à la liberré Ecdéfiafiique,& dont ii / Edits; &" 
I . b r I I ' . L ' bl " 1 . d '). 1 IT".' e menace 
VOll Olt a. 10 ument a revocation S une..pu lee e prenuer e 1'\0 ars;:anOlt d., C ncile 
tous les mariages que pOl1rroient contraéter avant trente ans accomplis les s Fle
ry, i. 
garçons) & les filles avant vingt-cinq, (.1.ns ie confentement de leurs Peres I) h 2.. N
7Z... 
d 1 T "' , d . d M ' d . I T uan L 
O
l e eurs ute
rso eaurre) qut ,ctOlt u .prem,
er e 
 
l, or onnon a 19. N; I' 
refidence aUJ: Eveques & aux Cures fous peIne d etrc pI1VC
 de leurs reve- 
 17. 


, 
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MItI. vu. nus, & de payer outre les décÏ111es accoummées , 60 une taxe extraordinai": 
PAUL IV. re pour la fubfiLl:ance de 5000 E'lntaffins. Le Pape n'en avoit rien dîtlorf- 
qu'il en reçur la pr
miere nouvelle, parce que 1.'1 guerre qu'il avoit alors 
lui rendoit Ie fecours du Roi néceífaire. Mais auffi-tôt qu'il n'en eur plus 
de befoin, il fe plaignit que Ie Roi mettoit la main aux Sacremensqui font 
une chofe to ute fpiritueUe, & qu'il fouloit horriblement Ie CI.:rgé : Qu'il 
étoît nécefIàire de remédier par un Concilc à ces abus, qui étoient beau- 
coup pIns grands que ceux qu'on pouvoit reprocher à rOrdre Eccl
íiafiique: 
Que c' étoit par-ll qu'il ["lUoit comlnencer la Réforme : Que les Prélats Fran- 
çois n'ofoient pas parler en France, mais que lorfqu'ils n'auroient plus cl. 
craindre Ie Roi , & qu'ils feroienr en Italie dans un Concile , on entendroit 
bien des griefs & des plaintes. 
PARMI tous ces chagrins, Ie Pape eut la f.'1tisf.1dion de voir 
chouer UIt 
Colloql1e commencé en Allemagne pour pacifier Ies différends de Religion, 
& qui nedonnoit pas moins d'inquiétude à Paul & à G Cour, ql1'en avoient 
donné tous les précédens à fes prédéceífeurs. Pour l'intelligence des cho- 
fes qui doivent fllivre, il me paroît néceíIaire d'en raconter ici l'origine , 
Ie progrès, & 1.'1 fin. 
Collo&Jue en xxxv. Ferdina11d dansla Diète de Ratisbonne aiant cor'firmé Ia paixde 
Al!fm
!!;nf, Religion, jufqu'à ce que 1'on pût rérablir Ia concorde, il fut arrêté dars Ie 
"
rdu fnp- Recès du treize de Mars, que pour y parvenír on tiendroit à Wormes un 

r;leaL
e.r a- Colloque de douze Doéteurs Carholiques & d'aurant de Protdbns [. Ferdi- 
uns ç-.La, nand y nomma pour Préíìdent l'Evêque de Nau11lbourg, dont j'ai déja (ou- 
ft d JrtJ1,ltctte vent l )arlé. S>étant touS af1emblés Ie 14 d> AoÎlt ,-les douze Protefians ne [e 
esautreJ. d ' d C ) d ' d 'r, 
trouverent pas accor en rout. ar que ques-l1ns entre eux enrant une 
,Thuan.1. union entierede l'Eglife, vouloient tâcher de concilier avec leur doéhine 
i{
y
:J. fur l'El1chariLl:ie ceUe des Sui{[es qui en étoit fon différente. Pour cet 
al'l.I557. effet les Menuiíiers de Geneve avoient formé fur ce point une ConfeßÌon. 
Nt' 3 1 . . qui ne dé E laifoit P as lMélàtlélo.n & à fix de fes Collegues , mais qui ne con... 
Pal1av. 1. ' ,,, I d '.' d . . 
14. c, (,. tenra J?as e
 Cl1?q aut res. L Evcql
e, 10m
le ,IntrIgue & e parti 
. qUI ne 
Sro nd . tendOlt qu>a fane avorrer la Conference, s en etant apperçu, confeilla au" 
NJ J). Catholiques de demander, que puifque Ie Colloque n'avoit été a{femblé 

;

.z; I
6. 9- ue p
urconcilier les Catholiques avec ceux de la Confeffion d> Al1
01
rg, 
II fallolt commencer d> abord par condamner de concert to utes les oplnlOn
 
des Zuingliens & des autres
 parce qu'il feroiraifé d"éc1aircir la vérité, lorf- 
qu'on auroit condamné d'un commun accord toutes les erreurs. Les cinq 
dont on a parlé , qui ne port?ient par leurs vues plus loin, y confentirent. 
Mais 14él.méfon , qui s'apperçur de I"artifice, & qui voyoit que ran ne 
cherchoit qu'à femer la divilìon entre eux, pour pouvoir les brouiller en- 
fuite avec les MiniLhcs de SLJilfc, de Pruffe , & des aurres paÏs, dit, qu'il 
60. Et de paYEr, outre les décimes ac- que ce n'ell que par une faute d'impref. I 
coutumées, une taxe extraordinaire pOUT fion qu'on lit 5000. dans Fra- Paolo. 
l:z.. fubfißance de 500.0 fa1}tq@ns, ] Mr. de faure qui a été [uivie par fes TraduC4 
'1 hou di:: $OOOQ. Amfi 11 y a apparcnc.e. tcurs, 
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l'llloir d'abord convenir de la vérité, & s'e11 faire enfuite une regIe ponr MI>L'Yln
 
condamner les erreurs. Les cinq, à qui l'Evêque avoir fu per[uader que PAUL IV. 
les fepr al1tres les méprifoienr , [e retirerent du Colloque ; & Ie PréIat) qui 
en rendit compre à Ferdinand) lui marqua) qu'on ne pouvoir paíT'er ourre à 
caufe du déparr des cinq , & dl1 refus que ('Üfoient les aurres de condam- 
ner d'abord toutes les Seét
s. Ce Prince Iui répondit, qu'il délìroit qu'on 
conrinuâr Ie Colloque; & que pour cet effet il falloir rappeller Ies cinq 
qui étoienr parris) &. que les Catholiql1es fe contenta{fent de commencer 
par la difculIìon des articles controverfés. L'Evêque voyanr fan coup man- 
qué, confeilla aux Doétel1rs Carholiques de repréfenter au Roi, qu'it n'étoit 
pas juO:ede commencer à conférer, :ì moins que to us les Protel1:ans ne fuf- 
fem unis enfemble, parce qu'iL iandroit recommencer avec les abfens ce 
que 1'on auroit conclu avec ceux qui étoienr préfens, & que ce feroit tIne 
double peine. Puis f.'lns atrendre de réponfe ils fe rerirerenr ; & lcs deux par- 
tis fur ces fondemens s'accuferent réciproquement de Ia rupture du CoI- 
loque. 
XXXVI. LE D ape , qui s'étoit apperçu que Ie mauvais {uccès de Ia guerre Le Pape dé.ï; 
paífée lui avoir ['lit perdre de ce crédir , par leqllel it croyoit pOllvoir épou- poui/le res 
vanrer rout Ie mon le 
 fe propofa de Ie recouvrer par une aéhon heroïque. Î e evbux t?' 
D fi l1.. 6 " l " 1 d o " l ^ d ' s anNtt" 
. ans un Con InOlre I qu I tInt e 26 e JanvIer, "Iota tout un coup à & [e livre 
l'imprévu Ie maniment des aÆ'lires & la Legation de Bologne au Cardinal lout en!ier 
Caraffe, Ie Gouvernement des armes de l'Etat Eccléfufi:i q ue à Jean Cartl/Fe 
l I tX jò!
s.de 
. " 1J1 I n
UtJztlon' 
fon fre
e Due de Palltano
 & Ie Gouvern:m
nt 
u,Bourg 

 s. PIerre au v Ra' n ad' 
MarqUis de Montbel; & relegua Ie premier a Clvira-Lavinla, x Ie fecond an. I
5
 . 
à Galei1i , & Ie' dernier à Monre-bello ; a.vec défenfe à eux de forrir du.lieu Nù 3 0 . . 
de leur exil fous peine de rebellion, & ordre à.leurs fcmmes , leurs enf.'lns , Adrian. [. 
& leurs domefiiques de forrir de Rorl1e. II ca{fa tous l
s OffÌciers, q.l1'il 
)Th
I09i:
 
a.voit placés à leur recommandation. n rerdit plus de fix heures à invetli- 2. No 

. . 
ver contre ellx a vet:: ranr de chaleur, qu'il s'emporroir même contre les Car- Pallav. L. 
dinaux qui vouloientdire ql1elque mot en leur faveur ; & il répondit au 
4o col. N
 
Cardinal de S. Ange, qui après l'élocre de la juHice, lui rappelloit cette ma- I. pon . , 
xime de Paul Ill, & que' ce Ponri
 répetoir fouvent, Qu'un P.tpe ne de- Fleury, L. 
'Voit jamais ôttr à.ptr[onne f'efperallce de rentrer en grace; il répondir, dis-je , IH. N" 4.- 
Que Pa-ul (on ayeul eût bien mieux fait, s'il eût prot:édé ainfi contre [on pere, & 

ût pUlli féveremtnt fes crimes. II établir un non veau Gouverneur à Rome & 
dans tout l'Etat Eecléfiaf1:ique , chargeant du foin de routes les affaires CIl- 
-mille Urfino) à qui il a{focia lcs Cardinaux de Trltni & de Spoléte, affeétant 
61. Dans un Confzftoire qu'il tint Ie 26, d'autanr plus qu'iI dit après , que l'abdi- . 
. de Janvier il ôta tout d'un coup à l'impl"i- cation de Charles arriva vers Ie mêmc 
i'U Ie maniment des affaires, &c.] Com- terns. Mais c'efì: un anachronifme confi- 
me Fra-Paolo met CCt événcmenr avant la dérable, puifque CCtte abàication fe fit 
rcnonciation de Charles-Quint à l'Empi- au moisde Février 1558, & que les Ca- 
pe, & l'Eleélion de Ferdinand, il a dtl ra./fes ne furent difgraciés qU'cn Janviet- 
fuppofer que ccrre difgracc des ncvcux 15$9.' 
de Paul étoit. arrivée en Janvier 1$j'8 ... 
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NDLvnT. dans route cetre conduite une grande réputation de jufiice) & rejettant rur 
P \VL IV. fes neveux rous les maux que Ie peuple avoit foufreres fons fon Pontificar. 
Déchargé ainíì des foins du Gouvernement, il donna routes fes penfées au
 
aff.-Úres de l'Inquifition,qu'il difoit être la meilleure batterie qu'on PÛt oppo.. 
fer à l'Héréíìe, & la principale défenfe du Saint Siége. Alors, fans beau- 
!lId, N" 1.. coup conlidérer íì ce qu'il faifoitconvenoit au tems, Y il publia une nouve[,. 
Rayn, ad Ie Conll:itution datée du I 5 de Févder , qn'il fit foufcrire à rous Ies Cardi.. 

; 


9' naux , par laquelle il renouveUoit rous les Canons des Conciles & les Dé- 
Adr. L. I
. crets des Peres publiés en quelque [ems que ce fût contre les Hérétiques, 
p, Jo8S. comme auffi les peines & les Cenfures portées contre eux p.-tr les prédécef- 
feurs ; voulant que tous (eux qui avoient éré mis en ol1bli fu{fent remis 
en vigueur ; déclaranr tous les Prélats & les Princes y cOl11pris même les 
Rois & les Empereurs, qui romberoient dans l'Héréfie, dechus de leurs 
Bénéfices, Domaines, Royaumes, & Empires, L'ins qu'il flIt befoin d>au- 
cune autre déclaration!l & inhabiles à pouvoir jamais y être rétablis, mêrne 
par l"autorité du Saint Siége; & donnanr rous leurs biens, Etats, Royau... 
lues & Empires au prémier Catholique qui s'en empareroir, cotnme vacans, 
Cette Confi:irl1tian fournit matiere à bien des fortes de difcours, & fi elle 
n'etlt été méprifée aufU-tôt qu'e!le parût, elle elIt été capable de l11ettre en 
feu toute la Chrérienré. 
111 0 tfiife ell XXXVII. UN autre év
nement61. arrivé vers ce même terns hr encore 
reconnoitre miel1x connoitre au monde , que Paul n'avoit rien rabattll de fon caraétere 
:er
i
:;e_ haut & infiéxible. Z Dès ran MDLVl l'Empereur Charles avoit cedé à Ferdi... 
r::r. n'llJd toute l'adminill:ration de l'Empire, fans s'en rien referver pour lui- 
2; Rayn. ad même, & il avoir écrit une lerrre aUK Princes & aux Eleé\:eurs pour leur 
2n,IH8. ordonner de lui obéir. 11 envoya depuis à la Diéte en Allemagne Guillau- 

;;-d me Prince d'Or,mge & deux autres Seigneurs, pour rransférer à Ferdínandle 
N.J 8, . nom, Ie titre, la dignité, & la Couronne Impérialc, comme fi lui-nlême 
Palla". t. eûr éré déja 1l1ort.lvlais les Eleéleurs n'aiant pas jugé ie terns pra'pre) la cho- 
!fh

;: L. fe fLu ditférée j
lfqu'en MDL VIII. Le 24 de Février de certe a?n
e, qui éroit 
2.1. N.> 2.. le jour de la na1Ífance , dQ couronnel11cnt, & des autres pnnclpales prof- 
,Adr. L. I
. pérités de Charles, res AnlbaLradeurs aiant fait a Francfort en préfence des 
P F . 1 l088' t Eleéteurs la cérémonie de la rélignation, Ferdinand fur couronné 6; avec les 
eu ry ,. " . d .. 11 ' P O I d 
JH. NJ 30. ceremonies or Inalres. La nouve e 
n etant venue au ape, 1 entra ans 
, une colere exceffive, prétendant , qJ.le comme c"en: la confirmation du Pa- 
pe qui fait l'Empereur) la renonciation de même ne devoir fe faire qu'en- 
tre fes mains) &, qu'en ce cas 64 eétoir à lui à faire Empereur qui illui plai:-o 


61.. Un autT
 événfmtnt arrivé J/er! ce 
même-tems, &c. ] C'étoit, commc l'on a 
c:1it, près d'un an auparavanr, puifque la 
rénonciation de Charles fut fignifiée aux 
Eteéteurs Ie 2.4. de Février 1558 , & Fer- 
dinand éIu Ie I J de Mars fuÍvanr ; au- 
lieu que la diigrac.. des Caraffes n'a.rriva 


qu'au mois de Janvier 11$9. 
6J. Ferdinandfut couTonné avtc ItS cl... 
rémonies ordinaires. ] Non cc Jtlêmejour, 
mais après fon élcélion. 
640 Et qu'en ce cas c'éto/t à lui àfairt 
Empereur qui il lui Jllaifoit.] Selon le 
Cardinal Pallavicin, L. 14' c. 6. Ie Pape 
{Pit 
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(oit ; d.
autant, difoit-il, que les Ele8:eurs ant bien reçu des Papes le POll- MDLTU'L 
- d ' ' 1 . d . l' P"-UL IV 
VOIr C Ire un f lupereur en cas e mort, mals non pas en cas ae renonCla- ' · 
tion : Qu"en ce dernier cas, la chofe reítoir à la difpofition du Saint Siége 
 
comme Ie font routes les Dignirés, qui lui font ré{ìgnées:Qu'ainli la réfigna- 
tlon de Charles étant nulle, c'étoit à lui qu'étoit dévolue l'autoricé de nom- 
mer un Empereur, & qu'il éroit réfolu de ne reconnoitre Jamais pour tel Ie 
Roi des Romains. 
QUOIQUE Ferdinand flu informé de tout ceIa, il ne lailTa pas que de lui a Fleury, t.: 
envoyer a MArtin Gu,z..man en ql1aliré d'AmbalTadeur, pOllr luÌ donnerpan 153. NO J.p. 
de la 

nonciarion de Chades>
 & 
e fon 
vel
ement à l'Empire; 111i promet.. 
tre obc1Ílance; & l'affurer qu lilul enVOlerOlt une Ambaifade folennelle 
pour rrairer de fOI1 couronnement. Le Pape n refuf.'l de l'écourer, & ren- 
voya cette affaire à examiner aux Cardinaux , qui parce -qu'il'le vouloit h Rayn. a& 
ainíì, déclarerent: b Que ron ne pouvoit pas admettre l'Ambaifadeur:1 {ì an. 
558, 
1"on nes'éroit affl1ré aupa
aval
t que 
a 
e,no!l
iation de Charles éro
t l
git}- NO · 
l11e, &.que Ferdinand IUI avOlt fucccde Jundlquemenr : Que qUOlqU 11 eur 
été élu Roi des Romains , & que fon Elettion etlt été confirmée par C/é- 
Inent pour fucceder à Charles après fa mort:1 il ['llloit pour cela que l'Empire 
flu vacant par mort: Qu'outre cela tous les Aél:es de Francfort étoient nuls 
comme faits par des Hérériques, qui n>avoient plus d'auroriré ni de pou- 
voir: Qu'il ['tHoir done que Ferdinand cnvoyât un Procureur qui renonçât 
1 tout ce qui s'étoit ['lit dans la Diéte, & fuppliâr Ie Pape de vouloir par 
grace acceprer la renonciarion de Char/e.s, & élever Ferdinand à l'Empire 
en venu de fa pleine puiLI:'lnce ; & qu'en Ie f.'lifanr, iI pouvoit efperer 
d"éprouver la bonté paternelle du Pape. En conféquence de cetre réponfe 
approuvée par Paul, ce Pape fit entendre à Guz..man, qu'il donnoir à Ferdi- 
Itand trois mois de tems pour fe conformer à cetre réfolurion; mais qÙ'après 
cela il ne vouloit plus en entendre parler, & quail créeroit -lui - n1ême un 


n
 prétendoit ri
n de tel , mais fimplement 
que l'Empire n>éroir point vacant, à moins 
.que la réfignation ne s>en fir entre fes 
ma
ns; ce qui n'ayant point été fair, l'é- 
lcélion devoit étre cen[ée nulle, Mais 
quoique Paul ne prérendît rien autre cho- 
fe alors , finon que l'Empire n'éroit point 
vacant; il eft cerrain par Goldafle, qu>il 
ne refufoir de reconnoître Ferdinand que 
fur Ie principe, qu'cn cas de vacance par 
réfignarion, la nommimrion ou du moins 
Ia confirmation de l'Empire lui apfane- 
lIoit. SuccejJilJ nullum habet effeélum nijì 
"acant.e Impaio , quod '1Iacare tripliei tan- 
tùm ratione pújJit , per obitum , per reJìgna- 
tionem , aut peT privationem, qUOTltJTl duæ 
p.oflremæ rationes à Sede Al7oflolica i'17me- 
diatè pendeanr,---In facultate Janéliffimi 

tmanere rrrJonæ promotionem "" fu,cceffu.. 
TOM)! 1IJ> 


ri èonfirmaHonem , &c, C'étoit dans CCtre 
idée que Ie Pa pe dit à Gu"{man , que fi 
Ferdinand vouloit s'adreírer à lui , comme 
il devoir, il en pouvoit efpérer tomes 
fcnes de rraces; comme pour 1ui faire 
enren(1rc que l'é1eé1:ion étoit enrieremem: 
entre fes mains, & qu'il pouvoit rendre 
valide un åOlx cui étOit nul par lui-mê- 
rr.c, Auffi Adriani , I.. Jr. p. 1088. s>ea 
cxrrimé comme Fra-Paolo, & attribue 
corr.me lui les mêmes prétemions au 
Pare. 
65. Ie Pape ufuJa de l'écoutfT, &c. ] 
Comme A mbaffadeur de l'Empereur ,mais 
it vcu l m bic'l lui donner audience comme 
fimr Ie rarriculier, fans cependanr que 
toures les raifons de ce Minifire Fwren
 
lui faire changer de réfolution. 


y 
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MI>LVl1I. ümpereur. Il s'opiniâtra tellement dans ce fe fenriment, que qLtoique Ie 
PAUL IV
 Roi Philippe 66Iui envoyâr Fra
fois P'argas C 
 enfuite Jean Figueroa pour 
c Adr. 1.15. parler en fa venr de fon onde, tis ne purent nen gagncr fur fon efprir. 
p.lo89. Ferdinand, informé de la réfolutÏon de Pattl 
 ordonna à Guz..man, d que 
d Fleury, L. lì dans Ie terme de trois jOl1rs après la reception de fa Iertre Ie Pape refu- 
IH. N" 33. foit de l'admettre, il ellt à fe retirer, après avoir protefté, que ee Prince & 
les Eleéteurs prendroient Ia réfoIutÍon qui eonviendroit Ie mieux à la dig- 
nité de l'Empire. Ce Miniftre follicita done de nouveau une Audience :þ 
que Ie Pape lui accorda en particulier, & non eomrne Amba{fadeur de 
l'Empereur. 11 ne manqua pas de faire part au Pape de ce que portoient fes 
Infiruél:ions & la lettre de Ferdinand;à quoiPaul repondit,que ce qu'avoient 
propofé les Cardinanx étoit très important, & qu>il ne pouvoit donner li 
prompremenr [1. réponfe : Que cependant 67 il envoieroir une Nonce à 
l'Emperellr Charles: Que pour lui, s'il avoit ordre de partir, il pouvoit Ie 
faire) & proteíler tont ce qu'il voudroit. e Amba{[adel1r prorelta done & 
forrit de Rome; & quoique l'Empereur Charles mOUrllt Ie %.1 de Septem- 
hre de Ia même année ) il ne fut pas poffible de fme revenir Ie Pape de fa 
réfolurion. 
Motl1femm,l ,XXXVIII. LF. nombre de ceux que ron appelloit Réformls s'augmen.... 
:esIJ:forme, tOlt alors en France, & leur audace avec Ie nombre. Car eomme les [oirées 
n ranee. d'Eré c Ie peuple de Paris venoit en grand nombre du fauxbourg S. Ger- 
e Th::;n. L. l11ain dans la plaine prendre Ie fraix ,& fe diverrir à routes fones de jeux . 

l
uryO Ii. ceux de la nouvelle Religion au-lieu de ees jeux fe mirent à chanter Ies 
153. NJ' 5;. pfeaumes de David en vers François. Cette nouveauré excira d'abord les 
Burnet, T. railleries de Ia populace; mais pluíiellrs enfuite aiant quitté leurs divertif- 

: 3 L6 7 !. fen1ens) fe joignirent à ceux qUI chantoient ; & Ie nombre en augmentant 
. tous Ies jours, ran vit groffir bientôt les compagnies qui s'affembloient en 
cet endroir. Le Nonce dl1 Pape en porra fes plainres au Roi , comme d'u.. 
ne chafe pernicieufe & dangerel1fe, parce que ron mettoit dans la boucbe 
du peuple en langue vulgaire les myfieres de la Religion, qui n'étoientau- 
pardvant récirés dans I'Eglife qu
en Latin par Ies Eccléliafiiques & Ies Reli- 
gieux. II repréfenta , que c' étoit-B une invention des Luthériens, & que Ii 
Sa Majellé n'y mettoit ordre, tout Paris [eroit bientôt Luthérien. Le Roi 


66. 11 s'opiniâtra tellemenr dans ce fen- 
niment, que quoique Ie Roi Philippe Iui 
envoyât Vargas & enJuite Jean Figueroa 
pour parler en faveuT de Jon oncle , &c. ] 
C'eft tOUt le contraire. Figueroa Gou- 
verneur de Milan fut envoyé le premier: 
mais le Pape ayanr refufé de Ie retevoir 
fOllS prétexre qu'il avoir encouru les Cen- 
(ures pour aV0ir violé l'Immuniré Ecclé- 
fiaJ1:ique , on lui fub1titua Vargas, qui ne 
rtufIit pas d'avantage , tant Ie Pape étoit 
entÌer dans res fentimens . 


67. Qut cependant il 
nvoyeroit un 
Nonce à l'Emptreur Charles, &c. ] Ce 
n'étoit point à Charles qu'il dit qu'il en- 
voyeroir un Nonce, mais à Ferdinand ... 
auquel il defiina d'abord Buonrompagno po 
qui fur depuis Pape fous Ie nom de Gre- 
goire XIII; mais à qui il fubfiirua bien-- 
tÔt un Légar , qui fùt Ie Cardinal Rthj... 
ha, nommé pour aller en Pologne , afin 
d'y appuyer les intérérs de la ReligioD 
Cathelique 1 'lW y étoit fon en dangeM 
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ordonna qtt'on infonnât contre Ics principaux auteurs de cerre J10uveauté. \ft>LY1W 
1vlais com me .Antoine Roi de Navarre & ià femnle éroient du nombre, la PAUL IV. 
chof
 n'alla pas plus avant; & Ie Roi fe contenta de défendre pour l'avenir 
ces fortes d'at1ètublées [GUS peine de la vie. 
XXXIX. CETTE même année produifir un nouveau changemenr de Re- 
!Oyt d
Ma
 
ligion en Anglererre. f La mort de Ia Reine 6"11 & celIe du Cardinal Pool) d r
e Re l ine 
.... , t- 1 d N b fi ., I fi ' Ang f:ter
 
arnves en Incme terns e 17 e ovem re) renr naltre a p u leurs Inecon- reo Eliza- 
tens dl1 dernier Gouvernemenr la penfée de rétablir la Réforme d'Edouard, beth [uifuc... 
& de fe féparer entierement des Efpagnois & du Roi Philippe) qui pour cede. 
avoir toujours un pied dans Ie Royaume , avoit propofé d'abord de l11arier f Id. Ibid
 
Eliz.abetb [reLlr de Marie, & qui lui devoir fucceder) avec Charles fon k 3 6 9. d 
fils; & depuis avoir penfé a l'époufer lui-même) après avoir perdu l"efpé- an
YI
5
': 
ranee de voir vivre M.trie. Mais la nouvelle Reine, fage & prudente) com- N
 10. 
11IC dIe I'a montré dans rour fon gouvernement, s'a{fura 69 d'abord de la Pallav
 L
 
C 1 r ' 11 fì d fc . . \ , J 4. c. o. 
om.oune par e lerment qu e e t e ne e pOlllt maner a un etra.nger. Spond. 
Elle fe fit 70 (acrer par l'Evêque de de Clll1jle, g qui vivoir dans la Com- No) 5 & 6: 
munion de l'Eglife Romaine, mais fans déclarer queUe Religion eUe vou- ThuN
' L.. 
loir fuivre, aianr deffein außì-tôt ql1'elle feroir enrrée dans Ie GOltverne- Ì:f
ury' 2t. 
nIenr, de fixer & de réformer l'état de la Religion par l'avis de fon Parle- 153. N
 .18. 
nlent & Ies confeils de gens pieux & f.'lvans. e'en: pom-quoi eUe exhorta la g Burnet, 
principale Noble{[e qui défiroir du changemenr dolns la Religion, cl'y pro- T. 2. L. 3. 
ceder fans tumulre ) l'a{furant qu'elle n'avoir intention de f.'lire violence à P.3 80 . 
perfonne fllrce point. Elle envoya auffi fes lertres de créance à Edouard Karne 
Ambalfadeur de fa freur, qui éroit encore à ROlne, h avec ordre de donner hId. Ibid. 
parrau Pape de fon avenement a la Couronne. Mais Paul répondit avec f.1 P,374' 
hauteur ordinaire : Que l' Angleterre étoit un Fief du Saint Siége : Que Rayn. ad 
b ^ d 11 . 1 '. d C 1 . ^ an. 1559. 
COmJ11e atar e) e e ne POUVOlt lcnter e cette ouronne: Que Ul-111C- No 2.. 
Fleury 
 L: 
153. N.I 2.6. 
7 0 . Eile Ie fit fatrer par l'Ev
 q ue de P I .r.,r. 
C I iJl & ] L d J - au ye., UJ 
 
ar Ie, c. e 14. e anVler I C' l 9' d I 
. . J, e a reeo.- 
Tous.les autres, 
veq
es aVOle
t re ufe no;"", - 
de falre cerre ceremome, & meme d'y 
affifier , & Oglethorp fut Ie feul à qui I'on 
pur perfuader d'avoir certe complairance. 
Vinclination qu' Elitabeth avoir commen.. 
cé à faire paroirrc pour la nouvelle Reli- 
gion , fut ce qui porta les aurres Evê.. 
ques à refufer leur minif1:ere au Sacre de 
la Reine. Mais l'arrachement des peuplcs 
pour certe Princeffe la mit bicmôt en 
érat non-feulemem de fe pafT'er d'eux , 
mais mêmc de les de
1ituer de leurs Evê... 
chés , & de rernplir leurs Siéges par des 
perfonnes qui fecondaffenr toures les nou- 
velles mefures qu'elle prit pour faire Ie.. 
vine la Réformation d' Edouard. 


68. La mort de la ReÌne c,.. celie du 
Cardinal Pool, :arrivées en même-tems Ie 
17 de Novembre, &c.] C'cH à ce jour 
que Burnet marque leur mort, quolque 
Pallavicin la merre a.u I). 
69. S'affura d'abord de la couronne par 
le ferment qu'elle fit de ne fe point marier 
à un étrangeT, &c.] Il n'ya nulle vrai- 
femblance qU'elle ait fait un tel ferment , 
& il n g en ea rien dit dans fon Hifioire 
(:crite par Camden. Von fait même gu'el- 
Ie écouta depuis différentes propofitions 
de Princes étrangers ; & quoique peur- 
êtrc elle n'etlt pas deffcin de ricn conclu- 
re , il n'ell nullemenr vraifcmblable qu'cl- 
Ie eÎ1t en
retenu les efpérances de ces 
Princes, fi eIle ctlt fait publiquemcnr un 
rerment de ne fe point maricr à un é... 
.trange
 


Y ij 
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:M'1)J IX. me ne pouvoit pas c(lntr
vcnir aux déclarations de Clément f/II, & de 
:At:Lft
V. p;/l/! III: Que c'étoÌt une grande hardieffe à elie , que d'avoir pris fans 
fa particip.uion Ie Gouvernemenr, & Ie n0111 de Reine: Qu'elle 111éri..- 
toit qu'il ne l'écomât pas; mais que voulant en agir paternellement avec 
eUe, íi elle vouloit renoncer à fes prétentions, & s' en remettre à [1. dif- 
crerion, il feroie tout ce q1.1e h dignité du Saint Siége lui rermettroir de 
f.lire. Bien des gens Cfluent que Ie Pape , en répondanr 3.1n6, n'y avoit 
pas été [elliemcnt porté par fon humeur narurellement impérieufe , nlais 
i Burnet 
 qu'il y avoit été pouffé far les [ollicitatÏons du Roi de France, i qui appré4 
<T. 
. L. 3. hendant que Philippe n'epousât Elifltbetb avec une Difpenfe du Pape , jugea 
P'315. qu'i! ne ponvoir mieux prévenir ceue affaire, qll'en rampant d-abard toute 
[one de négociation. 
Elle Ie Ji;. LA nouvelle Reine, informée de la réponfe- du Pape, ne put s'empêchet 
pare deJa d'êrre [urL1rife de la P réci p itation de cet homme, & jugea qu'il ne conve-.. 
Commll- .. ,1r. . , ^ ., d r. R d . I ., . 
niÐn & rð- nOlt nl ales mtercts nl a ceLIX e Ion oyaume e [ralter avec ll1. N mant 
1abllt la donc plus les mêmes n10tif
 qai I' a voicnt engagée de regler tour, autant 
"'oz l ,

lle qu'il fe pourroir , à la f.ltisfaétion de Rome, eUe permit à la Nobleífe de' 
He tglon d ' l o b ' r. l ' , c. d . I r . d o 
cians Jon e 1 erer IUr ce que. on POUVOlt ralre e nllCux pour e lervlce e DIeU & 
Royaume. la tranquillité du Royaume. k Les [uites de certe délibération 71 furenr, 
- k Burnet qu'après nne di[pllte tenne à Wefiminfi:er en préfence des Erats du Royau
 
T. 2. L. 3
 me depuis Ie dernier de Mars ju[qu'au 3 d'Avril MULIX, entre quelques 
p. 3 3 8. perfonnes choifies tant du cô
é des Carholiques qne des Protefi:ans, Ie 1>ar- 
lem
nt abolit tOllS les Edits de Religion Pllbliés par Marie, rétablit ceux de 
[on Frere Edotlard, [e retira de l'Òbéifh1.nce du Pape, dOlma à la Reine 71 Ie 
titre de Cbef de l'EglifeAnglicane, confì[qua [OUS les revenus des 110nafieres 
l':trtie au profit de ia Conronne , & panic à celui de la Nobleffe , fit retirer 
pJrle peuple routes les Images des Eglifes , & bannit la Religion Romaine. 
Paix de Re- XL. h arriva alors un autre évencmenr, non moins affiigeant pour Ie 
ligiol
 con- Pdpe. 1 Lorfque dans la Diéte qui fe tenoit à Ausbourg I'on eut vu les Aétes 

nÍ
::Ja;:e du Colloque de l'année précédenre rompu [111S fruit, & qu'on n'eut plus 
I Th i d' eí pérance de produire aucun bien par certe voie, F erdilldl1d propoJ:1. de 
21. 
;
: . faire retablir Ie Concilè. Gênéral , exhorrant tOUt. le monde à fe [oumet- 
Spond. tre à res Décrets, COlnme le fenl reméde pro pre à terminer les différends 

 l O 14. L de Religion. Les Protefi:ans répondirent, qu'ils confenriroient volontiers i 
r eury" C 
 ' 1 '0 1 fì ^ , 1 . l ' 
15). N-'103. un onCl 'e, pourvLl qu 1 ne LIt pas convoque par e Pape , malS par Em
 


71. Les Juites decette délibération fu- 
Tent., qu' après une diJpute tenue à TVell- 
minJler-mtre quelques perJonneJ chòi- 
fies , &c. ] Du còté des Cat
oliques ce 
f!l
ent Jes EvêQues de Ulnche(ler, de 
J
ltchfield , de Che{ler, de C1.rlifle , & 
de Lincoln, & les Dùé!eurs Cole ;'H.lros- 
fièld , Langdale, & ChedJ
y ; & les Te- 
nans pour l
s Pri)teJans furcnt Scory 
CCJx, Whirchead 1 Gfindal, HQrn, Sands; 


Gllefl, Almer, & Jewell, 
72, Donna à la Reine Ie titre de chef 
de Z'EgliJe Anglicane. ] Henri VIII. }'a- 
voir pris Ie premier, & après lui Edouard 
fan fils. Mais Eli'{ahnh , qui Ie nouva 
reu décent & trop fa,rueux , Ie changea. 
biemôt en un plus modei1e , en fe can.. 
tenranr de celui de SuprfTne GOllvernante 
de l' EgliJe Anglicane ,qu.e fes Succeífe1J
 
Qnt toujours retenu depUl$ _ elie. 
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f'ereur, qu'il fe tint en Allemagne , que Ie Pape n'y préfidât pas, mais y p J.f:DL
I' 
hit foumis à fon juuement , qu'il reIâchât aux Evêques & aux Théologifns AUL . 
leur fern1ent, que les Protelhms y eulfent droit de fuffrage, que tout y [ût 
déciclé par l'Ecriture Sainre ) & ql1"on y réexatninât tout ce qui avoit été 
décidé à Trenre ; & qne fi on ne pOl1Voit pas obtenir ceta du Pape , il [aUoit 
conf1nner rAcco.cd de Religion établi à Pa{faw ; l't;xp
rience n'aianr que 
trop f..-tit connoirre i qu' on ne pouvoit tirer aUCl1n bien d\m. Cmlcile, où Ie 
Pape fcroit Ie 111aitre. L'Empereur, qui fentoit l'impollìbiliré qUll y avoit 
d'obtenir du Pape qu'il agréât ces conditions, & qui d'ailleurs n"avoit au- 
cun lTIoyen de négocier avec lui par Ie. refus qu'il f:1ifoir d'admettre la re- 
nonciation de ClJArles & fa fucceffion comme legitimes, conf1rma l'Accord 
de Palfaw , & Ies Recès.de toutes les Diétes qui s'étoient tenues depuis. 
Paul, qui s'étoit ôté lui-lnême les moyens. de traiter avec Ferdinand & Le Pape ell 
avec l'AU
magne, ne fl
r que dire à rout cela. Mais coñur
e .
I étoi; réfol
l ;:f;:;r de {" 
d.e ne temr accun Conole hors 
de ROlne-, quelque chofe qUI en put ar:n- . 
ver, il fut plus mortif1é de la propofition qu' on avoit f:1ite d'un Concile J 
que de la liberté de confcience qui avoit été accordée pat le Recès. 
1viAIS ille fur encore davantage d'un troiíìeme évenement, qui Ie cha-Ils'affiígeåe 
grina 7 J plus que tous les antres. Ce fut la paix de Cambray m (ondue Ie la paix de 
troifieme d' Avril entre la France & l'Efpagne, & cimcntée pa
 un dou- .Cambray. , 
hIe nlariage de Ia hUe de Henri avec Ie Roi d'Efpagre &: de la frenr du 1!i Thuan
 
, nlême Henri avec ie Duc de Savoye. Un des arricles de çette P . aix éroit , L R .
1.:'.. No:;. 
I d ., bl ' . d "' 1 d h r' \ dyne 
que es eux ROIS so 19o1ent e travau er e ..,Q''lne-fCl a procurer de N'J II. 
concert la célébration du Concile , h Réformatipv de l'Eglife , & la con
 Spond. 
ciliation des différends de Religion. Paul fenroir combien éroient fpécieux B N" 1 1O & L I'; 
1 d ' fc . & d C ' 1 1 . " I " d I e car. . 
es noms e Re ormatIon L: e onCI e. I VOYOlt, qu 1 aVOlr per u 'An- 2.8. No Ir. 
glete.rre auffi-bien que toute l'Allemagne, panie par la féparãtÏGn des Pallav. L 
. 14, c. 8 &9
 
Adr. L. 15_ 


. Mais ille fut encore davantage d'un voyons-nOl1S pas que les Hifioriens par- p. 1 o
S. 
troifiéme événement, qui Ie chagrina plus lent de ce prérendu méconremement. Fleu
, L. 
que tous In auttes. Ce fut la paix de' Adriani di! au contraire, L. 16. p. 110). 151. Y 8,
 
CamlJray, &c,] Ou plmôt de Có.teau- que Ie Pape en pamt fort joyetlx; &- il 
C
mb
ejis. Je ne fai fur quoi fondê nDrre Papa principalmente moflrò d'efferne lino. 

dlonen préten
 que"Paul fut pIllS mor- Et Onuphre'; autre Aute.lr aITez impartial 
tIfié de cette paIX , que de tous les au.. aufIi.bicn qu' AdriC't.ni , nous affine que I'on 
rres événemens. Du moins nous ne voyons en fit paroître beaucoup 
c joye à Rome: 
rien dans fa conduite , qui nous con- Cujus p:zC'is c.aufâ Romæ à'Pontifice more 
vainque d
 ce mécontentement ; & ,il n'a- Majorum infgneJ. fapplicationes habitæ , 
voit aucun intérêt à defapprouver .cette lætitiæjign-a edita. C'efi donc fans fon- 
paix , puifqu'aucun des Princes conUlC- dement, que Fra-PaoZo attribue ce rné- 
tans ne paroiífoit d'humeur.à vouloir en contentement au Pape , qui avoit au con- 
faire ura

:e à fon préjudice. Quant à l'é. rraire tout fujet de fe réjouir de voirré- 
gard de. l'arricle paniculier du Concile,. rablir la paix entre ces deux Princes, qui 
comme il -éroit réfolu de n'en point tenir 'paroiífoiem l'un & l'auue rrès-difpofés à 
hors de Rome, il fuvoit bien qu'il en fe- arrêter les progrès des nouvel1
s Seétes 
roit toujours Ie maitre, & que rien ne dans leurs Etats, ce qu'ils ne pouvoient 
:.'y paíIhoi
 ,ontIc fa. yolõmé. Auffi ne tentcr utilcment qU'après la paix.. 
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Dr.XI: Protefi:ans, &, partie ponr 
cs b
ouille
ies a:cc. Fe!'dinand j &. ql1'ayant vi... 
PA. L IV. venlent offenfe ces deux R01S qUI venOIent Q
 s unu enfemble, celui d'Ef- 
l'agne de J?arole 
 d'
Q:ior:' & c{!tui de Fran
e 
u moins de par
les , 
II ne favolt plus a qUI aVOl[ recours. 11 conlìde
olt, que lcs Cardlnaux 
étoient touS las de fon Gouvernemem:, & que lee p
uplf;,) lui étment peu 
attachés, à caufe des maux qu'ils avoient fou.fh:rts palla gucrre, & du 
poids des impôts. TOl1tes ccs réAexi-::)} s accabloicnr tcht:ment Ie vieux 
Pontife, q
'il en devin
 prefque incapableåe fai.re ies L.nétions 
e fa charge. 
11 ne tenolt plus 1i frequemnrent de Co.núfiOlres; & lorfqn'll en tenoit 
ql1elqu'un, it n'y parloit prefque que de l'Inqulúrion, & exhortoit les 
Cardinaux à la maintenir, comme l'unique 1110yen d' éteindre :esHérélìes. 
CEl"ENDANT les deux Rois n'avoient aucun lnauvais deCfein contre Ie 
Lei Roil de Pape ni contre Ie Pontificat, ne delìrant tous deux la tenue du Corcile, 
F[ance & que pour trouver moyen d'arrêter Ie cours des nouvelles dothines, qui 
d Efpflgne y taifoient de g rands P rogrès dans leurs Etats; où elies étoient a videment 
CQnV1ennent I ' I ' , . , ' d I ' r. 
de trav.lil- reçues par es gens re 19leux, & , ce qUI etolt e p us mauvalle confé- 
ler à dét
ui- qucn
e) 
ar les 
écontens 
 & pa
 
el1x qui avideso. d
 nou.veaut
s s'at- 
ye !e.r Réfo!- taehOlent a ce P art!, P our 
 OUV01f a I ombre de la RehglOl1 falre naltre des 
711:?S.. m..ut b ' 11 ' ' fc d I L/ I 
il.r n'y peu- rOUI enes, & tenter que que entrepn e ans a France & es Pays-Bas, 

ent réuffir olÌ les pellples font fort jaloux de leur liberré, & OÙ les erreurs avoient 
1! l a!, le.r fup- P lus de facilité de s'introduire par la l roximité de l'Allema g ne. Il s'y en 
I Ices. "'o., r.' I 
ctOlt deja repandu quelques lemences es e commencement des troubles. 
11ais pour les empêcher d'y prendre racine, Cbdrles-Quint dans les Pays- 
Bas, & Ie Roi de Francs dans fan Royaume avoienr publié plufieurs Edits, 
&. fait mourir diverfes perfonnes, comme je l'ai rapporté ci-devant. 
fais 
lorfque Ie nombre des Protefians fe fut accru en Alfemagne, & celui des 
Evangeliques en SuiCfe , & que la {éparation de l' Anglererre fe fut affer- 
n1ie, les guerres fréquentes que ces deux Princes eurent fouvent enfeln- 
ble les ayant obligés de prendre à leur folde des foldats Allen1ands, Suif- 
{es, &Anglois, qui dans leurs quarriers prêchoient & faifoient une pro- 
feffion publique de leur nouvelle Religion; leur exemple & leurs pratiques 
attÏrerent à leur Seél:e un grand nombre de feu pIes. Ce qu'il y a de cer- 
tain, c'efl: que ce fllt-Ià la raifon qui infpira a l'Ernpereur Charles, qui ne 
'Voyoit plus d'autre moyen d'arrêter les progrès des nouvelles opinions, 
Ie de{[ein d'introduire l'.(pquifition Efpagnole en Flandre; ce qu'il eut exé- 
euté, .s'il n'ellt été foreé par les raifons que 1'0n a rapporrées de (e dé1ifter 
n Spond,ad de ceue entreprife. Ce fut n auffi par Ie même n1otif, '4 que Henri II ac- 
an. IHr. 
N J- %.. 
Fleury, L. 74, Ce Jut au.Di par Ie même motif, que 
1Y' No l7. Henri II accorda aux Evlques de France 
}U N .t
. . Ie pouvoir, qu'ils n'avoient jamais tU au- 
J f.'. II d r." 1 H .,' ] 
to. L . paravant, e Jalre pUnlr es 
eretlques. 

 ,2.r. La punition du crime d'héréfie ell Fran- 
3. cc avoit ar-partenu jufqu'alors aux Par- 
1cmens, fv1ais la. craime que l'on eUt ) qu'ils 


.n
 favorifalfent Ies nouvelles opinions, 
fit que Henri en renvoya la connoitrance 
aux Evéqueso. Le Cbanrelier de l'Hòpital 
eÚt bien vou]u empécher cette Loi : mais 
]a craimc de voir érablir l'lnquilìtion fit 
qu'il Ja ligna, de reur qu'cn voulant em- 
Fêcher un inconvénient , il n'en cau[ât 



DE TRENTE, LIVR
 V. 17) 
corda a.ux Evêques de France Ie pouvoir, qu'ils n'avoient jamais eu au- YDLIx. 
paravant de faire punir les Hérétiques. Mais, quoique dans les Pays- PAUL IV. 
Bas Ie no:Ubre de ceux que r on avait pendus, décapités, bruIés & enter- 
rés vifs depuis Ie premier Edit de Charles jufqu' à cette paix roonrât à cin- 
qual1te mille homroes, & que l' on en ellt exécuté auffi un grand nombre 
en France; cependant en Flandre comme en France les affaires s'y trou- 
voient en -plus mauvais érat que jamais, & les deux Rois furent obligés de 
chercher de concert quelque reméde pour arrêter Ie progrès du mal. C' ell: 
à quoi 0 travaillerent avec avec beaucoup d'application Ie Cardinal de Lor- 0 Id. t. 
 . 
f'a;ne du côté de b. France, & Gr4nvelle Evêque d' Arras du côté de l'Ef- N;J 9. & L. 
pagne, pendant qu'ils éroient à Cambray depuis Ie mois d'Oél:obre juf- z.z.. N,;> 9. 
qu'à celui d'Avril pour y négocier Ia paix. Ces Prélats , conjoinrement 
avec les autres Minifires de ces deux Princes, rrairerent principalement 
entre eux des moyens. d'exrirper cette doéhine, & furent enfuire l'un & 
rautre de grands infirumens de tout ce qui lè fit danJ ees deux différens 
Erats. Ils dirent, que Ie zéle de la Religion & l'intérêt de leurs Princes 
éroient lcs motifs qui Ics avoient engagés à fe promertre de s'affifl:er reci- 
proquement dans l' exéeution de ce de{[eil1; mais Ie public erut géné... 
ralemenr que fambition & Ie delir de s'enrichir des aépouiU
s des con- 
damnés, étoient les véritables roo-biles qui Ies faifoient agir dans eette 
affaire. 
XLI. A PRE'S que Ie Roi d'Efpagne eut fait la paix, il eommença a Le Roi 
'!l-.F 
youloir mettre ce P rojet en exécution. Mais comme il ne pouvoit intro- P l a

e eYIge 
/' tl;leuys 
nouveau" 
rage. Mais on ne peut gueres dourer qu'au 
VêC.1és 
zéle & à la polirique il ne fe joignh P a'!: B u 
ffi b d b "" I d " ats- ar, 
au 1 eaucoup 'am ItlCn, comme e it pour y tenb. 
Fra-Paolo après Mr. de Thou , & que lieu d'In- 
Ie defir d'élever fa famille fur la mine de lJuifitioli _ 
celle des Coligni n'engageât Ie Card i- fa 
nal de Lorraine à enrrer dans les vues 
de Granllelle.. C'en: par où ce Miniihe. 
qui fentit combien cela flattOit la paffion 
du Cardinal , fçut l'engag-er dans fes 
vues, au rappon de Mr, de Thou, L. 2.0. 
No 9. Hoc Jermone cum L.otharingum 
commotum JenJzffet Perrenotus, homo va.. 
fer, qui alioqui noffit ambitiofum illiu$ 
ingenium, ut ei magis falillam mcveret , 
addidit , &c. L'on ne tarda pas en effet 
de- voir les elfers de ce complot par la. 
deitirution & l'emprifonnement de D'An- 
delot, & par l'afcendant que prirent Jes 
Guifes fur Ie Parti oppofé , & qui les eÎtc' 
peut-érre 'portés fur Ie Trône " fi leur' 
grande puiffance ne leur eÛt infpiré une 
confiance qui ne fexvit qu'à les perdre. 


un plusconlìderable. Thuan. L. 2.r,NO J. 
Paul IV par une Bulle du 2.). d'Avril 
1557, rapportée par Raynaldus No 29,. 
avoir atcribué Ie jugemenr d'HéréÍÌe aux 
Cardinaux François réfidens en France. 
Mais elle n'a jamais eu d'exécurion J parce 
qu'en France la connoilTance du crime 
d'Héréfie n'a point éeé accordée' aux Car- 
dinaux à l'excluÍÌon des Evêques. 
7$. !Mais if' public crut généralement, 
fue Z'ambition &- ie dejir de s'enrichir des 
dépouilln des condamnés étoient les véri- 
tables mobiles qui' les faifoient agir dans 
crtte affaire. ] 11 y a apparencc qu'un 
peu de zéle & beaucoup de politique eu- 
rent plus de part à ce projer , que Ie de- 
fir de s"Þ'enrichir des dépouilles des con- 
damnés. Ces Minilhes fenroient tOUt Ie 
danger qu'il y avo it pour un Etar de fe 
voir déchiré par des fàaions de Rcligion , 
& }'exemple de I' Allemagne rendoit ce 
danger encore plus fcnfìble: C'.étOit pour 
leprevenir 
 qu'ils vouloient dcher d'é.. 
touffer Ie mal avant qu'ìl s'étendîtdavan.. 
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p IfI')LIv dUlre ot1verteme'1[ l'InqmÚnon dans les Pays-Bas 
 it cacha de Ie f.1.ire d'une. 
AUL . mJ.nlcre plus obhque p
lr l'éreéhon de nouveaux Evêchés. Il n'y en aVOlt 
p Rayn. ad P dans rout ce pJ.Ys qne deux, U f.1.voir Cambra} & Utrecht. Le reae du 
an. 1559. Clergé d'une panie du pays relevoit des Evêques de France & d>Ailema- 

pjjd. gne, & les d
ux Evêchés mêmes 77 étoient fujets à des Archevêques érran- 
N 4. gers, auxquels on ne pouvoit empêcher d'appeller. Philippe jugeant done, 
Thuan. L. qu'illui éroir impoJIìblc de venir à bout de fon de{[ein , tant que les cho- 

7; Ny 6 i {cs refieroient en cer étar, frit la réfolurÌon de foufhaire tous fes Sujets à la 
Uf
N:
: jurifdiébon des E vêques crranpers. Il obtint pour cet effer nne Bulle da- 
tée dll 19 de Mai MDLIX , qui erigeoit en Archevêchés M.t/inel , Cambra}. 
& tftrecht,. & en Evêchés Allvers , Gand) Bruges, Ipres, S. Omer, Namur, 
.R arle'!" Middelburg, Le1varden, Groningue, liolduc, Ruremonde, & Ðeventer. 
pour l.éreéèiol1 defqucls il appliqua Ies revenus des plus riches AbbaY
$ 
du pays. Quoique pÎ1t dire Pbilippe pour faire croire qu'il n'avoit éngé 
,tant de nouveaUK Evêchés, que parce que Ie grand nombre d'habitans 
& la dignité de ces Villes fembloienr exiger qu'on Ies honorâr du titre Epif- 
copal, qu'elles n'avoient point en jufqu'alors, parce que Ie petit nombre 
d.e peuple n'avoit pas eu befoin auparavant d'un plus grand nombre d'E- 
vêques; la Noble{[e & Ie peuple s'apperçurent aUf1Ì-tôt, que c'éroir un 
artifice ponr introduire l'Inquilition , & la Bulle du Pape les confirma 
dans cette penfée. Car Paul, felon l'ufage de la Conf de Rome, laquclle 
dirige routes fes demarëhes à l'établilfemenr de fa plliffance & de fes in- 
térêrs, apporroit pour raifonde cette ércétion , que Ies Pays-Bas étoiellt 
tour environnés de Schifiuatiques defobéiIT:'lns au Chef de tEglife, & 
que fa Foi cçmrroir grand rifque de fe perdre par Ies artifices des Héré- 
tiques , à moins qu' on érablîr de nouveallX Pafieurs pour veiller à la garde 
<Iu troupeau. Cet évenement donna lieu à la NobleíTe de s\ulir plus Jrroi- 
. tement entre dIe, pour s' oppofer á tout ce que l' on pourroit cnrrepren- 
:
.ctT'ale dre, avant qn'oil pÚt l'opprimer par la force. lIs convinrent done entre 
.::cnt ar 

 Ie enx de refufer de payer rien, jllfqu' à ce qu.on eûr fait fortir du pays les 
Irouv
 Hen- foldats Efpagnols, & commencerenr dès-lors à embraífer & à f.'lvorifer de 
ri I
qui f , ait plus en plus"les nouvelles opinions, qui donnerent nailfance aux trou- 
A' reter p u- bi d I 1 1 r..' 
fìeun Con- es, ont on par era (lans allure. 
fei/ler!. XLII. LI! Roi de France, q qui de fon côré vonloir empêcher Ie Luthé. 
q Porelin..ranifme de ['lire de plus grands progrès dans fon Royaume : ayanr ap- 
1.
. r.1H. pris 78 que qllclques membres du Parlement en éroient infeél:és, 5'Y rendit 
Thuan. L. 


2
. No 10. 
Belcar. L. 76. Il n) auDit d 7.nS tout a 7JaÏs qu
 
18. NO 2.9. deux Evêchés,Jálloîr C:zmbT
Y & Utrecht.) 
Rayn, ad NOtre Hi{loricn é-ttt dÚ ajomer Tournay 
20. IH'9. & Arras, qui étOient d'une in[tirution au 
No 11. rnoins auffi ancienoe' que Cambra] , quoi.. 
Spond, NO que jufqu'à la fin du onz:iéme fìécle lcs 
J (,. & (eqq. deux Siégcs de Cam!Jray & d' Arras aicnt 
J'Jeuf N Y , L. été ùccuppés par an mêmc Evêque. 
JH. Q Jog . 


77. L
s deux Evêchis m
mes étoienr Ju.. 
jets à des ArcnevêquEs étrangers, ] Savoir 
Cambray à Reims, & Urredit à Cologne. 
7
t Le Roi d
 France-'zÌa.nt appri.r 
que quelques membres d
 fon Parlement en 
étoient infe61és , s'y Tendit Ie I r de Juin, 
&c.] La pluparr de nos Hiil:oriens, com- 
me Beaucaire, la .Popelin..ière , SpoTid
. 
I lø 



'" 
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I
 I 5 de Juin , jour auquel f
 devoir faire une Mercuriale , e'en: à 
ire, MDt.TX! 
nne Aífemblée où 1'0n examine & 1'0n redreífe les fautes des Confetllers PAUL IV. 
& des atttres OflÌciers de J uß:ice ; & ce Prince étant entré après l'ollver- 
ture de la féance oÙ 1'0n devoit parler au fujet de la Religion, dit : Quil 
avoit ctabli 130 paix pa
 Ie J.n
riag
 de f.'ì 
reur & 
e fa hIle, a
n.de pour
 
voir aux defordres qUI S' etOlent Introdl1lts au fUJct de la RelIgion, qut 
devoir être l'objet du principal foin des'princes : Qu'ayant été averri qu'on 
devoit traiter de cette matiere, il les cxhonoit de proceder avec droitu- 
re dans 130 Calife de Dieu; & leur commandoit de fuivre 130 délibération 
qui avoit été commencée. Claude f/ïole l
un d'eux parla fortement contre 
les mreurs de 130 COUf de Rome, & contre les lnauvais ufages dégénérés 
en erreurs pernieieufcs , qui avoient occaíÏonné la nai{[ance de toutes les 
nouvelles Seéèes. 11 montra, qu'il étoit néceífaire d'adoucir les peines & 
d'épargner les fnpplices , jufqu'.ì ce que l'aurorité d'un Concile General 
eflt rermine les difFerends de Religion, & rétabli la Difcipline Ecclélìafii- 
que. Que c'eroit-lll'unique reméde veritable aux maux, comn1e l'avoient 
juaé les Conciles de Confiance & de Bâle, qui pour certe raifon avoienr 
ordonné ql1'on tînt un Concile Genéral tous les diK ans. Cet avis fut fuivi 
par LOllis du F atJr & quelques autres, & fur-tout par Anne dre Bourg, qui 

jouta : Quíl y 
voit beaucoup de crimes condamnés par les Loix , pour la 
punition defquels Ie feu & la corde ne fu.fIìfoient pas: Que non-feulement 
on tol
roit, Hìais que fOl1vent même on fomenroir par u..ne licence hon- 
t.:ufe les blafphêmes contre Dieu , les parjures, & les adl1lteres, (par OlÌ il 
taxoit alfez ouvertcment non-feulemenr les Grands de la Cour, InalS Ie Roi 
même; ) 
(. que pendant que l
on vivo it d'une n1aniere fi diírolue, on or- 
donnoit des Ítlpplices contre ceux qui n' étoient coupables d' autre crime que 
d'avoir publié les vices de la Cour de R0111e, & d'en avoir demandé la 
réformation. Au contraire Ie Prémier Préíident Gilles Ie J.-!aitrc, après avoir 
beaucollP déclamé contre les nouvelles ScB:es , conclut, qu'il n'y avoit poin t 
d'autre reméde que celui ql1'on avoit employé contre les Albigeois, donr 
Philippe-Augufle avoit fait mourÏr jufqu'à fix-cens en un jour, & contre 
les Vaudois, qui avoient été étouffés dans les cavernes où ils s'étoient reti- 
res pour fe cachero Après qn
on eut pris tous les avis, Ie Roi dit, que ce 
qu'il venoir d'entendre Ie conhrmoit dans ce qu'il avoit appris aupara- 
vanr., qne Ie mal n'augmenroit dans [on Royaume, que parce qu'il y avoit 
quelques perfonnes dans Ie Parlement qui n1épriloient l'aurorité du Pape & 
la lìenne : Qu'il favoir bien qu'il y en avoit peu mais que ce peu faifoit beau- 
coup de Inal. Puis, après avoir exhorté les bons à continuer de faire leur 


mcrrenr eerte Mereuriale au 10; & c'e!l 
apparemmenr fur leur autoÚté que Mr. 
Amelota inféré cerre date dans fa Traduc- 
"tion. Cépendanr Mr. de Tholl, L. 22. 
N
. Io,la marque au 1$ comme Fra-Pao- 
11,) ; & le ne vois pas de raifon de s'écaner 
TO:ME II. 


de fon autorité , puifqu'il étoit plus à por- 
rée qu'aucun autre de vérifier fur ce poine 
les Regiftres du Parlemenr. J e ne fïi pour- 
quoi Ie Conrinuateur de Mr. Fleury mar- 
Que eerre affaire au 4, comme a fait auffi 
Raynaldus. 


z 
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d
voir. il oroonna fur Ie cham p q ue Du Botlr g & Du Faul' fuifent condl1it
 
"nH.IX. 
PAUL IV. en prifol1, & il en fit prendre quarre autres dans leurs maifons. Cette 
.conduite répandit la. rerreur parmi cel1X qui avoienr embra{[é la nouvelle 
daarine, jugeant que Ie Roi ne pardonneroit à perfonne, après avoir fait 
arrêrer des Confeillers du Parlemcnt, qn'on regardoit en France comme 
des pcrfOlmes flCrées & inviolables , uniquement pour avoil" donné libre... 
Inenr leur a vis dans' une A{femblé,e pu bliql1e. 
1 4 ,es ,R.éfor- XLIII. MAIS on ne voir gueres d' exemples de timidité, quYon n' en voye 
mesttennent d'antres de grand courage. r Car dans ce tems-là mên1e comme s'il n'y avoit 
une Affi:m- d 1 M '.' f1 ./
 ./ 'f1 I ' d 
lJlée à.Faris en aucun anger, es 1l1lnres Réformes, qm ell e nom qu on onne aux 
où ils font' Proteíl:ans en France, s'a{femblerent à Paris dans Ie fàuxbonrg S. Germain,. 
des Rcg!e- & y tinrent un Synode, où l rélidoit Frtlr.foís Morel Ie plus confidérabIe 
fJ1CnS pour d ' & '. 1 fi ' cc., I I íi 1 ' d . 
dormerqm,l- entre eux, ou 1 s rent lIrerens Reg Emens ur a mamerc e tenlr 
Cj,fe forme à les Conciles, & d'abolir l'efprit de domination dans l'Eglifc, fur Ie choix. 
leClr.Ri/òr- & Ie devoir des Minifi:res, fur les Cenfures, Ex. fur les mariap-es, les divorces 7 
"Mtton. ('
 1 d ' d Î .., d ' æ . , , bl . 0 , d 
t..X." es egres e conIaPgul1utc & aJ.unuc; ponr eta Ir parmI enx ans. 
i'Fle
y, L. route la France non-fenlcment une même Foi, n1ais une uniformité en- 
jl

:l!1
 
:. rierc de Difcipline. Ils p.rirent encore plus de courage à la vue des Am- 

:!.. N 10. baaadeurs 
 qu
 les Eleéteurs & les Princes Protefians d' Allemagne, avcrris 


'finet;R de la rigneur qu'on exerçoit en France conrre eux, envoyerent an Roi 
fo

.oT. 

 pour Ie prier d'ordonner à fes Juges de procéder avec plus de charité & 
p. 
67. d'humanité cont.r
 Ies g
ns de leur Religion, qui n'éroi
nr cotìpables d'au- 
Rayn. No tre chofe quc de reprendrc les mæurs corrompues & la Difcipline relâchée- 
H;ury L de b COllr de Rome, comme l' a voienr flit plus de cent ans auparavant 
:r
5. N
us: les plus pieux Doéteurs de France: Que la paix érant dans fon Royal1- 
Id. NJ u
. 111e, les différends n
5 au fujet de la Religion pouvoient hlcilcment fc 
Les Princes concilier par une Conférence de gens íàvans & porrés à la paix, qui exa- 

 Allema
ne minatrent leur Confel1ìon, & en jugea{[ent fur l' aurorité de l'Ecrirure 

n n te l r e cede fi nt Sainte & des Saints P
res : Er que s'il vouloit modérer!a. riguenr des P ro- 
.. ur a- ' d ' I r . c r r. bl \ 1 . -. b 
'Veur, mais ce ures, 1 s lerOlent rort lel1n es a ccrre grace, & UI en aurOlcnt . eancoqp 
[ans fuccès. d'obligation. Le Roi leur répondit civilemenr, mais en termes généraux , 
& promir de leur donner quelqn
 fatisfaåion, & de leur cnvoyer exprès. 
une perfonne pour Ie leur ('lire connoirre. Cependant , loin de rien re- 
lâeher de fa févériré, aui1ì-tôr que les AmbatI:'ldeurs furent parris, il nom- 
ma quatre pcrfonnes du Parlemcl1t, pour conjointement avec l'Evêqnç- de. 
Paris, & l'InqniGreur .Antoine de },!otlcbi, iníl:rllire Ie procès des prifon- 
niers , & expédier Ie plus promtemenr ql1'ils pourroient cerre aft.1Írc.. 
ttJ'ape au, XLIV. L
 Pape 
toit infi:
l1it de tou
 cc qui (c pa{foit; & fi d'un c?ré 
li.eu decon-l1 ne pOll VOlt VOlr lans chagnn Ie progres que f.'llfOlt la nouvelle dodnne 
Clle recom- dans les Erats des dell-x Rois , c'éroit pour lui, de l'aurre une- grande fa- 
mande for- . f: .!l.' d . 1 , , , 1 ' d ' '\ I v . 1 
ument l
In. tiS aL(:lOn, e VOlr attention qn 1 <; aVOlem: en arret
r e conrs; 
<: 1 l1C 
fllifition. c
{foir de les en foUicirer , ou pat fes Nonces , ou par les AmlxlíI:îdeurs qll'iIs 
tCl10ient auprès de 111i. II eût bien fouhaité néanmoins , que ron n'eût. 
point employé d'autre ren1éde qùe celui de l'Inquificiol1 J qu'ell route 0<;" 
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(:afion il difoit êrre Ie [cui moyen eftìcace pour archer l'Erreur; & ilne P Mf>'1.tÝ-. r 
, , ' I ^ d . 1 d fì ' 1 d ' AUL n 
Cl:oyo
r pas 
u 
1
 Con
l e pUt pro uue p us e rult q ll
 C ernlcr) qUI . 
n aVOlt [crv! qu a empuer Ie mal. 
XL V. SON efprit écoit agité de ces penfées , & fon corps accabIé d"infir- L
Ro; Hen- 
l11Ìtés, lorfqu'il 
pprit 79 la mort dll Roi de France, , rué Ie fecond de '" Iltfl tHé 
Juillet dans un Tournoi , d'un coup de lance reçu dans. l'<ril. II en m
n- 
::
:;i. 
[ra , & en fenrir en effct beau coup de douleur. Car qUOlque la bonne In- SR' . 
te
ligenc,e des 
eux. Rois 
ui caufâr quelqu
 inqniérude) 
 pe
r-être, avec 
 
elf
:. 
ralfon, 11 conlervolt tOllJours quelque efperance de les defUIur. 11alS ce- rub Car. ne. 
lui de France étant mort, il refi:oit enriérement à la difcr.:tion de I"aurre, 
.dl. r- 18. 
(lU'il craignoit davantagc) foit parce qu'ilI'avoit plus offenfé, [oir parce p. /; 14: 16. 
qu'il étoir d'un caraétere plus couvert & plus difficile à pénétrer. Il appréhen- Thuan, L. 
cloit d'ailleurs que certe mort n'ouvrÎt en France une plus grande porte aux R2.. N' II., 
Proreíhns;& qa'il
 n'el1ífcnt Ie tems de s'y bien établir,avanrque Ie nouveau N
YI
.. 
Roi efn acqllis atfez de prudence & d'auroriré pour fllrmonrer de fi grandes Spond. 
diRìcultés. Dans ces extrêmités il vécut encore peu de jours accablé fous N :1. . 
I O d d I ' ff J. , " d I r' ' I ' F!t'ury I.. 
e pOl sea ]lébon, & a r res aVOlr per u routes es elperances qUI a- 153. N
 J;': 
VOlent fourenu jufqu'alors t i moutLn Ie 8 d' AOllt ) (."111S recommander aurre /11 d 1 
chofe aux Cardinaux que rOffice de l'Inquilition 
 qu'it difoit êrre I'uni- Pùu/
tv. e 
que moyen de conferver l'Eglife) & les exhortant 1 employer tous leurs Sédizion à 
fains pour la bien établir en Italie, & par-rout où l'on pourroit. R , om c e c
,;re 
XLV " A I " ' I 1 ^ ' I r" es arajjel.. 
... 1. PEl NEe Pape etOlt-I n10rr, ou p utot J relplrOlt enco- Th L' 
re, lorfql1e Ie pellple animé de furie contre llli & route fa Maifon, ex- 
3 ;;
.5. · 
cita rant de tUlTIllite à Rome, qne les Cardinaux fl1rel1t bien plus obligés de PalJav. L. 
penfer à lenrs inté
ê
s ) 
on;1l1e plus p
é
e,ns & ,C Ius proche
, qu'au bien i{
 

 9
d 
commun de la Chretlenre. L efpnt de feditlon falÍ1t route la. ville. On coupa an.}lrr9 
h tête à une ltarue dll P.1pC) qui fut traînée par toutes les rues. On força N H. · 
les prifons publiqnes, & on en tira plus de quatre cens perfonnes qui y Sr ond . N. 
éroient retenues. Non-feulen1ent on délivra de 111ême tous Ies pri[onniers rdr L 16' 
tle I"Inquilìtion qui étoient à Ripéta ) Inais on y mit Ie feu, & on br111a p. 1;%.7: .. 
tous les Ecrits & les Procès qui s'y gardoient. Peu s'en falut mêQ.1c qu'on Fleury, L; 
154. N.' 13* 
Rayn. 
des Mémoires de ee qui s'e!1: palré en N' 3 ,.. 
France fous Charles IX. Id fuit ultimo 
Junii die iflius anni 1 $59-At quum inter 
gravijJìmos CTucia.tus novem áieJ vitam to- 
leraffit, moritur Henricus Rex decimB 
Julii die. C'eH done une faute à Mr, d
 
Thou d'avoir mis eette mort au 7. des 
Nones de Juillet, puifqu'il n'y a point 
de feptième jour de Nones dans aUClln 
mois de l'année ; & e'eÍ1: pourquoi 1\'1r. 
Dupuy dans fes Notes fur cette Hif... 
toire marque Ie 6 des Ides) c'cl1-à-dile 
 
Ie lQ de Juillet, 


'9. Lorfqu'il fJ.pprit let. mort 
ll Roi d
 
Franet , tué if (econd de Juillet dans un 
Tournoi, &c. j 11 ne mourut que Ie 10 , 
quoiqu'il eût é\:é bIefIé Ie JO de Juin. 
Sponde marque qu'il fut blefré le 
9 de 
Juin , & qu'it mourut Ie I I de Juillet. 
Raynaldu
 met auffi cette mort au 11. 
Mais Beaucaire & La Popeliniere Ia met- 
tent au 10, ('n quoi iis ont été fuivis de 
Pallavicin & de Mr. Arnelot. Le Conti- 
nuatcur de Mr. Fleury marque auffi Ia 
bleffure de Henri au 
o de Juin , & fa 
wort au 10 de Juillct; & cela el1 exac- 
temeIlt conforme à çe qu'ca dit l'Auteut 


Z ij 
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:MDL IX. ne aât auffi Ie feu au Couvent de la 1vlinerve, où demeuroient les Of- 
P AUL IV. ficiers de ce Tribl1n3.l. Le Cardinal Caraffe avoit été rappellé par les Cardi- 
v Rayn. naux du vivant nlêm
 dl1 Pape, v & dès la premiere Congrégation qui 
:NO 37. fe tint après fa mort, on tira du Château S. Ange ,e Ie Cardinal Morol' 
P.tllav. L. qui y étoit r rifonnier, & avoir été rout prêt d'être condamné comme- 

dr
.L

.6. Hérétiql1e. I y eut une grande contdb.rion pour f.1.voir s'il devoit avoir 
r. Ju8. voix dans Ie Conclave; mais malgré l' oppolition de ceux qui appréhen- 
doienr qu'il ne leur fûr contraire 
 on décida qu'if y auroir fon fuffrage.. 
EnfÌn Ies Cardinallx furent obligés de confentir à en!ever par - tout les 
Armes des Caraffes, & à détruire ceUes qu'on ne pouvoir pas en lever. 
:It Tet. Ibid. T ODS ces défordres rctarderenr renrrée des Cardinaux dans Ie Conda- 
Spond. clave x jufqu'au 5 de Septembre, huit jours plus r
rd que Ie terns prefcrit., 


Jr
 L. Auf1Ì-tôt qu'ils y furent entrés, ils drefTerent felon la coutume les Arri- 
154. Nd H.. des que 1'0n devoir jurer ponr remettre 1'0rdre dans le Gouvernemenr, 
tout bouleverfé par la févériré excelììve du Pape défunt. Panni ces Arti- 
cles il y en avoir deux qui regardent norre [ujet : L'un 
 de reconnoÎrre 
Ferdinand pour Empereur :7 de peur que Ie ref us qu'on en faifoir n'cxpo- 
:f.1r au dan
er c\e perdre Ie refie de r Allemagne, fi on n'affoupifToir ce. 
différend : 'l'autre, de rétablir Ie oncile , comme l'unique reffonrce contr
 
les Héréfies, & Ie fcul moyen de pourvoir aux befoins de la France &:. de la. 
Flandre, La vacance fut plus longue qu'il ne canvenoit :lUX nécetlirés du 
tems , mais elle fnt moins reffer de la divifion des Cardir..aux, que des: 
différens inrérêts des Princes, qui s'intriguerent plus qu';Ì l'ordinaire 
dans ceae EIeé1:ion. 
Philippe XLVII. PEN BAN T que duroit Ie Conclave, Ie Roi Philippe quitt
 
paffe en E[- les Pays-Bas pour paífer par mer en Efp.lgne. 11 courur rifque de fa vie, 

a
Jle b ' & 1 Y & la tcmpête qu'it ef1Î1ya dans la traverfe, joinre à la perre qu'il fir de 
J alt ru er r fc A ' d r bi I ',. d ' 
plujiem's prclql1e ronte on flnce & e tous .lCS men es, I qUI etOlent un grand 
l'rotefianl. prix, lui fit prendre la ré[olution de fe fixer pour jamais en E{pagne ,. 
difant qne la Providence ne l'avoit tiré de ce danger que pour rravailler 
:J Fleury, L. à la n1Ìne du Luthéranifin
, à laquelle il mit bientôt la main. Y Car à peine- 
1 } 1 4 . No d 46. fut-il arrivé à Seville, que pour donner un grand exemple dès le comnlen- 
:\ayn.a 
an. I H.9.. 
N.- 2.Ï. 
Spond. 
N:> 29. 
Thuan. L. 
a.3. No I.,. 


80. On tira du ChJ.teau S. Angt! Ie 
Cardina.l Moron, qui.J étoit prifonnier , 
&- al-'oit éti tout prêt d'être cO(ldamné 
comme Hérétique, &c.] Ce n'eit pas par- 
ler exaétemenr que de dire, comme fait ici 
Pm-Paolo, que Moron avoit été prét 
d
étre condamné cornme Hérétique. Car, 
fi. nous en croyons Raynaldus', Paul, 
après l'avoir fait enfermer , lui avoit en- 
'ooyé oHi-ir de Ie rirer de prifon avant 
qu'on travailllt à fon procès. Mais Mo- 
Ton .' apparemmCnt fîrr de .fon innoccnce , 
aVOlt refufé de fonu iufqu'à ce qu
on 


cût in1truir fon affaire , & qu'on l'e
t 
déchargé par une Sentence juridique. 
Rayn. a
an. 1$,7. No. 4(), C'eH ce qui 
fit qu'il demeura deux ans entiers dans 
Ie Châreau S. Ange, d'où il ne fortit 
qU'après la mort du Pa
e. 
81. Et La temphe qu'zl effuya dans læ 
traverfe , j Dime à la peTtt' qu'iT fit de preJ- 
que toute fon Armée &0 de tous Jes meubles
 
qui étoient d'un grand prix, &c.] C'eH ce 
qui fit dire à quelques ra;l1eurs , que lui & 
fon père avoient dépouillé tout le m.ol1de 
pour c.nric;hir l'O,éi!111 
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l 
cement de fon gouvernemenr, & ôter à tout Ie monde l'efpérance du par- MD1.U:. 
don It il fit bruler Ie 2'4- de Seprembre, COn1l11e Luthériens, JeA.1l Ponce, PAUL IV. 
Comte de B.1ilen, avec un Prédicareur & plufieurs autres perfonnes du 
College de S. Hidore, où s'étoit crliffée la nouvelle Religion; comme aula 
treize Dames de qualiré, &. la figure de COl1}lallce POlice 1:1. mort quelques 
jours auparavarlt dans les prifons de l'InquiGtion, qui avoit éré Confelfeul 
de ChA.rle-Qt 1 il1t dans 1:1. retraite 7 & avoit reçu fes derniers foupirs. Il avoit 
Í:ré renfermé dans 11nquifition auffi-tôt après la n10rt de I>Empereur : & 
'luoiqu'on n'etit févi que contre fon efIìgie , cette exécution imprima plus. 
(1c terreur qu'aucune autre; chactin jugeant qu'il n'y avoir ni indulgence 
ni Iniféricorde à attendre d'un Prince, qui n'avoit nul égard pour une per- 
{onne dont la 6étriifure reromboit encore davanrage fur la mémoire de 
fon pere. Philippe arrivé à Valiadolid fit auHì brllier en fa préfence vingr- 
huir perfonnes de la principale Noble!fe du pays, & arrêter Z pri[onnier zT1d: 1. %;6_ 
& priver de tons fes revenus BartiJélemi CáraíZz,a, IS donr on a p:ulé dans 
-' J4: I 
130 premiere convocation du Concile, & qui dt;puis avoir été fait Arche- J5:'u
 ' 5
:' 
"êque de T olede, qui eíè la premiere Dignité Eccléíialhque d'Efpagne. Ii p Ra}'n. ad 
faut avouer qne ces ex
cutions 7 aulIì-bien que quelques autres qui fe Brent Ñ n . : 
.6':>. 
depuis ql10ique de moindre éclat, fervirent à maintenir ce Royaume en Spo
;d
 ad. 
pÚx, pendant que tous lcs autres étoienr pleins de féditions & de ru- a"n. 15>9... 
tlluites. Car quoique pluíienrs, fur-tout parmi la NobIe!fe, euíIenr pris N) 1.;1.. 
clu gotlt pour les nouvelles opinions, ils furellt l"s dif1ìmuler & les r
n- 


81. E t la figure de Conflancl! P onCl! - 
'lui avoit été Confeffiur de CharlES-Quint 
d:ms fa retraite , (,.., avoit reçu fes del niers 
JOllpirs.J ConJlance éroitDoé1:eur en Théo- 
iogie ) Chan0ine de Seville , & Prédica- 
reUT de Charles-Quint. Ii [ui\'lr Philippe 
1 I en Angleterre , & après [on rerour en 
E[pagne il fut mis à 1 Inquifition , OÙ é
ant 
mort OR fit brÚIer fon effi
ie à Sevil1e en 
I) )9, 11 n
e.l pas vrai qu'il reçut le
 der- 
DIers [ouprs de CharJes-Quint, pUl[gu
il 
étoit dans l'Inquifìtion lor[que ce Pnnce 
mourut. Pallav. L. 14, c. II. 
, 8
.-Et arrheT prifonnier (,.. priveT de 
lous fes Tevenus Barthélemi Car,7.n'{a ) &c. 
Ce fut lui qui affifla CharltS-quinï à fa 
mort.1l étOit né dans Ia Navarre en I)of, 
& avoit embralTé l'Ordrc' de S. Domini- 
que. 11 affilla au Còncile de Treme en 
J )46 en c;ualité de Théulovicn ,. & s'y 
c:léclara f('rtemem pour la Réfìdence de 
Droit divino II avoit [uivi Philipp
 en An- 
g1c
erre, & fut fait Archevéque de To- 
l
dc en 1))7' II fut arrété par l'Inqui{ì- 
t.lOD en I j j 
J à l' oc:çafiçm d'un Catéchifme 


qu'iI avoit publié. Après avoir été con- 
damné Far l'lnquiLìtion d'E[pgne , fon 
affaire' fut évoquée à Rome par Pie IV.. 
malgré romes les oppofitions de Philip2e 
& la réfìl1ance de 1-lnquiLìtion d'E[ptgne ,. 
dom les Peres de Treate fireDr de fortes
 
plaimes. Ayant été rran[porré à Rome en 
1$.67) iJ rctIa dans l'InquiLìtion de cette 
vIlle jufqu'en 1576 ) qtl'il fut abîous & 
delivr
 dc' pri[on, après avoir fait une' 
abjuration des erreurs qui lui étoienr im.. 
pUtées ; il ne recouvra pas pour cela fon 
Archevêché ) mais il tut envoyé à la Þ-'1i..- 
nerve Convent de [on Ordre à Rome , 
OÙ il mourut la même année dans de 
J!rands [emimens de piété. II y a peu 
d'cxemples d'une procédure plus injuHe- 
qü.C celIe qu'on tint à l'évard de cc Pré- 
lat. Mais rien n'éronne: de la part de I'ln-- 
quiLìtion , & on eJ íì accoutumé aux loix 
irréguliéres de ce Tribunal' , qu'on lui 
tierìt prefque compte comme d'une grace 
d'une injuItice ) lorfqu'elle n'eil pas por- 
tée à fon comble. 
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1\U'LIX. fermer au dcdans a eux-mèmes; les Elþagnols ctant d un nature! qui fuit 
PACL IV. les périls, & qui leur tàlt évirer les entrepri{es daligcreu{es;) & n'.lgir qu'au- 
--- rant qu'ils Ie peuvent faire avec {ureré. 
LA mort de Hem'; , que les Protefians regardoient COl11me un miracle. 
lcs rendir plus hardis, quoiqu'ils n'o['Üfent pas fe monn-er. encore ouver- 
tement à Paris. Car Ie nouveau Roi l'1'..tllçoiJ fils de Henri, après s'être 
fait {acrer à Reims Ie 20 de Seprcmbre, ordonna que 1'0n conrinuât d'inf. 
o!2Thuan. L. rrnire Ie procès des Confcillers pri{onniers, a & n0111111a Ie Prtfident de 
;3. N.> 8. S. Am.'ré & I1nquifitellr A1ltoine de Møttcbi, pour faire Ia recher- 
r leury L. I d L r" C J . 1. . d d . , r ' I f. 
a-". Nv'l" 1- c Ie es utnenens. es uges Inhru!ts es en rolts ou Ie tenOlent es A - 
,.> .> . femblées , par quelques perfonnes de Ia populace qui avoient été de la nou.. 
velIe Religion, & qu'ils avoient gagnés, firent arrêrer plufieurs rant h0111- 
lnes que femmes qUI s'y rendoÍent, & confifquer après trois citations publi- 
ques les biens de ceux qui s'étoient enfuis. L'exemple de Paris fnt [uivi 
en Poitou , á T oulonfe, & à Aix en Provence, par les [oins de George 
Cardinal d'Armdgntlc, qui n'épargna aUCl1l1 foin pour faire arrêter ceux 
qui étoient découverts, & qUI pour ne point négliger cerre aff:'1.Ìre, ne 
fe fou.:Ìa t'as d:Þall er 1 Rome rour l'éIettion dll nouveau Pape. Ivlais les Ré- 
formés irrités de ces pourfultes, & devenl1s plus audacÏeux par la con- 
1l0iíf."111Ce de lenr grand nombre, répandirent par-tout des Libelles diffa- 
r; Thuan. matoires b contre "le Roi, Ia Reine, & Ies Princes de la 11aifon de Lor... 
tbid. N 0 9. raine, qu'on regardoit comme les auteurs de la per{écution, parce qu>ils 
gouvernoi
nt l'efprit du Roi. Comme ces Ecrits éroient toujours femés de 
quelques traits qui regardoient la Religion, & qu'on Ies Iifoit volonriers , 
C0111me étant compofés pour la défenfe de la Liberté publique, iis con.. 
tribuerent beaucoup à in{pirer à pluíieurs Ie goût des nouvelles opinions. 
])u ROHi't XL VIII. ON procédoit cependant contre les Con[eillers pri[onniers. 1v1ais 

fl b!ulé à après de longues contellations tons furent renvoyés abfous, 84 à l'exceprion 
faa
ðn
:tfr d'.Anne du Bourg, qui fur brulé Ie I S de Décembre, E non rant par l'Ìn- 
canJe. dination des J uges, que par la volonté abfolue de la Reine, irrirée de 
c Thuan. ce que les Luthériens publioicnt par-tout dans leurs Libellcs, que la bIef- 
Ibid. N .11. fure qne Ie Roi avoit reçue dans I'reil éroit une punition de Dieu pour 
Rayn. all les menaces qu'il avoit Faires a Du Bourg, qu'it 'voudroit Ie 'Voir brule,.. 
N
.l:
:. Mais la coní1:ance avec laql1elle il fouffrir Ie fl1pplice, fit naÎrre à pIufìeurs 
Spon(t. Ia curioíité de f.1.voir queUe éroit la doéhine pour laquelle il avoir fouf- 
i;' '2.7. L fert íì courageufemenr, & contribua, comme pluficurs aurres chofes, 1 
J1

;r; Ji
 angmenter Ie nombre de ceux qui l"avoient embralTée. Cependant, cenx 
· qui s"étoient propofé de la détruire, [oit par I'amour de l'ancienne Reli- 

ion, foit comme Eccléíiafliques & comme auteurs des perfécutions par.. 
fées, voyant la néceiliré qu'il y avoit de décol1vrir les Novateurs, avant 
84. llJai.r après de longues conteJl.1tlons Ie 2.0, & Sponde s'elt mépris en marquanc 
rOlU fU1'em renvoyés abfous , à l'exception le 2.0 de Novcmbre pour Ie 2.0 de D

 
,t'1 nne du Hourg, qui fut hrð.lé le 18. de cembrc. 
D
cembTe , &c. J Ce fut pon lc 18 J maia 
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3 
q,
e Ie nombre en flÌt devenu trop grand pour pouvoir les opprimer, d fì- ,Mnux. 
renr expofer par toute la Fr
nce , & fur-rour dans .1es riles de Paris, des Im.a- PIE IV. 1 
O"es de la Vierae & des Salnrs, avec des bungles; devant Iefql!elles 11s tlThuan L 
faifoienr chanr
r par des gens de la lie du pellple quelques Canrigues, & 2.3. N, ;:. . 
apoí1:oienr des perfonnes qui demandoient ql1elque chofe aux palfans pour Lundorp. 
Ie 1 . . Al . d . I I \ Cont. 
Umll1alre. ors ce
lX o
 qUl nee ren Olent pas que que .10nneu
 aces Sleid. L; 
Imaaes, ou qui ailifioIent aces pneres fans refpett, ou qUI refufOlent de I. p.IlS. 
don
er quelque chofe, éroienr regardés comme fufpetts , & Ie lTIoins D'Aubjgll
 
qui plIt leur en arri ver éroit d'être infnltés & malrrairés par la popu.. L. 
. c. 14. 
lace; & on en arrha même un grand nombre, à qui on fit Ie procès. 
ies Réformés en furent exrrêmement irrités , & ce fut en partie ce qui 
fir former la Conjuration de Geoffïoi de /
t ReJhttldie, dont je parlerai plus 
bas. 
XLIX. LE Conclave duroit toujours. Mais enhn après bien des COI1- EltElion d
 
teí1:arions & des brigues (lites en tavellr des Cardinaux de l
llt.mÍ}t!e, de Pie IV: 11 
Ferr,tre , de Carpi.. &.. du Pui , e Jet!n-Al
ge de filedicis fnr élu Pape la nuit 
co d n.n
lt d 
d '" 1 . I 1. A ' ' 'r/ 1 1 d 
'er tnun 
e N oc , & pnr e nom ae Pte Ir. pres 
1VOlr appallc es t3111U res e pour Empe- 
la Ville & raffiu'é les cfprirs par une Amnií1:ie générale pour tour ce qu i reur. 
s'éroir ('lit pendanr la fédition, it penfa a l'exécution des denx Articles e Thuan. L: 
qui avoienr éré jnrés dans Ie Conclave au fujet des affaires publiques. II :
. N,). II.. 
alIèmbla donc dès Ie ; 0 de Décembre une Congrégarion de treize Car- Pallav. L. & 
d . & 1 r' d d ' l o b ' r 1 
 fi 
 l ' f . 14, C. 1Q 
maux; c,.. eur ayant propolc eel crer lur e re us que Pau aVOlt alt H. 
d.e reconnoirre F(rdinand pour Empereur, & de recevoir fon Ambaffadeur 
 Ra}n. r\
 
ils condurent rons unanimemenr, 't ue'ce Ponrife avoit eu tOrt. Mais après 3 S 8 . d 
, . / . / . / pOt: . 
pll1lÌeurs expedlens propofes pour aVOlr commenr remcdler au paffe, ne N.) 
7. 
L1.chanr commenr enrrer en négociarion, fans 5'expofer à de plus grands Adr. L. r6. 
Ïnconvéniens, lì les Eleéteurs vouloienr enrrer dans certe aff.1.ire, comme il þ't II3:!"L 
éroir impoílìble de les en empêcher; il fur réfülu l1nanimemenr d'éviter une I5:
r;;'J 4
' 
négociarion qui ne pourroir fe rerminer qn> au deshonne1.l[ du Pape , & de ne 
point artendre que l'Emperenr fìr aucune demande. Le Pape approuva cet 

vis, & jugeant qu'il éroir de la prudence de donner ce qll'll ne p01.lvoit ni 
vendrc ni rctenir ) it fit appeller aulIi-tôt Franfois de la Torre 1\1inifi:re IS de f rd. 
Ð 
'r
 


2r, Ilfit appeller au,[Jì-tèt FrançoÍs de J!ner Ja peine de r
futer. Car felon Fra- 
l
 Torre Miniflre de l'Empereur , qui étoit Paolo, 1. Torre avoit la (J
.1a]jté de Mi- 
ð. Rome, &c. ] Le Cardinal P.-zllavicin, nil1re de Ferdinand, ]or[quê Pie Ie fit ap- 
L. f4' C. fI. faure d'avoir enrcndu Fra- peHeT; & ma'ldo immediate ,ì clâ,1m.zr 
Paolo, lui fait dire que Pie, après Ia ré- E'ranceJco della Torre Minifiro dell' lm- 
folurion qu'il avoit prife de reconnoÎtre peratore, che era in Rom.1. 2, Ce ne tì1t 
Ferdinand pour Empereur , la communi- point lui qu'on envoya cornme Amba11à- 
GL:a à Torre Agent 'de cc Prince, qui fur cleur au nouveau Pape , fdon Pra-Paolo , 
Ie rappOrt de [on Envoyé lui donna Ie IT'ais Sci;iJn Comte d'Arco, .Ando l'm'iJo 
caracrere de Miniihe , qu'il n'avoit pas all' Imperaíore a Vienna di qUéllo cite 
auparavant. ÏI:'Iais ce [-om aurant d'imagi- il Papa hC']itva al Juo Miniflro intimaro 'J 
nations, qui n'ont pas Ie moindre fonde- il qual immedi Ue deputò Amhafcicuore 
mem, & que Pall allicin pouvoit s'tpat- -QueflQ fù Sâpione Come di A1'Cfr- 
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MDI.ix. fcur, qui éroit à Ron1e, & lui dir qn'il 'approuvoir la l-enonciarion de Char- 
PIE IV. les & la fuccel1ìoll de Ferdin.md à l'Empire, & lui écriroir avec lcs tirrcs 
ordinaircs, & qu tIle chargeoir de Ie l11ander à fon 11airre. 
Pie rourna enfuire roures fes penfées dl1 côré dl1 ConciIe, bien perfl1adé 
E Fleury., L. ql1'on ne manqueroir p
s de Ie 
ui den:ander de ?ifférens en
roirsg.Il 
ronvo!t 
153. No 63. fur cela beaucoup de dlfficulres ; & 11 ne favolt, comme 11 ravouolt conh- 
demmenr au Cardinal" Moron, fur la prudence & l'anlitié daquel il comp- 
toir beaucoup , s'il devoir l'aíTembler ou non; & en cas qu'il ne convÎnt 
Eas de l'alfembler, s'il valoit mieux Ie refufer ouverremeT1r à ceux qui 111i en 
tèroient Ia dernande, on en faif.'1nt fembIanr de. Ie youloir , y former des 
empêchemens, ourre cenx que les conjonttures fcroienr nairre. Iv!ais filP- 
pofé qu'illui nIt urile de Ie renir, il hé{ì11:oir s'il devoir 
ttendre qu'on Ie lui 
âemalldâr, on s'il préviendroir les follicirarions qu'on pourroit lui en t'lire. 
Il fc rappelloir les 11lorifs qui avoient engagé Paul III à Ie rompre fous pré- 
rexre de lc rransférer 
 & les dangers qne Jt1les III auroit counIS ) íi fon 
bonheur ne I'en etlr garanri. 11 coníìdéroir) qu'il n'y avoit plus d'Empereur 
Charles à craindre; mais auffi, que plus les Princes éroient foibles, plus les 
Evêques éroienr enrrep,renans; & qu'il i:'lIIoir d'auranr plus veillerfur ceux-ci
 
qu'ils ne pouvoient s'elever que fur les ruines de l'aurorii:é du Pape : Que de 
s'oppofer ouvertemenr à la demande du Concile, c'éroir une chofe fcanda- 
leufé , rant à caufe que la chofe éroir fpécieufe , que par rapport à r opinion 
quoique fauífe qu'avoitle lTIonde qu'il en devoir nairre un grand fruir; & que 
la perfua{ìon où 1'0n éroir , que Ie refus qne l'on en feroir ne viendroir qne 
de l'averíion qu'on auroit à Rome dJu
e Réformation, rendroit encore Ie 
[caudale plus grand: Que {ì après l'avoir refllfé abfolllmcnt on fe rrouvoit 
forcé d'y confenrir , on couroir rifque de fe perdre de répurarion , & que 
cela exciteroit rout Ie lTIonde à procurer l'abaiífemenr du P.lpe qui s'y fe- 
roir oppofé. Dans ces irréfolutions Pie renoir pour certain, que b Cúncile 
ne feroit d'aucune urilité pour l'Eglife ni pour rétablir l'llniré, & ne fer- 
viroit qu'l nlerrre en danger l' Anrorité Ponri6c
 Ie; mais que Ie monde , qui 
éroit . pCll fufceptible de ccrre vérité, ne Iui laiífoit pas la liberré de s'y 
oppofer ouvertement. II douroir d'ailleurs, {ì les Rois & les peu
les follicì1 
tanr Ie Concile, la conjontture des affaires ponrroÌt devenir telle , que les 
empêchcmens feerers puífent avoir leur effete Tour bien coníidéré , pour 
reí1:er moins à découverr, il condur, qu'il étoit bon à rOllr événemenr de 
fe monrrer dans la difpolìrion & même dans Ie delir des 
lUrres, pour avoir 
plus de cré-.1ir en repréfentanr les difficuIrés eontraircs, & Ies rraverfer 
plus cfficacement s'il éroir néce1f.'1ire; fe repofanr d' ailleurs fur les caufes 
fupérieures de l'événemenr, que la prudence humaine ne pouvoit prévoir.. 


Ainfi Fm-Paolo n'a pas pll dire, t:omme 
lui impute Pallallicin , que Ferdinand 
avoit e:1Voyé fur cette nouvelle Torre 
pour fon Amba{fadeur , e che Fer din an do 
pel' tal novella depu.tð il Turriano in Iuo 


Ambafciadore. Fra-Paolo ne dit done rien 
ici que de très-exaét ; & fi Pallavicin ne 
lui e
lt fait dire tout autre chafe que ce 
qu'il dit , il n'eût pas eu occafion de Ie 
réfuter auffi mal à propos qu'il fait. 
C' eft 
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) 
eel\: 1 quoi fe termina alors fa réfolution, fans poufIer les chofes plus Mm:
" 
loin. Pur: IV. 
L. S'ETANT fait couronner Ie 6 de Janvier jour de l'Epiphanie ) h il tint 11 pen{e à 
le I I une nombreufe Congrégation de Cardinaux , otÌ il expofa forr au long raffemb!(.Y 
Ie delìr qu'il avoir de réformer la Cour de Rome & de eonvoqucr Ie Con- l & e C I 'on
t1 / e " 
" I " I h I C d ' d '" ." e dec art 
Cl e Genera , & c argea tous es ar Inaux exanuner tout ee qUI avolt aux Cardi- 
befoin de réforme, & de penfer au terns, au lieu, & aux aurres prépa- natlX:þ aUK 
ratifs néce{faires pour un Concilc, qui cût un meilleur fuccès que eell1i Amb
ffa- 
, " d " rr bl ' d L" D 1 d 1 . deur.r de 
qu on avalt e,
 anem e eux 101S. e p us, ans tous es entretlens par- l'Emper tlr 
ticuliers qu'il avo it tant avec Ies Cardinaux qu'avee les Amba{fadeurs, il & à ce:x 
 
parloit en toute occaGon du delìr qu'il avoit de tenir Ie Concile:) fans deS', autyu 
ponrtant E'1.Ìre aueune démarche qui Ie montrât plus clairement. Prmce.r. 
AUSSI-TÔT q!1e l'Empereur eut aP t ris à Vienne ce que Ie Pape avoit di t h Rayn. ad 
'r ""îL ' 1 A tr d . I d ' d 1 " I an. 1560. 
a Ion Mlllln:re, 1 nomma un 111 ana eur, I avant e cparr uque 1 NO J. 
écrivit á Pie pour Ie féliciter fur fOI1 exaltarion , Ie remereier de la conduire SFond. ad 
fage & parerx:elle par laquelle il avoit J?is fin à une c?nr

ation qu
 P
ul
. 1559. 
J r avolt E'lIt naltre conrre toute ralfon & toute equlte , & hu falre FIeJ;; L. 
parr de la nomination qu'il avoir faite d'un Amba{['ldeur. C'étoit Scipion 154, Ñ
 60.. 
, Comre d'Arco , qui arriva Ie lode Février 1 Rome, & qui d
abord trouva i Rayn. ad 
beal1conp de difficulré$ , parce qu'il n'avoit ordre U que de rendre fes 
1. 
560. 
refpeé1:s au Pape) qui prérendoit qu'on lui rendîr obéiífanee, comlre PaU;v. U 
les autres AmbafT:'ldeurs Impériallx en avoient ufé à. l"égard de fes prédé- 14. c. n. 
ce{fel1rs , & qui déclara qu'il ne Ie reeevroir qu
a. eetre condirion. L' Am- 
baí[adeur d'Efpagne & Ie Cardinal P ßcbéco confeilloient au Comtc de ne 


86, Parce qu'il n 9 avoit ordre que de 
tendre fes Tefpeéls au Pape , qui prétendoit 
lju'on lui rendít obéiffance, &c. ] Le Card. 
Pallavicin, L. 14,. c. u. foutient que ce 
fait eil faux, & que Ferdinand Iui-même 
avoit promis à Pie que fon Ambaffadeur 
lui rendroit res refpeas & fa foumifiion. 
Cependanr , dans Ia comel1ation qui ar- 
rlva trois ans après au fujet de I' Ambaffa- 
de de Ma.ximilien , on fait que ce Prince 
repré[ema Ie fait préfem , tel qu'il ell dé- 
crit ici par Fra-Paol(J , & qu'il prétendit 
que Ie Comtc avoit agi contre fes ordres 
à la perfuahon des Cardinaux Moron & 
lvladruce , qui s'éroiem oblig
s de mon- 
ner que les autres Empereurs en avoiem 
\1fé amfi , & que fans cette excufe il cClt 
été puni d'avoir paffé fes ordres ; comme 
Ie rapporre Pallavicin lui-même, L. 22. 
C.. 6. qui jufhfic par-Ià pleine.l1lende récit 
de Fra-Paoln, D'ailleurs il n'eí1: pas vrai , 
comme Ie dir ici Pallavicin , que Ferdi- 
1Jand par fa lettre du 16 
e Jinvier Cilt 
l' OUE 11, 


promis de rendre fes fourniffions au Pare. 
mais fimplemem fes refJ:. eé1:s & fes devoirs 
avec toute la foumiffion convenable , ex- 
preffion très-différcme de l'autre. Porto 
lien hoc triduo vel quatriduo hillC Frofeélu
 
l"US fit folemnis nofler Orator , cui munu.r 
Sanélitati veJfræ nomine noflro , quâ par eJf 
Juhmiffione ) congratulandi , delitumque 
folitum reverentiæ ac devotionis officium 
1TWre DominOTum Prædece1fòrum noflrorum 
Eleélorum Romanorum Imperatorum præf- 
tandi impofuimus, &c. ( Rayn. ad an. 
1560. No 2.. ) Le mot de foumiffion joint 
ici aux teJmes de congratuler & de mar- 
quer fa révérence, montre bien que ce 
n'eil: qu'une expreffion de re(rea ,& non 
une reconnoiffance .de fupériorité par rap- 
pOrt à I'Empire, comme lcs ltaliens vou- 
droiem qu'on Ie crûr;& I'omiffion du mot 
d'obéilTa.nce fupprimé de propos délibúé 
d1: une preuve cerrainc de la fìdéIité d\.{ 
rapport de Fm-Paolo. 


Aa. 
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:MTJLX, poinr paífer fa Commiflìol1 ; mais i1 fuivit l'avis des Cardinaux Moron &; 
PIE IV. þJûdmce, K qui éroit conrraire; parce ce qu'il avoir ordre de l'Empereur 
i-p--uL de ne rien faire que de leur avis. La cérémonie s'en érant faire dans Ie 

::..
. 

. . ConlÏfioire de la n1aniere dont Ie Pape l'avoit [ollhaité, l' Amba{[adeur:. 
qui dans la premiere audience particuliere devoir prier ce Pontife, au nom 
de l'Empereur , de convoquer Ie Concile pour pacifier les rroubles d' Al- 
l Fleury, L. lemagne, fur agréablemenr furpris d'cn êrre préveúu; I lui qui appréhen- 
151. N<J 66. danr que la propolÏrion qu'il en vouloit faire á Pie ne lui fut déf.'1gtéa- 
ble ) s' éroir préparé à lui repréfenrer la chofe de la maniere 1a plus gra- 
cie-ufe qui lui [eroit poffible, afin de la lui f.'1ire goûter. Le Pape lui dir 
donc : Que les Cardinaux, & lui encore plus que les autres , avoicnr in- 
1iíl:
 & 
roienr convenus dans Ie Conclave de rérablir Ie Concile; & que 
depuis qu'il éroir P,lp
, il s'étoit encore plus confirmé dans cette réfolu- 
tion : Que néanmoins , comme il ne vouloit pas marcher à l'aveugle, ni 
s'expof
r aux luêmes diffi.:ultés qu'on avoir rencontrées auparavanr, il fal- 
Ioit d'abard prendre routes lcs mefl1res néceffaires afin d'en retirer rout 
l
 fruir q u' on s' en éroit promis. II rint enfuite Ie même langage aux AmbalTa- 
deurs de France & d'Efpagne , & chargea fes N onces de repréfcnrer la même 
chofe à leurs Princes; com.me it fie encore lui-même aux Ambaífadeurs 
de Por"rugal & des Princes Iraliens qui étoienr à Rome. 
te Due de L1. A I> R É s ccs premieres démarches, le Duc de Savoye envoya un 
Sllvo)e de- Exprè5 1 Rome, m pour demander au Pape la pcnnit1ìan de tenir un Col- 
m !nde d Per - bq:'12 ahn d'inltruire les peuplcs de fes Vallées, qui prefque tous avoicr)t: 
m 1 tfion e b I ' I " 1 ", r' d " I d " ". ,. r' 
fùìye ten;r a .1nlonnc anClenne Re 19lOn ) Ie LIltS par es Vau OlS, qut s crmenr IC- 
uneConfé- p:trés de l'Eglife Romaine, il y avoit quatre cens ans. Ces pcuples per- 
r
n.ce de Re- f
..:utés s' étmenr re-rirés parrie en Pologne ) en Allemagne , dans b Pouille 

lg1
 
d:iJ' & en Provence) & partie dans bs V all
es de 11ol1tcenis , de Luzerne, d' An- 
{: p
"e l
 grogne, de la Péroufe ., & de S. 11arrin n. Cachés dans ces retraites ils s'
- 
Illi 
efiif
, roienr tonjours confervés féparés avec leurs 1\finifhes, qu'ils appelloient 

 J eX I 

le burs Pafteurs; & lorfque Ia doétrine de Zuingle s'érablit à Geneve, ils 
a emp oJer " , 1. J' \ " I '" b rf"' , 
laforce, 'it'; S Unlrent unm21latement a ceux qUI aVOlent em rauee, comme n ayal1t 
ré'
{JÌt mal qu'une même créanc
 & les mêmes ufages. Ën vain , lorfqu
 Ies Françr.Jis 
a
D
'c. étoienr maitres du Piémont) le S
nat de Turin défendit- il fous peine 
m
Ie

Y6L. de mort l'exercice de la Religion Helvétique : eUe ne lai{fa pas pen a peu 


Thu'1n,l: d'y devenir tellemenr publiqne, que qnand Ie pays fur reftirué au Due 
2.7. N 8,9, de Savoye , la profet1ìan en étoir [our cl fair libre. Ce Duc , téfolu de ré- 
10, &c. tablir dans ces endroits la Religion Carholique, crut y réuffir en E'1ifant 
bruler Oll mOl1rir d'une autre maniere plulìeurs de ces malhellreux, & 
en en envoyant un plus 
rand. nombre aux Galeres, à Ia follicitation de 
. Rayn. ad l"lnquiíìrenr 0 Thomas Giacomel/o Dominicain. Ce fut certe perfécution 
an. 1561. qui leur fit mettre en quefiion" s'illeur étoir P erm
is de fe défendre par les 
N,106. L ' 1 "'(t 
 1 ". d '''' L 
Bel L armes. eurs 1" InlnreS Iur ce a n ctOlenr pas tous un meme aVls. es uns 
29: car . . difoient, qu'il ne leur étoir pas permis de prendre les armes conrre leur 
Prince) même pour la défenfe de leur vie) lna.is qu'ils pouvoient fe tranf- 
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porter avec lel
r
 eff:rs d,:ll1s les mO,nta.g?
s v?ifi?e
. D'autres f<:>ute,noienr , MDtv
 
que dans Ie dc1efpOlr ou on Ie
 redU1folt) lIs etolent en droIt d oppofer PIE . 
la force à.la. violence; d'aurant plus que ce n'étoit pas tanr. contre. Ieu[ 
Duc qu'ils rrendroienr bs armes, que contre Ie Pape, qUI abuf01t de 
(on al1torire. Une partie fuivit Ie premier avis) & l'autre fe mit en dé- 
fenfe. Le Duc, qui favoir gue ce n'éroir pas par efprit de rébellion qu'ils 
prenoienr les armes, & qui erut qu'il feroit facile de les gagncr en les 
infirl1i!:'lnt , fc dérennina à fuivrc l'avis qu'on lui donnoit de ['l.Ìre tenir 
un Colloque. Mais ne voulanr pas fe brouiller avec Ie Pape, illui fir ren- 
<ire compre de l'état des chofes, & Ie pria de donner fon confentement 
au Colloque qu'il ne vouloi{ pas tenir (.1.ns Iui. Le Pape ne put écouter 
fans chagrin cetre demande, & fouffrit impatiemmenr qu'en Italic mê- 
me & fous fes yeux on lui fufcirât des peines , & qu'on vouillt tai{[er 
metrre en difpure fon autorité. Il répondir donc, qu'il ne confenriroir ja- 
ll1ais au Colloque; mais que fi ces peupies avoienr bcfoin d'être infiruits 
 
illeur envoyeroit un Légat avec pouvoir d'abfoudre ccux qui voudroient 
fe convertir, & des Théologiens qui leur enfeignaLTent la vériré. Il ajollra , 
qu'il n'avoir ,que peu d'efpérance de leur converlìon, parce que les Hé- 
rériqucs font opiniârres , & s'imaginent qu' on ne fe ferr d' exhortation pour 
les converrir, que parce qu'on Inanque de force pour les contraindre : Qu'on 
ne fe fouvenoit poinr d'avoir jamais réuffi par la 1110dération; ll1ais que 
l'expérience apprenoir que Ie meilleur moyen de les réduire étoir d'avoir 
d'abord recours 1 la juftice, & d'employer la force fi la juílice ne fuffi- 
foit pas: Que lì Ie Due prenoit ce parri, illui donneroir du fecours ; mais 
que li ccIa ne lui paroi{[oir pas à propos, il pouvoit attendre jufqu'au 
Concile Général qu'il éroir prêt de convoquer. Le Duc n'agréa pas la Lé... 
gJ.tion , qu'il jl1gea nC devoir fervir qu'à aigrir de plus en plus Ies ef- 
prirs, & qui l'auroit n1is dans la nécel1ìré d'agir felon les intérêts d'au- 
trui, & non felon les liens. La voie des armes 111i plut da vantage aufIi- 
bien qu'au Pape, qui offroit de Ie fecourir. 11 fit donc la guerre dans ces 
Vallées pendant toute certe année & une partie de Ia fuivante) & je reluets 
à en parler au tems qu'elle linit. 
L II. C E PEN DAN T il fe forma en divers endroits de France une ConjUytlNCn 
grande Conjurarion, p où plufieurs enrrerent) & Ia pIl1part pour caufe d
 d d'!1mbo ift 
R I . . " , d . b ^ 1 d ' 1 . 1 . d . ecotlverte 
e IglOn, urltes e VOIr fn er & cc urer rous es Jours e pauvrcs 1111- & diffipÙ. 
férables, qui n'étoient coupables d'aurre crime que du zele de l'hol1ncur P Thuan. 1.. 
de Dieu, & du deíìr de leur propr
 !:'llut. A cèux-ci fe joignoienr ceux qui 14, N317. 
regardanr les Guifes comme aureurs de tous Ies défordr
s du Roy
umc , P
il
 t c . 
s'imaginoient faire une attion héroïque de Ie tirer de l'oppret1ìon en leur 14. c. U: 
ôtant l'adminifi:ration des aff.-áres. Les ambirieux & ceux qui fouhairoienr Rayn. ad 
d h " 1 ' C . 1 cr ' an I
6o 
u c angement, parce qu 1 s ne POl1VOICnr ra1re curs arralæs qu
 dans N: 8 . 
Ie trouble, fervoient encore à grof1ìr ce Partie Mais ceux qui étoicnr mal- Spo
d.. Ne 
inrentionnés > commc ceux qui déíìroient Ie bien du Royal1me, pour mieux $. & íèqq. 
. ' b d 1 fì r . d d I 1 " Fleury L. 
Y
mr a our e eurs ns) Ie couvrolent 
 u manteau e a ,
e 19lOl1) & 151-. N: ". 
Aa I} 
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:M!ìI.X. pour mieux s'arracher les efprirs, ils prirent par écrir l'avis des principaux: 
FIE IV. J urifconfulres de France & d' Allemagne , & des Théologiens Proreítans leS'- 
plus célébres, qui déciderent: Que ['Ins blelTer leur confciencè , ni ['Ins 
violer la Majeíté du Roi , & la digniré cIu 
1agifirar légitime) illeur éroit 
perm is de prendre les armes pour s.ol?pofer à la domination tyrannique 
des Gttifès, ennemis de la vraie ReligIOn, & de la jufiice des Loix, & 
qui tenoient Ie Roi comme prifonnier, Les Conjurés ramalTérent une quan- 
tité de gens, qui devoient paroÎtre défarmés devant Ie Roi ponr lui de- 
mander la liberté de confcience, & l'adoucilTement des Edits & des pro- 
cédures; & ceux-ci devoient être fuivis de Gentilshommes , qui devoienc 
demander ql1'on éloignât les Guifes des affaires. Mais la Conjuration fut 
àécouverte, & la Conr fe retira de Blois, lieu Ol1verr & par conféquent 
dtun accès f-tcile aux Conjurés, au Château d' Amboife , lieu de défenfe 
& plus relTerré. Cerre découverte rompir roures leurs mefures. Mais pen- 
danr qu'ils cherchoienr de nouveaux moyens de rétablir leur projer, plu- 
fieurs furenr rués les armes à la main, & plulìeurs pris & exécurés. Pour tâ- 
cher 17 cependant de pacifier ces mouvemens, Ie Roi par un Edir dl1 18 
fThuan. de 1\.1ars accorda une Amnillie à ceux q qui par limphciré & par un zele 
L. 
'.,NJ indi[cret de Religion étoient entrés dalls la Confpiration , ponrvu qu'ils 


ond:INo mi!fent bas les armes dans l'efpace de vingr-quarre heures.11 accorda aut}ì 
 
1 & u. '- par un aurre Edit le même pardon aux Réformés , pOllrvu qu'ils rerournaf- 
Cent à l'Eglife; défelldant au furplus roure AlI'emblée de Religion, & re- 
,. Thuan.L. mettant aux E vêques la connoiíf.'1nce de toures les Caufes d'HéréJìe. r Ce' 
2.
. NJ 3. dernier point ne plaifoit pas au Chancelier ; mais il y confentir, dans la: 
cminte qu'on n'inrrodllisÎt en France l'lnquifition Efpagnole, camme le
 
Guifes fembloient en avoir envie. 
L!l Réfor- LIU. 
1AIS ni les fupplices qu'on fit foufttir aux Conjnrés, ni rAn1nifiie 
m t .e l s' e [e t mul- qu'on accorda aux autres, n'eurent P as la force de calmer les e 
 rits, & ne 
Ip t n en ' fc ' 1 , r. ' , . 1 l O b ' 0 
France,&le firent pas perdre aux Re ormes elperance d obrenu a 1 erte (e confClen- 
Co,,!fe il du ceo II s'éleva même encore de plus grands tnmulres en Provence, en Lan- 
R d o' t pr.opo[e g uedoc , & en Poitou ; où fe rendirent , foit d'eux-mêmes, fair à l'invira- 
e enzr un, d 1 d ,o ft d d I ' d o, . 
Concile Na- non es peUD es, es I\lhm res e Geneve, ont es pre lcanons acqmrenc 
lional. bientôt à la 
ouvelle Réforme un grand nonlbre de Seltareurs. Ce concert 
ii prompr & fi univerfel fit juger à cel1X qui gouvernoienr, qu'il éroit né- 
ceff.'1ire d'appliquer au-plutôt au mal que1que reméde Ecdéfiafiique, & 
J'Spond.No tont Ie Confeil propof.'t celui d'un Concile Narional s. Le Cardinal d'Ar- 
R
Y
. It.) "!a
'tc étoit d'avis, ')u:on ,ne devoir rien fai

 1:1.11S ,le 
ape : 9ue lui [enr 
4t 8 & fcqq. erou capable de remedler ices maux ; & qu II fallolr Ita en ecnre & arren- 
dre fa réponfe : & cer avis fur appuyé de quelque peu de Prélats. Mais 
l'E vêque de r alenee repréfenta au contraire : Que Ie Pape éroÏt trap éloigné 



 


87. POUT tâchCT cependant de pacifier Mars, & met fon enrelri{hement au 12. 
C(!S mouvemens, Ie Roi paT un Edit du 18, Puis iI met au 18. Ie 
fecond Edit dont 
de A'lars accoTda une Amntrtie , &c. ] Mr. il e!l parlé qudqnes lignez après. Thuan
 
de Thou date cc premier Edit du 1- de L. 24, No 20& 21. 
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hour en attendre un prompt reméde ; & qa'on ne pouvoit en efpércr de MDI.X, 
Îl1i al1Cl1l1 qui fût propre , [1.ute d'être bien inlhl1it des oefoins du Royaume: PIE Iv. 
ni a{fez déiìnterdfé , parce qu'il étoit trop occup
 de l'agr
Lndi{fement de 
fes neyeux : Que Diel1 aVOlt donné à tous lcs Etats les remédes qui leur 
étoient néceíTaires pour les bien gouverner : Que la France avoit iès Evê- 
ques pour regier ies affaires de Religion, & qu'ils connoiíToient mieux que 
Ie Pape les befoins du Royaume : Et qu'il y avoit de l'abfurdité à attcndre 
l'eal1 dL} Tibre pour éteindre Ie feu que 1'on voyoit à Paris, tandis qu'on 

voit ceUe de la Seine & de la Marne, dont il étoit, G aifé de fe feryir. La 
réfolution 18 du Confeil tenu Ie I I d' A vrii fut , ql1'aiant befoin d'un remé- 
de prompt & efficace , on aíTembleroit Ie lode Seprembre prochain les 
Prélars du Royaume y pour troliver quelque. moyen d'arrêrer Ie cours da 
tant de maux. 
11AIS ahn que-Ie Pape fjI ne prît pas en mauvaife part la délihération du 
Confeil, on lui dépêcha un Exprès pour lui en rendre compte, lui repré- 
fenter la néceffité qui forçoit d'avoir recours à ce reméde, & Ie prier 
d'agréer ette réfolution t. L' Ambalfadeu.r lui repréfel1ta donc Ie mal & Ie t Rayn. ad 
danger, auffi-bien que l'efpérance qu'il y avoit qu'on trouveroit ql1elque N
 ;

'0. 
l110yen effÌcace dans l' Alfemblée générale des Prélats) fans laquelle Ie Roi Pallav. L.. 
ne voyoit pas C).11' on pth-remédier efficaccment an mal: Que les chofes pref- I.... ,. 11. 
fant, il avoit eté contraint de fe fervir du reméde qu'il avoit fous la main, 
&: qui étoit à portée tant pour Ie telTIS que pour Ie lieu, (1.ns en attendre 
des païs éloignés que la dií1:ance des lieux rendroit très longs ) & celIe 
tIcs terns fort incerrains. Illui ajouta, que quelque réfolution que prît cetre 
Alfemblée, eUe n'auroir d'exécution & de validité 
 qu'après que Sa Sain- 
tcré l'
u
oit 
ppr
)Uvée. 
e Pare P?ur répo
1fe fe plaignit forremen
 de le Pape s'y 
}> Amnlí1:le qu avolt accordee Ie ROl a ceux memes qUi ne la delllandolCnt OPPofe, & 
pa
 ponr les f.:ures commifes contn; la Religion ; p
rce. q"u
 per
onne n'a-1f:nbt
í:(- 
VOlt ce POUVOlr que Ie Pape. Et qu eft done votre Rot, dlfOlt-ll, qUI croit pou- Concile Gi- 
'Voir pardonner les pécbt.r coi1lmis contre Dieu 
 Il n' eft pas nonl1:tnt , que l-a colere né,,,/. 
lie Dietl fe faJ!e fent;r par tant de tumultes excitEs dans un ROYtlume , où ['on mr!- 


28, La riJolution du ConJeil tenu ie II. 
tÌ'.Avril Jut, qU'ayant befoin d'un reméde 
promt &- e"fficace, on affimbleroit Ie 10 
de Seprembre prochain ies Prilats du 
Ro)'aume, &c. ] C'éroit non pour le 10. 
de Septembre , mais pour Ie 2.0 du mois 
de Janvier fuivam, comme il paroît par 
]a letne de convocation rapportée dans Ie 

lémoire de Mr. Dupuy, p, 46. Appa- 
remmem que ce"qui a n-ompé Fra-Paolo , 
c'e:l: que la letne de convocation e!l ef- 
fe3:ivemcm du 10 de Septembre. IVIais 
il falloit du terns pour atrembleI les Pré- 
lats; & on conçoit aifémenr , qU'on ne 
I'oüvoit gucres le faire plmôt qu'en ..Jan- 


vier. D'ailleurs 
f y a encore ici une au.. 
tre rnéprife de Fra-Paolo , qui confond ce 
Confeil avec cclui qui fut tenu à F ontai
 
nebleau au mois d' Aoû t fuivanr. Car c'efi 
dans ce dcrnier que }'larillac & Monlue 
firem les difcours dom il eft ici parlé , &. 
que fut prife la réfolmion d'aí1embler 
les Evêqnes au mois de Janvier fuiv2nt. 
29. Mais afin que Ie Pape lle pdt pas 
en mauJ,'a.ife part Ia délibération du Con.. 
feil , on lui déphha un Exprès , &c. ] C<t 
fur l'Abbé de Manne, bcaucoup employé 
p:tr la fuite dans les négociations emre]a 
France & Rome fur l'arric1e du Concile-., 
11 étoit Aumônier.& .Confciller du Rei-.- 
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"ft)LX. prift a;nfi les SSe Canons, & oil tOil ufurpe l'autorité áu P .lpe. Il ajouta en- 
PIE IV. fuire: Que cerre AlTemblée ne produiroir aucun autre effct queceluid'aug- 
menter ta diviíìon: Qu'il avoir déja propofé Ie Concile Général comme 
runiql1e reméde , & que s
il n'éroir pas encore aífemblé;) c'étoit la Faure de 
ceux qui ne Ie vouloient pas : Que malgré cela, il étoit réfoIl1 de Ie tenir 
quand bien luême perfonne ne Ie demanderoir; mais qu'il ne confentiroit 
jamais à aucune Aifemblée de
 Prélars ni en France ni ailleu'cs, & que Ie 
Sainr Siége n'avoir jamais approuvé rien de tel: Que fi chaque Prince vou- 
loit célébrer chez Iui des COl1ciles, la confufion & la diviíion feroienr bien.. 
rôr tout à ['lit dans l'EgIife. n fe plaignir auíu améremeut, de ce qu' on 
n'avoit demandé. fon confenrement qu'après avoir inrimé l'Alfemblée : 
Qu'on 
e l'avoir pu [1.ire qu'au préjudice du refp
a ql1
on devoir au Chef 
de l'Eglife , auquel on devoir renvoyer routes les affaires Eccléfiafiiques , & 
non pas fimplement pour lui rendre compte de ce que }'on avoir fait, mais 
pour receVOlr de Iui l'allroriré de Ie faire: Que les Edits qu'on avoir publiés 
alloienr inrroduire une féparation ouvette du Saint Siége dans Ie Royaume-; 
nlais que pour Ie prévenir) il envoyeroit au Roi un Nonce exprè . " qui lui 
expliqueroit fes volontés. 
11 rnvoie em LIV. It defiina dOllc 9 0 pour Nonce en France l'Evêque de pïterbe , 
. Nonce en & qu'il chargeoit par fon Inltruétion de remontrer au Roi : v Que Ie Concile 
France N . I " 1 1 . IT". bi r' d ' 'r. d .., I ' f- 
propofe l' at- atlona qUI vou Olt auem er Ierolt regal' c comme line elpece e Sc 11 
taque de Ge- me de l'Eglife U niverfelle, & feroir d'l1J1 mauvais exen
ple pour toutes les 
neve. autrcs Narions ; qu
il augmenteroit l'orgueil des Prélars François, & leur 
v Spond. infpireroir Ie defÏr d'accroÎrre leur aurorité all préjudice de la Puiíf.'U1ce 


 17' N Royale: Que rout Ie monde ['1voit com bien ardemmenr iis défÏroienr Ie ré- 
4: yn . 0 rabliífemenr de Ia Pragmarique Sanétion ; & qu'après avoir commencé par 
Fleury, L. l'introduire, lc Roi perdroit la nomination des Evêchés & des Abbayes &. 
'lH. Nù 
9. de roures fes Régales , & avec elIes l'obéiffance de fes Prélats, qui {ach.:mt 
ql1'ils ne renoicnr plus leurs Dignirés du Roi, ne {e (oucieroienr pas de lui 
defobéir : Qu'en s
expo[1.11r à ces maux , on ne remédieroit point à ceux 
auxquels on vouloir pOl1rvoir: Que les Hérériques faifoienr ouvertement 
profeffion de ne renir aucun com pre des Evêques ; & que ce feroit afIez de 
cela pour obliger les Protefbns à contredire tour ce qu
ils pourroienr ['lire: 
Quc I
 veritablc reméde étöit d'obliger les Evêques & les Curés á la réíi- 
d.ence, pour défendre leurs troupeaux de la rage des Ioups , & de procé- 
der jllridiquemcnt contre ceux qui feroienr jugés Hérétiql
es ; au fi la mul- 
titude ne permertoit pas ql1
on prît certe voie) d'employer celle des :armes 
pour remerrre rout Ie 1110nde Jans Ie devoir, avant que Ie mal fih plus 


90. Il deflina done pour Nonce m Fran- tieri Evêquc de Viterbe y éroit déja en 
ce l'Evêque de Viterbe, &c. ] Selon Pal- qualité de Nonce ordinaire, Auffi Fra- 
lavicin , L. 14. c. 13, ce fut François Paolo parle enfuite Iui-même de l'envoÌ 
l.entio, Evêque de Fermo , qui fur cn- de l'Evéque de Famo, Lc Conrinuateur 
,voyé en France en quaIité-de Nonce ex- de Mr. Fleury a fait la mêrne. méprife 
traordinaire pour cctte affaire. Car Gual.. que Fra-Paolo. 



- 
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orand: Qu'en commençant d'abord par-là, on pouvoit efperer de C0I1[0111- 'MDDC. 

er cerre aff..Üre dans 1e Concile Gc:néral 
 qui devoir êrre incelfammenr PIE IV.. 
convoqué: Que ú Ie Roi vouloir fe dérerminer à réduire à l'obéi{[ance les 
rebelles, avant que Ie nombre s'en augmentât , & qu'ils devinlfent pIns 
puiíI:'lns, il s'offroit de l'affifi:er de tour fon pouvoir , & d'engager Ie Roi 
d'Efpagne & les Princes d'lralie de lui fournir de puilfans fecours. 11ais íi 
ce Prince ne pouvoir fe réfoudre à employer les armes contre fes Sujets , Ie 
Nonce avoit ordre de propofer, x que com
e c.éroit de Geneve que ve- x Id. Ibid.. 
noit tout Ie mal qui mettoit Ie defordre e,n France, & toute la contagion Thu
n. L. 
qui infetèoit ce Royaume & les lieux vOlúns, en coupant cerre racine on R 2.6. 
o 16 d ,. 
^' 'r' \ ' I I ' f. - r ayn. a 
orerOlt tour ce qUi lervoit a entrerenu e ma ; ourre . qu en ..ll1ant ulle an. 1560.. 
guerre hors du Royaume , on purgeroit toutes les mauvaifes humel1rs qui NQ 29.. 
l'agitoient : Qu'il exhonât done Ie Roi à coneourir avec lui dans une fi 
:f.'linre æuvre, & qu'il râcheroit d'y engager aul1ì Ie Roi d'Efpagne & Ie 
Duc de Sa voye. 
LE Nonce avoit ordre en paa:1.nt en Savoye de trairer aui1ì de la même p [(1;( la 
aff.'lire avec Ie Duc. Le Pa p e Iui-même eri écri vit au Roi d'Eiì p agne, Y & m..
m
 pro- 
1 fì r. r d ^ h d f ' d I f:fl. 1 . d ..... pOJzt
Cll atfr 
e t preher par Ion Nonce e rac er e aire eUller e ROI e France fon R.oi J'E[pc- 
beau-frere de la renue d'un Concile N.ltional, qui feroie pernieieux à la gne, P' act 
France, & d'un rrès mauvais exemple pour l'Efpagne, & encore P lus Æ onr Due ae Sa- 
l .' d S ^ 1 , 1 , . 11 \ 1 . voye. 
es P
ls-Bas
 Le ?uc e avoY,e p
eta vo ontlers orel e a a propo InOI1 y PalJav. L.. 
de f.'lIfe la guerre a Geneve , & s offnt d
y empIoYèr toutes fes forces, pour- 14. c. 166 
vu que les deux Rois [e contentaf1ent de Ie fecourir, & que la gl1erre fe 
fir par lui & pour lui ; puifque cetre ville f.'Úf.'lnt panie de fes Erats, il 
n'étoit pas jufie qu'après qu'on l'auroir reprife:1 quelqu'un de ces Princes 
la retînt: Qu' ainli, fi Sa Sainreré vouloir que la chofe reuilìr, il falloit faire 
une Ligue , où cet arricle fût énoneé en termes clairs, ahn ql1'une guerre ft' 
juae ne fîr point nairre U!1 plus grand mal, foit en produif.'lnt de la méLin- 
celligence entre les deux Rois, foir en l'abandonnant après avoir animécod- 
tre lui les Sui{fes, qui fans doure ne luanqlleroienr pas de venir à Ia détèn- 
fe de cette ville. 
MAIS Ie Roi d'Efpagne n'approuva point cette entreprife. 7. Ii conlideroir Maìs ['RI- 
que 1a France ne permettroir jamais que Geneve tombâr en d
autres mains P d 
gne r.i:if 
1 fi & . " 1 " \ r . , ^ 1 .J conjen_ 
que es lennes; c }ugeal1t qu I ne eonvenolt pOlllt ales Inrerers ql1
 es tir, aufJì. 
François s
en rendilfent mairres à eallfe du voiGnage de la Franehe-Com- bien ?U;
l1 
.fé, il r
 p ondit q ue cette tentative ne P aroiífoir P as de f.-lifon. A l'é g ard C
n't l 'e Nq-- 
.J ' I . 1 1 , 1 ' , F r d Ilona . 
ell ConCt ,
Nanona que on vou Olt tenIf en ranee., lentanr e qnel Fl r. 
dangereux exemple la renue d'un Concile [eroit pour fes Etats , il dépêeha :54.Nuo;
o: 
cmffi-rôt au Roi Anto;ne de Tollde Prieur de Léon, a pour 111i re p réfenrer, a R ' 
" 1 ' . I ' I ' b . 1 C ' I . ^ c . . aJn.. 
qu 1 JngeOlt que ace: e ranon ae ce cnCl e pourrOlt erre rort pernIcICll- l\;n 50. 
fe à fOrt Royaume tour infeB:é d'Héréfie, & ne ferviroir qu'à y faire nairrc 
}al1av. L';" 

.?i
ilìon 
 
u'i
 Ie yrioit donc. de ne point en, venir à l'exécution,
 & qu'
l !/hu
.n1,'i. 
n etoir porte. a 1m falre cerre pnere, que par I amour lineere qu II aVOlt 
8, NO 27" 
pour lui, & par Ie pur zclede la gloire de Dieu. Illui faifoit confidér
r & L. z6.- 
Nu 16. 
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U'OLX. d'ailleurs) qu'ourrc les eonteílations que cela fcroie naiere dans fon Royau...; 
Pu: IV. me) Ie pernlcÏeux exemple qu'il donneroir aux aurres Erars) & Ie préjudiee 
qu'en recevroir Ie Coneile Général ql1'on parloie d'a{fembler, & qui éroit 
l'unique reméde aux maux & aux diviíions de Ia Chrérienré, cela pourroit 
auffi faire croire qu'il n'y avoit pas entre l'Empereur & les deux Rois la 
bonne intelligence nécefJ:'lire, & enhardiroit lcs Protefians au préjudieede 
la Caufe publique. 11 ajouta, que Sa Majefié ne manquoit pas de forces 
pour réprimcr l'infolence de fes Suj
tS , & que lì eUe vouloit fe fervir de 
celles nlême du Roi d'Efpagne) ce Prince Ie feeonderoir volontiers en. 
certe oeeation, & viendroit l' affifter en propre perfonne s'il étoit nécef- 
(aire, afln que fes Sujers ne puITent pas fe glorifier de l"avoir forcé à céder 
honrenfemenr, ehofe rrès importante au commencement de fon regne. 
Philippe avoit encore çhargé fon Ambalradeur ) en cas qu'il ne pûr pas ob- 
tenir du Roi de changer la réfolurion prife de tenir Ie Coneile , de f.'lire au 
moins fes efforts ponr en reenler la renue; & de remontrer au Cardinal 
.de Lerraine J qu'on regardoit com me Ie princip31 auteur de ce projet, que 
COl11me Prince de l' Eglife, & com me aiant une 
rande part au Gou verne- 
nlent de l"Etat, it devoir bien penfer au préjudice qu'un pareiI Concile 
.cauferoir au Royaume & à toure la Chrérienté. Il devoit auffi repréfenrer 
Ie.> mêmes chofes à la Reine-Mere, au Duc de Guife , au ConnêrabIe, & 
au 11aréchal de S. Andr!; & donner avÍs de tout à la Duchelre de Púrme 
Gouvernanre des Païs-Bas., & à Vargas AmbaITadeur d'Efpagne à Rome. 
En même tems ) Ie Roi d'Efpagne donna a vis au Pape de r AmbaiEde qu'il 
avoÏt envoy
e en France pour détourner FrAnçois du COllcile, & de 1a 
h Thuan.L. néceilìté que ce Prince avoit d'être feconru. Illui fir part auffi de la perte b 

6. No 17. qu'il avo it fait 111i-même de la Fortereífe de Gerbes, auHÌ-bien que de vingt 
:a

. ad Galeres & de ving-einq Navires que les Tnrcs llli avoient pris, ce qui le 
;an. 1560. mettoit dans la néceffité d' al1gmenter fon Armée 
 & il prioit Sa Sainteté 


 87. de lui perl11ettre de lever un fubfide con venable fur les Eglifes & les Béné- 
fiLes de fon Royaume. . 
La France ON reçut mal en France la propofition d'attaquer Geneve) dans la crain... 
njette attJF te où 1'011 étoit à'infpirer Rar.t
 de la défiance anx Huguenots) qui eft Ie 
l;en G treprì Je nom que portent les RéJ.ormés en France, & de les engager à s'unir en.. 
Ci.e eneve,.r bI 0 " " '" 1 ' " 1 C I I " 
maiJ-perJifle leí11 e. utre que, comme on Jugeolt qu 1 n y al1rOlt que es at 10 1- 
dans Ie de1!t ques qui vouluffcnt aUer 
 cette guerre , Ie Royaume fe trouveroit plus 

l,m,ContJe ouvert aux autres ; fx:. que d'ailleurs , à eallfe du befoin que I'on pouvoit 
.mana · avoir de. SHiiTcs qui éroient Ies proteéteurs de cetre vine, il ne paroiiToit 
pas prudent de fe brouiller avec eux. On ne répondit done autre chofe an 
Nonce fur ce point, finon, C]ue tandis, que Ie dedans du Royaume éwit 
agité de tant de troubles) it n'étoit pas poffible de ['lire de nouvelles en- 
rreprifes au-dehors. 11ais à l'é

rd du Concile National, on dit à l'Am- 
batTadeur d'Efpagne & au Non
e : Que Ie Roi éroir réfolu de fe conferver 
lll
 & fon Royaume dans la Communion Catholique : Qt(il ne fe propo... 
f P&1lav. L. folt pas de fe féparer de l'Eglife ) c n1ais au conrraire de fe fcrvir du ConT 
H' 
. [6. 
il
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cile pour y ramener ceux qUI s'en étolent féparés : Ql1'un ConciIe Géne- P
:?V. 
l'allui eûr été beaucollP plus agréable:l & qu'il en ellt efperé plus de fruit; 
mais que les befoins preiTans de fon Royaumene lui permerroient pasd'at- 
'tendre jUfqll'á un tenl1e qui feroit nécefI:'1iremel1t fort long: Qu'il préten- 

oit que Ie Concile National qu'il affembleroit, agîr fous la dépen- 
dance du Saint Siége & du Pape ; & qu' 311ffi-tôt que Ie Concile Général fe 
tiendroit, Ie lien ceíf
roit & s'incorporeroit ayec l'aurrc. Et pour c011fir- 
mer les paroles par des effers, il pria Ie Pape d'envoyer en France un Le- 
gat avec pouvoir de COilvoqller les Evêques du Royaume, pour trouver 
ß10yen de regler les affaires de Religion. 
L v. LOR
QUP. Ie Pape 91 avoit propofé de faire la guerre à Geneve , L'appreñt"" 
c.éroir moins par la h:1.Ïne qu'il portoit a certe ville , qui étoit comme unejion 'lu"en II 
eli p ece de P e p iniére c!'Où fe ré p andoient en France les Prédicans Zuin- ' h e l 
aP d e, 1.0- 
1 I . d I ' 1 0 . 1ge e pen 4 
ß lens, ou par a crall1te e que que nOl1veaure en Ita Ie , -que pour tlrer fer plul effi. 
en longueur la convocation du Concile Général ; parce que li la guerre cacement à 
-eût été une fois allumée, eUe eût duré quelque rems, & pendant cet l ra
mh! l er . 
. II 1 , , ^ 1 I ' d C " I 1 , ^ ' d . fi e .....onn e - 
lnterva e, ou on n eut p us par e l:l onCI e , ou on eur pns e JU es Irent" 
mefures pour n'en point appréhender de mal. Mais voyant qu"on n'entroit · 
point dans fon projet, & que les François perGf1:oient dans la réfolution 
.(Ie tenir un Concile National, il jugea néce(faire de ne plus différer à ré- 
tablir Ie Concile Général, pour traverferpar-U, & par la concei1ìon de quel- 
ques autres chofes Ia tcnue du Concile National. Il en conféra done avec 
Jes Cardinaux qui étoient Ie plus dans fa confidence; & l' on délibéra prin- 



t_ Lorfqu
 le Pape avoit propojè de 
faire la guerre à Geneve, ce n'étoit pas 
tant par la hain
 qu'il portait à cette rille, 
&.c. ] Le Cardinal Pallavjcin , L. 14- c. 
J 2. ne défavoue pas cette propoiìtion d'at- 
taquer Geneve, mais il coore!1:e Ie mo- 
tif que Fra-Paolo prête au Pape , dans-Ia 
propofirion qu'il en fit. C
pendanr , quoi- 
que ce Cardinal alTure avec raifon, qu"a 
)" a de la témérité à avancer que Pi
 rut 
fùrtemel1t oppofé au Concile , je ne fai 
6 Fra-Paolo a eu tort de pcnfer , qu"il 
eût été bien aife de tirer l'affaire en lon- 
gueur. Du moins paroît-il , que quoiqu'il 
en eût fait les premieres propolìtÌons, 
il ne fe preCfa tam de Ie faire aíTembler , 
<<:juc 10rfqll'il fe vit ménacé d'un Concile 
National en France, ou d"une AlTemblée 
Fareille en Allemagne. D'ailleurs Palla- 
"Picin convient lui-même, que Pie étOit 
perfuadé que Ie Concilc ne ferviroie ni à 
ramencr les Hérétiqucs , ni. à rétablir 
l'unité , & qU'on ne cherchcroit qu"à y 
a!foiblir fon autorité. Or en fuppofant ces 
TOM! II. 


idées dans Ie Pape , doit-on trouver étran 4 
ge qu'il fl'It bien aife de tirer Ie Concile 
en longueur? C'ei1: ainfi du moins qu"on 
en jugeoit à la Cour de Francc , puifque 
dans une LettIe de la Reine RéRcme à 
fon Ambaffi.deur auprès de I"Emçereur 
rapporrée par Mr. Dupuy p. 88. e1le fe 
plaignoit ouvertement des retardemens du 
Pape , comme s'il n'ef.t cherché qU'å traî- 
ner les chofes. Plus nous allons avant It 
dit-elle , plus il Je defcou}'re , que ['on ne 
pTocéde au fait du Concile Gélléral que par 
mints &- apparences, &- avec infinies lon- 
gueurs &- deI
uifemens, Et qu'it foit vrai
 
puifque outre Ies autres argumens que nous 
en avons , l'on voit que ie Pape eft le pre.. 
mier qui fait écrire à Z' EmpfrtUr pour re- 
tarder l
 partement de fts Amhaf[adeuTs , 
[,. par conft!quent ['advancement dudit Con- 
cile. C'e
t cc qu'écrivoit la Reine ; & 
doit-on s'éronner après ce
a que Fra- 
Paolo & Mr. de Thou jug-ealTenr que Je 
Pape troit bien aife de tirer les chofes CQ 
longucuI ? 


Bb 
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JdÐL'J;'. cipalen1ent fur Ie lieu, comme fur la chofe la plus importante, parce que 
"PIE IV. lcs Conciles produifent ordil1airement l'effet que déíìrent ceux qui font les 
plus forts dans l' endroit où ils fe tiennent. 11 eûr volonriers propofé Bologne 
ou quelql1e aurre Place de l'Etar Eccléíìafiique, s'offrant même d'y aller en 
pedonne; mais il s'arrêta peu à eerre penfée , jugeanr bien que Ie monde 
ne jugeroit pas favorablement de fes intentions. D'un aurre côré il étoit 
dérenl1iné de n
.1.ccep[er aucune ville au-delà des monrs , & n1ême de n"écou- 
ter fur cela aucune prop
lirion. Le Cardinal P achéco lui propofa Milan 
 
& il y confentit, à condirion pourtant que pendant la tenue du Concile 
on lui remit Ie Châreau : condition qui rendoit la chofe impoL1ible. Il jetta 
4lPalhw. L. enfuite les yeux fur quelque Place des Venitiens ; d mais la République s' en 
11. c. 1+ excuf.1., fous prérexte que cela pourroit donner quelque ombrage aux. 
Turcs, donr die appréhendoir de s'attirer la guerre. EnfÏn tout bien con- 
fideré, il ne trouva point de ville plus convenable que Trenre ; d'aurant 
que Ie Concile y aiant déja éré alfemblé deux fois, chacun en connoi{foit 
les avanrages & les inconveniens, & qu'on pouvoit s'y rendre 9% plus fa.- 
cilement qu'en aucnn autre endroit. n yavoit mêlne encore nne autre 
raifol1 fort fpecieufe , qui étoit, que Ie Concile qui s'y éroir tenn fous 
Jules I II n' a voir pas été 6ni , Inais fel1len1ent fnfpendu. 
,'Rayn. ad Pie réfolut auflì, e pour doner quelque f.1.tisfaétion aux François, d'en"'; 
an. 1560. vOYèr en France 93 Ie Cardinal de Tournon, non en qualiréde Legat ,mais 
.tIJ - 3:'. avec pou voir, lorfqu 7 il y feroit , d' afTel"t1bler :þ non tous les Prélats du Royau- 
n1e, de peur que ce ne panI( êrre une efpece de Concile, mais ccux qu'it 
plairoit an Roi & à lui de COl1voquer ; & de rraiter avec eux , f..111S eepen- 
<lant en venir à ancune réfoll1tion. 
I L arri va auffi vers ce même rems deux autres cbofes coníidérables , qui 
obligerent Ie Pape à s'expliquer plus clairemenr au fujetdu Concile. L'une 

toit plus eloignée, mais où il ne s'agi{[oit de rien moins l]Ue de la perte 
d'un Ro}-aume. L'autre ne regardoit qu'une feule pcrfonne:) mais cette per- 
(onne étoit d'une grande conféquence. 
fThuan.l. LA Noble{[e en Ecolfe f avoit fait la guerre longtems pour chaL1èr Ies 
24. N.) 10,. 
& Ceqq. 90. Et qu'on pOUJloit s) Tfndre plus fa- 
Rayn. ad cilement qu'en aucun autre endroit. ] Je 
an. 1560. ne fai pourquoi Mr. Amelor a omis cet 
NO 41. endroit, & pourquoi il ajoute , que Pie 

ún;. tâcha d'y faire confentir Ies François. 
"() ' n l . T Car Fra - Paolo ne dit rien de pareil ., 
..Dur. . %. . fì I d 1 
L 3 P "'1'" malS Imp ement, que, pour onner que: - 
· . .... -s. que farisla8:ion aux François, il envoya 
Ie Cardinal Tournon en France: A Fra:n- 
cefi confultð dfodisfare mandando in Fran- 
cia iI Card. Tornone. 
93. Pie refolut auffi , pOUT donner quel- 
que (atisfaélion aux François, d'eTlJloyer 
in Franct Ie Cardinal de Tournon , &c.] 
Cc Prélat ) d' Abbé Général de l'OrdIe 


de S. Antoine , devint fuccefIivemenr 
Archevêque d'Embrun , de Bour
es , 
d' Auch, & de Lyon, & fut en mêlTe- 
terns Abbé de Tournus, de S. Germain 
des Prez , &c. ChanccIier de l'Ordre 
de S. Michel, Cardinal en 15 
o, puis 
Evêque de Sabine & d'Ol1ie , & Minif- 
rre d'Etat fous Catherine de Médicís. II 
monrut à S. Germain en Lare Ie 22 d' A- 
vril 1)62 , quoique Ie Cardinal S ta Croce 
n:arque cette mort au 28 dans une Let- 
rre du 29 d'Avri! 1562. Mais il fe pour- 
roit faire qu'il y eût faute dans la date de 
cettc LettIe" 
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François du Royaume , & ôter le Gouvernement à La Reine Régente. Le
 i.(nL
: 
Ecoírois y avoient trouvé de grandes diffìcultés, à caufe des puiífans fecours PIE IV.. 
que cette Prince{[e avoit reçus du Roi de France fon gendre, qui vouloit --.- 
conferver ce Royaun1e à f.1. femme. Mais pour furrnonter ces obfiacles iis 
réfolurent de s"unir aux Anglois, & de foulever Ie peuple contre Ia Régen- 
te. Dans cette vue ils ou vrirent la porte à Ia liberté de confcience que Ie 
peuple fouhaitoit, & réduifirent par ce moyen les François fort à.l'érroit 
 
& firent méprifer l"ancienne Religion. La faute en étoit rejettée fur Ie Pa- 
pe, parce que Ie monde fe tì.guroit, que s'il ellt commencé Ie Çoncile . 
ceLa eln arrêté tOUS Ies mouvemens populaires. 
L'AUTRE chofe étoit, que depuis longtems Ie Roi de Boheme entretenoit 
iles intelligences & des liaifons avec les Eleéteurs & les Prorefians d'Alle- 
magne, qui Ie rendirent fi fufpea à Paul 117 , que dans un entretien parti- 
culier qu"il avoit avec G!{z..man Ambaíradeur de I'Empereur, il ne put s'em- 
pêcher de Iui dire, que le fils de ce Prince étoit fauteur de l'Héréfie. On 
avoit toujours les mêmes, foupçons à Rome, même après la mort de P aut 
IV , & Pie lui fit dire par Ie Comte d'Arco , que s'il ne vivoit pas en Ca- 
tholique, non-fel1lement il ne Ie confirmeroit pas Roi des ROlnains, maiJ 
qu'ille priveroit même de tous fes Etats. Malgré ces Inenaces on ne laiffa 
pas d'être averti à Rome, g qu'il é<::outoit fouvent un Prédicateur qu'il en-l PalIav. r.; 
tretenoit, & qu'il avoit introduit Ia Communion du Calice en divers lieux, I
.C.
 &11. 
quoique non dans la ville de fa réíìdence ; & qu'il avoit fait entendre lui- 
n1ême , qu'il ne pouvoit pas la recevoir autrement. Mais quoiqu"il n'en 
fût pas venu à l"exécution 
 eel a ne Laiff.1. pas que de donner de grandes in-- 
quiétudes au Pape ; d'autant plus ql{il favoit que par toute l'Allemagne on 
accordoit Ie Calice à taus ceux qui Ie demandolenr , fans que perfonne em- 
pêchât les Prêtres de Ie dií1:ribuer. 
T OUTES ces chofes différentes dérenuinerent enfin Ie Pape 
 faire Ie grand 11 uotifie fi, 
"as de propofer Ie Concile. Le 3 de J uin il fit done appeller hIes Ambaf- ré[o!utio'b f. 
fadeurs de l'Empereur , d'Efpagne , de Portugal, de Pologne, de Venife , j:det
:: &- ã 
& de Florence; qui touS, à l"exception de celui de Pologne qui étoit ma- fcs Noncer. 
lade, s'étant rendusal1près de lui, illeur marqua d'abord quelque peine hPal1av.L. 
de ce qu'il n'avoit pu inviter auf1ì l' AmbaíI'ldeur de France, dans la crain- 14. c, 14. 
te que quelque contefiation fur la préféance ne fufpendît Ie fruit que ron Rayn. ad 
d " d d I ' I' 1 . , " 1 ' " d . b I' . an. 1560. 
evolt atten re e a relo utlon OU 1 etolt e pourvolf aux elOlns COffi- N' 57. 
muns de la Chrétienté, pour Ie bien de laquelle il faUoit que ces deux Rois Fleury, L. 
qui étoient parens tâchalfent de s'accorder enfemble, tant pour l'aval1tage IH.N 010 4. 
commun de La République Chrétienne, que pour Ie bien parriculier de 
leurs propres Royaumes. Illeur expofa enfuite,que le fujet pour lequel ilIe! 
avoit affemblés , étoit la tenue du Concile, qu'il étoit déterminé de con- 
voquer , nonobO:ant les obfiacles que pOl1rroient y faire naitre les Princes 
pour leurs intérêts parriculiers: Qu'il vouloit Ie mettre à Trente, qu'on 

voit déja agréé deux fois, & qu'il efperoit que perfonne ne s'y oppofe- 
Ioit ; d' autant plus que ce n' étoit point u111ieu nou
eau , & que Ie ConciI.e 
B b ij 
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;f)y.x. C!u'y avoient tenu Paul III & Jules III n'étoit point encore fini, mai$. 
_ JldV. f
l11pIeffient fufpendl1 : Qu'en levant cette fufpeníìon> Ie Concile feroit
 
cenfè ouvert COffime auparavant : Que s'étant fait là plulìeurs bonnes dé- 
ciúons , ce feroit mal à propos donner occalion de les mettre en difpute 
que de l'a{fembler aiUeurs, puifque ce feroit donner prétexre de dire que 
c'étoit un nouveau Concile : Qu'il éroit d'autant plus néce{faire de fe pref- 
fer> que tout alloit en empiranr, comme on Ie voyoit en France, où ron. 
parloit de tenir un Concile National: Qu'il ne pouvoit ni vouloit Ie fouf- 
frir ; parce que r Allemagne ) & toutes les autres Provinces, en voudroient. 
faire de Inême : Qu'il donneroit ordre-à fes Nonces en Allemagne) en 
France, & en Efpagne, d'en faire part à. ces Princes ; mais ql1
en atten- 
dant il avoit voulu Ie leur déclarer à tous enfelnble, afin qu'ils en donnaf- 
rent ince{famluent avis à leur.') 1-Iaitres ; par ce que, quoiqu'il plIt faire. 
exécl1ter la chofe de lui-n1ême ,.illui paroiíIoit plus convenablc de Ie faire, 
avec b participation de ces Princes, afin qu'ils pulr
nt lui communiquer 
ce qu
ils croiroient êrre du,bien public de l'Eglife & de plus urile 
 fa réfor- 
mation , .envoyer leurs AmbafEdeurs au Concile , & râcher par leurs bons 
offices d'engager les Prorefbns à s'y foumerrre. Il ajouta, qu'il fe ß.artoit; 
que plulìeurs Princes d'All
l11agne s'y rendroient) & qu'il en étoit certain. 
par rapport au 1\.larquis de Brandebourgó 
L'AMBASSADEUR Yargas fit une longue réponfe, où il s'érendir b
au-. 
coup fur ce qui s'étolt fait dans les anciens COl1ciles. Puis, après avoir. 
difcouru .:Ie la luaniere. àe les célébrer , & du lieu oll on devoit les tenir, it 
vinr á p.lrler de ce qui s'étoit palfé á Trenre , oÙ il s'éroit trouvé. 11 monrra 
enfuite la différence des Conciles Généraux d'avec les Narionaux, & con- 
damna fOft celni que Ie Roi de France avoit inrimé. L' Amba[[îdeur de, 
PorrugalI0ua la réfoilltion du Pape, & promir an nom de fon Maitre d'y 
obéir. Celui de Venife dit , que comme par Ie palfé on n'avoit point trotl- 
yé de n'e
lleur reméde contre les HérélÌes qne la renne cles Conciles, il. 
remercÏoir Dieu d'avoir infpiré à Sa Sainreté Ie detTein deconrrihuer à tine" 
fi bonne reuvre pour Ie malntien de la vérirable Foi, & l'utiliré des Prin- 
ces, qui ne pOllvoient gouverner l;urs Etars.en paix' au mIlieu des .chan-. 
ge'nens de Religion. Celui de Florence parla dans Ie même fens, & of-, 
frir les Etats & les forces de fon Maitre..Le Pape écrivit à fes Nonces ell, 
AI:e. 1 1agne, en France, & en Efpagne, en conformiré de ce ql1'il avoic-: 
dir aux Ambaffadeurs. Cependant il ne parloit jamais du Concile fans fe-, 
mer queIque chofe de contraire , foit pour en prévenir l'ouverrure) foit. 
pour être en état d'en arrher Ie progrès s'il étoit nne fois Ol1vert; bien 
a{[uré que s'il étoir de fon intérêr de Ie tenir, il feroit toujours Ie maitre. 
<lsérouffer rout ce qu'il auroir fem6 decontraire. Dans les entretiens parricl1- 
liers qu'il avoit avec les 1ï.mbaffadeurs, illeur fit entendre, aux uns plus. 
daire
nent & aux aurres pLIS qn'à demi mot, que pour rirer quelqne fruit du 
ConClle, il éroit plus néce{faire de penfer á la fin qu'au commencement
. 
&:'à l'exécution plus qu'à la convocation & à la tenue : Que la conVQca
- 
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7 
tion ne regardOlt que lui f
ul, la tenue lui & les erélars, & que l'exécl1- I
:jV. 
tÏOl1 dépendoir'des Princes : Qu' ainiÎ, avanr toutes chofes il éroit jufie 
'lu'ils s' obligealfent à Ie faire obferver; & qu'ils dcvoienr f1Ïre uncligue 
& nommer un Capitaine
Général, qui tòrçâr les d.ef
béiffaps à f
 foumer- 
tre aux décifions, fans quoi Ie. Concile ne prOdUlfOlt aucun frmr, & ne 
ferviroir qu' à deshonorer Ie Saint Siége & Ies Princes, qui y auroient en- 
voyé des Ambaa:'1deurs, & I' auroient appuyé de leur a
lrorité. . , J 
L VI. Pie reçut de tous fes N onces des reponfes , malS a{fez ddferentes. Lð FY41TCr 
Le Roi d'Efpagne approu va Ie Concile, agréa la ville de T renre J & pro- demÎnd
 
n1Ït d'y envoyer fes Prélars, & de faire tout ce qu'il pourroit pour Ie fa- :il
 s
alí:
: 
vorifer; ajoutanr cependant, qu'il ne convenoir pas de rien faire fans Ie ble 
ilIiU!,/
. 
confentement de I'Empereur & du Roi de Frapce. i:Celui-ci agréoit la te- maz [ s,l'EJfa-;, 
d C . 1 "" 1 ' '., I ^ \ T ' tne agr
e a 
nue u 011Cl e ; malS I . n apprOllVOlt pOInr qu on e tInt a rente, Oll Treme. 
il difoit que fes Slljers ne pourroient aller ;- K & il propofoir Confiancc , . F " l .. L ' 
T ' ' d I '. t t ury', .. 
reves, Spire, Wormes, ou Haguenau') comme 
es ICUX plllS convenJ.- 154. No ur. 
bles. Il difoir d'ailleurs, qu'on ne devoir pas continuer les chofes qui 3voiel1t k Cu"ui' 
éré cl'1l1mencées à Trc;nre; mais fans renir compre de. ce qui avoir éré Mem. 

...,.r; 
réglé ,.f.'1ire un Concile rout nouveau. ,Cetre réponfe chagrin a fort Ie Pape , Rayn. loll) 
qui jugea qu'elle ne venoit p:lS du propre n10UVelUen[ du Roi, luais q\:l
el- 5Z
 
Ie lui avoit éré fuggéi-ée par les Huguenors. 
POUR ce qui eft de l'El11p
reur, il envoya un long Mémoire, dans le- L'Empereur 
quel il marquoit.: 1 Qu'il ne pouvoir rien prometrre des Princes d' Allema- rend. u'!e r
4 
d r' I ,"' . fc . f . ponfe tnde- 
gne, ava.nt" 9ue e l
vOlr .curs In.tent,lOI1S, ce qUl ne e pouv,olr 
1fe qL1
e ciJe. 
dans une Dlere . QUil aVOIl deffcln den convoquer une, malS ql.Ùl fallou I 
b . r d d I ' d C ' I " 1 ' . d " Palla'! L 
len Ie 
ar er e pa.r er e onCl e , parce qu I s n r vIen rOlenr pas.; & , 
. It 
qne l'affemblant fous un aurre prérexre, on profireroit de quelque occalion R
y
.. lad 
pour en parler: Qll'.\ l'égard de fes pays hérédiraires ) ils n'efpéroit pas an. 1)60. 
pDuvoir les faire (oumettre au Concile , iÎ on ne leür ac
ordoir Ie Calice N Fl o H. L 
I . d ^ fi r ' fc . b R 'r . r eury, . 
& e manage es Prerres, Ion ne ral Olt Hne onne erorme, & lllf-rout lB. Ñ0111 
1i on ne cc(Toirde pa.rlerde continuer re qui avo it éré commencé 3. Trente J ' 
à quoi lee) Luthériens ne confenriroient jamais : Que Ie nom feul de Tren- 
te les révo1roit; & qu'il croyoir pour cela, qu'il valoit mieux renir Ie Con- ,- 
cile à Confiance ou'à Rarishonne., 
Lf. Pape vOY0it clairemenr , que Ie renvoi - du Concile après la Diéte 
emporteroit nne .année, ou pellt-être même deux. 1vlais li d'uñ côté c'éroir 
nne farisfaQ:ion pOln lui , il ne biffoit P;1S d'en avoir de la peine de l'all- 
tre) à caufe que la (itua.rion des aff.1.iæs de France demal'
doit qu'on y 
pourvûr promrement. Pou.r mOl1trer fa bonne volønté iI' difoir à rout Ie 
monde : m Qu'il n'aff"eétoir aucun lieu plus qu'un 
utre; &- qu'il choiíìroit m Rayn; 
voloi1riers Sþire, Cologne, on-roure a.utre villequ'il plairoir à l'Empereltf ) lb. No 56. 
pourvu qne It:s Evêques pu(fenr y aller & en revenir en fureré" n
érat;.t 
pas jufte de donner des SauE-conduirs à ceux qui n'avoient auc.un droit 
de fuffrage dans Ie Concile) & de nedonner 
mcune fitreté à cen" dont it 

voit être compofé : QUll ne falloit point parler de ce qui avoÏt été faIt' 
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1\lnLX. à T rente, & qu'il donneroit fon fang pour Ie mainte.1Ïr, étant une cho-- 
PIE IV. fe qui appanenoit à la Foi : Qu'à l'égard des chafes qui n'étoient que de 
Droit hum
.in, relies que la Communion du Calice & Ie mari.tcre des Prê- 
tres) comme 
lles 
voient été . établie! pour de bonnes. fin: & :pprouvée$ 
par 
es Coz:cl1es) il ne voulolt .pa.s les changer de, lw-meI?e 
. quoiqu'il 
Ie put, malS rememe toUt au Jugement du Concile; qUOlqU il VI[ bien 
qu'en accordant ces chofes :l ceux qui Ies demandoient) on ne Ies feroit 
polS renoncer à leurs opinions: Qu'it plaignoit fa -foibleífe de I'Empereur, 
qui appréhendoit fon propre fils autant que les autres, & qui demandoit 
qu'on fit venir les Evêques en Allemagne:þ où il déclaroit qu'il n'avoit 
pas Ie pouvoir de leur procurer quelque fureté : Que lui-même iroit juf- 
qu'à Conftantinople, pourvu qUllle pût faire avec une a{[urance, qu'on 
ne ponvoit pas fe promettre de l'Empereur : Que les Allemands étoient 
prefque tous Hérénques, & que Ie Roi de Boheme y étoit plus puiifant 
que l'Empereur fon pere : Que pour lui , un lieu lui étoit autli indiffé- 
rent qu'un autre, pourvu que ce hIt en Italie, qui étoit Ie feul fn:lroit 
où il y eût de 120 fureté pour les Catholiques. 
CE Pontife répondit donc à l'Empereur & au Roi de France en termes 
généraux, & fans rien dire en parriculier contre les lieux qu'ils avoient 
nomrnés , leur marquant, que tout lieu lui éroit egal, pourvu qu'il fut- 
fùr; & que cette fureté avoit toujours été regardée comme très nécelfaire 
pou
 les Conc.iles, & l'ét?it.à préfent plus que jamais. Au contrair
 dans 
b. reponfe qu'd fit au ROI d Efpagne , 11 loua beau coup fes bonnes Inten- 
tions & tâcha de l'y confirmer. 11ais à l'égard du fubíÏde qu'il deman- 
ft A<lr. L. cloit n il forma beaucoup de difficulrés, tant pour ne pas incommoder 
J7. p. 1100. Ie Clerg
, s'il éroit poffible, que pour ne Ie pas offenfer & ne point fe 
Ie rendre contraire, fi on venoit á tenir Ie Concile. 
Prcgrèl de LVII. C!PE'lDANT les a.ffaires des Catholiques fembloient empirer par- 
la Rfli!
on tout. En France Ie Parri Huguenot augmentoit de jour en jour. En Eco{fe , 
Refi E orrree & on accorda d. tout Ie monde la liberré de confcience par un Decret pu- 
,n ccJTe 1 . 1 d I h ,. ..., , la \ 1 . 
i.ans les b lC. En F an re:þ es umeurs erOlent pretes a. ec rrer a a premIere oc- 
l'.-Ï;-Bu. caíÏon , quoi que fit Ie Roi par fon flegme pour tout calmer, & qu'il 
accordât à fes peuples tout ce qu'ils lui demandoient:þ aa préjudice mê- 
roe de fes intérêts & de fa dignité. Les Flamands s'éroient toujours obfii- 
nés à rt:fufer de payer aucure contribution, jufqu'á ce qu'on eÛt reci- 
ré Its foldats EfEagnols du pays. Le Roi s'y VO} ant forcé) les rerira en- 
fin ; mais ils refuferent également de contribuer, & ne voulurent payer 
que quelque J..lilice du pays indépendante des 11iniftres Ro\"aux & qui 
étoit commife à la garde des Places. Le Roi fupponoit tout, a{[uré qu
au 
I110indre rellenriment qu'il monrreroit, ils fe fouleveroient, & couvri- 
roient leur revolte du prérexre de la Religion. II prir done Ie pam de 
àiffimuler, en attendant que cerre premiere ardeur fût éteinte ; fur-rout 
ayant découvert alors que Ies femence
 des I10uvelles opinions n'étoient 
pa.s encore tout à fait étouffées en Efpa.gne) où la crainte les faifoÏt ca.. 
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cher; &. que de même en Savoye il s'étoit gliífé d'autres Hérétiques 08- MDI.
. 
1 . V d . PIE IV. 
tre es anCIens au OlS. 
11 A I S ce qui chagrinoit Ie Pape plus que tout autre. chofe,. c'efi: MAximilien 
qu'ayant fait exhorter par Marc d'Altemps fon neveu depuls CardInal, Roi de Bo
e. 
Ie Roi de Boheme à êrre bon Catholique , en Iui promerrant beaucoup j.eyef!jí es . 
d'honneurs & d'avanrage, & lui ayant fait repréfenrer la difficu!té qu'i
 ",'VOT e. 
auroir de parvenir à l'Empire s'il en agi{[oit aurrement; ce Pnnce IUl 
aVOlt répondu, 0 Qu'il remerciait Sa S.Ûnteté r m.tis que Ie falut de [on oPallav. I.. 
tlJiZe lui no;t plus ,ber qne fOlltes Its "Jofts du monde. Cette réponfe fut re- T4. c. 13. 
gard
e à Ro:ne comme une efp
ce de profel1ìon de Lurhéranifme & une Fleu N ry, L. 
. I I . d d r b '" '1": S . S ' , d 1 . \ b I-H,. J JI
. 
dec aranon e elO elhance au amt lege, & onna leu a caucoup 
de difcours fur ce qai pourroit arriver après Ia mort de l'Empereur. 
PE
DANr que l'efprir du P J: e éroit acyiré de ces penfées, il reçut nou- Ré'Vulte. de 
11 C D d ' A ' r S . , I' Reformes 
ve e, P que les Huguenots u omrar vlgnon les uJets s etolent danS'leG m.. 
aLremblés, & qu'ayant Inis en queíl:ion síls pouvoient prendre les armes lat,appaifr:
 
contre Ie Pape leur Seigneur tempore!, ils avoient coneIu qu'ils pou- p
r 
a mi- 
le fåire, parce qu'il n.étoit pas leur Seigneur légitime, tant parce qu'on 
at:td dr, 
avoit dépouillé fans jufi:ice Raimond Comte de Touloufe de ce Comté, 1:
1"
o:. 
que parce que J efus-Chrifi avoit défendu aux Eccléfiafi:iques d'avoir au- p Belcar. L. 
cun domaine tempore!. Cette réfolunon prife fur l'avis d'Alexótndre Guil- :!.
. N1 fl. 
lotin J urifconfulre, Ies révolrés appellerenr à leur défenfe Charles de ThU
; Lg 
].fonthrun, qui avoir prisles arn1es pour Ia Religion;) & avoit un grand ìl
yn. ] 
pani en Dauphiné. Cet Officier entra donc dans Ie C01ntat avec trois N,j 3 9 . 
mille fantaßins & {e rendit maitre de tout Ie pays, à Ia grande fatis- Fleu
, L. 
faél:ion des habita.ns; & Jacques-lrlar;e de Sala Evêque de Viviers & Vi- 154.. J131.t 
ce-Légar d'Avignon, qui s'éroir mis en défenfe, eut beaucoup de peine 

 conferver cerre ville. Le Pape en fut fort mortifié, non pas tant en- 
core pour la pene de fes terres, que parce qu'un exemple lì dangereux 
n'aUoit à rien n10ins qu'à fapper par les fondernens toute la puiffance du 
Pontificat. Pour y remédier , il vouloit que Ie Cardinal F ar1téfe Légac 
ò' A vignon allât lui-même pourvoir à la défenfe de cette ville. 1vlais heu- 
reufement Ie Cardinal Tournon, qui étoir en chemin dans ces quartieB 
pour fe rendre à la Conr, fe trouva Lì tour a propos pour appaifer Ie 
mal. ûr ayant promis à Montbrun, qui avoit cpoufé fa niéce, de lui 
faire rendre fes biens qu'ön avoit confifqués pour caufe de rebellion, & 
de Ie faire rentrer en grace- auprès du Roi s'il fonoit de France T & lui 
ayant même fair efpérer qu'il feroit rappellé & qu'on lui accorderoit Ia 
liberré de confcience, il r engagea à fe retirer à Geneve. Cette retraite 
nr rcntr
r dans l' obéilIànce Ie Com tat deftitué de fon fecours; mais les 
efprirs rdlerent toujours pleins de défiances, & difpofés à routes fortes 
d.e nouveautés. AjJémh1

 
LVIII. LE nombre des Prote{lans croi{f'oit tous les jours en France, 
.. , de Fvntai,,
 
ce qui éroit encore pis, croi!foieut en même terns les diífentions & les 
't
" [ au I'!: 
Jet 6le a nç
 
l;
irm. 
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'Mt>r.x. jalouGe!; entre les Grands. q Le 11 d' Août MDLX Ie Roi convo q ua une 
PIE IV. 
grande Affemblée à Fontainebleau) où il exhorra tout Ie Inonde à dire 
'l Belcar. L. hbrement ce que chaclln croyoit de plus avantageux pour Ie bien du Royau- 
T
 NO 63. me. Le Cluncelier en expofa les befoins ) & compara la France à un ma... 

$ 

. L. lade done on i 9 nore Ie mal. Après quelques dìfcours) GafPar de Colign.J 
Pa'llav.J
: s'étant approche du Roi lui préfenta quelques Requêtes) qu'il dit lui 
J 4. c. 16. a voir éré données en N ormandie par un grand nombre de perfonnes. 

ayn8 à qui il n'avoit pu refufer la grace de les ,préfenrer à Sa lY1ajefié. Elles 
Spo
d. porroient : que les fid.eles Chrériens difperfés dans Ie Royaume fL1pplioient 
N, u. Sa Majefié de les regarder d'un eril f.'lvorable , & qu
ils n'e défiroient autre 

;eur
t t. chofe, finon qll'on 1110déråt la [évérité des peines prononcées contre eux
 
$t:;. Rei
: jufqu'àce qu'on eilt prisconnoilfance de leurCaufe; & qu'on leur accordât 
& Relig. la liberté publique de confcÌence 
 afin qu'on ne prîc aucun ombrage de 
êub Car. IX. leurs Alfemblées fecrerres. 
P. I. p. 47. S I T d 
,. d 1 . I 1 ' 
. U Il .ce a J can . c lrf ontluc ) E veque e Va ence) pnt a paro e ) & apres 
Let avt.J . r' I b r' d & I ' I h '^' , . 
Jc It P t _ aVOIr expole es eloms' u Royaumc, oue e c atlrnent qu on avo!t 
6% da
 Îe pris des (éditieux.) il ajoura : Que cornme non feulemcnt la caufe du mal 
ConJeil. rel1:oit toujours) mais qÜ'il alloit même tous les jOL1rs en augmentant 
tandis que la Religion pouvoit y fervir de prétexte) c'éroir à ceia qu'il 
falloit pOl1rvoir : Que 1'011 s'y éroit mal pris par Ie paffé :I parce que 
les Papes, n'avoient eu d'autre but que de tenir les Princes en guerre t 
.que ceux-ci s'étoienr abufés en croyant éteindre Ie mal par les fupplices , 
que les 
lagifi:r.ats s'étoient conduits fans équité, & que les Evêques ne 
s'éroienr pas comportés comme ils devoient : Que Ie meillcur reméde éroit 
de rccourir à Dicu, & de convoqucr de tous les endroits du Royaume des 
hommes pieux pour chercher les moyens de réformer les Eccléfiafhques:Qu'il 
faUoit interdire toutes les chanfons infames, & y fubfiiruer des pfeaumes 
& des Cantiques facrés en langue vulgaire; & fi la verfion n"en paroif- 
foit pas fide Ie , il f.'lHoir corriger les erreurs, & laiffer courir ce que 1'0n 
jugeoit bon: Qu'il y avoit encore un autre reméde, qui éroit Ie Concile 
Général donr on s" étJit tOll jours fervi pour appaifer les différends qui étoient 
dans l'Eglife; & qu'il nc favoir pas comment Ie Pape pouvoit avoir la con- 
fcience rranquille, en voyant tons Ies jours périr tant d'ames : Que ti l'on 
ne pouv0it pas obtenir un Concile Général:l il f.'llloir) à l'exemple de Char- 
Jemågllc & de Louis Ie Débonn.Ûr
, en a{[embler I1n National : Que ceux 
qui troubloienr Ie re!Jos public en prenant les armes fOllS prérexte de Re- 
1igion , chofe dérel1:ée par toute l' Antiquité ) f.'lifoient un grand mal; mais 
que ceux-là n
en ['li[oient pas un moins grand) qui pour des opinions de 
Religion faifoient mourir les feéb.reurs des nouvelles doél:rines ; parce que 
la conl1:ance avec Iaquelle ils alloient à la mort, & Ie mépris qu'ils fai... 
foient de la perre de leurs biens, animoient Ie peuple, & lui fuifoient 
l1aÎrre l'envie de favoir quelle étoÍt cette Foi pour laqudle ils fouffroient 
volontairemenr taut de luau", 


Chttrlr .. 
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Charles de J.11arillac, Archevêque de Vienne paria dans Ie même fens, 
!l:pprouvant Ie reméde du Concile Général, mais ajourant qu'il y a
o!t 
bien plus lieu de Ie défirer que de l'cfpérer , en voyanr roures les dlflì- 
culrés qu'Ol1 y avoir fair naîrre, & rous les arrifices avec lefquels les Pa- 
pes avoienr éludé toutes les peines que Charles-Quint avoienr prifes pour 
venir à bour de Ie faire renir : Que les maux de la France éroient lì 
prelTans , qu'on n'avoit pas Ie rems d'attendre un médecin lì éloigné : Qu
 
par conféquent il valoit mieux avoir recours à un Goncile Narional , dont 
on s'éroit déja fervi dans d'autres occaGons en France, où depuis Clovi$ 
jufqu'à Ch.trlemagne & n1ême jufqu'à CIJIlries VII, on avoit tenu de pareil- 
les AL!emblées, compofées tanrôt de tous les Evêques du Royaume, & 
tanròt d'une partie: Que Ie nlal érant auffi prelTanr, on ne devoit pas dif... 
férer davanrage, ni renir aucun compre des obltades que Ie Pape pour- 
roir y faire nairre : Que par proviGon il faUoit obliger Ies Evêques de réfi- 
der chez eux ,.& ne pas permertre que les ltaliens qui jouilToienr de h 
troiíìeme parrie des Bénéfices du Royaume , en perçulTenr les fruirs en 
leur abfence . Qu' on devoir exrirper la Simonie & Ie rrafie des chofes 
fpiriruelles, & défendre comme dans Ie Concile d' Ancyre de recevoir des 
2.umônes dans Ie rems de l'adminiíl:rarion des Sacremens : Que les Cardi- 
r.aux & les Prélars depurés par Pard 111 avoienr donné Ie même Confeil: 
Qu
 P
ttl IV , quoiqu'amateur du faíl:e & de la guerre , l'avoit jugé nécef- 
faire: Que faure de cela , on verroit accomplir la prophérie de S. Bernard, 
que J efus-Chrifi: defcendroit du Ciel pour chalTer les Prêrres du Temple, 
com me il avoir fait autrefois les marchands. II palTa enfuire aux autrel 
maux du Royaume, & aux remédes qu' on pou voit employer pour les guérir. 
QUAND ce fur à Colig1t) à parler, il ait : Qu'ayant prié ceux qui lui 
avoienr mis leurs Requêtes entre Ies mains, de les figner, ils lui avoient 
répondu que 50000 Ie feroient, quand il en feroir befoin. 
LE Duc de Guife dit à fon tour: Que pour Ie fair de la Religion, il 
s'en remcrroit au jugement des Savans; mais que jamais aUCUll Concile 
n'auroir affez d'auroriré pour llli faire abandonner Ie n10indre point de 
l' ancienne Religion. 
LE Cardinal de Lorraine, après avoir par1é de différenres affaires par- 
-ticulieres, venant à l'arricle de la Religion, dit : Que les Requêtes pré- 
fenrées éroient infolentes; & que ce feroit approuver la nouvelle doe- 
-trine, que de permerrre aux fupplians l
exercice public de leur Religion: 
Qu'il éroir clair que la plus grande panie de ces gens-Ii ne fe fervoiel1t 
de la Religion que comme d'un prérexre, &. qu'il étoir d'avis qu'on pro- 
cédât contre eux avec encore plus de févériré ; mais que l'on modérâr 
les peines à l' égard de ceu"{ qui s' alTembloienr fans armes, & unique- 
menr par des vues de Religion, & que 1'0n prîr foin de les averrir & 
de les inl1:ruire : Que pour cet effet il faUoit envoyer les Evêques rélì- 
der dans leurs Diocèfes ; & qn'au moyen de cela, il efpéroir qu'on n'au- 
roit befi)in de Concile ni Général ni National. 
T OMf II. - C c 


IlnI.x: 
FIb IV. 
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M"I.
. COM M E on ne pouvoit convenir d'avis, r il fe fit un Edit daté dUi 
PIE VI. 2.7 de ce mois, par lequelle Roi convoquoit les Etats à Meaux pour Ie 
. B ,,}. L lode Décembre ;. & ordonnoit .94> aux Evêqucs de s'aíTembler ie 13 de 

R
eJ
;.5.. Janvier pour y traiter de la convocation dO un Concile National, en cas 
Thuan. L. que l'espérance qu'avoit donnée Ie Pape d'en renir bientôt un Général fe 

j. NQ 1%.. rrouvât vaine. II étoit auffi enjoint par Ie même Edit de furfeoÍr .ll'exé- 
cution des peines décernées pour fait de Religion, excepté contre cem, 
qui prendroient les an11es pour exciter ql1elque trouble. 
L E Pape, averri de la réfolntion de l' AiIèmblée de Fontainebleau:r 
écrivit au Cardinal de Tournon de faire tout fon pollible pour empêcher 
ccUe des Evêques, ou de revenir à Ronlc s'il nc pouvoit en venit à bout.. 
It Pare pr
 LIX. LE 2. 3 de Septembrc il fit appeller les AmbaíTadeurs , auxquels aianr 
poft de Ilote- expofé d'abord la nécellìté qu'il y avoit de renir au-p}utôt leConcile GénéraI,. 
v
au 1
C,on- vu la réfolution où éroient les François d'en renir un National, qu'il ne 
c:le c::nb.t croyoit pas que Ie Cardinal de Tournon pllt emp&cher ) quoiqu'il lui en eût 
j
:J:eurn;, 
tÍ cnvoyé ordre, il ajouta : Qu'il fe voyoit dans Ia néceGìré d'ouvrir Ie COl1- 
.y eonfentene cile Général, de peur que l' on ne dÎt que l' on en tenoit de N:ltionaux, rar. 
p"r l efqu

ous
 ce qu'il ne vouloir P as en renir de Général :. Que par con{équent il etoic 
a 
 reJ erve bl ' , d ' . I . d d ' I I 1" 1" lì Q I " 
de eelui de 0 1ge ouvnr ce 1I1 e Trente , & en ever a IUlpen lOn: ue ce leu 
l'Empertllr. éroit très commode, à caufe de fa htUatÌon entre l' Allemagne & l'lralie , 
quoique d'autres eu{fent préféré Spire, Treves,. ou d
autres Iienx, qu'il eltr 
accepté volontiers s'il y eût eu de lafureté, étant prêt d'aller même à Conf- 
tannnople, s'il ponvoit Ie faire en al1ìuance : Mais queUe confiance, di- 
foit-iI, peut-on prendre en cenx qui n'ont point de Foi? Qu'aucun Catho- 
lique & l'Empereur lui-n1ême ne feroient pas en fureté dans ces Iieux:- 
Que s'ils n'agréoient pas Trente , iis ne manquoient pas de villes, dans Ie 
Milanez , Ie Royaume de Naples, au les Etats de Venife , ou des Dues de 
Savoye & de Florence: Qu'ilne vouloir point entendre parler de révoquer 
les Décrets qui avoient été déja faits à Trente; mais que fans les révoquer 
ni lcs confìrmer , il renvoyoit Ie tout au Concile, qui à l' aide de l' aHiß:ance 
àu Saint Efprit , en ordonneroit ce qui plairoit à Dieu. II infii1a beaucoup 
fur Ie Concile National de France, dif.1nt que cela feroit d'un très mauvais 
exemple , qu' on vou.droit l'iI?iter en Allemagne, & que ii. I' on n't pour- 
VOYOlt, ceia pourrOlt produue quelque mouvement en ItalIe ;. Qu'Ils vou.. 
droient foumettre au Concile Ie Pontificat &. tons fes droirs, mais que' 
plutôt il fe facrifieroit pour la Religion & la Foi , Pro fide & relig;(Jne vo/tt- 
?flUS mor;. Aiant invité enfuite les Ambalf.'1deurs de lui dire leur avis, celni 
de l'Empereur dit qu'il croyoit qu'il valoit mieux différer encore qnelque 
rems,pulfque l'état des affaires d' Allemagne ne pcrrnettoit pasfon Maitre d'y 
confentir. Le Pape étanr un peu ému de ceere réponfe,r Amba{fadeur ajoura,\ 


94. Et ordonnoit aux Evêqu
s de s'af- me on l'a déja dit, que cctte convoca.. 
Itmbler Ie q. de Janvier" &c. ] Par la tiun étoit pour le 2.0 de Janvier. Cet 
Lc
tre, de convocation publiée dans les Edit étoit auffi daté du 2.6. d' Août , & 
MemolfCs de Mr. Dupuy il paroit, com- non dU,.2.7 , CQmme Ie dit FT4.-Paolo. 
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qu'il ['lUoit auparavant gagner l'efprit des Pri
ces d'Allemagne. .Le Pape MDLX. 
encore plus échauffé répondit, qu'on n'en aVOl[ pas Ie tems. MalS l
 Anl- PIE IV. 
baíEtdeur aiant repliqué, qu'ilétoit à craindre quecctte convocation n'ani- 
mât les Hérétiques contre l'ltalie ; Ie Pape en hauífant la voix dit , que Dieu 
nllabandonneroit pas fa Caufe, que les Princes Catholiques ne Ie lait[eroient 
pas fans fecours,& qu'il trouveroit de l'argent & des troupes pour fa défenfc. 
L' AMBASSADEUR d'Efpagne loua la rélo1ution de Sa Sainleté; & dit que 
Ie Roi fon Maitre ne manqueroit pas de la feconder, aiant déja envoyé 
pour ce fujet Antoine de Toledeen France. Ceux de Portugal J de Venife J & 
les aurres fÌrent les mêmes offres de-la part de leurs Princes, à qui Ie Pape 
commanda qu' on fir parr de (es inrenrions,& il congedia enfuire cesMinifircs. 
QUELQUE terns après, Pie eut réponfe du Cardinal de Tournon, qui lui 
n1anda, que malgré routes les t
ntatives qu'il avoit faites , il n'avoit pu faire 
changer de réfolution ni au Roi ni à aUCUl1 de fon Confeil; & qu'il n'efpé- 
.roir pas 11lême que Ie terns PÛt apporter une difpofi.rion plus favorable. 
voyant clairement que l'érat des chofes empiroit de jour en jour. Le Roi 

'Efpagne en voyant au11i à Pie la réponfe du Roi de France à Tolede fOll 
Amba{[tdeur , lui marquoir : Que Ie Roi Très-Chrérien s'excufoit fur la 
néceiIité où il éroit de pourvoir aux befoins de fon Royaume, ce qu'il ne 
pouvoit faire que par la voie d'un Concile Narional ; & que Sa Sainteré ne 
devoir ras s' éronner , fi les Rois pour prévenir de grands 11lauX fe détermi- 
noient a faire feuls ce qu'ils auroient dû faire conjoinrement avec Ie Pape. 
Cerre réponfe illquiéta d'autant pins Pie, qu
il crut que par-là Pbilippe pa 4 
roifToit avoir quelque deífein de faire la même chofe en Flandre. 
ON découvrit enfuire, que Ie Pape, s'il ne pouvoir tout à fait évirer Ie 
Concile, avoit delfein au moins de Ie différer s jufqu
à ce qu
il eût pourvu 
:lUX 5 intérêts de fa famille; parce que s'ille tenoit, il étoit néceífaire de zThuaa V' 
donner bon exemple ; outr
 que les dépenfes exceffives qu'il feroit obligé :.6. No J3: 
de faire pour la fllbfifi:ance des Prélars, des pauvres , des OfUciers, & pour 
les <ll1tres affaires du Concile, éplliferoient f011 Epargne ; & que d'ailleurs 
érant tour occupé de cetre affaire, il ne pourroit penler à l'agràndiífement 
tie fa Maifon. Malgré tout ceIa il réfoillt, qlloiqu'à contre-creur, de n'el1 
plus différer la convocarion. n tint donc Ie 10 d'Oaobre tune CongréO"a- t PaJIav. L: 
tion 95 de Cardinaux, auxquels it rendit compte de la réponfe du Roi b de 14. c. 17. 
France à. D. Antoine de Tolede, de la lerrre du Roi même, & de la néO"ocia- LapropofJ- 
tion du Cardinal de Tottrtlon ; à quoi il ajoura I'avis qu'il avoit reç
 tout tion eft ap- 
nou veHement de F ranee, q UO en cas qu' on ou vrîr Ie ConciIe, les F ran ç ois P c rot' d v,r:e dez 
,. , fc I d ,. . fi 1 P /1. . ar znaux. 
ctment re 0 us e n y pOint venlr, I es rotenans ne promettolent aupa- 
ravant de Ie recevoir. Tout cela jetta les Cardinaux dans un grand embar- 
ras. Car ils craignoienr , que nonobfi:anr l'ouvermre du Concile Général 
 
Ia France ne laifsât pas d'en t{;nir un National, & que cela ne nit fuivi 
95. II tint done ie 2.0. d'Oélo9re die que cette Congrégation ne fe tine 
line Congrégatioll de Cardinaux , &c.] que Ie 1.7. 
Lc Cardinal pq.llavicin) L. Ii. c. 1.7. 


Cc ij 
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J.lp I. x. d'une fépararion enriére du Saint Siége ; exemple pernicieux pour routes 
Pu: IV. les autres Nations Chrériennes , qui pourroient s> en féparer aulIì, foir du 
confentemenr, foir [1.11S Faveu de lears Princes. 
QUELQUES-UNS jugeoienr aut1ì fort importanr l' avis donné au Cardinal 
de Trente, de ne pas faire trop d'avanccs ponr l'offre de fa ville, &. de fe 
fouvenir qu>il ne pouvoit ni ne devoit en difpofer fans la volonre: de l'Em- 
pereur , qui en éroir Ie Seigneur, & qui avoir déclaré qu'il vouloir abfo- 
lumenr renir la Diére avant Ie Concile. Enfin on avo it pris beaucoup d'in- 
quiétude de ce que D. Antoine de To/ede mandoir de France, que rous les 
Grands & les Evêques mêmes fomenroienr les nouvelles opinions, pour 
aiIluer & augmenrer par-là leurs prop res avallrages. Néanmoins rOllS le
 
Cardinaux, excepré celui de Ferrare , furent d'avis de lever la fufpenfion 
du Concile, & d'en f.'tire l'ouverrure. Le Pape prit done la réfolution d
 
le faire lla S. l'Æarrill; & après avoir comparé les dangers avec les efpéran- 
ces , il prir fon parti, & tâcha même de rafIluer les Cardinaux & res créa- 
turts ) en difant que Ie mal feroir forr grand pour la France, & forr peu 
coníìdérable pour Ie Sainr Siége , qui avoir peu a rerdre, ne rirant pas des 
Expédirions de ce Royaume plus de 1.5000 écus par an; au-lieu ql1'au con- 
traire Ie Roi perdroir Ie droit de nominarion aux Bénéf1ces, qui lui avoir 
été accordé par les Papes : Qu'en fe foufirayant de leur aurorité, la Prag- 
.111arique [eroit rétablie> les Evêqnes élus par leurs Chapirres,. les Abbéç 
par leurs Monafleres , & Ie Roi dépouiUé d'une íì grande difi:riburion : Qne 
pour Ini, il ne regrerroir en cela que la perre des ames; mais que íi Dieu 
vouloir les punir de leurs péchés & de leur infidé1iré, il ne pouvoir pas en1- 
pêcher ce malheur. 
L'Emperfur Au comm,encement de Novembre arriverent a Rome d'autres Iettres de 
f'! la d 
)'.1.m l 'e l'Emperenr, qui difoir, quoiqu'en rennes généraux, que h our ce q ui Ie 
font' ttJicu. d . r 11 ' 1 fc ' I . r' , I 
t6d'accepter regar ou penonne :menr,.1 ,er
)lt v,: onners ce qu
 Ion ,auou 
 Pape 
lrente pour par rapporr au ConClle. Mats 11 aJourOlr, que li on prerendou Ie renlr hors 
ð li
l du de l' Al1ema
ne , ou Ie conrinuer a Trenre en levant la fufpenlìon. non- 
onn e. {eulemenr il ne produiroir aucun fruir :T mais qu'il aigriroir encore plus les 
Prorefians:T & peut-être leur feroit prendre les armes pour en empêcher la 
tenue,. comme il en avoir déja reçl1 pluÎïeurs avis : au-lieu que G on en in- 
cliquoir un nouveau, il y avoir lieu d'efperer que ceb en engageroit plu- 
heurs à s'y rendre. Certe nouvelle fir que les Cardinaux,. qUI VOYOlent 
dairemenr que íì Ie Concile n'étoir pas une conrinuation de celui de Trente T 
tour ce qni avoir éré décidé deviendroir inutile yfaure J'avoir été conhrmå 
par aucun Pape , fe rrouverenr parragés dans leurs avis. II fe tinr une Con- 
grégation pour délibérer fur cerre mariere:1 où l' on parIa beaucoup fans 
prendre les fuffrages,. qui furent recueillis dans une Congrégarion fuivan- 
tee Le Cardinal de Carpi fit un long difcours pour monrrer la néceffité ql1'i
 
y avoir de continuer Ie Concile, en fe contenrant d'en lever la fufpenlìon;. 
&. cet avis fur appuyé par les Cardinaux Clfis &. Pifani. Mais Ie Cardinal dc' 

rente dit, que dans une affaire où il s' agiífoit de de fummâ rerum, & où iL 
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Y avoic tant de difficultés , il étoit bon d'y penfer un peu davantage ; & tous MDI.X.' 
c d ^ r " PIE IV 
lesautres Cardinaux Iurent e meme lentl1nent. ,:. 
LX. L! foir fllivant il arriva fort à propos un Exprès de France avec nne Le Pape 
prorefl:ation , que lì 1'on n'a{[embloit au-plutôt Ie Concile Général, Ie Roi aprè
, avoir 
, 1 L d. fi fc d' N' 1 ' fi: 1 pl/blle un 
ne POUVOlt p us e \ 1 pen er 
n\ convoquer un 1 " a d 
lOn l 
: qU.
I re 1 e e l ne Jl
bilé, fate 
faUoit plus penfer a Trente, nl a aucun autre leu It
 Ie ) pUllque e on- préparer It: 
cile aiant éré follicité depuis fi longtems pour les befolns de l' Allemagne & Bullepotl
 la 
tout nouvellement pour ceux de la France,il étoit nécelfaire de Ie tenir dans dun
ocatyn- 
un lieu commode aux deux Nations, puifqu'il deviendroit inutile fi les uns onel e. 
& les autres ne pouvoient pas s'y rendre. L' on propofa Confi:ance ou Be- 
fançon ; & Ie Roi promettoit que fi 1'on vouloir choilir une ville en Fran- 
ce, on y feroit en une entiére fureté. 
ur ceIa v Ie Pape réfolut de ne pas v Rayn. 
différer davanrage, & dans un Confifi:Olre du I 5de Novembre il condut de N' 67. 
f " r 1 D " h fi ' '" t " " & . d ' d Fleury L.. 
aire une Procefuon e lmanc e 111 vant In CI lCtO ctnere, accor er un 1 4 No'n+ 
J ubilé , & de chanter une Meíre du Saint Efprit au fujet de la réfolutiol1 5 ' · 
prife de tenir Ie Concile à Trente; difant, qu'après qu'il feroit alfemblé on 
pourroit Ie transférer ailleurs , li on Ie trouvoit à propos, & qu'il s'y ren- 
droit lui- ll1ême , pourvu que ce flu un lieu slIr. Ii ajoutoit, qu'il ["mroit 
bien trouver des armes pour réprimer cel1X qui ne voudroient pas (e fou- 
mettre à ce qu' on y auroir décidé. II fallut penfer enfuite a lamaniere dont 
on drelferoit la Bulle, & on tenoit tous les jours des Congrégations pouu 
favoir íi 1'0n devoit dédarer ouvertement, que ce fût une continuation du 
Concile dont on levoit la fufpenfion;) COlUme Ie Pape Ie déíiroit , afin 
ql1'on ne fonmÎt point à un nouvel examen & qu'on ne remît point en dif- 
pute les chofes déja décidées. Les Impériaux & les François faifoicl1t all 
contraire tOUS leurs efforts auprès du Pape & des Commifiaires, pour faire 
déclarer qne c'étoit un nouveau COl1cile ; a(furant que c'éroit Ie nloyen- 
d'y faire venir les AlIemands & les François , qu' on ponrroit faire confen- 
tir enfuite à ne point remettre en difpute les chofes déja décidées : Qu' au- 
trement il éroit inutile de parler de Concile pour ramener les Protel1:ans" 
Ql1'on révolteroit dès Ie premier pas; en leur donnant occafion de dire :? 
qu'ils ne pouvoient fe foumetrre à une Af1èmblée qui les avoit cond.lmnés. 
fans les entendre. Les Efpagnols de leur côré, de concert avec Ie Duc de 
Florence qui éroit alors à R
me,. demandoienr qu'on levât la fufpealÌon 
 
& qu'on dédarât que Ie nouveal!. Concile n'éroit qu'une continuation de. 
celui qui a voir été déja commencé. Le Pape & les Commiflâires prirent un 
Inilieu , qu'ils crurent propre à contenter les deux parris. Ce Ponrife 9 6 pu- 
blia allffi un J ubilé U niverfel , & Ie 24 du 11lême mois il alIa à pied en. 
proceilion depuis S. Pierre jufqu'à la Minerve , avec tous les Cardinaux & 
tom:e fa Cour. Mais cette cérémonie 97 ne put fe fairc f..'ins quelque bruit... 



(). Ce Pontife publia auffi un JubiZé 97' Mais cette cérémoníe neput jéfaire. 
U niver(el , &c. ] La Bulle en cii d'l,tee du fans quelque bruit, &c.] Lc Cardinal 
%0 d
 Novcrnbre.. Pallavicin nous affure , qu'il n'eR rien 
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MnI.X
 Car les Ambatfad
urs, q ui avoient coutume de march
r devant la Croix, 
!tIE IV. 
voya.l1t que les Evêques la fuivoient immédlatement" & que Ie D.lC de 
Florence x Inarchoit après eux entre deux Cardinaux qui n'étoient pOInt 
x PaUav. L. dans les Ordres, voulurent avoir Ia même place. Cela excic.l du defordre;& Ie 
14-. c. 11. P 1 r. tr I 
 1 ' I 11. . 1 . 
Fleury L. ape pour e lalre ceuer" es nt pacer apres que que contenatlon entre UI 
151.N;} ;:'4. &. les Cardinaux qui Ie précédoienr. 
y Rayn. LI 2.9 bEnlle de Convocation" fut publiée dans Ie Conlilloire fous Ie 
N) 69. title de Bulle d'/Ildillion, feus lequel elle parut imprimée en divers lieux :J 
Pallav. L. quoique depuis , dans l'impreffion qui fe fit des D
crets du Concile, 011 




d
7. changeât Ie mot d'/lldic1ion en celui de CélébrAt;on. Le Pape difoit dans cet- 
No 18. te Bulle: Que dès Ie moment de fon exalration il avoit eu envie de convo- 
l
1cN'. L. quer un Concile Général pour l'extirpation des Héréfies, l'extir..éhon du 
5'+, J u6. Schifine , & la réformation des mreurs : Que Paul & Jules l'avoient déja 

ífemblé iàns Ie pouvoir finir. Puis, après une expoGrion de ce qui étoit 
arrivé fous ces deux Ponrifes, il rejetroit Ies oblbcles qui en avoieur arrêré 
la conclutìon , fur l'ennenu du genre-humain, qui n'aiant pu rout à f.-lit 
en c111pêcher Ie fuccès, avoit fait au moins tout ce qu'il avoit pu pour Ie 
reculer : II ajouroir , que ce retardement avoir donné lien anx HéréGes & 
aux diviíions de fe multiplier; mais que, puifqu'il avoit plu à Dieu de ré.. 
tablir la concorde entre les Rois & les Pnnces Chrétiens, il avoir conçu 
une grande efpérance de mettre fin aux maux de l'Eglife par Ie moyen du 
Concile: Que dans cette vue il ne vouloit pas en différer la convocation, 
rant pour éteindre les Héré1ies & Ie Schifine, que pour réformer Ies mæL1rs 
& conferver la paix dans la Chrétienté : Qu'ainfi , de l'avis des Cardi- 
naux , & après en avoir donné part à FerdÙl.tnd Empereur Elu des Ro- 
n1ains, & aux antres Rois & Princes qu'il avoit ttouvé difpofés à en favo- 
rifer la renue, il intimoit par l'autorité de Dieu & des Apôtres S. Pierre 
& S. Paul Ie Concile Général à Trente, pou-Ie jour de Paques fuivant , 
route fufpenfion étant levée : Qu' en conféquence il exhorroir & ordonnoit 
fous les p
ines canoniql1es, à tous les Patriarches, Archevêques, Evê- 
ques) Abbés , & à tous ceux qui par droit, par privilége ,.OU par conru. 
Ine y avoienr voix délibérative, & qui n'auròient aucun empêdiement lé- 
gitime, de fe rrouver à Trente avant ce jour : Qu'il averti{foit de même 
c:enx qui avoient ou pouvoient y avoir quelque inrérêr de s) rendre: 
Qu'il prioir l'Empereur , les Rois , & les antres Princes, qui ne pourroient 
pas y venir en perfonne , d'y envoyer leurs Procureurs, & de f.1:ire enforte 
que les Prélats de lenrs Etars fatisfi{fent à ce devoir fans retardemenc & fans 
excufe , & eu{fent eux & leur fuite un paifage libre &. sûr dans leurs païs, 


dit dans les Aaes de cette conte.laeion t Journal du Maître des Cérémonies: en 
dont effe&ive:nci1t Raynaldus ne fait au.. fortc qu'il y a toUt lieu de croire , que 
cune mention, non plus qu' Adri.rni , qui ce n'elt que fur de [aulT'as infòrmaÚons 
Jacome dans un alTez grand détail tOut cc que notre Hi1l:orien a rapporté ce fait. 
qui re
arde'Cojìnf' Grand-D
c de Tofca- auquel Ie Continuateur de Mr. Fleur.} 
nee Ii n'en eft Úcn dit non plus dans Ie n'a pas lailTé que de donner créance. 
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comme il tâcheroir q u'ils l"euLfent dans Ie lien . ; n'aiant d'autre vue dans la MDI1'; 
PIE IV. 
célébration de ce Concile que l'honneur de Dleu , Ie recouvrement des bre- 
his éaarées, & la tranquilliré perpetuelle de la République Chrérienne. Il 
ordo
noit en même tems , que cetre Bulle fût pubhée à Rome, & que deux 
mois après fa publiçation eUe.obligeât taus ceux qu'clle regardoit) com me 
íì elle leur eût été nommémenr fignifiée. 
LE Pape , par la maniere dont la Bulle étoit conçue , croyoit avoir con- On la dre.J!ë 
" 1 & . fc I ,., ^ de manzere 
tente ega. ement ceux qUI ou 1altOlent qu on convoquar un nouveau qu'ellepuijJe 
Concile ) & ceux qui défiroient qu'on.déclarât que c'étoir unecontinuation Con/enter 
de l'ancien. Mais il arriva alors ce qui a coutume d'arriver dans Ies parris tout Ie 
01f- 
, , d ' 1 ' fc ' 1 d . & 1 I ) de matr oW 
flutoyens, qUI ep al ent ega ement aux eux pa.rtles ; e ape, comme n'Ý rétl({ìt 
je Ie dirai après , ne contenta ni les uns ni les autre
. In1médiatement après pnr.PieJ'en- 
h publication de la Bulle Z ,Pie dépêcha Niquet pour la porter en France, voie 
 tOUf 
d d d ' fi ' . I e, d . ler Prmcer 
avec or re e Ire, I on n en approuvolt pas a ronTIe, qu on ne evolt &' I Rein; 
pas regarder au mot cOlltinuare,parce que cela n'emp
cheroit pas Sill qu'on ne d'
n;leter.. 
pLlt parler de nouveau des chofes qui avoient déja éré pro r ofées. II envoya re. 
aui1Ì la même Bulle à l'Empereur & au Roi d'E[pagne. I n0111111a en mê- 2; PaIlav.l; 
111
 tems a Zacharie Delfino Evêque de Liefina pour fon Nonce auprès des H. c. t. , 
Princes de la Haute-Allemagne, & Jean-Francois Commmdon Eveque de p. u
.Mem. 
Zante en la même qualiré auprès de ceux de la BaLfe, avec des lerrres pour Spond. 
tous ces Princes, & un ordre de recevoir les iníl:ruétions de l'Empereur , NO 18. 
avant que de rraiter avec ellX & d' exécl1ter leur AmbaíTàde. Il defi-ina de Il PalIav.l; 
plus b l'Abbé j,\1artinengo pour aller inviter au Concile la Reine & les Evê- If. c. 1. 
qlles d' AngJererre, & ceta à la perfuafion d'Edouard [(arne, dont on a déja b Pallav.l_ 
f. ar1é , qui Ie Ratta que ce Nonce feroit reçu de l.1. moitié du Royaume fans IS. c. 7. 
'oppohtion de la Reine. Et quoique quelques perfonnes llli repréfenraifenr 
 
que c'étoit commenre fa réputation que d'envoyer des NOTIces en Angle- 
t
rre &. vers deJ Princes qui étoient ouvertement féparés du Saint Siége , il 
répondir , qu'il v01110it bien s'humilier devanr l'HéréGe même , puifql1'il n'y 
;;Lvoit rien d'indigne du Saint Siége à faire tout ce qu'on pouvoir pour rega
 
gner des ames à Jefus-Chriít. Ce fut par Ie Inême n10tif qu'il envoya auffi 
Connoúio en Pologne, à de{[ein de Ie faire pa(fer en Mofcovie pour inviter 
au Concile Ie Czar &fes Sujets, quoiqu'auparavallt ils l1'eutTent jamais re- 
connu l'autorité des Papes., 
Pie revenant à parler dl1 Concile dans Ie Conlif1:oire, pria qu'on l'infor- 


98. Parce que cela n'emp
cheToit pas Trente Ie puiffint de nOU1/t:zu dirf.'uter 
!u'on ne pût parler de nouveau des chofes (,. débattre, &0 qu'elle 1leut aUJJï donnt.,. 
qui .1.l-'Oifnt déja été vroJ'ofées , &c, ] C'cH liherté &- J!ur accès à tous ceux qzLÌ.y 1lOU'" 
ce que Ie Roi Charles IX, atteJle Iui-même dront venzr. o
 envoyer. Dup, Mém. p... 
d.Hs U'1e Letrre du Jr de Décembre 1$60. 6'
. Que ç'alt eré pourrant réellemenr I'in... 
à Lel T?ourdaifiere fon AmbaíTadeurà Ro... tention dl
 Pape , c'
ll de quoi il y a . 
IV'. Veu meflne,nent , dit-il, que fadite beaucoup heu de dourer. Mais au moins 

' .inteté eft en 1/o1onté, ainfi qu'elle m'a on voit par Ia Lerrre dil Roi , que la pro- 
f r dire, d:accorder qlle les détermina- m
lTe 
Ul en avoit été faire , & que nOtr
 
tions jà faites audit premier Concile de Hlflonen ne l'a pas avancé fans garant.- 
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MDIX. mât des gens qui éroient en répuration de fcience & de venu dans les diffé- 
PIE IV. ..... f' d I 
remes Provinces, & qu'on croyoit propres à penna er a vérité dans la 
difpute, dif.'lnt qu'il avoit envie d'en fàire venir plulìeurs ; & protelhU1t 
qu'après avoir fait rour fon paf1ìble pour f
ire venir tous les Chrétiens , & 
les unir dans une mêmc Religion, il ne laiffet:oit pas de tenir Ie Concile , 
quand il y en auroit quelques-uns ou plulìeurs même qui refuf.'lffent de s'y 
rendre. Cependant il avoit de fones craintes, que les Protefians d
 Alle- 
magne conjointement avec nne bonne partie de b France ne refufalfent de 
venir à Trente , ou ne fi{fent des demandes lì exceilives , qu'il ne plIt pas 
les contenter. 11 appréhendo!t même , qll'ils ne prÌLfent les armes pour dif- 
fiper Ie Concile ; & il efperoit pen de fecours du côté de l'Emperenr, qui 
avoir trop peu de forces pour ponvoir les arrêter. Enfin il avouoit ) que Ies 
périls éroient grands & Ies re{fources foibles; & cela Ie remplilfoir d
inquié
 
tudes & de craÏntes. 
l?'erger écr;t LXI. La Bulle éral1t tombée entre les mains des Protc(tans d' Allemagne , 
COHfí e cctte qui s'éroienr rendllsen grand nombre aux Noces du Ducde Lawembouro- , 
Bll, e. iis convoquerent une Diéte à Naumbourg pour Ie 10 de Janvier fuiva
r. 
c Id. L. I
. Verger C écrivit alors un Libelle contre cette Bulle, oùaprès avoir inveétivé 

. 2. contre Ie fafte , Ie luxe, & l' ambition de 1... Cour de Rome, il ajouroit : 
:8hu

 1. Que Ie Pape a\'oit convoqué ie Coneile, non pas pour érablir la doé}rine 
sp
ni aI]. de 
 efus-Chrift , !11ais pour oprril!l
r 
es ames &, les réduire en fervitude.: 
ow. If6r. Qtúl n'y appellolt que ceux qUI 1m etOlent attaches par ferment, & excluolt 

o 4. L par-ll non-felliement ceux qui étoient feparés de l'Eglife Romaine, mais 
I5



 46. encore les perfonnesles plus judiciellfes qui vivoient dans fa Communion: 
Et qu
enfin il ôtoit toute forte de libené, de Iaql1elle feule on pouvoit ef... 
perer Ie rérabliffemenr de la concorde. 
.Mor
 de LXII. VERS Ie ll1ême tems 1'on apprit a Rome, d que Ie Roi de France 
Françotr lL 'c . 'r 1 . d d -' d I d d ' 
or. hi . avolt Ialt emprllonner e PnnfC e Con e, & onne es gar es au ROI de 
.L rou er en b d . , 
France. Navarre. Le Pape en eut eaucoup e jOle, comme d'une chofe qu 1l 
dThuan. L. croyoit capable de faire échouer enriérement l'idée du Coneile National. 

f
u
o, t Il- e,l1t mêm: d'autant plu
 d'efpérance de ne po
nr, êr!e expof
 à ce chag,rin, 
154. N' 13 8 . qu'd eut aVlS de la ma1adle mortellc dont Ie ROI 
tOlt attaque , & qUI fur 
caufe qu'on ne tint point les Etats à ?vleaux. Cet accident caufa un grand 
e Rayn. changement dans les aff.'lires e. Car Fralzfoir II, étant moftJe 5 de Décem- 
NO 82. bre , & Charles IX fon frere âgé feulement de dix ans lui aiant fuecédé , la 


o

. Régence felon les loix échut principalement al1-Roi de Navarre comme pre- 
Palla;. L. mier Prince du Sang, qui pour mainténir faeilel11ent fon autorité, fe con... 
I.
. C, I. tenra de la partager avec la Reine-Mere; f laquelle, pour conferver Ie pöu- 
Fleury L ' · II ' , d I ' d fc 111 I . , 
I)4.,NC: f 9. vOir qu e e aVOlr pns pen ant a VIe e on autre s, parut vou Olr satta... 
Thuan. t. cher à fon pani. Ce Prince favorifoit prefque ouvertement la nouvelle 
2'. NQ 6. Religion, & fe gouvernoit entiérement par les confeils de l' Amiral de Co- 
fJd, L 
6. lig-ny , qui en f.'lifoit une profeffion déclarée. tes Protefians, plus remplis 
l\ !). que jamais de l'efpérance de pouvoir obtenir la liberré de confcience qu'ils 
èCll1andoienr, commencerent done à s'alfembler prefque pllbliquemçnr J 
an 
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M rifc q 1.1e dtexciter dans Ie Ro y aumc des nouveautés [édirieu[t;s, &, f..'lns au- MDI.*; 
PIE IV. 
c:un égard pour Ie pellple , qui en conçut beaucoup de mécontcntement & 
cl'indlgnanon. Cela fit prendr.e à la. Reine-!vIere & allX principaux du Çon- 
feilla. ré[olution de tenir l
s Etats à OrIéans) & l'ouverrure s'en fit dès Ie 
I 3 du même mois. 
ENTRE autres chofes que l' on propofa pour Ie bien du Royaume,le Chatl- EMir d'Or.ô. 
celier remontra : g Que la Religion éroit plus puitT:'lnte que routes les affec-leanr. 
tÏons & toutes les attaches, & que Ie lien donr dIe [erre les hommes ell g Id. L. 1..7; 
plus étroir qutaucun autre de la Sociéré civile : Que les Royaumes fe 
-3 1.., 3,4. 
rnaintienent mieux par la Religion, quc par Ies Frontiéres ; & qu'ils fe di- S

nd. N
 
vi[enr auffi d'avantage par lacréancc, qu'Ils ne font divifés entre eux par les .u. & (eqq,,' 
bornes qui les féparent : Que Ie zéIe de la Religion fait mépriíer les femmes Fleu

 L.. 
les enfans , & route forte de parenté : Que lì dans une même maifon il y 


ar.l: 
a une différence de Religion, Ie pere ne ('luroit s'accorder avec fes enfans) 1.9. No IS. 
un Frere avec fon frere) & une femme avec fon mari : Que pour obvier à 
ces dé[ordres on a voir befoin d'un Concile, que Ie Pape avoit fait efpcrer ; 
111ais qu'en artendant) on ne devoit pas permettre que chacun invenrat une 
Religion .t fa mode, ni introduisÎt à L'l fantaiGe de nouveaux ufages, all 
préjudice de la rranquilliré publiqne : Que lì Ie Concile venoit à manquer 
par la fame du Pape , Ie Roi y pourvoiroir par un autre moyen; mais qu'en 
attendant il éroit néce{f.1.ire de fe guérir foi-même , parce que la bonne vie 
ell la perfuaGon la plus eflÌcace : Qu'on devoit abolir les noms de Llltbé- 
,Ùns, de H ugtleJlots , & de P .tpifles , qui ne [entoient pas moins la t'léèion 
que ceux de Guefpbes & de Gibe/ins; & employer les armes contre ceux qui 
l1e fe [crvoienr du voile de la Religion que pour couvrir leur ambition, 

eur avarice, & Ie penchant qu'ils avoient pour la nouveauté. 
Jean!' Ange A vocat au ParIement de Bourdeaux h parIa pour Ie Tiers Etar) h Fleury, L
 
& dit beaucoup de chofes contre les mæurs corrompues & les defordres des IH. No 5. 
,EccléGalliques ; & après s'êrre étendu pour l110ntrer que leur ignorance , 
leur luxe, & leur avarice éroient la fource de tous lcs maux, il concIue 
<Ju'il y ['lUoit remédier par la prompte célébration dll Concile. 
Jacques Comre de Rocbefort i qui parloit pour la Noble[[e , dir entre au.. i Id. No 6.. 
tres chofes : Que rout Ie mal venoit des donations imn1enfes que les Rois 
& les autres Grands avoient ['lites aux Eglifcs, & fur-tout de la jurifdié1:ion 
qu'Ol1 leur avoit accordée fur la vie & les biens des Sujets du Roi, chofe 
qui ne convenoit nullement à des gens qui ne devoient s'occuper que de la 
priere & de la prédication : Qu'il étoit néceffaire de pourvoir à ces incon- 
véniens. Après quoi il requit, au nom de ]a Noble{[e 
 la permÜIìon d'avoir 
nes Eglifes publiques pour l'excrcice de h Religion. 
Jean Qtt;ntÙl Bourguignon k parlant au nom du Clergé, dit : Que les Ie Id.. N;J 
 
Etats éroient a{[emblés pour pourvoir aux befoins Je l'Etat, & non pour 
réformer rEglife , qui ne fauroit manquer, qui cll fans ride & fans tache, 

 qui (era roujours incorruptible) quoiqu'clle :tit quelqucfois befoin d'être 
TOME IL D d 
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iDU:. rétormée en quelqu
 panie de fa Oi[cipline: Qu'ainfi on ne devoit pas écð'lf
 
PIE IV. ter ceux qui relfufcltant des Seéè
s enfevelies demandoient des Eglifes dif- 
tinguées des Catholiques , mais qu' on devoit 1es punir comme Hérériques ; 
& qu'il éroit de la junice du Roi de ne les point écouter , mais de con- 
traindre tous fes Sujets de croire & de vivre felon la forme prcfcrire par 
1.Eglife : Qu' on ne devoit pas permettre à ceux qui étoient for- 
tis dLl Royaume pour cau[e de Religion, d'y rentrer : Qu'on devoir punir 
de nl0ft ceux qui étoient infeétés d'Héréfie : Qu'on réformeroit aifémenr 
la Difcipline Eccléliallique) fi l' on déchargeoit Ie Clergé des décimes , & íi 
on rendoit aux Chapitres la Iiberré des Eleétions; & qu'on avoit remarqué 
que l'année mêlne MI>XVII , que la nomination 'des Prélatures avoit été don- 
née au Roi rar Ie Concordat, on avoit vu naitre l'Hérélie de Luther, qui 
avoit été fUlvie de ceUe de Zuingle & de pluheurs autres. Enfin il demanda. 
la confirmation de routes les immunités & des priviléges du Clergé) & l<t 
décharge de routes les vexarions qu'il avoir à fouffrir. 
1 Thuàn. 1. LE Roi I ordOlma à rous les Prélars de fe difpofer pour fe rendre au Con
 
3.7. NJ ,. cile convoqué à Trente. Il donna ordre en même rems d'élargir tous cen" 
qui étoient en prifon ponr caufe de Religion, annulla roures les- Procédures 
Stlfpmfi.on f.1.Ïtes contre eux, leur donna une Amnií1:ie pour tout ce quils ponrroient 
des [upJ,fJll- avoir f.-lÍr auparavant, & leur fit refi:ituer leurs biens. 11 détèndit fous peine 
#es. de la vie de s'otren[er de fait on de paroles pour caufe de Religion. Il exhor- 
ta tour Ie monde à fuivre les uflges de l'Eg1ife:t fans introduire aUCl1l1e nou- 
veauté. Enf1n il remit Ie reite des affaires au mois de 11ai prochain, reIn$. 
auquel il répondroit à la Requête préfentée par Ie Comte de Rochefort. 
[e Papeir LA nouvelle de la mort du Roi de France, & 17avis que donna Ie Cardi- 
Ie Roi d'Ef- nal de TfJurnon de l'union de la Régente avec Ie Roi de Navarre, jetterent- 
j1agne e;- Ie Pape dans de grandcs inquiétudes , & lui hrent craindre quO on ne lâchât. 


iflr

n encore r lus qu'auparavant la bride aux Proteí1:ans. Pour dcher de l'empê-- 
France pour cher , i envoya en France Laurent Lencio 9' Evêque de Fermo, m & enga- 
1ema
defl à gea Ie Roi d'Efpagne à y envoyer Je
m Mdnr;quez.. pour ['lire fes compli- 
p
o
:äie n a mens de condoléance à la Reine fur la mort de fOI1 fils, & la prier de pro- 
pour la oRe_ teger une Religion où cUe avoit été née & élevée. Le Nonce avoit ordre de 


gionCathg-la faire fouvenir des grands bienfaits qu'el!e avoir reçus du Saint Siége par Ie 
,']ue. Pape Clément r II, & de Ja conjurer de ne pas donner occafÌon à nn Schifme, 
1'; :dI
7
' par la licence où eUe !ai{[eroit vivre ks Sujets, & de ne point chercher de' 
.. . reméde aux maux préièns hors de l'Egli[e Romaine) qui avoit convoquê 
Ie Concile pour y pourvoir ; mais de prendre foin que Ie Royaume ne s' écar- 
tâc point de la Religion:r & qu'on ne Ht rien au pr
judice du Concile qui 
étoit imimé. Ainh finir l'al1 MDLX , avec LU1e certaine di
oofition dans les, 
atfaires, qui annonçoit pour 1a fuite des évcnemens encore plus importans
, 


,99' I
 enlloya en Franc
 Laurent Len- éroit François 
 comme on le voir par 
tlO, Eveque de Fermo , &c. ] Quoiquc Raynaldus & PallaJ'icin. 
Fra.-Paolo Ie nomme Laurenr ) fon nom 
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L' ANNÉ!. fuivante Manriquez.. arriva en France, It & ayant expofé fa 
bl.xr: 
cosnmi11ion à la Régente , elle 111i .fit au fujet de la Religion & du Con- IE 1\ . 
cile une réponfe pieufe & favorable. Mais con1me ) dans routes les oc- On gagr" If 
calions qu'il trouvoit de lui parler fur Ie même (ujet, ill'exhorroir & joi- Rei de N.- 
gnoit luême quelquefois les ll1enaces aux exhortarions, pour l' engager à ":/7/ zr 
employer les fUl'plices contre les Huguenots; Ie Roi de Navarre, que p;o
:]{::' 
fes prérenrions fur la Navarre rendoienr ennemi des Efpagnols , s' 
 po- S R .., 
r' \ " 1 ' fc M . I d n tat, Clp.. 
.lOlt a rout ce qu I POUVOlt propo er. 4nTlquez..) pour e ren re avo- & Relig. 
rable aux Catholiques , au Pape, au Concile , de concert avec les Guifes Cub Car.l.x. 
& quelques al1tres qui avoient Ie n1ême deffein , lui propofa de pren- ih%.' p. t 
dre 100 la proteéèion de la Religion Catholique en France; de répudier 
8, u
t 2.

 
comme Hérérique Jeanne d'Albret Reine héréditaire de Navarre, en re- Porelin, L. 
tenant roujours Ie droit que fon mariage lui avoit acquis fur ce Royaume, Ii F: 
g5. 
par l'aurorité du Pape qui déclaroit Jeanne déchue de fa Souveraineté N
}

[. 
pour caufe d'Héréfie, & d'époufer en fa place Marie Reine d'Ecolfe, Spond. 
du droit de laquelle il obtiendroit Ie Royaume d' Angleterre, dont Ie Pape 
o 
î ' 
àépouilleroit Eliz..abetb. Aces promelfes les Guifes ajoutoienr ceUe du La
l a. 
Royaume de Sardaigne, que Ie Roi d'Efpagne Iui céderoit en dédomn1a- Pallav. La 
gement du Royaume de Navarre; & Ie ßattoient que ce Prince l'aide- IJ. c. J. 
rait de toutes fes forces, & que Ie Pape appuyeroit tout de fon aurorité. 
:



 
j 
On lui repréfenta routes ces chofes avec tant d'arrifice, & on les lui .fit Mem. de · 
enviC'1ger fous tant de différentes fonnes, qu'il fe leurra de toutes ces efpé- Cafielnau " 
Jances jufql1'à fa mort. T.I.L.71a. 


100. Manriquez-Zuipropofa depren- 
nre la proteélion de la. Religion Catholique 

n France , de répudier comme Hérétique 
.Jeanne d t Albret Reine hél'éditaire de N a- 
Jlarre , &c. ] Pallallicin , fur l'aUtorité de 
Strada, rejcttc cc dcrnier fait) commc 
faux, Mais il e.:t atteIlé comme vrai & 
p
r Mr. d
 Thou, & par la plupart de nos 
Hdloriens F rançois :) qui om pu mieux 
icre inlhllits de cela que Strada lui-même. 
Sponde ) qui n'cH: pas d'ailleurs un Auteur 
(u[pcél: à Pallavicin, l'alT'ure non comme 
tIne cho[c douteu[e, mais comme un fait 
:public & connu. Philippus autem, rum 
lit Anconium à fl'atris Condei) Colinio- 
Tum cæterorumque Regni Galliæ pertuba- 
rorum confiliis &- confoTtio divelleret ) 
turn ut alìquam" juflitiæ (,. aquitatisfpe- 
ciem præ fe ferret:) eum de Sardiniæ re- 
gno Nallarræ loco contrahendo) &- Alariæ 
Reginæ Scotiæ ,fi Joanna71l dimittere 
Ilellet ) matrimonio, aliiJque ejufmodi va- 
Il
S pTomiffis alijuamdiù ludificallit. II ne 
dlt pas que .1'ofue fCtt fmcCIc, mais ilIa 


donne comme réelle; &. il e
 certain du 
moins ) qu'il y CÛt quelques projets for- 
més pour caffcr Ie mariage du Roi de N a- 
vane. Car dans une Lettre du 1.8 d' Août 
IS6
 , Charles IX. mandoit à Du Ferrier 
& Pibrac fes Ambaff'.deurs à Trentc. 
qu'il avoit été adverti de bon lieu, qu'on 
avoit délibéré de déclarer nul Ie mariage 
du feu Roi d
 Navarre &- de Ia Reine) 
l'enfant hâtard) (,. dIe incapable de tenir 
Iedit Ro)'aume. Dup. Mém. p. 480. Ec 
quoiqueDu FerrieT& Pibrac, dans une 
répon[e à ce Prince du 1. S de 5eptembre 
affurent que Ie fait elu mariage du Roi dt! 
Navarre n'avoit jamais été propofé au Con- 
cile depuis qu'ils y étoienr) ni choJe ap- 
pTochante de cela j ils ajoûtem cependanr , 
qutils avoient hien oui' dire q,u'il en avoit 
icé par
é ,à Rome , mai
 
ans favoir fi . cela 
érolt ventable. Dup. IbId. p. 506. 51 ces 
lcttres ne jufiifìem pas tout à fait ce que 
dit Fr.7.-Paolo de la propofition de Mani- 
qUE'{ fur cC
te affai
e, on voit du .moins 
que cc InuIt n'étOlt pas tOUt à faIt faIl
 
Dd ij 



212 HISTOIRE DU CONCILE 
]'(ÐLXI. LXIII. EN Allemagne 0 les Princes de la ConfeHìon tl' Auibonrg s'éroienu 
PIE IV. aíTemblés 3. Naumbourg, principalement pour délibérer fur l'aff.-1Ïre gU 
I.n Proter- Conc f 
le; & I d 10nt l eux de l 
o
r que la diverhté d' fi oP fi inion
 gl1i b r l egl
o l it parmi 
fans d'Alle- eux It regar er eL1r Re IglOl1 comme une con L1 JOn verlta e, 1 s propo- 
rnagne td- ferent avant toutes chofes de convenir entre enx d'une mêl11e Doéhine ,. 
che.tlt /n- & de délibérer s'ils devoient confentir ou non à la tenue du Concile. Sur Ie 

i
:ir
 {7J" premier .article plufieurs difoient, q u'il n'y a voit point entre enx de diffé- 
cQ11viennent rences eLfel1tielles, & que les différentes Ecoles parmi les Papiftes éroienr 
'
e t:adreJJèr bien plus oppofées & dans des points plus importans, quiregardoient l11ême 

eUi.E:::ifi,_les fondemens de la Religion : Qu'
1 f.-dloit retenir la Co
.feffion .d> Auf- 
jC! du COil- bourg pour Ie fondement de b. Doétnne commune, & que s 11 y aV01t quel- 
cÛe. qu,
 différend fur Ie refte, la chafe n'étoit pas d'nne grande conféquence.. 
oPalIav. L. 1v1ais comme les Copies de certe Confeffion n'éroienr pas uniformes, que 
:th C.:z. \3. dans les dernieres Editions on avoit changé OLl ajol1té plufieurs chofes 
2S,U.

.2.;. qùi n'éroient pas dans les premieres, & que les uns s'attachoient aux unes, 
Rayn. ad & les antres aux aunes , quelques-uns éroient d'avis qu'on s'en tÎnt a ceUe. 
a N n; 1561. qui avoit été préfentée à ChÞlrles-Quint en MDXXX. 11ais les Pabrins n'y 
2.9. I . r'" ) ^ ' I ^ P , r. ' 
Spond. yOU ant pOlnr conlCnnr, a mains qu on ne nut a a tete une rerace Oll 

.J T. 1'0n 11larql1ât que l'autre Edition éroit conforme à ccrte premiere; Ie Due 
fiem N .Y
 L. de Saxe dit : Qn'on ne pouvoir pas fermer les yellx & les oreilles à tont 
"56. '13. 1 d & 1 . " d . r. ..J h r ' , I 
. e mOll e; que vou Olr montrer ql1 on s accor ou lilr ces COles Oll ree - 
lemel1r on différoir, c'étoit s'expofer a fe f:-lÌre cOl1vaincre de vanité & de 
111enfonge. Après pluiieurs contellations , on ne put convenir de riell fur. 
'ce point. A l'égard de l'article dll ConciIe, quelques-uns éroient d'avis 


fondement, & que ce n'efl: pas une in- 
vention de Pra-Paolo 
 qui n'a fait que 
copier ce qu'il en a troa;vé dans plufieurs 
Hi;briens contemporains. Ad Navar- 
7æum penitus expugn.mdu11l , dit I' Au- 
lCur des Mémoires de ce qui s'eil: paf1è 
eq France fous Charles IX, accefferunt 
magnæ PontificisJollicitationes opera Car- 
c1inalium Ferrarienjis (,.. Turnonii, fo.ia- 
'Parræum , ji ita Catholicam doélrinam 
ampleéleretur, reóus fuis optimè conful- 
turLJm; Pontificem haud duhiè effeéiuTum, 
ut ip Ie ab Rege Hifpaniarum propediem 
Tegnum Navarræ Tfcuperaret ; eundem 
ipJì libellum divorcii daturwn , ut , uxore 
Jua n01læ ijèi Religioni nimium dedita re- 
puditlta, Regznam Scotiæ matrimonio fibi 
copularet , &c. Davila & La Popeli- 
nitre difem exprcffémem fa même chafe 
auffi-bien que Le Laboureur dans fes Ad- 
d:iti
ms aux Mémoires de Caflelnau ,.où 
i1 Cite une Piécc de vcrs du tems, qui 
IappOrte Ie fait COJI'lffiC une dwfe toute 


publiquc. Car l' Auteur parIanr du Roi 
de Navarre, dit: 


Que elu IJape: i1 aura des di(penfcs s'iI veUt . 
Ainli que fOil Légat dextrement lui propofe: . 
rom féparer de lui fa tres pudiqne époufe. 
Cependant l1ar cautèle: & miile beaux ponrairs ;'. 
Q u'on apporte: à propos, on lui grave: Ies traÎts ,.. 
La grace & Ia beauré de: Ja Reine d'f.[coce:. 
Jeune, fraiche, g
ntilIe; aÍ1n que par Ja noce 
FaÏled'dle & de lui , puilrc: être COLlvcni 
A lwr Religion & te:nir l:ur pard,. 


De relles auto:ités fuffifem fans dO:.1tc 
pour juftifier Ie récit de Fr.l-Paolo ; & il 
eft étonnant que fur Ie lìmple filencc de 
Strada, Ie Cardinal Pallaz,'icill veuille 
nier un fait fi bien attefli : d'autam plus 
que comme I'affaire du div.orce ne reg'ar- 
doit point Ie Roi d'E[pagne , on ne dOlt 
pas être furpris lì 1'0n n'en tfOUVC Iiel1 
dans les LCttIC
 de fes l\linilhes. 
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q u
on Ie rcfufât abfolument.. Mais d"autrcs , dont Ie fentiment fur fuivi, MDLXr; 
b rr \ 1 FIE IV. 
jugcrent qu'il étoit pl
s à, p
opos d
nv
yer d
s Am al1
de
rs a 'Emp
- 
reur, pour déclare
 qu'lls crOlent prets d aIler,a ';In ConClle hbre & Ch
e- 
ti
n;. mais en reprefentant que les Juges le
lf et01e
t fufp
a:s , qne Ie he.ll 
n'etolt pas comm
e , & routes les e
cepn
ns qu lis aV
)1en
 fouvent fal" 
tes contre Ie ConClle : afin de montrer par-la qu'lls ne reJettolent pas 1 au.. 
torité d'un Concile légitime, & qu'il ne tenoit pas à eux, mais à l'am- 
bition de la Cour de Rome, que l'union ne fe rétablît dans l'Eglìfe ; ce 
qui leur rendoit plus favorable les Catholiques. 
LXIV. LES deux Nonces étant venus trouver l'Empercur à Vienne, r Ie Pa;
 en- 
it leur confeiLla de fe rendre ÌL
:.médiarement à Naumbourg en Saxe, où voie åes 
Ies Proteftans renoienr aQ:uellemenr leur Diéte, & de tr
iter avec eux l 
 A oJ';i;fS l.à " 
1 I 1 ^ '" I 1 r' 
 bl 1 " 0 'llemiJ ee 
e p us lonnetement qu 1 eur lermt poiu e, pour ne es pOInt algnr des Protef- 
ni Ies offenfer. Car il prévoyoit , que s'ils alloient trouver chaClIn de ces t
ns à 
Princes fé p arémenr , on Ies renvoyeroit de l'un à l'autre fans P ouvoir tirer ]li b aum- I ' 
, r fi . 1 0 ",^ ' , d 1 O f ourg. LS) 
aucune reponle po Itlve ; au ICU qu aprcs s ctre acqulttes e eur comml - Vien1"Clit 
flon rous deux enfemble, ils pourroÏent fe partager enfuitc, & aIler cha- avc
 /esÆm-- 
cun vers les Princes qu'ils éroienr chargés de voir. Illes fit relfouvenir d haffi l 
 E dcLHs 
1ì d d . . II I {l" d e mpe- 
aui 1 es con 1tlOnS, auxqne es es Proteu.ans erment COl1venns e (011- rem-. 
fentir an Concile ; ahn que {ì onles leur propofoit de nouveau, ils fuífent p Rayn. ad: 
prêts à répondre au nom du Pape ce qu'ils jugeroient pIns 1 propos. U an. I 
 6r. 

es fir ac
?mpagner en ,même tems par trois Al11b
{fadeurs ql1'il envoyoit 
o 1
 &: 
a certe Dlete; & Ie ROI de Boheme les recommanca au Duc de Saxe, ahn S
;;d . 
qn'ils pu{fent fe rendre à Naumbourg en fureté. LesAmba{[ldenrs lmpérianx NO 1& 
étant arrivés à la Diéte', exhorterent les Princes dans l'audience qu'on feqq. . 
leur donna, de vouloir alIifier an Concile pour mettre fin aux calami- :;u

. .,L:, 
tés de l'Allemagne. Après qu'on en eut délibéré, la Diéte répondit par Pailav. f
 
des re
ercimens pour 
Emper
ur. 
1ais à l'é
ard du Co
cile ?n dir, que IS',
. z & 3..' 
Ies P
ll1Ces n,e re
llfero1ent pOI11r, d envoler a un .Concl
e ou !a Parole 



r

 
: 
de Dleu fermt pnfe pour Juge, ou les Eveques fcrolent dccharges du [ef"" - 
nlent qu'ils avoient f.'1.Ît au Pape & au Siége de Rome, & où les Théo- 
Iogiens Protefians pourroient avoir droit de fuffragc. Mais que coml11e 
Ie Pape n'admettoir dans fon Concile que des Evêques , qni lui éroient 
atrachés par ferment, & contre lequel iis avoienr toujours proteflé, ils 

royoienr qu'il étoir très-difficile de s'accorder : Qu'ils- vouloient repréfen- 
ter refpeél:uenfement roures ces chofes à l'Empereur, mais ql1'ils différe- 
roient de donner une réponfe finale, jufqu'à ce qu'il eu{fent notifié la 
chofe aux Princes qui éroient abfens. 
APRÉS ces AmbafEdeurs les Nonces [urent admis à l'audience, otÌ ltt1az'}onleu)IÞ- 
a:près avoir loné Ie ze1c & la religion du P"ape, qui avoit P ris 1a r [{o_ , nn-uoie 
h ' d II I C 'I d ' . I S .o. d ,. eUrS Brefr 
IrIOn e renonve er' e onCl.e pour ctrmre es el-res, atten u qn II fallsleslir.w. 
y avoir prefquc autant de Religions & d'EvangiIes que de Doél:eurs, & 
qui les avoit envoyés vers eux pour Ies inviter à Ie feconder dans une íì 
fainte Clltreprifc:> ils promirent en fon 110m que tO
lt y feroit traité avec 




'14 1-1 I S TO IRE D U CONe ILE 
"!Dr:u. la charité Chr
tiel1l1e, & que taus les avis y {eroient libres; & ils P ré- 
PIE IV. r 1".. I
 C C 
.lcnterent enlulte v:S BreIs, que ce Pontire avoit écrit à chacun d'eux. Le 
lendemain I tous ces Brefs leur furent renvoyés tout cachetés ; & la Diéte & 
les ayant fait inviter pour venir recevoir la réponfe, on leur déclara : 
Que les Princes ne reconnoilfoient aucune jurifdiétion dans Ie Pape, & 
qu'ainlì il n'étoit null
ment befoin qu'ils s'expliqua{[ent avec lui de leurs 
difpofitions ci l'égard d.u Concile, qu'il naavoit pas Ie pouvoir de convo- 
quer l1i de tenir : Quïls avoient déclaré fur cela leurs intentions ci l'Em- 

ereur leur Seigneur: Qu'à l'égard de leurs perfonnes , ils étoient difpo- 
fés i leur rendre routes fortes de bons offices, tant par rapport à leur 
nai{[ance & à leur Inérite, qu'en conlidération de la République où ils 
étoie
.t nés, & q
i étoir leur alliée; & quails feroient encore plus pour 
eux s lIs ne venOlent pas de la part du Pape. Ce fut par-là que finit la 
Diéte, après en avoir convoqué une autre pour Ie n10is d' Avril, afin 
cl'y metrre la derniere main à la réfolution priCe de s'unir parfaitemenc 
entre eux. 
tes r..whé- L5 Nonce Delfino q exécuta à fon retour la commiffiol1 dont il étoit 
riens refu- chart;é pour plulìeurs Villes. A Nuremberg Ie Sénat lui répondit, ql1'il ne 
fint d'm- fe Cépareroit point de la Confefiìon d" Aulbourg, & qu'il n'accepteroir point 

O

iz;1U un Concile, qui n'
iVl)ir pas les conditions requifes par les Protefians. On 

 II . L lui fit les mêmes réronfes à Stralbourg & à Francforr ; & les Sénats d> Auf. 
i 5 . a c. a ;: 'bourg & d'Ulme repondirent qu'ils ne Eouvoient pas fe féparer des au- 
tres qui avoient embra1Té la même Confeffion. 
Le R i ae Commendon 
 au retour de ia Diéte r fe rendit à Lubec, d'où il fir de.. 
Danne
 mander un Sauf-conduit à Frédéric Roi de Dannemarc, ponr r aller prier 
JfJa!'c,!a au nom du Pape de favorifer Ie Concile. Mais ce Prince lui fit répondre .>> 
:{
ne 
 1 n - que ni Chriflien fon pere, ni lui , n'avoient jamais eu rien à faire avec 
s:ties Ré
s Ie Pape, & qu'il ne fe foucioit pas de fon AmbatTade. 
[orm
s, & LES deux Nonces reçurent des réponfes tr
s-favorables des Princes, de
 
l p es v.t
es Prélats, & des Villes Carhoh q ues, & de {!rands ténloignages de founiif.. 
rotepantes fi I ' ' I " d d C OJ' I I .. d ' '. 1 d ' 
s' accordent IOn pour e Pape; malS a egar u anCl e , on eur 1t qu 1 s eVOlent 
tmJ1ì à fa ire 
Ie méme re- I. Le lendemain , tous as BreIs leur 
fUSe fuunt Tenvoyés tout cachetés) &e.] 115 
r Rayn. ad fi.lIent renvoyés Ie même jour un quart 
an. 1561. d'heure après) felon Pallavicin, L. IS. 
No 3 0 & c. 2. & cela à caufe de l'adrelTe qui por.. 
feqq. [oir , Dilf.tl
[Jìmo filio, &c. La même.eho- 
IJall av . L. fe e1 artcfh
e par l'Auteur de la VIe de 

S. c. 8. Commendon, & par Raynaldus No 1.6. 
2. Et...lCl Diéte les ayant fait inviter 
pOllr venir recevoir la réponfe ) &c.] Ils 
I1e furent point invirés pour venir reee- 
voir la réponfc ; mais elle leur fut envoyée 
chez eux, comme Ie rapportenr les mê- 
mes Auteurs, non le lendemain , mais 
t'lOis joms après, tTiduð pofl 
 comme Je 


dit Ralnaldus. 

. Coml mdon au utour de la Diét
 fe 
rendit à Luhec ) &e. ] Fra-Paolo accour- 
cit ici infinirnent les courfes de Commen... 
don) qui loin d'aller de la Difte à Lubec 
 
fe rend it d'abord chez l'Ele8:eur & Ie 
Marquis de Brandebourg) d'où il patTa 
chez Ie Due de Brunfwick, chez les 
Eleéteurs de Cologne & de Treves, chez 
Ie Due de Cleves ) & chez les autres 
Princes, Prélats , & Villes de la BatTe- 
Allemagne) avanr que de fe rendre à Lu. 
bec; cornme nous l'apprend Palla'Picin) 
L. 15. c. 4 , 5 , & 6. 
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en traíter avec l'Empereur, parce qu'il étoit néccLfaire qu'ils agirfel1r de J\lDtXI. 
concert enfemble , par la crainre des Lurhériens. PIE IV. 
L'ABBÉ ]erôme M.zrtinengo , s envoyé vcrs la Reine d'Anglcterre, n'ent IPallav. L 
pas plus de fuccès. 
ar étant arrivé Cn Flandn:, il reçut 
r
re de cerre IS. C. 7, ' 
PrincelTe 4 de ne pOInt patTer h m
r. Er qUOlque l
 ROI 
 Efpagnc 
 
Ie Duc d'Albe fìlfent les plus fortes Iníl:ances pour lUI Obrelllr la pcrnuf.. 
fi0n de fe rendre en Anglererre & d'y êrre ecòuré, en remonrrant que 
ce 
linifi:re n'éroit envoyé que pour travailler à. procurer la réunion 
d
 Loure l'Eglife Chrétienne dans un Concile Général , h Reine perfifi:a 
toujonrs dans [.1 premiere réfolutÏon, & répondir, qu'elle ne pouvoit rrairer 
de rieil avec l'Evêque de Rome, dont l'autorité avoit éré bannie d'Angle- 
terre par Ie confentement du Parlement. 
Connobio, t après fon AmbaiTade vcrs Ie Roi de Pologne, dont il fut lId. C. ,i 
trè5 bien reçu , ne pllt pénérrer en Mofcovie, :ì caufe de la guerre qui 
fe t1ifoit enrre ces deux Princes. Mais étant paiTé de Pologne en PruHè:þ 
Ie Duc lui fit dire qu'érant de la Confeffion d'Aulbourg, 11 ne pouvoit 
confentir 
 un Concile aiTemblé par Ie Pape. 
L E s SuiiTes qui tenoient leur Diéte à Bade v dannerent audience au 't' Fleury,I.'; 
Nonce, & run des Bourguemefires de Zurich baif.'1 Ie Bref que Ie 1vli- IS6. NQ 
Oy 
nifire leur pTéfenra. Le Pape en eur tant de joie qu'il ne put s' empêcher 
de la témoigner à tous les AmbaiTadeurs qui étoient à Rome, à qui il 
fir parr de cette aétion. Mais l'aff.'1ire du Concile ayant été lnife en délibé... 
ration, les Catholiques répondirent qu'ils y envoyeroient:t & les Evan- 
géliques qu'ils ne pouvoienr l'acceprer" 
QUAND on fut à Rome Ie fl1ccès que les Nonces avoient eu à Naum- 
bourg, on murmura contre Ie Pape de ce qu'il les avoit envoyés à une 
Diére de Prorefians. Mais il s'excuf..1, fur ce que ce n'étoit pas lui qui 
leur en avoit donné l'ordre : Qu'il leur avoit commandé feulement de 
faire ce que l'Empereur jugeroit à propos : Que ce Prince l'avoit con- 
feillé ainíì, & qu
il ne pouvoit l'en blâmer, puifqu'il n'avoit en inten- 
tion que de bien faire, fans s'arrêter à des formalités pointilleufes. 
LXV. L'EMPER:EUR " x après avoir E'lit examiner la Bulle par fes Théo- L'Em
ermr 
10giens & en avoir délibéré avec eux , écrivit au Pape : Quc, comme eft m d eco 1 n- 
F d " d . 1 I . ' d ' r. r.' \ r c \ I I I d S S . , tent e a 
er m.tn , I etOlr tres upale a Ie conrormer a a vo onre e a alntere, Bulle. 
en fe.rcon b rentan ffi t de la for i me cd.e Bull
 qu\el I 
e q ll u' eUe fi'tt, &. en cmployant x Pallav. L,; 
tous Ies ons 0 ces pour a ralre agreer a A emagne; malS q LIe, comme 14. C. I J.' 
Empereur) iI ne pOllvoit lui en rien dire, jufqu'à ce qu'il fût infiruit 


4. Ii reçut ordre de cette Princeffe de la Régemc de France Ie fit cfpérer au Pa- 
ne point paffer la mer. ] On voit pourtanc pee Mais it y a bien de l'apparcnce que ce 
par 1es LetHes du Card. de Ferrare, & n'Úoit qu'une fcinte, & qu' Elitaheth joua 
(iu Nonce Santa-Croce, que quelque terns la Comédic en cCtte occalìQn J comme en 
après eUe fit mine de vouloir envoyer bier) d'a'.l.trcs.. 
quelques Amba!fadcurs au Concile;a & que 
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P'I'>L\Iÿ de ce que Ies Nonces & fes Ambaffadcurs qtÚ s'étoient rendus à Naum- 
IE . bourg avoient fait à la Diére : Que cependant il éroir prefque [ûr) que G. 
Sa Sallucré ellr déclaré que Ia convocation du Concile n'étoit pas nne fim.. 
pIe conrinu:uion de l'aurre) mais un nouveau Concile) ou que les ma- 
tie
es déja décidées y pourroiel1t être examiné
s de nouveau) la Bulle auroit 
été J.rceptée. . 
La France LE dernier de Janvier:) f Ie Roi de France écrivit à [on AmbaíI:'ldeur 
de
nande _.à Rome: Y Qu'il y avoit quelque chofe 3. réformer dans la Bulle) avant 
tj.e on la re- , " I . Q . d 1 " 11 C" I B 
l ' . ' {.1 11 on put a receVOlr: uc qUOlql1C ans e titre e e nIt nommee ulle 
olme
mats. . " I . 0 
Ie .Papc Ie it I1tdtc110n ) 1 Y aVOlr pounant delllS le corps de h pIece quelques expref- 
ycfllfe. fious) qui inlÎnuoient que ce n'éroit ql1'une ceffatiolJ de la fufpenfioJl du 
y Dupuy Concile déja commencé : Que ces exprel1ìons étant fufpeétes aux Allc- 
R Mem , p.6.z..n1ands, ils en dcmanderoient l'explicanon, ce qui ferviroit à éloigner Ie 
ayn ad C 0 1 Q 6 1.. d . r ' f. ..0.: , 1 ' 
O:!Ð.15.60. onCI e: ue 11 on ne Ol1nOlr uns ell-liOn a 'Empereur & a eux) ceia 
No 73. ne ferviroit qu'à faire naÏtre tant de di-:ifions & de diflÌcultés dans Ia 
Spond. Chrétienté) que cerre A{[emblée n'auroit que l'apparence d'un Concìle; & 
No 18 d O" fj " Q 1 . ' 1 r 
" ne pro lllrolt aucun nut 111 anc.nn avantage: ue pour UI) 1 Ie con- 
tentoit de la vine de Trente, 8-: qu'il ne s'cmbarra{[oit pas fi on fe fervoit 
des termes de continuation) ou de notivelle lndiðion:) puifquc Sa Saintí.:té 
l"avoit fair affiner par Niquet, qu'elle confentoit qu'on examinât de nou- 
veau les décifions qui avoient été déja Faires : Que lì cela s'cxéclltoit ef- 
Jelti vement , chacun feroir content; luais qu'il en falloit f..'lire une décla- 
ration préalable ) pour dii1ìper les ombrages & ra{furer tout Ie monde : 
Qu'il faUoit fur-tout tâcher de farisfaire l'Empereur) puifql1'autrement il 
n'y avoit aucun fruit à attendre du Concile : Qu'en6n fi ce reméde venoit 
a manqner) il feroit forcé d'avoir recours à celui du Concile National 
propofé par Franfois II fon Frere 
 comme Ie feui pror:re :ì pourvoir aux . 
befoins de f011 Royaume. Ii donna ordre aulIì à l'Ambalfadeur de fe plain- 
.clre au Pap e) de ce que Ie Roi fon frere s'étant e1l1ployé íi eflÌcacement pour 
.f..lire ouvrir Ie Concile , il n'en avoit fait ::1.Ucunc mention honorable dans 
L'l Bulle, ce que chacun regardoit commc une chofe affeéèée pour n'avoir 
point occahon de nOl11mcr Ie Roi de France immédiateillent aprè
 l'Em- 
pereur. Ces plaintes différentes n'empêcherent pas Ie Roi) pour 
'il1térêt 
de Ia Reliaion, d'écrire en même rems aux Evêques de fon Royaume de fe 
tenir prê
 a aller au Concile pour s'y trouver au tems marqué) & it 
envoya en n1ême terns copie de certe Icttre à Rome. 


5. Le dernÍerde Janvier ie Roi de Frr..n- 
U Écrivit àJon AmhaffadeuT à Rome,&c.] 
Cette Lettre, publiée dans les Mémoircs 
rle Mr. Dupuy, p. 62. e11: du dernier de 
;oéccrnbre 1)60 , & non du dcrnier de 
Janvier 15 61 . 
.6. Que fi on o.e donnoit fa tisfaé1i on à 


l'EmperfuT &- à fUX, cela nefiTvîToÍt qu'à 
faire naÎtre tant de dillifions ) &c. ] l11ais 
ce que Ie Roi ajoutoit, & ce que Fra- 
Paolo ne dit pas, e'eI1: que fi l'Ernpercur 
étüit COntent de la Bulle, & ne faifoit au. 
cunes difficultés comrc ) il s'en comcme- 
Joit lui-même. 


li 
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lE Pape averti par fon Nonce, que les plaintes du Roi contre f.'l Eulle lui l'tf
DC( 
avoienr été fuggérées par Ie Cardinal de Lorr...tÏllc, qui lui avoit repréfenté PIE IV" 
que cetee piéce ne marquoit ql1'une continuation du Concile, répondit aux 
remontrances de l' Ambaíh'ldeur : Qu'il s' étonnoit que Ie Roi , qui fe piquoit 
de ne poiLt reconnoitre de Superieur, fe Iaifsât conduire par un autre Prin... 
ce à qui il n'apparrenoit pas de fe mêler de c{:tre affaire, z au-lieu de s
enrap- z Dupuy 
porrer au Vif::aire de J efus-Chrifi: , auquel apparrient la direél:ion de tOUt ce 
1em. p.é1. 
qui 
oncerl1e la Religion: Que fa Bulle avoit été approuvée de tout Ie mon- 

ond. 
de, & n'avoit nul befoin d'être réfonnée, & qu'il étoit réfolu de la laiJfer 0 5, 
telle qu'ellc éroit: Qu'à l'égard de l'omiffiondu nom du Roi de France, elle 
.s'éroit faite fans y penfer; & que les Cardinaux ql1'il avoit chargés de dref. 
fer f.'l Bulle, avoient cm qu'il fuffifoit de nommer l'Empereur & tous IC5 
Rois en général , parce qu' en en nommant un , il eat faUu les 110mmer tous : 
Qu'il ne s'étoit mis en peine que de reífentiel, & q1.l'il s
étoit déchargé dl1 
i"efte fur les Ca.rdinaux.Mais comlne cette réponfe ne f.1tisfaifoit pas les Fral1- 
"jois, qui croyoient qu'on ne devoit pas cacher ainíÏ leur prééminence fous 
des termes généraux , tant par rapport à la digniré de la Couronne, qu'l 
eaufe des fervices qu'ils avoient rendus au Saint Siége ; Ie Pape à la fin pour 
les contenter leur dit, qu'il ne pouvoit pas avoir l'æil à tout, mais qu'à 
l'avenir il danneroit ordre qu
on prît garde a nc pas faire de pareilles f:1U- 
tes. La vérité eft 
 que ce Ponrife ne faifoit pas grand fonds fur ce Royau- 
me , où il voyoit que [1ns égard pour fon autorité on Inettoit la Inain dans 
des aflàires de fon reffort, on pardonnoit aux Hérétiques , & on faifoit des 
Réglemens fur des matieres Eccléfiafiiques, & fur ceUes n1ême qui lui 
.étolent réfervées. En effet, dans les Etats tenus à Orléans au mois de Jan- 
vier, on y a voit demandé : a Que les E vêques fuifent élus par Ie Clergé a Fleury, L. 
avec l'intervention des J uges Royaux , dedouze perfonnes de la N obleífe ) IS 5. Nu lz.. 
& de douze autres du peuple : Qu'on n'envoyât plus d'argent à Rome pour 
les Annates: Que tous les E vêques & les Curés réfi.daffent perfonnellement 
{ous peine d'être privés de leurs revenus : Que dans routes les Cathédrale
 
on réfervâr une Prébende pour un Profetfeur en Théologie , & une autre 
pour un Maitre d'Ecole : Que taus les Abbés & les Abbe{fes , les Prieurs & 
Ies Prieures, fu{fent fujets aux Evêques nonobfianr toutes exemptions : 
Qu
on ne pilt rien exiger pour l
adminifl:ration des Sacremens, pour les fé- 
pultlire
,ou pour route autre fonD:ion fpiriruelle:Que les Evêques ne pulfcnt 
employer des Cenfl1res , que pour des fcandales & des fautes publiques : 
Que les Religieux ne pulfent s' engager par væux avant ving-cinq ans , & les 
lilIes avant: vingt ; & qu'avant ce terns - là ils puifent difpofer de leurs 
biens en faveur de qui illeur plairoit, excepré en faveur de leurs Monafie- 
l'es : Qu'enfÌn les EccléfiaH:iques ne pulfent rien recevoir de ce qui leur [e- 
rair donné par T efiamenr , ou par une difpafirion tefl:amentaire. On fit en- 
core dans les mêmes Etats d' autres Réglemens pour la réforme des Eglifes 
&. des Eccléíiaftiques, que Ie Nonce envoya au Pape , quoiqu
an ne les eÎ1t 
point pl1bliés, & que ceux qui gouvernoicnt la France, fe contenrant 
J OMI II. - Þ 
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I\fDI.XI. d)avoir donné par-là une L'ltisfaétion au public qm fouhaitoit uneréforme; 
PIE IV. ne fe mirent pas beaucoup en peine de faire exécurer. 
. LXVI. D'UN autre côré, en Efpagne les Théologiens du Roi defapprou- 
Le Ro';'.Ef voient la Bulle, parce qU'Ol1 n'y avoit pas dit ouverrement que c'étoit une 
I'af{ne J att ' . d C . 1 ' E ., ^ b . C fl: 
pa"ro;tre cont1
uatlOn u .onc1 e commenc,e. t qUOlqUOl1.Y cut manue,. em,ent 
au])Î. ljllel- affette 7 de fe fervlr de paroles amb1gues, l1s trouVOlent , comme c eft 10[- 
1 t1e m.icon- dinaire de ceux qui fOl1tdifpofés àcenfurer les autres, qu'on y avoit donné 
tentemelll rr \ d " . C . 1 Ð.. 1 
de fa Bulle allez ouvertement a enten re que c emIt un nouveau one1 e ; 
 que ques- 
fous prétex
 uns jugeoient qu'on pouvoit en eondure clairement, qu'on pouvoit exa... 
te,'l J u'o
 n'y miner de nouveau ce qui avoit été déja déeidé : chofe qu'ils trouvoient 
d(;c ayc" \ d r' 11 d . I P Il. 1 
pal affèz ou- tres angereule, parce que certalnement e: e ren rolt es rotellans p us 
lJertement hardis, & cauferoir pellt..être quelql1e nouvelle divifion parmi les Catholi- 
I,! continzla- ques. Le Roi Pbilippe a furfle done .\ la réception & clla publication de b. 
".ï n du Con- Bulle, fous prétexte que les expre-Hions en éroient ambigues, & qu'il éroic 

' ;.11 L néce{[aire de 111arql1er clairement qne ce Concile n' étoit que la continuation 
I).
. :
15: de l'autre, & qu'on ne remerrroir ,Point en queffion les chofes déja déci.. 
Spond. dées ; C n1ais réellement parce qu'il etoit piqué de ce que Ie Pape non-feu... 
No 6. L lement avoit reeu dans la faile royale & traité COlnme Ambaífaâeuf du Roi 
Fleury, . · 
1)'6. N.> 71. 
MaiJ'la 7. Et !}.uoiqr.lony" eût manlfeflement of- 
véritable feélé deJèftn1ir de paroles ambigues,&c.] 
ca
lfe de fa Le Cardinal Pallavicin , L. 14. c. 17. 
peme bott choqué de ce que dit ici notre Hil10rien , 
áe 
e 1 U 'O'! aJTure qu'il n'ya gue ceux qui nc voyem 
twolt ref" a gOutC en plein midi, qui puilfcnt nouver 

obe 
l lci quelquc ambiguïté. Mais à ce compte 

 m a
R i Fra-Paolo n'étOlt pas Ie feul aveugle ; 
d:

varr
. puifquc. candis .que les Allem
nds 
 les 
FrançOls croYOlent que la contInuatIon du 
cAdr. L.17. Concile étOit infinuée dans la Bulle, Ies 
1'. 1191. Efpagnols jugcoienr au concraire qu'on y 
Palla,.. L. avoit indiqu
 un Concile tOut nouveau. 
1>. C. I. Cependanc , s'il n'y avoit point eu d'am- 
Rayn. ad bi
Ïté , d'où pouvoit venir ce partage 
2n. 1(60. de fentimenr ? Et d'ailleurs, pourquoi ne 
N s 0 Bf d . d pas dire c1aircmenr I'un ou I'autre , fi l'on 
pon . a . . . d J O m 1 h fc 
:an 1>'1 n'avOlt pas eu Intennon e al er a c' 0 e 
:N.: 6. · dans l'équiv
que? Ricn ne jufiifie micux 
Fleury 1 notre HliÌonen , que cc1a; d'autanr plus 

S6. N
 78: 9 ue I'on voit que tandis qne Ie Pape- 
faifoÌt afTurer Ie Roi d'Efpagne ,. qu'il ne 
fouffiiroit pas qu'on rCtOuchât rien de ce 
qui avòit déja été décidé à Trence. ( Pal- 
lave L. 1$. c. Ir.) Il donnoit au Roi de 
France des aßùranccs toutes concraires. 
Dup. M
m, p. 6J. A la. vue d'une tclIe 
conduite, croit
onque Fra-Paolo.a excé- 
dé en difam , qu"on avoit affeélé defeJer- 
lr'ir dans la Bulle i
 paroles. ambigues 
 Si 


p'on en do ute encore, on n"a qu'â voÍt 
ce que rappone PallaiJicin Ini-rnême, L.. 
I j'. C. 1$. de la comcIbtion de l' Arche.. 
vêque de Grenade avec les Légats fur cc 
point. 
8. Le Roi Philippe furfit done à 1(1 
Teception &- à la public:Ltion de La. Bulle 
 
JOltS prÙexte que iu fxpre.Dions en itoient: 
ambiguës, &c.] Ce qU'avance ici Fra- 
Paolo ell rapporré fur l'autOrité du Car
 
dinal d(l Mula, alors ArnbaJTadeur de Ve- 
niCe à Rome; & P allavicin avoue , L. I r $ 
c. %. que Ie foupçon qU'avoit ce Miniílre, 
que Ies difficultés que fàifoit Philippe au 
fujet de la Bune venoient réellement de 
ce qu'il éroie píqué de Ia réccprion faitc 
à I' AmbafTadcur de Navarre; il avoue 
 
dis-je, que ce foupçon n'étoir pas tOUt à 
fait téméraíre. 11 ajoÎ1te cependarrt, qu'iJ 
étüit mal f{)ndé , puifqH"après que Philip- 
pe eu-r été f<ttistàit fur l'anic1c du Roi de. 
Navarre, il nc IailTa pas que d'ÎnfiHer à 
faÎre dédarer ia continuatioll du ConciIc. 
Mais il n'arrêta plus la reception & Ia pu- 
blication de la Bulle; & 
cft unc grande 
preuve, q1.1e quoiqu'il infif1ât à [aire dé- 
clarer ia continuation, la [ur[éanceà la p
" 
blication de cette Bulle-étoir plutÕt un ef- 
fet de fon Ic{fcntimcllt , que de fon f(i:Iu- 
puIe. 



,. Pi
, pOUT juJlifier OU excuJèr ce qu'il 
<<voir fait enfaveuT du RoÏ de Navarre, 

nvoya i' Evêque de T trracine en E fpagne , 
&c.J Cette méprife de Fra-Paoio eH a{fez 
confidérable, puifque ce Prélat avoic été 

nvoyé en Efþagne plus de 8 mois avant 
]'audience donnéeà r AmbalIàdeur de Na- 
varre , & avant la Bulle de l'Indiél:ion du 
Concile. (. Pallav. L. 14. c. q. & R
yn. 
No 3,) S'llfuc doncchargéde cetteaffai- 
Ie , on ne peut pas dire du moins qu'il 
fut envoyé pour cela. Apparemment que 
ce quiatromFé Fra..Paol{) , eft 1Jl1
 lCt
r
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de Navarre I'Evê q ue de Comin g es:t ø:1ue ce Prince Iui avoircnvo y éfeion MnLXT. 
'"l PIE 1\. 
l'ui'lge pour lui promettre obei{fance : chofe que Philippe croyoit préjudi- 
ciable à Ia pofleffiol1 de ce Royaume, dont il ne jouiíroir qu'en venu de 
l"excommunication que Jules II avoit prononcée contre Jean ä .Albret ; 
lnais encore parce que ce Pontife avoit écol1té 1\1r. d'Efcars, & Iui avoic 
promis d'employer fes bons offices auprès de Philippe pour faire refiituer au 
Roi de Navarre fon Royaume, ou Iui faire donner un équivalent. Pie. 
pour juftifier on excufer ce qu'il avoit fait en faveur du Roi de Navarre, 
envoya l'Evêque de 9 Terracine en Efpagne, avec ordre de fe fervir de ]a 
nlême occaGon pour y expofer les raifons qu
il avoit eues de drelfer ainG fa. 
Bulle. Ii difoit en même tems à tous ceux à qui cette oppoÍÌtion ,entre de fi 
grands Princes, donnoit quelque appréhenfion, que par une bonté pater- 
nelle il avoit inviré tout Ie monde au Concile, quoiqu
il regardât les Pro- 
teftans comme rerdus 
 & qu'il sût que Ies Catholiques d' Allemagne ne 
pouvoient adherer au Concile fans fe féparer des autres, & faire naitre 
par-là une nouvelle guerre : Que fi quelqu
autre Prince Catholique refu.. 
foit d'y confentir ) il ne lai{feroit pas que de Ie tenir L'lnS lui, comme It{lu 
III avoit fait fans Ie Roi de France. Cependant lorfqu'il s'ouvroir à fes 
confidens , il ne pouvoit diffimuler l'indifférence où il étoit au milieu de 
toute cette oppolìtion de fentimens ; puifque ne pouvant prévoir queUe 
iffue auroir Ie Concile, il avoit autant à en craindre un mauvais fuccès. 
qu'à en efperer un bon. II ne lailfoit pas pendant ce terns de rirer quelque 
fruit de l'attente incerraine où ron étoit du Concile. Car, outre que c'étoit 
comme nne efpce de frein, qui empêchoit les Princes & Ies Prélats de ten- 
ter des chofes nouvelles; c'éroit encore pour lui un prétexte honnête de re- 
fufer les demandes qui ne lui plaifoient pas, en difant que Ie Concile étant 
ouvert , il ne lui convenoit pas de prodiguer les graces fan
 de grandes 
raifons, & qu'il étoit obligé de garder beaucoup de ll1énagemens ; outre 
que s'il arrivoit quelque affaire difficile , & dont il auroit eu peine a fe 
tirer, il renvoyoir le rout au CondIe. 
LXVII. LA feule chofe qu'il appréhendoit étoit, que la haine des Pro- I.e, Pape a
' 
rcftans contre l'E g life Romaine ne les P orrâr à faire quelque ,ourfe en Ita- pre
endant 
tjUf''lues 
troubles en 
de Mr. De l'Ijle Ambal1àdeur de F ranee à Italie,à .ca
1 
Charles IX. OÙ illui dit: Que quand à 
::; liff e -. 
la difficultémuepar ie Roi d'EJpagne ,Ja- Ducs :te 
diteSainteté avoit en'J/oyéfonNonce l'Evê- Florence ó' 
que de TeTracine pour en traiter avec Sa de Ferrare 
Majeflé Catholique. Dup. Mém. p. 8J' aufujet de 
C'en: de-Ià fans doute que Fra-Paoio a la préféan
 
conclu, quel'Evêque de Terracine avoic ce ,fe/orti.'! 
été envoyé pour cette affaire. Mais com- fie à RCJmc. 
me je l'ai dit, il avoit été envoyé beaucoup 
auparavant, & par conféquenr non p'ré.. 
cifément par rapport à la chafe 
ont i1 ell 
ici 'luefiion. 


Ee ij 
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:MJ'LXI. lie, donr on rejerreroit fur lui route la haine ; & il craignoir I() que Ie di
... 
l'IE IV, rend né entre les Ducsde Florence &. de Ferrare au fnjee de 13. préféance ,. 
ðlAdr. L.I7
 d & qui étoit déja forti des barnes de la civilité , n'en fournÎr nne oecaGon 
r.1189. a!Lz p!auíìble. COjlue Dnc de Florence la prétendoir , COll1me repréfentant 
la Répnblique , qui en tout relUS avoit précédé les Ducs de Ferrare. Alfonft 
Due de Ferrarc la demandoit au contralre , en venn de l'ancicnneté de la 
Dignité Ducale dans f.1. 
1aifon ; au-lieu que Ca[me étoir Ie prem1Ìer Duc 
de la lienne, & ne pOl1voit fe prévaloir du droit de la République, qui ne 
fubfifloit plus
 Alfoltfe, com me coulin de Henri II & parent des Guifts, 

roit appnyé de la France; & Co[me fe fondoit fur une Senrence de CIMrles- 
Quint rendue en fa favenr. Le Duc de Ferrare follicitoir en Allemagne:l 
pour que l'Empereur & les Elcétenrs jugeaífent l'aff.'l.Ìre dans une Diére.. 

1ais Ie Pape , qui voyoit que fi une Diéte d'Allemagne fe mêloit de juger 
nne aff.'lÏre entre les Princes d"Italie, il y a voir du danger que pour la faire 
exécuter on n'y attirât les armes érrangeres , écrivir un Bref à. ces deux Prin.. 
ces , où après avoir marqué que la connoiífance de ces fones de Caufcs'ap- 
parrenoir au Saint Siége & au Vicaire de J efus-Chrifl, il leur commandoit: 
de produire devanr lui leurs raifons, & de s'en remettre à. fon jugemenr ) 
comme à celui de leur Juge légitime. Pour être préparé même à tout éve... 
. e qnuph. nement , e il fe ré[olut de fortifier Ie Château S, Ange, la Ville Léonine :J 
D Pl
11V. communemenr appellée Ie Bourg, & les autres lieux de fan Etat lcs plus 
F. 


.. em. convenables; & mit par tout l'Erat Ecdéliafiique une impolirion de trois 
Jules pour chaque Ruble de bled, dif.1nr que cela ne feroit qu'une petite 
charge pour fes [uje[s , & plus aifée à fupporrer que la perre qu'ils avoient 
f1ite par l'érabhífement de la fête de la Chaire de S. Pierre ordonnée par 
P aftl IV; puifque la taxe qu'illevoit ne feroit que de trois Jules par an pour 
les pauvres , au-lieu qu'ils en perdoient cinq , faute de pouvoir travailler ce- 
jour-U. En même tems pour ne point donner de jaloulie aux Princes, Pie 
fit rap peller les Amba(I:1deurs de I>Empereur, d'Efpagne, de Porru
al, &. 
de Venife , à. qui il fit part de [a réfolurion & des rai[ons qui l' obligeoient 
d'en agir ainli , & leur donna ordre d'en rendre compte à leurs Maitr
s. 
11 numme LXVII I. LE terns de l'ouverrure du Concile approchoit, & Ie Pape, pour 
ties 1 égau ne point manquer à ce qu'il devoir faire de f.1. part, nomma 11 pour y pré.- 

iï: e Con- fider en qualité de Legats , f H erlule de Gonz..ague Cardinal de M AntDue, il- 
fP .Ilav l Iufire par la grandeur de f.1. Maifon , par la réputation de Ferdinand fon 
H . a c. 6". · Frere , & par fan propre mérite ; de fa vertu & de Ia pnldence duquel iI fe' 
Ravn. ad promettoit beaucoup, dans W1 emploi qu'illui fie accepter par l'.entren1ife 
an. 1561. 
N t. 
Fl
u
., L. 10. Et if craignoÍt, que Ie difffrend né Dues de Tofeane, qui en font rellés en 
,Jj. J 35. entre les Ducs de Florence [,. {; FerTaTe polTeffion. Thuan. L. p.. No 4- 
allfujet de la préJéance-'lt m fournÎt une II. Le terns de i'Ouvfrture du Conciie' 
I)ccafion affef. plaujible. ] Chacun dteux al- approchoit, &- it' Pape - nomma pOUT 
Jéguoit pour la détenre de res droits , des J' pré(zder m qU11Zité de Légats, &c.] Ce 
faits & des raifons alTez probables. Mais fut dans Ie Coníìfioire du 14. de Févriex 
enfìn la préféance fut adiugée aux GJ'and
.. J j61, que cc fit cette nominatiOD. 
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de l'Em p ereur : & Jac q ues DutJull de Nice, g rand J urifconfulte, & très verfé MDLn. 
T'/ PIE 1\.. 
d.ll1S les aff.1ires de la Rotc & de 1a Signature. II déclara en mêtne rems , qu'il 
avoit intention d'y en jo.indre trois aurres 
 & que s'iln'en trou"oir point de 
þropres 
ans 
e Sacré College, . il cr6roit expr
s de nouveaux. 

rdinaux 
bans Theologlens, bons CanDrufi:.es & gens de bien. Outre cela 11 çngea une 
Congrégarion de Cardinaux & de Prélats ,. afin de difpofer routes les chofes 
néce1faires pour faire l'ouverrure du Con<;ile dans Ie terns marqué. Ce fut 
dans ces circol1ftances, qu'il reçut tout à propos des lettres du Roi g de Fran- g Ia. No 40-" 
Ce datées du troiliéme de Mars 7 en conformité defquelles l'Evêque d'An- Dup.Mem<< 
gouléme Ambalfadeur de .ce Prince repréfenra à ce Pontife : Que Ie Roi ag- p. 11. 
gréoit Ie Concile de quelque maniere qu'il fe fît ,& qu'il déliroit de voir Ie 
fruit qu' en arrendoit [oute la Çhrétienté. Ce Prince envoya même exprès 
Mr. de Rambouiller à Rome ponr en preffer l'ouverture,. h repréfenter les be- 11 Dup; 
loins du Royaume , &,les inftances qu
avoient faites les Etats d'Orléans ; & Mem. P.1
 
déclarer que fi on différoit ce reméde , il feroit obligé d' en chercher un dans 
{on propre Royaumeenaffemblantfes Evêques ; ne voyant pas que pour 
n1ettre ordre aux affaires de la Religion on dût employer d'autre moyen que 
celui d'tm Concile Générallibre, on à fon déf.'lut celui d'un Concile Natio- 
nal.. Aces follicitations Ie Pape répondit : j Que perfonne ne fouhairoit plus i Id. p... 1f or 
que luÎ Ia renue du Concile ; que ce n' étoit pas de llli qu' en venoit Ie retar- 
dement, mais de la diverfiré de vues qui éroit entre les Princes;& que pour 
les contenter tOllS, il avoit donl1é à fa Bulle la forme qu'il crorait la plus 
propre à les f.'ltisf:'lire. La raifon qui fit changer de vues :lUX François fur, 
que Ies chofes érant chez eux dans un n-ès-mauvais état, on y croyoit que 
tous Ies changemens qui pourroient arriver ailleurs ne pourroiellt fervir 
<]u'à rendre leur condition meilleure. 
L'EvEQUE de 17iterbe I
 écrivit auffi d'Efpagne, K que Philippe avoit reçu Le Ro; d'Eý 
lavorablement fes juftifications ; & '1u'à l'égard du Concile, apfès en avoir pagne ap- 
.1 ' l ' b ' , fc P ' 1 . 1 ' I' fi d ' . I d 
 I B II r pyou'Ueenfin 
ce I ere avec es re ats, I s eralt en n etermll1e accepter a 11 e, lans la Bulle. Ce 
y former de difficultés; & auffi-tôt que la faifon feroit favorable, d'y en- Prince & Ie 
voyer fes Evêques & des Amba{fadeurs de diftint1:ion. II manda en même Roi 1e Por- 
terns, que l
s Evêques Portugais étoienr déja parris, & que leur Roi avoit 
U;
ntj:
r; 
nommé un Amba(fadeur ; mais que quelques-unsde ces Prélats avoienren- A
al[a- 
:"ie de faire décider la Superiorité du CODcile fur Ie Pape, & que dans ce deUYS a. 
delfein iIs avoient érl1dié & fait étudier cetre matiere par leurs Théologiens. Trenttr 
Cet avis fit 
mrreffion fur Ie Pape 
. qui jugeoit par-Ià. de ce qu'il devoit at- Ie Id. f.-'.9; 


12. L'Ev2que d
 Viter'he écrivit "allffi 
iI'Efpagne, &c. ] II y a apparence que 
c'e.l ici ur.e méprife, où I' Auteur aura. 
mis I'Evêque de Vir:erbe pour ceIui de 
Terracine. Car l'Evêque de Viterbe éwit 
Nonce non en Efpagne rnais en France,. 
cù il éroit encore en Oélobre 15 6 ] ) 
( Pallav. L. J j. c. Ji' ) 
 Ia Iéfolucioll 


du Roi d'Efpae-ne éroit prife dès I
 moís 
de Juin , cornme it paroit par les Mémoi-- 
res de Dupuy. Ainfi il faUt nécelTairement 
que ceci air été écrir rar Reverta EvêCJue 
de TerracÏne , qui éwit alors Nonce en 
Efpagne. C'e] ce qui fait cue dans l'Edi- 
[ion de Geneve on a mis l'Evêqul; de' 
Tcrradne.- 
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I4>>LXT. tendre ql1and rous les E.vêques feroient réunis, P uifc q u'avant même q ue de 
PIE IV. I I fc fi 
partir ils porroienr fi loin eurs vues. I e gura l11ême , que Ie Roi & fon 
Confeil pouvoienr avoir quelque parr dans ce projer. Mais en homrne pru- 
dent, il jugea que ce ne feroit pas la feule nouveauté qu'on tenreroir dans 
Ie Concile, & qu'on y propoferoit beaucoup d'allrres chofes non-feulement 
au préjudice de fon autoriré, nlais auf1ì au defavanrage des aurres; que ce- 
pendanr on po?voit 
PP/ofer à c
aqllc chofe un :onrrepoids, ,& qu'il n'y a 
pas quelquefols la l1ulhcnlc partle des cho[es qu on a ou rentces ou projer- 
rées, qui réllilìtfent. 
Pie éroit plus attentif aux démarches des François , tant parce que Ie dan.. 
ger éroit plus preff.'1nr , que paree que eerte Nation prend plus aifément [on 

arti , & n' a pas rour Ie ß.egme des Efpagnols. Ainfi il ne manqua pas de 
taire parr à l'Ambaífadeur de France de tous les avis qu'il reeevoit de ce 
paÏs-là, & de lui dire à toute occaíion : Que les François ne devoient pas 
pen fer à des Conciles N ationaux, à des ALTemblées, au à des Colloques 
en matiere de Religion, parce qu'illes tiendtoit taus pour Schifinatiquei : 
Qu.il prioit Ie Roi de ne pas fe fervir de ces rnoyens, qui nOll - feule- 
nlcnt empireroient l'état de la France 
 mais Ie rendroient infiniment man.. 
vais : Que les difficultés qui "enoient d'Efpagne étant levées, on tiendroie 
cerrainement Ie Concile , parce qu'il n' auroit aucun. égard à celles qui vien.. 
droient dJl çôté d' Allemagne : Que les Princes & les Evêques Catholiques 
y confentiroiel1t, & peur-être même Ie Due de Saxe, comme fembloit Ie 
promettre fa [éparation d'avec celt" qui s'étoient af1èmblés à Naumbourg : 
Qu'enfin il efpcroit que l'Empereur ne refuferoir pas de fe rendre per[o- 
nellemenr 
n Concile, pour Ie proréger s'il étoit néceífaire; comme il 
feroit auffi 111i-même s'il jugeoir qu"il en fih be[oin, ne voulant pas fur 
ce point s' en rapporrer a d' autres qu' á lui-même. 
L, raplfale LXIX: P AQUES appro
hant, qui 
toit Ie jour ctefiiné pour l'ouverrure 
pa,.tir fa du Conclle 1 & Ie CardInal Dt/puy J fe trouvant dangereufement mala... 
L iga b u' d 
 E d.e, Ie Pape non1ma pour prélìder en fa place Ie Cardinal Jer8me Séripand . 
nom re .. Th ' I . d d ' . , ' " I d d d f1'" M 
't,ê'jnel Ita- eo oglen e gran e reputatlon, a qUII onna or re e paller par an- 
lJens, potty toue pour y prendre l'allcre Légat, & fe rendre emfemble à Trente au 
Je Concile. terns marqué. Ces ordres ne furenr pourrant pas exécurés avec route la 
I 
pond, diligence prefcrite. Car les Légats n'arriverent que la troineme Fête de 
N" 8, Pâq'ues à Trenre , où ils trouverenr neuf Evêques qui s'y éroient rendus 


I J. Et'le Cardinal Dupuy fe tTOuvant du Concile, it avoit déclaré <iu'il en nom- 

e.ngereufement malade, le Pape nomma meroit Ïncelfammenr trois autTes. AinCi 
pour préJider enfa place Ie Cardinal Je... après avoir créé 18 nouveaux Cardinaux 
l'ðme Séripand J &c. ] Fra-Paolo fe trom- dans Ie Confifioire dn 2.6. de Févricr , il 
lie ici groffiéremenr. SérÌpand ne fut nomma dans celui du 10 de Mars trois 
point nommé pour remplir 1a place du nouveaux Légats , favoir Sérip.:md, Ho- 
Çardinal D lJ.puy" Dans Ia nommination ]ius & S imonete , qui furenr non fubHitués 
que Ie Pape avoit tàite dans Ie Confif- à Dupuy , mais qui Iui furem Ø-onnés 
ioirc d ' .114. de Février 1$61 des Cardi- pour adjoinrs. Rayn. ad an. 1$61. No I. 
í1,aux Dupu) & de Manfoue Four Légats P..
laJ". L. IS. C, 
. 
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'
ant eux. Le Pape n'omit rien pour engager ceux d"Italie l fe mettre MDLXI. 

n chemin. Il écrivit dans certe vue des lertres très - fortes au Viceroi PIE 1\. 
de Naples, & à fon Nonce en 
e Royaume; & fit follicÏter par fes pa- - 
rens l
s Evêques du Milanez. 11 exhorta en même terns la République de 
Venife à faire panir aétuellement pour Ie Concile les Evêques de fes Etats 
d'lralie; à donner ordre à ceux de Dalmatie, de Candie & de Chypre 
cl'y envoyer au-plutôt; & enfin à nommer des Ambaifadeurs qui y pa- 
ruifent au nom de la République. Mais leg Prélats Italiens I1e s'en prelloiel1t 
pas davantaae , fachant bien qu'on ne pouvoir ouvrir Ie Concile fans 
Ie confenren
ent de l'Empereur, qui remettoit de jour à autre, & qu'il 
étoir inutile d'aller à Trente, avant que les François & Ies Efpagnols y 
fullent arrivés. U ne grande partie l11ênle de ees Prélats, & fur-tout ceux 
de la Cour, avoient peine à fe perfuader, qu'en eel... Ie Pape agît fans 
diilimulation. Mais la vérité étoit que ce Pontitè. perfuadé qu'il ne pour- 
roit jamais éviter Ie Concile, fouhaitoit qu'il fe tÎnt au plutôt, difant 
que Ie mal qui en pouvoit arriver éroit doureux , au lien que eelui qu'il 
fouffroit de fan délai éroit certain : Que fes ennemis, & ceux du Saint 
Siége lui nuifoient plus dans l'attente de cette A{femblée, qu"ils ne pour- 
roient flÍre p3.r fa tenue : Et {:0111me il étoìt d'un caraétere réfolu:l il 
avoit fouvent en bouche Ie proverbe Latin: Qu'i! vaut mieu.'k: fouffrir une 
fo;s Ie mal, que de ie craindre toujours. 
LXX. PENDANT que duroienr tous ces rerarde111ens , Ie Due de Savoye Tn;t" d4 
fe préparoit à faire fon accord avec les Vaudois des Vallées du 1Iont DlIc 'de e S :_ 
Cenis. m II y avoit plus d'un an que ce Prince avoit tenté de les rédui-ì'oye avec. 
re P ar la voie des fu pp lices, lorfque s-étant mis en défenfe; il avoit été tJ.Vaud?t
, 
r. ' I , d . d ' d 1 1m at/olem 
:force, comme on a Ir , en voyer es troupes contre eux, & e Pape ell [m o It,; 
lui avoit fonvent fourni quelques fubfides. Mais quoique h firuation dllP/tlfieuys 
pays les obligeâr de faire la guerre plutôt en efcarmouchanr ql1'autre- ilvanrùgt'.S'. 
n1enr , il y eut cependanr une e 
 éce de bataille , cù les troupes da Duc IJ'l Ra)-n, al.{ 
fi or d ' & ' V d ' d ' fì . 1 S 
n I

T 
urent ll1nes. e
 . eroure , ou es au Ol
 e rent entlerement es a- N; 106. . 
voyards, qUi etOlent au nombre de fept l11111e hommes , fans y en avoir Tlruan. L. 
perdu de leur part que quarorze. L>>Armée même du Due, quoique fou- 2.7. N, 14, 
vent rétablie, ne laiffa pas de demeurer toujours inférieure ; & ce Prin- 

lc.i' 19_ 
ce, qui voyoit que taus fes efforts ne fervoient qu'à aguerrir les rebel- t,[,o
6: 
les, à confumer fon pays & à épuifer fes finances, fe réfolut de les re- FJeury, L" 
cevoir en grace par un accord qu'il fir avec eux Ie 5 de J uÌn ; leur ac- 15 ø. N
 
3} 
eordant Ie pardon du paíIè, la liberré de confcience, & certains lieux pour 
tenir leurs Affemblées, à condition qu"ils ne pol1rroient prêcher dans les 
:mtres, mais fel1lemenr y con{oler leurs malades, & faire les autres exer- 
eices de leur Religion. II permit auffi à ceux qui s' étoienr retirés pour 
eanfe de Religion de revenIf dan
 Ie pays, & al1X bannis de rentrer dan 
leurs biens, fe réfervant Ie pouvoir d>>exdure les Pail:eu qu'illui plai- 
roit, mais leur laiffant la liberté d"en élire d"autres
 En il obrinr que 
r on pourroit par-tout cxercer libremcnt la Religion Romaine, 11lais fanð 
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p
f:\ÿ: que perfonne pùr y erre torcé. Le P..lpe ne put voir fans be
ucoup d. 
chagrin, qU'Ul1 Pnnce Irali
n qu'il avoit fecouru ) & qui n'étQjt pas aífez. 
PUitf.1.11t pour fe p:tfTer de lui , penuÎt à des Hérétiques de vivre libre.. 
ment dans fes Erat
; & ce qui l'afl1igeoir davantage étoit l'exemple dan- 
gereux qL1'il y avoit lieu de craindre que ne fuiviiIènt d'aurres Princes 
plus puillans) en permetranr d'autres Religions d;ms leurs domaines. 11 
s'en plaignit dans Ie Conlifioire avec amcrrum
 ; & après avoir comparé 
ce Duc avec les Minifires du Roi Catholique, qui vers ce l11ême rems 
ayant découverr une troupe de Luthériells au nombre de trois mille qui 
étoient forris de Cofenza dans Ie Royaume de Naples) pour [e retirer dans 
les montagnes & y vivre conformémenr à leur créance, .en avoir fait pen- 
are une partie & condamner l'autre au feu ou aux galeres; il exhorra Ies 
Cardinaux à délibérer fur Ie reméde qu'il falloit apporter à ce mal. Mai$ 
il y avoit bien de la différence entre opprimcr un petir nombre de gen$ 
.defartués & defiitués de tout fecours, & exterminer une multitude ar- 
mée , rerranchée dans des lieux inaccei1ibles, & puifTamment foutenue. 
Le Duc envoy a à Rome pour jufl:ifier fa conduire; & Ie Pape ayant 
écouré fes raifolls, & ne fachanr QL1'y répondre, fut obligé de s'en con.. 
ten rer 
Le Roi de LXXI. En France, quoique la Reine & les Evêqnes deliraífent de fa.. 
Fra!,ce fait tisfaire Ie Pape en renvoyant au Concile les affaires de Religion, n on s'y 
tenrr un d 'r fc " .,. A rr. bi ' d P ' I C d I 
'Colloljue à lIpO Olt ncanmOlns a tenlr unc ,nem ee e re ats. epen ant, que - 
poijJj entre que afTurance que 1'AmbaíT'adeur donnât au Pa
e qu'on n'y parlcroit point 
les Catholi- de doéh-ine 
 ni de rien qui pllt préjudicier a fon autorité, mais feule- 

uiff &!es ment des l110yens de payer les dettes du Roi, de réformer quelques abus , 
e ormes. & de confultcr fur les chofes donr il éroir nécefC1.ire de trairer dans Ie 
",1 n Dup. Concile GénéraI, Pie ne s'y hoit pas beaucoup; & il appréhendoit que 
It..em. P.79- R ' c . d ' b ' l ^ I 1 d fi ' 
, par cerre erormatlon a us on n entcn( It e retra.nc lement es rUlts 
que retiroit la Cour de Rome, & que par cette confultatiol1 fur ce qu'il 
y avoit à propofer au ConciIe) on n'eût réfolu, comme il en avoit eu 
quelque preífentiment, de demander de concert avec les Efpagnois , 
')u'?n dét
rmin,ât l'article de Ia 
l
périori
é 
11 Concile, fur Ie Pape. II 
et01[ avertt d'allleurs , que les dlv1Íions etment coníiderables entre lcs 
Grands, & s'étendoient jl1.fques dans les Provinces; & que tandis que 
chacun s
appliqnoit à 'augme
ter l,e nombre de fes parriL1.11s) 011 par,loit 
par-tout avec beaucol1p de hberre, & que les Novawurs fe montr01ent 
à découvert, & trouvoient de la proteétion allprès du Roi par Ie moyen 

es premiers. du Royaume. 
e
 Carholiques en éroient très choqu
s 
. & 
ion nc VOYOlt par-rour que dlVllions & que defordres. Chaqllc part! sin.. 
Cultoit par les noms o,dieux, d,e, P apifles ou de Huguenots;. le
 Prédicate
rs 
excitoient Ie peuple a la fedltlOn; & chacun {e condUlfOlt par des In.. 
térêts 
 des vues toutes oppofées. Le Pape voyoit clairemel1t, que lì le$ 
C.ltholiques n'avoient quelqu'utl qui les dirigéât rous au même but, it 

n naitroic quelque defoJ:dre 111onfirueux. Pour prévcl1Ïr ce mal , & tra: 
yerf
i 
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verrer les deíTeins qui pourroient lui 2:tre conrraires, 0 il crnt qu'il étoit MI'T_ XI. 
n
ce{f.'1.Íre d'envoyer e; France un Légat hOl11mc d'autorité & non Fran- PIE IV. 
çois, mais qui fût plus dans les intérêrs du Royaume que cij1.ns cel
x mê- 0 Thuan. L. 
mes du Saint Siége. Après avoir jetté les yeux fur tons les Cardlnaux, 
8. No l8. 
il s'arrêta au Cardinal de Fcrrare, q, comme ayant tontes les qualités Pallavo L. 
requifes pour un tel emploi , une grande prudence, beal1coup d'habilité R

}
.I:d 
dans la nécrociation, & confidérable d'ailleurs par fon alliance avec la an. 1)61. 
Maifon de bFrance , par Ie mariage de fon Frere avec Ia fiUe de Louis XII 
o 84. L 
grande-tante du Roi 
 & par fa parenté avec Ie Duc de GtlÏfe qui avoit ;5

r

9": 
époufé fa niece, & qui étoÏt obligé par certe raifon de Ie feconder. Pie 
Ie chargea de quatre chofes. La premiere, de favorifer Ie Parti Catholi- 
que & de s'oppofer aux Protefians. La feconde, d'empêcher, s'il pou- 
voir, la tenue d'un Synode National, ou d'une A11èmblée de Prélats. La 
troiíìeme, de preßèr renvoi des Evêques François au Concile. La qua- 
trieme enhn, de folliciter Ia révocatiol1 de toutes lcs Ordonnances faites 
en Inatiere Eccléíìafiique. 
1-1AIS pendant qne Ie Légat étoit en route, P on découvrir une intri- J?trig
rr 
oue qui donna aux Conhdens du Roi autant d'a pp réhenfion des Carho- F du:!erzede 
Þ. d d O li ^ , d ' O 1 ril..ce avec 
I1ques que es autres. Le 14 e J Ul et on arrera. aupres r eans un Ie Roi d'Ef-. 
nommé Artus Didier, qui aUoit en Efpagne chargé d'une Requête écri-pagne. 
te au nom du Clergé de France; par laquelle on demandoit au Roi Ca- p Thuan,L
 
tholiql1e du fecours contre les Protefians, qui, difoir-on , ne pOllvoient F 2.8 1 o N.) 17 [ . . 
^ ", ffi c. & c 0 eury , . 
pas etre repnmes e cacement par un enfant par une Iemmc. utre 157 NO 46 
cerre Requête, il étoit encore porteur d'alltres Infhuél:ions plus fecret- · - 
 
t.es écrites en chiffre, fur des aff.'lÏres dont il devoir traiter avec Sa Ma- 
jeLl:é. Cer homme fut mis en prifon, & ayanr été inrerrogé fur fes COlU- 
plices, il en découvrit quelques-uns. Mais comme il parnt dangereux d'ap- 
profondir cette affaire, on ne voulut pas paffer outre par rapport al1X 
complices, & 1'0n fe contenta de condamner cet homme :l faire amande 
11onorable en public, à déchirer la Requête, & à tenir prifon perpe- 
tueUe dans un Couvent de Chartreux. A yant vérifié enfuite plufi.eurs in- 
dices découverrs par Ie coupable, & Ie Confeil du Roi ayanr jugé né- 
ceífaire de donner quelque fatisfal\:ion à l'autre parri , q Ie Roi pl1blia un Edit tnftl
 
Edit, par leqnel il défendoit aux uns & aux autres de fe donner réci- veur 4es Ré-. 
proquemenc les noms de Papifles & de Huguenots) & d'entrer dans I esfo B rm I eJ'. L ' 
or d ,. b d d fc I d d ' '1 e car. · 
mal10ns autrul avec peu au eaucoup e mon e, OllS prerexte e e- 19, N) 16.. 
couvrir Ies Aífemblées défendues pour cal1fe de Religion. 11 y ordon- Thuan. L. 
noit en Inême terns, que tous les prifonniers pour caufe de Religion S8. Net 
. 
fcroient mis en liberté , & que tous ceux qui étoient forris du Royaume Joo
:.: 
depuis le terns de Frallfois I pourroient y revenir & rentrer en polfeffion Fleury t L: 
156. No 8r. 


14. Aprè.r aJ'oir jetté les :yeux fUT tous Légat en France , dans Ie Confilloirc 
l
 C.lrdinaux , il s' arrêta au Cardin.'zl de du [econd de JuPn I S'6'I. 
FeTTare, &c.] 11 Ie nornrna pour [on 
TO
IE II. F f 
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J.mT.J\1. de Leurs biens) pourvu qu'ils veeu{fent en Carholiques; finon) qu'its 
PIli: IV. pourroienr vendre ce qu'ils avoient & fe retirer aillellrs. Mais Ie Parle- 

arle- lucn
 d: Paris [cfufa d'e
regi
rer cet E
it, apportant p<?u,r r.ai
on, qu'il 
mcnt de P4- parol{folt accorder une hberre de confclence,. chofe qUi etOlt InouÏe en 
i ls refufe de france; que Ie retour de ceux qui éroient forris du Royaume, y caufe- 
wrcgiflrer roit de grands troubles i & que 1a permiffion de vendre fes biens & de 
(e retirer ailleurs étoit conrraire aux Loix du Royaume, qui défendoient 
d' en laiffer fonir des [oulmes confidérables. 
11 eft cepen'" MA.LGRÉ toutes ces oppoíitions, I'Edir fur mis en exécurion, les pri- 
d"l
t n,zis à fons ouverres, & les bannis rappellés. Cela ne manqua pas d'accroirre Ie 
t;l."'?cU!1on. nombre des Protefians; & leurs A{fcmblées éranr devenues plus fréquen- 
res e-x plus nombreufes, Ie Roi, la Reine, & les Princes,. pour y remé. 
dier par Ie confeil des gens d'Etat & de J uftiee les plus expérimenrés) 
rThuan. L. fe rendirent au Parlemenr. [ Le Chancelier y dit, que 1'on n'éroit point 
:.8.N- 1.8.- 3. a!femblé pour la Religion, mais pour chercher les remédes propres à pré- 
Fleury, L. ' I 1 '" I ' \ fi d 
J5 6 . N
 8.9 venIr es tumn tes qUI arnVOlent tous es Jours a certe oeca IOn) e peur 
· que les Sujets aeeourumés à la licence, ne feeouaífent enhn l'obéilfance 
qu'ils devoient au Roi. Il y eur fur cela trois avis. Le premier de fuf- 
pendre toutes les peines cantre les Protefians jufqu' à la décifion dn Con- 
cile. Le fecond, de proeéder contre eux par la peine de mort. Le troi- 
heme, d'en remettre la punition aux Juges Eccléliall:iques, & d'en dé- 
feadre toutes fortes d' AíIèmblées pnbliqnes ou fecrertes, comme auffi de 
prêcher & d'adminil1:rer les Sacremens, hnon felon l'ufage de l'Eglife Ro- 
n1aine. On prit un milieu entre rous ces avis, & on drdfa un Edit n0111- 
n1é l'Edir de Juiller, qui porroit : 5 Que les deux Parris s'ablli.endroienr 
de routes injures, & vivroient en paix : Que les Prédicateurs n'excire- 
roÍe11t aueun rumulte, fous peine de b vie: Que la Parole de Dieu & 
les Sacremens ne feroient admini{hés qu'à la Romaine: Que la connoif- 
fance de I'Héréíie appartielldroit au For Eccléíiafiique; mais que íi Ie 
coupable éroir livré au bras Séculier, il ne pourroit hre condamné qu:Þau 
banrúlfeluent, & cela jufqu' à la détermination du Concile Général, on 
National: Qu'on feroit grace à tous ceux qui avoient excité des tumul- 
tes pour caufe de Religion, à condition qu'à l'avenir ils veculfenr en paix 
& en Catholiques. Er pour tâcher de terminer Ies controverfes, il fur 
ordonné que les Evêques s'a{fembleroient Ie 10 d'Aollt à Poilfy . & qu'an 
donneroit aux Minill:res Proteftans un Sauf..eonduit pour s'y rendre. Cetrc 
réfolurion rrouva d
 I'oppofi
ion de la part de pluíiellrs CarhoIiques, à qui 
il paroiifoit étrange, indigftc & dangereux, qu'on mît ainfi en cO
llprø- 
mis & en danger fa doétrine reçue jufqu'alors & Ia Religion de leurs 
ancêtres. 1vlais ils fe rendirent entin,. fur la promeffe que leur..fit le 
Cardinal de Lorraine de réfuter amplemenr les Hérériqucs, & d'en pren- 
dre fur Iui route Ia charge; en qnoi il fnt fecondé pãt.:,la 'Reine , q
ti 
[enrant Ie defir qu'il avoit de faire n10ntre de fon cfprit., fur bien aife 
de Ie fatisfaire. 


s Spond. 
N 13. 
R.tyn. 
Nj S8. 
Udcar. L. 
:'9. 
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LE Pape reçur 
n n
ême rel
ls Ia. :l
l1:velle d
 ccs deux Edits , ,où 
l Mnr.xr; 
nouva à 10uer & a blamer. D un cote 11 louolt Ie Parlemenr , d aVOlr PI E IV. 
[outenu la caufe de la Religion. 11 bLîmoir de l'aurH: de ce qu'au pré- 
judice des Décrérales, t on n'avoit ordonné contre les Hérériques que la t Dup.' 
peine du banni{fement. Mais il convenoir à fa fin, que quand Ie mal Mem. p. ill 
eft plus forr que les remédes, il n'y avoir d"aurre pårri, à prendre que 
de l'adoucir par la, patience: Que cependa?r !a convoc
t1on/des Prélar
., 
fur-rour pour conferer avec les Prot
ftans , etolt un mallnrolerable : Qu 11 
feroir tour fon pof1ìble pour I'empêcher; mais que s"il ne pouvoit y réuf- 
br) il n'y auroir plus de fa Faure. 11 en parI a donc forremenr a l' Ambaf.. 
fadeur, & en conformiré il chargea fOll Nonce d'infifier forremenr au- 
près d
 Roi, que fi on ne p
:>uvoit. p
s rompre .cetre A{femblée, Y on 'V Id. Ibi
 
atrendlr au mOlns pour la renlr I'arrtvee du Card1l1al de Ferrare, parce p. 94- 
que la préfence d'un Légar Apofiolique la rendroir légirime. Il 
crivit \ 
en même rems aux E vêques, qu'il ne leur convenoit pas de faire des 
Décrers en matiere de Religion, & encore nloins fur des poinrs de Dif- 
cipline qui regardent roure l'Eglife; & que s'ils pa{[oient leurs bornec;, 
il cafferoir ronr ce qu"ils allroienr fait, & x procéderoir conrre eux à route 
 Id. Ibid, 
rigueur. Mais les repréfenrarions rant du Nonce que de l' Amba{fadeur p. Pl. 
furent également fans fuccès, par l'oppofition qu'y hrenr non-feulement 
ceux du Parti contraire au Pape:l mais Ie Cardinal de Lorraine lui-même 
& fes adhérans; & on fe conrenra de dire au Nonce, de Ia part du Roi, 
que Ie Pape pouvoit l'affurer que l'A{fembIée ne prendroit aucune réfo... 
lution que de l'avis des Cardinaux. 
LXXII. CEPENDANT les affaires de l'Eglife alloient roujours en empi- Let ,affaire: 
ranr) & 1'0n regarda à Rome comme une gran de perre, que dans lesemptrent elJ 
E d P . r. I C r. ' I d R . ^ ' ' 1 ' fc ' P . France. 
tats C ontolle y e onIel u 01 eur aJuge a pre eance aux nnces . 
du Sang fur IES Cardinaux, & que ceux de Chátillon & d' Armdgl
ac yYStÎtt're1p'. 
eu(fenr confenti, malgré l'oppoGrion de c,=ux de Tournon, de Lorraine, & de %b é

'lx. 
Guife, qui fe retirerenr auf1ì-rôr avec indignarion, & en murmurant con- P. I. p. 91. 
tre leurs Colleglles. On tiroir encore un mauvais augure, de ce que dans Pallav. L. 
I ^ E '" b d ' 1 d 'tr I D ' IS', C. 14. 
es l
emes . tars on avoltecoure avec eaucoup app au luemenr e epu- Thuan.L. 
pure du Tiers Erar parler conere l'Ordre Eccléfiaftique, en Ie taxanr de 28. N 5. 
luxe, & d'ignorance, & demandant qu'on lui ôrâr route jurifdiaion, & SFond. 
, I ^ fc Q " ^ C ' 1 N . I ,N 14 
qu on rerranc lar rous es revenus: u on nnr un onCI e anona, ou ßølca . L 
prélidalTenr Ie Roi & Ies Princes du Sang: Que cependanr on permîrà ceux t9. N
.1.V: 
qui n'approuvoienr pas les cérémonies Romaines, de s'affembler libre- 
ment & de prêcher, pourvu qu'it y affifiât quelque Officier public du 
Roi , qui vir s'il ne s.y paíIoir rien contre fes inrérêrs. L' on y propofa 
auffi d'appliquer au public une partie des revenus Eccléíiaftiques , & plu- 
fieurs autres chofes préjudiciables aux intérêrs du Clergé; randis que d'au
 
tre parr s'augmenroir conlidérablemenr Ie nombre de ceux qui t1.vorifoienr 
bs Prorefians. Pour fe metrre à convert des dangers qui Ie menaçoient, 
Ie Clergé s'obligea de payer au Roi pendant fix ans quarre décimes pa.r 
Ffij 
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MDI..'n. an, ce qui appaifa un peu les clameurs excirées contre lui. z. Mais pout" 
1->IE IV. nlerrre Ie comble à tous ces mal1X , la Reine écri vit au Pape une lertre 
-
 datée du f d'Août; où après lui avoir repréfenté les dangers OÙ les divi- 

:if:

:nf fions de Religio,n expofoier
t l
 
oyaume, & l'avoir exhorré à r appor- 
lettre de /a rer quelque remed
, eUe IUI dlf01t : Que Ie nombre de ceux qUI: aVOlel1t 
Reine Mere. quitté l'Eglife Romaine s'éroit fi fort multiplié , que ni les loix ni la force 
%Stat.

ip. n' étoient plus c
pa
les 
e les réduire : Que plufieurs des principaux du 
tbRC
;.Jx. Roya
m l e e A n a
t1 1 rOle d nt d .aut & res p
r leur 
xe l mP fi le : Qu
 n.y aya
r l perfc b onne 
P. Ie p. .94. qUI nlar es rnc es e F
l, qUI ne reçut es IX premiers ConCl es, eau- 
Thuan.1. coup de perfonnes croyolent qu'on pouvoir les admettre à la Communion: 
18. ISo 6. Que s'il n'éroit pas de cet avis, & qu'il lui patlU plus con venable d'at- 
Fleury, L. d I ' fc I' d C ï G ' , I , , , fc d b fc . 
117 No 2r. ten re a re 0 utIon 11 onCl e cnera, nean1110lns , a cau e u e O1n 
· preffanr & dl1 danger qu'il y avoit à ce délai , il étoit néce[(.tirc d'avoir 
recours à quelque reméde parricl1lier, comme pouvoit hre une Confé- 
rence à l'amiable entre les deux Parris : Qu'il ['lUoit avcir foin que de 
part & d'aurre on s'abfi:înt des injures & des difputes, & de s'offenfer 
de paroles: Que pour guérir les {crupules de plufieurs qui ne s'étoitnt 
point encore tour-à-fait {éparés , il faUoit retirer des Temples les Images, 
que Dieu avoit défendues, & que S. Grégo;,e avoir condamnées , & re.. 
trancher du Baprême la falive, les exorcifi11es, & les autres chofes qui 
ne font pas prefcrites par la Parole de Dieu : Qu'on devoir aul1ì rérablir 
la. Communion dl1 Calice, & les prieres en langue vlligaire : Que tous 
les premiers Dimanches du mots, ou plus (ol1venr) les Curé5 devoient 
convoql1er ceux qui vouloient communier, & qu'après avoir fair en langue 
vulgaire les prieres pour Ie Prince, pour les Magifirats, pour la falubrité 
<Ie l'air, & pour les fruits de la terre, &. avoir expliqué ies endroits des 
Evangélifies tx. de S. Paul qui ont rapport à l'Euchariítie, ils adminifira[- 
fenr la Communion : Qu'iL FaUoit retrancher la fêre du Saint Sacremenr,. 
qui n'avoir éré infiitué que pour la pompe : Que fi dans les prieres pub li- 
ql1es on vouloit {e {ervir de la langue Latine, 1'0n y devoit joindre la 
langue vulgaire pour l'utilité de tous : Enfin qu' on ne devoir rien rerran- 
cher de l' aurorité du Pape ni de la DOGhine , puifque fi les Minifires a voient 
f.'lit quelque Faure, ce n'étoir pas une raifon pour abolir Ie Minifiere: 
L'on crait que ce fur à la per{uafion de Jelln de Monluc Evêque de Fa- 
[el1u, que]a Reine écrivit cette letrre avec toure la liberré Françoife. Le 
i.>ape en fur extrêmemenr ému, d'auranr plus qne ce1a arrivoit dans un 
terns que tour éroit plein d'ombrages, & qn'on parloit toujours d'un 
Concile National, outre le Colloql1e qui étoit intimé à Poiífy. Cepen- 
<!ant, rout bien pë{é , ce Pontife crut qu'il valoit mieux diffimuler, & 
fe contenrer de répondre, que Ie Concile éranr fin Ie point de s'ouvrir, 
on y pourroit propo{er tout ce qu'on jugeroit néceffaire; avec alfurance,. 
qu'il ne s'y décideroit rien qne ce qu'exigeroienr Ie fervÌce de Dieu & 1t: 
paix de l'Eglife. 
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To UTE S ces chofes contìnnerent Ie Pap
 dans l'oPlnion qù'il aV9lt ]\IDL
r. 
qu'il éroit utile pour lui, & pour la Cour de Rome de .renir Ie Concile, PIE IV. 
& qu'il croit néce{[aire de ne pas différer de l'ouvrir, ponr fe défen- 
dre contre les arraques qu'il voyoir qu'on fe préparoir de lui donner, & 
 m
;, t
tltU 
'. 1 r fi ' d . .. 1 d C ' (t , t In eJperan- 
qu 1 Ie gurolr eVOlr erre encore p us gran es. eLL, ce qm pan1t en- eel dans It 
fiblemenr par la joie qu'il monrra Ie 14 d' AOLlt, oÙ Ii rcçur des lettres COl1cile
 f:ti 
de l'Emperel1r, qui lui mandoir, qu'il confenroit entierenlenr au. Con- eft 

ifzn 
. 1 " 1 " d ' cJ:' , \ r d ' 1 . r 1 \ . 1 agree par 
Cl e, qu I n aVOlt urere a Ie ec arcr J111que-.1, que pour y attuer cs l'Empcrmr. 
Princes d'Allemagne; mais qu'à préfenr qu'il voyoit que c'éroit fans fuc- 
cès , il prioit Sa Sainreté de continuer fes foins pour en hârer la célé- 
bration. Auffi-tôt qu'il eut reçu cette lertre, il a
mbla rous les Ambaífa- 
deurs, & la plupart des Cardinaux, comme en forme de Conlìfioire, 
pour la leur monrrer, dif..1.nt qu'elle mériroit d'-êrre écrire en lertres d'or. 
II ajouta a que ce Concile feroit rrès-urile , qu''il ne faHoir plus Ie ditte- D 
rer, qu'il feroie fi nombreux qu'il ne croyoit pas que Ia ville de Trente M:m.:
'r
 
plu Ie contenir, & qu'il croyoir qu'il (eroit nécelIãire de Ie transférer 
âans un autre lieu plus grand & plus abondant. Toure r Alfcmbléc ap- 
prouva I J ce difcours, à la réferve de quelqu'un , qui crut qu'il éroir 
dangereux de parler de trannation dès Ie commencement , oÙ Ie moin- 
dre foupçon pouvoir f.1.ire naitre quelque obftaclc au Concilc, ou du moins 
le retarder. Ð'autres mêmes foupçonnerel1t que le Pap
 11'(;;11 feroit pas fâ- 
ché , & ql1'il avoit coulé Ie mot de transf/rer pour ouvrir b porte à quelques 
difficultés. 
COM M E c' éroit une réfolurion prife & même fue de tout Ie n1onde) pie ob/tg, 
qu'aucun des Prélats Allemands n'af1Ìfieroit au Concile , qu'on douroit mê- ler r:réJau 
me s'il y viendroit deS" François, attendu leur Colloque oLÌ ils devoicnt ré- Ital 1 w;s fj.1I 
1 1 d ' cJ:' d " 1 ' . d . d 1 . '(lOU olent 
g er eurs lrreren S entre eux, & qu I n Y VI en roIt que es Ira lens & I'en excu{er 
forr peu d'Efpagnols ; beaucoul' d'ltaliens jngeanr qu-il fuffi[oir qu'un petit de 1) f-
n... 
nombre d' entre eux y al1ìnát , [ollicirerenr Ie Pape de vonlolr les di1i-,enfer dre '. (7 / .1 
d ' II \ T M ' P ' fc 1 d ' I Q " 1 " .. tn-vule e 
a er a rente. alS ce onn e enr ec ara nerremenr: u 1 erOlt sur Card, HfJ- 
que tous les Ultramonrains y venaient dans la réfolurion de foumettre Ie fiHi. 
Pape au Concile : Que conlll1e c' étoit une chofe qui intére{[oit toute l'Ira- 
lie, parce que c'étoir la prérogativc du Pape qui lui donnoit la prééminence 
fur routes les autres Narions, il étoir jufie que chacun fe trouvát.au Concilc 
pour la défendre : Qu'it ne vouloit en exen1ter per[onne , & q 1 l'on ne d
- 
voit point s'en flatter après les foins qu'on voyoit qu'il prenoit pour y Cn- 
voyer plufieurs Legats
 Car outre les Cardinaux de Mantolle & de Strip.mrl,il 


I r. Toute I' Affimblée approuva ce diJ- qu.mt à Lz trarifliltion qu'il me Jtmbloit 
('[Jurs, à la réfelve de quelqu'un , qui crut propos dangereux à renir au commenCf- 
íju'il ètJit dansereux de parler de tranJla- ment, où In moindres foupfons pfi.lllent 
Ûon dès Ie comme:zcemmt , &c. ] Ce quel- heau.:ol.Jp ì eCtzrder c:wx qui ne follt pas. 
qu'un éroit Mr, de l'IJle AmbalTadeur de d'eux-l1:émes tienJcujl
j àconduire, Dup, 
France, comme il paroit par fa lettre du Mém. p. 
6. 
J j d' Août à Ia Reine ) OÙ illui dit : Mais 
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J'tlDLxl. venoitencore cl'y en voyer St,mifl..1S Hoþus Cardl1ül dL. V ilnJit.:. b Le lende
 
FIE IV. " d I bl " . d I I d l ' E C^. 
main e a pL1 lCanon e a errre 
 mpercur, qUviQllç ce rur un Di- 
b Palla v, L. manche , Ie Pape convoqua une Congrégarion générale de tous lcs Cardi- 
If. C. u. naux, oÙ il rraHa de plutìeurs poinrs concernant l'ouverrure & Ie progrès 
du Concile , déclarant <-l1.ÚI vouloit que rous les Evêques s'y rendiífenr, & 
parrif[enr au plus card dans huir jours , avec promeffe qu'il tourniroit ce qui 
feroit nécetEure aux Prélars pauvres. Il montra enfuire combienle Concile 
éroir néce![-lÌre , puifql1e ch.lque jour la Religion éroit en danger, & éroit 
cnurn,T.
. bannie de quelque li
u ; & il difoir vrai. Car depuis pen C l'exercice de la 

'2. P.4J4. Reli 9 ion Carholique venoir d'êrre inrerdir en Eco.íTe:J dans une Aífemblée 
a
?;56
. Géncrale de la Nöble([e. 
N 76. LXXIII. L E S Prélats de France s'aífemblerent à Poi{[y au mois d'AOût. 
Cclfcíue de pour d rrairer de la réformatioll des Eccléíìafiiques, mais fans rien COll- 
Poifly. clure. Les Minifires Prorefians, 16 qui avoient éré invités, s'y rendirent 

8Tt;;an.L. aulli avec un Sauf-conduir au nombre de quarorze, dont les principaux 
&
. .I 7,8) écoient Pierre J.1artyr de Florencc , qui étoir venu de Zurich, & Théodore 
Palbv. L. de Béze, qui venoir de Gencve. Ces Minifires préfenterent au Roi un Mé- 


. c.lt" n10ire conrenant quatre dcmandes. La premiere, que les Evêques ne fuf- 
I
.O
 ieqq. fent point J uges dans ce Colloque. La feconde, que Ie Roi y prélidât avec 
R:l}'n. fon Confeil. La rroilìeme, que les cOJ1rroverfes s
y décida{[enr par la Paro- 

 i 90 . L Ie de Dieu. La quatrieme) que ce qui y fcroit dit fLIr écrir par des Norai- 
2;. car. . res choilìs de l'un & de l'aurre Pani. La Reine voulut que ce flIt un des 
Fleury) L. quan-c Sécréraires d'Etat, qui fìr la fontlioll d' écrire. Elle confentit auffi 
157. NO 1.. que le Roi y prélìdât, mais non pas qu'on en fìt mention par écrir:J diC-mr, 
que dans la conjonél:ure préfenre cela ne convel1oir ni au fervice du Roi , 
ni à leurs propres inrérêts, Le Cardinal de Lorr
tine délìroit de fon côré la 
pré[ence du Rei) afin que l' A (fembléc fllt plus nombreufe, & que Ie rriom- 
phc dont il fe Hattoit , en tùt plus glorieux pour lui. Au contraire plulìeurs 
Théologiens vouloient perfuader à la Reine de ne point laiífer ai1ìfier Ie 
Roi au Colloqne , de peui' que les tendres oreilles de ce jeune Prince ne 
fu{fenr infcétées d'une doéhine conragieufe. A vanr l'ouverrure de la Con- 
férence , les Prélars firent une Procei1ìon, & à la réferve du Cardinal de 
Châtillon & de cinq Evêq
les its con1munierenr rous, & protefierent run 
a l' autre, qu'ils ne prérendoienr pas traiter des Dogmes, ni metrre en dif. 
,purc les matieres de Foi. 
DiJcourl dre LE fecond de Seprembre 11 Ie Collpque fur ouvert en préfence du Roi , 
Chance/ier .. 
del'Hð;itßl. 16. Les Miniflres Proreflans, qui y a- mais Ie 9 , comme nous Ie voyons pat 
"aiem étoient in1iités , sy rendirent allj[L l'Hifioire de ce Colloque J écrite par un 
n1iec un,;Sauf-conduit au nombre de 14. Auteur comemporain. Ce qui apparem- 
&c. ] Savoir, Bè'{e, Marryr, Mariorat, ment a trcmpé noue Hifiorien J c'e!! 
'Firer, Merlin) Mâ.le J Morel, Tobie, qU'avant qu'ün en fit l'ouvcrture ,les .Mi- 
de Ia BoijJiere, Bouquin, des Gallards.) nifires Calvinifies préfemerem une Rc- 
de Ia Tour, de [, Epine , & de S. Paul. quête au Roi , & qu'il y eut quelques (fir- 
17. LelecMd de Septembre le Colloque EUtes particuliercs entre Ie Cardinal de 
fut DUI'eTr , &c.] Ce n'étoit pas Ie :z" Lcrnl.Ïne & Bère. 
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de la Reine, des Princes du San g , d
s Confeillers d'Erat, de fix Cardinanx, '!fDLXI. 
fì d fc PIE IV. 
& de quaranre Evêques. C Le Roi en r l'ouverrure par un i cours qu'ol1 
lui avoir appris, & leur dir, qu'érant a(femblés pour trouver moyen de re- e Rayn. ad 
nlédier aux troubles du Royaume, & réformer ce qui méritoit de 1'êrre , il an. 1561. 
!ouhaitoir qu'ils ne fe fépara(fenr point, que 1'on n'eûrrerminé rous les dif- 
,' 9J 
férends. Le Chancelier prenant enfuire la parole au nom du Roi, expliqua J Oo r n 6: 
plus au long fes fenrimens, & dit : Que Ie mal étant aufIì pre(fanr qu'il étOlr Stat, l
cip.'. 
demandoir un prompt reméde: Qu'outre que celui que 1'on pourroit efpe- 
 b
l:g..... 
rer du Concile, feroir longrems à attendre, il y viendroit des gens, qui en P. I, f
r;
3: 
qualité d'érrangers connoirroient peu les befoins de la France, & ft:roient 
huùn. L. 
obligés de fui vre les volonrés du Pape : Que les Prélats qui éroient préfens 2.3. N' 9.... 
étoient bien plus propres à exécllter une fi bonnc æuvre, par la connoilTan- 
ce qu'ils avoicnt des maux du Royal1me, & par les liaifons du LU1g, qui 
les intere{[oient à la guérifon du nlal: Que quand bien même Ie ConnIe 
convoqué par Ie Pape fe tiendroÏt aétl1ellem
nt, iL y avoit des exemples 
qu'on pouvoir en renir un aurre en l11ême rems : Que [ous Chai lcmaul1e 
011 avoit vu plufÏeurs Conciles affemblés en n1ême tems : Que [ol1v
nt 
l'erreur d'un Concile Général avoir éré réformée par un National : Qu'on 
:f:'1voit que l' Arianifil1e, établi, par Ie Concile Général de Rimini, avoir 
été condamné en France par nn Synode afTemblé par S. Hil
lÍre. II exhorra. 
enfuire les af1ìfbns à ne fe propo[er qu'une même fin, les favans à ne point 
nlépri[er ceux qui éroienr moins éclairés , ceux-ci à ne point porrer d>envie 
aux aurres ; & tons à évirer les difputes de curiofÏté, & à ne montrer au,
 
cune averlion paur les Protefians, qui éroienr leurs freres régénérés par Ie 
rnême Baprême , & adorateurs dn m
me Chrifi. 11 conjura les Evêqnes de 
traiter avec eux en toute forte de doucenr, de chereher à les ramener, mais 
fans févériré; & de confÏderer qll'aiant l'avanrage d'êrre J l1ges dans leur 
propre Caufe , ils éroient obligés d'en agir avec beaucoup de lìncériré :- 
Qu'en agiffant ainfi , ils fermeroient h bOl1che à lenrs adverfaires; n1ais 
qu'e? s'acq
ittant mal du devoir de J ug
s équitables, tout ce qu'ils f
roient 
feroit cenfe nul & non a venu, Le Cardll1al de Tournon [e leva enfmre, & 
aiant remercié Ie Roi, la Reine, & les Princes. d'avoir honoré l' A{[emblée- 
ele leur préfence, il dir, qne les chofes qu'avoit propofées Ie Chancelier , 
éroient li importantes, qu'il faUoit quelque rems pour en délibérer ; & de- 
J111nla fon difcours par écrit. Le Chan<;elier Ie refufa , & les nouvelJes inf- 
tanees du Cardinal de Lorraine ne l'êmpêcherenr pas de perlifier dans fOI1 
refuse ( 
LA Reine pénétrant que cela ne fe ['Üfoit que pour tirer les .chofes en Dj{couyr d
 
longueur, ordonna à Bez..e de parler. Ce Minifire s'étant mis à geno'l1x , fit Thiodore de: 
nne priere, & réeita l1. Confeffion de Foi. Ii [e plaignit enfllire de l'injuf- lkze.. 
rice qu'on fai[oit à ceux de [on Pani, de les tcnir pour des [édirieux & des 
perrurbateurs du repas public, eux qui 'ne fe propofoienr autre chofe que 
la gloire de Dieu, & qui ne demandoient Ll liberré de s'a{[embIer, que 
pour fervir Dieu felon leur cOl1fcicnce , & obéir aux 11agiarats qll'il avo!t 
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J.ID:LX}:" ét.tblis. II ex p ofa enfi1Ìte Ies P oints fur lefquels ils etOleht d'accord avec 
PIE IV. f 
rE
life Romaine, & ceux qui étoient contefiés. II parIa de la foi, des 
_ bonncs-æuvres, de l'autorité des Conciles, des Péchés, de la Difcipline 
{
I;Ie
l,S'L. EcclélÌafl:ique, de l'obéi{[ance due aux Magifirats, & des Sacremens. Puis 
. ,. étant entré r8 dans la matiere de l'Ellcharifiie, il en parla avec tant de cha- 
leur, que les fiens même en étant l11al fatisfaits , il fut obligé de s'arrêrer. 
En hni{fant il préfenta la Confel1ion de Foi de fes Eglifes, & demanda 
qu'on voulùt bien I'examiner. Le Cardinal de Tournon fe leva alors tout 
en colere, & dit : Que les Evêques avoient fait violence à leurs confcien- 
ces en l..onfenranr d'écouter ccs nouveaux Evangelifies, prévoyant bien 
qu'ils devoient dire beaucoup de chofes conrre l'honneur de Diel1 ; & que 
sïls l1'avoient été retenus par Ie refpeél qu'ils avoient pour la Majefié Roya- 
Ie, ils fe feroient retirés, & auroientrompu I'Aífemblée: Ql1'il prioitdonc 
Sa 1\:lajefi:é de ne point ajouter foi .\ tout ce que Bez..c avoir dir, parce que 
lcs E vêques montreroient rout Ie contraire , & feroient voir la différence 
qu'il yavoit entre la vérité & Ie 111enfonge. II demanda enfuite un jour 
pour répondre , ajoutant cependant, qu'il feroit bien plus a propos de r0111- 
pre la Conférence, pour ne pas enrendre ces blafphêmes. La Reine, qui 
crut qne ces paroles s'adrelToicnt à eUe, dit que ce Colloque n'avoit été ré- 
folu que du confentement des Princes, du Confeil d'Etat, & du Parlement 
òe Paris; qu'on ne l'avoir cOl1voqué que pour concilier les différends & ra- 
m.ener ceux qui s'étoient égar
s, & non pour faire ancune innovation dans 
b Religion; & qn'il étoit dll devoir des Evêques de ne rien omettre pour 
râcher de procurer ce bien. 
LA Séance .6nie, les Evêque5 & les Théologicns confulterent entre eux 
fur ce qu'il yavoit à faire. Quelques-uns étoient d'avis qu'on dreíIât une 
Formule de Foi , & que íì les Protellans refufoient de la ligner, on les con.. 
d.lmnât comme Hérétiql1es, fans entrer en difpute avec eux. Mais d'a.urres 
jug
ant que c'étoit en agir avec trop de hauteur, l'on convint enfin après 
plulieurs conreO:ations , de répondre feulement à Bez..e fur les deux articles 
de l'Eglife & de l'Eucharillie. Ain1Ì dans la feconde Séance, qni fe tint 
comme la premier{\ en préfence du Roi, de Ia Reine & des Princes J Ie 16 


18. Puis étant entré dans ia matiere de 
l'Euchal'iflie 
 il en paria avec tant de cha- 
leur, que les jiens même en hant mal fa- 
tisJ'zits, ii Jut ohligé de s'arr
ter.] Ce 
qui choqua fur-tout fut ce qu'il dit, que 
Ie corps de J(:fus
Chrifl hoit auffi éloigné 
tlu Sacremem,que Ie Ciell'eft de la Terre, 
Cette manicre de s'exprimer excita un fi 
Jtrand mnrmure comre-Iui , qu'il fut obli- 
gé c1'cn faire fes exc:ufes à la Reine) & 
d'adoucir cc qu'il avoir dit par quelques 
cXplica.ions. Les Catho1iqucs cepcndam 
l'aççufoient d'avoir proféré un blafphème, 


& fes propres alrociés ne furem pas con- 
tens qu'il fe fÚt exprimé d'une manicre fi 
ouverte , & qui choquoit fi direélement 
les idtes générales d'une préfence de J e- 
fils-Chrifi dans l'Eucharifiie, quoiqu'ap- 
paremment il ne voulÚt exdure que la 
préfence naturelle du corps de Jefus- 
Chrifl. Mais qt:el que fût Ie fens de ces 
paroles, il en certain qu'clIes révoIrerent 
toute l' Alfemblée , & qU'eIIes indifpo- 
ferem teEemem les efprits , que tout cc 
qu'il dit pour les adoucir ne pUt effacer 
l'impreffion qU'elIes avoient tàite. 
de 
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c1
 Septembre, Ie Cardinal de Lorr.lillc fit un long difcours, où it du; g MDt.:KI. 
Que le Roi étoit un membre, & non Ie Chef de l>Eglife : Que [on auto- PIE IV. 
rité ne s'érendoit q u'à la défendre; ll1ais qu
 pource qui concernoit 1.1 Doc- D 
r: d - 
. ' 1 . r . . I , - fi l ' E l ' fc t)cours l' 
t:ïne , 1 étOlt loumls aux 1\1lmfires Ecc eha Iques : Que g J. e ne conte- Cm'd;r,al de 
noit pas feulement les Elus, mais qu'avec cela eUe ne pouvoit pas l11an- L01"ra:n:. 
<J.uer : Que íi quelque Egli[e particuliere tomb0it dans l' erreur, il falloit & Thuan L. 
avoir recours à l'Eglife Romaine, aLJX Décrets des Conciles Généraux , au 2.
. NI L '. 
fc d . P & fì ' l ' E . r' d I F.eury, . 
con entement es anCIens eres, r ur-tout a cnrure expOlce ans e 157. N" 10. 
fens de 1'Eglife : Que c'étoit pour n'avoir pas fuivi cette voie, que tous les 
I-IéréLiques éwient tombés dans des erreurs inexrricables, ainlì que les mo- 
dernes 1ur Ie fait de l'Eucharifiie , par b démangeJ.ifon incurable d'exciter 
des quefiions curieufes : Que ce que J efus-Chrin avoit infiitué pour fcrvir 
de lien d'union 
 leur avoit fervi d'infirument pour déchirer l'Eglife, & 
rendre la diviíìon irréconciliable : Qu'enfin íì les Protefbns ne vouloient 
pas changer fur ce paint, il n'y avoit aUCl1n moyen de fe réunir. 
APRE'S que Ie Cardinal eut ceiTé de parler, les Evêql1
s fe ]everent, & 
prorefi:erent qu'ils vouloient vivre & maur
r dans cetre Foi, & prierent Ie 
Roi d'y perfevérer. I1s ajouterenr en même tems, q,I(' íì les Protefians VOll- 
loient foufcrire à cer article, ils ne refuferoient pas de difpllter fur les au- 
nes ; ou que s'ils ne Ie vouloienr pas, on ne devoit plus les écouter, mais 
les bannir du Royallme. Bez..e demanda la permit]ìon de répondre fur Ie 
champ. h Mais comme il ne parut pas jufie de f.-1Ïre aller de pair un fimple h'Fleury
 L; 
1\1inifi:re avec un Cardinal-Prince, l' AJr
mblée fut congédiée. 157. NO 12. 
LES Prélats euiTent bien voulu qn'on terminât par-là Ie Colloque. rvlais 
l'Evêque de Pa'em:e aiant remontré que cela ne feroit pas honorable, on 
tint Ie 24 une nouvelle Conférence en préfence de la Reine & des Princes. 
i Bez..e y p:ula de l'Eglife, de fes conditions, & de fon aurorité, des Con- . Id N 13, 
cilcs, qu'il foutint être fujets 1 l'erreur, & de l'excellence de I'Ecrirure.' . 
Cl,mde d'Efpen[es lui répondit : Qu'il avoit roujours fouhaité qu'on tînt Ull 
Colloque en matiere de Religion, & qu'il avoit rOl1jours dércfié les [uppli- 
ces que l'on faifolt fouffrir à des miféra.bles pour ce fujet : Qu'il ne f.
voit 
pas par quelle al1roriré les Protefians s'étoient ingérés dans Ie tvlin ifi:ére Ec- 
déliafiique, ni qui les y avoit appellés , Oll qui leur avoit impofé Ies mains 
pourles confiituer Minifires ordinaires: Que s'ils prércndoient avoir une 
Î11ilIìon extraordinaire, où éroienr les miracles qu'ils auroient dû mOlìt'-er? 
Venant enfuiw aux Traditions, il prollva que lorfqu'on ne s'accordoir pas 
fur Ie fens de 1'Ecrirure 
 il falloit néceíI:îiremenr a voir recours aux Peres : 
Qu'on croyoit plulìeurs chofes par la feule Tradition, comme la Confub- 
fb:1tialité du Verbe, Ie Baptême des enfans, Ia virginitéde la Vierge depui5 
fon enfantement : Ql1'enhn à l'égard de la Doéhine, un Concile n'enavoit 
jamais reformé un autre. n y eut de part & d'autre diverfes répliqu
s & di- 
"erfes difpntes; 8<.la Conférence dégénérant enhn en ql1erelle, Ie Cardinal 
de Lorraine aiant impofé lilence déclara 
 II: que fi 1'on n
 s'accorJoit aupar:>- k Thuan. L: 
,\ ant fur l'article de l'Eucnariftie" les Evêques étoient réfolus de ne pas paf- 2.8. N' 11., 
T O"'fB II, G g 


, 
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'J.!nLXI. fer ourre ; & il demanda aux Miniftres, s'ils étoìenr difpofés à foufcrire fur: 
PIE IV. ee point à la Confel1ìon d' Aulbourg. Bez..e répondir en demandant {ì c' é- 
toir au nOln de tous, que Ie Cardinal leur propofoit cet article, & íì lui- 
même & les autres Prélars étoienr prê[s de foufcrire aux autres articles de 
eetre Confeffion. Mais comme ehacun refufoir de répondre, Bez..e deman- 
da qll'on lui remÎt la propolition par écrir, afin d'en délibérer avec fes Col- 
1egucs, & la Conférence fut remife au lendemain. 
I Stat.
eip. Bez..e 1 y voulant jufi:ifier fa vocarion au Minifiere, irrita fort les Prélats. 


 
lJg. Car venanr à parler de la Vocation & de l'Ordinarion des Evêques) après 
p.\ r
r;;
: avoir expofé Ie trafic qui s'y faifoit, il demanda comment on pouvoit re- 
Thuan. L. garder ces Ordinarions C01l1me legirimes ? Puis paíI:'lnr à l'arricle de l'Eu- 
:!.8. No H. ch:uifi:ie , & à la. foufcription de la Confd1ìon d' Ausbourg fur ce point. 
t;
;y L. il d

nanda , que ceux qui Ia propofoiel1t vOl1Iuffent la foufcrire eux -m
- 
In. N
 18. mes les premiers. M:1Ìs comme J9 ils ne pouvoient s'accorder, Lllinez.. J e- 
Id. N 20. fuite Efpagnol , Théologien du Cardinal de Ferrllre , qui étoit arrivé de. 
Ha
dieffe puis l'ouverrure du Colloque, dit plufieurs injures aux Protefian3 , & cen. 
de Lamcz. [ura même la Reine d
 ce ql1'elle s'lngeroit dans des chofes qui n'étoient 
point de fon reffort, & dont la connoiffance n'appartenoit qu'au Pape , 
allX Cardinaux, & aux Evêques. La Reine fouffrit impatiemment cette 
11ardieffe, qu' elle dii1ìmula néanmoins , par confidératÌon pour Ie Pape & 
fon Légar. Mais coml11e on ne pouvoit convenir de rien par cette maniere 
mDan.Hifl. de traiter , In on regIa que deux Evêques & trois Théologiens, conjoinre- 
de Fr. T. 6. ment avec cinq .Minifires, s'a{[embleroient pour voir fi 1'0n ne pourroit 
Iff
:
. L. point trouver ql1elql1e moyen de s'accorder. Us e{f.1.yerent done de former 
28. 
o 13- l'article de l'Eucharifi:ie en term
s généraux tirés des faints Peres, done 
Hiil:d dd chaque Parti plU également s' accommoder. 1'fais f..1ute de pouvoir conve- 



r
o
 nir, 1'0n romp it Ie Colloque , dont on parIa fort diverfement. Les uns di- 
L. s. 1 foient: Qu'il étoit d'un très mauvais exemple de remertre en quefiion òes 
Erreurs déja condamnées : Qu' on ne devoit pas écomer, fur-tout en pré- 
fence des limples, des gens, qui nioient les fondemens d'une Religion éra- 
blie & confirmée depuis tant de íìédes: Que quoiqu'on n'eût rien déter- 
miné dans le Colloque eontre la véritable Religion, eependant il avoit 


# 


J9. Mais comme ils ne pouvoient s'ac- impetrata loquendifacuZtate contumelzofa
 
corder) Lainet ]éfuite Efpagnol, Théo- Jloces in Minijfros tfferre; eos effi fugien- 
logien du Cardinal de Ferrare - die dos) vf1jìpelles effi (,. dolofc s , vulpes (,.- 
plufleurs injures aux Proteflans. ] Qu
il jimios - Tandem ipJam Reginam ad- 
appella Renards) Singes, & Serpms; & ve1fus Miniflros cohortatus immani qua- 
il cenfura même affez ouverremem la Reine dam atque acri impudentia complurimos ad 
pour avoir ordonné ce Colloque. Mais TiJum (,. indignationem flmul in
itabat, 
cettc Princeffe, toute mortifiée qu'elIe fût &c. Bete cependanr releva affez Vlvement 
de la libertéque prirce Jéfuite,n)ofa écJa- Ie J
fuite; mais Ie Pape fçut bon gré à 
te
 ' à caufe des ménagemens qU'elle vou- Lainet de fon zéle , & fa hardi
(fe Iui 
10lt ?;arder avec Ie Légar & avec Ie Pape. tint lieu de mérite auprès de ccux qui 
Turn exfurgit Monachus quidam ]efuita con
ultoient moins fes paroles que fes in- 
Hifpanus I dit un Hil10rien dUo tcms 
 qui tenuons. 
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3)' 
lervi à infpircr plus de hard.i
!Iè aux Hérétiqlles, & à attrificr les gens de MDBr. 
bien. D'autr
s difoient all contra ire : Qu'il éroit du bien public, qu'on PIE IV. 
traitât [ùuvcnr ces [ones de conrrover[es, afin que les Parris fe f..1miliari- 
í1ífent enfemble : Qu'en fe dépouillant peu à peu de l'averfion & des pré- 
jug
s charnels, on pouïroit prohter des conjonttures qui [e préfenteroient 
pour ouvrir la porte à b concorde : Qu'il n'y avoit point d'autre moyen de 
remédier au mal, qui avoit jetté de profondes racines: Qu'enfìn la Cour 
étant pleine de divifions al1xquelles la Religion fervoit de prétexte , il n'é- 
toit pas p011ìble de les érouffer, qu'en dépofant l'obfiination , en [e tolerant 
les uns les autres , & en ôtant aux brouillons & aux fadieux Ie luanteau , 
dont ils cherchoient à couvrir leurs mauvais deíTeins. 
L E Pape a.)prit avec beal1coup de plailir la rupnlre du Colloque fans Le,PaptCoH
 
effer) & il en loua beaucoup ie Cardinal de Lorraine, & encore plus fott bdau.- . 
Ie Cardinal de Tournon. n II goûta extrêmemenr fur - tout Ie zele du J é- 

ï:'rt
::;: 
fuite, qu'il difoit comparable aux anciens Saints, pour avoir ofé fou- du Co/lo'lue. 
tenir la Caufe de Dieu f.1ns égard pour Ie Roi & pour les Princes, & &une 
fès- 
, . I ' f: . " I ' 1 h mauvaife 
pour a voIr repns a Reine en ace. Au contralre 1 taxott a arangue opinion des 
âu Chancelier comme hérériql1e en plulieurs chefs, & Ie 111enaçoit même femimensdu 
àe Ie faire citer à l'Inql1ifirion. La Cour de Rome de même U parloit fort chù
cel
. 
mal dece Magi{hat, lorfque 1'0n y eut vu (on difcours; & comme l'on y COi1- NO 
fo · 
jeél:l1roit que tout les Minifires dll Royaull1e n-étoient pas mieux difpo- . · 
fés pour elle l' AmbaLfadeur de France avoit aLfez d'affaires à s'y défendre. 


:10. La Cour de Rome de même parloit 
fo-rt mal de ce MagiflJ'at , IOlfque l'ony 
eut vû fon difcours , &c. ] Ce n'étoit pa.s 
feulemem lor[que l'on y eut vû fon, dif- 
<:ours, mais dès auparavam il étoit en fort 
rnauvai[e réputation à Rome, & on ne 
rloit pas en être furpris. DiHingué par 
fa capacité & fa modération, il trouvoit 
qu'iI y avoÏt beaucoup à réformer dans 
la àoélrine & dans Ies mæurs; & iI re- 
gardoit Rome comme Ia [ource de toUS Ies 
rnaux de I'EgIi[e. Il ne [e cacho it pas 
rnéme fur Ie defir qu'il auroit eu qU'on 
reHèrrâ t I'autorité des Papes , & qu'on fe- 
.C'ou1t Ie joug qu'ils avoiem impo[é. C'é- 
toit une Héréfie qU'on ne pouvoit lui 
pardonner , & celle même qui étoit la 
plus odi
u[e à Rome. Cependam ce di[- 
cours qU'on trouvoit fi condamnable fut 
ju1ifié par Ie Roi même 
 & Ie Pape re- 
çut affez doucement la ju;1ification de 
celui qui l"avoit prononcé. ( Rayn, ad an. 
1562. No I JO, ) Ce n'étoit peut-êcre que 
pu l'irnpuiffance de s'en reffemir, Mais 
ce qu'il y a de vrai, c'ea que fi b Chan..; 


celier de I' Hôpital n'étOit pas ennemi des 
Proteflans, iJ n'approuvoit ni toutes leurs 
opinions, ni toutes le:1r3 démarches ; & 
que, comme il Ie manda lui-même au 
Pape, il n'avoit en dans routes fes a&ions 
d'autres vues que de rejetter Ies nouveau- 
tés , & de réformer ce qui lui avoit paru 
corrompu dans les chofes anciennes. D"... 
di operam , quoad potul , ut nova repudia- 
Tem 
 vetera corrigerem - QUlcum.. 
que à VeJ"O Dei cultu atque à veTa pierat./' 
abhorrent, qui facerdotii munus obire no- 
lunt , pecuniam & fruélum caFiunt 
 qui 
vitam fuam corrigi morefve fmendari no- 
lunt 
 cum iis mihi pcrpnuum helium eft 
--- Facio fOTt:zffis imperitè , qui non fer.. 
'lIiam temporibus - fed is me us efl 
mos, mea natura, &c. Ce car<:.étere en 
tout à fait eíl:imabIe; mais je dome qu'il 
fût bien propre à lui [ervir de recomman- 
dation à Rome, qui avoit deIT'andé fa def., 
titution, & qui Ie regarda toU;ours dCfuis 
comme un ProteJant couvert J CGntre 
lcqucl on dcvoit éue en garde.. 


Gg ij 
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MDLXT. L X X I V. J i ne dOIs pas ometrre de rapponer lei ce qui arrlva au, Cardi:': 
Pu: IV d I I 0 b d 1 0 . j I ' , 
. nal de Ferrare, ont a Leganon a eaucoup e Ianon avec es evenemens 
lYJgociation dont je fais ici l'hiftoire. 0 Ce Prélat fut rcçl1 fon honorablcmenr elu ROl & 
d;t tarde de de la Reine dans fcs premieres audiences, & après avoir préfenré fes lettres 
F F. 'er are en de créance il fut reconnu pour Légat par Ie Roi,. les Pré!ats , & Ie Clel j é. 
ranee. 1": 0'" d r 0 l ' '0 d 
1v1ais Ie Parlement ayant prehentl qu uae e les commIt lOns etou 
 e
 
D i

an; f. mander la révocarion ou du moins la l11odérarion de certains Articles, 
2. 
. arrêrés dans les Etats d'ürléans Ie 1llois de Janvier précédent, au fujet de 
la diftriburion des Bénéfices, & principalement de celui qui porroit dé- 
fenf
 de payer les Annates, & d'envoyer de l'argent à Rome pour ob. 
tenir des Bénéfices ou d'autres graces, fir publier Ie 13 de Septembre ces 
Articles, qui ne I avoient point enCLre été, ahn d'ôrer au Légat l'efpé- 
rance d'obrenir ce quil avoit deffein, & ré[olur même de l'emptcher 
de fe [ervir de fes FacuIrés. Car I'uf.'1ge en France eft, qu'un Légat ne 
pent exercer fon Office, que fes Pouvoirs n'aient éré reglés & l110dérés 
par un Arrêt du Parlement après qU'lls y ont éré vi[és & examinés, & 
qu'ils n'aie!lt été conf1rmés enfl1ire par des Letrres Patentes du Roi. Lors 
donc que Ie Légar envaya f.î Bulle de Légation en Parlement pour y être 
vérih
e, Ie Chancelier 1.1 & Ie Parlement s'y oppoferellt ouvertement, di- 
fant, q/l'on avoit entierement réfolu de ne plus fe íervir de difpenfe contre 
les regles des Saints Peres, ni de fOllffrir des Collations de Bénéhces con- 
p Stat,J;tei '. tre les Canons. Lf' Cardinal eut encore un plus grand affront à fOl1tenir. p 

 R c eJl g , Car pour Ie tourner en ridicule, on fit difhibuer & aflicher à la Conr 
J.ub are IX, P . d P r ' d r I d L B ' r 
Parr.l,p.Y4' & p,ar rour ans es alquma .es lur es amours 
 . ucrece orgza 130 me
e 
LaPopelin. & d Alexandre VI fon ayeu] maternel, avec un derail de toutes les obfce.- 
L T . l 7. ;'.
9
. nités qui s'étoienr publiées en Iralie durant ion Pontificat. 
1uan. L. . r' .J C d o I fi d ' ^ h '. 11 . 
:.8. N 2.8. LE premIer 
o
n (.lli ar lna ut empec er, alltant 
u 1 e pouv:o
t 
 
rant par ft,:s f:JlhcltatlOnS que par les promeffes fecrertes qu il ht aux 1\11111f.:- 
tres, d'empêcher, dis-je, lcs Protefians d
 prêcher , quoiqu'ils Ie ht[ent 



I. Lors done que Ie Légat envoya fa l'enregifirement qu'il avoit efpéré. Ferra:- 
Bulle de Légation en P .lrlement pour y Ê- rienfis fpe literarum ilia rum excidit 
 at- 
tie véri.fiée 
 Ie Chancelier &- Ie ParlEment que perdolebat videre tam imminutam Pon- 
s) oppoferent ouvertement 
 &c.] Mais tificicis in Gallia authoritatem. M:tis ce 
après ceete oppoútion Ie Chancelier figna qu'il n'avoit pu obtenir alors 
 lui tilt ac. 
enfin , ajoutanr cependanr dans fa figna- cordé dans la fuite ; apparernmenr Far Ie 
rure, que c'eroit contre fon avis : Tefla- beroin qu'on nut avoir du Pape, & l'in.. 
tus Cancell:z.rius contra jus &- æquum id tluence du Pani des GuiIEs. I(ta ægrè Ie-. 
fieri Regiumfigillum diplomatis appollÌt 
 rens Cardinalis Gallia lJ.iJceJit meliores 
his verbis t:lmenJùa manufubfcrÌptis 
 me rerum gerendarum occajiom-s expeé1ans, 
non confentiente; & les Faculrés fì1fcnr ljUI1S etiam pofl magno reTurn GallicaTuro. 
auffi enfuite homologuées au Parlement. incommodo confecutus eft. Ce qui eJl vraì 
(Dup. Mem. p. 14
. ) Ce qui apFarcm- à l'egard de l'cnr
gifiremenr des Facul.. 
ment a trompé noue Hi!1:orien 
 c'eil que tés, quoique l' Auteur des Mémoires de 
I' Aureur dont eft tÏré ce récÏt 
 aufIi-bien Charles IX. Ie fait trornpé en difanr q
e 
que La Popelinière ;) marquenr que Ie ce fut après que le Légat eut qll!tté Ii 
Cardinal de Ferrare ne pUt.obtcnir alors France. 
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encore plus librement depms Ie CoHoqJe. Mais C01l1me [a parenté ave..:: pM.T>{:JI. 
les GllifeS Ie rend
it fufpea: non-f
ttlcment aux Réform::s, mais encore à _I

_. 
tout Ie 1) .uti qui éroit contraire à cette 1b.ifon ; q il ht connoit[-mce a vcc '1 Fleury, L. 
Ies Sei91eurs du Pani Huguenot, mangeoit qlldqll
fois avec eux, & ai1ìf- 157,NO 100. 
roit n

me à leurs Prêches en n habit de Cavalier. Ceci fit un un grand Pallav. L. 
I 1 G ' " , " I . rr' 0 G 1 d I), C. I.... 
111:1 , parce que p U leurs s Imag1l1erent '-IU 1 en áglllOlt aln I par es or res Lertre duo 
till Pape; & Ia Cour de Rome lui en fut un très-manvais gré. Card. de 
LXXV. LA Reine-Mere ayant appris [ que Ie Roi d'Efpagne étoit fort Fer ) rare 
u 
r d 1 , {"' d C II 1 . d ' ^ h d b . 1 . , 17 anvI...r. 
lean a 11e n 0 oque lil epec a Jacques e Mont eron, qUi lil repre- Leu. de Std 
fe-nra p
r un long difcours, qn'elle n'en avoít agi ainlì que par néceHìté, Crocedu15 
& non pIr inclination pour les Réformés ; & que Ie Roi & la Reine étoicnt Nov. 
réfolu d'envoyer au plutôt leurs Evêques a Trente, fans plu.s parler du La Regeme 
Concile National. Le Roi ne lui ré p ondit qu'en termes génér:1ux , & Ie d: F

nc
. 
d ' b . , ., , I ' b II '. d I . i o s exCltJ e (.e 
renvoya au Duc Al e, qUI apres avolr ecoute Am a a cur, UI ( It : la U12,!C d;, 
Que Ie Roi fe plaignoit:þ que dans un Royaume aulu voiGn, & faus un Co!!c;que at:: 
Prince qui lui étoit ft proche parent, la Religion flu (i malc:aité;; : Qu'il p
eI d;.e I\Qe 
, c II {" d I ^ r".' d . 1'.' H . II d d Efþagne ; 
aurOlt ra U luer e a meme Ie vente , ont aVOlC!1t UIC enr, ans 'jlÛJ'exhorte 
la 11ercllriale du Parlemenr, & Franfois II à Amboife : Qu'il prioit la à emploler 
Reine d'y pourvoir; parce qu'étant auffi intére{[é qu'il l'étoit au péril de lesfitpplt,ces
 
I F ' I " {" 1 d I ' . d r C (" _ 1 d . 1 pour prcve- 
a rance, 1 avoIt relO u, e aVlS e Ion onlel, emp oyer toutes nir Ie pro- 
fes forces & f..1. vie mên1e pour éteindre la peete commune, comme il en gr
J de la 
étoit follicité par les Grands & les peuples de ce Royaume. Ainli ten- R.é[orma- / ' 
d ' 1 d E r 1 \ ,. I ' d ' II 1 . t1012 dans es 
alt a pru ence Ipagno e a guenr, par es reme es qu e e emp oyeron Pais-Bas 
contre la France les maux de la Flandre , qui n'étoient pas infétieurs anx oÙ die ex:i
 
autres, quoiqu'ils éclata{fent moins, & n'euí[ent P as encore excité tant de te.de' l e:rands 
bl L . PI. , t o , ' , \ f: ' tr. bl I traub CI. 
tron es. e ROl utppe n avolt pu encore parvenlr a alrC auem er es 
Etats , pour en obtenir un don gratuit ou en exiger line contribution. D'Ul1 r Fle
r.y, L:. 
autre côté :1.3 il fe tenoit ouvertement des Affemblées à 
ambrai & à i

an. Ji".:è 
Valenciennes; & Ie Magifirat de Tournai les ayant défendues, & ayant 2.8.1';0 16..- 
fait emprifonner quelques perfonnes pour ce fujet, on llli ré{ìíla ouvcrte- 


2.2.. IZfit connoiffance avec les Seigneurs 
du parti Huguenot) mangeoit ql.lelquefois 
a.vec eux) [,.. aJJifloit même à leurs pr
ches 
en habit de Cavalier.] II paroît par une 
Lettre du Cardinal de Ferrare dll 17 de 
Janvie.r 1)62 , qu'il n'afIil1a qu'à un feuI ) 
aux infhnces de Ia Reine-Mere & dc la 
Rcine de Navarre; auxquelIes, pour fa- 
ciliter Ie fuccès de fa négocia
ion, il ne 
voulut pas refufer cene complalfance ; en- 
core ne fut-ce que dans une des Chambres 
rlu Palais ) qu'il enrendit ce Prêche :) fans 
affiiler à aucu.ne des prieres) de peur qu'on 
ne regardî.t cettC aétion comme une cho- 

 de religion. La pIécaution étoit affcz 


grande ; mais on ne Iaiffa pas que d'cn 
êrre lèandalifé à Romc :) & Ie CardiI1al 
eut bcfoin de tOute Ia faveur du Pa pe ) 
pour fe juíhfier de ccne imprudence. 
2 
. Ð'un alltre côté il Je tenoit ouverte- 
ment des Affemblées à Cambrai & à Va- 
lenciennes, &c.] Je ne faÌ pourquoi au- 
lieu d'A,.lfemblées Mr. Ameloc a traduit 
des conférences. Vun e;l tòrr diHerent de 
I'aurre ,& Fra-Pa% ne fait aucune men- 
tion de conférences , mais fimplement 
d'AffemblÙs pour lcs excrcices de Rcli- o 
gion, In quefti medejimi tempi..in Cam- 
brai &- Valentia fi facE-vana Icopertamtmo 
adUn'ln'{E. 
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JrIDLXT. Inent á. main armée, & 1l courut Ie rifq
lc d'uac révo
tc. 11 fembloit hl

 
PIE IV. Ine, que le Prince d'Ordnge & Ie COH1t...: d'Egmo1lt fe Jédarafr
nt ouverre- 
ment faureurs des Réformés 
 fur-tout dep:..1ls que It: P1Íncc ...:ut ép...'ufé Anne 
fille dt: Maurice Due de Saxe. Philippe,q:.u p;-évoyùit .ì quoi POU\ 0 r aboutir 
un tel mariage contraété par un de f
s 
uJt:rs avec ur"c Princcíft: Prordbnte 
d:un íi grand parti , en fur crès-morrifié. N 
anmoir:s les Efpagnols parloien t 
de la Flandre comme íì eUe ellt éré parf.1.itel1
cnt faine, & qu'ils n'eulTent 
rien eu à craindre que de l'infeébol1 de la France, qU'lls vouloient pour 
cela purger par une guerre. 
.rThuan. L. 0 U T R E l'affaire de la Religion, s I' Amba{fad;ur avoit eu ordre de 
R S . N :t. [faiter de la refiitutÍon , que demandoit Ie Roi de Navarre. 
1ais on lui 
a:,y
5:1. répondit, que Ie peu de foin que prenoit ce Prince de la Rdigion, ne 
r-;o IE);!.. Ie rendoir pas digne ql1'on pourvût à fes intérêts; & que s'il vouloit ql1'on 
écourâr f.1.vorablement fes demandes) il devoir conunencer par faire la 
guerre allX Huguenots en France. 
Cette Prin- LXXVI. LA Reine Régenre fit auffi fain
 fes excnfes au Pape de la 
ce1Jè t4 che teane dll Colloque, & lui fit repréfenrer par l' Ambaffadeur , que Ie Roi 
tl 7 t[fi d ap- r . 0 I H . d o r . , I fl . r 
p
ij r Ie Pa- pour ranc talre es uguenots , qUl llOlent qu on es penecutolt lans 
pe þ e& lui les entendre, & pour les cmpêcher de remuer, avoit été obligé de leur 
fait deman- accorder une audience publique en préfence des Princes & des Grands 
'i!rrlod Ie Ofliciers du Royaume; mais dans Ia réfolnnon de prendre fes mefures pour 
lJ:ZlYbon C /a les rédllire, par la force. fi I'on ne pouvoit les ramener par la raifon. En 
L.égat!on même terns t elle fit folliciter Ie Cardinal F arne(è Légat d' A vignon de 
;
rgÎo
. ceder f.'l Légarion au Cardinal de Bourb01t; & Parnefe y ayant confenti. 
r:iùft ,tf& fur la promeffe d'llne récompenfe, l' Amba(f.1.deur eut ordre d)en parler 
pouyvoit à au Pape au nom dn Cardinal de Bourbon & du Roi de Navarre. Ce Mi- 
l.a gtlrd
 /l de niíhc re p réfenra done 1 ce Ponrifc, q u
 par-B il s) é p ar g neroit beau cou p 
celie 'VI e. d d ' fc ' I ' I d) ili f: '11 I 
t Pallav L. e epen. e l ' &r. q
 c 
tOlt e l m fc oy
n I I a urer, a V fc l e C 1 0nrre 
o Hug d 
e- 
16 c 3' & nots , qUI a relpe
lerolent, or qu 1 s a verrOlenr ous a prOreu.lon un 
L:
f: c: u. Prince du Sang Royal. Les perfonnes les plus lìmples, & qui a voient Ie 
f.leury.. L moins d'ufage des aff.'1Ïre5, fe feroient bien apperçl1cs que cette propoli- 
1)8. NJ 4
. tion ne tendoit qu'à tirer dOllcement ceree ville des mains du Pape. J 
Eour 1'11nir à la France. C'efi pourqnoi Pie 
4 rcfufa abfolument d'y confen- 



4. CeJf pourquoi Pie reJura abfolument efl magnificè Avenione Carolus Rex à Bo.... 
dy confentir , &c,] C'e11-à-dire, alors. honio Cardinale Legato , tranquille
ue 
Car dans la fuice il accorda cette Légation tmn faélis rebus AL
Ui liam fe contulit , &c. 
au Cardinal de Bourbon, qui en fì.ìt revêtu La même chafe ei1 confirrnée rar Sponde 
en Avril 1565 , felon Ie Card. Pallallicin, No 11, qui Fade auffi fur ccue année de 
I,. 24. C. II. Mais felon Raynaldus, il en la Lé
ation de Bourbon; mais avec cette 
éroit déja en po{fe.lì0J1 en 1564- ; puifque différence, qu'il fàit recevoir Ie Roi non 
cet Auteur nous marque fur ceue an'1ée, Far Ie Cardinal de ce nJm, mais rar Ie 
NQ 8. que Ior[que le Roi C'L.1.rles IX. alIa C:udinal d' Arm,zgnac. Avmione , dit-il, 
,riGter Avignon en 1)64' Ie Cardinal de exquiJita magnijiCtnti:z. à Card. Armeniaco 
Bourbon, qui en éroit Lé
at, I'y reçut Collegato ( Legatiomm enim Card. BCTbo.. 
,avec beaucoup de magnificence. Exceptus nius. à Pontifice acceperat cedenre Card. 



DE TRENTE, LIVRE V. 13' 
tir, comme a une chofe qui étoit d'un bien plus grand préjudice qu'il n'en MDI.Xt; 
paroif
oit 
 la premiere vue. Pu
s ayant renv
yé faffaire au Co?li1toire,' it PIE IV. 
s'y plalo-nit forrement de la ReIne & du ROI de Navarre, qUI malgre les 
prome
s réuérées qu'ils Iui avoient faites , que l'on ne feroit rien en France 
au préJudice de l'autoriré Pontificale, ne laiffoient pas que de favorifer 
l'Herélie, tãifoienr faire des Affemblées de Prélats, ordonnoient des Col- 
loques, & fÚfoienr beaucoup d'autres chofes contre fon autorité. 11 ajoura, 
que 1'011 répondoir mal à la dOLlceur de fa conduire; mais qu'auflì - tôt 
qu'on auroir commencé Ie Concile , il ne manqueroir pas d'apprcndre 
aux Princes Séculiers Ie refi>eét qu'ils devoit porter au Saint Sitge. I! fi t 
aul1ì Ies Inêmes plaintes & Ies mêmes menaces à l' AmbalEdeur , qui après 
lui avoir remontré que la Reine n'avoit eu que de bonnes vucs dans Ia 
àemande qu'elle lui avoit faite de la Légatioll, & qu'elle ne faifoir rien 
qu'avec beaucoup de reflexion & de jufiice , ajoura : Que Ie, Roi Jeliroit 
plus Ie Concile que Sa Sainteté mêlne, & qu'il efperoir qu'Elle agiroit 
avec la même imparrialité envers tous les Princes, fans faire aucune diffé- 
rence entre eux; taxant par-là la conduite du Pape, qui peu auparavant 
avoit permis au Roi d'Efpagne de lever un gros fubfide fur fon Clcrgé, tan- 
dis qu'il n'avoit accorde au Roi de France que de limples Annates, Quoi 
qu'il en {oir, Ie Pape allarmé de la demande de la Légation d' A vignon , 
& qui appréhendoir que comme tous les VaíIaux de cette ville étoient 
Protdl:ans Ie Roi de Navarre ne prît envie de la furprendre, dépêcha in- 
ce{["unment pour la garder Fabr;ce Serbellon avec deux mille f'lnraffins & 
queIque Cavalerie, & nomma pour la gouverner en qualité de Vice-Légat 
Laurent Lenâo Evêque de Fermo. 
LXXVII. lES Protefians ayant éré congédiés après l.t rupture du Col- Ln T'rélatJ..
 
toque, ... les Prélars retl:erenr encore que1que terns pour rrairer des fublì. reflis àPoif- 
des qu'ofl devoir accord
r au Roi. 
1ais la Reine appréhendanr, qu'après fy f o d m , d l e- 
1 1 . .. c. 1 P . 1 ^ b d man e1 a 
toutes es p all1tes qu a VOlt Ian e ape, 1 ne pnt encore om rage u Commtmio:t 
féjour qu'ils faifoient i Poi{fy , fit a{furer ce Pontife qu'ils ne retl:oient dtt Calice aft" 
que pour traiter d'un fubGde dont Ie Roi avoit befoin pour les dettes de Pape. 
rEtat; & quO .1uffi-tôr que l' Alfemblée feroit finie, il donneroir ordre aux vThuan. L
 
Evêques de fe menre en chemin pour fe rendre au Concile. Us ne laif- }
. Nq i. 
fere:1t pas cependant de traiter x de la conceffion du Calice, fur la ré- 1);


 3 ;
. 
pìéfeprarion de rEv
que de V.11ence, qui avec la participation du Cardi- :Jt I
,N' n'. 
nal de LorrAine, dir: Qll
 fi on accordoit la Communion du Calice, cda Lf'tt, du 
arrêreroit conlìdérablement Ie progrés des Protetl:ans; que.beaucoup de C F ard. <I d e 
f: " . h ' \ errare u. 
per 3nnes ne s etolent atrac ees a eux au commencement 
. que par rap- 3 0 Jany
- 


FarneJio)alliifzuePontificiis Præfeélis fX- été donnée cctrc même année au Cardinal 
cept:ls. c'ca auffi ce que connrme Mr. de de Bourbon; & c'eH fans doure ce -qui a 
Thou, qui L. 
6. No. 26. marque la réceF- fait foupçonner 
 Raynaldu.r , que c'é- 
rion de Charles IX à A vi
non en 1564 toit ce Cadinal qui avoit rcçu Charier- 
par Ie Cardinal d'Armagnac ) & No J7. I X.. J 
convient quela Légation de ce;pais avoit 
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mLXT. port:ì eet article; & qu elies eeifcrOlent de leur prêter l'oreille , lorfque 
l>1.E IV. fEglife leur accorderOlt la Communion enti
re. Ceux qui entendoient 
Ie miellx la Politique, jugeoient -que cc ferait un bon moyen pour faire 
naitre de la divifion entre les Reformés. Quelques Evêqnes même étoient 
d'avis, qne Ie Roi pouvoit l
ordonner par un Edit public, & en preifer 
auffi-tôr l'exécurion 
 ,pllifque la Communion entiere 2f n'avoit été défen- 
due par aucun Décrer publIe , & ne s
éroit abolie que par l'uf.'lge, & qu'il 
n'y avoit aucune Loi Eccléfiaf1:ique qui défendír au'! Evêques de la réra- 
blir. l\.1ais Ie plus grand nombre refllf.1. d'y confentir, à moins que ecIa 
lW fe fìt par l'aurorité ou dl1 moins du confentemenr du Pape. QueIqlle 
peu éroienr pour ne [-tire aucune innovation; mais ils furent contraints 
de céder à La pluralité & aux follicitations du Cardinal de Lorraine; qui 
jugeant que pour obtenir l'agrément du Pape, il étoit nécelT.'lire de ga... 
gner Ie Cardinal de Ferrare, eonfeilh à la Reine d'écourer fes propolì- 
tions & de lui accorder quelques-unes de les demandes , afin de fe Ie ren- 
öre f.'lvorable, tant pour certe affaire que pour les autres qui pourroient 
furvenir. 
C E Cardin:!.l s'étoit conduit avec rant de douceur & de modération 
111ême à l'égard des Réformés, qu'il s'éroit concilié l'amirié de plulÏeurs 
111ême de ceux qui au commencement lui éroient rrès oppofés. Ap,"ès done 
que 1'0n eut examiné fes demandes, Ie Roi 16 de l'avis des principi!Ux de 
,Dupui fon Confeil lui accorda par un Y Brevet la fufpenlÏon des Staturs fair dans 
Mem. p. l
s Erats d'Orleans au fu!et des matieres Bénéf1ciales , & Ie pouvoir d'exer- 
143 & 149. eer fes Facultés, après néanmoins quil CUt promis par écrit qu'il n'en fe- 
roit aucun uf.1.ge , & que Ie Pape pourvoiroir à touS les abus qui fc con1- 
h1ettoicnt à Rome dans la Collation des Béné6ces & l'expéditi'Jn des Bul.. 
% La Popel. leç. 1vfalaré cela, 2.7 Ie Chaneelier refufa toujours de fceHer Ie Brevet, 7.. 
!
. 7. P R .2
8.. comme l
xige l'u('lge du Royaume. Et eomme il fur im p ol1ìble de Ie faire 
Jtat. elp... ........... 
& Relig. 
fub Car. IY.... 
Part.I,p'Y4. 
r. Puifque Ia Communion entiere n'a- 
Timan, L. VDit Ùé défendue par aucun Décret public, 
l-?)
 N) ,::.8. &c. ] C'elt à diI
 a:"\'parammenr, par flU- 
CUDe Loi f2.nieuiierc du Royaume. Car 
on fait bien) que la fuppreffion DU Ça- 
lice avoir été ordonnee da.ns Ie é'Jnclle 
de ConHance. 
26. Le Roi ) de l'avis des principaux de 
Jon Con(eil..,....lui accorda Ie pDuvoird'exer- 
cer fes Facultés, après néanmoins qu'il eut 
Iromis par écrit qu'il n'en feroit aucun UJ1- 
ge, &c. ] 11 y aapparence que Fra-Paolo 
.a été mal informe, Car il fl'eIl: pas dit un 
feul mot de cene prornelTc par écrit) ni 
dans Ie3 Leti:res du Cardinal de Ferrare, 
n1. dans leS'" In{hué1:ions donnécs à Mr. de 
LanJac J où ron parle de ces Faculrés ac- 


ceprées. Mr. de Thou lui-mêJ11e ne par1e 
point d'UD pareil Eerit ) & il fe contemc 
de marquer 
 que Ie Légar donna fa foÌ 
qu'il n'u[eroit point de fes Pouvoirs, ce 
qui fJit\ bien voir qu'il n'y cur aucun E. 
crit : Ac fide data mandatis non llfurum) 
diploma à Rege impetravit. Thuan. L. 
28. No. 2.8. 
27, Malgré c
ìa, Ie Chancelier refuJa 
toujours defceller Ie Brevet, &c.] Nails. 
avons déja vÚ qu'il le fcella 
 mais en 
marquant que c'étOit contre [on avis ; 
comme Ie rapporrenr La Popelzniere , de 
Serres & M. de Thou: Inferta fub jigi!lo 
ab HoJrit,!Zio caurlone , quafe non ['Ol
ren- 
tiente jigillum appojitum contfjfaúatur, 
Thuan. L. 23. NO 28. 


çhal1ge
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4J:' 
.cnanO'er de réfolution, la Régente 18 pour y fl1ppléer) Ie R0i de Navar- MDtxf: 
re, &. les principaux Officiers de la Couronne convinrent de Ie figner; PIE IV. 
. ce qui contenta Ie Legat, plus attentif à fauver Ie point-d'honneur, qu'a
 
veritable ferviee de fon Maitre. En reconnoiffance de cette faveur, 1.9 11 
approuv2. la réfolution prife au fujet de la Communion du Ca.lice, &: 
con[entit d'cn écrire à Rome'; mais ille fit avec tant d'adrelfe, que nt 
Ie Pape ni la Cour de Rome ne pureut lui en [avoir Inauvais gré. La con: 
clulion du Colloque de Poiffy fut, que les Evêques agréerent ql1
 Ie Rol 
Flit aliéner pour cent n1Ìl1e écus de biens Eccléfiafiiques) à conditIon que 
Ie Pape y confentît. 
LE Roi chargea [on Amba{fadeur à Rotne del'obtenir du Pape" : en IuÎ 4 DUl'i 
en nlontrant la néceßité & l'utilité. Ce Miniíl:re 3
 exécuta fa commiflìon Mem. p. 
.un jour avant que ce Pontife reçllt les letn-eo! du Cardinal de Ferr..-zre , F 1o l o . L . 
, . 1 1 , d . d d ' ffi I ' " I . \ r. eury;J - 
'OU 1 III ren o1t compte es 1 en tes qu 1 avoH elies a. llirmonter pcur 1$7. N9 II' 
.obtenir Ia fl1[penlion des Articles des Etats d'Orlcans faits contre la liber- Q 
.:té Eecléliafiique, & Ie pouvoir d'ufer des Facultés de_ fa Légation; cho. 
.fes qu'il avoit eu d'autant plus de peine à fe faire accorder, -que Ie Car. 
. dinal de Lorraine, dont il efpéroit d'être appuyé, s'y étoit oppofé d'abord. 
11 y expofoit en[uite l'ét.lt de la Reliaion en France, Ie danger qu'il V 
avoit de l'y voir périr tout à fait, & les remédes qu"il croyoit propres à 
l'y maintenir. Il en 
ropofoit deux entre autres. L'un , d'intéreffer Ie Roi 
de Navarre à fa défenfe, en lui donnant quelque farisfaétion. L'autre.. 
.d' aecorder à tout Ie nlonde Ia Communion fous les deux e[péces) ce qui 
raméneroit à l'EgIifc 
oo, 000 ames. 
18, La Rigente pour y JuppléeT , ie Roi Evêques fc promettoienr de ccue concef.. 
,de Navarre) & les principaux Officiers lion, en en lail1ãnr ccpendanr Ie juge- 
,lie La Couronne com'inrent de Ie figner] Ce
 ment au Pape.. 
I(:i eft une fuite de la précédeme m.:prife , 30. Ce Millifire exécura fa commijJio1f. 
.puifque Ie Chancelier 2 comme on l'a vu, un jour avant que ce Pontife eût refu les 
avoit figné Ie Brevet ; & s'il fut figné lettTes du Ca.rdina,l de Ferrare. ] Mr... 
.des aurres 
 ce ne fur pas, eomme Ie dit AmeLot) au-lieu d'un jour avant 
 a tra.- 
norre Auteur., pour y fuppIéer., rnais ou duir ie lendemain; ee qui fair un partàit 
pour montrer plus d'égards pour Ie Légat 2 comrefens:J & efl contraire au texre de 
.ou parce que c'éroit l'ufage pendant Ie Pra-Paolo, qui dit 
 il giomo inan'{i che 
terns deja Régence. haveva il Pontefice l'zcevuto Ie .Letttre dal 
2.9. En reconnoiffance de cette faveur) Cardinal 
di Ferrara. Mais comme }'ho- 
il approuva la rifolution priJe au fujet de rnologation des Facultés du Légat ne fe 
la. communion du calice, &c,] Ceci n'eI1: fit qu'au mois de Janvier, ( Dup.l\1em. 
pas vérieable , puifque la Lettre où Ie Lé- p. I4
' & 15'0.) comment accorder ce que 

at expofoit ccrre demande de b. Cour de dit ici F.ra-Paolo , que cerce comrnifIìon 
 
France, étoir écrite -avant qu'il eûr ob- qui s'exécma dès Ie mois de Novembre 
 
-renu l'enregilhemcnr de fes Faculees. De fe fit un jour avant que Ie Pape reçur lçs 
Ia maniere même:donr il écrivir,onne peut Lerrres du Cardinal de Ftrrare 
 Oil il doll- 
pas dire bien pofitivemcllt qu'il approuvât noit parr de ccue homologation? La chÛO' 
1a chofe, quoique peut-être ceia f
t vrai. fe eft impoffibIe) & il Y a ccnainement 
Mais pour 'ne point fe commettre , il fe unc méprife dans ce récit de nocre Rifler 
.conrenta d'cxpofer les avantages que Ie ricn. 
Cardinal de Lorraine & quclque$ autrCj 
Tom IJ..' j1h 
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. L' AMBASSADEUR pria donc Ie Pape au nom du Roi, de l'Eglife Gallica- 
PIE IV. ne, & des Evêqucs , d'accorder Ie pouvoir d'admirlifirer au peuple la 
J ie,fans Communion 
ou
 les deux efpéces, cOl
1
e nne chof
 
éce(f.'lÎre pour ?if- 
la dJjàp- pafer les efpnrs J. fe foumettre plus alfement aux declÍÌons du ConClle;- 
lwot-sv
r 
 f.'lns quoi 11 étoir à craindre que les humeurs fe trouvant encore trap- 
t"et/1/O'( cet- II fc ' { r. " 1 1 b A I 1 P f: 
te Ùm,mde crues, e es ne erVllent qu a augmenter e ma . ce a e ape, ans 
IltJ '--QIlJtjioi- en a voir pris con{(ál ni déhbéré, répondir fur Ie champ de lui-même : 
",c. b Du Qu'il 
voit JI to
jours regardé la Communion f,:us les ,deux efpéces, & 
Þ-lem. p
' Ie manage des Prerres, comme des chofes de DroIt pofinf, dont un Pape 
IIZ,. avait alltanr l'autorité de difpenfer que l'Eglife Univerfelle; & que cela. 
l'avoit flit regarder par quelques-nns dans Ie dernier Conclave, comme 
Luthérien : Que l'El11pereur lui avoit déja fait la même demande, premié- 
rement pour Ie Roi de Bohème fon fils, qui par confcience s'éroit àéclaré 
pour cctte pratique, & enfuite pour fes prop res pays héréditaires; mais 
que les Cardinaux n'avoient jamais voulu y confentir: Qu'il ne vouloit 
rien réfoudre fur cela fans Ie Conlifioire, & qu'il ne manqueroit pas d' en 
('lire la propofition dans Ie premier qu'il tiendroit. 
., Id. p.11-6. IL Ie convoqua U Ie lode Décembre; C & l' Amba.lI:îdeur, felon I'ufage 
de- ceux de qui on rraite les 
ffaires, étant alIé au Palais pour recomman- 
der les intérêts de fon Maitre aux Cardinaux qui éroient a{[embIés en at- 
tendant Ie Pape , les plus prl1dens lui répondirent que la chofe mériroit 
beal1coup de réflexion, & qu'ils n' ofoient pas lui répondre avant que d'y 
avoir bien penfé auparavant. D'autres s'en fcandaliferent, comme de Ia 
i Id. p. liS,. demande dll monde la plus étrange. Le Cardinal de la Cueva dit : d Qu'il ne 
donneroir jamais fon fuffrage pour cela; & que fi Ie Pape & les autres y. 


31. Qu'il avoit toujours regardé Ia 
'communion Jous Ies deux efpéces, &- ie 
mflriage des Prêtres ) eomme des chofes de 
Droit pofitif. ] Le Cardinal Pallavicin 7 
L. I j', c. 14. prétend que Ie Pape, loin 
-de momrer aucune inclination à la concef- 
fion de ces chofes , déclara tDujours , qu'il 
I1e pouvoit pas fàire un pas dans cette af- 
faire fans Ie Concile. Cela peut être à I'é- 
gard des déclarations publiques. Mais iI 
11'C s'expliqua pas tDujours de même en 
particulier, cO!nme on Ie pem voir par 
une Léttre de J> Amba{[adeur de France) 
que Fra-Paolo ne fait ici que rr.anfcrire. 
J'ai commencé) dit Mr. de l'Ijle dans fa 
Leerre au Roi , à négocier avec ie Pape 
e la dépêche de VotTe Ma.jeJlé du 24,. 
principalement Jur Ie point de Ia commu- 
nion fous les deux efpéces ; ce qu'j[ a bien 
,Tis) à mpn jugement) & m'a dit, qu'il a 
foujOUTS eflimé eet article & Ie mariage 
èes Prttrts être de D,oit po.fitif;J &- PQU- 
.. 


voir Tece1Joir mutati{)n. II répéte encore 
Ja méme chofe dans une aurre Lettre du 
9. de Décembre; & il die méme dans la: 
Lettre prëcédenre du 6 de N ovembre 7 
que Ie Pape Iui avo it dit, Gue cette pen- 
fée J'avoit fait réputer pOUT Luthérierr 
dans Ie dernier Conclave. ( Dup. Mém. p. 
110. & 116. ) Fra-Paalo n'en fait pasdire 
davamage au Pape ; & après un témoi- 
gnage fi pofitif de l'AmbalTadeur de Fran- 
ce, commem Pallavicin n'a-t-il pas eu 
home d'accufer norre Hi!lorien de mcn- 
fonge ? 
32. /lIe comloqua ie 10. de Décembre 
 
&c. ] Sclon PallaJ/Ìcin , iI n'y eut point 
de Con{Übire Ie 10 de Décembre ; & ce 
Gui me perfuadc encore plus de la mépri[
 
de Fra-Paolo , c'ell Gu'on voit par la Let- 
\tre de Mr. de Z' {(le, qu'iI n'a tàit que co- 
pier iei , que ce Confi1toire fe tim le 10. 
de Novembre , & non de Décembrc.. 
Dup., Mon. p. 1-16'. 
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on[entoienr, it iroit crier tout haur l.li[éricorde fur les dcgrés de I'Eghfe ) Mt>U:r'
 
de S. Pierre; ajout.lnt, que les Evêques de France étoient infe8:és d'Hé- PiE IV.... 
ré1ie. Le Cardinal de S. A1Jge dit auilì : Qu'il ne donneroit jamais pour 
fllédeáne aux Franço:s un Lalice íì rempli de poifon; & qu'il valoit mit:l1x 
les lailfer ll1ourir, que d'employer de tels rel11édes. e Ambaífadeur rép3.r- 
r:Ït = Que la demande que f.ufoient les Evêques de France étanr appuyée fur 
de bons fondemens, & fur des raifons Théologiques , ils ne méritoient pa
 
nne cenfl1re íì injurieGfe; comme <i'un autre côté il paroilfoit bien indigne 
de traiter de paifon Ie f.'lng de J efus-Chrifi: , & d'eil1poifonneurs les Apô- 
eres) & rous les Peres de l'Eglife primitive & des fiécles fuivans, qui avoient 
.2dminiflré Ie Calice à tous les peuples pour Ie bien fpirituel de leurs ames. 
LE Pape , foit après y avoir miellX penfé J foit perfuadé par les entretiens Ler Card;"; 
qu'il avoit eus avec queIque Cardinal, eût bien voulu retiree fa p:uole, lltlUX y. Jom 
lorfqu'il entra dans Ie Confifioire. Néanmoins il propofa B l'afEure) & contrl.i,res. 
après avoir fait lire 13. lettre du Legat & rendu compte des infi:an<:es de 
l' Ambaffadeur de France, il demanda les avis. Les Cardinaux H arrachés i 
la France) après avoir loué chacun différcmmenr Ies bonnes intentions da 
Roi, fe remirent pour la demande au jugement du Pape. Lcs Efpagno
s 
furent tous conrraÌres à la Requête; & traiterent avec beaucoup de '-har- 
dielfe tOllS Ies Prélats de France d'Hérétiques, de Schif:.llatiqu
s , ou d'ig- 
gnorans, C1.I1S en apportf'r d' autre raifol1 , finon quc J efus .Chrifi étoit, tout 
entier fons chacune des efpéces. 
LE Cardinal Pacbéco repréíenta : Que route divcrlité de Rits G.1.11S la Re- 
ligion, & fur-tout dans les cérémonies principales) abourilfoit entin a 
'1ue1que Schifine & 1 qlrelque inimitié : Qu'à préfent Ies Efpagnolsalbient 
en France :LUX Egli{es Françoifes, & que les François en Efp.lgne alloient 
aux Eglifes Efpagnoles ; mais que fi 1'on venoit à communier diverfement 
 
& que Ies UI1S ne reçulfenr pas la Communion des autrcs ,on [eroit obligé 
d'avoir des Eglifes différentes : ce qui ne n1anqueroir pas de produire unc 
divifion. 


3 J. Néanmoins il propofrz I'affaire, &0 
4près avoir fait lire la Lettre du Légat) 
&c. ] Je ne fai comment accorder ce fait 
avec la LettIe de Mr. r1e l'IJle, qui dit 
,poÍÌtivement que l'affaire ne fut point Fro- 
pofée dans Ie Conúi1oire. Après ia con- 
fultation de eels propo.r portés &- rappor- 
tis entre nous ) dit-il, Sa Sainteté mefi! 
dire par lefd. Révérendiffim
s Cardinaux ) 
qu'elle différoit rette affazre à un autre 
terns, &c. Fra-Paolo a VCI certainement 
cette Lettre, p:.Úfque les faits des Car- 
àinaux d
 S. Ange & de la CU
v.1 en font 
tirés. Mais il faut qu'il ,cûr d'aurres Mé- 
rnoires fur Ie relle ; & camme iis font 
oppofés à la Lettre. de l' An;balTadeur. de 
France, je ne VolS pas qu on Y pUllTC 
faue aucun f0:1d. 


34. Les Cardintlux attachés à la Fran", 
ce) &c.] Tout ce que notre Hiiloriea 
dit ici des différens avis des CardinauJC 
ne pelit être vrai , puifque felon la Lettre 
de Mr. de l'IJle , la chofe ne fut foint 
propofée dans Ie Confìiloire ; ou s'il y a 
quelque vérité dans ccs avis, ce ne peut 
êtrc qu'en fuppofant que telJe étoit I'opi.. 
nion particulicre de ces Cardinaux, & 
qu'ils s'exprirncrent ainfÌ ou avec Ie Pape 
ou avec I' AÇ1balTadeur, mais non pas 
qu'.ils opinerem ainfì dans le Confif1:oirc. 
puifqu'il n'y fut point que1l:ion de d
libé. 
rer fur cc point. C'c{} du mains ce qU'on 
pcut condure de la Lettre de Mr. de 
i'Ifle , ( Dup. Mem. p. 117. ) qui ne nov.. 
dit ricn du détail de ces avis. 
. Hh iJ 
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LE Cardinal Alexandrin dit : Que Ie Pare ne pouvoit aucunement oc- 
troyer Ie Calice de pleniwdine pottJlatis y non par défaut d'autorité en 111í 
fur tout ce qui eft de droit poíìtif,.comme la Communion dl1 CaIice, mais. 
par l-ineapacité de eeux qUI demandoient cette graee : Que Ie Pap
 ne pou- 
voit permettre de faire Ie I11al; & que e'en étoit un, & une Héréfie, de 
reeevoir Ie Calice dans la pen{ée qu'i! éroit néeeífaire : Que parconféquent 
Ie Pape ne pouvoit l'aecorder à ees per{onnes, d'autant qu'on ne pouvoit. 
pas dourer que eeux qui Ie demandoient ne Ie jugealfent néee{[aire, fans 
<]uoi ils ne l' auroient pas demandé, puifque perfonne ne fait un capital de 
cérémonies qu'il juge Indifférentes. Car ou eeux, difoit-il, qui font cette 
demande, croycnt Ie Caliee néeeffaire , ou non.. S'ils ne Ie jugent pas né- 
celfaire , pourquoi vouloir donner du feandale aux autres en fe difiinguant 
d' eux ? Et s'ils Ie croyent néeelfaire, ils font done Hérétiques , & par eon-. 
féquent indignes de la grace qu'ils demandent. 
Rodolfe Pio. CaTdinal de Carpi,qlli fur des derniers à parler-, felon l'uf.'1ge 
àu Con.6fioire, otÌ les plus jeunes opinent les premiers, parlal1t conformé- 
ment à. l'avis des au:-res , dit : Que Ie falut non pas de 2ðc), coo ames:J 
mais d'une fenle, efi: une caufe juRe & fuffifante de difpenfer des Loix po- 
fitives avec prndence & n1aturité; mais qu'il y avoir à craindre, qu'au- 
lien d'en gagner 
oo , oeo, on n'en perdît deux cens millions: Qu'il éroic 
évident que certe demande accordée , les François ne ceíTeroient d'en faire 
de nouvelles fur Ie fait de la Religion, & que celle-ci n'étoit qll'Ul1 dégré 
pour en obtenir d'autres : Qu'ils ne manqueroienr pas de folliciter la per- 
million de fe marier pour les Prêtres" & d'"adminifirer les Sacremens en 
hngue vulgaire, comme des chofes de Droit pofitif, & qu'il convenoit: 
d'accorder pour Ie falut de plufieurs 'perfonnes: Que {ì 1>011 permettoit aux 
Prêtres de fe marier, l'intérêt de leurs familIes, de leurs femmes, & de 
leurs :enfans les tireroir de la ë:lépendance du Pare pour les mettre fous celIe 
de leurs Pril'lces, & que la tendrelfe pour leurs enfans les feroit eondefcen- 
dre :l tout au préjudice de l'Egli{e : Qu'ils chercheroient auffi :l rendre leurs 
Bénéfices hércditaires, & qu'en peu de tems I'autoriré du Saint Siége fed 
borneroit à.la ville de Rome: Qu'avant l'infiitution du Célibat, Ie Pape 
l1e tiroit aucun fruit IS des autres villes & des autres Provinces; & que ce 


3j'. Qu'avcmt l'inflitlltÌon du Céli6at, foit par I'Ìnfiitution du CéIibat que les 
le Pape ne tÏroit aucun fruit des autres Paves [e foient rendus rnaitres de la Col- - 
'l.-'illes &- des autres Provinces, &c. ] Je Iatlon des B
néfices, ni que Rome s'en. 
doUte beaucoup , que Ie Cardinal de Cmpi trouvât privée par Ie rnuiage des Prêtres.. 
fe foit exprimé d'une ma.niere íì ouverte Ce changement dans Ia 'Difcipline ne 
fur les vues imére(fées de Ia Cour de changeroit rien àla nature des 
ol1atjons,. 
Rome) qui réel1cment ne manque guères comme. on peut s'en convaU1cre par 
de confulter fes avantages temporels dans I'exemple de l' Ang-Ic:erre , Otl depuis.I'ab- 
les conceffions qU'elic accorde 7 rnais qui rogation du Cé1ibat les Patronages & 
ii. un alTcz grand foin de les couvrir de Ies Collations fom demcurés à peu près 1 
quelques prétextes plus fpirituels. II ne dans Ie même état où ils étoient 
upara-' 
me. parOÎt pas tIO p v
i d'ailleurs , que ce vam, à la feule difféI
J1Ce près que1es An:-. 
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I:1 t troit que depui
 c
 rems-Ià que Ron1e étoit dev_enu
 
aitre(fe de la Colla.. I
:L;
: 
non de tant de Benefices, dont eUe fe trouverolt pnvee en peu de rems 
par Ie mariaae des Prêtres : Que l'ufage de la langue vl1lgaire dans Ie fervi... 
ce public' fer
it que toUS fe regarderoient comme Théologiens, que l' auto- 
rité des Evêques feroit méprifée:t & que l'Hérélìe s'introduiroit par tout: 
Qu' enfin la conceffion du Calice étoit une chofe peu in1porrante en foi-mê- 
me, pourvû qu' on prît en l? accordant les précautions néce{[aires pour con- 
ferver la Foi en fon enner; mais que par-là on ouvri(oit la porte à la de- 
mande de la fuppreffion de toutes les infiitutÍons qui font de Droit pofitif,. 
à la favellr defquelles feules fe conferve la. prérogative accordée par Jefus.. 
Chrifi à l'Eglife Romaine, à qui il ne revient qu'une utilité fpintueUe de- 
tout ce qui eft établi de Droit divin : Que ponr routes:ces raifons, Ie parti- 
Ie plus fage éwit de s' oppofer à.la premiere demande) de peur de fe trou- 
vcr dans l'obligarion d'en accorder l}ne feconde :t & enfuite routes les au.. 
tres.- 
CES motifs principalement déterminerent Ie Pare à refnfer la demande. Le!'ape wen;- 
Mais pour adoucir Ie refus, il fit d'abord folliciter l' Al11baífadeur de fe dé- vote.l'affai...' 
ell. 1 . " d { r.' & r. , ' 1 1 r . ' 1 re au ('on- 
Ilu;er Ul-meme e a pounulte ; lur ce qu 1 ne vou ut pas y COnlentlr , 1 cite. . 
Ie fit prier-du moins de ne Ie preffer pas fi vivement,e-parce qu'illni étoitim- e DUFui 
poffible d'accorder ce qu'on fui demandoir, fans aIiéner l'cfpritde rous les Mem.p.u,.
 
Catho1iques. L' AmbaíIadeur ne 1aiíT:1. pas de continuer fes iníb.nces.- Mais 
Ie Pare après bien des délais lui répondir enf1n : Que quoiql1'il eût Ie pou- 
voir de 1ui accorder fa demande ) cependant il ne Ie devoit pas) parce 
qu'étant à la veille du Concile, à la déciGon duquel il avoir rcnvoyé la 
clemande de l'Emperel1r, il devoir par la même raifon y renvoyer al1t1ì celIe 
<<iu Roi de France: Que ponr farist-tire Ie Rei) on ponrroit rmiter de cee 
article Ie premier, ce qui ne demanderoit gueres plus de tems qu'il n'en ['lU- 
droit pour accorder cette grace avec connoiíI:tnce de cau[e
. Mais l'Am- 
bafIãdeur ne ceffant point de faire de nouvelles infi.1nces dans routes les 
audiences, fIe Pape lui dit enfin : Qu'il favoit certainement que cette de- fld. 'Ibid;' 
mande ne fe faifOlt p
s du confentement de to us lcs Evêques de France, p. JU. 
& qne dans l' A {femblée la plus'grande partieavoit été d'avis qù'il n"en fût 
ettd d; 
point par1é: Que ce n'étoit ql1'un perit nombre de perfonnes, qui fc cou- Fe

a
e du 
vroient du nom des Evêques de France, & qu'elles nc Ie E1.ifoient qu'à 30- Jan-vie:r: 
l
inaigation d'autrui ; voulant par-B indiquer la Reine, contre laquelle il. 
confervoit une indignation fecrcrte depuis b lettre du 4 d' Aotn q u' cUe lui 
, , , 

VOlr ecrlte. 
EN même terns qn'on rendit publiqne à Rome Ia demande des Evêques LfJFranço;, 
de France, on y reçur a vis el' Allemagne , g que Ies mêmes Préláts avoientfiniffn11fau
 ,. 
fait exhorter Ies Protefians à perlifier dans leur doétrine :> avec promc{fe 
d:n 
e
:... 
de l'appuyer dans Ie ConciIe;l & d'attirer encore à .eux d'autres Evêques. me à cattfe 
de Celte d-e- 
, 1 ' 1 C d R d ' C ' b . d 1 b 1 " d h. man de. 
nate!; ne s y payenr p us a a our e 0-- .u éh at 1 malS e 'a 0 mon' e l-cluto-" g Dup. 
me j ce qw ne vicnt 
 t1ç l'abIog.at;Ïon J:lté des,Papes dans ce jtoyaumcø Mem.p.J2)o 
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:MDI.Xt. Cerre nouvelle, q ui fe débita ald1ì à Trente, Y mir les Fran ç ois en tn au .. 
Pa: IV.. 
vaifc.odeur auHì-bien qu
à Rome; & on paria d'eux en ces deux endroirs 
comme de gens turbulens & inquiers> & qui ne cherchoicnt qu'à exciter 
des no
veaurés. Et com me les foupçC?ns font toujours. ajollrer quelque 
chofe a ce que l'on a entendu, on difolt, que vu les d1fpures que cetre 
Nation avoit toujours eues avec la Cour de Rome fur des articles afIèz im- 
portans, & la íÏtl1arion préfente des aff..1.ires, on ne pouvoir croire qn'ils 
vinlfent au Concile dans d
autres Vlles que d'y exciter des brouilleries,& d'y 
h Dup. inrroduire plufieurs nouveal1tés. h e Amba-!T:1.deur , pour empêcher que ces 
Me
l.p.l
r. bruits popubires ne fiífent impreffion fur l'efprit du Pape au préjudice de 
I PI
rab/le [1. Nation, fit fes efforts pour Ie raffurer. Mais Pie lui dir d'un ton ironi. 
t.

t!r
 af que: Ql1'il devoit s'en épargner la peine, i parce qu'il n'en croyoir rien ; 
. Ib.d & que d'ailleurs il n'éroit nuUement vraifemblablc, que les François étant 
p. 
H.l. en fi petit nombre, ilspulfentconcevoir de fi grandsdd1eins ; & que qUJ.nd 
ils les auroient , il auroit nn aífez 
rand nombre d'Iraliens à leur oppofer : 
Qu'il trouvoir rrès mauvais, que Ie Concile érant arr
mbIé fonr lcs feuis 
befoins de la France, ils Ie retardaffenr , & monrraffenr par-la Ic peu de de- 
fir qu'ils avoient de remédier au mal dont ils fe plaignoient : Que pOllr lui 
il c:toit réfolu, foir qu'ils y vinffent ou qu'ils n>y vinLTenr pas, d'ol1vrir Ie 
Concile , de Ie continuer, & de l'expédier ; y aianrdéja plu(ìellrs mois que 
res Leaats & quantité d'Evêques demeuroient à Trente avec beaucoup d>in- 
comm
dité & de dépenfe f.111S rien faire, pendant que les Prélats François 
prenoienr tontes leurs commodirés avec beaucoup de molle(fe. . 
Le 'Pape hâ- LXXVIII. CONFORMÉMENT à cette déclaration, il tint un Conlil1:oire .,' 
Ie l:ou e vertt!- où a p rès a voir réca p irlllé les follicitatÏons & les caufes ponr Iefquelles il 
re aU onct- . d ' C II ' 1 C . 1 . 1 . d " 
le
&:Jen-avoit,deravlS uSacre 0 ege,col1voque e onCle1 yavOlr CJaune 
'Uoie de n
:l- année, & avoir expofé les difficllités ql1'il avoit eues à furmonter pour en 
'Ueatlx Le- faire accepter la Bulle à. des Princes d'opinions contraires, & la diligence 
.zats. avec laqueUe il avoit fait partir fes Légats & autant d'Evêques qu'iI'avoic 
pa obliger p
r autorité 
ll rar 
rieres à s'r 
endre ,}l ajoura : ,Qu'il y avoit 
déja fept m01S que tout etolt pret de fon cote, & qu 11 foutenolt une grande 
depenfe, la Chambre Apofiolique érant ob!igée de débol1rfer par mois plus 
de trois mille écus, ponr l'entrerien des OflÌClers & la fubfifiance des Evê- 
qlles pauvres : Que l'expérience monrroit, q
'U
1 plus long d
lai ne caufe- 
roit quc dl1 domma<7e : Que les Allemands fa1folent tous les lours quelque 
Trairé entre cux, p
ur faire nairre des.ob,fiacles à nne æuvre fi fainre & íì 
nécdEire: Que l'Hérélie en France falfOlr toujours de nouveaux progrès, 
.& qu'il s'y éroit fai
 comme nne ;fpéce de rebel.lion {Ie q
elques Evêques, 
qui fans raifon aVOlent demande la CommunlOn du Cahce avec rant de 
violence, que les bons Catholiques quoiqu'en plus grand nombre avoient 
été obligés de céder: Que tOllS les Princes avoient déja nommé leurs Am- 
baa:1.dcl1rs : Que Ie nombre des Evêql1es qui fe rrouvoient à Trente éroit 
l1on-feulement fuffifant ponr commencer ,Ie Concile , mais rrême plus grand 
'-<Iu'il n'avoit été dans les dGuX Convocauol1s précédentes : Que par confé- 
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tJ.uent il n'y avoir plu
 riea 9ui en dûr re.t
rder Youv
rtur
., 
ou.s Ies Ca
- 

1
{;. 
dil1allX aiant confel1tl & meme applaudl a fa refolutlon ,11 JOlgnlt aux troIS 
Légats, 3' qu'il avoit déja envoyés , deux nouveaux, favoir Louis Simonete, 
gr
nd Canonifie , & qui avoit paífé par la pIllpart des Offices de la Conr 
de Rome; & 37 Marc d'.Altcmps, f011 nevel1, fils de fa freur. Il ordonna al1 
premier de fe rendre inceíI:1.mment à T rente fans s' arrêter en chemin, & 
2uili-tôt ql1'il y feroit arrivé, d'y faire faire l'ouverrurc du Concile par la 
Meíf
 du Saint Efprit & les autres cérémonies ordinaires. Le Pape ajouta : 
Qu'il ne prétendoit pas renir Ie Concile à ne rien [1.ire , ponr Ie h1Ïre abou- 
tir enfuite á une tranlhtiol1 ou à nne fufpenGo!1 , comme il éroit déj3. arri- 
vé, au grand danaer & au grand préjudlce de l'Eglife ; mais qu'il v01110it 
Ie finir tout à fait
 Qu'il n'étoir pas befoin pour ccla de beaucçmp de mois 
 
puifqnc les matieres les plus importantes étoient déja tern1Înées, & que Ie 
relte étoit tour digéré & mis en ordre par les difcuf1ìons qui en avoient été 
faites fous Jules II quand le Concile fut fufpendu : Que n'y aiant prefque 
plus rien à faire qu'à publier ce qui avoit été reglé, & à examiner quelques 
2utres chofes l110ins importantes J on pouvoit aifément tout expédier en peu 
de lTIois. · 
LE 6 de Décembre n Simonete arriva à Trente; k & l'on vir àfon arrivée Ie Pallav. La 
s"élever de terre un grand feu qui paífa par deffus la ville, femblable à ces 15. c. 13- 
fortes de vapeurs qui portent le nom d'Etoiles volantes, parce qu'elles ne 
font différentes des autres Etoiles que par la grandeur. Les gens oiGfs fi- 
rent fur cela différens pronofiics bans au mauvais, fur lefquels il feroit ri.. 
dicule de s'arrêter. Ce Cardinal trouva à Trente des lettres dl1 Pape écri- 
I:es depuis fan départ, qui ordonnoient de différer l'ouverture du Concile 
jufqu'à nouvel ordre. II avoit été accompagné dans fon voyage par qnel- 


J6. Il joignit dUX trois Légats, qu'il Sa Saimeté. C'étoit un homme d'une ca- 
.voit deja envoyés, deux nouveaux ,Javoir paeité médiocre , & qui n'ayanr que fort 
Louis Simfmete-&- Ma.rc d'Alremps, peu d'influence dans ee qui fe faifoit au 
&e. ] C
 que dit ici Fra-Paolo n'e!1: pas Concile, obtint quelques mois après d'ê- 
e
aa. Dès Ie mois de Mars préeedenr, ue déchargé de cette commiflÌon , done 
Slmonete avoit éeé nommé pour un des il avoit travaillé dt! s'excuJer ,Je fenta.nt 
Légars en même-tems que Séripand & Ho-, foible à une telle cha.rge. AuflÌ Ie Pape ,. 
Jius, comm
 on I'a dit plus haut. Ce fut en Ie nommanr dans I'élogc qu'il en fit 7' 
Ie feul Cardmal Altemp.s , qui fUt joir:t a

 en excepta Jeulement doélrine &- eXfEr
tn- 
.mtres dans ce tems-CI, apres aVOlr eee ce, (Dup. Mem. p. 12,0.) e'en: a due" 
nommé dans Ie Confiftoire du 10 de No- les qua1ités les plus néce{faires pour la 
vembre I j'6I. Dup. Mem. p. 12.0. Pall.J.- fonB:ion donr on Ie chargeoit. Mais appa- 
;ricin L. I r. c, I J. remment que Pie ne l'avoit joint aux au- 
37. Et M'lrc d'Altemps, Jonneveu ,fils tres que par honneur, & fimplement pour 
de Ja Jæur.] II étoit fils de Wolfgang, faire nombre , ou, comme Ie dit Mr. 
Comre d' Altemps, & de Claire [reuc ai- de l'Ijle , pour empêeher par fon eloig!1e- 
Dée du Pape. II avoit été éltl Evêque de ment que les Borromées n'en priffem om,.. 
ConJb.nce. Si l'on en eroie Mr. s.e l'IJle, bragc. 
(I?up. Met? p. 
26. ) plufieurs s'imagi- 38. Le 9 de Décembre Simonete aTT!Vtl 
nOlent qU'11 aVOlt éré nomIUé Légat à Ia à Trente , &c.] Pallp,vicin dit q'..lC ce fut 
follicitarion des B orromÉes ;qui cherchoient Ie 8-. 
pe l
éloigner 
 tQUS les autus parens de 



!24S J-IISTOIRE DU CONCILE 
f,(nI.XI. ques Evêques qui éroient alors à Rome: & que Ie Pape avoit obligés de Ie 
PIE IV. fuivre; & il s'en rrouvoit alors à Trente quatre-vingt-douze, fans compter 
or les Cardinaux. 
II preffe les Au con1mencement du même mois revint à Rome Ie Nonce qui avoit 
François d':Y réJidé en France; & fur Ie rapport ql1'il y fit de I>état des affaires en ce' 
j:
:;
vê- R?yal1me 
 Ie Pap
 or
onna 

1 Cardina
 
e Ferr
re de rerréf
nter a
 Con- 
!tler. (ell du ROl : Que I ItalIe & l'Efpagne n alant poInr.befoln du ConClle, & 
que l' Allemagne refufallt de sSy [oumettre , il n'y avoir d'autre motif pour 
.le tenir que la 1I1écef1ìté<le poitrvoir aux befoins de la .France : Que quoi... 
.que ce fût aux François d'en folliciter l'ouverrure,le Pape voyant.qu'ils Ie 
.rtégligeoient, en avoir[pris lui-même Ie foin, par un effet de fa bonté 
paternelle; Quefes Legats érant déja à Trente avec un grand nombre de 
'l>rélars Italiens, & ceux d'Efpagne étanr partie en chemin, & la plus gran- 
de partie arrivés, il étoit jufi:e que Ie Röi -0/' envoy.ât auffi fes Evêques & 
quelque Amba{[adeur. Il chargea auJ1ì:cc'Legat de ne rien épargner pour 
.faire interdire les Prêches & les Affemblées des Protefians; d'animer les 
Théologiens en leur difi:ribuanr de
 Ind111gem:es 
 des graces fpiriruelles ., 
& en leur prometranr même des fecours temporels; & enfin, de ne plus fe 
trouver 
ux Prêçhes des Réformés, oi luême aux repas où il s'en trouveroic 
quelques-.uns. 
Deux Pré- -L

IX. VERS ce tnême rems arriverent a. Trente I deux Evêques Polo- 
lauP
lonois nais, qui après avoir rendu vilìte aux Legats, & donné des a{furances dlt 
:J a
rtvent; refpeé1 qu'avoit leur Eglife pour Ie Saint Siégc, rendirent compre de tou- 
m,1tSnepolt- 1 . 
"', c . I I ' . I ocr 1 d .o.. ' 
vantobtenir res es tenratIves qu aVOlent ranes es Lut lcnens ponr g mer eur o
{:nne 
d') aßi! en dans ce Royaume , & des femences Ql1'ils en avoient déja jerrées en quel- 
'lualttede qucs cndroits. Us ajourerenr , que leurs Collegues eu{fent bien fouhait' 
ProcuretJrs . r. d \ T r 0 1 r ' 
pOllr tous les p.JUVOlr..J.e ren. re a rente pour y 10U[CJUr a caLU.e commune ; mals que 
El'ê.j.ics,de l
obligation où ils éroient de rdlcr en Pologne pour s'oppofer-à tout ce que 
If 1 lt Y ;,'\!i1tzo,!, p
urroient attenrer Ies Protefians, y rendant lei!r pré1ènce nécelTaire, ils 
t s Je J"ett- . d rr. 0 d ' ßî fl C ' 1 P & d d . " 1 
rent. a votent 
lleln a Ill
r au onCl c par rocureurs, eman olent qu I S 
.l Fkury
 L. pu!fent vorer par enx, comme s'ils y eulfent été préfcns eux - l11êmes : 
T
7. 
J 99. Qu'ain{i ils prioient qu'çn leur accorcUt a,urant de voix qu'ils auroiel1t de 
commifiÌons d'EvêqL1es, dont l'abfcnce feroit jugée Iegicin1c. Les Legats 
ne répondirent qu'en termes généraux, & direnr, qu'auparavanr iis de.... 
voienr en délibérer. Ils en écrivirent en même tems au P+.pe, qui propofa 
la chofe au Con[ill:oire. Tous furent pour la négative, palTe qu'on avoit 
déja rcglé auparavant, que conformén1cnt i l' ordre gardé dans les Seffions 
f
écédent
s , les voix fe prendroient à la pluralité des perfonnes, & non 
a ceUe des 
ations. Cela fut jpgé d'aurant plus nécellàire, que Ie bruit 
conroit que les François, quoique Catholiques, appcrtoient au Concile 
.leurs maximes Sorboniql1es & Parlementaires, & ne vouloient reconnoj,.. 
.
re l"amorité du Pape q
l'autant qu'iIlfLu. convicndtoit; ex: qu'on avoit 

4é]J. quelque pre{[entimenr que Ies Efvagnols avoiel1t außì de{[ein de fou.... 
.J

ettre le Pape au Concile. Les 
egat
 lUtme avoienr dOl1né des avis réi,re... 
I . I . les ) 
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r
5, q u'on découvroit dans les Evê q ues une démangeaifon a1l1bitieuie J\fDJ'Jd; 
L' l>lE IV. 
dOétendre l'autorité Epifcopale; & qn'en particulier les Efpagnols fcmoien.t 
anificieufem.ent, qu'il étoit néceíIaire de reíferrer l'aurorité dn Pape, au 
.point dlt moins qu'il ne pllt déroger aux Décrcts du Concile ; puifque fans 
æla ce feroit bien en vain qu'on prendroit tant de peine, Be qu'on feroie 
tant de dépenfe pour tenir Ufl Concile auquel Ie Pape pourroit déroger 
aufiì f..'lcilement , qu'il Ie faifoit tous les jours à. taus les Canons pour 
des caufes très-Iegeres , & fouvent l11ême fans caufe. A cela les CaTdi- 
naux ne rrouvoient d'autre reméde à oppofer, que d'envoyer à Trenr
 
b plus grande quautiré d'Evêques Iraliens qu'il feroit poHìble , afin qu'ils 
fuífent toujours fupérieurs en nombre aux Ultramontains , quand mt:- 
me ils s'uniroient to us enfemble. 1\1ais ce reméde eûr été inutile, (j 
on admettoit Ie fuffrage des abfens , puifque les Efpagnols & les Fral1- 
çois fe feroient envoyer des procurations de tous leurs Collegues, ce qui 
produiroit Ie n1êlne effet que íi on prenoit les fuffragcs par N
tions &. 
non par têtes. 
ON recrivit done aux Légats de remontrer honnêtement aux Polo. 
-nois : Que comme ce Concile n'étoit qu'une continuation du même qui 
ayoit été cQmmencé fOlls Paul I I I, il convenoit d'y garder Ie même 
ordre qu'on y av-oit fuivi avec fuccès, & dont un des a-rrides étoit de 
ne point compter les voix des abfens : Qu'on ne pouvoit s'en difpen- 
fer à leur égard, :C'lns exciter dans les autres N atÏons les mêmes pré- 
tentions, ce qui produiroit beaucollP de confuúon : !\1ais qu'en confi- L
 protf
.1 
dération des mérites de la Nation Polonoife, on lui accorderoit volon- .tion 'lu'offie 
tiers tout ce qu'elle demanderoit de parriculier pour eUe, & qui ne ti- ie R{); d'EF.. 
o , \ fc ' t L 1 , pagne au. 
rerolt pOInt a con equence pour toutes les autres. es Po on01S paru- Pape & at. 
rent L'ltisfaits de cette réponfe ; mais quelques jours après , fous prétexte Concile don- 
. de quelques affaires q u'ils avoient à Venife' J ils fe "retirerent, &. ne P a- n d e ke
uc,ou I P 
1 .. - e Jote a 
 
rurent pus. Coter de Ro- 
LXXX. ON 
pprit alors avee beaucoup de joie à Rome, que Ie Roi me; mais on 
<I'Efpagne avoit écrit tIDe lettrc de fa f1ro p re main au Pa p e , dans b q uelle y eft fO; d t 
' I 1 0 d L 0 d 1 , f. d b 0 I 0 ,mortifie t! 
J UI onnOlt parr e route a negoClanon e Mom 'ertJ1!. , qUI UI avolt la condam.. 
.été envoyé par la.Régente de France, & de la réponfe qu'illui avoit faire; nation de 
LY offroit à Sa Sainteté fon fecours P our P urO"er la Chrétienté d'HéréGe, TanlJuerel 
 

 d ' I '"' r d en France_ 
comrne a.ufu emp oyer toutes les forces de fes Royallmes pour Hxon er pottr y avoiv 
'promptement & puiífamment tous les Princes qui voudroient purger lenrs v
ulu jòttt
. 
Etats de cette contagion. Mais en même terns la mauvaife opinion que n
rl'autort- 
la Cour de Rome avoit conçue des François fe forrifia de nouveau far la fi,/ie 
:;:.. 
nouvelle qu'on reçut de Paris, m que Ie Parlement avoit condamne avec porel del 
.beaucoL1p à'éclat Jei4n Ta1lqtterel Ba
helier en Théolo g ie, & l"avoit obli g é Roil. h ' 
\ a P c 0 d I Th ' 1 0 ' 1 m T ual'f. 
a re:ra er u,ne (oponnon, que e conc
rt avec que ques eo oglens 1 L1.8. N('I8
 
.aVOlt a vancee dans fes Thefes, & qui portOlt : Que Ie P ape J7ica;re de J. C. & Spond. 
Monarqu
 de l'Eglift pouvoit priver de fes Royaumes, Etats, & D011lAines, N.: 27. , 
les .Ro;s & les Prin

s 
ui défobfi/foienl À [es Qrdrçs
 Cité pour c
la en J ufiice J 
l;

: 
8. 

?1d
 11 J 
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'l.íT>LXI. & reconnu coupable par fon propre aveu, i1 prit la fllire pour prévenir ia.. 
PIE lV., Pllnirion. Mais les J uges, comme dans une Comédie) fubfiiruerent Ie 
Bedeau de l'Univeríìté pour repréfenter fa perfonne, & faire en fon nOlli 
une amende honorable, )9 & une rétratèation Pllbliql1e. 115 défcndirellt 
en même tems aux Théologiens d'agíter à l'avenir d
 femblables ql1eftions 
 
& leur ordonnerenr d' allcr demander pardon au Roi , pour avoir pennis 
ql1'on mît en difpute une matiere íì import ante , & lui promettre qu'à 
l'avenir ils s'oppoferoient tonjours à une teUe dotèrine. Sur certe nouvelle 
on parIa à Rome des François comme d'l1ne Nation Hérétique & perdue, 
qni nioit l' autorité, donnée par J efus-Chrif1: à S. Pierre de paitre forr T rou- 
pean, & de lier & délier , al1toriré qui confifte principal
ment à punir 
les crimes fcandaleux & préjudiciables au bien corumnn de l'Eglife , fans 
di!hntèion de Prince on de Particulier. L'ol1 rapporroit les exemples des 
Emperellrs Henri IV & Henri V , de Frldéric I:J de Frédéric II & de 
LOllis de Bav;ere , & des Rois de France Pbilippe-Attgttfle & Pbilippe Ie Bel. 
L'on alleguoit les maximes célébres de quelques Canonifies; & 1'011 di- 
foit que Ie Pape devoit citer Ie Parlement à Rome, & qn'il falloit envoyer 
à Trenre la propoíÌtion de Tll1lquerel ponr l'y faire examiner & approuver 
avant routes chofes, & condamner l' opinion conrraire. !\1ais Ie Pape :J plus 
modéré dans fes plaintes, cnit qu'il valoir miel1x di11ìmuler; parce que 
les autres maux de la France:J qui éroient plus coníìdérab1es, lai{[oient 
à peine aifez de fentiment pour celuì-ci. 
Pie Wpro- LXXXI. ON tenoit pour affiIré à Rome, n que la France n'envoyeroit 
paft åe ré- ni AmbalIàdeurs ni Evêques à Trente; &. l'on s'y entretcnoit de cc qu'il 
P C lJrn:e d r I R a _ convenoit à 1a dignité du Pa pe de faire P onr obliger P ar force cette Nation 
our e a 1 r r d ' " fi d ' I ' ) L' , , , r 1 d . 
me, croyant (
 Ie loumettre aux eCllOns u Concl e, qtÙ etolt relo u 'ouvnr au 
qu,'il n'étoit commencement de la nouvelle année. n comnluniqua f.1. réfolution au,::. 
P 1 as de Jon Cardinaux, leur remontrant en lnême terns: Qu'il n'étoit ni de la dignité- 
10nnetlr que d S ' , , . d 1 1 d r 1 . rr d d I ' fc 
ula fe fit u J.lnt SIege, 111 e a eur, e IC alner onner es reg es & re OrLilCr 
p
r le Con- par les aurres : Que Ia condition des tems , où chacllll parloit de Réfor- 
elle. D m
 fans favoir de quoi il s'ag
{[oir, ne pcrmettoit pas de fe refufer à une 
1Z up. d d fi 1: " fc Q 1 " II ' d " ' d ' fi ' 
Mem'p.lj6. em an e 1 IpeCleu e: ue e lHel eur 'expe leJ
t parmI tant oppo ItlOUS' 
étoit de prévenir les plaintes en fe réformant foi-même:J ce qui ferviroi
 
110n-feulement :l appaifer les autres, mais leur acquerroit à el!X-Inêmes:. 
la gloire de fervir d' exemple :l tout Ie monde : Que pour cet effet il vou. 


39. Et faire en Jon nom une ammde ho- Bedeau, en ces termes: Je décltzre en. 
norable", (,.. une rUTaélatÎon publique.] l'abJence de Jean Tallquerel, (,.. pour & 
DevamM. Chr
qophle de Thou Préfidenr, enfon lieu, qu'il me déplaít d'avoir tcnoc 
Dormans & Faye Con[eillers , & Gilles la pofition enJuivant: Quod Para Chriili 
Bourdin, Procureur-Général , allîß:és d'un Vicarius, Monarcha fpiritualem & tempo- 
des quarre NOtaires de la Cour, qui lut ralem habens pote1tarem, Principes fuis 
l' Arrêt , préfens Nicolas Maillard Doyen præceptis rebelIes regno & dig-nitatibus 
de Sorbonne, 
8 Doaeurs de la Mai[on, privare pOtdl : étant bien certain du con- 
& 14 Bacheliers. Cette rerraB:atÍon fe traire. Et partant j'en demande pardon 
fit Ie u. .de Décembre par Pi"rc Goû, à Dieu 3 au RQt;þ {;- à la Juflke. 
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loir ttfor111er b Pénitmcerie & b Daterie , & les principaux melnbres de MDI.Kr; 
f.'l Cour ; & mettre ordre enfuite aux chofes l110ins importantes. Il nomina FIE IV. 
donc des Cardinaux , pour tra vailler à la réforme de rune & de l' au- 
tre. II expofa enfuite les .raifons p
mr lcfquelles il ne pou
oit p!us diffé- 
rer l'ouverrure du ConnIe, favon : Que Ies Ultramontalns decouvrant 
tous les jours de plus en plus leurs mauvaifes intentions, & les dé{feins 
pernicienx qu'ils avoient de rabailfer la puilfance abfolue que Dieu avoit 
âonnée au Pape , plus on leur dOl}l1oit Ie tems d'y penfer, & plus ils por- 
toienr loin leurs Vlles & leurs entreprifes : Qu'il y avoit n1ême à craindre 
qu'avec Ie terns ils n'attiralfent quelques Italiens à leur parri : Que Ie ['llut 
conlifioit donc à fe hâter; outre que les dépenfes qu'il étoit obligé de 
faire pendant Ie tems du Concile éroient in'menfes, & qu'il ne pourroit 
y fournir, íì elles nc celfoient bicl1-tôt. II donna en{l1ire la Croix de Lé- 11 envok 
g ation au Cardinal d'Altemps, avec ordre de P artir au P lutôt, P our P Oll_l A e , Card. 
. r '" 1 '. iY: bl \ I ' d A rf". bl ' temps all 
vOIr Ie trouver, S 1 ctolt pOlll e, a ouverrure e certe uem ceo Concile. 
LXXXII. C E qui avoir obligé Ie Pape <to de révoquer I'ordre qu'il 11 en fixe 
-nvoit donné en partant au Cardinal Simonete de ('lÌre faire I' ouvcrrure l'ouverture. 
<Iu Concile à fan arrivée à Trente, c'eft: que Ie Minifire de l'En1pereur à 
Rome avoit prié qu'on attendît les Amba{fadeurs de fon Maitre. Mais ayant 
affi1fé depl1is Sa Sainteté qu'ils feroient au COl1cile avant la mi- Janvier, 
le Pape 0 prelfa forrement Ie Marquis de Pefcaire deft:iné Ambaa:'ldellr d'Ef- 0 Dup
 
pagne au Concile de s'y rcndre, & follicita les Venitiens de même d'y en- Mem.p.13S'... 
voyer les leurs vers Ie mê1ne tems pour aHìfier à l'ollverture , & rendre certe Fleu N r y o ' L. 
" , rr.' I '. 1 r' lIì b 1 11 ' , . ^ 157, 10 4 411 
cercmome aUlll ec atantc qu 1 Ieron po 1 e. ccnvlt en meme tems aux 
Légats d'ol1vrir Ie Concile al1ffi - tôt après l'arrivée des AmbalT:'ldeurs de 
l'Empereur, d'Efpagne , & de Venife; avec ordre cependant de ne laiffer 
pas de f.-1Ïre cette ouverture, en cas que ces Minifires ne flllfent pas arrivés 
à. la mi-Janvier. Tel éroit l'état des chofes à la fin de ran MDLXI. 


40. Ce qui avait obligé Ie Pape de ré- con[emit à un délai de quelques jours. 

oquer I'ordre qu'il avoit dOnTzÉ en parrant C'étoit done , non Far ordre du Pape 
au Cardinal Simonete de fairf faire l'ou- que fe fit eette prorogation; mais l'ordre 
operture du Concile à fon arrivée à Tren- de Rome confifioit [culernent à ne point 
te , &c. ] Cet ordre avoit été d'ouvrir Ie prolonger I'ouverrure du Concile au-delà 
Concile Ie jour de I'Epiphanie. Rayn. No de la mi-Janvier. Pallav. L. I r. e. Ir- 
I 
. Mais fur les repréfentarions des Lé- Ainfi la méprife de nouc Hifiorien ell 
gats , qui étoient bien aifes d'attendre les ici fort legere, & nc méritoit J,as d'érre 
AmbafTadeurs de l'Empereur, afin que la relevéc eomme quclque chofe de fort im... 
chofe fc fît avec Flus d'éc!at , Ie Pape portant. 


Ii ij 
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Premiere Seffion [ous Pie IV, ou la: dix-ftptieme du C01lci/e. Leaure tift 
Dlcrtt, & oppofition de quelques Efp.lgnols à. la cl.mfe PropGnentibGs 
Legatis. IV. Progrès des Réformés en Frdl1ce, & tll111ultes Ilrrivés en 
diverfes villes-, qni domlent lieu à t Edit de Janvier favor1ble a!!x CahinijlfJ"
 
V. Congrégatioll où ton. dé/ibere fur la compofition' d'tin Cútalogue de- Livres 
défendtts. Difcours. fltr torigine de la eOlldamnatioll des Lrl1res. Diverfìtl 
d'avis fur IA- eompofition du Catalogue, 6
 réfuitat de {{tte dé/ibération. VI. 
Arrivée du Légat Altemps à, Tunte. Les }'lií1iflres de tEmpereur & da 
Roi de Portugal s'y rendent peu de jours après. Demdlldes des Ambltjfadturs' 
.e tEmpereur, & réponfe des Légats. Harlmgue de I'Evêque de Cinq-Eglifts, 
troifieme AmbaJfddur de Ferdinand. BxbcrtatiotJ" dlt Cardinal de- ,lvfantotie 
IlUX Perts. VUe Le Pape prend ombrage des Efpagllols, & eft irrité contrl 
les François. LanJfae Amlhlffddeur de France tache de jußifier fan Maitre 
,,"uprès du Pdpe, (J' Ie preJ!e de tâeher d>attirer les ProteflA1ZS I1.U Concilt." 
Réponfe du Pape à eet. AmbaJfadeur. VIII. Conférencc temæ à-, S. Germain 
fll Laye au [ujet des Image.s.. En/revue des Gttifes & du Duc
 de Wirtemberg 
;, Saverne,. & Ioupfons que cette conférence fait. 11aitre. (ontre les prémiers 
IlU: fit jet de lit Religion. IX. Dix-huitieme Seffioll. Co1Jteflation entre lu 
.Ambajfitdeurs de H01!grie & de Portugal AU flljet de la prfélance. Décret 
All fujet des Livres défendus, & jugement du Public fur ce Dleret. Les 
Efpdgnols demandent qu'on ttjOllte au. titre du Concile.Ies. ter-mes de Repré... 
fentant l'Eglife Univerfelle. X. Congrégation pour règler la teneUT des 
Slluf-conduits. XI. Les Ambaffadeun de fEmpereur demandent qu'on travaillc 
.à la. Réformatioll. Douz..e Articles propo[és par les Lég4ts 
 & U,] trei
ieme 
.fur la vAlidité des mariages cla1fdejlins
 XII. Réceptiol1 des AmdaJJadeurs 
il'Efþagne, de Florence, des Suiffes, & du Clergé de Hongr;e. XIII. On': 
diftute en plufteurs Congrlg4tion.s let .drticles d( Réff!rmation propofés p'A.T 
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Iu Ltg.rts, & fur-tout ce/ui de la Réfidence. Avis des pr;ncipilux Prélau 
fur cette m.ttiere. On paffi plus légerement fur Its altlres Articles. XIV. Les 
ìlvis {om extrèmement p.trtagés fur la nécejJité du Droit divin de la Réfidenceo 
La 1najolÙé femble po!'r l'afirnt.ttive" mais o;Z l'e com/lent pas ce1tt1Ïnemenf 
du nombre des voi:;;.. xv. Les Lég.tts donnent avis tie la chofe au rt1pe. Lu, 
Efpag1tols en murmurent:1 & la cOl1teflatÙm labauffe. Le Légat Hoji!ls taebt: 
de calnur les efþrits. XVI. On reçoit l-e!, Amb.tffadeurs de VUlÍft.. XVII..- 
EXttmen des autres Articles. propufés par les. Légats
 XVIII. .Arrivée des. 
.Ambaff.ldeurs de Baviere, qvi conte.flent la préféance à (eux ó..e Venife. XIX.. 
Le P ape, méwntent de.s EJÞagnols , fe juflifie auprès de Philippe dlJ la daufr 
Proponentibus Legaris ajotltée all premier Décret, & ft plaint fo:rtement. 
. Vargas de [cs mauvais offices Auprès du'Roi d'Efpagm. Plaltltes des Cour- 
tifans de Rome contre les Lfg.-rs, par rapport à ce qui s'étoit'P4ffé fur ['Article 
tie la Réfìdence. XX. Le Pape fait cOllfulter- à Rome fur cetÚ matiere, & 
veut qu'(J1l fe cOl.Jui[e fur ce/a. avpe bcallc9/'p de dextérité. II prie Its Venitiem: 
& les Flc1emins de Ie ftcond
r. II envoie un pItts grand 1l0mh'-e d'Evêqup,s 
Italiens à Trente. It tliche de g.tgner Ie Roi de France, & lui fll.tlr 1 Ût que/- 
que argent pour ne poim Ie trollVer contraire à fes vues.. Ii fait que/que légere 
t'éforme dans les TribU1lttUX de Rome.,. & prop(Jfe de. s'approcber du COllcile 
pour fortifier Jolfi Parti. XXI.-lis E[fdgno.[s. renouvellem la dijp,ute de 14 
.Réfidencc', dònt-les Lég.tts fom renvO)'er la (!..ftiftOIl 
 un 4utr.e tems, Le M arquir 
de Pefc..tire ,,/eut faire déd..zrer la continuation du Ccncile; m
;s les.Impériaux. 
s) oppofent, & Ie CardÍil.t1 de Mantorle J..tit remettre à un autre tems eette 
Iléclantion. XXII, Dix-neuvie11le SeJfion, On proroge la publication des Décreti 
doElrinaux .l ti.'tt al/tre SejJìon: XXUI. Dép..trt du Marquis de Pefc.tire. Les 
Ambaffadeur1 de France arrivem It Trente. Le P ape indigné UJ
re Ie Cardintfl 
lie Mantol'(J, jõng
 à e11voyer d' autres Légats. L'Empereur men/lee de rappelley 
fes Amb.lfF1deu'fS, .Ii ton dédare It continu.1ti01l dll Concile. XXIV. Reception. 
des Ambaffadeurs dc-Fra1Zle. Difcoltrs IJdrdi de Pibrar. xxv. Les ptfrtifan
 
de la Rljidence infiftent à ce qu' on décide cette matiere; & le.s Amb4f..zdeurs . 
Impériaux & François demandent qte'on ;nterrompe ['examen de la DoElrine 
 
ppur travailler Ìlla Réformation; mllis les Légats. e1udent fun & ['autre. Le 
Pape ordonne qu'on dåiare fa continuat;o-n dll Concile:1 & em/oie enfuite un. 

ontre-ordre. XXVI. ri12gtieme SeffUJIl. Rép01Zfè du Concile au diffOurs de 
Pibra r , &' méumtelit1J11lent des Frdllfois. XXVII. Articles Iur la Communion 
du Calice donnés à examiner. Quelques Prélats veuJent remettre encore fv.:' 
Ie tapis la queþum de la Réfidenee; maÙ Ie Cardinal de MIlnt9ue promet 
,fell trai:er d.'1lS, tme au1"fe SeJfio'n., & fe brouille avec Simonete. XXVIII. 
Articles de Réformatioll propofÚ. par In lm.périatlx. Les Lég.tts en rC'1voyenr 
J'exalJi1:n d un autre tems. Lts. U1JS & les autres en don11f!1lt avis 4 lellr': 
Maitres. XXIX. Mécontl'Jlteme-llS réâproq!les e:ttre .Rome & Tre11tt. I.e. 
P ape propofe' ,mt Ligue cont1'e les Proteflalls:1 & arme. La Ligtle efi rejettée- 
par le.s. Prmces. Pie fe pl.tint de p
t1fieuri .AmbaJFláeurs & de fes Légats.. Ir 
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em/oie l'Evêque de Pintimille atl Concile:1 pour lui rendre fecrltement compte 
de leur condtiite. II eft extrêmement irrité (Oiltre Ie Cardin III de Malltoue; 
"Mis l' Archevêque de LalzcÚ,no [' appaife ' 6.... il récrit aux Légdts & ,ì plufieurs 
Evêques pour leur marquer fa fatisfaétion. xxx. On examine la matiere de 14 
Communion du Calice, & on convient qu'elle n'efl point néuJfaire. XXXI. Les 
fentimens font extrêmement partagés fur la eoncejJÙm. Les Efpt1gnols s'y oppofe1Zt 
de. concert, mais beaucoup d'atttres J font favorables. On p,!rle des conditions 
t!uxqttelles on pourroit /'accorder. XXXII. Ex
men de ['Article de la Communion 
des Enfans. On eonclud un,mimement, qu'elle n'efl point nécefJaire; mais un 
Théologierl efl d'Avis qU'O', ne touclJe point à cette matiere. XXXIII. Difputes fur 
la fornution du Décret pour la Communion du Calice. Le Cardin.lf Simonete ft 
fer! de quelques Prélats pour colltrtdire ce/lx dont il era;gnoìt la liberté. Ces Pré- 
lats fommte11t la dh'ifion entre lui & Ie Cardinal de ltlantoue. XXXlV. L'Am... 
baßadeur de Ba-z-'ine eft refu dans une Congrégation. It céde la pré{éance aux 
f T ellitiens:1 mais e" proteflant pour Ie maintien des droits de [on Maitre. Il parle 
avec beaucoup de liberté, & on lu; fait tme réponfe fort ci'Vile. Les FranfoÍ1 
en marquent quelque jalou..fìe. xxxv. Les Impériaux pré[entmt un EcrÎt pour 
obtenir la concelJì
n du Calice, & les Franfois 4ppU}ent la même demande; 
mais les Lfgats élttdent leurs infllllices. Quelques Prelats veulent fe retirer dtt 
Concile; 111ais on perfuade aux Lég.:ts de les reten;r. XXXVI. Le Patriarcbe 
d'Aquilée demande qu'
n attende les Franfois; & tEvêque de Philadelphie, 

J1lon ne décide riel1 [ur les Dogmes avant L1rrivée des AlIemtmds: mais ils ne 
font p.u écotttés. XXXVII. L> E'l-'êque de f/eglia parlt co1ltre /',trgel1t qui ft 
. p
'Yoit à Rome pour les Difpenfes & autrcs chofes, celni de Cinq-Eglifes eontre 
/es Evêques "Titlllaires:1 & celui de Sidon potlr la réformation tlu P dpe; & les 
Lég.lts font fort ehoqués de eute liberté. XXXVIII. Les Franfois tentent , mais 
e12v,1Ìn., d'emp&ber la Seffiol1. L' Arcbevêque de Grenade fait '-éfrJrmer quelque 
chofe dans Ie Décret de DoRrine. On J fait encore qttelques Autres légers change- 
'I11ms. L' Evêqtte de Cinq-Egli{e, flus prétexte d'expliquer ce qft'll avoit dit cOlltre 
les Evêques Titulaires, ne fait que l'appuJer davantage. L'E-z-,êque de Nímes 
fait réformer un endroit des Décrets de Réformation; & celu; de Girone demande 
lfU'OIl 12e reJferre pas fi fort [',mtorité des Evêques dans la difpofition des diflri- 
. butions quotidiennes. XXXIX. ringt & twieme SefJion. Deeret fur la Commu- 
nioll du C.dice, & fllT celie des Enfl1ls. On réferve pour un autre SeJlìon 4 
examincr fi tOil de'l-'oit aceordtr Ie Calice à quelques Peuples. Salmeron & 
Torrez.. cngagent Ie Cardinal Hofius à propofer que/que ehangement [ur Ie premier 
Chtlpitre de Doc1rine. Décret de Réformtltion. Jugemcllt duPublic fur cel 
diJJérel1s Déerets. XL. Réconciliation des Légats, Lctt1e du Roi d'Efpagne, 
Otl it fe défifte de la demande q/l'i/ avoit faite qu'on dédarat la eontimltltion du 
, Concile, & OÙ il marque à fes E-z-'êques de tie pas infifter pour f,!ire déclllrer 14 
Refide11ee de Droit divino XLI. Congrép;ation pour prép.trer les m.ltitres de lit. 
Seffion fuivante. Nouveaux Réglemen r pour Ii s Tbéologitns. Articles a examiner 
fil' Ie frcrifice de ia lrl
/Je. XLII, Dégoûts des Fr.tnfois dans Ie COllCÎle. Le P ape 
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be4ucoup de joie tlu fuccès de la derniere SefJion. II jöubaite qtlonlu; renvoie 
Caff.tire de I
 Réfidence. XLIII. Salmeron & Torrez:.. font le.s premiers à violer 
les Réglemens faits pour les Thlologiens, & les Légats len offenfent. XLIV. 
Tous s'lZccordent à reconnoitre la ß-lejJè pour un Sacrifice, mais ils s'accordellt 
peu dans les raifons qu'ils apportent pour Ie prouver. Un Théologien Porttlgaii 
detrllit toutes ees raifons, & n'ét
lblit cette Df)c1rine que fur la Tradition. CelA. 
excite un grand murmure p..zrmi les Peres. Un autre Portugais excu[e foil' 
Collegue, & tâche de re{lijier ee qui avoÏt dépltt. Le difcours du Théologien du 
Due de Ba'vÎere déplait à I'AmbaJfadeur de ce Prince. L'avÌJ d'Antorne de la 
Falteline fur les Rits de /.t MeJ!è eft dej:.1prouvé dans la Congrégíttion; mais il eft 
jrtjlijié potr l'Evêque de Cinq-Eglifes. XLV. Les avis font IZU./fi partagés p.tlm.' 
les Prélats, que p.1rmi les Tbéologiens. DifputeJ {ur la formation du Décret
 
On refoit les PrBcureurs des Evêq:tes de RatÏsbonne & de Eále. XLVI. On: 
reveille la difpute de la Réfidence. Les Légats táebent fecretement de f affotipir
 
Les Efpttgllols tcrivel1t à Imr Roi pour juflifler lelu cOllduite {ur ceUe 111 ttiere j 
& les Légats écrhlent en France pour prévenir la jOIl{fioll des François avec Ie,; 
Efpagnols. XLVII. Le Pape a ue. II Ûrit arlx Lég'lts pour fe faire renvoyer 
taffaire de I.l Réfide1lcc. Les Fr.111çois de11l.mdent qr/on difJere à traiter deJ 
l1J.ttieres de Doc1rine, 6'" fom de gr.mdes plaintes du reflls des Légats. XL VIII. . 
.ArrÎ7/ée de L tÏnez:.., Générlll des Je{uites :1 à Treme. II (ontefle avec les autres 
Généraux pour la préféal1ce. LesEfþagnols demttndent la {uppreffion des prh'ileges 
des Conclavifles, & Ie Pape en rh:oque plufieurr. Pibr.1c, 1m des Ambaffadettrs 
de France, len retourne dans ce Royaume. XLIX. Difference d'avis {tir l'oJfr
tnde 
it Jt{us-Chrifl dans la Cene. L'AmbaJfadeur de tEmpereur demande, llMis en- 
vain, q't'on remettre la matiere du S
tcrifice de l.
 j'!ejJè. L. Difcours de tEvêquc 
de Cinq-Eglifes pour f.tire accorder la COíil1lZuiÛon dre Calice, LI. Les Fr.mçois- 
demandent de 110UVe.lU qu'on ne traite point de la DoRrine julqu'/t l'arrivée de 
leurs E7.;êques : m.tÍs cela leur eft refrifé par Its Légats fous de faux prétextes ,_ 
& LanjJ.tc en paroit indigllé. LlI. Diftours publié à" Trcnte {ur lit durée du 
Coneile. LIll. Grand partage d'avis fur la conceffion du C.1Iia. LIV. Les Légats 
fe réfolvel1t de renvoyer l'aJfaire all Pape. On arrête Ie Décret fur Ie Sacrifice de lit 
MejJè, LV. On propofedifférens Articles de Réformation, Plufieurs fe plaignent de 
leur peu d'import.tnce. L' Agent d'Efpagne repréfente que Ie huitieme étoit trop 
þfvorable à f autorité des Evêques ;,6.... préjudiciable à celle des Rois. LVI. Difficultc 
fllr la temle de la Seffion, {urmontée par Simonete. On c014vient enjin de rem:oyer 
f affllire du Calice au Pape. LVII. AjJèmblée des AmbajJadeurs pour fe plaÍ1ldre 
du délai & de la légereté de la Réf0r111.ltioll. Quelques-uns refufent d'.J afftfler, é":# 
tJ,'autres s'.J trouvent, mais pDur emb.irraJfèr l.t délibération. Les Légats elmlent 
les de,n:tlldes de Lanffac. Nouvelles d
fficultes {ur Ie Décret pour fixer Ie tems 6
 
l;t matiere de la SeJlion fuivante. LVIII. J7ingt-deuxieme Seffion. On.J lit les 
DÛrets, & les lettres Ii' Abdiffi Patriarcbe d'AJfyrie. Oppofition de tArchevêqrlc- 
tIe Grenade au Décret de ['oblation de Jefru-Chrifl dans la Cène, & à cclui de 
tinjlitufÙJn du SAcerdQce. ús Amba.lfAdeurS de fEmpereur font r4vu du rC1j
't): 
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de ['affaire dlt Calice au PApe; mais ce Prince ni fts peuples n.en font 1 4s contettt: 
Iugement du Public fur les Décrets de cette SejJum. LIX. Le PApe efl fort fatisfail 
du fuccès de celIe Se.ffion, & fonge dUX moyens de prévenir les difficultés fur Ie 
tefie. LX. It donne ordre À fes Légats de pre./Jer la conclujion du :refit des 
tnatieres, & fait remercier les AmbafJltdeurs qui avoient foutenu fes intérêu 
flaIlS leur derniere fiJJemblée:l 
u qui s'en étoúnt retirés pOUT ell Jtffoiblir <<I 
,I!fljb{r a;wns. 
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E t 5 de Janvier ales Légats, conformément aux derniers 1 p-;1>r"'I V Y . 
d d P ' C '" , 1 ' I IE I . 
or res u ape, tlnrent une ongreg3.tlon genera e, ou e . 
Cardinal de Mantoue comme premier Légat fit un difcours Congréga- 
propre au fujer, fur la néceL1ìré & l'opporruniré qu'il y avoÏt lio
prélimi- 
d' ou vrir Ie Concile , & OÙ il exhorra rous les Prélars à fe- nùtre !,ot l l
 
d r' 1 " l ^ rcu't'Yir.. 
con er une æuvre íi laInte par eurs jellnes, eurs aumones 
 CondIt. . 
& leurs fréquens facrifices. On lut enfuire la Bulle de Légarion d3.réc du a Pallav. 1. 
10 de }viars précédent , & qui éroit conçue en termes généraux avec les 15. c. 15. 
daufes ordinaires : Que Ie Pape les envoyoit comme les Angc's de paix pour Ra y n. 6 ad 
préfi?er au Concile qu'il avoi
 <:onvoqué, & qU,i devoir s';ouvrir- à la Fête 
.;: 2.. 
d.e Paques. Certe leé\:ure fut fUlvle de celIe de troIS aurres Brefs. It Le pre- Fleury, L
 
mier daré du 5 de Mars J donnoir pouvoir aux Légars de permerrre 158, NO I. 
2UX Evêques & aux Théologiens la leélure des Livres défendllç, pen- b Spond, 
dant la tenue du Concile. Le fecond 
 dll 2.; de Mai, donnoir POl1- N-> I. 
voir aux mêmes Légats d'abfoudre ceux qui abjureroient fecrcttement 
J'Hérélìe. Le troiíieme, daré du derf1ier de Décembre, ordonnoir 
 que 
pour prévenir routes les '911tetèations 
c
 0" 
 naÌtre entre les Prélars 
TOME II. K k 
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fDLXII. au fllj2t de la préféancc, les Patriarches paiferoienr les prenuets, puis Ie 
PIE 1 V. Archevêques, & les Evêques , chacul1 dans fon ordre felon l'antiquité de 
fa Piomotion, & non felon la dignité des Eg1ifes , & fans éaards pour 
les rirres de Primarie yrais ou prérendus b 
Ccnteflation II. Barthelcmi des Martyrs 1 Archevêque de Bri/gue en Portugal C s'éleva 
fi
y La pré-, fortemenr contre ce Brer, en fe plaignant : Qu'on commençoir Ie Con.- 
t
;

 jf

: c!le r
r fa}re d

 Reglemel
s préju
iciables au
, principaLes ,Eglifes. de 
a 
cbevê'ltte de Chretlente : Qu 1l ne POUVOlt fouffnr que fon Siege, qUI aVOH la Pnmaue 
Bragf!e.
 & de route l'Efpagne, fÙt fOl1mis non-feulement aux antres Archevêques 
tlPpaif.:e p r i". . \ fc E 1 . r . 1\ \ l ' A I ^ d R rr .,. f 
t.mede..Lara- IlJpts a on g He , Huts m
me a rc 1cveque e ouano qUI etolt l.11S 
tion du Lé- Suffrag:1l1s, & même aux Archevêques de Nixi3. & d' Anrivari , ql1i éroient 
zatJ. fans réfidence & prefque f..1.ns penples:. Qu'enhn il y avoit peu de jutl-i- 
c Pallav. L. ce à vouloir nne. Loi ponr foi , & une pour les autres , & 1 pré- 
j(' c,
. rendre conferver fon aurorité 
 tandis que l'on déþouilloir les autres -de 
S;';
d.. 6. celle qui lel\r éroit légirimsment acquife. 
e Prélat yarla avec rant de 
No I. f(,
e., ..qu
 les Légats. furent'fo.rr embarraífes 
 &. q.tlllS eurent aíf
z de 
Fleur
 
 1. p
in
 à l' appaifer par uue dédaratÏon qu'ils lui donnerent par écrir : Que 
1)7. 094. ce n'éroit point l'inrention du Pape, pi la leur, que ce Décrer a.cquîr un 
droit, ou portât préjuJice à perfonne, ni en la propriété) nien La PO{fct uo l 1 
de lfs cll"9-irs légitime
; 1.1.Uis qn;ils vouloieçt,;lu cO
J,:aire) que tout Pri- 
ll1at ou vérir ble ou prércndu re!tàt après Le Concile dans Ie mêtne érat qu'il 
Autre dif- éroi'tauparavaÚ't. L'Arcñevêque de Bt":tgile s'éranr calmê quoiqu'avec peine 
pute .fur la pat çette déclaratÌon , dIes Prélats. Efpagnoh 1. firenr inftallce, pour qu' on 
coalmua- d ' 1 ^ C ' } , ,. 1 . ' d 1 , , ." 
tÏondnCon- ec arat que cë onn e n etOlt que a Cfmtmulltton e ce UI qU1 avolt ere 
ci 1 e. 


d Fleury
 L. I. B.7.rthéIemi des Martyrs, Arche1-,tque 
\57. N) 10 5. de Brague en Portugal s'éleva fortement 
contte 
e BreI, &c, ] Le Card. Pallavicin, 
L, 15. c. q. déclame aigremenr contre. 
Fra-Paolo) comme mal iñlhuit de ce ql1Ì 
fe paffa dans le ConciIe, II l'eût été en 
effet , s'il eÚt dit ce que Iui fait dire ici 
fon adverfaire, que ce fut dans la premic- 
Ie Congrégation , que l' Archevêqu
 de 
Brazue fu[cita une coJ;ltrover[e de pté[éan
 
ce ,. fous prétexte de la Primatie qu'ii pré- 
tendoit, II ell vrai, qu'on pelit infércr 
cela de fa narration ; mais il ne le dir 
point pofitivement , & il fc conteme 
fimplement de marquer qu'il s'éleva comIC 
ce Brer, fans dire quando A l'égard du 
fait même , quoique Pallavicin Ie nic , il 
ne m'en paroÎt pas moins certain, & il eH 
cm-e11:é comme vrai par Rayna.ldus , NO 6. 
qui dit , que I' Archevêque de Brague [e 
plaignir forrement de l'injui1ice faite à fon 
EgLf
. Inter alios Bracharenjis.Archiepif- 
copus gravi.Jlimè pofleà queflus eJtfuæ Ec- 
clejiæ dignitati darahi dum inJeriore loco 


federr cogeretur , &c. Et une preuve en- 
core plus forte du fait, e'eil: que les Lé- 
g
tS- & lc Pape enfuite fmcnt obh'Tês de 
çlQnner une déc1aration en explicat
Qn du 
Bref, Rayn. No 6 & 7. & ee nc fl,t Clue 
fur cctte déc1aration quc ce Prélat s'ar- 
paifa , commc l'attc1tc auffi l' Auteur de 
fa r vie' , L. 2.. c. 6. 
2. Les Prélats Efpag"201sfirenti-'
f/:ance 
pour qlt'011 déclarâ.t, qllf Ie Concile n'itoia, 
que la continuation de celui qui tWo it étl 
cömmencé fous Paul III &c,] Ce nc fur 
pas dans la Congré2:'(tÜon , mals Ia '\'eille , 
que Ies Efpagnols hrem naîrre cCttC con.... 
rei1ation , qui fur entieremem aPFiféc b 
jour fuivam,. mais non dans la Congré- 
gation. Car les Légats ayant fait propofer 
des conditions à ces Prélats qui leg accep- 
tercnt , ils les firent appeller ava.nt l' Af- 
femblée j & tout Úant d'accord entre eux , 
il ne fut queHion de rien dans la Congré- 
gation même. P all-v. L. I j'. C. IS. Dup. 

hm,p.J5o. , 
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C0111mcncé fous Paul 111 
 
vJlnnllC fous /1 ßi III':} & que cette d::cJa- J.fDlxn: 
." b 1)\1: IV. 
ration fe fîr en tefInes lì dairs). que pedonnc ne put avoir aucune om re 
.de prétexte pour foutenir que ç' en tùt un nou VCélLl. Ivlais rE vêque de 3 Z..,1ltc ) 
qui avoit éré Nonce en Aliemagne, & qui f.'!.voit COfilbien une tdie dé- 
dararioll y feroit calomniée) & combien l'Empereur en ft!roir mal faris- 
E-tit, repréfenta : Que c011).me on ne devoir pas remettrc en quefhon les 
chofes déja décidées) mai_s les regarder comm
 entieremenç:déterminécs :t 
il R'y avoit aut1ì aucunc néccLIìté .d.'en f:-1Íre la. dédaration , & qu'elle ne 
(erviroit qu'à ôrer à l'Ernpereur & au Roi de Francé route i'efi1érance qu'ils 
pourroicl1t avoir de prolÌrer des conjonc1ures pour porrer les Plotefians à. 
fe foumetrre au Cúncil
, & en engager mhne quelques-uns à s'y rendre.. 
Les Légars , & fur-toutles Cardinaux de J..lantotlc &.. de Wltrmie, appl1yerent 
cet avis ; & de part & d'autre les chofes fe pou{ferent avec aq-ez d>aigreur, 
e jufque-là que les Efpagnols dirent qu'ils vouloient proteíl:er & 5'en re- e Dup.; 
tourner en Efpagne. 11ais enfill après pluíieurs cOlìfult;t.rions ils con\' inreJ1t Mem. p. 
de fe déliíl:er de leur demande pour ne pas offepfer I'Empereur & Ie Roi 15Q. 
de France, les Allemands, & les François , & pour ne pas fomenter par- 
Hies plaintes des Prorefi:ans; à cO)1dition cependant que l' on ne fe fer- 
vît d'aucunes paroles qui pu{fent inGnuer que c'éto!t un nC
lVeau Con- 
cile, ou préj udicier au ferment de la c01'ltinua1Ïo11. Et les Légacs de leur 
côté promirent au nom du Pape , qu'il confirmeroit" Cout ce qui avoit éré 
fàit dans les deux précédenres Convocations, elJ caB 111ême que Ie Con- 
cile vÎnt à fe dilToudre , ou qu'on ne plit pas Ie terminer. Conrens de ce 
tcmpéramenr, on cOl1vinr après de longs di{o:mn; d
 .dire feulement , qu' on 
commenço:.t à cé/tfbl tr Ie COI'âle ell /r;V
!l.t toutc ftifþelzfQI1 ; &. quoique ces 
tcrmes fu{feJ1t ambigus & puífent être inrerpt:érés d'u'ne manierc toute con- 
traire, néanmoins , COlllp.le ils fuflifoiel1t p3tlf nppaiferla contcfiatiol1 pré- 
fente, 011 s'en contenta, & Qn s
accorda de faire l'o1,lverture du Concilc 
le Dimanche fuivanr I 
 de 'Janvier. A la fin de la Congrégarion Ie Cardi- ,Reglemtn$ 
nal de l.,lantoue P ro p ofa : Qu'après l'ollve
t11re du Concile iI [croit .de la a ob d {erve J t' 
b o fc ' 1 F 
 ." CI II bl " I Nn ant a 
ten eance, que routes es ete
 on tInt 1ape e pu lque " & que rollS es tenue de eet- 
Prélats aflÏfia{fent j, la Mellè &:. au Serrnpn Larin qui s'y feroie; mais que tçAffimbJ
, 
comme il gourroit arriver que les p
rfonnes qui feroicnt choilies pour prê- . 
cher ne furrent pas toujours ce qui conviendroir au tems , au lieu, & aux 
perfonnes, il feroit à propos .de t:hoiGr un Prélat, qui COllune Ie Maitre 
clu Sacré Palais à Rome, revÎr '& examinât ronr ce qui devoir être pro- 
noncé en public. f L'avis fnt agré
 de tour Ie monde., & on nomma Gilles f Spönd. 
l'ofcarari Evêqnc de Model1
 pour f.'lire cette fOl1êtion, & ponr recevoir N
 2. 
t-ous les Sermons & les autres chofes qui devoient êrre rtcitées devanr Ie Fl:u
, L 
CODcile. l J s. \) 3. 



. }'lais l' Ev
que de Z ante, qni avoit qU'3U commencement de i\;Iars [uivanr. 
it
 Nflnce en Allema
1Ze - repréfenta, Pallflll. L. I). c. 15. Ainfì il [aut que 
&c. ] Fra-Paolø s1efi cerrainement m
pris nOtre AUt<.,"Ur ait pris un Evêque POll! 
lei, puifque l'Evêquc de Z ante n'arriva l'autrCw 


Kk ij 
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Mf)'Lÿ I. APRÉS la Congrégation, 41es Légars avec leurs confidens fe mirenr 1 

PIE I · former Ie Décrer en la maniere dont fon eA:.convenu. Er comme pendant 
Clau[e Ie relUS que les Prélars éroienr à T rente f.'l11S rien fuire) ils' avoienr concerté 

droi
ement dans les entretiens qu'ils avoient eu enfemble, les nus de propofer une 
I tnfi D er
e dans chofe & les autres une aurre,& qui toures tendoient à érendre l'aurorité Epif:. 
e ecret
 I \ cr ' bl " 11 -d ) d ' 1 
pOtlY dOJmer copa e) & a arrOl If ce e u.l ape; p::mr couper COUrt es e commencc- 
aux Légatl, ment à cet inconvénient, avant que Ie mal eut pris racine, les LégatS 

tllsle
ott l11gerent qu'il [aUoit faireen!òrte qU'll n'y eût perfònne qu'eux qui pûr propa- 
e propo ere fer les chofes fur lefquelles il [aUoit délibérer. La propolÌtion étoit défagréable 
à faire , & prévoyant combien ils y trouveroient d' oppofition , ils fentirenc 
qu'il [aUoit ufer de beancoup d' adreife pour la ['tire recevoir doucemenr , & 
fans qn'on s'en apperçûr. De demander que perfonne ne propofat., 1à chofé 
paroilfoit trop dure & trop choquante.Ainli on f
 COTIrenta de demander, 
que les Légats pTDpofajJent, fans donner aux antres l'exdll[tve qne virrueI- 
lement, & ceia feulement fous prérexre de'conferver l'ordre, & de réferver 
la délibérarion au Concile. Le Décret fur donc formé dans certeVl1e , f'mais 
avec rant d
art , que jufqu
à préfent même on convient qu'il ['UIt être rrès... 
arrenrif-pour en découvrir Ie . fens , &'qull n'eft pas aifé de l'entenctre :1. 
Ià premiere leéture. J e Ie rapporrerai en lralien , aum clairemenr qu'il me 
[era poffible; mais pour en voir l'arrifice, il fanr Ie lire en Larin. 
I. SelJion 
II. ,Le I 
 de Janvier, g con[ormémenr à la réfol
tion pr
fe dans la C
n- 
[()tIS Ftc IV, gregatlol1, 11 fe fir nne ProceßÌon de tont Ie Clerge'de la ville, des Theo- 
o.t la -LY.VII logiens , & des Prélats en 1vlirre) qui outre les Cardinaux éroien
 
d





:
4te au nomhre 6 de cent-douze , fuivis de leurs domeftiques & dèortés d
 
Décr;t, & g
ns armés. TOllS fe rendirent. de l'Eglife de S. Pierre à la Cathédrale 
 
l)Ppt
i0i2 d
 üù Ie Cardinal de M .11I
Olle célébra l
 Meffe, dl1 S. Efpri
, & où prêchao 
iJ"e q' l 
es !of I Gafpar del Foffo Archeveque de ReggIO. Il pnt h pour matiere de fon Ser- 
pa,no s a a 1 , . , d l ' E 1 , r 1 P ' , d P 1 ' d 
l..'/attfe Pro- 111011" antonte e g .ne, a nl11aL1r
 u ape). & e POUVOlf es, Con-. 
ponentibus 
Legatis. A ' 1 C " 1 L ' 
4. pres a ongregatlon, es egats 
I Pallav. L. avec leurs conjidens Ie mirent à former Ie 
15'. C,16&17. Décret en lamaniere dOnt l'on étoit conv
- 
Itayn.NJ 5. TZU.] C'efi ici un.e autre méprifc, puif- 

on<l. que Ie Décret avoit éré formé dès aupara- 
F ,o 3. L vam, & qu'il fur même- momré aux Ef.. 
'leury, . 1 , 1 , I , 
158. No 4- pagno s ,qUl, 'agreerem avant úuverture 
de.la CongregatIOn. 
hLab.CoU. r.. Le Décret fut done f01Wé dans. cette 
p.. pj.' vue, mais avec tant d'art, que jufqu'à. 
pr
rmt m
me on eonvient qu'il faut ttre 
trÈs attentif pOUT.' en. découvr-ir ie fens, 
&c. ] Il fut formé, non depuis la Con- 
grégation du 15 , mais auparavanr. Pour 
C
 qu'ajoûte Frtl-Paolo , qu'il frn formi 
avec beaucoup d'art, la chafe ca fi conf- 
tame , qu'il y CU
 très peu de Prélats qui 


s'en apperçurent, & que fi 'l'on ne' fça- 
voir l'ufage qu'en firem depuis les Lé-. 
gats)- on croiroit , que la c1aufe Proyo- 
nentibus Legatis,cfi. plltrôt une danfe hif- 
tOrique , qU'une partie dt.i Dé.cret, qui 
devoir faire Loi. 
6. Qè outre les Cczrdinaux étoient au 
nomhre de I 12. ] Le Card. P allavicin , L.. 
I}
 c. 16. nomrne 106 Archevêques ou 
Evêques , & 4- Abbés , ce qui ne fait 
en tout que 110, Mais ilavoue, que qud... 
qucs
uns mettcnt quelque di!férence dans! 
Ie nombre. Je ne fai ce qui a obligé.l' Au- 
teur de la Vie de B L1.rthelemi des MaT-- 
tyrs à augmenter ce nombre jufqu'à 260 
 
à mains qu'il ne veuille parler plutôr de, 
Ia fin duo Concile. que du commencement. 
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cites. II yavança :.7 Que rau
ori
c: de l'
glife I?'ét?it p
s moindre que cdle 
Ir;:-YJ: 
tie la Parole de DIeU : Que I Eahfe aVOH fubíhtue Ie Dlrnanche au Sabbat . 
que Dieu lui-même avoit ordgnné ; & qu'elic avoit abolì la Circunciíìorr 
iì érroitemenr recommandée par la Loi de Dieu :- Que ces préceptes avoien
 
été abotis , non par la prédícation de Jefus-Chrifi, nlais par l'aurorité de- 
fEglifc. S' adre{I:ll1t enfuire aux Peres, illes exhorta à' combarrre confianp 
ment les Ptotellans, & à fe tenir alfurés , que comme Ie Saint Etþrit ne 
peut errer 
 its ne pouvoient jamais s'égarer eux-mêmes. On chanra en- 
[uite I'Hymne '-eni Cre.ftOY , après quoi l'Evêque de Télefè'Secrétaire du' 
Concile, lut la Rune de Convocation rapporrée ci-deífus; & l' Archevêq'ue de' 
.Reggio d
manda aux P;;res, S'il leur pl
1ifoit, que toute fúfpenfion levée , Ie 
Concile Genéral de Tre1lte commencât ce juttf-tà, pour J traiter dans t'ordre' 
requis, les Légats J preJidtlns & propo(ans, tout ce qui paroÎil'oit prope att' 
S)'node , pour pacifier In controverfes de Religion, tcrriger les abu.f, & ré- 
tabtir la p;lix tfe r Eglife
 Tous répondir'ent, placet, à Lt réferv
 de Pierre 
Guerrero I Archevêque de Grenade, Franfois Bi.mcfJ Evêque d'Orenfe" 
André å'Acuefla Evêque de Léon , & Antoine Colermero Evêql1e d' Almé- 
ria, qui s
oppoférent à ces paroles du Décret, PruponenÚbus Legatis, que 
je rapporre en' Latin, parce faurai fouvent à en parler à. caufe des gran- . 
des contefiations ql1'elles occafÌonnerenr. Ils dirent i"qu'ils ne pouvoient i Fleury, t',;. 

onfentir à ces paroles, qui étoient notlvel1es & inconnues aux autres 15 8 . NQ 6. 
Conciles, & qui re{heignoient anx Légats la liberré de propofer; & ils 
d
manderent que leur oppofÌtion fût enregiffrée dans les Aétés du Con- 
cilc. 1'vfais 011 ne leur fit point dè ré'ponfe 7- & Ia Sef1Ìon fui vante fut 
aflìgnée au 2.6 de Février. Enfuire Ie Promoteur du Concile requir, que 
rous les Notaires &"les Proronoraires dreíTa{[ent un ou plulieurs Aé\:es de
 
de tout ce qui s'étoÎt paffé; & ce fut par-là que finit la Sef1Ìon... 
7, Il Y avaflça', qu
 l' autorité de l' Egli- Prélats Efpagnols, qui' s'òppoferenr à la 
fe n'Ùoit pas moindre que celle de la Parole c1aufe Proponentibus Legatis ; au-lieu 
d
 Dieu , &c.1Ecclefia eÛam , dit Ie Pré- que Pallavicin L. I). c. 16. prétcnd qu'iI 
dlCateur , non minorem à Deo aué!oritatem n'yen eut que deux. Mais cett
 diff
rence 
obtilluit - Hæc (,. his jim-ilia non revient au fond à rien, puifque les Evê
 
Chrifii prædicatione ceffarum - Jed ques de Léon & d' AlmÉTia, quc P allavi- 
auéloritate EccleJiæ mutata Junt. - cin nc, mer pas enrre Ies oppofans , n'ap- 
CtTtè ille Spiriws J.'eritatis jicut non po- prouverent de fon aveu Ie Décrer que 
te{l Jalli, ita neque vos decipi patietuT. d'une, maniere conditionelle , qui étoit 
éc font'les propres paroles de' l' A rche- plus véritablement une oppofition qu'unc 
vêque dc Reggiv 
 qu'on voir bien que approbation. Car iis ne donnerent ICGr' 
que Fra-Paolo n'a pas-altérées, quoiqu
 Plactl, que fous cette rel1riétion , que 
Pallavicilt I'en accufe. Màis comrnc il n'é- les Légars propofaflènt ceo qui faroitroit 
toit, .pa
 tout à fait aifé d'en faÍre I'apo- dig-ne au Concilè d'être propofé; ce qui. 
]oglc , II a pam plus court au Cardmal étoit réellement foumerrre les Lévats au 
d"en impofer à I'Hiflorien, que'de juJ.li-. Concile.. Aidì ,. c'c:l :avec bCàUCOUP de) 
tier Ie Prédicateur, . raifon, que Fra-Paolo compte quatre op- 
8. Tous répondirent, P!:.cet, à la rÉ- pofans au Décrer , & Ie C3'rdinal a eu ton'" 
Jave de GUfTrero, ATChtJl
qu-e de Crena..; de'l'én 1"éprendI\: commc d'ùnc fau:e... 
de J &c. J FIa-Paolo Ilonune içi qUiue- 
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:M1'.)LX1!. LES Légats renduent comptc au Pap
 de C
 qUi s'y étol[ paffé, ::tuffi... 
-.:.IE IV. bic11 que dans la Congrégatiol1 précédente:. & le l)ap
 en fir part au Con- 
- fil1:oire. .I?lulìeurs jugeoient par les difficulrés qui fe fencontroient .dès Ie 
C01l111lenCemenr, qu il y avoit peu de fuccès à fe promerrre du Concile; 
& que l'oppoíìrion confiante des Evêques Efpagnois n'étoir guères propre 
à concilier les difputes de Religion, quelques unis que fuHent entre CUI: 
les Légats & Ies Prélars lraliens, & quelque dextérité qu'ils employalfent 
pour temporifer & pour lcs vaincre. Le Pape Iou a beaucoup 1a prudence 
des Légars, qui avoient prévenu , difoit-il, la rémérité des Novateurs; 
& il apprir fans beaucoup de peine l'oppoíìtion ties quatre Prélars Ef- 
pagnols, parce qu'il avoit appréhendé d'en avoir un bien plus grand nombt;e 
de contraircs. 11 exhorra les Cardinaux à fe réformer , en voyant la né- 
ce1Iìté où 1'0n étoit de trairer avec des perfonnes peu refpet1:ueufes. Il 
donna ordre , qu'on preífât Ie déparr des aurres Evêques Italiens; & 
manda aux Légars de tcnir ferme pour rexécL1tion du Décn:t, 1:1.11S s'en 
écarrer d'ul1 feul point. 
Pyogrès des IV. IL Y avoit plufieurs mois, qu'en France la Reine de Navarre, Ie 
Réformés en Prince de C01Jdé, r Amiral, & l.1 Duche{[e 9 de FClfare, follicit0ient pour 
Franc z e, 
')' [aire accorder aux Réformés des lieux . pour y faire leurs Prêches & y 
t:tmu res ar- ' I ^ tr bi ' d R 1 " C d ' d 
tivis en di- temr eurs .t1.uem ees e e Igion. OlTIme eux & autres Gran s encore 
'L'ØY[es (J;l- f.1.ifoient profeffiol1 :ì la Cour même de la nouvelle doéhine, d'autres 
/!:S
 'l z u,ï do
- moins qualifi
s prenoient auffi à leur exemple la liberré de s'atTembler. 
l1em leu a 1 C h 1 . . I ra:.. 1 , ., ' I 
l' Ed;' de L1. popu ace at 0 lqlle ne POUVOlt e lOUrrnr, & on VIr seever en 
Janvier fa- différens cndroirs du Roy:mll1e diverfes émeures populaires très dange- 
vOTk1eo aux reufes, & où il y eur plllLîeurs meurtres c0111mis de parr & d'allrre. Ces 
.Cn vmifler. honiI t
s & ces féditions étoient fomentées par quelques Grands Carho- 
!iqnes 
 qui par jalou1ìe d':tmbirion ne pouvoif;nr fouffrir que les Princes 
& les Chefs du Pani Huguenot acquiffent trop de crédit parn 1 i Ie peu- 
k Thuan.L. pIe. Entre tous ces tumnlres K il y cn eur deux à Paris & a Dijon pius 

s. 
 z.:; ren13.r<]
lables qne teus l
s antieS, 

u:t I::tr Ie nombre de gens qui y fu: 
Sp
nd. rent tu
s, que par 11 rev-olte qUI S Y tir c
:mtr
 les Magllhars ; ce qUI 
N J ). fit prendre au Confeil du Roi la réfoluriol1 d'y appcrrer ql1elque reméJe.. 
Pour en [rouver un qui flIt propre.ì rout Ie Royaume , on .convoqua le5 
PréGdens de toUS les Parlemcns, & un nombre de Confeil1ers choilis, 
1 Rayn. ad ponr délibérer l11uremenr fur ce qu'il y avoit à f..1ire. I e 17 de Janvier 1 étanr 
<tn. l
 62.. tous affemblés à S. Germain, Ie Çhapcelier leur expof..1. au ncm du Roi: 
N 1'9 '. 11 . II ' d ' l " b ' fì I ' d ' 
Thu;n. L Qu 1 es aVOlt appe es pour e 1 crer avec eux ur es remc es qu on 
2;). N Q0 6: pouvoir apportcr aux émeutes excitécs dans Ie Roy;:.un 1 e. Puis ayn
t fait 
Fleury, L. Hne récapitlllarion ée t.)llt ce qui éroit an .v
, il èit : C'u'a ],égard des 
158. N-> 7. aifaires de doéhine:1 il en f.1.11oit biífcr la connoi{["u-ce :lUX fléb lS; mais 
qu'où il s'agiGoit de la rranquilliré du Royaume) & de conte-nir Ies Su- 


\ 
9. Et Ia Du.cheffe de Ferrare.] Renée fillc de Louis XII J & fenune d'Hercule 
Due de F t1'1'are. 
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jets dans l' obéilh'111Ce dl1 Roi, c' éroit à fes Confeillers & non aux Ec- MnLX f r. 
délìafiiques à y pOl1rvoir : Qll'il avoir toujours approl1vé la cenfure, que PIE IV. 
Cicéroll avoir fl.Ìre de Caton, qui vivant dans un fiécle très corrompu , .-- 
éroir aullì roide dans fes délibérations, que l"eln éré un Sénarel1r de la 
République de Pldtoa : Que les Loix devoienr s'accommoder au terns & 
aux perfonnes, comme la. chal1í!iue an pied: Qu'il s'agiffoit maintenant 
de délibérer s'il éroir dll fervice dll Roi, de pcrmerrre ou d'inrerdire les 
Alfemblées des Réformés : Qu'il n'éroir pas qnefiion de di[puter ponr [1.- 
voir queUe Religion éroit b n1eilleure, puiíqu'il ne s'ab
ff')it pas de for- 
mer une Religion, nnis c!
 rérablir l'ordr
 dans la Rl-pnbÜqne: Qu'en- 
lìn il n'y avoÏt poinr d'impoffibiliré à érre bon l:;rançe>is in flns hr
 bon m St
 Crð- 
Chrérien; & à vivre en paix fans êrrc' rnembre d'une même Religion, ce t
tL., hI 
QUAND on vint à recuetllir les fuft
ap'es, les avis furenr parragés ; m.lÌJ 17 Ja.fl\ 1.... 
la pluralité fut pour relâcher en p.uric l'Edit de J aillet, & accorJer aux 1561.- 
Reformés la lib
rté de prêcher. De concert done avec les Cardinanx de 
Bourbon, de Tourllon, & de Ch
tillon , & des Evêques d'Orlf.,ms & de 
Valence, on forn1a un nouvel Edir n <;ontenanr plufieurs Réglemens. II por- n Betcar, L. 
roit: 9ne les 
ror
fi:ans re

rueroi
nt les Eglir es , les,. fon?s ; .& les. au- ihu
11 3 ì. 
tres ble?s Ecclcfia
lques qu lis aVOl
nt ufurpes : Qu tIs s ab
lel1drOlent 29: Nd ;: 
{ous peine de la vie d'abarrre les CroIx, les Images, & les Eghfes : Qu'ils Spond, 
ne pourroient renir leurs Prêchcs, ['lire leur fervice , l1i adminifirer les NO 6. 
S bl " r 1 " d ' d I ' 11 Fleurv L. 
acrcmens, en pu IC ou en lecrer, ae Jour on e nUlt, ans es VI es: 158 Ñ 
 8 
Que toutes les peines & les défenfes porrées par l'Edit de J lliiler ou par. 7 
tour autre précédent, fero.ient [u[pendues : Qu'on ne les empêcheroit 
poinr de renir leurs Prêches hors des villes, & que les 1\lagifirats ne pour- 
roienr les inquiéter ou les troubler pour ce [ujer; luais qtÙm conrraire 
iis devoient les défendre de rout:e injure, & réprimer les féditieux de 
l
un & l'autre Parri : Qn'il ne [eroir permis à per[onlle de provoq1ler 
qaelque autre pour caufe de Religion, & de s'infitlter les uns les aurre
 
par des noms de Faétion : Que les 11agifirats & les OffÌciers publics pour- 
roient afiifier à leurs Prédicarions & à leurs Aífemblées : Qu'on ne pour- 
roit tenir de Synode, de Colloque, on de Confifioire, qn'avec la per... 
mifIÏon & en 130 préfence du Magifirar : Que les Réformés obferverolenr 
les Loix civiles au fujet des Fêres, & des degrés prohibés dans les ma- 
riages : Qu' enfin leurs 11inifires [eroient obligés de f.'1ire ferment entre 
les mains des Officiers publics de ne point contrevenir à cet Edir., & 
de ne rien prêcher de contraire au Symbole de Nicée , & aux Livrcs de 
r Ancien & du Nouveau Tefiament. Le Parlemenr de Paris s'oppofa for- 
tem
nr à l'enre
ifirel11ent de cer Edit. 1\1ais Ie Roi lui envoya. un ordre' 
réiréré de Ie pu
lier, avec cerre Claufe : Que cet Edit l1'éroir qu'un Edir 
proviGonel, en attendanr la détermination du Concile Général, ou que 
Ie Roi en ellr ordonné aurrement; Sa 1vlajefié ne prétendanr pas approu- 
ver deux Religions dans fon Royaume, mais fenlemenr cellc de la Sainre 
Eglif
 , dans laql1elle lui & fes prédéce{fenrs- avoient vécu. Nonobitant 
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NDt.XTI. cei:te claufe., Ie Parlemenr ne lai{[a pas de faire quelques difl1culrés; n,ais 
PIE IV. il fur obligé par un nouveau commandement, roures longueurs & routes 
---- diflìculré
 cei[anres , de v.érifier l'Edir, ce qui fut exécuré Ie 6 de Mars 
f) Fleury, L. avec certe dauCe : 0 Que c'éroir purem,enr pour obéir all Roi, & attendu 
H3. NO 9. la condition des tems, qu'il véáfioir I'Edir; & que çe n'éroir que par 
Thu

.
. proviGon, en attendanr qu'il plût au Roi en ordonner alftremenr, & Lins 
2.9. . . prérendre apprOl1v
r la nouvelle Religion. 
CongJ'égtJ- V. POUR revenir préfenremenr à Trenre, Ie 2.7 de Janvier it Ie rinrune 
ti

 oì, l'01l Congrégarioll.," où les Legars propoferenr rrois chofes. La premiere d'exa- 
l dl:llbere ,
'r 111iner les Livres écrirs par divers Auteurs depuis la naiIfance des Hérélies t 
a compoJJ- R? 1 C fi ) 'c' 1 
 h I e 1 " I " 
ti')n d'",,, 4- es Gll ures qu en a VOlent fait es Car 0 lques, ann que e ConCI e pur 
Cüta!ogue en déterminer ce qui éroit convellable. La feconde , de .,cirer par un Dé.. 
1
ltv d res crer rous ccux qui étoienr inrére{[és à cet examen, afin qu'ils ne puJfenr fe 
V'''J en liS. I ' d d ,. , , d L ' - d d ' I " b ' fi 1 , d 
p :l1n re e n aVOlr pas ere enrcn us. . a rrolbeme, . eel crer I on e
 
N! 'i.ayn. yoir offrir un Sanf-conduit à ceux qui éroienr tOl11bés dans l'Héréfic , & les 
Pall:
. 1. invirer 
 la pénitence par des promeifes d'être rraités avec toute forte de 
15. c. 18. bonté , s'ils vouloicnr fe rcpentir & rcconnoirrc l' autorité de I'Eglife Ca.. 
H g eu N r y .; 1. tholique. On ordonna aux Per
s de réfléchir fur ccs propoíìrions, afill 
15. u. d " d ' I ' d 1 C ,. 1i . & d r I 
en Ire cur aVlS ans a ongreganon ill vanre , - e propOler es 
u10yens les plus propres pour expédier Ie plus aifémenr (IU'il feroir pollible 
.ce qui regardoir 
a
r les Livres & les Cen{ures, que routes les aurres cho- 
f
s. L' on nomma auf I) en même relllS quel5ues Prélars, pour examiner Ies 
Commiflìons & les excufes de ceux qui prcrendoient avoir des el11pêchc
 
mens legirimes dc fe rendre au Concile. 
DifcottrJfur C'l$T ici Ie li
u natl1rel de dire ql1e1ql1e chofe de l'origine de la frohi- 
J.origine de birioll des Livres, & de raconrer par quels degrés ceree courume ..étolt par- 
k c
n.I d am- venue au point où elle éroir alors , & quels Réglemens nouveaux on fit fur 
n:ltlon es " d '?t 1 " 1 '"' d d ' c r E I , 
Livrcs. cetre luanere. Du rems es 1\ arryrs 
 I n y a.vo,c pOl)1r . 
 nelue cc c- 
Jiafiiqu.e de lire cerra.il
s Livrcs, ; quoique quel"lues perfonn
s fieufes fe fi
- 
(cnr un fcrupulc d'en hre de mcchans,pour ne p.1S contrcvel11r a un des troIS 
çheff) de la Loi de Dieu , qui ordonne de fuir la conr:lgion du mal, de ne 
pas s'e
pof
r lla tentation fans néceiIìré &: f."lns utiliré, & de ne point em- 
ployer Ie tems à des chofes vaines. Ces Loix, qui fonr auranr de LQix na- 
turclles , {onr d'nne obligation perpétuelle , & ne laifferoienr pas de nous 
d
voir ['lire abfienir de la leéture des mal1vais Livrcs, quand il n'y auroit 
aUCllne .Loi Eccléfìafiique. 
fais fans s';,lrrêrèr à ces raifons, il efi bon de 
rapporrer ici l'exemple de Denis Evêque d' Ale:8:andrie, Doc1:eur célébre t 
qui vi voir vers l'an de Jefl1s-Chrifi CCXL, & qui étanr repris par fes Prê... 
tres d
 la leé1:nre de qnclqu
s Livres, & commeoçant à en avoir quelqu
 
(crupule, fut averti dans une Vilion ) qu'il pouvoit lire roures fortes q:Ou.- 
vrages 
 parce qu"il étoit capab1e de les difcerner. 
EN ce rems--B on regardoir les Livres des Genrilç camme pln$ dange:- 
reux qll
 ceux des Hérétiques ; & la letture en éroit: d'auranr plus odieufe 
.ç.c plus condamnéf, <J.ue plufieurs Doéteurs Chrécien
 nc s)y apfli
u.oienr 
qlte 
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que par la val1iré de devenir éloquens. Ce fut ce qui attira à S. Jérôme la 
DI.XIT. 
'. d . I fc d D . bi V 'r. r C lIE IV. 
EUl1UlOn e receVOlr e ouet u la c, ou en 1110n ou en longe. e . 
fùr ce qui porta au11ì vers Ie n1ême remS Ie Concile de Carthage de ran 
cccc à défendre aux E vêques la le6ture des Li vres des Gentils , & à leur per- 
menre feulemenr celle des Livres Hérériques. C'efi:-:là la premiere prohi- 
bition faire par un Canon, qui fe trouve dans la Compilation faite par 
Graticll. !vIalS avanr ce tems-là on trouve dans les Peres différens coníèils 
fur certe 111atiere , qui doivent s'inrerpréter par la Loi Divine, dont je 
viens de parler auparavant. Les Empereurs enfuite par une L1.ge polirique 
défendirenr fouvent les Livres des H.érériques, qui conrenoient une Doc- 
trine condamnée par les Conciles. Ainfi Conflantin défendir les Ecrirs d'A- 
,.irlS, Arcade ceux des EUllomiens & des Manicbéens, Théodofe ceux de Nef- 
torius 
 Marcien ceux des EUfJchiells, & Ie Roi Récarede en Efpagne cell X 
des Ariens. Pour les Evêques & les Conciles, ils fe conrenroient de décla- 
rer quels Llvres conrenoienr une dottrine condamnée & apocryphe , com- 
n1e 1,;) hr Ie Pape Gé/Afe en l' an CCCCXCIV ; & fans paífer ourre , ils lailfoient 
à la confcience de chaClIn de les lire ou de les évirer. 
Ce ne fut qu'après ran DCCC, qGe les Papes s'étant arrribué une gral1dc 
partie du Gouvernemenr polirique, commencerent à. [1.ire bruler & à inrer- 
dire la lelture des Livres dom ils condamnoient les Auteurs, & jufqn'à 
ce lìécle on voir rrès pen d'ün vrages qui aienr éré défendlls de cerre l11a- 
niere. Cependant on ne connoiffoir point encore cetre défenfe univerfelle 
de lire des Livres Hérétiques ou fufpetls d'Héréfie fous peine d'excoml11u- 
nicatÏon, fans qu'il fûr befoin d'aucune autre Sentence. Martin Yexcom- 
n1unia par une Bulle routes les Settes d'Hérériques, &. fur-tour lcs wicle- 
fifies & les Huf1Ïres, mais fans [1.ire aucune mention de ceux qui liroienc 
leurs Livres , quoiqu'il y en ellt beaucoup de copies répandues par-tout. 
Léon X au conrraire en condamnant Luther, défendit auffi la letture de 
tous fes Ecrirs fous peine d'excornmunicarion. Les Papes fuivans) non con- 
tens d'avoir condamné & excomrnunié rous les Hérétiques dans la Bulle In 
CænaDomini, excommunierent en même rerns tous ceux qui liroient leurs 
Ouvrages; & dans les autres Bulles fuivantes on prononça les mêmes cen- 
lures contre ceux qui lifoient les Livres des Hérériql1es , que contre les Hé- 
rétiques lnêmes. Cela ne f
rvi{ qu'à faire nairre plus de confufion) parce 
que plu{ìeurs Hérériques n'étant poi11t condamnés nommémenr, il f.1.11oir 
connoirre les Livres plutôr par la qualiré de la dottrine, qne par Ie nom 
de leurs Auteurs; & que chacun en jllgeant diverfement, il en naiifoit une 


10. Comme fit Ie Pape Gélafe en l'an 
494. ] II cl1 tòn doureux que cc Décret 
air été fait par GélaJe, & plu{jcurs Criti- 
ques Ont affc7 bien prouvé , ou qu'il nc 
pouvoir étre de lui, ou qU'au moins il 
avoit été corrómpu) puifqu'il y en fait 
TOME II. 


mention d'Ouvrages po.l1:érieurs à ce terns. 
II ell vrai néanrnöins que ce Décret efl 
ancien, & quoiqu'on ne f
 [oit pas fait un 
devoir de s'y foumettre en tout, on ne 
pCut défavoucr qu'on n'yait eu toujouri 
beauc:oup d'égard dans l'Eglife. 
Ll 
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:LN 
. inf1niré de ícrl1pules. Les Inqui
teurs 'plus 
ttenrifs fe f
ifoient 
 e
x-11lê. 

 ' mes des Catalogues de ceux qUI venotent a leur conn01ífance; mats ('lute 
Iiøi1 de les confronrer :. cela ne fuffifoit pas pour lever la difIieulté. 
Philippe Roi d'Efpagne fut Ie premier qui trouva un moyen pIns com- 
mode, en ordonnant par un Edit de ran M1i)'LVUI qU'ol1 Ht imprimer Ie 
Catalogue des Livres défendus par l'Inquiíition d'Efpagne. A fon exemple 
 
P dul IV ordOlma au Saint Offiee de faire dre{[er & imprimer un pareil Ca- 
talogue, ce qui fut exécuré en MDLIX. Mais on y alia bien plus loin qu'on 
n' a voir été aupara vant, & on y jetta des fondemens pour agrandir de plus 
en plus l'autorité de la Conr de Rome:. en 
rivanr les hommes des connoif- 
:f.-mces qui leur fonr néceffaires pour fe défendre des ufurpations. J ufqu'- 
a]ors on s'éroit borné à la prohibition des Livres Hérériques, & on n'en 
avoit défendu aucun qui ne fLIt d'un Auteur eondamné. Ce nouveau Ca- 
talogue fut divifé en trois parties. La premiere eontient les noms de ceu
[ 
donr taus les Ouvrages > même en matiere profane, font condarÌ1nés; & 
d
 c
 nombre font non-Ceulement ceux qui ont ['lit profef1iol1 d'nne doc- 
trine contra ire à celIe de l'Egli[e Romaine, mais de plu(iel1rs al1tres encore- 
qui ont vécu & qui fonr morts dans fa Communion. La feconde délìsne 
Ies Livres de quelques Auteurs qui font condamnés , f.ws que cette ceuture 
s'érende aux autres Ouvrages des mêmes Aureurs. La troiíìeme eonrienr le
 
Livres anonymes, avec une prohibirion générale de rous Cfnx de certe forte 
qui avoient paru depuis ran MDXIX ; & cette cenfure même s'érend à plu- 
iìeurs , qui depuis cent,. deux cens:1 & même trois cens ans avoienr été 
entre les mains de tous les Sa vans de l'Eglife Romaine, au vu & au [u de- 
tant de Papes. On y condamne de même pluueurs Livres modernes im- 
primés en Italie & à Rome avec l'approbation de l'lnquilìrion , & celledes 
Papes mêmes , comme les Annotations d'Era[me fur Ie N. Tefiament, que 
Léon X après en avoir fait la leél:nre avoit approuvées par un Bref du lode 
Septembre de ran MDXVIIf. 1\1ais ce qu'il ya de plus remarquable, c'de 
<.1ue fous couleur d'Orthodoxie & de Religion, on y défend la leaure, & 
on y condamne avec la même févérité les Auteurs des Livres, OlÌ l'autorité 
des Princes & des 1\1agiílrats Séculiers eft défendlle contre les ufurpations 
des Ecclélìafiiques, où Ie pouvoir des Conciles & des Evêques efi maintenu 
contre les prérenrions de la Cour de Rome, & où 1'0n découvre l'hypocri- 
be & Ia tyrannie que l'on emploie pour tromper & alfervir Ies penples feuS"' 
Ie manteau de la Religion. En un mot , on ne trouva jamais un meilleur 
{eerer ponr rendre Ies hommes fi:upides , fous prétexrc de les rendre plus 
religieux. Les Inquilìreur
 allerent même ju[qu''à défendre taus les Livres: 
imprimés par foixante & deux Imprimeurs qu'ils nommoient ,. [1.ns difiinc- 
lion de Ianglles, d'"Auteurs, & de matiere; & tous ceux encore qui au.- 
roienr été publiés par d'autres Imprimeurs,. qui eulTenr imprimé quelques 
Ouvrages Hérériques ; de forte qu'il ne refi:oit plus aucun Livre à lire. Ec- 
r
tlr c
mblc de rigueur, la leélure de d1aque Livre concenu dans ce Ca.- 
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talogue étoit défendl1e fOllS peine d' excommunication II lat æ [ente11ftæ ré- r.;DI.Xn: 
r. ' d . . d " fi & d '" h b ' l ' , \ IT: d I IE IV. 
J.ervee au Pape, e prIvation e Bene ces, Ul a 1 lte a en pone er, r 
à'infamie perpétuelle & d'aurres punition
 arbitraires. On appella vérira- 
blement de certe févériré à Pic 117 ; maìs, comme on l' a dit, il renvoya au 
Concile & l'Index & l'examen de route certe mariere. 
POUI\. revenir aux Arricles propofés par les Légars , it y cur fur ceia dif
 D;fJerjité 
férens avis. q LOIl;s Beccatelli u. Archevêqne de Ragufe, & Auguflill Selvttgo d' avis fú!,l4 
A I ^ d G fì d '" Q I , d 1 . d compofìtton 
rc 1eveque e elles, urent OplJ110n: ue examen e a matIere es d Cåtalo
 
Livres dans Ie Concile ne produiroit aucun bon effer, & ne ferviroir qu'à g;:e. 
retarder la décifion des points pour Icfquels Ie Concile éroit principalemenr 9 Pallav. L: 
alfemblé : Que Pttul IVaimt fàir dre{[er , de l'avis de rous les lnqui{ìreurs IS. c. I
. 
& de plufieurs aurres Sa vans de differens endroirs, un Catalogue tr
s com- 
plet, il n'éroir quefi:ion que d'y ajouter quelques nouveaux Livres publiés 
depuis deux anS:1 ce qui ne n1ériroir pas l'arrenrion du Synode : Que fi on 
vouloir permettre la letture de quelques-uns de cenx qui avoienr éré infé- 
rés dans ce Carologue , c'éroit taxer Rome d'ìmprudence, & décrier tout 
enfemble & l'Il1dex déja publié , & Ie Décret qu'on vouloit faire ; felon 13. 
nlaxime conone , que les nouvelles Loix fe décréditent pIns elles-mêmes, 
qu'elles ne font les anciennes; outre que, comme difoit Beccatelli , on 
n'avoir plus be{oin de Livres, n'y en aiant déja que trop depuis l'invention 
de l'Imprimerie ; & qu'il valoir mieux défendre luille Ouvrages qui ne le 
n1
ritoienr p
s, que d'en permertre un feul qui mériroit d'être défendl1 : 
Que d'ailleurs, il ne convenoit pas que Ie Concile fe donnâr la peine de 
rendre raifon de la défenfe qu'il feroit de certains Li vres , ou par la cenfure 
ql1'il en tèroit, ou par l'approbation qu'il donneroir à celles qu'en avoient 
cléja fait les Catholiques , parce que ce feroit s'atrirer mille contradiétions : 
Qu'il convenoit à des Doé:teurs parriculiers de rendre raifon de ce qu'ils 
avançoienr, rnais non pas à un Légi{lateur , qui compromet par-Ià fon au- 
torité ; patTe que les Sujets venant à examiner ces raifons , s'ils Ies tronvent 
foibles, its croyent avoir énervé par-là ronte la force des Loix : Que pour 
la même raifon il ne convenoir pas de corriger & de vouloir , pour ainíÏ 
dire, purger ,certains Ii vres, afin de nc pas exciter la n1auvaife humeur de 


I I. Sous peine d'excommunication latæ 
fenrenriæ referllée au Pape , &c. ] C'efl à 
rlire, fous peine d'une excommunication 
encourue par Ie feul fait , fans qu'il foit 
befoin d'aucun Jugemenr , & dom l'ab- 
folution en réfervée au Pape; ce qui eft 
la chofe la plus monfirueufe qu'on puilTe 
imaginer en matiere de Difcipline Ecclé- 
fia.1ique. 
12. Louis Beccatelli , Archev2que de 
Ragufe, [,. Augu{tin Selllago, Archevê- 
lJue de Gene!, furent d'opinion ) &c. ] 
L'avis que FTa-Paolo attribuc ici aux Ar- 


chcvêques de Genes & de Ragufe , Palla
 
vicin L. I). c, 19. Ie donne à Cantarini 
Evêque de Ba.ffþ. L'un & l'amre l'ont 
fait fans doute fur I'amoriré de quelques 
Mémoires ; mais la préfomption de l'exac- 
titude eft pour Pallavicín , qui a eu la 
communication des Aé1:es mêmes origi- 
naux. La difference au fOlld ell peu e{fen- 
tielle. Vimportanr ei1 , que ces deux Au.. 
teurs conviennem de Ja fubllance d
 
l'avis. Le rei1:e n'inrérrelTc qU'une circonl; 
tancc aíTez indifféreme. 


Ll ij 




6S HISTOIRE DU CONCILE 
1'.IDLXI I. quelques perfonnes, qui pourroient dire, ou qu' on avoit laiífé des chole
 
PIE IV. qui Inéritoient la Ceniilre, ou qu'on en avoit condamné qui ne la méri- 
toienr pas: Que Ie Concile s'expoferoitau relfenriment de tous ceux qui 
auroient quelque eftime pour les Livres condamnés:J & Ies engageroit par- 
là à rejetter I
s autres Décrets néce{[aires qu'il pourroir faire : Qu' enfin l'In- 
dice de Paul 117 éranr fuffifant, il ne pouvoir approuverql1'on perdîr Ie tems 
à faire une chofe qui étoit déja f.1.Ìte, Oll à déf.:1.ire une chofe qui étoit bien 
faite. Cet avis fut appuyé de pluliellrs Evêques créatures de Paul If/", & 
grands admirareurs de fa prudence dans Ie ménagement de la Difcipline Ec- 
délÎ.111iqne ; & ils allegnerent plulieurs autres raifons pour montrer qll'il 
étoir néce{[Úre ponr conferver la pl1reré de la Religion, de m<ï.intenir & 
U1ême d'augmenter la rigl1el1r que ce Pape avoit renne. 
Je
n Thom.ude S. Felix fut d'un avis rOllrconrraire, & dit: Que Ie Con- 
cile devoir traiter rout de non veau b matiere des Li vres , cornme s'il n'y 
avoit point eu auparavant de défenfe de les lire; parce qu'à l'égard de celle 
qui a voit été f.1ire par l'Inquilìrion de Rome, outre que Ie n0111 en étoit 
odieux aux Ulrramontains, ell
 étoit encore d'une léveriré qui la rendoit 
impraticable : Que rien ne fuifoit plurôt tomber une Loi:J que límpo!1ì- 
bilité ou la grande diflìculté de l' obferver , & la rrop grande riguellr à en 
punir l'inobfervarion : Qu' à b vérité:J il étoir nécetTaire de conferver la ré- 
putation du Saint Office; mais que c'étoit Ie f.1ire afTez bien, que de n'en 
point Faire mention, & du rcfte faire les Reglemens nécetTaires & impo- 
fer des peines modérées : Qll'il croyoit done que Ie tout ne conlìltoit qu',Ì 
bien choilir les moyens : Que Ie meilleur à fon avis étoir, que les Li vres 
qui n'avoient point encore éré cenfl1rés jufqu'alors, fu{fent diftribués aux 
}Jeres & aux Théologiens préfens au Concile, & même aux abfèns, pour 
les examiner & en Faire la cenfl1re; & qu'enfuite Ie Cøllcile établit une 
Congrégation peu nombreufe, qui fût comme Iuae entre b cen[ure & 
Ie Livre: qu'on pouvoir tenir la même condl1ite a ì"égard des Livres déja 
cenfurés; & qu'après on pourroit tenir tIne Congrégation générale qui or- 
donneroit ce que 1'0n croiroit êrre du fervice public: Que ponr ce qui 
étoit de citer ou non les Auteurs intére1Tés , it [aUoit dil1:inguer deux forre
 
d' Aureurs, les uns féparés de l'Eglife , & les autres qui en éroient mem- 
bres : Qu'on ne devoir tenir aucun compte des premiers, parce qu'en fe 
r Tit. III. féparant de l'Eglife ils s'étoient, comme dir S. Paul:J r condamnés eux-mê- 
10. mes & leurs Ouvrages, & qu'il étoit inutile de les écouter davantage : Qu'é\ 
l'égard des autres, ils étoient ou morts, ou vivans : Que 1'0n devoit ci- 
ter & écouter les derniers, puifque lenr honnel1r & leur réputation y étant 
intére1Tés , on ne pouvoit procéder contre leurs Ouvrages qu'après avoir 
écouté leurs 
ifons; mais que ponr les morts , comme it n'y avoir point 
d'intérêt particu1ier a ménager:J il falloit faire ce qu'exigeoit Ie bien public 
 
fans danger d'offenfer perfonne. Un autre Evêque qui appuya ce même avis: 
ajouta : Que l'on devoit obferver la luême juílice à l'égard des AuteursCa- 
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9 
tholiquesmorrs, qu'à l'égard des vivans, à caufe de leurs parens & de leurs i
L:XII
 
diCcirles, fur qui reromboir la gloire ou l'infamie des détunts, & qui par- IE I . 
Gonfequenr s'y trouvoient intéreffés; mais que quand même il n'y auroit 
pelConne qui y ffu intérelTé après eux, on ne pouvoit condamner la mé- 
1110ire d'ul1 mort, qu'après avoir écouré les défenfes que 1'on pouvoit ap- 
porrer pour lui. 
IL y eut auffi qnelques perfonnes qui foutinrent : Ql1'il n-éroit pas juíl:e 
de condamner les cruvres des Prordhns mêmes fans les entendre; parce 
que, quoiqu'ils Ce fufTent c.ondamnés eux-mêmes, on ne pouvoit felon 
lcs Loix palTer à les déclarer coupables, même dans un f.1.it noroire , qu'a- 
pi-ès les avoir cités : Que par conféquent on ne rouvoir non plus procédcr 
coarre leurs Livres L1.nS cirer leurs Auteurs, qUOlque ces Livres contintrent 
une Hérdìe manifefie. 
F. Grégoire, I) Général des Auguftins, dit: Ql1'il UP, lui paroi{foit point 
l1écdTaire d'obferver rant de fubtilirés : Qu'il en étoir précifémenr de la 
prohibition des Livres , comme des défenCes que ('1Ít un l\,1édecin de man- 
ger de certaines viandes ; & qui ne fonr pas une fenrence ni conrre la vian- 
de, ni conrre celui qu'lll'a pn'parée , mais une ordonnance preCcrite à 
celui qui doit s'en fervir par celui qui efi chargé du foin de fa fanté : 
Que ne s'agia:1.nr pas de l
intérêt de celui qui préfente la nourrimre , ll1ais 
feulement de celui du malade, comme un 11édecin petlr très-jufiement 
défendre nne nourrirnre qui eft bonne en elle-même, parce qu'il Ceroi t 
clangerel1x à un rnalade de s'en fervir ; Ie Concile de même, comme un 
bonLMédecin, ne devoit garder que les Livres qu'il croyoit bons & uriles 
pour les Fideles à lire, & défendre ceux ql1'il craignoit leur devoir être 
pernicieux : Qu'enfin on ne feroit torr à perConne d'interdire la letture d'un 
Livre, qui, quand il feroir bon en lui-même, pourroit ne pas convenir à 
la foiblefTe des eCprits de ce fiecle. Il fe fit fur ceia b
aucoup d'autres réRe- 
xions, mais qui revenoient roures à quelques-unes de celles que j'ai rap- 
porrées. 
Qn ANT à ce qui regardoir l
 troilieme Article propoCé par les Légats , 
c'efi-à-dire, fi I'on devoit inviter les Hérétiques à réíìpifcence, avec pro- 
meffe d'être reçus avec route forte de bonré & l'offre d'un Sauf-conduit , il 
Y eut 14 ditférence d'avis même parmi Ies Légars. Le Cardinal de MAl1toue 


t 3. F. Grégoire, General des Aurçuf- 
tins dit , &c. ] Ce n'éroir point un Gre- 
goiTt'-q
i éroit 
Iors Général de A ugllfiins , 
commc II rarOlt par Ie Cata]o
ue des Pré- 
lats du Conrile, mais Chriflorhle de Pa- 
doue. Ain{i Fra-Paolo s'efl trompe dans 
Ie nom; & il atrribuc d'ail1eurs à ce Gé- 
I1éral un avis roUt diH"érenr de cclui qui 
fe rrouve dans lesAB:es , & qui felon Pal- 
lavicin L. r r. c. [9. éroir, de ne point 
(airc un Indice nOuvcau , mais de rcformer 


fimplemenr celui de Paul IV, auquel if 
avoit travaillé lui-même. Il fe pem bien 
faire cependanr, que pour conf1rmer fon 
avis, il ait avancé les réfléxions que no- 
ne Hi;lorien lui arrnbue , & qui n'ont 
rien de comraire au fuffrare q:1C rar porte 
de Iui Pallavi( in , quoiquc ce Cardinal 
femblc les attribuer plÚtôr à I' Archevéque 
de Roffano & à quelques aurres. 
14. Il y eut difference d'avis, même par- 
mi les Légacs.) C'eil dequoi ne conVlenl 
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MDÙ::n. Op1l1oit pour un pardon général , diiànt : Qu
 par-Ià on gagneroit un gra.nd 
PIE IV. 110lnbre de per[onnes : Que c' étoit un reméde dont les Princes fe fervoient 
dans les féduions & Ics révoites, qu'ils ne fauroient réprimer par la force: 
Qu'en accordanr un pardon à ceux qui n1ertent bas Ies armes ) Ies Inoins 
coupables fe retirenr ) & les aut res demeurent plus foibles : Que quand on 
efpéroir d' en gagner que peu & même pas un feul, c'éroit toujours un grand 
gain d'avoir llfé & d'avoir montré f.'! clémence. Le Cardinal Simonete diloit 
au contraire 
 Que c'éroit conrir Ie ri[que d'en perdre d'aurres,parce que pIu- 
liellrs font porrés à s' écarrer de leur devoir, quand ils voyent qu'il eft 
aifé d'en oDtenir facilement Ie pardon: Que d'un autre côté Ia févériré) 
<J.uoiql1c rude à ceux qui la fenrcnt,fert à contenir les aurres dans Ie devoir: 
Que pour montrer f.'! clémence, c'éroit a{fez d'en ufer envers ceux qui la 
recherchcnt; & que pour l'offrir à ceux qui nc la demandenr pas ou qui Ia 
refufent, c'éroit porrer ies hommes à négliger Ie foin qu'ils devoient 
a
oir de fe garder eux-mêmes , & E'lire regarder l'Hérefie comme une Faure 
légere , puifqu' 011 n' en pou voir obrenir.íì aifément Ie pardon. 
rtéfultat dt T OUS Ies Prélats furent partagés entre ces deux avis. S Ceux qui n'ap- 
cett
 dilihé- prouvoient par Ie Sauf-cor
duir, difoient : Que dans la premiere Convo- 
Y
 l ton. L .cation du Concile qui éroit dirig
 par un Pape plein de prudence, & par 
s [' eury, . d L ' . ,. 1 ' II ^ d S ' C 11 ,. 
112. N.:> 15. es cgats qUI erOlenr es mel cures teres u acre 0 ege, on n en aVOlt 
point accordé , parce qu'on ne l'avoit jugé ni n&::eíf.'lire ni convenable; 
& que dans la feconde on avoit eu raifon d'en donner un , parce 
qu'ilavoit été demandé par 
laurice de Saxe & par l'Empereur, au nom 
<Ie tous Ies Protefians : Qu'à préfent que perfonne n'en demandoit, & 
.qu'au contraire l'Allemagne proteltoir hautement qu'elle r
e reconnoiifoit 
point ce Concile pour légirime, à quoi ferviroit de donner un Sauf-con- 
duit, finon à fournir nccaíìon d'inrerprérer en mauvaife parr cette démar- 
che 
 Les Evêques Efpagnols de leur côté ne vouloient point de Paifeporr 
général , a caufe du préjudice qu' en recevroit l'Inquilinon d'Efpagne 
 & 
qne pendant Ie terns qu'il dureroìt, chacun pourroit fe déclarer IiDrement 
Prorefianr, & fe mettre en voyage L'lns pOl1voir être arrêté par l'Inqui- 
, Pallav. L. fitio
. t ,Les Légats trouvoi,ent 
uffi .le même i
convénien/t par r
pport anx 
15. Co I
. Inqmfitlons de Rome & d ltahe. Amfi tout bIen confidere on Jugea qtÙl 
l'égard de I"Index il fl1flìfoir- pour Ie préfent de Dommer des Députés, & 
tie menre queIque parole dans Ie Décrer qui donnâr à entendre aux in- 
téreffés, qu'ils feroient écoutés s'ils vouloient venir au Concile. Mais pour 


pas Ie Cardinal Pall
'llicin, qui fom:ienr, effir qu
o l'uni}l
Tfal }loto de' PadrÌ. 11 
L. 16. C. I, que dans nne lettre commune ajoÎ1tC, quc Ie Pape même en revinr à 
icrite au Cardinal Borromée Ie 2.
 de Mars, cet avis, mais que I'oppofition dcs Inqui- 
lcs Légats furent taUS d'avis d'accorder fitions d'Efpagne & de Portugal arrêta 
I'indulgencc aux Hérétiques qui vou- l'exécution de cc deffcin : E 10 traffero 
èroicnt venir fe reconnoitre: In lettere nel proprio (femimento ; )fe la ripugnan- 
fCTitte à nome commune non folo tutti ap- ta delle prenominace Inquifi'{ioni non ha.. 
prwa.rono l'indulgen'{a , mà teflificarono Jle.Dè poi oflaro. 
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Ie Sanf-conduit, on prir du tems pour y mieux penfer
, à caufe des diffi- .M p nIXl l f v. : 
I ' ., . IE . 

u res qUi S Y rencontr01ent. 
VI. PENDANT que tout ceia fe paLroir:. Ie Cardinal d'Altemps , sf neven ArJ"ÌvÙ 
du Pape & cinquieme Légat, arriva a Trente Ie 5 de Février ; & 1'on du Lé;:tlt , 
recut en 111ême tems la nouvelle de l'Edir publié en France. ChaClIn en 
ltemps L a 
Ii .> ^ f'." I ' . d " , d 
 rente. U 
ut extrememenr lllfpns, & on ne pouv01r 1gerer:. qne pen ant que Minijlresd<< 
Ie Concile éroir affemblé pour condamner Ies nouveaurés, Ies PrÍIlces vou- I'Fmpere
:r 
Iuifenr les permetrre par des Edits publics. v Le jour fuivant U Antoine ë p "" du Ro l ' 1
 
"" h ^ d A b rr.. d d I ' fi d . ortttga. s y 
Mtglttz.. Arc eveque e Prague & mana eur e Empereur ut a 11115 remit'nt peu 
dans Ia Congrégation générale , où après la led:ure de fes Lerrres de créan- de jfurs, 
ce r7 il fir un difcours aifez court, réfervanr Ie reae J. Sigi[mond de Tho'trn ap"eJ. 
fecond AmbalTadeur du même Prince, qui n'éroit pas encore arrivé. On v 
lrl
Y'i'" 
répondit au nom du Synode : Que Ies Peres admettoient les Lerrres de 15. I þ 

réance de l'Empereur, & qu'on voyoir fes AmbafIàdeurs avec beanconp 
de joie. W Miglitz:.. tenra de fe fuire donner la préféance fur Ie Cardinal w PaIlav.t; 
J,.-fadrule Evêque de Trenre, fe fondant fur les mêmes raifons & les mê- 
. c. Zoo. 
n1es prérentions qu'avoir allégnées D. Diegue de Mendoz..e dans la premiere N 
YJn;. 
Convocation duConcile; 111ais il céda à la réponfe qu'on lui ht, que Mell- Spond. 
doz..e dans Ia premiere Convocation du Concile i n
avoir riea obtenu N) 17. 
de ce ql1'il prétendoit. 
Le 9 , Ferdinand If l.fartÏ11cz:.. Maftarenas x fur admis en qualité d'Am- xFleury G 
baifadeur de Portugal; & après Ia leéture de fes Letr'
es de créance & de Is8, No' r9
 
fes Pleins-pouvoirs , un Doéteur de L'1 fnire fir un alTez long difcours, Y y Labbe 
où après avoir parlé de l'utilité des Conciles dans l'Eglife, de la nécef- COll.P'4
i' 
fité d'aíIèlllbIer celui-ci, des difficultés qui en avoienr arrêré Ia renue , Ra y n. 6 ad. 
& de la prudence avec laquelle Ie Pape Pie les avoit fl1rmontées, il dit :. 

 :: ;
"5- 
Que l'autoriré des Conciles éroir fi gran-de, que leurs Décrets étoienr ref- Pallav, L. 
peaés comme autant d'Oracles divÎ11S : Que fon Roi efpéroic que ce I
. c.. 
 


'I). Le Cardinal d'Altemps, ñevfu áu 
Pape &- cinquiemp Légat., arriva à Trente 
ie ) de Fe1/Tier ., &c. ] Il étoit arrivé dès 
Ie 
o de Janvier, comme on Ie voit par 
Ies Aéles , & par unc Lettre commune 
des Lé
ats fignée de lui Ie [ccond deFé- 
vrier. Pallav. L. I). c. 19. 
16. Le jour fui1/ant, Antoine Mig1itt 
.Arehevêque d
 Prague, &c. ] Le jour fui- 
vam , c"c{t à dirc, Ie 6 de F évrier. 
17. ApJ'ès la leélure de fes Lettres de 
fréanee il fit un difcours affi'{eourt, &c.] 
Quoiquc Palla1:iCin L. I). C, 20. & Ray- 
naldus No 10. difcnr quc cc fut l'Evêque 
de Cinq-Eglifes qui Forra la parole,. il ell: 
certain néaDmoi11s que Miglitt fit quelquc 
di[cours, puifque dans celui quc' fit I'E- 
vêque de CinlJ..-EgZifes Ie 2.4 de l'évrier 
 


il fàir rnentíon d'e l'autre: Quemadino- 
dum hæe &- alia multa præclara ,. quæ in 
7n(mdatis habebant , R. D. Archiepifeo- 
pu.r Pragenjis & D. 1'vIagifltr Sigifmundus 
à Thun Maj
atis fuæ Örat()res hie præ-' 
fente s Illuflriffimis D D. Legatis privatim 
luculenta oratione fxpofuerunt. 
lais c'c{! 
fans dome quc-ce di[cours ne s'éroir point 
fait en yleine Congrégatiorr. 
l8. I.e 9, Ferdinand Martiner,. Mafea- 
Tenas Jut admis en qualiii d'A11lbaffadeul' 
de Portugal.] Lc' Cardinal Pallmiicin & 
Ic Conrinuateur de Mr. Fleury rnarquent- 
cettC reception au 8. Mais Raynaldu,; 
No 12. auffi bien que Ie P. Labbe dans 
[on Edition du Concile , Ia met rem a.U"9,.. 
c:omme Fra-Paalo... 
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M!'>t.XÌf. Concile termineroit rous les différends de Religion, & rameneroit Ics 
PIE IV. 
... 
n1æurs des Eccléfiat1:iql1es à la pureté de l'Evangile : Qu>il promettolt rou- 
te (one de refpett pour .fes décifions , & que les Evêques qui étoienr déja 
arrivés, comme ceux qui devoient bienrôt arriver, pouvoiel1t en rendre 
témoignage. Il paria du zele , de la piéré, & de la religion des anciens 
Rois de Portugal, & des peines qu'ils avoicnr prifes pour foumerrre an 
Saint Siége rant d
 Provinces de l'Orient, & dit qu' on ne devoir pas moins 
atrendre de Ia. piéré du Rei Sébajlim. Illoua en peu de mots la nobleLfe 
& la venn de l' AmbaL1:':ldeur ; & hnit en priant les Peres de l'écouter f.-lVO- 
rablemenr, quand il auroit à rrairer avec eux des befoins des Eglifcs de ce 
Royaume. Le Promoreur répondir en peu de n10ts : Que les Peres avoient 
Vll avec beaucoup de plaiGr Ie Mandcmenr du Roi, & écouté avec beau- 
coup de farisf.lttion rour ce qu'on venoit de leur dire de f.'l piété & de fa 
religion, quoiqu'il n'y eîlt rien de nouveau pour eux , & qui ne fìr con- 
nu de tourle monde : Que c'éroit une gloire qui érojt propre a ce Prince 
& a fes Ancêrres t d'avoir confervé pendant des tems aui1ì pleins de tlon- 
hIes la Religion Carholique dans leur Royallme) & de l'avoir porrée dans 
des lieux auiIì éloignés : Que Ie Synode en rendoit graces aDieu, & qu'il 
recevoit Ie 
1andement du Roi avec toure la conlìdération & la reconnoif.. 
f.1.nce qu'il d
voit. 
2; PaUav. L. in onze du même l110is 19 011 reçut dans 1a Congrégation 7. Ie fecond 
If. C. 10. Ambaífadeur de l'Empereur, ce qui fe fir f.'lns beaucoup de cérémonie , 
parce que fon Mandemenr avoit été déjJ.lu auparavant; de forte qu
on eut 
Ie terns cl'y trairer des aff.1Ïres dll Concile. Après que 1'0n eur parlé ql1d- 
que tems fur les mêmes matieres donr on avoit déja traité auparavant, 
ron remit aux Légats Ie choix des Peres donr l'on devoit former une Con- 
grégation pour I>aff..-tire de l'lndex des Livres défendns, comme anlIì de 
ceux qui devoient dre{[er Ie Décret pour la Seffion prochaine. Ils nom- 
luerent done pour l>affaire des Livres, des Cenfures, & de I
 Index) I'Evê- 
que de Cinq-Eglifes Ambaífadeur de l'Empereur ponr Ie Royaurne de Hon- 
grie, Ie Parriarche de Veni[e, quarre Archevêques) neuf Evêqucs) un 
Abbé 
 & deux Généraux d'Ordrcs. 
Demandu LE I 
 , les Amba{fadenrs de l'Empereur a enrent une Audience des Lé- 
de d s 
mb d af gats, & firent cinq demandes qu'ils lai{[erent par écrit , afin qu'on en 
lit turs t ^ d ' l O b ' I . d " '^ I d . . . 
l'Empercur. put C 1 erer. I s requuent one: I. qu on evuat e 1110t e cont11lUatlon 
_Pallav Ib du COl1cile , de penr que Ie., Protet1:ans n'en priífent occaGon de Ie re- 
Rayn. 
d . je::ter : 2. Qu'on différât la SeL1ìon prochaine , ou du moins qU'Ol1 n'y par- 
N
 


%.. Iât que des matieres les moins importantes : ;. Qu'on n'aigrît point dès 
Fleury, l. 
152. No %'0. 19, Le II. du mtme mois on recut dans 
La. Congrégation Ie fecond AmbaffadeuT 
de l' EmpereuT , &c. ] P allavicin L. I j. 
c. 2.0, & Ie Conrinuateur de Me, Fleur, 
marquem cette reception au 9. MaÌs 
comme Ra)'naldus No 10. ne met fon at.. 


rivée que Ie 10, il ya lieu de croite que 
la date de Fm-Paolo cI1: la plus ju1l:e " 
d'autam plus que cer Amba!1àdeur ne 
fur reçu qu'après celui de Portugal, qui 
ne f;l1; admis que Ie 9. 


Ie 
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le commencemenr du Concile ccux qui fllivoienr la Confc!lìon d' Ausbourg, l\

LX
V 
en condamnanr leurs Livres : 4. Qu'on donnât un ample Sauf
conduir IE 
aux ProteO:ans: 5. Enfin que ce qui fe rrairoir dans Ies Congrégations fûr 
tenu f.;cret, d'auranr que jufqu'au perir-peupl
, rour Ie monde favoir r?ut 
ce qui s'y palfoir. lIs offrirenr enfuite au Con
lIe de I
.parr d: leur 1v1alrre 
toute forte de proreé1:ion & d'aL1Ìfi:ance, & dlrenr qu lIs aVOlenr ordre de 
lui, roures les fois qu'ils en feroienr reqllis par les Légars, de leur don- 
ner leurs confeils fur les affaires du Concile, & d' employer fon autoriré 
pour Ics favorifer. 
LE 17, b les Légars répondirenr à ces demandes : I. Que comme il éroir Réyonjë de
 
néceíf.1.ire de farisfaire rout Ie monde , on ne parleroir poinr de continuation, Legatt. 
afin de Ies contenrer ; mais auL1ì , que pour ne pas irrirer les Efpagnols , on bId. NJ z.1.
 
, bO: o d . d ' 0 Q d I h 0 S rr: Pallav Ib 
sa len rOlr un mot conrralre : 2. LIe ans a proc .Hne elllon on ne Rayn . N,) .. 
parleroir que de chofes légeres & moins importanres, & qu'on prendroir 17. . 
un plus long terme pour les autres: ;. Qu' on ne penfoir point préfenre- 
n1ent à condam ner la ConfeL1ìon d' A u!bourg ; & qn' à l' égard des Li vres de 
ce P.lrti, on n'en parleroir pas à préfenr, mais que I'lndex ne s'en feroit 
qu'àla fin du Concile : 4. Qu'on donneroir un Sauf-conduit rrès ample aux 
Allemands , quand on auroir décidé s'illeur en falloir donner un féparé 
ponr cux , ou un commun avec les aurres Nariolls : 5. Que I'on pourvoiroit 
au11ì bien qu'il fe pourroir , à ce que Ie fecrer fLlt mieux confervé : 6. Enfin 
 
qne comme ils étoienr pleinement convaincus de la bonne volonté de l'Etll- 
percur , & du zele des Amba{fadeurs pour correfpondre à la piéré & à la reli- 
gion de ce Prince, on leur communiqueroir tOllt ce donr on rraiteroit. 
George DraskJwitz.. C Evêque de Cinq-Eglifes, rroifieme AmbaLT:1deur de Harangue 
I'Empereur, qui éroir arrivé à Trente dès Ie tnois de Janvier, préfenta Ie de l'
vê9ue 
1.4 de Février dans la Congrégation générale fon l\'landemenr, & fir un 
e l
n
- . 
difcours d dans lequel il s'érendir fort an long fur les louanges de l'Empe- fì:
/
1.

t- 
renr, difanr que Dieu l'avoir donné en ce Lìécle pour [ubvenir aux befoins baJJ.1
elfrde 
de fon Eglife.Ille compara à Confl.mtin,dans Ie zcle qu'il avoir pour pro[{
ger FeJdmand. 
la Religion. II raconra routes les peines qu'il avoir prifes pour la Convoca- c Fleury, L. 
tiondu Concile: & l'attention qu'il
voit eue après l'avoir obtenu , d'y en- 
5i. 

4.1_ 
voyer Ie premier des AmbaíTadellrs , deux pour l'Empire, Ie Royaume de lea
 p. 4
7. 
Bohême , & I' Autriche , & lui féparémenr pour Ie Royaume de Hongrie. 11 
préfcnta enfuite fes Lettres,& remercia Ie Concile de lui avoir donné Ie rang 
d' AmbaíTadellr, avant même qu'il eLJ.t préfenré l'Infi:rument de fa Léaarion. 
ON lut Jprès cela Ie Décrer, e que les Députés avoienr formé e
 rermes Exhortation 
généraux , ranr pour fJ.tisfaire aux de firs des Impériaux , que parce que I::. dil Card. de 
o , , , tr b o d o , ' I d o I d Mantoue 
manere n erolr P 'as encore allez len lQeree. PUIS e Car Ina e Ma1l!oue r _ 1 
. u aux ere. 
reCO!:ï1l11a
1da a
x 
eres par un dlfco
us grave & moddle de ga
der 
e fecrer e Pal1av. L.' 
fur ce qUI fe tralrOlt dans Ies CongregatIons, ranr pour ne pOInr s expofcr 15. c. LO. 
à êrre traverfés dans leurs délibérarions, lì elles venoienr à êrre puhfiqucs ; Ra,n. aJ 
que p:1tce que, qua!1d il n'y auroir rien de p
reil à craindre , les chofe
 en 
. 1562.. 
fonr roujours plus eíhmées) 
 reçlles avec plus de re
..
ét , quand dks ne 18. 
TOME IL Mm 
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V I. font pas fues de tout Ie moade : Que d'ailleurs chacun n'apportant pas tOl1- 
IE . jours toute la circonfpethon néceíTairc ni la bienféancc convenable dans 
Ie 'opport qu'il fait des chofes , la publication. en fait toujours retomber 
quelque deshonneur fur r Affemblée :. Qu'iln'y avoit point de Compagnie' 
ou de Société , Eccléíìafiique ou Séculiere , grande ou petite, qui n'eûr 
fon fecrer , & qui n'obligeât de Ie garder ou par des fennens, ou par des 
}?eines : Que Ie Concile étcit compofë de perfonnes fi fages, qu'ilne leur' 
Falloit point d'antre lien que celui de leur propre jugement: Que ce qu'il 
difoit ne s'adrcíToir pas plus aux Peres qu"à fes propres Collégues, & à lui 
principalement, chac..un étant obligé de s'avertir foi-même de ce qui étoit 
con venable. 11 rappella enfuite les difficultés , qui fe trouvoienr à accorder 
Ie SauE-conduit, & exhorra chacLln à. y penfer mluement ; ajoutanr, qu' en 
cas qu' on ne plit pas con ve.nir fur cela a yanda Seffion , on marqueroit dans- 
Ie Décrcr, que Ie Sanf-conduit pourroir s'accorder dans une Congréga- 
[ion générale. Les Légats prirent ce parti, parce qu'aiant vu les difficultés 
qu'il y avoit , fur. tout par rapport aux lnquifitions d'Efpagne & de Rome 
 
ils avoienr rendu compte au Pape de tout ce quis'étoitdir taut fur ce point> 
que fur celui de I'I1ldex, & ils en attendoienr la réponfe. 
LI Pape VII. CEPENDANT Ie Pape f..étoit fort mécontent de {'Edit de France) & 
P b rencL d om- it foutfroir impatiemment que Ie Concile fe P aífàt ainh à ne rien faire. Il 
rage ef d ' r . " 1 '" . 11. I ^ d rr. (j 1 J 
E(pagno!s') HOlt, qn I 11 etOlt pas Jun.e que es Eveques emellranenr J ongtcms lors 
& eft irrité de leur réfidence, fur-tout pour trairer inutilement de matieres déja déci- 

':.;:o:;
 dées par d:antres Conciles. 11 fe dé
oit des Evêq
les Efp
gno,
s., 
 les 
. croyolt prefenrenlent encore plus meconrens de IUl, depuis q u Ii a VOlt ac- 
fRay
, ad cor..1é à leur Roi de prendre fur leur revenn pendant dix années la fomme 
an, I5o
. d ' I ' ß ' d d ' d 
No 134. e 4 00 , 000 ecus par an, & a perml Ion even re pour ;-0 > 000 écus es 
Vaí1èlages de leurs Eglifes , ce qui paroi{[oit nne diminution coníìdérable 
de la grandeur de l'E g life d'Eíi p agne. 
LanJ[ac . " d 
'AmbaJJa- Louir de S. Gelais Seigneur de Lanffac g arnva vers ce meme terns e Fran- 
deu." de ce à Rome, ponr y rendre compte au Pape de l'Etat de ce Royaume. Ii lui 
France .tâ-. dit d
abord : Que Ie Roi fon 11aitre voyant Ie grand zele que Sa Sainteré 
che de Juj/t. . I rr . d C ' 1 . d ft . , M d d 
jier fonJ1ai- avolt pour avancer es arraues u onCI e, avo1t e me f. e Can ale 
Ire allprèr pour s'y rendre en qualité d' Ambaffadcur, & avoit fait partir vingt-quatre 
1 u rape, & Evêques , dont il donna la lifie. n hÚ expofa tour ce qui s'étoit palfe dans 
tj:h:fd,

_le Royaume depuis la l
lorr de FraJlfsis II 
 & Ianéce
té 
ù ron étoit de 
tirerlesPro- garder beaucoup de menagement, tant parce qu'on n avolt pas affez de 
u.Oan,s all, forces pour procéder par rigueur , que parce que quand on en auroir , it 
;o:
t
. ;e: eût f.-lllu verfer Ie fang des plus grands Seigneurs, ce qui anroit révolté 
p
 
:etA
- rout Ie Royaume, & réduir les chofes en un étar encore plus miférable : 
baffadeur. Que Ie Roi n'avoir plus d'efpérance que dans Ie Concile> & feulemcnt mê... 
g Dup. me en cas que roures les Nations & fur tout les Allemands y intervin(fent:. 
M:m. p. Que fi 1a Religion fe rérabliífoit une fois en Allemagne , il ne douroit point 
tle
ry L. que Ia France ne fuivÎt cet -exemple ; mais que c'éroit fe flatter de l'impof
 
158. N-'Jo. íible ,-que de croue pouvoÌr faire accepter les Décrets du Concile à ceux 
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qui n"y intervielldroienr pas :.Qu
 l
s Prot
fians,de France ne fe fépareroier
t 1\11'1.%"11; 
point des Allemands; & qu II pnolt Sa Salnrete que fi pour les contenter tl PIE IV.. 
ne s'aaií1òit que du lieu, de la [ureté :t & de la forme de procéder, elle eût 
la con
plaifance de condefcel1dre à leurs demandes, à caufe du grand fruit 
qui en reviendroir. h Le Pape répondit: Que pren1ierement pour ce qui h Spond. 
reaardoit Ie Concile, il avoir P ris aès Ie commencement de fon Pontificat la N' 1-- 
b I . 
réíoIurion de Ie célébrer : Que Ie retardement ctoIr venu de la part de l'Em- 
pereuc & du Roi d'Efpagne: Que maintenant que ces deux Princes y avoient 
envoyé leurs Ambalfadeurs & leurs Evêques , il n'y n1anquoit que les 
François, qui avoient plus befoÌn du Concile que taus les autres 
 Qu'il n'a.. 
voit rien omis pour y attirer les Protefians d' Allemagne ) jufqu' à commettrc 
n1ême la dignité du Saint Siége ; & q u'il continueroit encore & leur aCC01"- 
deroit coutes les fûretés can venables , quand il fauroit ceUes qu'ils exi- 
geoient: Qu' en fin il ne lui paroiífoit pas raifonnable de foumettre Ie Concile 
à la difcrétiol1 des Protefi:ans; & que s'ils refufoient de venir, on ne devoit 
pas lai{[er de pa{[er outre, fur-tollt apr
s qu'on les avoir déja invités. A 
l'égard de ce qui s'éroit fait en France, il répondit en deux mots: Qu'd ne 
ne pouvoit pas l'approuver , & qu'il prioit Dieu de pardonner à ceux qui 
étoient auteurs de taus ces maux. 
VIII. It Y a bien de l'apparence , j que Ie Pape ne s'en fLIt pas tenuà ceIa Conférenc
 

'il eln fu ce qui fe pa{[oit en France, tandis que Lallffac tâchoit de jufiifier tentle 
 s. 
ce q ui s'éroir fait auparavant. Car Ie 14 de Février la Reine étant S. Ger- G L trmATn fi en 
. d ^ d d r:. I 4"C au u- 
flUIn , donna or re aux Eveqlles e Valence & de See
 e coniU ter avec jet des Ima- . 
D' Efpence, Bouthillier & Pit:!Jerel, Théologiens , fllr ce que ran pourroit get. 
faire pour ouvrir les voies a un accommodement. Dans cctre Conférence i Rayn. ad 
1'0n propofales Articles fuivans. I. de 10 défendre abfolument routes l
s a N n
 I
Ol. . 
d I T ' " Q.. d S ' d I r .. 91." 94. 
Images e a fInIte, """- es aintS ant es noms ne Ie trouverOlent pOInt 96. 
dans les 1vfarryrologes autorifés dans l'Eglife. 2.. De ne point permettre Thuan. L; 
qu'on donnât des habits ou des couronnes à ces figures, ou qu'on leur of- L 2.9. NU d 8. 
fì " d & d ffì d ., I " ß ' \ I ' ett. u 
nt es vrellX es 0 ran es, 111 qu on es portat en proce Ion, a a rc- Card. cJe 
ferve de la Croix. les Protefians parl1rent en être con tens , quoiqn'ils ellf- Ferrare dl.1 
rent quelqu 
 ein{: à confentir Iuême a l' article de la Croix, à caufe difoient- 7 Février. 
" I C . ., , I . . I r d I ' Sed Croce 
IS, que on antm aVOlr ete e premIer, qUI contre 'ulage e 'anClenl1e Leu, du r 
Eglife avoit propofé de l'adorer. Mais Nicolas Maillard Doéteur de Sorbon- Févr. 1
62.
 
ne avec quelques al1rres Théologiens s'oppofa à ces Articles, fOl1tenant Ie Spond. 
culte des Images, quoiqu'il convÎnt qu'il y eût beaucoup d'abus. No Ii. 


2.0. De défendre abfolument routes les 
Images, &c. ] C'étoit un article auquel 
cu{fent alors confenri bien vo1omiers 
fjuantité de Catholiques éclairés en Fran- 
ce J non qu"ils crufTcllt les Ima
es rnau- 
-vai[es en elles-mêmes, mais à cau[c des 
abus infinis contre Iefquels ils voyoient 
fàu'il étoic fi difficile de ,Prendre des pIé.. 


cautions a{fc7. efficaces. II efl: cerrain au 
moins par une Iertre de Santa Croce, 
qU'outre lcs Théo]ogiens qui appuyoienc 
eet avis dans la Confércnce, ]'Evêque de 
Paris fe déc1ara hauremenr pour Ie rerran- 
ehcmenr des Images; il n'eH ras douteux 
'1 ue beau .p d'autres penfoiCnt de Jr1ê- 
JDC. 


}v1mij 



27
 HI S TO lItE D U CO NCIL E 
JdÐl.XlI. LE même mois Ie Roi de Navarre I{ écrivit à l'Eleél:eur Palarin, au Duc 

:.!
 de Wirtemberg) & au Landgrave de HetTe:) pour leur donner avis, que 
k Thuan.L. quoiqu'on n'c('tt pu s'accorder dans Ie Colloque de Poilfy, ni dans la Lon- 
1.9. N.J 8. férence de S. Germain) fnr Ie fatt des Images, ilne laiiferoir pas pour cela 
de continuer à travailler à la Réformarion de la Religion:) qu'il ['tHoir in- 
troduire peu à peu, pour ne pas troubler la tral1quillité publique du 
Royaume. 
Entr
vue VER.S Ie même tems, Ie Duc de Guife 1 & Ie Cardinal de Lorr:lÍne fe ren- 
des GuiJes d . \ S Ch ^ d l ' E ^ d S b ,. 1 
 l ; fl 
&d,tÐucde Irene a averne, ateau e veque e tras ourg) ou vlnt auf 1 C JrtyO- 
fflì1'tembergpble Due de Wirtemberg, avec quelques Minifires de la Confei1ìon d' Auf1 
à Saverne. bourg. Ils y conférerenr enfemble pendanr trois jours ; & les Guife.s fÍrent 
1 R3.yn. ad part an Duc de ce que 1'on avoit voulu faire en faveur de cette COlÜètuoÌ1. 
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2. da11S Ie Colloque de Poi{[y:) & du refus qu'avOIent fait les Réformés de 
Thu J a 3 ':"L. France de l'accepter. Us lui demanderenr , que l' Allemagne fe Joignít à la. 
2.9., NO 9. France pour arrêrer Ie cours de la doéhine de Zuingle ; non pour empêcher 
B
lc N ar. L. la réforll1ation de la Religion, ql1'ils deíÏroienr au{lì bien qne lui:l nuis 
2.9. 37. fì ' d C'l.' 
 .. fc " . r 1 
Spond. a n qn une OClflne aulu perm,cleu e ne pnr aucune raClne non-leu ement 
N) 8. en France, mais aullì en Allemagne. Par cer arrihce ils avoienr ddfein de 
Fl 8 eur N Y
 L. faire enforce qu
en cas de gueire ils pufTent ou tirer quelque fecours d'Al- 
J5. 44 I d ' ^ h " d " I f( ' 
, 
magne) ell u mOlns empec er qu on 11 en accor ar aux Re ormcs. 
Soupçonr Cerre Conférence donna beaucollP d'inquiétude à Rome, à Trente) & 
'JlIe CUte ^ \ I F L C d ' 1 1.1 & r . r r " 0: , 1 d 'r' 
Conference mcme a a rance. e, ,ar . Ina, ICS partl1.ans'pour Ie Jl1 _lh

 !l;'lcnr 
fait nuÍtre que eerre entrevlle ne s etolt f'llte que pour Ie blen de la Chrenente;, & 
c
.nty
 In pour s'allier avec les Protefi:ans d' Allemagne conrre les Huguenots de Fran-' 
PI emf
rs au ' d ' r ':'}
 " bI 1 C d " 1 ' I . 
fi!ju de fa ceo L.on HOlt aubi.;, m que ve.fl
a emenr,e ar Ina aVOIr q
lC que cnv;.e' 
R.e/igiOl1. de ['ure quelque union de RelIgIOn avec 1 Allemagne ; & qu autanr qu II 
m Spond avoird'averG:on pour la Confe1Iìol1 de Geneve;, autanr il avoir de pechant 
N 8. . pour cdle d' Ausbourg, qu'il fouhaitoir de voir établir en France. Ce qu'il 
;8
uN,.
' y a de ,bi
n certain, 
:e{t q
'
p
è:s la cO
1cll1íÏon du C
ncile de Tren
 il 
Sta Cro 
. aVOl1OIt hbremenr,qu 11 aVOlr ere autrefOIs dons les fentllnens de cette Lon-- 
Lett. d

9 fetEon ; mais que depuis Ie Cencile il s'étoir rendu à fes déciíions, comme 
Mars lr61.. tout bon Chrétiel1 devoir faire. An re(le, quoique les fédirions qui s'exci- 
rerent en divers lieux par rapport aux Prêches qui fe faifoienr pnbliquc- 
mCl1r en France, rerardaffent beaueoup Ie progrès de la Réformarion) il 


2.1. Le Ca:Fdinal &- fes partiJans pOUT 
fe juflifitT difoient , &c. ] 11 paroh' en 
cffet par une Lettre du Cardinal Santa 
Croce du 19. de Mars 1562, que Ie Car- 
dinal de Lorraine & Ie Due de Guife 
avoient engagé Ie Due dc Wirtember
 à 
eonfemir à un accOlJ1modement , & qU'lls 
efpéroienr de r:agner encore queIque au- 
tre Prince & une partie des Luthériens , 
i!n propofam une Conférence compofée 
de douze per[onncs de chaque Partì I' à 


laquelle prélìderoit Ie Cardinal de Lor- 
raine du confcnrement du Concile. Mais 
cc projcr éroir íi chimérique , qu'il ne put 
avoir lieu; & il nous donne une aIrel: 
mauvaife opinion de Ja prudence de: ce 
Ca.rdinal ,. qui étOit alTcz dupe pour croire 
que les Luthériens voulu{fem fe [oumet- 
tre à s'cn rapportcr pour la Religion à 
ce qui feroit décerrniné dans unc telle M- 
femblée. 



DE TRENTE) LIVRE VI. 277 
(e: trouva néanmains dès-lors 2. I 5 0 Affemblees, qui demandoient cit:s MIH.xi'. 
PI E IV. 
Eglifes. 
IX. LE 2.6 de Févrí
r , jour de la Seffion à Trente, 11 les Peres fe rendi- XVII. 
cf- 
rent .ì l'Eglife, où Antoine H élie Patriarche de J érufalem chartta la 1vle{fe , }ion.' comef- 
& où Ie 
ermon fur prêch
 par Antoine Cocco Archevêque de CorfoN, Après ttt
.n /1f.: 
la Me{f
 il furvint u. un différend cntre les AmbafIadeurs de Hongrie & de d
':;.
lld; a 
Portugal, au fu;et de la letture de leur
 Mandemens, qui felon l'ufag
 Hongrie & 
devoir fe faire dans Ia SeiEon , quoiqu
elle eÎlt éré déja fàite auparavanr de fi P
rtu d g(!l 
d I ," 0 h d ' d d I r. f( 1'\ 1 au uJet .e 
a,ns a, Con
regat1o
, 
 :1.cun ,etu
 eman. 
nt. que e nen ut 
l e pre la pn:Jia nee. 
l
ler, a, caufe des p
etentl,Ol

 de prefeance qUI erolent ent
e ces Pnrccs. La n Pa!lav.L. 
ddnculre ne fubfiílott pas à I egard de la place, parce que 1 Ambaíradent dt. I). C. :!:T.. 
Portugal comn1e Laique étoit d. la droite de l'Eglife, & celui de Hongrie Rayn. 
comme E
cléÍÌafi:igue 
 
a þa,uch
. Mais à l' é&
ra des, Mandemens y l
s Le- r;o
.
. 
gats, apres en aVOlr dellberc , declarerent qu 11s fermcnt Ius felon lordre NJ 18.. 
qH
ìls avoient éré préfentés, & non felon Ie rang de leurs Princes. Fleury, r.. 
ON lut enfuite un Bref dn Pape :) P qui renvùyoit au Concile l'aÆ'1ire 1-5 8 . N 2
. 
de I> Index des Livres défendlls. Ce qui hr naitre b penfée de Ie donncr, 0 Fletl7
 L.. 
c'efi: que P,ml IV, comme on l'a dir, aianr Jéj
 publié un pareil Caralo- 158. NCt 2.7. 
gu.e, on appréhendoit que fi Ie Concile v
i1oir à y tOlh:her, on n'en COll- p Id. NO 28. 
clut qu'il éroit fuperieui' an Pape. Ce fut ponr prévenir cet inconvenient, 
qn'on jugea ql1íl falloitque Ie PaperenvoYJ.tcomme de lui-luême cetteaf-- 
faire au Concile. 
CETTE lethue fut fi1ivie de' celIe qne fit Ie Patriarche célébrant du fi I?écret tl:v 
D ' . , íi b ll. Q I C " I r r d ' bI ' uJet des Lt- 
ecrct, qUI portOlr en u Hance: ue e 011Cl e le propolant e reta lr 'V"'u d '''m
' 
b Doéhine Cathol:que dans. [.'1. pureré, & de réformer les mæurs , & aiant mes.. tj 
reconnl1 que Ie nombre des mauvais Livres s
étoit beallcoup augmenté, 
fans que le5 Cenfures qU'011 en avoit ['lites à Rome &;en diverfes Provinces 
en{[enr pu prévenir Ie tHaI; il avoir nommé quelques Peres pour' examiner 
cette affi1Ïre', & propofer enfuite ce qu'ils croiroient de plus propre ponr 
féparer I'yvraye de la bonne Doéhine, guérir les fcrnpnles., & Caire celfer 
Ics pla
ntes de plllÍÌellrs perfonnes. : Qu'il avoit voulu que pour en donner 
con11Ol{fance à tout Ie monde, il en fflt ['lit mention dans ce Décret, afin 
qne tous cenx qui pourroient être intérefIès à raffaire des Livres &. des 
Cenfures , C01nme à route autre qui [eroit traitée dans Ie Synode, puffent 
s'a{furer qn'ils feroient écoutés avcc roure forre d'humanité : Que comme 
Ie Concile de{iroit Gncerement la paix de l'Eglife , & que tous reconnn{fenr- 
leur commune 11ere, il invitoit rous ceux qui s'étoient féparés de [.'1 Com-- 
munion, à fe réconcilier avec eUe, & à venir à Trente , où ils feroient re- 
çus avec la même charité qu'ils y étoient invités : Qu'enfin il avoit réfolu.:. 



1. Après la Meffe iZ Jur1lint uoz diffé- ces l\1andcrncns feroiem ltIs felon Ie terns.. 
rend entre les AmbaJ1àdeur-s de Hongrie de l'arrivée des AmbaiTadeurs, fans que
 
& de Portugal, au Juju de la leélure de cer ordre pM porrer préjudicc' aux pré-. 
leurs Mandemens , &c.] Mais ce diffé- remions de leurs Maitres au fujet de la 
z.cnd fut accornmodé. en décIaram, que pré[éance r 




7S HISTOIRE DU CONCILE 
plDI.N/' de plus, que dans une Congrégation généraie on pourroit ace order un 
.. IE . Sauf-condUlt de même t"0rce & ae 111ême vigueur, que s'il ellt été accordé 
l_fs EJPa- dans une SeHìun pubhque. Lomme Ie Coi1cile à la tête du Décret portoit 
gnals dc- fimplem.ent Ie titre de Saint Concile (Æcum{nique & Générallegitimcmmt A[- 
;Î:;e;
tlte ftmblé d.ms Ie s"aillt Efprit, r Archevêql1e de GrelJade, 3.} fu
vi d' AntoÌ11e P It- 
AU titr
 d. raguez.. Archeveque de Cagliari &. de prefque tous les Prelats Efpagnols J 
ConcUe lei demanda q que, felon la coutume des derniers Conciles, 011 ajoutâ[ les 
' R e e rn p ,e!r.de _ mots de Repréfentant I'Eglife Univerfelle, & que la demande en fûr enregif- 
relen , d I A n.. C ^ . d "" d 
taml'Egliíé tree ans es l-!.es. ette Requete ne hIt nl contre lte n1 repon ue; & 011 
univerlèl1e. fe contenta 14 en finÌlTant d' alligner la prochaine SeßÌon au 14 de Mai. 
1 Fleury,L. CE Décret fur imprimé, non-feulement parce que c'éroit la coutume J 
&5 8 . No 19. 1nais encore plus afin qu'il pût être connu de tour Ie monde; & il fut géné- 
Jtlgem
nl ralement eenfuré, r On demandoit : 
s ConUl1ent Ie Concile pouvoit appel- 

u Pllb
c, ler les intérelTés dans les chofes donr il devoir rrairer, íi on ne les favoit au.. 



t
e e- paravan.t, d'aurantplus que par Ie paffé rour ce qui s'y éroit trairé s'éroir fait 
PIlL eontrel'attenreconlmUne? Comment étoit-il pol1ìble de L1.voir ce queles Lé.. 


.
. 

: . gat propoferoienr , puifqu'ils ne Ie favoient pas eux-mêmes, & qu'ils arten- 
noient leurs ordres de Rome? Comment de m
me ceux qui éroient intére[.. 
{és à la défenfe d'un Livre, pOl1rroient-ils favoir qu'on avoit deffein de Ie 
cenfl1rer ? On difoit , que la généraliré de la citation, & l'incertirude où 
I'on étoir.dc ce qui fe traiterOlt, devoienr obliger tout Ie monde d'aller á 
Trente, puifqu'il n'y avoit perlonne , qui n'etlt un intérêr particulier à quel... 
que affaire, dont il pourroitarriver que rOll traitât; & 1'011 concluoit géné... 


2.
. L'.Archellêque de Grenade, Juivi 
d' Antoine Perague'{ ATChf"l-'êque de Caglia- 
ri &- de puJque to us les PréLats Efpagnols 
dananda queJelon la coutume des demiers 
ConciLes on ajoûtât Les mots de Repréfen. 
tant L'EgliJe Unh'erJelle , &c. ] Lã chofe 
n'e.'l pas tout à tàit ainfi. Car fi l'on en 
.eroit Pallavicin , L. 1.5'. c. 21, I' Archevê. 
que de CagLial'i n'affiHa pas mêmc à cette 
Seffion , & de tous les Efpagnols il n'y 
etlt que J' Archevêque de Grenade qui in- 
filla pour qu'on ajoîltât Ia claufe de He- 
préJentant l'EKlife UniverJdLe. Trois ou 
quatre autres Evêques demanderent bien 
qU'on Ht au Décret quelques petites al- 
rérations J mais tOures de très pe.u d'im
 
porrance. 
24. Et onJe contenta enfiniffam d'a.Di- 
gner la prochaine Seffion au 14 dt Mai, ] 
II y eut 11.. Evêql1es, la plupart Efpag-nols 
ou Portugais , qui s'oppoferent à une fi 
Jongue prorogation; & l'Evéque de Ste. 
.Agathe en particulier dit dans fon fuffra- 
$C 'lu'i} donna par écÚt l qu'un fi lonç 


tcrme étOit im1tilc pour les Hérétiques , 
& très préjudiciable aux Catholiqucs. 
Pallav, L. 15, C. 2.1. 
2. 5. On demandoit , comment ie Condit 
pouvoÎt aopeller Lrs i'!tireffi'{ dans its cho- 
Jes dont iL devoit traiter ,fi on ne ies faJ-'oit 
auparavant 1 ] Cette cl.emande n'étoit pas 
aufIi dérai[onnable , que Ie voudroit faire 
croire Pallavicin. Car enfin , comme Ja. 
cenfure des Livres ne devoir paroÏtre qu'à 
la fin du Concile , qui pouvoit fàvoir s'il 
y fcroit intére{fé ou non ? Ces fortes de 
citations générales ne peuvent être d'au.. 
cunc utilité , & celle-ci moins qu'aucune 
autre; puifque Ie Concile ayant déc1aré 
qU'on ne devoit pas eiter les Auteurs, 
comment pouvoit-on fav
ir qu'on 
eroit 
intére{fé à la con damnatIon des LIvres 
qui devoient être compris dans l'Index! 
Cene citation étoit done plutôt une cé.. 
rémonie qu'une aaion féricufe , & it ya 
bien de l'apparence que tout Ie mondc 
Ia. regarda fur cc pied, 
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rafement de tout cela, q ne c'étoit inviter les gens en apparence, & les ex- MDI.XU
 
F 1 " PIE IV.. 
clure en effete Au milieu de taut d
 choles que 'on rrOUVOlr à cntiquer, 
I'Ol! ne Iaiífo
t pas cep'endan
 que d'approuv
r 
O!t IPing
n
ité du Con
iIe , 
qUl convenolt de bonne f(n, que les prOhIbitIOnS precedentes de LlVre
 
avoient jetré des fcrupules dans les ames, & excité beaucoup de plainres.... 
EN Allcmagne 16 lOon prir beaucoup d>olnbrage de l'endroit du Décret, S rFIeury,L: 
où Ie Concile dans une Set1ion fe donnoit ã lui-nlême Ie pouvoir d' accorder IS 8. No>;02 
un Sauf-conduit dans une Congrégation Générale. On ne voyoit pas où 
étoit Ia différence, 6non que dans Ies Seffions les Prélats s'y trouvoienr en 
l11itres, & feulement en bonnets dans les Congrégations , puifque d' ailleurs: 
ces A(femblées étoient compo1ëes des mêmes perlonnes.. Er d'ailleurs, lion 
ne pouvoit pas accorder un Sanf-conduit fur Ie champ, pourquoi ne pas" 
tenir nne Sel1ìon exprès pour cela 
 On croyoit donc qu'il y avoir quelque 
gland myfi:ere caché là-deifous ; quoique les plus fenfés jugeaíTent, que Ie 
Synode étoir bien per[uadé qu'aucun Protefi:anr, qllelque Paffcport qu'on 
accordât, ne viendroit à Trenre, s'il n'y étoit forcé , comme il étoit arrivé- 
en MDLII du telns,de Charles-Quint, ce qui ne ponvait plus guères s'exé. 
\ 'F 
cuter a prClent. 
L E Pape 17 répondit c1 ce que lui avoient de111andé les Légars :'C Qu'il ne t Pallav. :Lò. 
L1.11oit plus inviter les Hérétiques à b. pénitence par des prometIes de par- 16. c. I. 
don; parce que cela n'"avoit produit aucun bon effet fous Jules III, ni fous 
Pieu! IV,quil'avoienr'déja fair auparavant:Q>aucun desHérériques ql1iétoient 
en lieu de fllreté ne )7accepteroit ; & que ceux qui vivoienr en pays d'Inqui- 
tition ne Ie recevroienr que par feinre ;, ah.n de fe mettre à couvert dudan- 
ger pour Ie paíIé , & avec intention de f.:1.Îre encore pis fecrettemenr :1 rae' 
venire A l'égard dn Sauf-conduit, il approuvoir qu'on l'accordâtà rousceux 
qui ne vivoiene pas en païs d'lnquilitioll; ll1ais fans exprin1er ceere refiric... 


2.6. En AlZemagnf! , Z'on _pdt heaucoup 
d'ombrage de Z'endroit du Décret) olÌ Ie 
CondIe dans une Seffion Je donnoit à Iui
 
même Ie pol.tVoir d' accorder un S auf-conduit 
dans une Congrégation , &c.] Je ne fai fi 
Fra-Paolo accufe jufie. Mais ces ombra- 
ges eu{fem été a{fez mal fondés. Car com-- 
me chaque chofe doit être faite d'une ma- 
niere juridique, & que l'on ne donnoit 
pour Aéles authentiqnes du Concile , que 
ce qui [e déterminoir dans les SefIions) il 
faUoit que 1 7 Aéte mt accordé en pleine 
SelIion , ou du moins que la SefIion le 
déclarât lide, s'il étoit accordé en un 
autre terns. II y a apparence , que ce qui 
fit prendre cette précaution , c'c11: que 
commc il y avoit près de trois mois juf- 
qu 7 à la SelIion prochaine , il eLlt été trOp 
long de rcmenre jufques-là l'expédition. 


du Sauf..conduÏt. Ainfi il fut accordé dèg 
8 jours après la Seffion préfeme, & on 
auroit eu tOrt de prendre fur cela des foup.. 
çons fans aucUn fondement. 
2.7. Le Pape ré]Jondit à ce qUE lui a- 
voiem demandé les Légats , qu'il ne [aUoit 
plus inpiter Ies Héréciques à La pénitence 
pC!-r des promeffes de pardon, &c. ] ÇJavoit: 
bIcn été d'abord la penfée du Pape ; mais 
il étoit enfuite revenu , comrne on 17a dit ," 
au fentirnenr des Lég-ats. Anti perJzflet-. 
tero in foflenor 
(!sì fateo Zoro conjiglio, 
f'{Ìandio da poiche Ïl,Papa efpreffe contra" 
Ti? fentimmto ; e 1.0 craf!èro nel proprio. 
Amfi cc ne fut pas Ie Pape qui les obli- 

ea de changer de delTein , mais l'oppo- 
firion des Inquifitions d'Efpagne & de 
Portugal , qu'ils DC purent jamaii vain... 
cre,- 
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MDLXU. t.i.on, qui aVOlt été fort crinquée fOlls ju'es III 
 qui en exceptant du Sauf- 
PIE VI. conduir les per[onnes [ujettes aux InquiGtions d'Efpagne & de Portugal, 
avoitdonné lieu de croire q
Ùl n'avoit pas fur ces Inquifitions Ie même pou- 
'voir que fur les autres. Ill.tiíToit done all COllcile la liberré de donner au 
Sauf-conduit b forme qu'on jugeroit la l11eilleure , témoignant feulement 
qu'il approuvoit fort ceUe dont on s' étoit Cervi en MULII pour l' Allemagne , 
puifqu'elle éroit déja connue, & que rant de Protefians éroient venus à 
Trente fur la foi du Paífeporr qui leur avoit été accordé. Pour ee qui éroit 
du Catalogue des Livres défendus) il répondit) que les Députés devoient 
continuer d'y travailler ) ju[qu'à ce que l' on trouvâr l'occaíìon de Ie publier 
, (.'1ns l'oppoíìtion d'aucun Prince. 
.Cc'lgrega- X. CETTE réponfe étant arrivée) 18 on tint Ie 2 & Ie 3 de Mars des Con- 
llOtl POUy " d ' , fi I , d ' ffì 0 d ' , I 
reder fa te- grcgatlons) pour cternuner I on evon 0 nr un par on genera allX 
m:w des Hérériques) & leur accorder un Sauf-conduit) & pour délibérer queUe 

:.t.if-con- forme on donneroit à run & à I'autre. v Le 4 ) après de longues difpures 19 
u..1ts. I ' , d 6 I L ' 'C 0 d . I d ' l o b ' 
on s accor a en n, es egats alant ralt a rOltcment tourner a e 1 c- 
;i)
l1av.L. ration felon que Ie fouhairoir Ie Pape, f.'1n5 commettre fon autorité. L'on 
· · I. convint done de ne point offrir de pardon pour les raifons rapporrées a 
Rome. A l' égard du Sauf-conduit, 30 on difputa longtems , fì l' on devoir 
en accorder un nommément aux François, aux Anglois, & aux EcoLTois. II 
y en eut même , qui propoferenr d'y comprendre les Grecs & les Nations 
Orientales. Mais on vit d'abord 
 que ces pauvres gens qui vivoient dans 
la (ervitude ne pouvoient guères venir au Concile fans courir de grands 
ri[ques) ni y fllbíìíter fans qu'on pourvût à lcur enrrerien. Quelqu'un rnê- 


2.8. Ct. e Teponfe étant arrivée , on tint 
Ie 2 (,. Ie 3 de l,,'1.1rs des Congregations) 
&c. ] Pallavicin dit Ie 2 & Ie 4) & Ray- 
naldus No 2
. marque auffi Ie 4. 
29. Ie 4, après de Iongues difputes I'on 
s\lccorda enfin ) &c. ] Selon Ie Cardinal 
PallaJ,.'icin, L. 16, c. I, Ie Sauf-conduit 
l1C tùt Fublié que Ie 8, Cependant dans 
les EdItions du Concile il porte la date 
du 4, qui eil:: celle que marque notre Au- 
teur; & il e
l dit , qu'il fut accordé dans 
]a Congrégation de ce jour-là : Salvlls- 
conduElus C'íJ!?ceffus Germanicæ Nacioni in 
Congrega-tÌone generali die IV l\tl.1rtii 
1\lDLXII. 
30. A l'é;;:lrd du Sauf-conduit, on dif- 
put,I lon,
-tems J ji l'on en devoit accorder 
un nommémmt .1ux Françcis , aux Ail- 
glois , &- aux Eco1Jèis, &c. ] Le Cardi- 
nal.Pallavicin fL-utiem , que ni dans Ies 
Aétes ni dans touS les Mémoires qu'il a 
v
s ) il n'

l f-as dit un mot dcs Ang-Iois, 
m des Eco[[uis 
 ou des Grecs. II fc pellt 


bien faire en eifer , qu'on ne Ies ait pas 
propofés comme un fujct de délíbérê,tion. 
I\1als il y a route apparence , cue dans 
les difputes qu'il y eut pour fav
ir fi on 
accorderoit un Sauf:'conrluit à tous les 
Hérériques en général, il fur rarlé des 
Anglois, des EccfTois , & des Grecs. n 
y a même d'auranr plus lieu de Ie croire , 
que la feconde partie du Sauf:'conduir) 
qui regarde les Peuples féparts de I'E- 
gli[c Romaine, avoit plus de rapport aUK 
Anglois & aux EcofTois , qu'aux F rançoìs. 
Ainfi ) malgré Ie filence des Aétes, il n'y 
a al1cun lieu de croire que Fra-Paolo en 
ait voulu impofcr iùr des chofes dam on 
ne voit pas qu'il ait pu fàire auc'un mau- 
vais nrag
 ou comre Ie Concile ou contre 
Ie Pape. 11 e.îl bien plus nature! de I enfer 
que ce qu'il a dir ei1 fòndé fur l'autorité 
de quelques l\:1emoires raniculiers ) qui 
comenoicnt des faits ornis dans ceux de 
Pallapicin. 


me 
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t' 
:me fir obferver, qu'érant occupés du SchilÌne des Prorefi:a
's, il ne f.'111oir MDI.XJI. 
pas réveiller la querelle des Grecs; & qn
il valoir mieux n'en point parler, PIE IV. 
à caufe du danger qu'il y auroir à remuer de mauvaifes humcurs, qui éroient 
en repose A l'égard des Anglois, on trouvoir qu'il n'éroit pas de 1'hon- 
peur du Concile de leur accorder un Sauf-conduir qUlls ne demandoient 
pas, & que perfonne ne denlandoit .rour eux. On agréoit aifez qu'on en 
donnât aux Ecoírois;, dans la perfuahon que la Reine reLIt volontiers fou- 
haité ; nlais on vouloir que cetre Princeßê Ie demandâr allparavant. Quant 
à la France, all 3( ne favoit fi Ie Confeil du Roi Ie trouveroir bon ou mau- 
vais , parce qll'il fenlbloit que c
étoit déclarer que ce Prince avoir des Su- 
jets rebelles. II n
y avoit Dulle difficulté à en accorder un pour l'Allema- 
gne, puifqu'on l'avoit déja fàit auparavant; mais il fembloit auffi que de 
n' en accorder qu' à certe nation feuIe, c' étoir regarder les autres comme 
perdues. EnfÌn beaucoup étoient d'avis , qu'on en accordât un général1 
toures les nations; mais les Efpagnols , fecondés des Légats & de quelques 
autres Prélats infiruits des volontés du Pape, s'y oppofoient , au grand mé- 
conrentement des autres ) à qui il paroiíroit que la conféquence de cela 
étoit qne Ie Concile n
étoit pas fupérieur à I'lnquiíìrion d'Efpagne. 
A la fin l' on furmonra toutes les difficultés , x & l' on forma un Décret 
 RaYJ1; 
.en trois parries. Dans la premiere;, Ie Concile accorde un Sauf-conduit à 
o 
d 
fa nation Allemande, femblable mot pour mot à celui de MDLII. Dans la JJo
9: 
feconde, il déclare qu'il accorde Ie même Sauf-conduit à tous ceux qui font Fleury, L: 
(éparés de Comnlunion d'avcc l'Eglife Ronlaine , de quclque nation;, Pro- H8. No ;1. 
vince) ville, & Iieux qu'ils puif[ent êrre , où 1'0n enfeigne & où 1'0n fnit 
une doél:rine conrraire à ceUe de cette Egli{e. Dans la rroiGeme il dit, que 
quoique routes les nations ne paroi{fent pas camprifes dans cet Aéte, ce 
qui n'a pu fe faire pour certaines raifons, il ne prétend en exclure allCU- 
ne perfonne de quelque nation qu'elle puifIe êrre, qui vondra fe repenrir 
& retourner dans Ie fein de I'Eglife. On ajouroir dans Ie Décret : Que Ie 
Concile deíiroit que cette dédaration vÎnt à la connoi{fance de tout Ie 
IDonde ; mais que comme il étoit néce{[aire de délibérer plus murement fur 


J I. Qua.nt à fa France, Oll ne Javoit fi 
Ie ConJeil du Roi Ie trouveroit hon ou mau- 
va is ;, parce qu'il Jembloit que c'hoit dé- 
clarer que ce Prince avoit des Sujets re- 
helles, &c. ] C'e1l: chicaner mal à pro- 
pos que de dire, comme fait ici P alla- 
'Piein J que c'étOit pour ne point choquer 
les François en faifant croire que l'Hé.. 
réfie étoit impunie chez eux, & non pas 
de peur de faire entendre que Ie Roi avoit 
des Sujers rebelles. C'en , dis-je, chi- 
caner mal à propos, puifqu'après la pu- 
blication de tant d'Edits publiés contre 
les nouvelles opinions, Ie Roi ne pou- 
T o'\u IL 


voir regarder les Réformés que comm
 
des Sujets rebelles , & qu'en eflèt il les 
traitOit comme tels ) quoiqu'effe8ivemem 
les Légats ne parlafrent point de rebelles J 
mais fimplemenr d'Hérétiques, dans les 
Lettres qu'i1s écrivirent en France pour 
rendre raifon de ce qu'iIs n'avoient point 
nommé les François dans leur Sauf-con. 
duit: N oluiffe tamen eos nominatim in hoc 
decreto Gallicanam Provinciam appellaTe, 
ne forte cives illi ægrè IeTrent Ie intér eos 
apercè cenJeri , qui publicè &- impunè alie- 
nas à Romana Ecclejia opiniones fTofiten- 
fur. Rayn. NO.13. 
Nn 



28:! HISTOIRE DU CONCILE 
r.mLXU. 
.l f0rme q
e ,1'on, devoir donner c1 ceo Sauf-con
uit ) ?n. avoit jl1gé a pro... 
PiE IV. pos de Ie dIfft:rer a un autre te1l1S :) efhmant qu Ii futlifolt pour Ie préfent 
de pourvoir à la fureté de cellX qui 
voie!1t abandonné publiquement la 
doéhine de l'Eglife. Le Décret fnt imprimé al1l1Ì-tôt , comme il convenoit 
de. faire , pour qu'il parvînt .t Ia connoiíTànce de tout Ie monde. l\1ais on n
 
penfa plus 1 tenir Ia prome{f,
 qll'Ol1 avoit faite de dreí1èr un autre Sauf- 
conduit rour les perfonnes de 13 troi1ìerne efpéce; & lors même que 1'0n im- 
prima Ie Corps d
s Décrers du COl1cile , on fllpprima cette rroifieme panie ; 
lailf.111t 1 deviner au monde pourquoi, après avoir prom is l1ne chafe & f.'lit 
impámer cette promeífe ahn qu'elle fût fue de tour le n1<mde, on ne l'avoit 
point exécutée, & on avoit tâché mê1lle de cachet un deífein qu'on avoit 
affeété de publier auparavant. 
Let Ambaf- XI. C E PEN DAN Ties Amba{fadenrs de l'Empereur 'f preffoient les Lé- 
Þ , a.leHrs de gats de eravailler à la Réfonuatiol1 , & d'écrire aux Proreíbns pour Ics in- 
'EmDerellr .. , S d 1 C . 1 d ß ^ l . f . ' I " d d 1 ' 
demdndent Vlrer au yno e, comme e onC1 e e a e avolt au a egar es Do le- 

tI'on tra- miens. 11ais les Légats répondirent 
 Qu'it y avoit déja ql1arante ans, que 
1J
ille à /,1 les Princes & les peuples ne ce{[oient de demander la Réformation ; & 
Réforma- , , '.' ' 11 ' r. . " 1 ' rr. , 
tion. qu on 11 y aVOH pmalS traval e 111r aucun pOint, qUI s 11 yeunent apporte 
P 11 L des empêchcmens qui avoient forcé de quitter l'enrreprifc: Qu'on alloie 
.y a avo ., 1 " R ' c , , 1 d 1 CI " , , 
It'., c. I. s app lquer a procurer une erom1e genera e ans route a lrcnente; malS' 
Fleury, L. que pour ce qui regardoit Ie Clergé d' Allemagne, qui en avoit plus de be- 
158. NO 33. fain que taus les antres , & dont la Rétòrme tenoit plue; à creur à l'Em- 
pereur , ils ne voyoienr pas comment s'y prendre, puifqu'il n'y avoit au 
Concile ancnn Prélat Allemand :Que pour ce qui étoir d'écrire aux Protef- 
tans,la réponfe li offenfantc qu'ils avoient donuée aux deux Nonccs don- 
noit lieu de craindre que íi on lenr écrivoit, ils lle répondiíft:nt d'une lua- 
niere encore plus choquanre. 
Douze Ar- DANS la Congrégation générale du onze de Mars, z les Legats propo- 
fi
les Pí oPo - ferent XII Articles à difcuter dans les Congrégarions fui vanres ; favair : 
{:g


 
 e& I. QUE L l110yen 3 1 1'on pOl1rroit prendre pour obliger les Evêques Be 
un treizie- 
me Jicr fa ,. 
'Validiti des p. Quel moym Ion pourrolt prendre 
Jrlar;age.r ppur obliger Ies Ell
9UU &- les Curé
 à ré- 
clandeflin.r. jzder dans leurs Egilfes , &c. ] Apres que 
l'on cur communiqué ces Articles aux 
:t Fleury,L. Ambalfadeur
 de l'Empereur Simonèt
 
I
8. NO 33. 1 d L ' ., " I r... 
Ra}n. ad 'un es egats, 9 Ul prevoy01
 es mIteS 
2ft 15 6%. de cet examen , fit tout ce qU
11 put pour 
N
 3
.. faire retirer de ce nombre celui-ci ,qui re- 
Spond. 
ardoit la R
fidence. Mais I'Empereùr & 
NJ 20. fes Minillres n'y voulurenr jamais confcn- 
Fleury, 1. tir ; & cette matiere fm une de cellcs qui 
] S 8. NQ 36. qt Ie plus de bruit dans Ie Concile. Pal- 
Serip. Len: lave L, 16. c. I. C'eft dommage que 
t!u 7 de Mat Fr:I.-Paolo ait ignoré cc fait. II 1ui eta 
15 6 :. fourni des Ié!ìéxions folides fur Ie carac- 


tere de ce Légat, & fur ce quO on devoir. 
attendre d'une Réforme conduite par lcs' 
vues d'un tel Miniíhe, qui avoit toure 
la confiance de Rome à I'cxclufion même 
du Cardinal de Mantoue premier Légat , 
& qui ne vouloit fairc fupprimer cet Ar
 
tide, que parce qu
il craignoit que la. 
Cour de Rome n'en reçÎlt du préjudice.. 
Mre lllmo Simonetta 
 dit Siripand dans 
une Lettre du 7 de Mai 
 diIfè al miD Se- 
gretario eh'il primo articolo della Reji.- 
den'{a non gli pi,1.eeva in modo aleuno ,per 
il gran pregiuditÏ.D ehe potella portare a 
eotefla Corte. Ces motifs étOienr peu di- 
gncs d'un homm
 qui ne devoit avoiI que 
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les Curés <Ì réJìder dans leurs Eglifes, & à n:: s'en abfcl1rer quc pour des 
caufes jufies , honnêtes , utiles, & néceJfaircs à 1'Eglife Carholiql1e. 
1..5'IL étoit expédient d'ordonner que perfonne ne fLÌt promu aux Or- 
dres facrés qu'en venu d'un Titre bénéfìciaI, s'Úanr découvert plufieurs 
frandes daGs les Ordinations qui fe f.'lÌfoient en vertu d'un Titre parri- 
1110nial. 
3. 5'IL ne convenoit pas de défendre qn'on payâr aucune chofe pour 1'Or.. 
dination aux Evêques, ou à leurs OffÌciers ,on aux Notaires. 
4. 51 1'on devoir donner Ie pouvoir aux Prélats de convertir en difiribu- 
tions qum:idiennes quelqucs Prébendes, dans les endroirs où il n'y avoit 
point de pareilles difiributions, ou du n10ins où elics étoienr de peu de C011 4 
íèquencc. 
5, 51 les grandes ParoiJfes , à qui il falloit plus de Prêtres, devoient a voir 

uHì un ph
s grand nombre de Tirres. 
6.51 les petites Cures, qui avoient crop peu de revenu pour l'entretien 
tlu Curé, devoienr être unies à d'autres. 
7. QUE L L E S mefures il y avoit à prendre contre les Curés vicieux & 
ignorans, ó{ s'il étoit à prop03 de leur donner des Coadjuteurs ou dei 
Vicaires, à qui on aßignar une panie des revenus des Bénéfices. 
S. 51 1'0n devoit donner aux Ordinaires Ie pouvoir de réuair aux EgIi- 
fes matrices les Chapelles ruinées , qu'Ol1 ne pouvoir pas rétablir faur
 de 
fonds. 
9. 51 1'011 devoir accorder aux Ordinaires Ie pouvoir de vifiter les Béné.. 
fÌces en Commende, quoiqu'ils fuJfenr Régnliers. 
10. 51 r on devoit déclarer nuls les mariages dandefiins qui fe feroient à 
l'avenir. 
I I. QUE L L E S conditions il f:'111oit aux mariages pour n'être pas regar... 
c1és comme dandeLt:ins , mais comme contracrés en face d'Eglife. 
12, QUE L reméde on pouvoir apponer aux abus que caufoient les Quê- 
teurs. 
OUT R E cela l' on donna aux Théologiens à examiner, pour Ie décidcr 
elúuire dans une Congrégation paniculiere, fi conformément à la déclara- 
rion du Pape Evarifle & du Concile de Latran, qui décidenr que Ies ma- 
riages danddlins ne doivent être réputés valides ni dans Ie For extérieur ni 
:mx yeux de l'EgIife, Ie Concile les pouvoit dédarer abfolument nuls , en 
forr
 que l' on mîc la clandeCtinité enrre les empêchemcns dirimans du 
n1 anage. 
la Religion en vue. Mais comme ce n'é- térêrs de la Religion, Li feeero rifpondere, 
toir pas Ie feul motif qui Ie faifoir agir, ehe lora fi maravi;liavano di quejla muta- 
il n'cl} pas 
tonnanr quc Simonere eûr pris done eonciojia ehe tutti gli .zltri raji 
Ie delrcin de lilPprimer cer Article; & s'il erano di eofe frivole e di ne..J uno mo- 
n'y réuillt pas, ce ne fùr que parce que mento) e in queJfo folD fi vedeva un vero 
les Mini!hes de I'Empereur , moins inré- cafo di riform:z. gratijJìmo a tutti Chrif- 
relrës à tavorifcr l'autOrité dü Pape , con- cian.i. 
fultérem plus que lui ICi véritablcs in- 


N n ij 


l\1DLXIf. 
PIE l\r. 
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.ltmLXII. C E PEN DAN T cOlUme on découvrit en ce tems-B., que les Prorefiàns. 
PIE IV. d' Allemagne rraitoient d'une Liguc, & faifoient quelques levées ,1'Empe-, 
reur écri vit au P .1pe & à T rente pour y faire furfeoir les aff:1ires du Concile, 
jufql1'à ce que ron vît à quoi abourirOlt ce l110uvement. Ainli tout Ie reite. 
du mois fe paífa en cérémonies, tant pour cerre raifon:J que par rapport, 
aux fêtes de Pâques que r on célébroit alors. . 
Reception XII. L E 16 de Mars Franfois-Ferdinand d'Avalor Marquis de Pefcaire 

ed Ambaf- fut adl11is dansla Congrégation générale , en qualiré d' Ambaí[adeurdu Roi 
d
Eft';ne:Þ Catholique. a Après la letl:ure de fes Lertres de créance , on fit un difcours 
de F/or.ence:þ en fon nom, qui contenoit cn fubfi:ance : Que Ie Concile érant l'unique 

:S d su C 
rres 
 rel11éde allX maux de l'Eglife c'éroir avec beaucoup de mifon que Pie I Y 

 u :terge I ' '. , , f (" Q I R " Ph ' , ^ b " I 
de Hongrie. avolt Juge nece lane en c.c tems: ne e 01 tltppe eut 1en vou u y 
L bbe affifi:er en perfOlme, pour donner l'exemple aux autres Princes; mais que 
C
lJ. 
. fes affaires ne Ie permettant pas, il y avoit cnvoyé en fon nom le.1\tfarquis 
42.7. &c. de Pefcaire , pour feconder Ie Concile, & faire cn fa faveur tout ce qu'il 
Ra y n;6 ad auroit pa f.:'1Ïre-, lui-même.; parce ql1'il favoit bien, que quoique Dien pro-. 


 

. 2.
 tége fon Eglife , elle ne laiíToit pas.d'avoir quelquefois bcfoin dn fecourg 
Pallav. L. deshol11mes: Quel'Ambaífadeurfavoit bien qu'il n'avoitpas befoin d'exhor- 
I F 6 1 ,. c. 1. L rer Ie Synode , dont il connoiífoit la prudence exrrême & prefque divine: 
eury , . Q 1 b e d ' . d ' .", I ' 1 1 
JSB. :NO 37. ue voyant es ons ron emens qu on avolt CJa Jettes, & art avec eque 
on ménageoit les chofes pour adoucir les efprirs & non pour les aigrir, il- 
cfpéroit que les fuites répondroienr aux commencemens; & que la feule 
chofe qui lui refi:oit à faire , étoir de promettre au Synode. au Dom de fon 
Maitre toute forte d'al1Ìltance & de proteé1:ion. Le Promoteur du Concile 
répondit: Que la venue de l'Ambaífadeur d'un fi grand Roi avoit animé 
Ie courage des Peres, & fortifié l'efpérance qu'ils avoient que les remédes _ 
qu'ils vouloienr apporrer aux maux de la Chrérienté feroient f.1Iu.raires: 
Qu'ils embraífoient Sa Majefi:é de tout leur creur ; qu'ils lui rendóienr gra- 
ces de fes offres ; qu'ils tâcheroient de correfpondre à fen mérite , & de f.1ire 
to
1t ce qu'ils pourroicnt pour fa gloire ; & qu'ils recevoient, comme ils de- - 
voient, fon l\1andemenr. 
IJ Rayn. ad' DAN s la Ccmgregation du r 8 , b on reçut l' Ai11balfadeur de Cofme Due 
an. 1562.. de Florence & de Sienne, qui après qu'on eut lu fon Mandement, fit un 
N' H. difcours,où il s'étendit à montrer l'étroite Alliance qu'il yavoit entre Ie Due 
co7t b ;e. & Ie Pape, & exhorra les Peres à purger l'Eglife, & à développer la lu- 
432... .. miere de la vérité enfeignée par les Apôtres ; leur offrant toute forre d' affif-. 
Pallav. L. fi:aqce de la parr de fon 1vlairre, comme ill'avoit déja offerre au Pape pour 



;y2.. L. la confervarion de h 1Y1ajefi:é du Saint Siége..Le Promoteur au nom du 
jlS8. N
 37
 Concile répandit par des remercimens pour les offres dn Duc; & ayanr 
padé avec refpeé1: de Léon X & de Clément VII, il ajollra: Que Ie Concile 
n'éroir arTc111blé & n'avoit d'antre vue que de travailler à appaifer roures 
les .divi{jons , à diffiper les ténébres de l'ignorance , & à ll1anifefieI la..L 
, " , 
vçrtte. 
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DANS la Congré g ation du 20, Melcbior LufTi H Amba{[adeur des Can- MDI.XU. 
Lo' JJ" PIE IV. 
rons Suitfes Catholiques, C & J oacbim Privôt Abbe: au nOll1 des Abbés & 
des autres Eccléfiafiiques de la même Nation, y fl1rent reçus ; & ran 6r en c Rayn. a,l 
leur nom un difcours, OÙ l' on difoir en fubfiance : Que les Confuls des fepr an. 156:.. 
Canto
s, pour s> acquittcr du re[p
ea 
lial qu'ils 
evoient à l'Egli[e " 
voient 
ala
. L. 
envoye leurs Ambaffadeurs au ConClie, pour 1 af1iuer de leur obedfance, 16. c, 2. 
& faire conoirre à tout Ie monde qu'ils ne cédoient à per[onne dans Ie deftr FielIr
, L. 
d'alIÏfier l'Eglife Romaine, comme ils l'avoient bien nlontré du terns de 15 8 . No 37- 
Jules II &
 de Leon oX , .dans la guerre qu'ils avoient [ourenue pour la Re- 
ligion conrre les Cantons voiftns, oÙ Zuingle cct ennemi monel de l'E- 
gli[e avoit éré tllé , & où ils avoient fair brÚler [on cadavre qu'ils avoient 
reriré d'entre les morts, pour rémoigner par-là qu'ils vouloient avoir une 
guerre irréconciliable avec les autres Cantons, pendant qu'ils f
roient fé- 
parés de l'Eglife: Qu'il fembloit qn'ils n'éroicnr fitués fur les fronrieres 
d'lralie que comme une FOC impénétrable , qui pût empêcher Ia conragion 
du Nord de pénétrer dans les entrailles de cetre Province. Le Concile ré- 
pondirpar la bonchcdu Promotenr: Que la Nation Helvérique avoit rou- 
jonrs donné de grandes preuves de fa piété & de fon refpett pour Ie Saint 
Siége ; mais qu' elle ne llli avoit jamais rendu aucnl1 fervice .& ancune mar- 
que de refpet\: plus agréable & pIns utile que l' AmbaiI:1.de qu'elle en- 
voyoir an Concile, & l'offre qu'eUe lui f.:1Ìfoit : Que Ie Synodc avoit beau- 
coup de joie de l'arrivée des. Amba{[1.deurs ; & qu'il efpéroit beaucoup de 
l'alIÏfiance des Louables Canrons, jointe à celIe de l'Eulpereur , d
s Rois:J 
& des aurres Princes. 
DAN S la Congrég
tion d du 6 d'Avril [urent reçus AndréDuditz. Evê- dPallav.l. 
que d,e TininÚ, 
 Jean Colofìv.lrin Evêqu
 de Cbon
d 7 Dépurés pou,r Ie
; 
 
d 
Clerge de Hongne. Le premier, dans Ie dl[cours qu'116r, dlc : Que I Ar- an'\5' 62 . 
chevêque de Grall, les Evêques 7 & tour Ie Clergé de Hongrie 
voienr rcf- No. 4 0 . 
fenti une triple joie de l'avénement de Pie IV au Pontificat, de la convo- Fleury, L. 
cation dn Concile , & de l'envoi des Légars Apofioliql1es à Trente. n ren- IS8. No 3 8 . 
dir tém::>ignage d
 l'attachen1enr des Evêques Hongrois à I>Egli{e Carholi- 
que, & en prit pour ré1l10in l'Evêque de TIT dTmie, qui les connoi{f:)ir, & 
s'éroir cnrretenn avec ellX. II préconifa la .piéré de la Nation HongroiCe , & 
les fervices qu'elle rendoit à la Chrétienté en fonrenanr la guen-e conrre les 
Turcs. Illolla fin-tollt la grande attention des Evêques à s'oppafer à loures 
les enrreprifes des Hérériqlles. Illl1arqua Ie de(lf exrrême qq'ils auroient _ 


lJ" Dans, la Congrégation du 2.0) Mel- dont Pallåvicin L. 16. c. 2. nous fait Ie 
chior Lu.ßì ) Ambaffadeur des Cantons récit. Le Concile n'ofa pas la décider. 
Sui([es CatholiqueJ, & Joachim Prévôt, Mais aux inHances du Pape) Ie Grand- . 
A!Jbé-y furent ref us , &c.] Fra- Duc donna ordre à fon Minillre de ne . 
Paoio ne parle point ici de la COntcfta- . point fc trouver en concurrence avec 
tion qu'iI y eut pour la préféance Cntre l
 Ambal1àdeUI SuilT
 dans les Aé.tions [0- 
cc:s Amba1fa.deurs & celui de Florence 
 lenncIles... 



!j!'Só 1-1 1ST 0 I RE D U CON CIL E 
),t,nI.'X1L eu d'.lÍ1ì!tf"r en I Jertònnt: au Concile, lì leur P [dencc n'avolr eré J 'l1gée né- 
PIE IV. 
 
ceLTaire pour détendre leurs Fortçrdfcs conrre les Turcs ql1l eLOienr fur leurs 
frontieres, & pour veil!er conere les Hérétiques : Que c'eroir pour fuppléer 
à leur préfence , ql1'eux Amb.líTadel1rs avoient été envoyés au Con.:il
 pour 
inlplorer [1. proteaion ) & l'aL!llrer qu'ils rccevroient & obferveroienr tout 
ce ql1'il auroir ordol1ne. Le Sécrétalre repondit au nom da COl1cile : Que 
Ie Synode étoir bien perfuadé de La fatisfaél:ion qn'avoit l'E.
lifc de Hongrie 
de la célébrJ.tioll du Concile Général , & qll'il ne lui refi:
it qu'à prier Dieu 
pour fon heureux fllccès: Qu'il eût bien fouhaité de voir ces Prélars en 
pcr[onne , mais que pnifque , felon Ie tél110ignage dll Cardinal de Warmie 
 
ks eall[es qui les difpenfoienr de fe rendre à Trente étoient lì légirimes, il 
l-ecevoir leur
 exeufes, & efpéroit que la Chrériente recevroie un grand 
avantage de leur .préfence dans leurs Eglifes : Qu'il avoit d'aur.lnr plus (njce 
de Ie E1.ire, qu'ìls leur avoienr fub11:itué des perfonnel) d'un aullì Krand mé- 
rite & d'autallt de religion qne leurs Deputes: Qu'illes embral10it done 
 

': qu'il aceeptoit Ie l"bndement qu'ils avoient préfenré. 
On d;[clltt XIII. DANS lcs Congrégarions qui fe einrent C fans interruption depuis 

Jl plujiellï.f Ie 7 jl1fqll'al1 18, les Peres parlerent fur bs quaere premiers Articles pro- 
c.ol'lgr l e
'I A 
 p:>fés, mais avee beancoa p plus d'étendue fllr Ie premier qui cOl1cernoit 
trons es ..1'- 1 ' {ìd . I I ^ " , 
, 
tÙ:/es de Ré- aRe 1 ence, qne fur cs autres. De rOllS es Evcqnes qm etolcnt au COl1Cl- 
formation Ie, il n'y en avoit que cinq qui s'étoient trol1vés dans b premiére Con- 
l / J'c[1ofes par vocarion, où la mêmc qllefi:ion s'étoir agirée avec quelque parrage, & 
es Legau 
 ^ I J I C d ' I " r " . 
& fur-tout mcme avec que que en:t eur. ep
n ant a a premiere proponnon (1 11t 
relu; de /4 s'en.fit, rous ie diviferenr en parris, f eOl11me lì c'cl1r éré l1ne aneienne con- 
Rijidmce. tefi:ation entre eux ; chofe qui n'arriva fur al1eune auere qll
fiion ni Ious 
e Fleury, 1. Ptful, ni fons Jules, ni même dans cette derniere repnfe du Concìle. 
f l
'lr 6[" Quelques-uns attribuoient cette différenee à ce que la pluparr des aun"es 
Ili.aC.a
.. . qnefi:ions ne regardoient qne des matieres Théologiqlles qui éroient pell 
Spond. enrenJues , & qui étoient 
raitées fpéculaeivemenr par ceux qui les enren- 
)-lo> 10. doienr, & OlÌ , fåns être parragés par aueune vue, ils fe rél1niffi)ient par l'in- 
rérêr commun de eombattre les Prorefians , qui leur eaufoienr tant de diffi
 
euleés & de peines ; al1liell que eelle-ci rtgardoit la perfonne des Evêques, 
& que les Courrifans fe déterminoit:nr à opiner fur ee point ou par ambi- 
tion , ou par l'obligation de fuivrç Ie parri qui paroilfoit Ie plus eonfor- 
111e aux inrérêrs de leurs 1\1aitres. Les autres , jaloux de ne pouvoir parvenit 
où quelques-uns s'étoient élevés , dan.s l'impot1ìbilite de s'égaler à eux en 
s' éicvant , vOllIoient Ies rabaiffer à leur propre condition. atìn que par-là 
tous fe trou vaifent égaux. Ainlì chacun fe gOll vernoit par fa propre pal1lOn , 
& éroir fort ateaché à fon propre avis, & à celui des aurres, qui éroient de 
quelque difiinél:ion dans Ie même partie J'ai en entre les mains rrente- 
quatre fulfrages , eels qu'ils ont Úé prononcés ; & je n'ai fu des ant1"es qne 
la feule concluGon : mais je nc rapporrerai de rous ces avis que ee qui m'a, 
paru de plus important, 
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 Patriarche d;; Jé
f
!c1ìl rcmarqu3. : g Qu'on avoit déja dif
uté certc P
ELY{:. 
r..
atiere dans la premiere tenue du COl'lcile ; & que ron avolt propofé 
Jeux moyens pour établir la Réíìdence ; Ie premier, de décerner des peines f1v!s.del 
(onrre c
ux qui ne r
lìdoiel1r point) Ie fecond, de lever tOllS les e rt: ê - prm / C1pa jì n:x 
h d 1 ' r. d Q 
 \ I " d d . 1 . S 
 Pre aU ur 
C el:1ens e a, Ren ence: u a c:gar es pelnes, a, neUVleme , eJ. lOn cetle matie- 
avolt ordonne tout ce qu
on POUVOlt deíìrer fur cer artfcle , & qu on ne reo 
pouvoit rien y ajouter davanra&e; vu que la privation pécuniaue de la g :leury, L.: 
nloirié des revenus du Bénéfìce ctoir une peine íi conGdérable , qu'on ne 1)8. No p.. 
pOl1voit l'augmenter fans réduire les Evêques à la mendiciré : Qu'en cas 
d'nne contumace exceffive ,1'on ne pouvoit procéder plus rigoureufement 
que par l
 dépolition ; dont l'exécution apparrenant au Pape feuI, à qui 
felon l'uf.1.ge ancien de l'Eglife éroit réfervée la connoiífance des Caufes 
des Evêques, on lui avoit remis dans la même SeßÌon Ie foin d'y pourvoir tØ 
Oil par quelque nouvelle Loi , on autremenr, & impofé aux Métropoli- 
rains l'obligarion de lui donner avis de l'abfence de leurs Suffragans: Qu'à. 
l'égard dn lecond moyen, qui éroir de lever les obfbcles de la Réfidence , 
on avoit commencé à y pourvoir par l'abolition de plufieurs Exemtions, 
qui emp
choiel1t les E vêques d' exercer leurs charges: Qu'il ne refioir done 
qu'à conrinuer de lever les aurres empêcher!lenS; & que pour cer effet il 
n'étoit quefiion que de choiGr un nombre de Peres, qui les recneilliífent 
 
afin que la Congrégarion à qui on les profoferoit plIt y ponrvoir. 
L. ARC H E V É QUE de Grenade dit: Que dans Ie même Concile on hId. Nu tJ; 
avoil propofé un aurre reméde plus puiffanr & plus efficace, qui éroit de 
déclarer l'obligarion de réfider de Droit divi;J : Que l
on avoit examiné cerre 
n1atÌere pendant dix mois entiers , & que {i Ie Concile n
 ellt pas Úé inrer- 
rompu , cer article eÎ1r éré décidé comme un des plus néceífaires & des plus 
imporrans de la doéhine de I'Eglife : Que la chofe aianr été non-feulement 
difcurée, mais route préparée & digerée , & les raifons des parris contrai- 
res ,ayanr été même imprimées , il ne reO:oir plus qu'à y mettre la derniere 
n1aln : Que quand on auroit décidé que la Rétìdence eft de Droit divin 7 
tous les empêchemens ccfferoienr d'eux-mêmcs : Que les Evêques connoif- 
L'1nt leur devoir penferoient à leur confcience , & ne fe regarderoient pas 
comme des mercénaires , mais comme des PaO:eurs : Que f..
chant que Ðleu 
les avoit chargés du foin de Íeur Troupeau , & qu'ils devoi
nr lui en rendre 
CO
lpte, ils ne fe déchargeroienr pas de ce [oin fur d'aurres; &. que con- 
vatncus que les Difpenfes ne pourroient ni les excufer ni les fauver, ils 
s'appl.ìqueroie
t à leur devoir. II prouva enfllite par plulieurs ál1rorités de" 
l'Anclcn & du Nouveau Tefiamenr, & des Peres, que c'étoir une vérité 
Catholique. 
C E Tavis fur approuvé de b plus grande partie de la Congrégarion ; & 
ceu
 qui Ie défendoient I' appu yerenr par de nou ve lles autorirés &: des raifons.. 
11als.Il ne 13;iíIà pas d
être combattu par d'aurres, qui direnr: i Que cette iFleury. I.;. 
do...-'ènne étolt nouvelle> & n'avoir jamais été enfeignée ni dans I' Antiq1.1ité 15S. N" .it. 




JJ')LXtJ. 
PIE IV. 


.2as HISTOIRE DU CONCILE 
nlll1ême dans ce iìecle avant Ie Cardinal Cajétan, qui LLprès l'avoir fonte- 
llue, l'avoit l11ême abandonnée dans fa vieilld[e, pUllqu'ayanr reçu un Evê- 
ché, iln' y avoit jamais réíìdé : Que de tour tems l'Egliiè avoir cru, que 
Ie Pape pouvoit difpenfer de la Réíîdence : Que toujours on avoit ou 
condamne ou puni les Nonréíidens, mais feulement comme rran[o-re{feurs 
des Canons, & non .de Ia Loi de Dieu : Que véritablement, ce
te quef- 
tion avoir été agitée dans La premiere convocation du Concile ; mais que 
la déciíîon en avoit paru {ì dangereufe, que Ies Légats, qui éroient gens 
très prudens, avoienr procuré adroitement qu'on gardât fur cela Ie filen- 
ce : Qu'il falloit fuivre cet exemple -: Que les Livres qu'on avoir écrits 
& publiés d
puis fur certe matiere avoienr éxcité beaucoup de fcandale, 
& donné lieu de dire que ce n'étoit qu'unc difpute de ParrÌ : Qll'enfin 
2. l'égard des autorités de l'Ecriture & des Peres, ce n'étoient que des ex- 
hortations à la perfetì:ion, & qu'il n'y avoit de folide que les Canons t 
qui fonr les Loix Ecdéíîafiiques. 
D' A UTRES difoient : Que ce n' éroir ni Ie lieu, ni Ie terns, ni la con.. 
jontì:ure propre pour traiter de cetre quefiion, & que 1:'1 décifion non- 
feulement ne produiroit aucun bien, mais qu'iI y a voir même à crain- 
dre qu'il n'cn arrivât bien des inconvéniens : Que ce ConciJe étoit alfem- 
blé pour extirper les Héréíîes, & non pour former nn Schifil1e entre les 
Catholiques, comme il arriveroit en condamnanr une opinion fllivie par 
.Ia plus gr
nde partie, ou :lU n10ins par la moitié d'entre cux : Que les 
auteurs de ce fentimenr ne l' avoient pas donné comme plus vérirable , 
mais comme plus efficace pour porrer les Pafienrs à rélider 
 & qll'en cela 
il
 s'éroienr rrompés, puifque les 
ommes n'avoien
 g
eres plus de foi? 
d obferver Ies commandemens de Dleu que ceux de I Eghfe 
 Que Ie pre- 
cepte du Carême eft mieux obfervé qne ceux dll Décalogue : Que <Jl1and 
l'-obligation de fe confelfer & de communier à Pâql1es feroit ordonnée 
par la Loi de Dieu., it n'y auroit gueres plus de Comml1nians qu'il y en 
avo it à préfent : Que l'uf.'1ge de dire la Meffe avec des habits f.1cerdotaux 
n'étoit qu'une Loi Eccléíîafiique, & que perfonne ne Ia violoit : Que 
ceux qui n' étoiellt point rerenus par les peines portées par les Canons, 
Ie feroient encore moins par la crainre de la J ufiice divine, lorfqu'il n'y 
auroit plus de peines temporelles à craindre : Qu'aucun Evêql1e ne chan- 
geroir de conduire pour cette décifion , & que cela ne ferviroit qu'à leur 
d
nner occaíÌon de faire des entreprifes contre Ie Saint Siége, afin de re[- 
ferrer l'anrorité dll Pape & de rabai{fer la Cour de Rome, comme il s'en 
parloit déja entre quelques-nns : Que cependant c'éroir cette autorité qui 
étoit la gloire de l'Ordre Ecdélìaíl:ique, qu'on ne r
fpeaoit qu'à caufe d'eIle: 
Qu"aulIÌ-tôr qu'on l'auroit rabailfée, l'Eglife en feroit moms révérée par- 
tout : Qu'enfin, il n"éroit pas jufie de rraiter d'une matiere de cette con- 
íéquence , fans en donner communication au Pape & au Sacré College 
 
qu.i y étoient 6. intereífé
 


JR; 
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JI! ne dois pas omettre ici de rapporrer l'avis de Paul Jove Evêque de Mlll.XTT
 
:Nocéra, qui dit en fubítance: II; Que Le Concilc étoit aifembLé pour re- PIE tV. 
médier à une playe qui étoit afIiuément très grande: f.'lvoir, la d
figura- k Fl t' 
tion de l"Eglife : Que rout Ie Inonde en rejettoit la caufe fur l'abfence des 15i3.e
!"66: 
Prélats de leurs Eglifes : Que de rOllS ceux qui l'avançoienr, il n'y en avoit Pallav. L. 
peut-être aucun qui eth confidéré la chofe autant qu'elle Ie mériroit: Qu'i1 16 . c. t. 
11'éroir pas d'un Íc'lge Médecin de vouloir ôrer la caufe du mal, fans s'en 
être bien alfuré auparavanr, & fans avoir confidéré, íì en prétendanr re- 
l11édier à ce mal on n' en cauferoit pas de plus grands: Que lì l'abfence des 
Prélats avoit été la vérirable caufe de la corruprion , on en trouveroit 
l110ins dans les Eglifes où les Evêques avoienr réíìdé confiament dans ce 
1ìécle : Que néanmoins , quoique J+ depuis cent ans les Papes euffent fixe: 
leur ré1idence à ROlne, & euLIènr donné tous leurs foins pour que les peu- 
pIes y fulfent bien infirnits, on ne voyoir pas que cette ville en fîlt mieux 
.réglée : Que les Capitales des Etats, où les Evê<.Jues ne rnanquoienr guê- 
Ies de réíider, étoienr plus déréglées que les autres; & qu'all conrraire il 
y avoir moins de cortllprion dans de miférables villes" qui peur-être de;.. 
puis cent ans n'avoient pas vu leurs Evêques : Que des Prélars âgés qui 
étoient au Concile, & qui avoient rélidé continuellement chez eux, il n'y 
en avoit aucuo qui plit montrer que fon Diocefe ffIt mieux réglé que 
.ceux de fes voiíìns, qui avoient éré fans Evêques : Que ceux qui difoient 
que les pellples parmi lefquels les Evêql1es ne réíidoient pas, éroient des 
Troupeaux fans Pafieurs, devoient coníìdérer que ce n'étoienr pas les Evê- 
ques feuls, mais aulIÏ les Curés, qui écoienr chargés du foin des ames t 
& que de ne ['lire mention que des Evêques, c'étoit ce femble vouloir 
[aire entendre qu'il n'y avoit point de boes Chrériens , OÙ il n'y avoit 
point d'Evêques: Qu'il y avoir dans les mont:tgnes des peuples qui n'avoient 
jamais vu d'Evêqnes, & donr les mæl1rs pouv
ient fervÌr d'exemple aux 
viiles Epifcopales: Qn'ol1 devoit loner & imiter Ie zéle & la conduÏte des 


34, Que néanmoîns , quoique depllis cmt 
ans les P flpe s euffent fixé l
ur Tijidence à 
Rome -on ne voyoÜ pa.s que cette ville en 
j'ût mieux reglée , &c. ] LeCardinal Pal- 
lavicin, L. '16. c. 4, pour rendíe fu[p
a 
le récit que fait ici Fra-Paolo de l
avis 
de l'Evêque de NocÙa, fait mention des 
gran des plaimes qu'on faitòit par toute 
l'ltalie de l'abfence des Papes, & des 
maux qui s'en étoient fuivis. Mais c'efl: 
parler fans rien dire qui puilTe avoir d'ap- 
plication au fujet. Les Italiens avoieilt 
raifon de regretter I'abfence des Papes ; 
& l'anarchie qui regno it à Rome ne pou- 
voit manquer d'y produire beaucoup de 
défordrcs, qui om celfé par Ie rewur des 
Papcs. Mais la qucfiion ell de favoir , 
TOME II. 


lì cc qu
on appelle les mæurs y itoienc 
mieux réglées & moin-s corrompues depuis 
ce terns; s'il y avoit moins d'ambition t 
d.'avarice , & de débauche; lì Ia Simo.. 
nie y étoit moins auwriféc; fi l'on éroit 
plus réfervé dans la concelJion des Dif- 
penfes ; fi Ie libertinage y étOit moins to- 
leré , &c. C'e1l: ce que Pallavicin eÎ1t dû 
prouver , & cc qu'il ne tàit pas; & Ii nous 
nous en rappOlwns à l'Hifl:oire au terns 
 
nous n'aurons pas de peine à croir
 que 
l'Evêque de Nocéra n'avoit que HOI? de 
raifon d'avancer ce qu'il difoit, qUOlqUC! 
lcs conféquences qu'il en tiroit contrC la. 
néccffité de la Réfidence fulfcnc tout & 
fait mal fondees. 


00 
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J.IDLXU. Peres qui aVOlenr alIìH:é à la premiere Convocation du Concile, & qui 
PIE IV. pour obliger les Prélats à la Réfidenee avoienr déeerné des peines contre 
eeux qui ne l'obferveroient pas, & avoient commencé à lever les obfia- 
des qui les empêchoienr de rélìder; mais qu
on ne devoir pas fc flarrer 
de la vaine efpéranee que la Rélìdence produlroir la Réformation de l'Egli- 
fc ; & qu'on devoir cralndre plutôt, que comme on e<:herehoit à prél'ent 
des rnoyens pour procurer la Rélìdence, la pofiérité,. qui verroit d' autres 
ineonvéniens qui en pOl1rroient naitre, n'y cherchât des remédes dans l'ab- 
fence des Prélats : Qu'on ne devoir pas avoir recours à des liens fi forts. 
qu'on ne PÛt les rompre au befoin, tel que feroit l'obligation du Droit 
divin , qn' on vouloit introduire après quatorze fi.édes : Qu'un E vêque 
dangereux, (omme par exemple l'avoit été l'Eleéteur de Cologne, fe fer- 
viroit de cette doéhine pour d.efobéir au Pape, s'il vouloir Ie citer pour 
rendre compte de res atl:ions , ou s'il vouloit Ie renir éloigné de [.on Eglife 
pour l
empeeher d
y fomenter Ie mal:. Qu'il étoit perfuadé que les Evêques 
qui étoient d'l1n fentiment contraire au fien, Ie foutenoienr par un bon 
zéle; mais qu'il craignoir außÌ que quelques-uns ne vouluifent s'en fervir 
pour fe foufiraire à l' obéi{[-tnee du Pape) qui plus elle étoir étroite:l plus. 
:Lulli cUe fervoit à entrerenir i'union de l' Eg1ife : Qu' a l' égard de ceux-cÏ 
même, il vouloit bien les avertir, que les mêmes raifons qu'ils faifoient 
valoir dans certe vue, {erviroient auffi aux Curés ponr fe rirer de l' obéif- 
fanee de leurs E vêques ; puifque lì la Rélìdence étoit déclarée de Droit divin, 
ils fe ferviroient de cecre décilion, pour dire que les Evêqnes ne pouvoient 
ni les rirer de leurs Eglifes, ni borner leur autoriré par des Réfervations ,.. 
& qu'ils prérendroient qu'étant Pafieurs immédiaremenr érablis de Dieu, 
c'étoit plus leur Troupeau que celui des Evêques n1êmes, qui n'auroienr 
alors nen à répondre: Qu'ainlì, com me Ie Gouvernement de l'Eglife ne 
s' éroit confervé que par la fubordination de la Hiérarehie, il fe détruiroit 
aulli-rôt par une Anarchie qu'inrroduiroit l'adminifiration populaire. 
IPal1av. L. Jelln-JJaptifle JJernardi J1 Evêque d'Ajaz,xo, I qui étoir un de eel1X qui 
16. c. 4. tenoient la Réfidence ,de Droit divin, mais qui ne croyoient pas qu'il rot 
Fleury, L. à propos de remuer cerre <]uefiion , propo1:'l un avis fort ííngulier. II dit: 
1$2. N
 'r. Que ne s'agilfant pas d"érablir une opinion plutôt que l'autre, mais f,u- 
lement d
obliger à la Rélidence, de maniere à 13. fàire obferver exaéèe- 
ment, illl1i paroi{foit tour à fait inutile de reehercher d'où venoir eerre 
obligation, & de s
appliquer à toute autre chofe qu'à ôrer les caufes qui 



,.. J. Bapt. BfTnaràì Ep2que tl'.Ajar- timent. A ce-Ja je ne vois point d'aurre 
to - propofa un a'llis fOTtjingulier. ] 11 [olution, linon de cr{)ire que l'un n'a vu 
y a quelque lieu d'être furfIls , que Palla- qu'im Extrait du di{cours , que l'autre a, 
vicin & Fra-Paolo , qui fe vament l'un vu toUt entier; puifque d"ailleurs on ne:. 
& 1 2 aune d'avoir vu Ie fuffragc de cet voir pas quel intéret cût eu l'un au l'au- 
Evêque, Ie rapportent fi différemmenr, tre d'alterer un fuffrage qui étoit &. fo
 
non quam å la conclufion, mais par rap- firnple,. &. nullement 'partial. 
pOIt aux raifons dont il appuya {on fen.. 
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tcnOiel1t les Evêques éloignés de leurs Eglifes : Qu'il croyoit qu'il n'y en Ml'LXTI. 
3voit point d'autre , finon que les Evêques s'attachoienr aux Cours des PIE IV. 
Princes, qu'ils cherchoient à être employés dans Ie:; afEires du Gouver- 
nelnenr temporel, & qu'ils vouloient être J uges, Chanceliers, Sécrétai- 
res, Confeillcrs, Financiers, y ayanr peu de Charges otÌ ces Evêques 
n'el1ífent quelque part: que ront cela étant défendu par S. Paul qui décla- 
re ql1'aucun de ceux qui font engagés m d.tllS la ;J1ilice Eccléíìaftique ne tloil m:t. Tim. 
fe mêler da affaires féculiéres, il éroit néceíT:'1ire pour obéir à ce comman- II. 4, 
demenr de Dieu , de défcndre au Clergé d' exercer aucune Charge ou ancun 
.Office, ou de poíféder aucun grade ordinaire ou extraordinaire dans Ie 
Gouvernement temporel : Quc par cette défe1l,fe faite aux Evêques de fe 
mêler de l' adminiO:ration des affaircs féculieres, comme il n'y auroit 
plus d'occa{ìon de s'arrêter aux Cours des Princes, ils iroient d'eux-mêmes 
à leur Réíidence, & n' auroient point de raifons de s' en éloigner, fans 
qu"il fût néceifaire de Iés obliger à ce devoir par des Loix ou par des 
peines : D' où il eonclut, que Ie Concile n' aVOlt autre chofe à fane qu'! 
défendre aux Evêques & à tous les Pafteurs chargés du foin des ames, 
tI' exercer aueun Office on aucune Charge féculiere. 
L'EvEQUE de Cinq-Eglifu AmbaLTadeur n de l'Empereur répondit à celui nFleury,L
 
,J'Ajaz..z..o : Que {ì on devoit entendre les paroles de S. Paul dans Ie fens 158. NO 65- 
qu'illeur avoit donné, il ['1Hoit condamner tous les Evêques & tous les 
Princes depuis l'an DCCC jufqu'à préfenr , pour nne chofe dotu ils a.voient 
toujours été loués ; ceux- ci pour avoir donné, & les autres pour avoir ac- 
cepté des J urifdiéèions temporelles, qui avoicnt été exercées par des Papes 
& des Ev
ques , qu'on avoit 11lis au l10111bre des Saints: Que les meilleurs 
Empereurs & les meilleurs Rois de France, d'Efpagne, d' Angleterre, & de 
Hongrie,avoient rempli leur Confeil de Prélats,qu'il f.1.udroit to us regarder 
<01nme damnés , fi la Loi de Dieu défendoir d' exercer ces Charges : Qu' 011 
fe trompoit , 3' íì 1'0n croyoit que Ie frécepte de S. Paul ne regardoit que 
les Eccléfiaítiques : Qu'il s'adreifoit a tous les Chrétiens , qui font les fol- 
dats de Jefus-ChriG:; & que Ie ra.ifonnement de S. Paul confiftoit a dire t 
que comme les foldats ne s'exercent point aux Arts qui fervent a gagner fa 
vie, parce que ceh eft contraire à la profeffion militaire ; de n1êtne un fol- 
dat de Jeíi.ls-Chrifi, c'en: a dire un Chrétien , doit s'abftenir de tout ce qui 
eft conrraire à la Profet1ìol1 Chrétienne , c'eft à dire de tOUt péché ; mais 
-<<tue tout ce qui peut, fe faire ('1n5 péché, ,eft également permis à tout Chré- 
tlen : Que par confcquent on ne POUVOlt cenfurer les Evêques pour fervir 


J6. Qu"on f
 trompoit, Ii l'on croyoit de S. Paul, qui parle du devoir des Mi. 
!U
 l
 prÉcf'pte de S. Paul ne regardoit nilhes, & qui n'envi[agc que ce rapport 
lJue les EccléJiaJliques , &c. ] Quelque vrai dans ce qu'il écrir ici à Thimothéc, à 
<jue foit cc que dit ici l'Evêquc de Cinq- qui il ordonne de travailler comme un bon 
E;glifes. dC,l'obligation de chaque Chré- fold
t de J efus-Chrifl , fan! Je mêle
 de
 
tlcn, d faut avoucr c("pendant que ce affazres du ßécLe , ajin de plazre à celul qUI 
n'c!l point du tOUt Ie fens de CCt endroit I'a ap
ellé. 
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!IlOI.XII. dans ces Emplois , fans dire que ce flu un péché de Ie faire : Qne la grfln':' 
PIE IV, deur de l'Eglife 37 & l'efi:ime qu'en faifoit Ie n10nde venoient fur-tour de c
' 
--,.-- que I'on voyoit Ies Dignirés Eccléfiafi:iques remplies par des perfonnes de 
" grande naiílance , & les Charges importantes de I'Etat exercées par les Evê- 
'lues; au lieu que fi 1'011 regardoit ces Emplois comme incompatibles avec 
l'état EcclélÌafi:ique, aucunc perfonne noble ne voudroit entrer dans cet 
Ordre, que les Evêques feroienr ['"inS =mcune conlidération, & que l'Eglife 
feroit confondne avec Ie bas peupIe:J ou avec ceux qui vivoient comme 
fa populace: Qn'au contraire les plus habilcs Doéteurs avoient toujours 
regardé comme contraires à la liberté Eccléfiafi:iqne , les Loix qui éroient 
fÚtes pour exclurc de l'adminifi:ration des aff.'lires publiql1es ie Clergé, & 
Ies défenfes dJexercer les Emplois publics faites aux Eccléliafi:iques'\ à qui 
cela convenoit par Ie droit de leur naiíf.tnce. Cet avis fut applaudi de tous 
Ies PréIars , & de ceux Inême qui tenoient Ia Rélìdence de Droit divill ; rant 
les paffions ont de pouvoir fur les hommes;J jufqu'au point même de les el11- 
pécher de difcerner Ies.contradiétions. 
On Pllffe ON s'arrêta moins à la difcuflìon des autres articles :J fur lefquels on ne 
plus l
geíe- Iaiífa ras de faire quelques réRexions importantes. Sur Ie fecond, qui rc- 
::t

{
rti
 g
rdOlt,Ia d,éfenfe dJor
onncr p
rfonne fur 
n Titre patrimonial, il efi: cer- 
· ticler. tain qu apres que l'Eghfe eut pns nne cerralne forme, & que dans chacune 
o Fleury, L. on eur reO"lé les Offices qui étoient nécefI:'1ires, on n'ordonnoir qui que ce 
158. Nli 75. [oit dans les meilleurs rems, f..'1ns l'attacher à quelque 
linifi:ere parriculier. 
. 1vfaÍs l'abus fucccda bientôt à cet ufage. Car pluíìeurs pour jouir des immu- 
nités Ecdéíìaltiques, ou pour d' autres intérêrs mondains 3 fe préfentercllt 
aux Ordres ; & les Evéques, pour avoir un Clergé nombrel1x :J ordonnoiel1t 
tous ceux qui Ie demandoient. Pour y remédier, Ie Concile de Chalcé- 
, Can. 6. doine P défendit cett
 forte dJOrdination , qui s'appelloir !lIors abfò/ue Oll 
vague felon Ia force du mot Grec, & ordonna que perfonne ne fÙt promu 
aux Ordres , f.'1ns un Tirre parricllIier , déclarant nul1es routes les Ordina- 
tions vagues & fans Titre. Cette Loi fut depllis confirmée par pillfieurs an- 
nes Canons) & ce fut une regIe conl1:ante dans l'Eglìfe, que 11erfonne ne 


37. Que la grandeur de Z'EgliJe, & 
i'eJlime qu'en faifoit te monde, 'Ilenoient 
furtout de ce que i' on 1/oyoit ies di
n "tés 
EccléJiafliques rempiies par des perjònnes 
de granâe naiffance, &c. ] Cela eil vlai , 
Ii l'on parle de la grandeur remporelle de 
1 Eglife ; mais cela ell exrrémement fa.ux , 
fì on l'emend de fa grandeur fpirituclle , 
qui ne vient nullemem ni de la nailIance 
de res Mini!hes:J ni de la po{feffion des 
Dignités remporelles , mais de IJopinion 
que l'on a de la vertu & de la faimeté de 
fes Paficurs & de la bonne vie des peu- 
pIes. En eflèt , jamais la b
auté de !'E.. 


gIife n'a plus éclaré , & res Miniftres 
n'ont été plus efiimés , que lor[que ren.. 
fermés dans Ie foin de leur Miniltere ils 
ne s'occupoicnt que de leur profeffion. 
& renonçoient all projec ambit
ux de 
g-
)Uverner les Erars , comme iis faifoienr 
l'Eglife. Ainfi ce ne peut être dans l'exer.. 
cice des Dignités temporelles que confifte 
la véritable grandeur de l'Eglifc 
 & on 
nc pouvoit combarrre fur un plus mau- 
vais fondemcnt l'avis de l'Evêquc d' Aja'{- 
zo , qui propofoir d'exclurc Ie CIcrgé 
de l'exercicc de tout Office temporel. 
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hîr onbnné fans Titre; c'eft à dire, comme cela s'entendoit dans les pre- DMDT.XU. 
n1Ìers & les meilleurs tems, fans quelque fondion ou quelque 11iniHere 1 IE IV. 
Ecclélìaftique. !\1ais après que la corruprÏon fc fur introduite dans l"Eglife , 
on commcnça à entendre U par Titre un revenu qui fervoit à vivre ; & -ce 
qu
 l'on avoit érabli pour empêcher qu'il n'y eût des gens oififs dans Ie 
Clergé, fut iarerpréré en ce fcns, qu'il ne devoit point y avoir de perfon- 
nes indigentes , qui fuffenr obligéc.5 de gagner leur vie du travail de leurs 
IHains. Cette interprétation , à la faveur de laqllelle fe perdit Ie vrai fens des 
Canons, fut fðrtifìée par Alexandre I I I, q
lÌ dans fon Concile de Latran or... 
donna que perfonne ne fLIt promu aux Ordres fans nn Titre dont il PÛt vi- 
vre , à mains qu'il n' eitt d' ailleurs un patrimoine qui lui fournÎt la fublif.... 
tJ.nce. Cette exception eût éré fort raifonnable, fi on n' Cllt pas exigé Ie 
Titre feulemcnt pour a fublìftance. Car plulìeurs fuppofoient de faux Ti- 
nes patrimoniaux, pour fe faire ordonner; d'aurres aliénoient leur Titre 
}Jatrimonial après leur Ordination ; & plulieurs, après s'être ['lit prêter un 
fonds qui paroi{[oit fuffifant pour fournir à leur fL.blìftance "le rendoient 
après leur Ordination à ceux qui Ie leur avoicnt prêté : ce qui produi{ìt un 
grand nombre de Prêtres indigens, & donna occalìon à beaucoup d'abus J 
qui mériroient extrémement qu' on y pourvÎtt. 
C E T Article fut donc propofé au Concile, & il y e
1t fur ceIa différens 
avis. Les uns difoient : Que lì l' on déclaroit la Réfidence de Droit divin, & 
que chacun exerçât fan Mini[tere, les Eglifes feroient bien fervies, & qu'on 
n'aurott point befoin de Clercs fans Titre de ßéné.6.ces, ni d'Ordinations a 
Titre de parrimoine ou autrement : Que par-là 1'011 remédieroit à tous les 
abus , puifqu'il n'y allroit plus dans Ie Clergé de perfonnes oilìves, qui 
éroient celles dont venoient les mauvais ex
mples & le
 antres n1aux; 
.& qu'ill1'y auroit plus d'Eccléfiaftiques mendians , & que Ie befoin forçlt 
à faire des chofes indignes de leur profduol1 : Qu'il étoit certain qu'il n'y 
avoir point de bonne RéformatÏon qui ne ramenât les chof!:s à leur origine; 
& que l'Eglife, qui anciennemenr avoit confervé fa perfeéèiol1 pen- 
dant tant de fiecles 
 ne pou voit recouvrer que par ce llloyen feul fa premiere 
intégrité. 
D' A UTRES répondoienr : 39 Que b pan vreté n' étoir pas llne raifon pour 


38. Mais après que la corruptionfe fut 
introduite dans l' Eglife) on commença à 
. 
nrendre par Tirre un revenu qui fervoit 
à vivre , &c. ] C'ea avec raifon que 
,Fra-Paolo remarque , que dans fon ori- 
gine Ie mot de Titre ne s'entendoit que 
du MiniIl:ere, & qu'on n'ordonnoi!: per- 
,fonne dans les premiers terns, fans l'at- 
tacher à quelqu'un. De favoir, fi ç'a été 
un abus que d'altérer quelqne chofe dans 
CCtte pratique, c'eIl: ce qu'il n'e!t pas 
toUt à tàit aifé de décidcr.Mais cc que l'on 


nefauroit cOntef!:cr c'eIt, que cc commen- 
cement d'altération a donné lieu à de rrès 
grands abus dans la fuite , .& par Ie nom- 
bre excelIìf des Prêtres indigens, oififs , 
& vagabonds qui Ont été faits, & par Ies 
fraudes commifes dans la fuppofition de 
faux Tines, & par les vices auxquels I'in- 
digence & l'inutilité de tant de Minifires 
leur Ont donné lieu dc s'abandonner, 
39. D' autres répondoient ) que la pau- 
llreté n'étoit pas une raifon pour exclure 
dei Ordres filcre'{ unE pe1fonne , &c. 1 
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JfOLX V U. exclure des Ordr
s facrés une perfonne, que fes rna:urs & fa. capacité ren"; 
IJ IE I d . d " d ' ^ d " r Q d l ' E 1 0 r 0'. 1 
_
 olent 19ne y etre a mue: ue ans g He pnnunve es pallvres n'en 
étoient point exclus , & qu'on n'r défendoit point anx Clercs de gagner 
tj Aa. leur vie d
 leurs propres mains, à l'exemple q de S. Paul, & d' Apollo) qui 
XVIII. 3. rravailloient à faÌre des tentes : Que dep1JÌs même qu
 les Empereurs furent 
devenus ChrétÌens) Conflallce fils de Confl.mtin dans fQn fixieme Confular 
avoit exc1l1té Ie5 Clcrcs de payer ancnns droirs pour ce qu'ils vendoienrdans 
leurs boutiques, ou faifoient dans leurs labor:J.toÌres ) parce quils Ie parta- 
geoient avec Ies pauvres : Que c'étoir ainíÏ que s"obfervoir en ce tems-Ià ce 
r- tphef. que r S. Paul avoit recommandé aux Fidéles, de s"appliquer à quelque tra- 
IV.' 2.8. vail honnête, afin d>avoir de quoi affil1:er Ies pauvres : Que c"étoit un grand 
deshonneur pour Ie Clergé de mener nne vie licentieufe &. fcandaleufe , 
mais que travailler & vivrc de fon travail étoit une chofe honnête & édi- 
fiante : Que íi quelqu'un par inhrmité fe trouvoir obligé de mendicr faute 
de pouvoir travailler , il n'y avoit pas plus de honre pour Iui que pour le
 
Religieux, qui fe font une gloire d'être appellés Mendians : Que ce n'étoit 
pas parler en Chrétien, que de dire qu'il fût indécent à des 11íniíhes de 
Ie[us-Chril1: de travailler, de vivre de leurs mains J & de mendier en ca
 
d'impuiíIance.; & qu'il n'r avoit rien d>indécenr ponr eux que Ie vice: Que 
iì ql1elqu'un penfoit que c'étoit l"indigence qui portoit å voler ou à commet- 
ere d'autres crimes, il rrouveroit, s'il y voulOlt mieux penfer, qu'il y a 
plus de riches que de pauvres qui commettent le
 l11l:mes crimes, & quCJ 
l'avarice eít plus indomtable que la pauvreté, qui ét
nt laborienfe, lalíIè 
pell d'occaíìons de [Lire Ie mal: Que la bOl1té & la pauvreté fubliítent fore 
bien rune avec {'autre. mais que la bonté & l'oifiveré ne fe rronvent gué- 
res en[emble : Qu'on avo it 4 0 fort relevé par écrÏ.t & dans les Sermons Ie 
grand bien 4 1 que l'Egli[e militante fur la Terre, & I'Eglifc fouffrante dans 


Ce que difoicm ces Prélats étoit vrai , 
mais avoit peu de rapport 
u fait, puif":' 
que les pauvres pouvoiem y être admis 
aux Ordres par Ie moyen des Titres Ec- 
défiaai
ues. 11 eH vrai de même) que 
ce n'ei1: ni un abus ni un vice dans Ie 
Clergé , de navailler de (es mains pour 
fòurnir à fa fubfiíl:ance, o
 de mendicr. 
l\1ais dans la condition où fe treuve Ie 
monde , je ne fai s'il n'y auroit pas de3 
inconvéniens'infinis å voir Ie Clergé ré- 
.duit à cet état. Le meilleur donc étoit 
de réduire Ie nombre inutile des Minif- 
tres, & c'e:l ce que propofoient plu- 
fieurs des Prélats. Mais on éluda cette 
Rétòrmation préjudiciable à Ia Cour de 
Rome, qui rrouve autanr d'avantages d:ms 
la multiplici[é des Clercs & des Ordr
s 
M
?di
ns, que Ie peuple en fouffic de 
FrcJudlcC. 


40. Ou'on avoit fort relevé par écrit & 
dans les '"'Sermons Ie grand bien que I' EgliJe 
- retiroit des lVleffes , &c. ] C'eH Ie 
fens des cxpreffions de Fra-Paolo, qui 
dit , Effir fcritto & predicato il gran be- 
nejiâo , ehe la ChieJà- riave per l
 
1'.-1effe; $c je ne fai ce qui a porté Mr. 
Arne/or à traduire , que les EgJifes rece- 
voiem un grand foulagememdesMelTes,au 
dire des Prédica.teurs &du AuteuT s Jacrés. 
Car il n'efi nullement qucHion jci des Au- 
teur facrés , qui n'ont j:u11ais parle d'une 
telle maniere ; mais des EccÏts des Théo- 
Iogiens, qui ont fort reIcvé l'utiJité dell 
l\IelT'es. 
4J. Le gra.rzd bien que l'Eglift mili.. 
.tame fur Ia Terre, [,.. l' EgliJe Jouffrt1nte 
dans ie Purgatoire, retiroient des lVlt'ffis , 
&c.] II y a confiamment un bien cer- 
t;lin J?our l'Eglifc militante , ou du moins 
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Ie Purgatoire, retiroicnt des Metres; que cependant ce n'etoient pas les I
.
J.:
: 
Prêtres" riches, mais les pauvres, qui les difoiel1t; & que fi on n'en ordon- 
noit plus, les Fidéles.vivans & le
 morts f
 trO'
veroi,enr pri
és par-là d;un 
grand nombre de fuffrages : Qu'll vaudrolt bien mIeUX L'llre une bonne 
Loi , que les gens de bonnes mreurs & de capaciré fu{fent ordonnés fans 
aUCUl1 Titre, puifqu'à p,réfe
r la cauf
 qui 
'avoir fait, détè
dre ne fl
bli
oi
 
plus. Car alors les E
cldìa{hques 'Iul avolent un TItre ctant apphqucs a 
rexercicc de leur Minifiere donl1oient de l'édificarion, au-lieu que les afi- 
tres étant oififs dOlll1oient du fcandale ; mais qu'à préfenr c'étoir tout Ie 
contraire , puifque ceux qui avoient les Titres des Benéfices vivoient dans 
les délices f.1.ns s'appliquer à aucune de leurs fonCtions:t randis que les pau.. 
vres exerçoient leur 1Y1inifiere & donnoient de l' édification... 
CET avis ne furpas beaucoup fuivi, mais on applaudir beauconp à un z PalIav. It. 
qui 
eno
t Ie 
ilieu entre les' deux prem
ers'; & 9ui 
toit de ga
der l
or- J7rC.!)" 
dre ctabh de n ordonner perfonne fans Titre Eccleliaíhque ou patrimonial, 
qui plIt fuffire à la fubfifiance, afin qu'on ne "Ît plus de ces Prêtres men- 
dians, qui ne fervoient qu'à deshol1orer l'Ordre Ecclélìafiique'; & de faire 
enforce en même tems , que foltr obvier à routes les fraudes, les Evêques 
priífeut foin qu 'on ne plit aliener Ie patrimoine fur Ie Titre duquelle Clerc 
étoit ordonné. Gabrielle f/e neur .J1. Evêque d'E.vreux S s'oppofa à cet avis 7' 
fous prétcxte que Ie patrimoine des Clercs étant un bien féculier, I'Eglife 
n'avoit pas l'auroTité de faire fur ccla aucune Loi ; pluficurs occalions pou... 
Vant naltre,.oÙ le1\1agifirat ou la Loi pourroient legitimemcnt en commander 
l'aliéuatiol1 ; & que d'ailleurs il éroit certain que les biens patrimopiaux 
des Clercs étoient filjers au>.. Loix civiles, par rapport al'1x prefcriptÏol1s & 


pour fes Mini{hes , qui en retirer.t un 
grand profit. Mais ce n'etl pas apparem- 
mem ce qu'enrendoieTIt ceux qui appor. 
[oiem ceue raifon, & qui croyoiem que 
Ja multiplication infinie des Me{fes Úoit 
c'un grand avamage fpîrituel pour l'E.. 
glire. C'eill'opinion commune dans l'E- 
glife Romaine, Mais l'Eglife Greque ne 
penCe poim ainfi , & jl falloit qu'on pen- 
5ât auffi amfement dêms l'ancienne Egli- 
fe où l'on n'offroit qu'un fcul Sacrifice 
par jour dans les Eglifes) ou méme par 
[emaine dans plufieurs. Cependanr on en- 
. rendoit alors auffi bien les avamages de 
l'Eglife , qu"on a pu Ie faire à Treme; 
& puifqu'on ne les mefuroit pas à la mul- 
tiplicité des Me{fes, il fe pourroit faire 
que ces avanrages ne fom pas auffi récls 
qu'on fe l'e1t imaginé. 
4 1 . Gabrielle VenfUT Ev
que d'Evreux 
s'oppofa à Cft avis, &c.] Fra-Paolo a 
été fans doute mal informé en faifant opi- 


nerici 1\1.r. Le Vrntur Evêque d'Evreux " 
puifqu'il n'étOit pas encore à Treme , & 
felon une letne de Mr. de l.anlfàc du 7 
de Juin (D-up. Mem. p. 220. ) il n'y a... 
voit alors en cette ville d-Evêques Fran- 
çois, que ceux de PariJ', de Lavaur 
 
de Viviers , de Nifmes, & de S. Papoul.. 
Les aunes Evéques François n'arriverent 
à T fente que le mois de N ovembre fui..... 
vam ,. avec Ie Cardinal de Lorraine, Ainfi,., 
fi ce fuffrage en réel ) il Y a lieu de croire 
que c'e:fl celui de l'Evêque de Paris ,. 
qui ét,oit alors Ie feul Evêque François à 
Treme) ( Dup. MemO' p. 214. ) & qui 
' 
lorfqu"on parla de doter Ies nouvelles 
Paroi{fes qu'on érigeroit , opina dans des 
principes alTez femblables à ceux que 
Fra-Pa% attribue ici à Le Veneur- , que 
)'Edition de Londres fait mal à ,propos 
Evêque de Viviers , puifque C'étOlt d' E- 
J/reux qu'il éroit Evêque, comme Ie pOrte- 
!'Edition de Geneve
, 
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Tt. à routes les formes de conrraét : Que par conféquel1r il tãl10lt bien y penfer : 
__Pm IV. avant que de s'attrihuer l'autorité d'annuller un conrraét civil. 
t Fleury L L'OCCASION de propofer Ie troifieme Article avoir été) t que dans la col... 
Isl. No'76: lation des Ordres 1'011 rranfgreffoir en pIuíìeurs manieres Ie précepte de J e- 
fus-Chrift d'accorder fans intérêt routes les graces fpiricuelles) & de don- 
'f) Matt. X. ner gr aUÛtemeJJt v te qt '011 avoit ,'eçu gr atttÌtewmt de lui. L' abus n' éroit pas 
8. nouveau, & il avoit ll1ême été plus grand par Ie paiTé. Car Iorfque dans ies 
commencemens du Chrií1:ianifine la charité étoit fervente, Ie pen pIe , qui 
1( Y. Cor. recevoit de la main des 1-1inifire$ x les chofes fpirituelles , ne leur tòurniffoit 
IX. u. pas feulemeut Ie nécelfaire , felon Ie commandement de Dieu rec01Í1man- 
âé par S. Paul; lTIais if donnoit affez abondamment ponr contribller encore 
à la fllbíiíbnce des pauTres , L'lns s'imaginer ponrrant que Ie temporel fût 
le prix du fi,irituel. Mais depuis que Ie temporel dont Ie Clergé jouilfoit 
en commun fut divifé, & que ran eut af1ìgné une ponion parciculiere à 
dlJ.ql1e Titre, ce qui s'appelloit Bénéfice , l'Ordination ne {e diftinguant 
P-Jinr alors de la collation du Titre, & par conféqnent du Bénéficc qui y 
t:toit annexé, & rune & l'autre fe donnant & fe recev:mt enfe.l1ble; les Col- 
krcurs, qui voyoient que par Ie profit qui en revenoit à ceux qui éroient 
ordonnés , outre le fpirituel ils donnoient encore une chofe remporelle , fe 
Cfl1rent 4-3 en droit d'en tirer aulIi quelque récompen[e. Ainíì ceux qui vou- 
lOlent obt
nir un Titre érant obligés de s'accommoder <Ì la cupidiré de ceux 
qui pouvoient Ie leur dOl1ner, il fe fit ai[émenr un trat1c (ì ouvert de ces 
chofes, que l'Egliiè Orientale ne pur jamais corriger ect abus ni par fes Ca- 
nons, ni par fes Cenfures. 1vlais ce defordre a été bien puni par 1.1 J uflice 
divine, qui s'eft [ervie des mains des SarraGns pour dépouiller certe Eglife 
des biens dont on avoit rant abufé. 
CET abus fe gliífa, auíIì dans l'Egli[e d'Occident plus on lTIoins , quelques 
efforts que fi{fent les gens dç bien pour s'y oppofer, jl1fql1\ì ce que vers 
ran mille, l'Ordination fe diftingu
 de la collation du Bénéfice. Alors la 
premiere commença <Ì fe donner gratlÛtement, mais la collation en devint 
plus vénale ; & l'abus 44 aHa toujol1rs en augmentant) qnoiq1ie fous clift,;... 


4J. Les Colla.teurs- Je crurent en droÍt 
!i'en tiTer auffi qudque rlcompmJe.] On 
ig-noroit originairemenr cet abus, & Fra- 
Paolo en Ie condamnanr n'a fait que fuivre 
]e fcmiment de toUt ce qu'il y a de Ca- 
fuiiles plus éclairés & plus habiles. Ce qui 
m'étonne ici n'ei1: pas que Ie mal fe foit 
imroduit , mais que Ie Cardinal Pallm:icÌn 
L. 17. c. 9. No 7. en faffel'apologie. Ce- 
p:ndant cette furprife diminlJe , lorfque je 
rcmarquc que l'attenrion de ce Jéfuite n 1 a 
pas tam été de faire I'Hiil:oire du Con- 
ci
c , gue de jufiifier tOut ce qui s'y e!1: 
tàit,. l\1ais il eût dû tàire r.éfl.6:ion ,qüe Ie 


meilleur moyen de Ie défendre n'étoit pas 
de prouver que Ie mal qu'il a toléré eí1 
un bien; mais que dans l'impoffibilité de 
redrefTer tous les abus ., il avoit remédié 
aux maux les plus prc{fans, mais faDs ap- 
prouver tOus ceux qu'il n'a lai{fé fubfiíter 
que de peur d'cn faire naitIe de plus 
grands par trOp de févérité. 
44. L'abus all:z toujours r:n augmm- 
tant , quoique Jous différens r.oms , d' An- 
na.tes, de Menus Ser;lices., d'Ecriturts, 
de Bulles, &> d'autres Fareilles inventions, 
&c.J II e,1: certain, comme Ie remarquoient 
lcs r:
bts p;tuvres, qu'il y avoit plus de 


ns 
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t"ens 110111S, d'A1l1uttes, de Menus Services.. d'Ecriturcs, de Bulles, & d'au- MDLxlI
 
tres pareilles inventions, fous lefquels il regne encore dans l'Eglife, avec PIE IV. 
peu d'cfperance de Ie voir abolir, à moins que Jefus-Chrifi: Y ne vienne y Matt. .. 
encore une fois Ie fouer à la main.renverfer les tables & les bureaux ,des KXI. 12.11 
Banquiers, & les chaffer hors du Temple. La gratuité même de rOrdl11a- 
tioH, difl:inguée de la Collation du Titre, ne dura pas longtems. Car les 
Evêques, qui ne fongeoient qu'à l'intérêt , & qui ne voyoient aucun pro- 
fit dans une fonétion qu'ils regardoient comme abjeéte , ceffant peu à peu 
d'Ordonner eux - mêmes, il [allut leur fubfiituer des Evêques , à qui on 
donna Ie nom de Pørtlttifs, pour faire les fOllaions Epifcopales, tandis 
que les vérit
bles Evêques n'etoient occupés que du tempore!. Comme ce 
nouveau genre d'Evêques fe rrouvoit L1.ns revenu, ils étoient contraints de 
cecevoir des gratifications pour les fonétiol1s qu'ils exerçoient, en forte que 
ceux qu'ils Ordonnoient étoicnt obligés de leur donner quelque chofe par 
forme d'aumône ou d'otfrande ; ce qui s'appcUa depuis Préfent ou Gratifica- 
.lion, afin que la chofe fût plus horiorable; 
1ais Ie mal n'ell refia pas là , 
& de peur que cette impolition ne vÎnt á s'abolir, on la dégllifa fOlls Ie 
nom de Récompenfe, non pour celui difoit-on, qui donnoit les Ordres , 
rnais pour ceux qui Ie fervoienr dans cette fonQ:ion & pour Ie Notaire. C'é- 
toit done pour réformer l'abus qui fe commettoit dans I'Ordination, qu'on 
propofa cet Article; car pour celui qui fe commettoir dans h Collation des 
nénéfices , on n'ofa pas en parler, ne voyant 'point d'autre reméde à cela 
que la mort. 
LA différence d' opinions fur cet Article ne vint 
oint de la ill verlité des 
{entimens,mais de Ia différence de condition des Prclats. Les E vêques riches 
taxoienr de Simonie & de Sacrilége de recevoir quelque chafe pour foi , 
ou pour les OffÌciers, & les Notaircs ; alléguanr les exemples de Simon Ie 
Magicien, & de Giez.i ferviteur d'Elifée 
 & ce commandement abfolu de 
Jefus-Chrifi:,7. Donnez.gratltitlmcnt,Ce 9tle vous avez. refu de même. Ils y joi- % Mat
 
gnoienr beaucoup de déclamations des Peres contre ce péché , & difoient X. s, 
que les noms d'aumðne & de don volontaire n'étoienr que de faux prétex- 
tes démentis par les effets , puifqu'on donnoit pour avoir les Ordres , ce 
qu'on n'ellt pas donné L1.ns cela. Que fi c'étoit une aumðne, pourquoi J 
.difoient-ils, ne la f'1Íre que dans certe occalion, & non dans un autre 
terns? Pourql1oi ne pas donner les Ordres fans rien recevoir , & ne pas 


Simonie en tomes ces exaélions , qu'à re- 
cevoir quelque offrande pour l'Ordination. 
La feule excufe , que Rome ou les aurres 
<;:ollateurs peuyem apporter pour s'en jur- 
tIfier , e'efl qu'ils ne donnem pas les Bé- 
néfices dans eeae vue , puifque Ie paye- 
DIem du Droit n'influc pour rien dans Ie 
motif de la Collation. Cela certainement 
<<l}minue Ie mal., mais ne l'excufe pas en- 
cerement; & d'aillcurs cettC même fili.. 
. 'JO:M
 11. ' 


fon pem [ervir également d'apologie à 
ceux qui recevroient qudque chofe pour 
les Ordinations , puifqu'ils pourroient 
dire peut-étre avec aut ant de vérité , que 
ce n'efl: pas eet honoraire qui les eng-age 
à les donner; rnais que c'efl: une efpéce 
d'ofl"rande accordée pour la fubfií1:ance du 
Minifirc , & non pour Ie prix de Ja 
chofc. 


.Pj 
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laiifer (..tire l'aumône dans une autre circonfiaIlce à qlliconque b voudra. 
[Üre? Que Ie mal étoit, que fi qUelqU\Ul vOllloit dire .ì ceiui qui l'avoit 
Ordonné que c'étoit une aumône qu'illui faifoit, Ie Prélat prendroit cela 
pour une injure, & même ne la recevroir pas en un autre t":111S : MaÏs 
qu'il ne [alloit pas croire qu'on pÎ1t tromper Dietl ni les hommes : Que 
par conféquenr 11 fall
it faue une défenfe abfolne , ou de donner même 
volonraircment & à titre d'aun:ône ) ou de reeevoir; & que la défenfe fût 
non-felliement pour celui qui Ordonnoir) mais 
1Uilì pour :lucun des fi
ns, 
& même pOllr 1.: Ncrair...: iOtis quelql1e prétextc que ce HIt 
 on d"écriture 
 
OLl de fecau , on de p
ine , ou de quelquc autre chofe qne ee ptu être. 
1\1 A Isles EV
q.I/;S p:mvres & les fimp
esTitulaircs difoienr: Que eom- 
mc c'eft un crime & un f1.Crilége de donn
r les Ordres pour de l'argent, 
auffi éroit-ce dérrnire b ehariré & défigurer entierement rEglife ) que d' eru- 
p
clH;r l'aumône íî recommandée par Jefus-Ch[
ft : Que les mêmes ra1- 
f011S ) 4) qui permettoicnt de donner & dc recevoir pOllr les Confeffions,. 
les Co'mmunions , les Mdfes ) les Sépultnres ) & l
s 3.urres fonél:ions Ecclé- 
fiaftiq LICS ) dcvoient v<tloir pour lcs Ordinations: Qu'
l n'y avoit al1cune 
caufe qui dtit empêeher de permettre pour ces fonébcns, ce qui [e faifoit 
pour toutes Ies amres : Que 1'0bjeB::Lon qu'on t...tifoit, qne (ì c'éroit une au- 
ll1Ô.1C 011 pauvoir h faire dans un autre tems , étoit auf1ì forte contre tout 
ce qui fe donnoit pOllr routes les foné1:iol1s Eccléfìafiiques ) que pOllr le,
 
Ordinations: Que l'Eglife dès les premiers terns avoit reçu des offrandes & 
des 3.Umô:1es dans ces occalìol1s; & que lì 011 les interdifoir 
 Ies p3.uvres 
Rdigieux qui vivoient de ces offrandcs [eroient obligés de faire qnelque 
autre cho[
 pJur vivre : Que les riches ne vonIant point faire ces fonél:ions, 
C0:11mC on Ie voyoit ) & comme on l'avoit éprouvé depuis cinq cens ans, 
l'exercice de la Religion [e perdroit; & que Ie peuple reftant ['1ns eet exer- 
cice , tombcroit dans l'impieté & dans une infinité de fnperfiirions p
rni- 
cieufes : Que fans forrir de la matiere des Ordinations) fi Ie Pape 46 pau- 


4$. Que les mimes raiJons qui per- 
mettoient de rEcevoir (,. de donna pOUT 
Ies Confe..Jions - dfvoient vahir pour 
Ies Ordina.ticns. ] Cett:e rai{on éroit cer- 
tainemcnr concluame dans la bouche de 
ces Evêques , puifque Ii elle ne [fouvoit 
pas direélemem cue 13. chofe fut licite 
en elle-même , elle momroit du moins 
qU'elle n?étoir pas plus criminelle à l'é- 
gard des Ordinations , qu'à l'é!T}rd de 
tome autre fonaion fpirituelle, La feule 
différence e
1 , que I'exa8:ion de ces cbla- 
tÏons éroir plus odicufe dans les Evêques , 
qui pcur l'ordinaire ayam un revenu beac- 
coup au-delà du né-:-effaire 1 ne pc uvoienr 
exiger autre chofe [cur J'adminii1:rarion 
des OrdIes que par une cU.P'idité a qui 


n'étoit piS beanconp moins crirninellc Ciue 
la Simonie. 
46. Si Ie Pape pouvoit hien ucevoir 
pms rqroche des milliers d'écus F( ur l
 
Pallium- pourquoi trouveroÏc-cn à 
Tedire, &e. ?] Cctte eomFara
fvn ne prou- 
voir rien, à moins qu'on ne Ht voir en 
méme terns, que le Pa re pouvoir cxi!, er 
cela fort innocemmem. Les E;"eCjuc
 qui 
faifoient ce raifonnement fuppofoient ar- 
paremmem , que ce c;ue le Pare iài{oic 
en eette rencontre éwi!: licire, & eÚüir 
fur cctte fUFPofition qu'étoir fonMe toUte. 
la fcree de la conféquence qu'ils en ri- 
roiem. Mais les Pré:a"s , qui ét, iem dJon 
avis contraire à celui qU'on défendoit ici" 
ne manquoiem pas appaIcmmcnt de dire. 
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voir bien fans reproche recevoir des Inilliers d'écus P our Ie Pdllium qu'il l\fDixn; 
+ d l)lE IV. 
envoyoir aux Merropalira1l1s, pourquoi rrcuveroit - on à rédire que es 
Evêql!e

 
cçuffenr ql1clque pet
te recon
oia:'ln
c pour la Co
lariol1 des 
r- 
dres inteneurs ? Et pou;quOl f,ure des LOIX dlfferentes , & meme conrrancs 
ponr des chafes qui étolent d.'une même nature 
 Qu'on ne pouvoir pas 
taxer d'abus cc qui avoir éré établi dès l'origine . Qu'il en rcftoit encore 
des vefi:iges dans Ie Pontifical, OÙ dans l'Ordination les Ordinands pré- 
fent
llt à l'Evêque des cicrges, qui font nnc chofe t
mporelle , & qui par 
leur grandeur & leurs ornemens pcuve,1r être qt.: ::lquefois nne chote d'l1n 
grand prix: Que ce n'étoit donc pas une chafe auí1ì mauvaife qu'onl'avoic 
ò
peinre, & ql1'elle ne n1éritoit pJS , qu'.ì l'exemplc des Phariliens , qui ob.. 
fervoient une paille dans l
s yeux de leurs freres , & [e faifoient un (cru- 
pule d'av
ler un monchcron, quelqlleS-lll1S vouluíTcnt fe donner la gloire 
de palfer pour Réformateurs> au préjudice & á la honrc des Evêque
 
pau vres. 
Qu E LQUES-UN
 ajourerent rnême: Qu'on ne pouvoit pas faire une 
Loi de ne rien donner ou recevoir , puifque ceIa eîlt été contraire 47 all Dé- 
crer d'In1Jocent III dans Ie Concile Général de Latran, qui non-feulement 
approuve l'ufage de recevoir quelqlle chofe pour l'adminiíl:ration des Sa- 
cremens , mais même qui ordonne aux Evê
ues de contraindre Ie peuple 
par cenfures & par les peines EccléliL1Cciqnes a obferver cerre coutume qu'il 
:appelle lonabb, & qu'on vouloir condamner ici C01l1me f.'lcrilége. . 
M A I S Denis Evêquc de lt1ilopotll1nO a fit une longue digrefuon, pour aFIeurr,l.. 
, 158. N" 7'. 


cp.e fi les Evêques faifoiem mal en rece- 
"am quelque chofe pour la ColJation des 
Ordres , les Papes faifoienr encore plus 
mal de vendre fì cher leur Pallium. 
47. Puifque cela eût ice contraire au 
Décret d'Innocent III dans Ie CondIe 
gineral de Latran , &c. ] Ce Dt:cret in- 
féré dans les Décrétales purte : Quidam 
Laid laudabilem cOllJucwàinem e7ga S. 
Ecclefiam incroduélam nituncu.r ÍnIl;ngcre. 
Quapropter pravas"exa.éllonfs ßeri prohi- 
bemus, &- pias 'co.nfuuuáines præcirin.us 
obfervarÎ : flatuentts ut libert confarm- 
tur Ecclefia{tica Sacramenta. , fed per 
Epifcopum loci veritate cognita comwf- 
cantu1', qui malitioJè nituntur laud2dlem 
confuetudinem immutare., Mais c;u(,
qi..e ce" 
Décret paroifTe autOrifer les uf

es de 
donner & de recevoir pour la Col1arÏon 
des Sacremens , Ie Cardinal del l'r'Ionte 
dans la premiere convucation dll Cond- 
Ie ) comme Ie rapporte Fra-Paolo L. 2. 
ne laifTa pas de dire que c'éroit fàire tOrt 
à Ja réputation d'Illnocent III & dn Cor:.- 


cile de Larran, que de croire qu'Ds avoient 
voulu 2.utcrifer un fi grand a:bus; & que fi 
on vouloit cùmparer Ie ChapÏtre cn quef.. 
tion a\ ec lcs trois précédens , l'on ver- 
wit qu'on n'y appouvoit point l'ufag
 
des [!frandes four l'adminifiration dCi 
Sacremens , rnais feulemem cen2.;nes pra- 
t
(]U0S IOU2.Mes étt
b1i.c-&' en faveur de. 
Eg-lifes , ccmmc les D
x11les, les PrÓri- 
ccs , &c, & que c.:'étC'it ainfi que l'avoient 
cmcndu Ba1"toZe & Gilles de Rome. Que 
tel foit récllemem Ie r('hS du Concile de 
Latr2n, ou non, ce n'e.1: ras ce qu'il 
impone prcfemement d'cx2.miner ; maii 
ce qu'on ne peut fe difrcn[er d'obfcrver, 
e'e.f1: qu'iJ cft un J=cu érrange , qU'après 
qu'on avoit dt'-c1arL dans la rremierc Con- 
,'ocation du Concilc , '
ue çe.lui de Latran 
n':utorifoit point l'abus tie payer Four 
l'adminiHrarion des Sacremcns , on fc fer. 
vir p()JHtam de ncuvcau de fa ÇvfìihtU- 
tion, [our empécher Clu'on ne Ie réfòr- 
mât; & qU'eflèé'Ü... cment on y Ituffit. 


Pp ij 
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t
nI.Xll. mOl1trer queUe édih.cation ce feroit pour les peuples de voir adrninif.l:rer lèS" 
,.!l
 V I. S I . I r d d > , r d 
acrcmens par pure c larlte , lans en atten re autre recompenle que e 
Dieu. II dit : Que vérirablement, on devoit aux Minifi:res la nourriture , 
& même tlne fubíi1b.nce un peu plus abondante; mais-qu'on y avoir pourvu 
[uffifamment & même avec fur-abondance> par I' a11ÌgnaEiol1 des Décimes, 
puik1ue Ie Clergé, ql
i ne faifoit pas la dixleme partie du peuple, rece- 
voir cependant b: dixme des rerres, fans, comprer les autres biens qu'il 
polfédoit, & qui alloient an double: Qu'il n'éroit done pas jufte de pré- 
tendre exiger ce qu"on avoit déja reçu au centuple: Que s'il y avoit des: 
Evêques pauvrcs , ce n'éroit pas que I>Eglife fÙt pauvre , mais que les biens 
éroicllt mal partagés : Que fi on en faifoit une difiriblltion convenable, 
tous fe trouveroient fuffif.'lffiment pourvus, & pou.rroient donner grami.. 
tement ce dont ils avoient déja reçll plus que la rc:compenfe : Que fi 1'0n 
ne pouvoit pas ôter rOllS les abus à h fois, il faUoit commencer par ceux 
qui [e commettoient dans les Ordinations ; & ne pas fe rei1:reindre à la.: 
{eule fonß:ion d' adminifirer ce Sacrement , mais encore à touteg.celles qui 
la précédoient : Qu'il y anroit en effet une grande abfuooiré à payer fort 
cher à la Chancelerie des Evêques des Lettres dimiffoires pour fe t'lire Or- 
donner hors des Quaere-terns, & a ne prefcrire de Réfonnation que pour 
les Evêques qui conféroienr les Ordres. Plulìeurs approuverent ce qu'avoit, 
dit l'Evêque par rapport aux Dimilfoires; tnais à l"égard des permiffions 
de Rome, Ie Cardinal Simonete dir que Ie Pape y pourvoiroit, & que ce 
n' étoit pas nne chofe qui regardât Ie Concile. . 
ON parIa auffi du payement des N oraires. Quelques-uns regardanr leur 
Charge com me un Office pl1rement temporel ,.croyoient qu'on ne deyoit 
pas les empêcher de recevoir quelque fllairc; mais d'autres prétendoienr. 
que c' étoit un Office purement Ecclé1ìaLtique. Antoine At/gllflin E vêque- 
de Lérida, fort habile dans l' Antiquieé , dit : Que dans l' ancienne Eglife les' 
MiniLtres étoient ordonnés en préfence de toutle peuple, íì bien qu'on n'a- 
voit point befoin de Certificats ni de Lettres tellimoniales : Que Ior{qu'ils 
étoienr une fois attachés à un Titre, iis ne pOl1voient changer de Diocefe ; 
& fi quelque raifon les obligeoir de voyager, ils ne Ie L'lifoient point L1ns 
nne Leettre de leur E.vêque , qui s'ilppeliolt Lettre formée : Que l"uL:'lge des 
Lettres tefiirnoniales étoit né depuis que Ie peuple n'affiftoÌt plus aux Ordi- 
nations, &. que les Clercs étoient de venus errans de côté & d' autre & qu'il 
avoit été introduit pour fuppléer à Ia préfence du peuple : Qu'ainfi I"Office. 
des Notaires devoir être plutôt regardé comme un Office féculier ; mais 
t.lue s'exerçant à l
égard d'nne matiere fpiritueUe, on devoit l'exerccr avec' 
nlodérarion: Que fon avis étoit done, ql1'on pouvoit accorder aux No- 
taires un falaire, mais qui fîu nlodique & fixé. 

 Fleury, L. LA qnefiion er..opofée dans !e quatri
me Article b ne 
gar?oir propr
..;' 
a1
. N;> 77. ment qt1
 lesEghies des ChanOlnes , qUI outre leurs fonéhons etanr obhg
s 
par lenr infiitution de fe trolIver á I"Eglife pour célébrer Ie férvice divin 
aux helIres prefcrÏtes par les Canons) ce qui a fait appeller ces prieres H tures 
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CtfnonÙtles, eurent un revenu qui leur fut affigné en con1mun pour leur P Ml)I.Jf'f' V I '; 
d 1 , I " " r fi d 1 , d "r' IE I ø 
fublìH:ance, & ont app lCanon Ie t e une es quatre manleres IUl- 
vantes. Car, ou ils vivoient en commull, n'ayant qu'une même tablc & 
une même dévenfe , comme les Réguliers; ou chacun avoit une portion 
qui lui étoir ai1ìgnée féparément , & qu'on appeUa pour cela du 110m de 
Prébende ; ou enfin, après Ie' fervÍce fini on leur difiribuoit Ie tout ou en 
argent, ou en vi vres. Ceux qui vi voient en commun , conferverent cetn
: 
difcipline pour peu de tems, & partagerent bientôt entre eux leurs revenus 
ou en Prébendcs ,. au en diib:iburions.. Et comme les maladies ou des occu- 
pations- fpiritllclles fervoienr d'excufe légitime a plufieurs pour fe difpenfer 
â'ai1ìfier aux Of1ìces divins , il fur facile de trouver des prerextes pou"r s'ab- 
fenter fouvent du fervice, & néanmoins jouir de fa Prébellde. Mais dans 
les Eglifes où la difi:ribution fe faifoit à la fin des Offices & où Ies excufe-
 
n'avoient point de lieu, la difcipline & 12 a ílìfi:ance au fervice divill fe main- 
tinrent plus tongtems que dans les autres; ee qui fut caufe que plulìeurs. 
des Fidéles ordonnerent que les nouvelles. donations & les Leps qu ïls E1.i- - 
foient, fe mii[ent en difi:ributions. Ainiì connoilfant par experiente , que 
plus ces difi:ributions étoient coníidérables, & luieux les Eglif
s étoient fer-' 
v
es ,.en jugea , que pour remédier ala négligence des Chanoines qui n'af- 
1ifi:oient point aux Offices, il n'y avoit point de meilleur moyen pour les, 
y attirer , que'de ednvertir lIne partie des Prlbendes en diítributions. Ce- 

arri ,f
lt approuvé 
e 
eaucoup 
7 Prélat
 ' qui .c{)
vain
us du filccès par 
l'expenence du pa{fe , Jugerent qu 11 eontnbuerolt Indubltablement beall- 
coup à l'augmentation du euite de Dieu. C'en: tout ce qui fut dit pour l'ap- 
pui de eette opirtion., ' 
11AIS au conrraire C Lllc Biz../tttce , Evêque de Cafaro, Prélat pauvre, mais c PaIlay. r
 
homme de piété) fut d' a vis, qu' on devoit plutôt eontraindre i8 les Cha- 17. C. !Jo 
noines à l'affifi:anee des Offices par cenfures & par la privation' des fruits 
de leurs Dénéfices , on du lnoins d.une partie, & des Prébendes lnêmes " 
mais L'lns altérer l'ancienne forme, puifque prefque tous e
s revenU9. 
avoient été légués par les Tefi:amens des Fidéles , qu'on devoir reaarder- 
comme des chofes facrés & inviolables: Qu'on ne devoit y rien eh
naer__ 
quand ce ferait pour Ie mieux , parce qu''il n' étoit pas permis de touche
 au 


4&. Qu'on devoit plutðt contraindre les nes abfens par la privation des fr'uics de 
Chonoines à l'affiflance des Offices par cen- leurs Prébendes ; puifqu'il n'y a pas 
Jures &> par la prillation des fruits de leur mains de Simonie à agir par la crainte 
Bénéfices- maisfans altértr l'ancienne d'une perre temporelle, que par l'appas 
forme, &c. J Le Card, Pallallicin, L. 17. d'un gain de même natulie. Au refie , fi 
c. 9- remarque ici foft à propos, que {i run au I'autre efi un crime, il faut avouer 
tel a été Ie raifonnement de ce Prélat, qu'iI y a peu de Cha-noines qui en foient 
il y avoit une efpéce de cOntradi8:ion à exemrs ; puifque, quoiqu'on ne pui1Te' 
prétendre qu'il y etlt eu une forte de Si- pas dire qu'ils affifient aux Offices pré- 
monie à faire une fon8:ion fpirituelle dans cifémcnt pour Ie revenu, on ell: bien fttr 
1a vue des difiributions temporelles , & å au moins que peu y affifieIOient {åns Ie 
,YOW.OiI en même terns puniI les Chanoi- 1eyenu
' 
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M8U:U. bien d"autrui , qUdnd ee [erolc pour en faire un meilleur u1àge : Que d'ail.. 
PI
 IV. leurs) ee qui devoit paroître bIen plus important:l e'ell que la Simonie 
coníÏfianl à faire une tònt1:ion fpiritueUe dans la vue d'un intérêt temporel, 
on eouroit rifque en voulant remédier à un mald'en Ploduireun plus grand, 
c'etl:-à-dire :I de négligens d"en faire des Simoniaqlles. 
LES pren1Ìers 49 rephquoient à cela : Que Ie Coneile a voit Ie pouvoir de 
changer les Tetl:an
ens; B;- 9 u 'à .réga
d de l'
ßìfl:.a
ce à rCfl1ce dIVII1 ,où l'o
 
alloit pour receVOlr la rernbutlon, 11 fallolt dlíhnguer : Que Ie gall1 n' e- 
roir pas l'intenrÌon principale ) mais fimplement élOlgnée ; & qu'ilr1'y avoit 
p'oint en cela de ptché, puifque les Chanoines alloient pI incipdemenr à 
l'Egli[e pour y [ervir Dieu , & enfuire pour y recevoir la di{b ibution. 1\iais 
les aurres infifl:oient : Qu'on ne voyoir pas que Ie Concile cut plus d'auro- 
rité fur les biens des marts que fur cenx des vivans, auxque1s PC! [cnre n'a. 
la rémé:ité de prétendre : Que d'ailleurs il n'érci pas aulli [ûr qu'on l'av
n- 
çoit , ql1'il flit perm is de (ervir Dieu pour Ie gain, pourvl11lle ce ne fÙtpas 
ie motif principal: Que même quand certe dottrine f
roit pIns cerraine , on 
ne pouvoit pas regarder comme une fcconde intention, mais comme la 
premiere, ceUe qui portoit à agir , & [1.11S laql1ellc on n>agiroir pas. 
CfT avis fut mal reçll dans b Congréaation :I & Y excita un 
rand mur- 
mure ,oarce que chlcun [e fentanr coupable d'avoir reçu fon Êénéfìce ou 
fon 1\1i
ifiere pour les revenus qui y étoient attachés ;) & fans lefquels il 
n"auroit pas acc
pté run olll'autre ;) il {e rrouvoir condamné par ceue regIe. 
AinlÏ on [ol1[crivit avec applaudjfTemenr à l'avis de COl1ve::tir les Prében- 
des en dií1:riburions , pour animer Ie mieux qu'il éroir poffible les Cha.. 
noines à aí1ifl:er aux Offices divins. 
dFleury 1; A P R É s que l'on ept ceffé de parler fur ces Articles, c1 on ncmma de, 
15 8 . NO 78. Pt:res pour fortner les Décrets ; & l"on propofa de parler dans lcs Corgré- 
gatior.s fnivantes des fix autres Articles, en refervantcelui du n1ari2Q'e dan- 
dd1:in pour une antre SeHion. Le jour [l1ivant:l les Légars s'afTemblerent 
avec les Députés qui devoienr former Ie Décrer , pour extraire la fubftance 
des avis des Peres. 
XIV. SUR Ie premier Article) qui regardoit la Rélidence , les Légats n'é- 


La avi.r 
fen! eXlré- 
mement L . [ ,., [ 
paytagÙ fi,r 49. es premlers up zquolent a CE a , 
la 7lia..ffité que ie Concile avoit le poulIcir de chanITtr 
du Droit Les T[ßa.r ens, &c, ] Les Concilesni 1
- 
div:n de l:l glife ..'vO'" jamais ell Ie pouvoir de chan- 
Rijidençe. ger les Te:t2.mens que par la conceffi{)n 
du 50uverail1 & des Magi[hats , à qui 
feuls_ apFart:e:1t rar fa nature la ìurifdìc- 
tion fur les bieas t
mporeìs. C't:toit ap- 
raremmel1t fur la fUPf'ofition de cette con- 
cefficn de la part des Pr
nces, que ces 
Evéc1u 
s Jon;Ioiem ce pOllvoir au Con- 
cile; ou aUtreme:1t iis cunem été dans 

nc grolfc erreur, s'i
s cuIIent cru, que 


parce que ces bie1"}s avoiem été Iégués 
à l'Eg-lrfe , Ie Concile avoit droit d'en 
chan[.er Ja difpofition fans la Félrticipa- 
tio'1 du 
"lagiHrat civiL Mais p
ut-ê
re 
que pour julEfier la cOLduile du Conclle 
on I,ourroit dire , que ce n'èlOit p<:.s 
rropcmem åanv.er Ia difpofition des 
TeHamens ql.:.e d'altérer la manierc de diI: 
tribuer Ie,:; biens deilinés à l'entretien du 
culte public, ruj{que ce n'éroit que pour 
mieL:x remplir l'intention des fond,aeurs , 
& que Ia defEnacion refioir wujours prt.. 
cì[ément la même. 
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toienr P as d'aCCOid entre eux. Simom:tc étoit d'opinion , qu'elle n'étoit que ltIDLXIJ. 
r ' 1 ," d 1 1 I "' , ^ ],JIE IV 
de Droit po;:tif ' & 10utenOlt que aVlS e a p ura lte, parmI ceux mcmes . 
qui la. croyolent de Droit dh/Ì11 , étoit, que 1'on laiíBt cette quefiion. Le 
L:1rdinal de Mantoue , f.'lns exuliquer ce qu'il penfoit lui-mhne, difoit , 
qu
 Ie plus grand non:bre d
s voix étoir pour qn'on décidât la chof
.. 
Altemps iè déclara pour Simonete, & les dcux autæs Légars pour Ie Cardi- 
nal de Ma1ltoue , quciqlle toujours avec quclqlle mér:;.gemcnr. II y eut cc- 
pcnd;:mt entre eux quelques p.1roles J'aigrellr , mais fans fortir des bornes 
de b mod.ératioi1 & de 1.1 moLl 
 {tie. 
iE 20 7 Ics Légats e rinrent une Cong l "égation génér
.le fur ce fnjer , dal:s e Pal1av. L 
laquelle on fit lIre par écrit la. deman<.le fuivanre. Comme plufieurs Pars 16, c. 4, 
" " d ' ' , d .- I I R {r. d d D " .. , d ' t; d ' Ra} n, 3ct 
ont c:te a7.lzs qft on ec arat a \l)', cme e rOit dlVll1 , que a!ltres J Ollt ,tin an. IS6z. 

vis contraire , & que q"elques-uns lIe fe font point encore dédarés ; on prie 7.:05 NO 4 1 . 
Seigneuries que {tux des Peres qui font pour la d-fC!drafion de Droit divin r/- Fleury, L. 
pondent potr Ie feul mot Placet; & que eel/X qui font pOllr topinion COl1tra;re ré- 158. 
 1 70. 
pl'ndent par les mots Non Placet, a/in que les D/putés c/1"lrgés de former it 
Décret Ie ptÛJTent f"tire promtement , aifiment, & furtment , parce quïl [era 
dreJTé à la plura!ifé des 7,:oix , comme il a toujours été pratiqué dans Ie Concile. 
J.{ais comme la 'Z.:ariété des avis empêc/Je de favoir fX t[lement le nombre des 
'Voix, on vous fupplit de parler dijlilI[lement & illtelligiblement ['tm après tau- 
tre, aßn qu'on pflijfe marquer au j/lfle Ie fuffrage de ChaC1'11. 
LES voix a yant éré r 
cl1eillies, s. il s' en trou va 6 S pour Ie Placet, 3; L4 1r"_1ja- 
pour Ie Non placet, I; ponde Placet, confulto priÙs SS, Dominu Noflru, rÌt.J femhJf 
& I 7\T' ;r.. \ It;' T S p D . 7\T ,IJ L d " tr' POll;" l'a{p,.- 
17 pour e .J..'V.on pLacet, 11t.JZ prz.,u COnJtlLto ,J. om1110 .J..'V.o)"ro, a lIICrCa- mati 'e . 
ce des Ij favec les 17 coníìíl:oir en ce que Ies premiers vouloient abfoIu- mais\l:n: 

ent la dé
laration , difpo
és pourr
nr 
 l'omettre {ì Ie P
pe 
e vouloit 
OJlV;
:1tPM 
aln6 ; au-hen q u
 les dermers la r
JettOlent abfolument , à mOlns que Ie erta' d ne - 
d " I .. d " tr' " b ' 1" b ' I . mel1t tl 
Pape n'or o.nnat e contralre. Cette lIIcrence CtOlt len IU tl e , n1:l1S Hombre des. 
chaqu
 Pani 71 croyoit par-là Inieux pour voir aux intérêts de fon Maitre. VQÌ;:. 
fOe Les voix ayant été Tecueillies, il confulto D. N, Papa. Mr. de L([nffa
 

m trouV2 6g pour Ie Placet>> J J pour dans un Mémoire du 7 de Juin cnvoye en 
Ie Non placet, &c. ] Pallùvicin , L
 16. France ( Dup. lVUm. p. 224. ) dit commc 
c. 4. rappor
e Ie nombre des yoixun peu Pm-Paolo, qu'il y en eut 68 peur Ie 
différe n n
:1r. II dit >> qu'il y en eut près Placer. Cette variété fait qu'on ne reUt 
de 70 pour Ie Pl.1.cer , J7011 J8 pour Ie -pas favoir cxa<9:cment au jui1e Ie nombr
 
N.m .'hcet, & J4 dam les U:lS dirent, des voix de chaquc partie 
Placrt, conjùlto priils SS: D. N, & lcs rl. Mais chaque parti croyoir p.7r-lrJ 
autre" NJn placet, niJi priùs confulto mieux pourvoir aux intérêts defon M,Útre ,.. 
SSe D. N. mais fans cOil1 c "lrendre dans au- &c,] Quoiqúc Pallavicin dife qu'il y en 
cun de ces lOmbres Ie Cardinal Madruce J avoit pIu{ieurs parmi ces PréL to; qui n'é- 
& les Evêques de Lérida & de Budoa) toiem nullemcnr dans la dépendance dc'fa 
qui déclarélc It gu'ils pcrIìfloicnr dans leur Com de Rome, il eJ1 bien certain [é :n-. 
anci
 1 fllffragc fans vouloir opiner dc nou
 moins, ql!C cctte limitation ne fut ajoûtéc 
veau. Rayn,1.1dus No 41. dit , qu'il yen que par compIaiiãncc pour Ie Pafc 1 que 
eÚt 6S puur Ie Placet, 3 J pour Ie NOTl les lins ni Ies autrCs ne vouloicnc choqucr 
placet 
 & J 8 pour Ie Non placet, .niji par la décifion d'un p.oim que fes parti:ins 
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1dnTxU. Le Cardinal M.tdruce ne voulut point répondre préciíëment à rinterr
 
PIE IV. g:trion, mais die qu'il s'en tenoit à l'avis qll'il avoir prononcé dans la 
.Congrégarion, & dans lequel il s
éroit déclaré pour Ie Droit dÍ1..'it
. L'Evê- 
qne de Budoa dit : Que la déclararion ayant palTé à I'affirmative , il éroit 
d.'avis qu'elle fÙr pubJiée. Les voix ayanr éré ramalfées & divifées , comme 
on vir P que plus de la moirié éroienr pour la dédaracion , fans comprer 
ceux qui la vouIoientcondirionellement .fons Ie .bon-plai.{ìr du Pape þ & 
qu
il n'y en avoir qu'un quart pour la négari'ie , cela donna occaíion a 
quelques paroles piql1al1res, & Ie reae de la Congrég:ttion fe p.aífa à dif- 
courir fur cerre matiere avec alfez de confll.(Ìon. C
eft: ce qui obligea Ie 
Cardinal de M"wtoue d'jmpofer filence, & de .congédier les Pe(,es après 
les a voir exhorrés à obCerver plus de modeilie. ' 
(.u Légatl XX. L E s Légars s'éranr retirés, f confulr
renr t:nrre eux fur ce qu'il ., 
J.o
"ent avoir à Etire, & tOUS convinrenr unanimemenr àe .rendre compte au Pape 
. h v

 de la p de tout Ie dérail de cetre affaire ; & en attendant fa réponfe, de comi- 

 OJ e au a- 1 C " fi 1 ' I C d " 1 d 
pee Les Ef- nuer cs ongregatlons ur es a:lltreS Arne es. Le ar ma e .;.11.mtollc 55 
l'agnols en étoit d'avis d'en.voyer en paile à Rome Cl-fmH/e Oliv.1 fon Sécrétaire 
 avec 
'J:.t l rmuren f t des Lettres de créance; Inais Simonete J 'ugeoit P lus à X ro p os de rendre 
IV a conte - . ,'-' 
tiltÍon s'é- compte d.e rout par letrre
. En6n lis conVlnrent de pren re quelque chofe 
clz
ttJfe. Le de ces deux avis, c'eít-à-dire de donner par écrir une relation déraillée de 
Legat .H h o - ce qui s'éroir paífé , & de fe remerrre du reft:e au Sécrétaire, qui partir Sf 
ft.'1S ta.: e d T d ' 1 ^ r . I fc ,^ d ' r 1 1 
de calmer ", e rente es e n.1em
 IOU. Que que 
cret qu on el1t gar C lur ce a) es 
les efpritt. 
f Fleury L. jugeoient fort contra ire à fon au.torité. Et 
,H8. N,,'68. quoiqu
 parmi ces Prélats il y en eût plu- 
Pallav. t. {leurs dépendans de Souverains étrangers, 
!6. C. f. on fait bien que la Com de Rome a fes 
creatures par-rout, & que [ur-'::OUt en Ita- 
lie la'plupart des Prélats, quoique [ous la 
domination de differens Prir..c
s, n'om 
d'autrcs maximes que celles de Rome, & 
dépendem aufIi aveuglémcnt du Pape que 
res propres Sujets. . 
52. Comme on vit que pIllS de la moitié 
itoient pour La diclaration , &c. ] La dif- 
fáence dans la rnaniere de comprer les 
voix ; en met a.uffi dans la majorité. Car 
quoique l'affirmative mt Rlus grande 
qU'aucune des autres parties féparées >> & 
que felon la fupputation de Fra.-Paolo eUe 
Je fût même plus que tous les autres en- 
fembIe, c'eft tOUt Ie comraire felon Ie 
calcul de Pallavidn , qui aprè5 Ie Sécr.é- 
taire du Concile marque 66 ou 67 pour 
l'affirmariv
 , & 71. pour la négative , ce 
qui revienc au calcul tOtal de Raynaldus , 
quoiqu'il ne s'accorde pas avec Ie Cardinal 
fur Ie nombre des différens partis. Lanffac 
çij1bl.e a.uQì favorif
J: p"llavicl1:z , ruif.. 


3o-i 


qutaprtS avair dit qu'it y e
t: ()g voix 
pour ladite dédararion de Droit divin , il 
ajoûte , que certe JlUzciere ne fut pas trou.. 
we honne de In plupaTt , ce qui femble in.. 
finuer, que Ie Pa.cti oppofé aux 68 fut Ie 
plus nombreux. 
53' Le Cardin 7.l de ftf:mtDue étoit d' a1lil 
d'envoyer 'en pofte à Rnme Camille Oliva 
Ion Sécrétaiu . &c. ] Ce ne fut point Ca.. 
mille Oliva. qui fut en\"oyé à Rome, mais 
Pendaßo autre domc
lique du Cardinal de 
ltlantoLU. Ce qui apparemment a trompé 
Frù.-PaoÙJ, e'en: que daf's ks dépêches 
deMr. de l'I(le AmbalTadeur de France ëÌ 
Rome i1 y eff dit , (Dup. Mem. R' 181. ) 
que ce fut Ie Sécrétaire du Cardinal de 
.ltl2.ntoue qui y fur envoyé ; d'oú Fra- 
Paolo aura .concb q,ue c'éroir Camille OU.. 
va, parce qu'il étoIt Sécréraire de ce Car- 
dinal. 
5'4. Qui p.1.Ttit dt Trente dès Ie mÊme 
foi.r. ] Pend.ýio étoit pani dès Ie II d'A.. 
vril, & par conféquem 9 jours avant cerre 
grande contenation; & il éroit charg
 de 
prendre des Infiru8:ions du Pape non-feu- 
lemcm fur Ie point èe Ia Réfidence , mais 
Efpagnols 
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EfpaO'nol
, Sf qui en furenr averns aullÌ-rôr , en hrenr de grandes pla'n- M p nJ..XIr.
 
b d " I 1 ," r C . 1 fc . d . IF Iv. 
res) g & !renr: Que "on vou ou l1npoH:r au onCl e une erVI[U e In- 
fupporrable, en don
ant 
?n,-
euIem
n.t 
vis de r?
r 
 Rome ) 1l1ai
 en g Dup. 
voulanr que tour y fût dehbcre & decIde: Que c etoH par cerre ralfon Mem p.IS:. 
que Ie Concile déja deux fois alfemblé daI?s la même ville n'avoir cn au- 
cun fuccès, & qu'on I"avolt rompu non-feulemenr fans fruit, mais n1ê- 
me avec (candale, parce que rien ne sOy décidoit par Ies Peres, mais par hId. p. 17 1 . 
Rome: Que c'éroit ce qui avoir donné lieu à ce proverbe impie, h Que 
Ie Conci/e étoit guidé ,ar Ie Saitzt-Efprit , que de tems en tems on lui en- 
vO)oit de Rome une vAlife: Que les Papes qui avoienr ront-à-fair refufé Ie 
Concile avoienr donné moins d
 fcandale , que ceux qui après l'avoit" 
:a.{femblé lerenoient en fervirude : Qu'alorsle monde avoir efpén: que fi une 
fois on pouvoir obrenir Ie Concile, on remédieroir à rous les Inaux ; mai, 
qu"après avoir obfervé ce qui s"éroir pafIé fousdeux Papes & cequi fe faifoit 
préfentemenr, route efpérance étoit perdue; & qu'on nedevoir plus arrendre 
aucun bien du Concile , s'il fervoir d'infirnmenr aux inrérêts de la Cour de 
Rome, & qu'il agîr ou s'arrêrâr felon les mouvemens qu'elle lui donnoir. 
CELA fur caufe que dans la Congrégarion fuivante, à peine eur-on com- 
mencé de dire quelque chofe fur les autres Articles propofés, qu'on rentra 
dans la mariere de la réfidence. Le Cardinal de Warmie râcha en-v:ilin d{' 
dérourner ces difcours en difanr , qu'on avoir alIèz parlé furce fujer; qu'on 
formeroit Ie Décrer pour décider la chofe , & que chacun pourroit alors pro- 
pofer ce qui Iui refioir à dire. Cela ne fur point capable de calmer les ef- 
prirs. L'Alchevêque de Prague Amba{[adeur de l'Empereur exhorra les Pe- 
res par un long difcours à parler plus rranquillemenr & avec moins de paf.. 
1ion, & les a vertit de conferver un peu plus de bienféance , ranr par rapport 
à eux-mêmes, que par rapport au lieu où ils éroient. 11ais Jules Superchiø 
Evêque de Caorla répondir avec chaleur, que rien n'éroir plus conrre l'hon. 
neurdu Concile que de fouffrir qu'on Iui imposâr la loi) fur-rour par de$ 
gens qui repréfenroienr la Puilfance Séculiere. Cela donna lieu à des viva- 
cirés de part & d'aurre, & il fembloir que la Congrégarion s'alloir paftager 
en faaions. Mais Ie Cardinal de JrArmie , qui y préfidoir, tâcha pour porrer 
l
s efprits à la modérarion ) de faire diverGon pour ce jour aux Articles en 
quefiion, en propofanr de rravailler à procurer la déIivrance des Evêques 


encore fur 9$. Articles de R{formation. 
Pallav. L. 16. c. 4. C'e
 ce qui me pOrte- 
wit affez à croire , Gu'il n'y eUt que des 
l
ttre$ écriees , & non aucune perfonne 
particuliere envoyée après la grande dif- 
pure qui arriva dans Ia Congrégation du 
::0. 
f). Quelque Jeeret qu'on eût 
ardÉJur 
cela , In EJvagnols 
 qui en fUTent allfr- 
tis auj]ì-tôt , en firem de gr .:rndes plaimes , 
{;{.c. ] C'e!l ce que dit pofitivemcnt Mr. 
TOME II. 


de l'I(le dans fa Ierne à Charles IX. du 6. 
de 
!ai. Et Jemble que Ie CondIe, dit-il , 
incline à leur faveur de plus en plus par 
la. J.iligena [,. contention des Prélats d' E.J- 
par;ne, tant que Sa Sainreté eft quelque- 
fois irrité de leurs dameurs, & préfente. 
ment Je trcuve fOTt empéché à cauJe del 
dolhnces , qu'ils ont fait dernierement , de 
ce que les affaires dudit CondIe Jont ren- 
voyétos &- confulties rar-deçà, diJans qUf: 
,'efl ilioler La Liberti d'icelui. 
Qq 
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V'.I. Cacholiqu
s prifonn
ers en Ang
ere
re 
 afi
 que 
en
nt au Concile, cent! 
noble NatIon ne partlt pas tour a f.1lt feparee de 1 Eghfe. La chofe fur bien 
reçue de rout ie monde, mais on convinr qu'il éroit plus aifé de la défirer 
que de l'exécurer; & que puifqu
EIÏ;{abeth avoit refufé de recevoirunNon... 
ce que Ie Pape lui envoyoir:l il r
'y avoir pas d'apparence qu
elle voulûr ja- 
l11ais écou
er Ie Concil.e; & 
ue tour ce que 1'on pOl1voir faire éroir d'enga... 
ger Ies Pnnces Cath
hques a employer leurs bons offices pour ce fujer. 
On reçoit X V 1. LE 
 5 d
 A vnl, jour de S. Marc, 56 les Amba{[adeurs de Venife i 
lesAmhãffa- furenr reçus dans Ia Congrégation générale, où après Ia Ielture de leur 
deters de Ve- , æ d ' d d ^ '"^ T.. d P I ' d . Ii 
n1è COml1ll1110n aree U I I U n1eme mots, .L v IColas 4 onte un eux r un 
. Fl. L difcours, auquel on répondir dans les formes ord.inaires. 
:4
te
{J;8: CEP.ENI>ANT les plus prndens d.'cl1tre les Prélars, confidéranr pendanr c
 
l
dllav. L. peu de jours de que! préjudice il [eroir pour la répurarion du Concile & 
it c. 5. J pour la leur, fi on l1
arrêtoir Ie cours de ces divifions ooi{[anres, tâche- 
anaYl n ;:;, rent de calmer lesefprits en leur remontranr, que íì l'onneprocédoit moins 
N': 1-2... rumulru3.iremenr dans Ie Concile , ourre Ie [cand.ale que cela prod.uiroir , & 
Lab. ColI. le deshonnenr qu\ls en recevroienr, on feroir forcé de rom pre Ie Synode 
P.437. f.ms aucun fruit. Ces repréfcnrarions Brent un fi. bon effer.. que dans les 
Congrégations fuivantes on rraira tranquillement de fix autres Anic1es, fur 
Iefquels il n'y eut pas beaucoup de chofes à dire. 
Examen del XVII. IL s'agitToit dans Ie cinquieme, de fa voir s'il éroit néce{['lire que 
flutres Art
-lcs grandes K Paroitfes euffent plus d'un Tirre ; & 1'on jugea que cela méri- 
d es [ proP L o[es roit ql1elque Reglement, mais on ne f.1.voit commenr s'y prendre. La divi- 
par es e- 1". d . tr. , I . , hI ' 1 1 L [. 
zati. non es ParOlnes s eroIt eta Ie au commencement par es pel1p es. or - 
k Fleury,L. 911'11
. cer
ain nom bre d'habiran
 d'u,n nlê
l1e Canton avoi
n.t reçu la F
i, 
158. N'J 80. tis ban(fOlent un Temple pour f.'llte 1 exerClce de leur RehglOn, & y eta- 
bliffoienr un 1v1inifi:re ; ce qui formoir nne Eglife, qui, du nombre des ha- 
bitans qui s'en trouvoienr membres) s'appelloit Paroilfe. Si Ie nombre des 
Chrétiens venoir à croÎtre, & que Ie Temple & Ie Curé ne pnffenr plus fuf- 
.hre pour Ie nombre des peuples , on à caufe de l'éloignemenr des lienx , 
ccux qui étoienr les plus éJoignés élevoicnt une autre Eglife pour leur plus- 
grande commodité. Depuis, pour entrerenir Ie bon ordre & rnaintenir la 
concorde , on inrroduiGr l'ufage d.e demander ponr ces nouveaux établi{fe- 
Jl1enS Ie confenremenr de l'Evêque. Mais après que la Conr de Rome par 
fes Réfervarions fe fut atriré Ia Collation des ßénéfices, ceux qui avoicnr 


r6. Le 'l.). d' Avril, jour de S. frfaTc, d'indiquer Ie jour de cette- receprion s 
les AmbaffadeuTs de Venife furent uçus fans dire pourquoi ils l'<!yoicm préféré à 
dans la CongTégation génerale , &c. ] Je tOUt aurre. Ce qui les fir différer , fclon Ie- 
ne fai pourquoi Pallavicin taxe ici FTa- Cardinal, jufqu'à cc jour, fut qu'il y 
Paolo d'avoir die que ces Mini1Ires avoienr avoit quelque chafe à réformer dans leurs 
rei11is leur reception à ce jour, afin de lettrcs. La chofe peut être'vraie, fans 
rendre l'a8ion plus folennelle. Car quoi- que ceIa les ait empêchts de choi
r Ie 
que cela ne fait pas hors de vraifcmblan- jour de S. Marc pour leur réceptIon,. 
cc, il n'y a pas un mot dans none Hif- parce que ce Saint ellle Patron de leur' 
toricn qui l'infinue ) & il fe contente Républiquc. 
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cé P ourvus des Cures P ar Ie Pa p e , fel1tanr q ue leur revenu diminuoir P ar MDixrC 
PIE IV. 
l
 diminution 
e le
rs P
r
iHìens , & {ourenu
 ear l' efpé
ar:ce de ra protec- 
tion , s' oppofOient ala dl vlíÌon de leurs ParOl{fes. De:la Vlnr qu on ne .put 
plus fans l'acrrémenr du Pape divifer LIne gral1de Parolffe, pour en énger 
de nouvelle
 ) & quand il arrivoir de Ie taire , fur-tout au-delà des m011ts, 
il en coûroit des fraix immenfes, à caufe des appellations & des Procès 
qu'il faUoit foutenir. Pour pourvoir à. cet inco11vénient, les Peres du 
Concile furenr d' avis : Que quand l'Eglife feroir a{fez gran de pour conte- 
nir Ie peuple, mais que Ie Curé feul ne pourroir pas fuffire, il n'éroir pa5 
nécelf.-Úre de multiplier les Tirres, parce que plulieurs Curés dans une luême 
Eglif
 ne s'accorderoienr pas aifémenr enfemble; mais que l'Evêqlle pour- 
roir obliger Ie Curé à prendre pour Ie ferviçe de f.1. Paroi{fe auranr d'aurres 
Prêrres qu'il en feroir nécelfaire : Que fi Ie Peuple éroir trop nombreux, 
ou l"étendue de la Paroiífe rrop grande pour qu'une feule Eglife plIt fullire, 
alors l'Evêque auroir pouvoir d'ériger une nouvelleiParoi{fe, & de parta- 
ger Ie peuple & les rcvenus , ou d' obliger Ie peuple à conrribuer pour faire 
aux nouveaux Curés un revenu fuflìf.1.nr. Euflache du Bclla; Evêque de Pa- 
ris, arrivé depuis peu à Trenre, 1 defaprouva cerre 57 derniere partie du Dé- I Pallav. t; 
cret, & dir qu
il ne feroir pas reçu en France, où 1'on ne laiífoir pas aux 17. C.IC)" 
Eccléfi.afi:iques Ie pou voir de donner des loix aux La'iques en matiere tcm- 
Forelle, & qu'il n'éroir pa
 de la répuration d'un Concile Général de faire 
des Décrers qui pu{fenr être rejettés en quelques Provinces. Thomas Cafel 
Evêque de Cava lui repliqua : Qu
apparemmenr les François ne favoicnt 
pas que ce pouvoir avoir été donné aux Conciles par J efus-Chrifi: & par S. 
Paul, qui avoienr commal1dé aux pellples de fourl1ir à l'enrrerien de ceux 
qui les fervoient dans leschofes fplrituelles ; & que s'ils éroienr Chrériens , 
ils devoienr obéir à cer ordre. Mais Du Bella; lui reparrit : Que jufque-B. 
il avoir roujours enrendu , que ce que J efus-Chrifi & S. Paul accordenr aux 
Minifi:res de l'Evangile,étoir Ie droir derecevoir la fubfiílance deceux qui la. 
leur offroienr volonrairemenr 
 & non de les forcer à la donner : Que la 


S7. Euflache du Bellai Evêque de Paris l'Eglik--ait l'aurorité de les y forcer. Ec 
-deJapprouva cute derniere partee du comment lui accorder une telle autOrité , 
Décret, &c.] Pallavicin, L. 17. c. 10. pui(que tOUt fon pouvoir ell: borné à une 
pour réfùter Ie .fuffrage de l'Evêque de jurifdiélion purement fpirituelle, & que 
Paris, débite ici une érrange maxime, & la difpofition des biens temporels a tou... 
..qui ell:, que fi l'Eglife peut obliger Jcs jours apparrenu aux Princes? Auffi, juf- 
Fidéles à recevoir les Sacremens, elle peut qu'au?C Empereurs Chrétiens , les Minif... 
aufTi les contraindre à tOut ce qui eft né... tres n'om fubfiHé que par les oblations 
ceIT"aire à leur admini!hation, c'eí1:à dire, volonraires des Fidéles; & préeendre Ie 
à fournir à l'entretien des Mini!1:res. Mais comraire, e'ef1: établir deux pouvoirs in... 
furement ce n'étOit pas-là la do8:rine de dépendans à l'égard du Temporel , ce 
S. Paul, qui tTouvoit bien raifonnablc, qui ne tend à rien moins qu'à renverfer 
que ceux q_ui préchoient I' Evangile vécuJ- la Soeiété , & à dérruire la fubordina... 
fent de I' Evangile, & que les Fidéles tion prefcrite parl'orclre rnême de I'Evan- 
fourniffent à I'emretien de leurs PaHeurs; gile. 
mais qui n'infinue en aucun endroit , que 


. 


Qqi; 
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1\!nLXU. France vouloit toujours hre Chrétienne , & qu'il ne vouloit pas en dire fur- 
FIE IV. cela davanrage. 
LE VI. & Ie VIII. Articles, qui regardoient l'union dcs Paroi{fes, n'euf-.. 
m
feurl,L. fe
t pas eu ?e,foin de Décr;t, m fi. le
 Evêques 
u{fent confervé leur pre- 
153. N 8I.n11ere autonte, ou li elle fiu demeuree aux Cures & aux peuples, auxquels. 
cUe apparrenoit autrefois, comme je l'ai déja dit, & à qui il feroit jufi:e: 
que la difp
lition de ces chofes apþartÎnt encore. 1fais la nécet1ìté de trai- 
ter de ces matiercs venoit de ce que tout ceIa éroir réfervé à Rome. Le
 
Prélars convenoieilr tous, qu'iJ étoir nécefE1Ìre d'y pourvoir ; mais dans Ie 
grand nombre de chofes qu'il y avoir à réformcr , quelques-uns avoient pei.. 
ne à confenrir qu'on touchât à rous ces uÜ.gcs , de peur de nl1ire à l'autori- 
té du Pape, à qui tout cela éroit f(
fervé. Léon.lrd Marino Archevêque de 
fJ Pallav. 1. Lanciano dit : S8 Que n puifque [oure') les Charges de la Chancelerie Apof- 
J7. c. 10. rolique fc vendoienr, il y avoir une forte de juftice de ne poinr diminuer 
les droirs des Expéditions & les profits -' fans Ie confentement de ceux qui 
avoient acheré ces Offices; & qu'ainli on devoir lai{[er à Rome', où 1'011 
examineroir les inrerêrs communs de tout Ie monde, à faire Ia réforme né- 
ce(f.'1Ìrc fur ces poinrs. Ce Prélat alloir même dire quelque chofe de plus 
 
à caufe de l'intérêt qne lui & fes amis avoient dans ces emplois, {ì I' Arche- 
vêque de .il1e[fìne Efpagnol, qui éroir affis anprès de lui, ne relIt averri 
qu'on ne prendroit fur cela :mcune réfolution, qu'auparavanr on n'cn ellt 
délibéré à Rome, & que Ie Pape n'y ellt confenti. Sur cela on rappella l'cx- 
pédient dont on s' éroir fervi dans Ia premiere tenue du Concile , qui éroit 
de donner pouvoir aux E vêques d' agir dans les cas réfervés au Pape comme 
Délégués du S. Siége; & on s'en fcrvit en effer dans tous les Décrets qui fe' 
firent fur cette matiere. 
. 'fleury, L. QUOIQUE chacun trouvâr, 0 qu'il éroir jufi:e de pourvoir aux Paroi{fes 
Ji S . NQ 
z.. qui éroient entre les mains de Curés vicieux ou ignorans, comme on l'avoit 
. }Jropofé dans Ie VII. Article, & que les peuples fu{fenr conduits par des per.. 
{onnes capables & édihantes; la plupart jugeoienr cependanr, que c'éroit 
aíI"ez & même beanconp de régler ceIa pour l'avenir, yaiant quelque chofe 
d' odieux & d' exceffif dans les Loix qui rouchent all pafTé : Qu'il fuflìfoir- 
donc pour Ie futur de merrre dans Ies Cures des perfonnes qui en fua-ent 
· dianes , ['lns dépofer ceux qui en étoient déja en po[feffion. L' Archevêque 
deb Greno-tde dir : Que la nominaricm d'une per[onne incapable du !\finifi:ere" 
ne pouvoit ètre ratifìée par Jefus-Chrill, & par conféquenr étoit nulle ; &. 


SB. Léonard Marino , Archev
que de Ces fortes de comradittions ne f.nrroienr 
Lanciano die, que puiJque toutes les ChaT- fe concilier ; & tout ce gue l'on peU[ dire 
ges , &c. ] Le Cardinal Pallavicin dit au dans une pareille oppofition en , qu'il e:f 
contraire, que ce Prélat , dont il avo it Ie plus natUrel de s'en' rap porter à celui qu.i 
fua-rage entre les mains, opina d'une ma- a eu les Aétes mêmes Cntrc les mains, 
niere-toute oppofée, & qu'il approU\'a. qu'à Fra-Paolo , qui a pÚ aifément êue. 
purement & limplement , que ces fortes trompé par de faux rapports.. 
le chofes fu!rem Icmifes aux Evêques.. 
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qu'ainG Ie pourvu en étant illégirimemcnr en poffeilion, il ['lUoit Ie d
{h- MDI.Xrr; 
tuer pour en mettre un en fa place qui en fÎ1t plus capable. Mais ce fentiment PIE IV. 
fur rejerré , & comme trop rig ide , & parce que dans l'exécurion il paroif- 
foit impoffible, n'yaiant point de mefure fixe d
 la capacité néce{faire.. 
AinlÎ 1'on prit un milieu, qui fur de faire une différence entre les I\1inifires 
fcandaleux & ignorans , & de traiter ceux-ci avec moins de riglleur, com- 
me éranr moins coupables. Et comme par toutes fortes de raifons ce foin 
apparrenoit 
 l'Evêque à l:égard des Surés qui n'éto,i
nt pas pO
lfVUS, rar Ie 
Pape, on lUl donna Ie meme pouvOlr , comme Delegue du Saint Siege, à 
l'égard de ceux que Ie Pape mcme avoit pourvus. 
U N bon ufage, dégénéré en un abus pernicieux, donna occaGon de 
trairer dans Ie IX. Article des Bénéfìces en Commendc. P Dans Ie terns que p Fleury.. "f; 
rEmpire d'Occident étoit ravagé par les incudìons des Barbares, il arrivoir 158. N..i 8J1' 
fouvent que les Eglifes étoient priv
es pour un tems de leurs Pat1:eurs ; & 
qne ceux à qui ilapparrenoit canoniql1emenr de leurdonner des fl1cceífeurs 
 
en étoient empêchés par les mêmes excurlions, ou parce qu'ils fe trou- 
voienr ou ai1ìégés, Oll prifonniers. Afin donc 59 que Ie pellple ne reCUt pas 
longtems fans Pafteurs, les principaux Evêques de la Province, ou du 
oloins les plus voilins , recommandoient l'Eglife à quelque Eccléíìaílique 
verrueux & carable de la gouverner, jufqtÙì ce que les empêchemens étant 
levés, on plit élirecal10niquement un Pafl:eur. Les Evêques ou les Curé
 
voiíìns en agilfoient de n1ême , lorfqu'il arrivoit qndque vacance fembla- 
ble dans les Paroiffes de la campagne; & comme ceux qui pourvoyoienr a 
ces COl11mendes choiti{[oienr toujonrs quelque per[onne de mérire , & que 
ceux qui étoient choilis râchoienr de répondre à l'attente de ceux qui le
 
employoient, l'Eglife en tiroit beaucoup d'utiliré & de {atisE:'lc1ion. ]..{ais. 
comme la corruption fe gliffe roujours jufque dans les meilleures chofes" 
quelques Commendataires commencerenr bien-tôt a (onger alltant à leur 
profit qu'au bien des Eglifes qui leur étoient recommandées, & Ies Evê- 
ques á. donner fans nécellìré la Commende de quelques Eglifes. L'abus a1- 


. $9. Afin done que le peupl
 nl? reJMt pas vinrcnr enfuÍte pcrpét
1c;lle3, Mais il en 
longtems fans Pafleur, les principaux coura cher aux Egli!"es. II falltJ.t cmre- 
Ev
ques de la Province, ou du moins les tenir ccs défenfems , & 10rs mêmequ'clIes 
plus 7loiJins , reco1limafu!oient l'EgliJe à n'avoient plus ricn à craindre, on ne 
'lutlque EccUfiaJliqu
, &c. ] Céroit une laifTa pas que de leur donner des Com- 
des raifons de l'imroduB:ion des Com- rncnda:aires J qui ne leur [ervoìent à at.:.. 
mendes , mais ce n'étoit pas la [eule. trC chafe qu'à s'attribucr la principale par- 
Dans Ie terns des' 
uerrcs & des incur- tie de leur revenue Ces fortes de Com
 
fions , comme on ra déja remarqué, les rnendes ne fubfi!l:em ph:s, mais les pre- 
Eglifes & les Abbayes étant trap foibles mieres fe fonL multipliées de tous CÔtés ; 
pour fe défendre par elles-rnêmes J les & les- Commendataires Eccléliail:iques 
Princes leur donnoient quelques Sci- fom devenus véritablemem Titulaires, 
gneurs pour les proté
er, & les menre rnais fans autre fonB:ion que celle de s'ap- 
à couvert des infuItes. Ces fortes de propricr la meilleure panic du rcvenu<>. 
FrOtcélions.) qui n'étoient '1u'à terns) de- 
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MÐLXI I.lant toujours depuis en al1gmenrant , il faUlH ['tire une Loi qui limitoit Ie 
PIE IV. rems de la Commende à fÌx mois, & défendoit aux Commendaraires de 
tiler aucun fruit d.e leur Commende. Les Papes enfuite ) fous prétexte quíls 
éroieur fupérieurs à la Loi, non - feulement prolongerent la Commende 
pour un plus long tenne , & accorderent une parrie des fruits à ceux qui en 
éroi
nr chargés ; Inais ils vinrent encore jufqu'à donner les Commendes à 
vie
 & <1, accorder aux Commendataires la jouiíf.1.l1ce de tous les fruits C0111- 
n1e :lUX Titulaires. lls palf
rent même jufqu'à changer Ie fiyle & la forme 
des Balles. Car au lieu qu'auparavant on y difoit 
 Nous vous recommd1Zdons 
utte Egli{e 
 aftn que pend:mt ce te11ls-là dIe foit fer-z;ie & gouvernée ; on mit en
 
fuite, afin que vous pui.ffiez.. foute1JÍr votre itat avec plus de décence. Et outre 
-tout cela , les Papes ordonnerent que les Commendaraircs venanr à mourir, 
la nomination de leurs B
néfices refiât d. leur difpolition, fans que ceux tl 
qui en appartenoit la Collation pl1í[enr y metrre aucun empêchement. Les 
Cùmmendataires érant ainli pourvus par Ie Pape, les Evêques ne f>ouvoient 
exercer aucune jurifdiCtiol1 fur les Eglifes qu'il avoir recommandées à un 
un autre; & chacun , pour s'exemter par-là de la jurifdittion des Evêques 
demandoir plus volontiers d. Rome des Bénéfices en commende qu'en Titre 
ce qui privoit les Evêques de leur autorité fur la pluparr des Eglifes de leur 
Diocéfe. Les Commendataires délivrés par-là de route forre de fujettion 
 
& ne fe propo[1.nt autre chofe felon l'expreilion de leurs Bulles que de 
luaintenir avec décence leur condition, laitferent tomber les Bénéfices en 
ruine, & épargnanr à leur profit toutes les dépenfes nécelf.'1Ìres, tout tom- 
ba dans la défolation. Il n'y avoit que la conlidération du Pape qui empê- 
ch:ît de remédier à ce defordre, parce qll'il paroilfoit indécent de lail[er 
lcs 'Evêqucs metrre b In
ill à des chofes que Ie Pape avoit commifes á 
d'autres. L'expédient Ie plus honnête que 1'0n trOl1va fut d'accorder aux 
Evêques Ie p
uvoir de veiller fur ces Eglifes, & de les viliter en qualité 
de Délégués du Saint 
iége. 
f Fleury, L. IL étoit queítion dans Ie XII. Article q de remédier aux abus des Quêteurs. 
15 8 . N..! 8f
 Sur ce point, comme fur les aut res ) l'ancienne infiitution avoit tout à fait 
dégénéré. Pour pourvoir aux befoins des Pauvres , on avoit établi en di- 
vers endroits des maifons pour les Pan vres , les Mabdes, & les Orphclins , 
fans autre fonds que les aumônes des Fidéles; & des perfonnes pieufes pre- 
noicnt Ie foin d'aller les recneillir, & fe ml1niLToient d'uqe Attefiatiol1 des 
Evêque
 pour avoir par-tout un accès plus aifé. D'autres, dans l'appréhen- 
lion d'être traverfés par les Evêql1es, obtenoient des Lertres de recommen- 
dation du Pape, qui s'accordoient d'autant plus aifément, qu'il en reve- 
noir un profit par l'expédirion des Bultes. Cette inítitntion occalionna al1f- 
h-tôt nn gr<tnd abus, parce ql1'on n'employoit à ces ænvres de charité que 
-1a moindre panie des aumônes qu'on avoit recueillies. Car cellX qui obte- 
noient la facl1
cé de qllêter, en chargeoient des perfonnes viles & Ìnfa- 
roes, & partageoient avec elles Ie profit des aumônes. Et comme on affer- 
moit à ces Quêteurs la commiffion des quêtes ) ceux - ci pour rirer un 
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plus grand profit ufoient de mille artifices facriléges & impies) prenant des Mt'LJCJJ. 
habits extraordinaires, porrant du feu, de l'eau, des cloches , ou d'autres PIE IV. 
infirumens propres à faire du bruit:l pour épouvanter Ie peuple & Ie jctter 
dans la fupedtition; Pllbliant de faux miracles, prêchant de fau{fes Indul- 
gences) & demandant I' aumône avec des ménaces & des imprécations hor- 
ribles contre ceux qui ne la feroient pas, & ufant d' aut res pareils firatagé- 
roes impies, qui rempliifoient Ie mond.e de fcand.ales ) auxquels on ne POl1- 
voit reméd.ier, à caufe d.es factùtés que ces Quêteurs avoient obtenues des 
Papes. Les Prélats s'étendirent beaucoup fur ces abus, & repréfenterent en 
détail toutes ces impiétés & une infinité d.'aurres, auxquelles ils dirent 
qu'on avoit tenté envain jufque-là de remédier ; & ql1'inutilement on Ie 
renreroir encore, lì I'on n'abolitroit tout à fait Ie nom & !'emploi de ces 
Qllêteurs ; r &. les Peres 60 furent prefque rons de cet avis.. r Paltav. t.:. 
XVIII. LES Ambaifadeurs de :Eaviere 5 arriverent vers ce tems-ci à Tren- 11. c. roo 
te ; mais ils refuferent de fe préfenter à la Congrégation , lì on ne leur ac- Arr b i'Vée é.el' 
d ' I ' fc ' r. I b f1"'. d d . ' fc ' . Am affa- 
cor Olt a pre cance 111r es Am ana eurs e Venl e. Mals comme ceux-Cl deurs de 3.1.- 
ne voulurent pas leur céder, les Légats 61 prirent du tems pour attendre fUI viere, q;ti 
eet incident la réponfe de Rome. co
tcJlcnt (a- 
Q I P I ' ' d . ". ill ' d I C ,. préþance a 
U AND e ape reçut aVlS e ce qUi s ctOit pa e ans es ongregatlons ceux ae 
'e.. 
fur 1" Article de la Réíidence, & de l'unanimité des Efpagnols dans leurs nife. 
fuffrages, il en tira un mauvais augure, jngeant bien qu'ils ne pouvoicl1t sId. to 16'
 
être ainli unis fans la participation de leur Roi. II dit : Qu'il y a voit long c. 6 & 10, & 
tems qu'il connoiffoit par eXpérience, que les Ultramontains étoient na::u- 
. 17. d c, +- 
rellement ennemis de la grandeur de l'Iralie & du Saint Siége; & Ies fou- JO::.: 
pçons qu'il avoit pris contre Philippe l'indifpofoient contre lui, comn"e R..yn. 
s'il el'tt manqllé à la prome{fe qu'ililli avoit faire de maintenir fan autorité. 
 47;. I ' 
Enfin pour conclulÏon d.e taus fes difcours il difoit : Que lì les Princes l'a- 
:u

 8;' 
bandonnoient, il auroir recours au Ciel; qu'il avoit un million d'or) & · .. 
 
favoit où en trouver un autre; & que Dieu fauroit bien pourvoir à fon' 
Eglife. T oute la Cour de Rome fentoit auffi Ie danger de fon état, voyant 
bien que toutes ces nouveautés aboutiroient enfin à faire des Evêques au- 


60. Et lu Peres fUTent preJque tous 
de at avis, ] Quelques-uns s'y oppofé- 
rent d'abord , craignanr de préjudicier 
à l'aurorité du Pape par la fuppreffion 
àcs Quêteurs. Mais lor[que I' Archevêque 
de Lanciano 
ut rapponé des lettrcs de 
Rome , qui fai[oient connohre que Ie 
Pape con[emoic cu'on abolÎt tOut à fait 
ce {candale, ils applaudirent tous à cctte 
réfolution : tant il eft vrai , que la volomé 
rlu Pape avoit une inHuence infinie fur 
routes les déterminations. 
61. Les LéF;ats prirem du terns pOUT at- 
fendre Jur .cet incident la réponJe de RQ- 


me.] TIs n'en écrivirent à Rome, qu'a.- 
Vrès avoir d'abord fait écrire au Due de 
Baviere par fes prorres Ambalfadeurs. 
Mais eomme ce Prince pcrfìiloit à préten- 
dre la préféance fur les V énitiens , ils 
s'addre(ferem au Papc, qui par la média- 
tion de I'Emperem engag-ea le Due de 
Bavière à céder aux V énitiens , après 
avoir fair protefier cependanr, qu'il ne 
cédoit que pour ce terns, afin de ne poine 
arréter I
 progrès du Concil
, fans re- 
noncer aucuncment d'ailleurs à fes p
é- 
temÍons. Dup.l
'm. p. :1j'0. 
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MnI.xIl. ranr de Papes, ou à n'en VOUIOlr reconnoitre au
un, & à derruire tous Yes 


._ profits des Offices de la Chancelerie. 
l_ePapemé- XIX. LE Pape eur en mêmè terns nouvelle du Nonce d'Efpagne, t que 
.content des Ie Roi y def.1.pprouvolt fòrr la daufe Propollentibus Legatis, inférée dads 

f{
g,nols fe ie Décret de la premiere Sef1ìon. 1vlais Pie en étOlr d'auranr plus conrenr 
 
1Up pe au- 1 r . C .0.: ' 1 . 1 . r 
près de Phi- que pa
 e p

 de l
nSraL.,llOn qu en aVOlr es a
rres , 1,
 momrOlenr af.le'Z 
Jippe de la Ie delfeln qu lIs aVOlent de propofer des chofes a fon freJudlce. 11 ne l.utTa 
daufe 
ro- pas d'el1 faire des excufes au Roi, comme fi la chafe s'eroir faire à fon inCu ; 
ponenubus "' 1 d . " 1 . b " 1 ,. , f t":. ,. 1 
Legatis a- malS I It : QUI voyon len que ce a erolt nece lane 
pour repnmer a 
joutée all pérulance des quelques efprirs inquiers ; que Ie Conclle Lr jl[ une Tour de 
premie& V;- Babel, fi chacun pou voir à fon gré menre les humeurs en mon vemenr , & 
;Í:i
t fort:- 9 ue , les Légars, .qui étoienr pleins de 

fcrérion.& de I
efpe
 pour fa 11
- 
l
lmt a Var- }eI1e, propoferolenr toujours rout cequ lIs faurolent lUl plalre, & pOU\iOlr 
gas àe J!s r farisfaire toutes les perfonnes pieufes & ['lges. Mais il s'expliqua plus du- 
mauvatJ 0/- \ } ' b tr. d d ' . ' fid ' \ R \. 
jì près remenr a Am ana eur e ce PrInce, qUl re 1 OU a ome; & a qm , 
d
e
o'td'Eflorf(lu'illui en parla, il fe plaignit d'abord, qu'illui avoir rend.u de mau.. 
pngne. vais fen'ices auprès de Pbilippe; & enfuire, que Ie procédé des Efpagnols 
t Pallav. L. dans Ie Concile éroir en qllelque forte fédirieux : à quoi il ajoura, que Ie 



" c:.
. L Décrer étoit jul1:e & nécelTaire, & qu'on ne faifoit de préjudice à perfon- 
l;
-
u

.9;. ne en difanr que les Légats propoferoiel1t. VargAs répondir : Que perfon- 
nc ne fe plaindroir, fi on avoir dir feulement, que les Légars propofe- 
roiel1t; mais que eet Ablarif, Propotlentibus Legatis, excluoir les Evêques 
1 1 Dup. du droit de propofer. v 11ais Ie Pape lui répol1dit avec une forte de colere , 
r..
em& P
9 qu'il avoit aurre chofe à faire qu'à penfer, cujus geueris & cuþts caflls. Les 


.nd.
 . foupçons du Pape contre Vargas n'étoienr pas vérirablemenr rrop m.ll fon- 
No 4. dés. Car il avoir découverr x que ce lv1inif1:re avoir expédié plufi
urs Cou- 
x Dup
 riers en Efpagne & à Trenre, les uns pour inf1:ruire Ie Roi de la fcrvirude 


em, p. où l' on rCHoit Ie Concile. & les autres ponr exhorter Ies Prélats EfpagnoIs 
1 2.. à en mainrenir la liberré. 
pla;ntesdu DANS Ie même rems pluGeurs Prébts ayanr écrir de Trenre à leurs :unis 
CourtiJans à Rome, chacnn felon fes différens inrérêrs, Y ces lerrres y excÏterenr un 
tie Rome d b . I ^ d /1. . & I ' ,. '. d '. 
t:ontre les gran rUlt, OU p lHot une gran e conl(ernarlOn ; ,. on s llnaglll0lt eJa 
Légats, par voir cette Conr vuid.e de Prélars, & privée de routes fes prérogatives & 
t'a
port, à .ce de fa digniré. On y voyoit clairement, quO en décidanrla Réfìdence de Droit 
9 UJ S'e!D1t d " ' I C d . r' 1 d E ^ I ' ,. d '" { 
paffé fur Ivm, es ar. l,naux l
r.o,tenr exc 
s es v:c 1es ; .qu on Inrer ,lrOlt ems 
l'article de douce la plurahre des Benefices; qu aucun Eveque 111 aucnn Cure ne pOllr- 
1,IRéjidence. roir exercer d'Office à Rome; & que le Pape ne ponvant plus donner de 
, PallaT. L. Difpenfes fur routes ces chofes qui fonr les principaux fondemens 
e (
 
J
. {:. 8. No puÌíf.1I1Ce, fan al1toriré en fouffriroir une grande diminution, eon rappel- 
u. loir 1 cerre occalion cerre maxime de Tite-Live, Que la Majeflé du Prince 
tombe difficilement du fAÎte aft milieu, mais très aifément du milieu ju{qu'en ba.t. 
On s'enrretenoir de la faciliré que ce Décrct donneroir al1X Evêques d'au- 
gmenrer lenr puitTance, d'arrirer à eux la collation des Bénéfices, & de 
çonrefier an Pape la validité des Réfervarions. L' on remarquoir, que lcs 
Evêql1es 
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'Ev
 q ttes Ultralnontains , & même q uel q ues - nns de ceux 
d '!talie , s' é- MDI.xJi: 
fc . PIE IV. 
toient toujours montrés mal difpofés contre Ia Cour de Rome, Olt par 
cnvie, foit _parce qu'ils y avoient peu d'accès. On difoit: Qu'il f."Llloit fe 
garder de ces gens, qni tèignant de vivre éloigné de ROll1e par confcien- 
-ee, feroient pis que les aut res s'ils y étoient : Que ces dévots avoient plus 
J'ambirioll que qni qne ce f(k, quoiqu'elle fût plus couverte; & qu'ils 
HC cherchoient qu'à s'élev
r fur b. rnine des autres, com me on l"avoit 
vu par l' exemple de Part! IF-. Et commc les Efpagnols étoient fort unis 
entre enx, & qn'ol1 a(furoit que YargtU les exhorroit à tenir bon; on difoit 
fourdement, que tout cela venoit dn Roi Philippe, qui dans Ie de(fein 
qu'il avoit de tirer des fublides du Clergé, voyant qu'il y tronvoit tou- 
jours de la difficulté de 11.1 part du rape, & de l'oppolition de la part des 
Colleges & des Chapitres, (qui étant exemts de la J nrifdiétion Epifco- 
pale, & compofés de gens de qualité, qui pour la plupart avoient été 
pourvus de leurs Bénéfìce
 par Ie Pape; réfi.fi:oient aux volontés du Roi 
fans ancun n1énagement, ) z nléditoit d'augmenter l'autorité des Prélats, % DUf9
 
qui ayant réçu de lui leurs E vêchés, étoient entierement dans f.1. dépen- Mem. p. 
dance; & de tirer les Chapitres & les Colleges de la J urifdiél:ion du Pape 183.. 
pour les foumettre à ceUe des Evêques, & s'acquérir par leur 1110yen un 
pouvoir abfoln fur Ie Clergé. 
ON fe plaignoit auflì à Rome de tous les Légats, ponr a voir propofé 
on permis que 1'011 parlât de 11.1 daufe Proponentibru Legatis, puifqu'on 
avoit déja établi auparavant avec tant d'adreífe, qu'eux feuls pourroient 
propofer, ce qni ne s'êtoit fait - qne pour prévenir les delIeins de ceux 
qui étoient nlal intentionnés pour Rome: Que fachant Ie bruit que cetre 
affaire avoit fait dans 11.1 premiere tenue du Concile, ils n'étoienr pas ex- 
-cu['lbles de l'avoir lai(fé remetrre fur Ie t.lpis. L'on en rejettoit fur-tout 
1a faute fur les Cardinanx de lrftmtoue & S éripand, lnais principalcll1ent 
fur Ie premier, qui par fa répurarion & fan crédit auroit pu prévenir Ie 
mal. Pour y remédier on difoit a qu'il f..'lUoir en voyer d'autres Légats qui a PaIIâV. L; 
ne fu(fent ni Princes ni 11oines, mais qui eu(fent paífé par toutes les 16. c. 8. 
Chaq
es de la Cour , 
 gni [u(fent plus affeétionnés 
u 
ien COlnmun. 
:

r
 .JL
 
 
La VOIX commune defi:ll1olr mcme Jean-Baptifle Cigtda Cardinal de S. Clé- Dup.Mem. 

1lent pour premier Légat, parce que dans les Charges de Référendaire p, 181.. 
& d' Auditeur de 11.1 Chambre qu'il avoit exercées, il s'y étoit nlontré grand 
<léfenfeur de I' Autorité Pontificale, & qu'il s'y étoit comporté avec beau- 
coup d'eftime ponr lui & beauconp d'avanrage pour la Cour de ROlne : 
Que d'ailleurs étant plus ancien 'lue Ie Cardinal de Mantoue, celui-ci, qui 
ne p
urroit plus occuper la premiere place, feroit porré de lui-Inê1ne à 
fe renrer. 
Ll Pape, dans l'incerritude de ce -qu'il avoit à faire , fit aíTembler plu- 
fieurs fois les Cardinanx Députés pour les aff.1.ires du Concile. Pour arr
- 
ter Ie cours du 111al) ils lui propofcrcnt diff
rcns remédes, & il revint lui.. 
TOME II. R r 
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L;V
. nl
"me 1. des fel
ti
nens plus mod
rés & plus fages
 b Ii dit qu'it ne condam.. 
nolt pOlnt 1 oplnlon de ceux qUl croyolent la Refidence de Droit divin; it 
b Dup. les louoit même d'avoir parlé felon leur confcience, & il ajoutoit quel- 
Mem & " p. quefois:1 que peut-être cetteopinion étoitla meilleure.11ais il fe plaigno;t 
'183 2. 1 4. d . 1 ," , JJ: ' d " r' Q 1 ' 
Pallav. L. e ceux qm Ul aVOlent renvoye cette arraue:1 & lIOlt: ue e ConClle 

17. Co 13. étant aífemblé pour que chacun y dît fon a\"is, il ne devoit pas fe déchar- 
ger fur d'aurres des' aff.-1Íres difficiles, afin d'en évirer la haine & l'envie: 
Que les différens nés enrre fes Lé
ats Iui faifoiel1t de la peine, & que pour 
évirer Ie fcandale ils auroienr dll les renir fecrers , C'u les accommoder & 
l'amiable, ou les lui renvoyer: Que ('omme il approuvoit qu'on dît li- 
brement fon a vis; auflì il blâmoit les inrrigues, & Ie procédé de ceux qui 
pour tirer les al1tres à leur fentiment, employoienr la. tromperie & une ef. 
péce de violence: Qu'il ne pouvoit pas enrendre fans chagrin ce que 1'0n 
<lifoit, que de demander les avis de Rome c'éroit violer la liberré dn Con- 
cile Qu'il trouvoit bien étrange qu' on regardât Ie Pape qui étoit Ie Chef 
du Concile:1 les Cardinaux qui en étoient les principaux membres, & les 
Prélars qui étoient à Rome & qui y avoient droit de fuffrage, comme des 
étrangers, qui ne dufTent pas favoir ce qui s'y trairoit, &. n'eu(fent pas la 
liberté d'en dire leur avis ; tandis qu'on tâchoit d'y introduire par de mau- 
vais n10yens, des gens qui n'y avoient aUCU11 droit légirime : Qu'on voyoit 
clairement, que tous les Prélats qui éroient venus à Trente par ordre de 
leurs princes, étoient forcés par les lettres & les follicitarions de leurs 
AmbatTadeurs d' agir conforn1ément aux intérêrs de ces Puia:'l11ces , fans que 
1'0n dît pour cela , comme on auroit dfl Ie dire, que Ie Cencile n'étoir 
pas libre. C'eft ce qu'il exagéroit avec beaucoup de chaleur dans tOltS fes 
entretiens, ajoutant : Que de dire que Ie Concile n' étoit pas libre, n' é- 
toit ql1'un prérexre que prenoienr ceux qui defiroient que 1e Concile etlt 
une mauvaife iffiIe, & qui auroient voulu Ie voir diíT'oudre ou décrédi- 
ter; & qu'il les regardoit touS com me des fauteurs fecrers de l'Héréfie. 
te "tape/ail XX. ENFIN, après avoir conféré de cette affaire particuliere avec touS 
confitlter à les A

a{[adeurs qui étoient à R01
e, & r
nn p!uíÏeurs Confeiis 
 C Ie .'? 
Rome fur. d
 Malll fit a{[embler to us les Cardlnaux , a qUlll fit parr des aVlS qu 11 
,wte matte-, d T d 'l: I d fc ' '. 1 " I: 
re & veHt avolt reçus e rente, u reUI tat es con erences qn 1 aVOlt tenues lur 

u
onftcon
 ce [ujer, & de la n
éeffité qutil y avoit de fe conduire en certe affaire 
,let [ ife.fù r avec dextérité & avec fermeré ; leur faifanr entendre en même terns, que 
ce a avec 1 fi r . (; ' r' d ." 1 
beaucoup de P l
 lel1
S, penonne
 avolen.t orm
 lIne elp

e e .conJur
non, contre 
 
dextérité. Saint SIege. II fit hre enfiure la reponfe qUll aVOlt de{feln d envoyer a. 

1 c Dup. Trenre, & qui confifi:oit principalemenr en deux points: L'un , que de fon 
18
:n. p. côré il avoir toujours laitTé & lailTeroit à l'avenir la liberré au Concile: 
L'autre, qu'il éroit jufte qu'on l'en regardât commc Chef, & qu'on le 
[raitât avec tour Ie refpeét dû au Sainr Siége. Tous les Cardinanx 
approll verent f.1. réponfe. Quelques - uns aj
urerent , q n' en égard 
 
b. divi!ìon qui étoit entre les Légats) il fcroir à propos d'y cn envoyer 
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if 
'd'autres, & ll1ê1ne ò'extraordinaires. D'autres propoferent , que l'impor- p
I.YIt. 
tance de cetre affaire n1éritoit bien que Ie Pape & les Cardinaux fe tranf- IE IV. 
rorta{fent à Bologne , pour être plus 
 port
e, de T rent
 ' , &. plu
 el
 état I! propofe de 
d' aair felon les occurrences. Le Pape repondlt a cela , qu 11 etoH pret d aller s approc
er 
b , . , ^ " I I' I IT:' du Conctle 
110n-feulement a Bologne , lualS a Trente 111e111e, s 1 etoIt neceuaue; & fi . 
, " d 1 , r." , , , d pOllr orlt- 
tOllS les Cardmaux s offnrent e y lUlvre. MalS pour ce qUI CtOlt e fier jòn parii 
l'eavoi de nonveaux Légats, il fut réfolu de différer à en parler, decrainte tie . 
que Ie Cardinal de M antoue ne demandât à [e retirer; ce qui eÎIt fait un TT. ll.prze
: 
d ' 1 , . d C " I ' r d 1 , fl.' l ' E J' entttensu
 
gran ,to
t a a reputation u onC! e, a 
auIe : 
Hl1ne que n
pereur , les Floren-' 
Ie R01 d Efpagne ) & prefque tous les Pnnces fa1folentde L'L bonte) & du tins de lefej 
crédit qu'il avoit fur la pluparr des Peres du Concile. cond
r, 
 
A I ' , r' r ' 1 1 A b IT: d d tn'(Jote un 
PRES qne PIe eut envoye la repOlue , 1 engagea es 111 aua eurs e plu.I grand 
Venife & de Florence à écrire à leurs Maitres , pour les porter à recom111an- nombre d' E.1. 
der ;Ì leurs AmbalIadeurs à Trente les intérêrs du Pontificat, af1n qu'ils r-ê'luef!/a- 
àétourna{fent les Evêques de leurs Etats d'entrer dans les c01uplots qui [et;
nsa re
 
feroient contre l' autorité du Pape , & de folliciter fi ardem111ent la décilion 11 tâche de 
de l'article de Ia Rélidence. Il fit appeller au11Ì tous Ies Evêques qui étoientga
nt'r Ie . 
\ R I ' I b r ' " 1 . d 1 ' Ro,de Fran.. 
encor
 a ome, & eur arant r

110ntre. e 
loln gu 1 avon, e eur pr:- ce, & lHi 
fence a. Trentê, & Ie fervlce qu lIs y ponvolent IU1 rendre, Illes fit parnr [onrnit'lttel.. 
}Jour Ie Concile , en fOllrniffant aux pallvres deqnoi y fabfifier, & en que argen! 
f.1if.'Ll1t de grandes prome{fes aux riches. Son de(fein en cela étoit d' avoir 
otl;ne:o:;' 
plus de perfonnes à Ini , lorfqu'on parleroit de la Réfidencej d'autantplus c
nt

i
e<< 
qu'on attendoir quarante Prélats de France, dont il n
auguroit rien de fa-jèt '(Juet. 
votable. 11ais de plus, pour ne point trouver d'oppotirion de la fart de la 
France, dont on attendoit bientôt les Ambalfadellrs à Trente, il [e ré- d Ibid. p; 
folut 61. d'offrir au Roi J OQ,QÐO écus en pur don, & de lui en prêter 211 & 21)'. 
100,060 autres fous Ie nom de quelque Marchand, s'il vouloit donner 

Y
S-1.; 
une bonne caution tant ponr Ie capital que pour Ies intérêts, & à condition Lerr. du 
qu'il révoqueroit de bonne fòi & fans feinre les Edits publiés en favenr Card. d
 
des Huguenots, qu'illeveroit un Corps de Snifres & d' Alle111ands, qui Fer
rdu .,
 
feroient cOlnmandés par fon Légat, & marcheroient fous les Enfeignes d: Juin. M 
Sta Croce 
Lert. du 11 
lant /'onnes &0 fuffiJantes cautions dedans d' Avril, 
cette llille, rant du principal que des in- 
térhs. Et mjoignit auxdits Srs. Cardi... 
naux de ne TÏen upliquel' contre ledifJ 
offre , parce qu'il n'y 1l0uloit pas adjou{ler 
une parole, &c. On voit bien que Fra- 
Paolo n'a fait ici que copier cette Ier- 
ne, fur laquelle il y a plus de fonds 
 
fairc que fur ICtémoignage de Pallallicin; . 
d'autant plus qU'on voit par une lettrc de 
Sill Croce du 17 d'Avnl 1561 qu'il n'y 
Cut cffcaivemenr que 2.00,000 écus de- 
man dés de la part de la France. 


62.. IlJe rifolut d'offrir au Roi 100,000 
reus en pur don, &- de lui en prêter 
100,000 autres, &c. ] Lc Card, Palla- 
vicin, L. 16. c. II. prétend que Fra-Pao- 
10 s'efl: ici mépris,& qU'au lieu de 2.00)000 
écus Ie Pape en offrit 
oo,ooo. Ccpcndant 
il paroît par une lettre de Mr. de l'Ijle du 
29. deMail 5th.(Dup.Mem.p.111. ) 
c:u'il n'y CUt réellcment que 2.00,000 écus 
d'ufferrs. E:t Ie Joulliendra ledit S. Gildas, 
(J.llÎyaffifla, écrit-il, que Sa Saintttéfit 
déclaration de Jon offre) qui f ut del 00)000 
feUS en don payables en trois mois, & 
100, 000 éCllS qu'il promet prefler en bail- 


Rr
 




Ið HISTOIRE DU CONCILE 
l.lDtxn.de l'Eglife; qu'il feroie la guerre aux Réformés, & ne pardonneroit à 
l>IE IV. aUCHn fans fon confentemene ; qu'il [eroit menre en prifon Ie Chancelier, 
l'Evêque de Valence, & quelques aurres qu'il nommeroie; qu'on ne feroie 
e Dup. rien dans Ie Concile contre fon autorité ; & que fes Ambaifadeurs e ne fe- 
}fern, p. roient aucune mention des Annates, prometranr d-ailleurs au Roi d'ac- 
'2,.. commoder avec lui çerre affaire;) & de la régler à fa fatis[1.ét:ion. . 
OUTR
 cela ;) Ie Pape fit encore confulrer l' Article de la Réfidence , pour 
pouvoir dans les occaiÎons en parler Ii exaét:ement, qu'il ne pût ni fc por- 
ter préjudice,ni donner de [candale ; & après avoir bien fait difcuter routes 
les raifons des deux parris, il s'affermit dans la réfolution d'approuver & 
de ['lire obferver la Rélidence , foit qu' eUe fûr fondée fur les Canons, Oll 
fur l'Evangile. C'efi: dans ce fens qu'il s'en expliqua .ll'AmbaíT:'ldeur de 
IIbid. p. France :1 f qui lui en parloit; ajoutant : Qu>il étoir feull'exécureur choi{i 
!U4.. pour ['lire obferver les préceptes de l'Evangile: Que J efus-ChriO: ayant 
dit à Saint Pierre, PaiJJez.. mes brebis, fon intention avoit été , que tous 
les ordres que Dieu avoit donnés fitffent exécutés feulement par fa mé- 
diation de Saint Pierre; & qu'il vouloie ['lire une Bulle pour obliger à Ia. 
Réfidence fOlls peine de dépolition de l'Epifcopat, ce qui ferait plus 
craint qu'aucune dédararion que pût faire le Concile d'une obligation 
de Droit divine Er com me I' AmbafI:'Ldeur infiO:oit fur la liberté du Concile, 
Ie Pape répondit : Que li on lui accordoit toute forte de liberré, it s
cn 
ferviroit non-feulement pour réformer Ie Pape , rnais aufIi tous les Princes 
Séculiers. C'eO: ce qu'il fe plaifoit fouvent à répérer, en difant : Qu'il n'y 
avo it point de pire condition que de fe tenir fur la defenfive; & que li les 
atitres Ie menaçoient du Concile, il devoit les menacer des mêmes annes. 
C fi ^ ", 
11 fait t]uel- E ut vel'S ce meme rerns que, ponr commencer a execurer ce qu 01'1 
1 t !e légere lui avoit demandé , & ce qu'il avoit promis , L'Lvoir, de réformer fa Coue 

éform l e T. ' fans q ue Ie Concile s'en mêlât, 
 il P ublia une Réformation de la Pélli- 
",ans e.r 
 yr. , '" d ,. tr. d fi . 
btmaux de tencerte, qUI etolt un es pnnnpaux Ornces e Rome , & t cOl\nr en 
Borne. 111ême tems Ie bruit qn'il réfonneroit antu bientôr la Chancelerie & Ia 
I Dup. Chambre Apofi:olique. Chacun 6} s'attendoit à voir régler par-B rout ce 
Mem. p. qni pouvoit avoir rapport au f.11ut des ames, qui eft l'objet propre de 
:R 8 ;ÿn. cet Office. Mais il J1'éroir pas fait b moindre mention dans cctte Bulle ni 
Nd 188. de pénitence, ni de confcience;) ni d'aucunc chofe [pirituellc i & on ôroit 
l>allav. L. 
Ff' c. 7. L 6
, Chacuns'attendoit à voir r(r1er par- fer des régIes pour de I'argenr. <?n y fi! 
lS eu
; JI · là ce qui avoit rapport au f.llut des ames, à la vériré quelque rerorme. M
JS qum 
9. · &c,] Comme Ie principal obiet de Cct qu'en rlife Pallallicin, L. 16. c. 7. on ne 
091ce devroit être l'obfervarion de la reméJia pas au phIs grand mal; puifqu'en 
Difcipline à l'égard des pécheurs, il [em- 1ail1ànr tOujours lieu aux Difpenfes , on 
bloit vérirablemenr que Ja Réforme qu'on ne pourvut qU"aux cxcès les plus groffiers ; 
Cn publioir devoir regarder Ie rérablilTe- & que les Loix que I'on fit fur plufieurs 
tnenr des rlgles dans l'impcfition ou la re- points n'éroiem ni plus forres ni p!us .fü- 
laxation des pénirences. 1\,tais on [e trom- res que les précédenres, C)u'on aVOlt bIen 
reroit , fi'on s'éroit formé cetre idée d'un trouvé moyen rl'éluder à la tãVCUI de Ia 
Office 
 dOllt tout l'objc:t étoit de difI'en.. facilité des Difpcnfes. 
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{culement a la Péll;tetlccrie Ie pouvoir qu'elle avoir de connoîrr
 de cer- 1\1
I.XITV 
ta.Ínes Caufes BénéfìciaIes, & d'aurres llui regardoienr la Difcipline exré- ,IE I . J 
rÏeure des Religieux 1-iendians , fans exprimer íì on arrribuoir à d'allrres · 
Offices Ia connoiíranc
 des Caufes qu'on ôroir àla Pénitencerie, ou fi c'é- 
toient des abus qu'on vouhîr abolir enrierement. Mais l'évenement di11ìpJ. 
bienrôr Ie donre , pnifqu'on obrenoir les mêmes chofes de Ia Ddterie, à 
cette différence près, qu'on les obtenoit par d'aurres voies & à pIns g,rands 
fraix. Tel fur Ie fruit de la Réfonl1e promifer 
xXr;-POUR revenir à Trenre , les Peres dépurés pour la compolirion des Lcs Efpa
 
Décrers , ayanr omis l' Article des mariagcs clandefi:ins, comme on l'avoir gno f ff ren / ou- 
, 1 , & I ' d 1 R ' {ì :l . fi 1 L ' I' vc lent a 
reg e , l; ce lU e, J. e 1;. ence '. am 1 qne I e
 egars en 
ro1ellt convenus difpittc de la 
avec quelques Prelars qu lIs aVOlenr engages a y confennr , formerenr IX Rtjidence, 
Décrers fur les avis des Peres, & lès propoferenr à la Congrégation pour y dont /e.r Lé- 
être approuvés & pubhés dans la Sel1ìon prochainc. L'omit1ìon 64 de I' Ar- 
:
1;
t. l 
tide d
 la RéliJence excira les parri[1.l1s du Droit divi1l- à en demander de d.fcJon 
 u: 
nouveau la déclararion. Les Légars répondirenr : Que cette matiere n'ayanr autre tems. 
point encore été affez diIcurée , il 0' éroit pas à propos de la propofer dans 
cerrre Set1ìon, & qu'on Ie feroir en fan rems. Ce refus fur un motif aux. 
inréreffés de preffer plus vi vemel1r pour Elire décider cet Article, en di- 
fant, qu'il n'y auroir jamais de 01eillcure occafion, & que Ie délai n'étoit 
qu'un artifice pour n'en venir jamais à la concluíÏon. 1\1ais il f.111ur céder 
á la réfolurion où. étoienr les Légars de remerrre ceue aff..1.ire , & aux fones 
oppoGrions du Pani conrraire, qui éroit fOllrenu par la Coul' de Rome. 
Ainfi on paíf.1. aux aurres Articles digerés en XIX Chapirres , dans lefquels 
on ne hr pas grand changemenr. 
LE Marquis de Pefc.tire h fir de fortes infiances au nom de fon 11airre [e Marquis 
pour fåire déclarer dans certe SefIìon , que ce Concile u'étoir qn'nne COl1- de PeFaire 
, , d 1 . . '" , r P . r ve!tt fmre 
tlnuatlon e ce Ul qUI avolt ere com
11ence IOUS dill III, & repns Ions déc/ûrer /a 
Jules III. Cette demande fur appuyee par les Prélars Efpagnols) & q
ld- cqntintta- 
!ton du Con- 
I ., & ' I 'r. d I R ' ' lid cUe; mais 
Ite , ou es parmans cae I cncc les Impi' 
vouloiem fculemC'm ciTIpécher qu;on ne riaux .r'y 
remit cette aflàire jufqu'au terns olll'on oppoJent & 
traiteroit du Sacrement de l'Ordre, Petlt- le Card, de 
êue au!Iì que notIe HiHùrien avance à ce ManuJHe 
rems-cÍ ce q'J.i fe paíTa pen a près Ia Sef- fait rcmet- 
fion, lorfque les Efpagnols s'aiTcmblerem Ire â nn 
entre cux Ie 24 de l\lai pour demanòer autre t
mz 
in!tamment qu'on déclar:ir la Réftdence cet/
 decla- 
de Droit divin , à faure de quai ils mena- ratIon. 
çoienr de proteHer. l\1ais quoique dans h Palla':. L.. 
la derniere Congrégation, qui précéda 
6. c'l' 
la Semon du 4 de .Juin , plufieurs eu1Tent Jon . 
in
1é h1n.s fuccè
 à demander ceree décla
 Fleu
Ý .. L., 
ratJOn, Ils ne J
g
rcnt pas ce}?endanr a I
8. Nó 9"; 
propo
 d'en venu a 1a protefiatlon. Pal-- . 
laJl, L. 16. C. 12.. 


64' L'omÜ]ìon de ['Article de la Réfi- 
ilmce excita Les partiflms du Droit diz..,in 
tÎ en demander de nouveau La déclaratlon. ] 
Ce 1 a e
l di91cile à croire ) comme Ie re- 
marque Pallavicin , L. 16. c, 7.. puifquc 
dans la Cong-régation du 2od' Avril, com- 
me .la pluralité étoir pour la négative , on 
éiVOlt condu d'attendre fur ccIa ]a réponfe 
du Pare, qiJi n'étanr point encore venue, 
I1e lailToit pas lieu à cerre demandc, Mais 
il y a apparence) que Fra-PaoLo confond 
ici ce qui fe paíTa dans quelques Congréga- 
tiO;1S inrermédiaires oú l'on remit Ia mé- 
me matiere fur ]e tap-is, avec cc qui fe fit 
dans ccllc-ci oÙ il ne fìlt queflion qué 
cl
s BurrC!J Articles de Réformation, fur 
lcfguc1s on s'accorda avec a{fez de fad.. 



3Ig H ISTOIRE DU CONCILE 
J\JT)LXn. q ues autres q ui les fuivoient, & q ui difoient, q ne cette déclaration étott 
PIE IV. 
de nécet1ìté de Foi ; parce que elms cela on révoqueroit en doute to utes lcs 
d
cilìons déja faites, ce qui feroit une chafe fort impie. !vlais les Amba{[a- 
deufs de l'Empereur (-Úfoient des in fiances toutes contraires J & difoient, 
65 qne íì on faifoit une relle déclaratÏon, ils protefieroienr aul1ì-tôt & fe 
renreroient; ce Princ
 ne pouvant pas fouffrir un pareil affront;J après 
avoir donl1é fa parole à l'Allemagne que cette reprifc du Concile feroie 
tenne pour une nouvelle convocation: Qu'ils ne prétendoient point re... 
ll1ettre en difpute les chofes déja décidées; mais aul1ì, gue rant qu'il y 
avoit quelque efpérance de ramene
 I' Ailel11agne , il ne f.'1lIoit pas la [aire 
évanouir, & donner un tel ch
rin à l'Empereur. Le 
ardinal Séripand, 
qui n'avoit d'autre vue que de taire d
clarer la continuation, & qui n'a- 
voit rien épargné pour f.-lÌre gliífer quelque chofe dans la Bulle de convo- 
cation qui l'inhnuât , appuyoit fortement la demande des Efpagnols. Mais 
Ie Cardinal de Mltntoue y rélìlta confiamment , pour ne pas faire fans né- 
ceiIÌré Llne telle injure à l'Empercl1r. Cependant pour contenrer les Efpa... 
gnols , il trouva un tcmpérament, qui fur de dire, que s' étanr déja renl1 
deux Sel1ìons fans faire mention de ce point 
 il n'y avoit aUCl1n mal à diffé- 
rer encore jufqu'à une autre fois. La réfolution 66 OÙ étoient les Amba(fa- 
i Pallav. L. deurs lmpériaux de fe retirer, í & Ie crédit du Cardinal de Mantot/e) obli- 
16, c. 7. gerent enfin Ie 
larquis de-Pefcdire de fe relâcher. L'on reçut même à pro.. 
h Rayn. pos, 67 pour l'y porter davantage , des lettres K que Louis de Lan..fJ.fc, Chef 
N? 14. de l' AmbaíI:'1de que le Roi de France envoyoit au Concile, écrivit amc 


6$0 Et diJòient, quefi onfaifoit une tel... 
Ie déclaration , ils prorejleroient &> Ie reti- 
reroiem ) &c. ] Les AmbaíTadeurs de 
l'E.npercur infìIl:
rent eíTeétivement à ren- 
voyer cerrc déclararion , ju[qu>à ce qu'on 
en Cilt fçu Ie fentiment de ce Prince. 
f\'lais ce ne fut qU'après la Seffion, qu'ils 
Curent ordre de prOteaer & de s'ab[enter 
d
s fonaions du Concile, en cas qu'on 
perfi11:ît à vouloir déclarer la continua- 
tion. Pallav. L. 16, c: 7. ScIon même une 
lerrre du Nonce DeljÙzo aux Légars , il 
femble que l'ordre de l'Empereur éroit 
que res Minifires partiffent immédiate- 
mem de Treme, comme Ie dit ici Fra- 
Paolo. Pallav. L. 16,c. 12. Mais cebruit 
éroit cxagéré , & ils n'avoient d'autre dé- 
fenCe que celIe de s'abfienir de paroirre 
dans a 1 1cunes fonaions. 
66. La.réfolution Ozl étoient les Ambaf- 
f
deurs Impéri,1.ux defe retiur, &.fe cré- 
dzt du C{7rdinal dt MantfJue, obh;;erent 
enfin Ie Marquis de Pefcaire de Je relâ- 

ha.] II efi certain , que Ie Marquis de 


Pefcaire ne fe défifiât de fes infiances oue 
fur ]a promelfe par écrit que ]ui donner
nt 
Ies Légats) qu'ils déclareroient la comi- 
nuation du Concile dans la SeHìon fui- 
vame. Mais on ne doit pas dourer J que 
les oppoIitions des AmbaíTadeurs de l'Em- 
pereur & les remonrrances des Légats nc 
conrribuaffenr beaueoup à Ie faire relâ- 
cher de fes premieres demandes; & que 
ce ne fut peut-étre ('ela qui Ie porta à [c 
comemer de la promeHe qu'on lui donna 
Far écrit. 
67. L'on reçut mtme à propos pour 1,/ 
porur d'avantage, des Iettres que LOUIS 
de Lanffac - écri1/it aux Ligats & nux 
Peres) &c. ] Ces lettres !avOlem été re- 
çues plufieurs jours avant l'arrivée du Mar- 
quis de PeJcaire. Mais) quoi 'qu'en dire 
Palla1/icin) c'étoit un motif a{fez raifon- 
nable, pour que Ie Cardinal de Mantou
 
fe fervit de ees lettres, afin d'éluder 
pour quelque terns les demandcs de l' Am- 
ba1Tadeur E[pagnol. 
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LéO'ats & aux Peres pour les prier de diff
rer La Set1ìon , jufqu'a ce que lui Mn!.xn: 

 ... 11 ' . " . ' 1 " fi ff". . I C . 1 PIE I V 
&. les Co cgues, qUl n erOlent pas e olgnes, unent arrIveS:in onel e. . . 
Car Ie Cardinal de MAntoue 1 fe fervit de ceere occalion pour propofer lIne l Fleury, L 
prorogation; à laquelle confentÌrent les uns pour une de ces raifons , bs JS8. N 100. 
autres pour plulìeurs, & quelques-nns pour ne pas remuer les contefia- 
tions nées au fujet de la Rélidence , & qui n' étoient pas encore bien ap- 
paifées. On réfolut donc pour conferver La dignité du Synode, non de 
Gitférer la Seilion, mais de n'y trairer d'aucune matiere. 
XXII. LE 14- de Mai m on tint la Seffion avec les cérémonie
 oràinai- XDf. -Sep- 
re
; & après la lv1elfe & les prieres accontumées, Ie Sécrét.1Ìre lut les Man- pm. Onpro' 
dcmens des Princes dans l'ordre qne leurs Amba{['ldel1rs les avoient pré- b ro l 
c 1
1 P1- 
fc I d 1 ... ,. 
", 68 d . d ' fi d lcatzon.1U 
cmes ans es Congregations. C etOlent cel1X uRal E pagne, u Décreu doc
 
Duc de Florence, des Suilfes, du Clergé de Hongrie , & de la Républi- Irinaux à 
que de Venife; & Ie Promoteur remercia en peu de mots tous ces Princes 

ÍF autre 
des offres qu'ils avoient ['lites de leurs forces pour la fureté & la liberré du :ll'Id.. 1.: 
Concile. Enfuite 69 l'E vêql1e Célébrant lut Ie Décret, qui porroit en hlb- 159. N) i_ 
fiance: Que Ie Concile , pour quelques caufes jufies & raifonnabIes, avoit .Ra r n'6 ad 
jugé à propos de différer la publication des Décrets qui devoient fe procla-
; 

:z.. 
mer ce jour-Ià, jl1fqu'au 4 de Juin que fe tiendroit la prochaine Seffion. Pallav, L; 
C'efi tout ce qui fe fir ce jour-B. 
6; c.I. 
XXIII. AUSSI-TÔT après la Seffion, n Ie 11arquis de Pcfcaire partit de :JOO:I: 
Trente, falls prétexte que les nouveaux mouvemens que les Huguenots Rayn. No 
excitoient en Danphiné , l' obligeoient de retourner dans fon Gou verne- 44i:i 1 
l11enr de Milan. 
lais COll1me 1'021 fa,v
it que leurs for
es n"étoie?t pas [u
- 
59.e
rr' 3: 
:6 fan res pour fornr de leur pays & penetrer dans Ie 1\1tlanez, qUl en efi fc- Départ dn 
paré par Ie Duché de Savoye qui fe trouve entre deux, la pluparr crurent, 
lar1
1
1 de 
qn'il ne fe retiroit que par ordre do Roi d'Efpagne, qui fouhaitant qu
 L1:
:
lí;.!f 
Ie Concile s"avançât, ne vouloit pas donner occalion de l'interromprc par fadeurs de , 
la 
 llerelle de la préféance, qui ne manqueroit pas d'arriver li fon Am- Fran
e 
rYl
 
b J fl ' ' T 1 - fc d F .. d . 0 D vent a. T rt'J3- 
a a eur renOU a rente, or qne ceux e rance s y ren rotenr. eux tee 
jours après fan déparr , arriva Louis de S. Gelais de L.miJ.lc, Chef de l' Am- ø Fleury, L
 
baífade de France, à b rencontre dnquel furenr grand nombre de Prélars, H9. NQ 129 
& . li d ' E ^ E r 1 II fi r' '7;) l . d ' ' d ' Dup. Mem.. 
\,; parncll ercment veques Ipagno s. ut llllVl e Jour apres .L1r- r. 186
. - 
Pallav. r... 
Toaldo Evêque de Sainte Agathe fide Ser- 16. c. 10 & 
man. II.. 
70. [[Jut fuilli le jvur d'aprts d'A11loud ;rondo 
d
 !trTier , &e:] Si l'on en eroit Ptlll
- R
y
:.!\
' 
1lICm, L. 16, c. II. ee fut Ie 19. Mars 44 
ccla DC s'aecorde ras avec la Lcure de " 
Lan,.lTac du 19 
e Mai) cui Inarque ,que 
fes Col1ér,ues n'hoieDt púint encore ar- 
rivés, rnais qu'il les attendoir fa mén:e 
f
'11ajnc; & aui dans fa Lettre du 7 de 
Juirt"dit ,. qu'ils étoiem aIIivés Ie 2.1 dù 
mois pr
cédcnt
 . 


68. Cétoient ceux du Roi d'E!pagne , 
du Duc de Florence, di'S Suiffes , &e. ] 
Le l\1andement des SuiíTcs ne fur point 
lû dans ccrre Seffion ,. ruifqu'i]s ne fu- 
Tent reçus que dans cellc du 4 de Juin 

 cau[e de la eonte!l:arion qu'il y avoit 
eue entre eux & les Ambalfadcurs de 
Florenc
. Rayn, No 47. 
69. Enfuite l' EVLque Cëlébrant lut le 
Dicret. ] Jean-Jérôme Tréllifani Patriar- 
che de VeniJe étoit Ie Célébram 7 & B e- 
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O IfISTÖIRE DU CONCILE 
r>MDLXh. 1l,.tld dlt Ferrier Pré1ìdent dl1 Parlement de Paris, & de Gíli dOt Fittlr
P;br.tc : 
IE IV. auHì homme de Robe, fes Collégues d' AmbaiTade. 
I e Pape
 in- En ce mêmc tems on eut avis à Trente des plaintes qne f.1.ifoient le Pape, 
digl
i contre Ies Cardinaux , & la Cour de Romecontre les Evêques aufujet de la Réíì- 

 l üzrd. de dence; P & plufieurs montroient parr-tout les lettres ql1'ils avoient reçues 
.l
 n.ntoue 
 d C d " I & d I .. , . 
fonfe à en- cs ar Inaux eurs patrons e eurs autres amlS 
 & qUI etolent toutes 
'l'Gyer ,d'an- remolies de plainccs,. de réprimandes, & d'exhorcarions. Ð'autre parr les 
tl' p es L ll egat L /. non
'elles de ce qui s'éroit paíIé depuis étant parvenues jufqu'à Rome, Ie 
p .1 avo . r' II & I h . '. 1 . I 
16. c. 8 &9. P

pe lennt renOl1ve er
'" augmenrer e c agnn qu 1 avolt cOntre e Car- 
dinal de Ma1Jtoue ; fur-tollt pour avoir manqué l'occalion de déclarer l.t 
continuation du Concile , après les fortes infiances qu'en avoient ['tites 
l' Ambaí[adeur & les Prélats Efpagnols. 11 fOl1tlroit impatiemment de 
voir ce Prélat uni avec les Efp
gnols íiIt Ie point de la Rétidence 
 & 
oppofé à eux fur celui de la conti}:marion du Concile, & dans l'un 
" 
l'autre égalemenr contraire à fes volontés ; parce ql1'il n'y avoit perfonne, 
fi peu habile qu'il fûr , qui n'etIC fàit cetre déclararion ; puifque fi elle eftt 
réul1ì, c'étoit un grand pas fait a l'avantage de l'Eglife Catholique , & 
ql1'en cas de mal1vais fuccès, cela eût été fuivi de la rupture du Concile, 
ce qu'il ne croyoit pas moins avantageux. q On reparIa donc d'envoyer 
d'autres Légats & fur-tout Ie Cardinal de S. Clémtllt, fur lequel on de- 
voit fe repofer du principal foin & du fecret des affaires. Et pour ne point 
ôter la premiere place au Cardinal de }'f.mtotte , mais lui donner occaíion 
de fe retirer , on propofa , fur la nouvelle arrivée depuis peu de la mort 71 
dll Cardinal de Tournon Doyen du Sacré Collége 
 & par laquelle un des 
fix Evêchés devenant vacant, de l'ordonncr Cardinal-Evêque. 
L'Emperettr MAYS l'Empereur , averri dll de{[ein que I'on avoit de déclarer Ia COll- 
mt'n.-'zcc de tinl1
tion du Concile r s'en offenfa beaucoup, & fit dire au Pape, que fi 
::PF:ller Jts on Ie faifoit, il rappellcroit de Trente fes AmbaiTadeurs j à qui il com- 
de
r:;;Pon manda de [e 
erirer li on en pren?it 
a réfolmion, f.'ll
S en attendre mê... 
décl
re la 111e la pubhcatlon. S Cela redonna 1 efperance 71. au POl1t1fe, que cela pour- 
conttnua- 
tion dt. Con- 0 .r. r. 1 11 " 
if 7 1 . n prop OJ a J ur a nOUVf e arrl'1/ee 
c e. dtpuis peu de la mort du C.lrd. de TOUT- 
r Pallav. L. non-de l'ordonner Cardinal Evêque. ] 
16. c, 72.. L C d ' I P II "" ' d I 
s Dup. e ar ma ^ a al:1
zn preten que ce a 
Mem ne pem pas etre vral , parce que les pla- 
:13 6 &. 
.3.9. ce.s des Cardinaux Evfques 
toiem rem- 
plIes, avant qu'on put avou nouvelle 
de la tenue de la Scffion. Mais ceue rai- 
fon e11: ridicule , puifquc ce n'éroit pas 
fur Ia nouvelle dc la Seffion , mJ.Ìs fur ce 
qui s'étoit paLTé dans les Congrégations 
précédemes, que Fra-Paolo [ì.lppo[e avcc 
beaucoup dc vrai[emblance , que ceue ré- 
folution avoit été prifc. Et ccla e:1: d'au- 
tant plus probable , qu'avam Ia Seffion 
on:penfoit à Rome à envoyer de nouveaux 


fj Dup. 
Mem. p. 
1 :;4. 
Palla'!. L. 
16. C. II. 


Légars, comme on Ie voit par une Lettre 
de Mr. de I' /fle du 9 de Mai , & que 
Pallavicin avoue lui-mé!11c , L. ](). c. 8. 
que dans une Congrégation tenue à Rome 
Ie II , on prit la réfolution d'envoyer de 
nouveaux Légars au Concile, & un en- 
tre autre qui fÙt plus ancien que Ie Car- 
dinal de Mantoue. On pouvoit done bien 
par la même rai[on avant la Seffion avoir 
pris Ie de{fein de Ie faire Cardinal Evê- 
que " puifque ce n'éroit pas ce qui [e paí1å 
dans la Seffion , qui avo it fàit penfer à Ie 
rappeller. 
72, Cela redonnL1.I'efpéranceau Pontife, 
que cela. pouTToit fervir à faire diJ[clldre le 
Condie) &c. J 11 eil: certain qU'on en j
- 
rolt 
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roit fervir à faire di(foudre Ie Conclle; & il en flir d'autant plus indlgné MÐI.nr. 
1 C d . I d .. I fc " I t 
 fi c P IE IV. 

3 conrre e ar Ina e l.lantoue, qUI avoH alL c ec laper LIne occa 10n 1 rJ.- 
vorable ; & il cherchoit en Inême tems comment il pourroir la fane naUfe 
de nouveau. La Cour,.àl'imiratiol1de fon Prince & par la vuedefonpro- 
pre inrérêr ,faifoit les mêmes plainres conrre les Peres du Concile , t & prin- t Palla". L
 
cipaleluent contre les C:a.rdinauxdeMantoue, Séripand, & de Warmic: & 16,<;. S &g.. 
réciproquelnent à. Trel1te les Prélars , & fur-tout ceux d'Efpagne, fe plai- 
gnoient de Pie & de f.1. Cour dans leurs entretiens parriculiers. Us difoient : 
Que Ie Pape tenoit Ie Concile en fervirude; & qu
au lien qu'il auroit dll 
lui laitTer la liberté de trairer & de décider les 111atieres fans s' en mêler au- 
cunemenr, rien au conrraire ne s'y propofoir que ce qui plaifoir aux Lé- 
gars, qui ne f.1.ifoient qu
exécurer les ordres qui leur venoient de Rome, & 
qui, après avoir propofé quelque chafe, v s'ils voyoient une foixanraine 'V Du
 
d'Evêqnes du même avis, ils leur ôroienr jufqu'à laliberré de parler: Que Mem. þ; 
Ie Concile devoir êrre libre & exempr de route prévention , & qu'aucune 2.3 0 . 
Puiíf.1.nce ne devoir interpofer fon autoriré pour faire décider les chofes : 
Que cependant, on vouloit lui donner des loix fur rout ce qu'il y avoit à 
trairer; & même limiter & corriger les chofes , après qu'eHes avoient éré 
décidées : Qu'Ol1 ne voyoir done pas comnlent on pouvoit appeller cela un 
Concile : Qn"il y avoit dans cerre A(femblée plus de quarante Evêques 
aux gages du Pape , les uns à trenre, les autres à foixanre écus par mois ; 
& que les aurres éroient inrimidés par les lertres des Cardinaux & ties 
OflÌciers de la COUf de Rome. A l'égard de la Cour , ils lui repro. 
choient = Que ne voulant point de Réforme , eUe fe donnoit la liberté 
de calolunier tout ce qui fe faifoit pour Ie fervice de Dieu : Qu'aprè! 
avoir vu commenr eUe s'éroit foulevée conrre une Réformarion fllperfi- 
cielle & néceíI:1.ire, l'on n'en pouvoir atrendre que de grands mouvemen
 
& de grandes conrradiél:ions , lorfqlle l' on voudroit en venir à quelque 
point qui la touchât plus au vif: Que du 1110ins Ie Pape eûr bien dll répri- 
mer la liberté avec laquelle y parloienr les gens paffionnés, & pllifque 


geoit ainfi dans Ie public) comme on Ie 
voit par une Lettre de Mr. de l'I.JJe du 1$ 
De Juin. Quant audit Concile, dit-il) Ia 
grande défiance que montre fouvenc Sa 
Sainteté avoir des Prélats, & de la plu. 
']Jart des articles qui Ie font propofés juf- 
qu'id en icelui- induit plufieurs à pré- 
fumer (,. dire, que Sa Sainteté fouhaite Iu 
moyens qui peuvent abréger ou interrompre 
ledit CondIe; & de cette conjeélure font 
grand fondement fur un
 dép
che faite à 
Trente y a environ 8. jours pour faire dé- 
clarer & publier la continuation, &c. Et 
1il uoi que ce foupçon fût pcut-êue IUd tòn
 
TOME II. 


dé , on DC peut pas nier du moins qu'il ne 
fl'lt très-réel, & Pallavicin L. 17. c. 1. 
}'avoue lui-même. 
7J. Et il en fut d'autant plus indigné 
contre Ie Cardinal de Mantoue , qui avoit 
laiffé échapper une occafion fi favorable . 
&c. ] Ce n'étOit pas parce que Ie Cardi- 
nal de Mantoue n'avoit pas di{fou
 Ie Con. 
cile, que Ie Pape étOit fi fà:ché contre 
lui: mais parce qu'il n'avoit pas profité 
de l'occafìon qui s'étOit préfenrée de dé- 
darer la continuation ; ce que la COU[ 
de Rome rcgardoit comme un point fort 
elfcmicl. 


Sf 




22 HISTOIRE DU CONCILR 
VD1.
nl. réellement il ne voniolt pas être lié , faire femblant du moins qu'il vott.Î 
PIE IV. lait que Ie Co
cile procédâr avec droiture & avec liberré. 
IL y eur auffi quelques paroles vives entre Palll-Emile f"'erallo Evêque 
åe Capaaio, & l>Evêque de Paris. Car ce dernier ayant blâmé devant 
plufiellrs Evêques l'ufage åe délibérer à la pluralité des voix , & l'autre 
ayanr répondu que rous les E vêques éroienr égaux :. celui de Paris lui de- 
fllanda com bien d'ames il avo1t à condnire. rerallo lui dir, quil en avoit 
500. Sur quoi l'E vêque de Paris lui répondir : Que pour fa perfonne) il 
lui cédoÌr ; mais que ft on les comparoir par rapport au Troupeau qll'il
 
répréfenroienr, un Evêque qui parloir pour 500, ne devoit pas s'égaler l 
un qui parloir pour S DO, 000. 
. llkept;o1l XXIV. T () U T cranr dans cet état, ron ne tint aucune Congrégarion 

f1 Ambaf- ju[qu' au 2.6 de Mai, x que les Amb:lffadeurs de France, après a voir com.. 
fadeur.r de ., 1 I ß: .n:: , d l ' E ' d r. 
FraHce. m
l1llqt1e eurs n rUL-clOnS a ceux e mpereur 
 & p
IS es melures po
r 
DiJèourl agu de concert enfemble felon les ordres de lears 11alrres, furenr adn11s 
Ila. h di de dans fa Congrégarion générale, où après la leéhIre de leur Mandemenr 7 

tFí:
;y L Gui du Faur-Pibrac fit un long difcol1rs, où il dit en fubfiancc : Que Ie 
J$j). NJ 
6: Roi fon Maitre avoit toujonrs deliré que Ie Concile fûr convoqué dans un 
D
p.Mem. lieu com
ode & non fufpea 
 qu'il 
 v
i
 employé pour c
la fes bo
s offi- 
ka:
. d ces anpres du Pape & des Pnnces Chretlens. Il par1a enfulre des frults que 
an, ;;:2.. 1'0n devoir attendre de fon ouverture.11 dir : Que com me ceux-là fe rronl.. 
No 4r. poient groffierement , qui vOllloient changer rontes les prariques de l'Egli- 
;;llav. L. fe; ceux qui vouloient opiniârrement les retenir routes, f.1.ns confidérer ce 
SpO
d
I. qu
exigeoit l'étar préfent des chofes & l'utilité publique , n
étoienr pas 
No z.r. 1110ins repréhenlibles. 11 fit un grand dérail des tentations & des artifices: 
C 
abbe dont fe ferviroir Ie Démon pour dérourner les Peres dll droit chemin, & 
o .P..H.... les avertit que s'ils y prêroienr l'oreille 
 its feroient perdre au Concile tonte 
fan aurorité. II ajoura : Que 1'0n avoit déja renu plufieurs Conciles en 
Allemag
e ou e? Iral,ie 
 9ui 
' a v
ient r
od
i
 que p
u, o
 ,point de fruit 
 
parce qu a ce qu on dlfon tis n aVOlent ete nl bbres nlleg1tlmeS , & qu
()n 
y parloit an goût d'autfui : Qu'ils devoient avoir foin de fe [ervir pour Ie- 
bien, dl1 pouvoir & de la liberté que Dieu leur avoient donnée; parce' 
que fi c'é
oir un grand crime dans les Caufes des parriculiers de jufiifier 
quelqu'tm contre la jufiice, c
en étoir un digne d'un bien pl
s grand fup- 
plice d'affeét:er de pIaire aux hommes dans les Caufes de Ðleu, & de fe 
yendre comme des efdaves aux Princes auxquels ils étoienr fujets: Que- 
chacun devoir s
 examiner foi-même , & les paffions qui Ie fai{oient agir : 
Que les défal1ts qu'on remarquoir dans les Conciles précédens pouvanr- 
donner quelques préjugés conrre celuÎ-cÌ, il falloir montrer que Ies terns 
Iroient changés. qu'on pouvoir difpurer préfentement fans craindre Ie 
feu, qu"'on ne rompoir plus la foi publique, qu'on n
 faifoir 'p'Jinr venit 
Ie Sain'::-Efprit d'ailleurs que dll Ciel; & que ce Concile n'étOlt point ce- 
lui qui avoit été commen,é par PAul III, continué fous JHles III,. daøs 
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des tems tumultueux & au n1Ïlieu des armes, & di(fous fans avoir fait au- 
fJ')I.Xlt; 
PIE: IV.: 
CUll bien; mais que c'éroir un Concile nouveau J libre, pacifìqu
, légiti- 
nle, convoqué fdon I'ancien ufage , agréé par tous les Rois, les Prin.ces, 
& les Républiques , & auquel concourroit r Allemagne & y en voyerolt les 
Auteurs des nouvelles difpures, & les gens les plus habiles & les plus. fa- 
ges qui fe rrouvalfent parmi eux. Ent1n , il promit de la part de fon Maitre 
tous les fecours que le COl1cile pouvoit arrendre de lui. II parut que plu- 
lieurs des Peres, & quelques-nns n1êmes des Légats, reçurent aifez n1al 
ce difcours. Et comme Pibrac ne s'c:roit pas renfermé dans des termes gé- 
néraux, & avoit excédé les bornes d'un compliment, Ie Promoreur H ne 
fachant que répondre, on finit cOHtre la coutume la Congrégation par ce 
ñifcours. 
LE jour fuivant 75 les mêltleS Ambaf.fadeurs'f fe rendirent chez les Lc:-yt:leury,'C; 
gats qui fe trouvoient enfemble, & ils excuferent les Prélats François de 
9Ù 
Q 
7. 
n'être point encore arrivés au Concile à caufe des troubles du Royaume, I:. 
 ;:... 
prom errant qu'auffi-tôt qu'ils feroient appaifés , ce qu'ils efpéroient de- Dup.MeD:t.t 
voir fe faire bientôt , ils s'y rendroient en diligence. Us repréfenrerent p. 199. 
enfuite: Que les Huguenots foupçonnant que ce Concilc n'
toit qu'nne 
continuation de celni qui avoit été commencé par Paul III J démandoient 
qu'on déclarât que c'en étoit un nouveau: Que Ie Roi avoit traité de cela 
avec l'Empereur, qui demandoit la même chofe à l'infiance des SeQ:a- 
tenrs de la Confet1ion d'Ausbourg : Qu'en ayant parlé au Pape , il leur 
avoit répondu, que c' étoit un différend à accommodcr entre Ie Roi de 
France & ceilli d'Efpagne , & que pour lui la chofe ne lui importoit 
point, & qu'il s'en rapporroir au jugement du Concile : Qu'ils deman- 
doient donc qu'on déclarât nettement que c'étoit un nouveau Concile , 
& qu' on ne fe fervÎt pas de ces paroles, Indice11do cont;nuamus , & (onti- 
HU4ndo indiâmuJ, qui étoient d'une ambiguité rnal-féante à des Chrétiens . 
& qui contenoient même une contradiaion : Que les Décrets qui avoient 
été fairs auparavant n'avoient été reçus ni par l'Eglife Gallicane , ni par 
Ie Pape n1ême,& que Ie Roi Henri II avoit protefié contre : Qu'ils s'adref- 
Coient donc aux Légats , parcc que Sa Sainteté lenr avoir dit plulieurs fois. 
flue cette contellation d'indiEtion ou de continu4tion n'étoit pas fan affaire. 


7.... L
 Promot!UT n
 fachant qU! TÉfJOn- 
ire, on finit contre la coutume la Con- 
ll'Égation paT ce difcOUT1. ] Ce n'étoit 
Foint Ie Promotenr qui donnoit les ré- 
ponfes , mais Ie Sécréraire. D'ailleurs, 

e n
 fur pas parce que Ie Sécrétaire ne 
favOlt que répondre, qU'on ne dir rien 
aux Am
aOãdeurs ; malS parce qu 7 après 
leur fortl
 , fur la d
Iibération qui fut faite 
Four favolr ce qu'd y avoit à répondre 
en jugea à propos de prendre terrne FOU; 
taire. PallaJl. L. 16. C. IX, 


71. L
 jour fuivant , lu m
mes Amha.F 
deurs Je undirent chef les Léga.ts , &c.] 
Par Ia telleur du Mémoire préfenté aux 
Légats, il paroÎt que 17Ecrit dont il eil 
ici que!lion leur fut rem is Ie jour même 
de la Con
régation. Duo funt, y en-il 
rlit, de quihus hodie apud 'II0S aélum 1! ab 
Oratorihus Regis ChriftianijJimi : & II eil 
rnarqué rnême à Ia fin de ce même Mé... 
moire, qu'i1 fut haillé aux Légats du Con- 
cile après la htlrangu
 des AmhaffadeuTs. 
Dup. Mem. p. 2.00. 

 { ij 
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Jw(nLX1t. & qll'eUe s"en remerroir au Concile. A p rès avoir fait cetre demande c!
 
1'1E IV. 
vi ve voix, ils en Iai{[erenr une copie par écrit. 
z Dup. LES Légats, après avoir délibéré fur ceIa, répondirent auffi par écrit: 
Mem. p. 
 Que pour ce qui les regardoit, ils recevoient les excufes des Evêques. 
S

nd. de France; ll1aÌS qu'ils ne pouvoient différer jufqu'j leur arrivée l'expé- 
No 26. dition des affaires qui fe devoient traiter dans Ie Concile, parce que ce 
Fleury, L. délai [eroit trop à charge aux Prélats qui fe trouvoient déja depuis Iong- 
J5
. No 18. tems à. Trente : Qu'ils n'avoient pas Ie pouvoir de déclarer que c'étoit l'in.. 
diétion d'un nouveau Concile, Inais feulement d'y préíìder fuivant Ia te'- 
neur de la Bulle du Pape , & felon La volonré des Peres, Les Amba{[a- 
deurs fe conrenterent alors de cetre réponfe, parce qu"en ayant délibéré 
avec ceux de l'Empereur , ils éroient convenus dc ne pa!fcr pas outre- y 
pourvu que dans les Aétes il ne fût point f.'1Ït mention de la contill11.ttion du 
Concile; de peur que s'ils pre{[oient trop fortement, Ie Concile ne vint 1 
fe di{[oudre à caufe des fortes infiances que faifoicnt les Efpagnols pour 
faire déclarer cetre continuation dans la Semon prochaine. l\fais lorfqlle 
les François ellrent di vulgué cette partie de la réponfe des Légats, où iis 
Lu partÌ- difoient que leur autoriré confi!l:oit à préfider au Concile felon la volonté 
fans de la des Peres, les ECpaanols y trollverent a{fez matiere à parler & difoÌent:Þ 
l}éJjdcn,e, que tandis que les v Lég 3.ts fe foumettoient de bouche au COl1cile, il
 f 
tnJiflcnt a d ,. æ_ ' i1. " f: ' fc ' d " \ L O A h ^ d G d 
ce qu'on dé- Ol11lnOlent en en't:t.. Et cell ce qUI :11 on Ire a rc eveqne e ren:z e 
 
cide cette Que c'étoit bien un domainc abfolu que de mettre fes fcrviteurs à tout u[age :Þ 
matiere, & jufqu' à même fe les dot/l1er qllelquefois pour maitres. 
td:
b
-t xxv. LES Légats ne propof..'lnt rien pour la Seffion fuivanre:J a les par
 
piri
l;x & tifans de la Réíìdence rcmirent cette mariere fur Ie tapis, & pre{ferenr les 
Franfois An1ba{fadeurs Impériaux, François , Portugais, & tons les aurre3 de fair
 
de
an;lent des infiances aux Légats P our qu' elle flIt décidée dans la P rochaine SelIìon :þ' 
1t ' on rnter- d o r Q ' \ l ' ..., . fc ' d o r' fc . d fc d 1 
rompe l'exa- llant: u apres aVOlr propo ee & ucutee, ce erOlt un gran can a
' 
men d
 la de la laitfer indécife ; & qu'on monrreroir par-1à qu'on agi!TOlt p3.r quelque 
Ðo8rrne 
 intérêt P articulier 
 P uifque Ies P rincipaux PréIars, du Conciie, & Ie plus 
pour tr:z- d b d , ft . I d ' 'c- 0 I I . d 
'Vailler à fa gran nom re, en e lfOlent a eCluon. utre ce a, es FrançOls e con- 
R,éforma-. cert avec les lmpériaux b demanderent : Qu' on ne traitât point des matie... 
/ ',on l : ,miur res de Foi en l'abfence des Prote!l:ans qui les attaquoient , li l'on ne s'éroit 
er 
egats b " rf:' d 1 ' fc " 1 / " ' I d d ' f. 
i/udent l'un len allure auparavant e eur contumace ; pal qu I etoIt 1l1Un eel - 
& l'autre. puter de chofes qui n'étoient point contredites; & que d'aiUeurs il y au- 
Il Pallav. L. roir un grand bien à traiter d'une. bonne Réformation de 1:11crurs, que t01:C 

1
uC;y I{: Ie monde fouhaitoit. lis ajourerent : Que l'Amba{fadeur d'Angleterre en. 
JS9. N
 19. France c:. avoit donné à entendre, que fi on vouloit Ie f.'lire, la Reine étoit 
bId, NJ 20. difpofée à envoyerau Concile ; que Ies aurres Protefians ne manqueroient 
M
n?u
: pas de fuivre fon exemple ; qne ceIa produiroit une réuniol1 générale de 

02 & 2.0
. l'E
life; & que fi on vouloir faire précéder une Réformation, on potlvoie: 

ende 
u s'affurer qu'eUe' feroit [uivie d'une conciliation entÏere. 
Fea
a
e(jdu A ces deux propolirions Ie Cardinal Simonete répondit : Que Ia chofe pa:' 

 S d' Avril. roiifúit fort aifée ; Inais qu 3 eUe étoit en effet très-difficile" parce que tOU1;: 
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J
p
ndoit de la difpolition des Bénéfices , dont les abus venoient des Rois J.1DL:I:ff.' 
& des Princes. Cetre réponfe donna fort à pen[er aux Ambaifadeurs, mais PIE IV. 
a ceux de France plus qu'à tous les autres, à caufe des Collations & des No- 
minations dont les Princes, & Ie Roi de France plus qu'aucun autre 
 
étoient en p0íIel1ìon. Mais la demande de la déciGon de la Réfidence em- 
barraifoit plus les Légats qu'autre chofe; parce que les Peres ne vouloienr 
plus fe conrenrer des excu1es qu'on leur avoit données d'autres fois, con1- 
me par exemple, que la n1ariere n'étoit pas encore atTez digerée, que la 
proximité de la Set1ìon ne laiífoit pas Ie tems de la bien édaircir , & autres 
chofes fcmbiables. Us prirenr même la chofe avec t;tnt de chaleur, que plu- 
fieurs Prélats Ulrramontains convinrent enfe1l1ble de prote!l:er & de s'en re- 
rourner , ft on ne fai[oit pas ce qu'ils déliroicnr. Mais ceia même donnæ 
occalìon de modérer ce l11011Vemenr. Car les Amb:líf.'1deurs, appréhel1danL 
qu'une telIe chaleur n'attirât la diiToll1tion dll Concile, & [1chanr que Ie 
Pape ne 11lanqueroit pas de profirer de cette rencontre pour la procurer 7 
cefferent leurs infiances, engagerent les Evêques à prendre un peu de pa- 
tience , & foUiciterent en même terns les !\.1inifhes d'Efpagne de ceIfeL 
d'iníì!l:er filr la déclaratiol1 de la continuarion du Concile. Ceux -ci non- 
feulemel1t y acquiefcerent, tllais ils protefierent encore aux Légars, qu'ili: 
cefferoient pour Ie préíel1t de la demander, di[ant , que fi les aurres cher- 
choient à rompre Ie Concile, il n'étoit pas jl1fie qll'ils fe eouvri{[ent du 
lTIanteau du Roi d'Efpagne. Certe prore!l:ation fut très agré-able aux Légats 
 
ql1i avoient donné lenr parole au 11arql1is de Pejèaire, & qui ne favoient 
comment la déga
er. Ils n'eurent pas moins de [atisfaétion de la réfolu- 
tion prife de furfeoir la demande de la déciGon de la RéiìdeI!ce ; & afin que 
per[onne ne plIt s'en dédire, ils drefferenr un Eerit qu'ils Brent lire dans Ia- 
Congrégation afÌn d'en avoir l'agrément des Peres, & qui porro it : Que 
ponr de bonnes raifons , la Seffion proehaine différeroit ju[qn'
l lIne autre 
la déciíion des matieres propofées 
 & par-H ils fe [encirenr déchargés de 
deux grands paids. 
LA Seffion approchant, 7 6 pluíieurs Prélats, qui étoient vivcment pÏ- 
qués d de la harangue de Pibrac, [olliciterent les Légars d'y faite une forre d Sr onrl :.. 
réponfe, lorfqu" on liroit Ie l\t1andement du Roi dans la Set1ìon ; &. Ie Car- N'i 
 j. 
dinal d>- Altemps les détermina à Ie faire, pour réprimer, difoit-il, l'infolence de 
ce Légifle qui étoit Accoutumé à traite., avec des ge1lS du commU11. La commiffion 
done en fut donnée à Jean-BÞ1ptifle Caflelli Promorenr, l11ais avec ordre de. 
défendre feulemenr la dignité du Concile, fans ble{[er perfonne. 


76. La Seffion appTochant, plujieuTs te, Mais de crJinre d'irritcr les François :) 
Prrl:lts-folliciterenc les Légats d'y on l'adolJcit enfuite; & cUe eH: cffeétive- 
f:tÏre une forte réponfe, lorfqu'on liroit ie menr plus modéfée , qu'on n'
ut fU natu- 
Alandement du Roi dans la Seffion , &c.] rel1emem l'attcndre de perfonnes tòrc pi- 
On en avoit en efièt drdfé une aífez tor.. quées du di[cours de Pihrac"" 
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MDLXìl. LE Pape, at'rès Y a voir bLeLl penfé , e prit enhn la réfolurion de faire dé.i 
I>1E VI. clal
r la connnuat1011 du L
.>nctle ,d'où Ii ne pourroir arriver que du bien. 
L P r - qllo:qu'il pILlr à l'Emper
ur de faire fur ce point_ L'ordre en fur donc en.. 
e ape 0 I ,. I I d . 
donne 'ju'on voye J. [rente:l &. es LC6ars , qUI e reçurent e 1. e J lun, en furenr fort 
..icl
re la embarra([ec;. 1\lais comme ils prévoyoienr la conti1lion & Ie defordre que 


ntt d nzla C - cela produiroit dans Ie COl1cile , ils rélol11rent unanimement d'inítrllire le 
',on tl o
 d . ". 1"" & d D ' . ., , d ' , 
Ûl
:I & e
- Pape. e tout ce qUI S,

lt pa.he, c ,u eçr,et qUI avolt etc cja publie , 
'Vole er;futte en lu! remol1trant qu 11 etOl[ ImpolIìoIe <texecuter fes ordres. Le Cardinal 
IIn d contre- d'.Altemps, l]ui avoit déja la permifIìon d'aller à Rome pour d'aurres cho- 
Ð
r;i L fes, fe détermina mêmc à prendre la pofie Ie jour fuivant, pour faire lui.. 
:6,
. 

: · même ces repréfentations. Mais la nuit d'auparavant f il arriva de Rome 
Fleury, L. un nouveau Courier avec des lettres, par lefquelles Ie Pape remettoit tout 
1

. N" u. à la prudence & à la difcrétion des Légats. 
f Dup. X XVI. LE 
 de J uin 77 on célébra la Semon avec les cérémonies ordinai- 
Mem. p. res. g On y lut les Mandemens 75 de l' Archevêque de Saltz..bourg & du Rói 
1.2.6, 24 0 . d I Q , fi . 1 ' d ' b f. 
Fleury L. e France. La eG\.ure en etanr nle, e Promoteur repon It 79 aux Am a- 
H9. N
) 2.1. fadeurs de France: Que Ie Pape avoit efperé de remédier:ì tous les defor... 
':{Ix. seffion. dres de la Chrétienté par Ie Concile qui avoit été commencé avec l'affif- 
Répo'!(e du tance du Saint Efprit , du confentement de tous les Princes : Que Ie Roi 
Conctle at. d " d fc 1 ' d 1 .. 
d ;r, d e e France. entre autres y a VOlt envoye es per onnes p emes e re 19lOn & 
I;CC1urs d ", ffi ' fc I r. .0: . 
Pibrac , & e p'lcte , pour 0 nr non- eu ement la proteu.lon, malS promettre encore 
mécontcnte- obei{fance au 5ynode, qui ne méritoit pas moins que les autres qu'on s'y 
,:ent d
l foumÎt: Que ql10ique des gens mal intentionnés fe fl1{[ent O E pofés à quel.. 
.,rançots. fc I e' " I ". . l O b . , , 1 
P II L ques-uns ous e raUX pretexte qu 1 s n ctolent 111 1 res nl egltlmeS, e$ 

6, a c . a;
. : perfonnes de piété n'avoient pas ceífé de les regarder comme tels ,lorfqu"ils 
}tayn. ad avoientéré convoql1és par ceux qui avoient droit de Ie faire : Que les ren- 

 N n: 1
6 & 7.. tations du Démon & fes artifices, que les Amba{[adeurs avoient expofés 
4 6 41. d ' r. ' & d ' , d I d " I fi rr. 
. 
Fleury L. avec tant elpnr cten ue, que que gran s qu 1 S unent, n avolent 
H9, N
 2.f. point prévalu contre ces Conciles , & qu'ils efperoient qu'íls ne prévau- 

ond. droienr point contre celui-ci.Que les Peres ne vouloient point interpréter en 
1:b
7Co1J. mauvaife part I"avertiífement lil?re qu'on leuravoit donné de ne point affec- 
f.t5.? rer de plaire au peuple, & de ne point fe rendre efclaves de la volonré des 
'.' l?rinces ; mais que quoique cet avis ne .leur flIt point néceff.'1ire & qu.it 
tùt peut-être hors de faifon , iis vouloient bien croire qu'il ne venoit que 
d'une bonne intention, afin de n'être point obligés de faire aucune ré. 


77. Le 4 d
 Juin on célebrtf. It! Scffion u.] On y lut aufii celui des SuilT'es, 
avec IfS drémonies ordinaires ] Pierre que Fra-Paolo a rapporcé mal à propos 
Mendor
 Evêque de Salamanque y célé- dans la précédeme Seßion. 
bra la Meffe, & Jerome Rago'u.oni Evê- 79. Le PromoteuT repondit aux,A'!lhaJ- 
que Elu de Famagofle y prêcfia Ie Ser- Jadeurs de France, &c.] Ce n'etOlt pas 
J11on. comrne on I'a dit , I'office du Promoteur. 
78. On y lut les Mand
mf1Zs de l'Ar- mais du Sécrétaire , qui effeé1:ivemcnt fue 
,Þ..e
ê
lfe de Salttbourg (r du Roi de fran- çclui 'ìui lut cette Itponfe, 
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rcnre qui 5'écartât de la douceur ordinaire qu'ils avoienr roujours fait pa- MÐLXff.: 
roirre : Que pour délivrer les Ambatfadeurs de la fal1{[e crainte qu'ils pa- PIE IV.. 
roiffoiel1t avoil' 
 & leur donner des affurances de leurs intentions & de la 
vérité, ils leur déclaroient , qu'ils rnontreroient par des effets que Ie Con- 
cile préféreroir, toujours faAignité & f
n 
utorité J;ropre à l'intérêt,. Ia vo- 
lonte,. & la pm{[ance de qUi que ce put ctre 
 Qu enfin, fauf Ia FOl & la 
pureté de la Religion, ils prometroient au Roi Chaz'les de f.1.ire toUt ce 
qu'ils pourroient pour conferver fa dignité & pour l'avanrage de fon Royau
 
file & de fes Etats.. Les François furent mal fatisfaÏts de cetre réponfe, lllais 
ils fentirent bien qu'ils fe l'éroient attirée.. 
L'E VEQ.UE. Cé-lébrant lut enfaite Ie Décret , qui pottoit : Que Ie Concile ; 
tant à caufe des difficultés qui éroient fiuvenues, que pour traiter en mê- 
me tems de ce qui regardoit les Dogmes & la Réformation, indiquoit I
 
Sefiìon prochaine au 16 de J uiller,fe réfervant néanmoins la liberré d; abréger 
ou de prolo
ger ce terme .111ême dans une 
ong
éþat}ol1 
énérale; h, II y 8,0 1J !'aym 
eur trente-clnq Pere's , qUi demanderent qu on declarat qu on y dCClderolt N 2.fo 
la matiere de la Réíidence ; & quelques autres infifi:erent pour y faire dé- 
darer la continuation du Concile.. L' 011 crut que ce qu'ils en faifoient BI 
n'éroit que pour exciter quelql1e turnulte, qui pln faire naitre Ia ruprure 
du COl1cile ; parce que ceux qui demandoient ceIa étoienr gens attachés à 
la Cour de Rome, & qui fe repentoient d'avoir dit trop libremenr leur fen- 
timenr fur l' Article de la Réfidence , qui éroit fi odieufe à cett
 Cour. Mais 
comme tout Ie reite des Peres garda Ie filence 
 la Seffion fi'nit fans. rien 
faire davanrage. 
XXVII. LE 6 de }.uin 8z. on tint une Congrégation générale pour mertre Articlu 
fur fa Com
 
mun;on dtl 
Ie fO'llpçon- qU 7 il débite 
 c'e!l qu'effe8:i- Ca/ice don- 
vemcnr 
 corn me on 1 7 a vu plus haut dans néf à e:t4-- 
unelcttre de Mr. de Z'Ifledu Ij de Juin) mzn6Y
 
Ie Public s'etoit perfuadé que Ie Papc ne 
preffoit fi fort la déclaration de la conri- 
nuation' du Concile, que pour trouver 
par-Ià queIque occafion de Ie dilToudrc. 
Sur cela il étoit alTez naturel d'cn con.. 
clure, comme a fait notre Hil10ricn , que 
les Légars éroient dans la même idée;. 
& peut-être que Simonete n'en, étoit pas 
éIoigné. Mais certaincmenr Mantoue Be 
Séripand avoient d 7 autres vues j & l'on. 
voir par l'OEPofition qu'ils fÌrent aux inf.... 
tances des Efpagnols, qu'ils fongeoient 
bien moins à dilToudre Ie Concile, qu'àt 
Ie terminer avec fuccès... 
81. Le 6 de Juín on tint lln
 Congréga.. 
tion générd'e, &c. ] Raynaldus No 49- 
met cetre Congrígation au 7. Mais Pal-- 
Lavidn.. eft d'accold avu: Fra-PMlo; &: 


20. Il y eut H. Pere! , qui demandeunr 
qll'on déclardt qu'on y décideroit la ma- 
tiere de la Rdìdence, &c. ] Raynaldu-s 
No 47. & PaLlavicin L.. 16. c. 11. mar... 
'luenr 36. 
81. L'on crut que ce qu'il! enJaifoient 
Jt'étoit que pour exciter quelque tUlTl'.llte., 
qui pût [aire naitre Za rupture du CondZe, 
&c. ] Ce foupçon paroit alTez mal fondé.. 
Car comme cYétOienr les Efpagnols qui 
infifloient pour qu'ön déclarât Ia conti- 
nuation du Concile , & qU 7 ils n'étoient 
fur cela d'aucunc intelligence avec les 
Légats) il n'y a aucun lieu de cwire que 
ceux-ci euíTenr parr à cetre oppofitÎon. 
L'on voit même pat Ie difcours de Séri- 
panJ. à la fin de la Seffion, que c'etOit 
a.vec peine que les Légats voyoienr cetre' 
rliviGon , & que ricn ne pouvoit ébran- 
Ier Ia réGilance opiniâtre des Efpagnols.. 
Peut.êtrequecequi ainfpiré. à Fr;(l-PaoIQ 
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J,fDI.XTt. en ordre les marieres qu' on devoit déeider dans la 
effion Ploehaine, i & on. 
I)lE IV. Y propofa à examiner les Articles fuivans 83 fur la Communion. 
i Pallav. L. I. Sf tous les Fidéles éroienr obligés néeefIairement & par Ie eommande- 
17. c. I. inenr de Dieu, de recevoir Ie Sacrement fous Ies deux efpeces. 
Ra y n. 6 ad 1.. SI l'Eglife avoit eu de jl1í1:es raifons ponr inrroduire la coutume de 
an. I
 2. . I L .' 1" fc 1 íi ' íì II . , 
N '49. cOmmUnler es alqncs IOUS une eu e e pece , ou 1 e e avolt erre en 
Spond. cela. 
F N l 2.9. L 3. 51 on recevoit J efns-Chrill: rout entÍer, & autant de graces, fous une 
eury, . 1" I r:' 1" I d 
1:59. No :.9. leu e e1pece , que lOUS toutes es eux. 
4' Si les raifons, qui avoient porté l'EgIifc à donner aux Laïques la 
C01l1111unioll fous une [eule efpéce , devoient r engager encore à n' aecor
 
der Ie Caliee à perfonne. 
5. A queUes conditions on pourroir aecorder Ie Calice à quelques-uns 
. 
fuppofé qu'il y eût de jufies raifons de Ie faire. 
6. S I la Communion étoit nécelfaire aux Enfans avant l'ufage de 
rai[on 

t1
lques ON demanda enfl1ite aux Peres, s'ils étoicnt d'avis qu'on traitât de eettc 
'Pre/ l ars 111ariere , & s'il refioit queIql1e Article à y aJouter. Mais quoique les Am- 
veu flIt yt- b r. d d F & d b d P ' } 'rr \ 
mettre e11- aha eurs e ranee T un gran nom re e re ats ne ]Llgeanent pas a 
cor
fur Ie propos que I'on rrairât des Dogmes , que 1'0n ne flIt ccrtainemenr aupara... 
tapts Ja vant 1ì les Proteftans viendroient au Concile , k pllifqne s'ils Ie refufoienc 

'leflton do " ^ d ' . íi ,. . . 1 C h 1 , fc . 
I
Réfìdence. Opl111
tremenr, ces eel IOns ctOlent Inun es aux a,t 0 Iques , 
 erOlel1t 
k Du rejertccs p.a
 le
 Protelhns, ; yerfonne 

pendant. De s y 
ppof:1 , a cau
e des 
Mem./' fortes folhcltatlons des 1thnlfires Impcnanx, qUI efperolent de POUVOlr ob- 
JJ.4. . tenir la Communion du Calice, & commencer par-là. à donner queIql1e 
(arisfaétion aux Allcmands. Lorfque 1'0n fur convenn de traiter des fix Ar- 
ticles, & que 1'0n eur reglé que les Théologiens en diroicnt premierement 
lId. p.:. "4. leurs avis & les Prélats enfl1ite, Iron reconnur qu'aiant 84 à éeouter quatre... 
) vingt-huit Théologiens , & à prendre Ie fuffrage d'un p;rand 110mbre d'Evê- 
qnes, eeia feul oecuperoit tout Ie tems jl1fqu'à la Seffion. C'en pourquoi 
mPaUav,L. 85 quelques-nns dirent: m Que la matiere n'avoit pas befoin d'un examen 
J7. C. 1. .fi particulier, qu'clle avoit été pleinemel1t difcurée dans la reliue du Con- 


lIne Lcure des Amoaffadeurs de France 
du 7 de Juin fuppofe außì la même chofe. 
Dup. Mem. p. 2.26'. 
8J. Et on,'} propofa à examiner les Ar- 
Jicles Juivans fUT la Communion. ] Fra.- 
Faolo marque ici 6 Articles. Mais Pal- 
lavicin & Raynalclus n'en marquent que 
5 , & ne fom point mention du fecond , 
vù l'on dr-rnandc, Si l'EgliJe avoit ell de 
Jufles miJons pow' introduire la cOlltume 
de communier les Laïques fous une feule 
ifFéce. 
8-1' Qu'ayant 
 icouter 88. Thévlo- 


giens, &c. ] Rt1ynalduJ No 49. nc par- 
le que dc 70. Mais Mr, de Lan.f{ac dans 
une Lettre du I I de Juin 1562 , die 
qu'ils étO
ent au nombre de 87 ou 88 :J 
tous ltaliens ou EJpagnols, "Tflervé 
troÎs Oll quatre Allemands. Dup. .Mem. 
p. 2 
4' 
85, c'eþ pOllrquoi quelques-uns direnr, 
que la matiere n'avoit pas heJoin d'un eXa
 
men ji particulier , &c. ] Ce fùt l' Arche- 
vêque de Grenade qui propofa cet avis, 
& dont l'opinion fut flppuyée par plu.. 
fiCl.lIS autres. 


cile 
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4 Cae fous Jules Ill, & qu'il n'y avoit qu'à revoir tout ce qui avoit été tàit MDl.xif; 
'&. déterminé alors, ce qui pourroit fe faire par un travail de peu de PIE IV. 
,jours, pour fe doni1er en{Ìlite .entierement à ce qui concernoir la RéforlT a- 
. tion : 11 Que l' Article de la RéGdence avoit été déja propofé & examiné en n FIeury,L: 
partie, & qu'il étoir jufie de Ie finir pour une bonne fois. Cet avis fut ap- 159. NO 3 0 . 
puyé Ol1vertement p
u Trente Peres, & il fembloit qu'il y en eût bien da- 
vantage qui l'approl1voient tacitement. n y-a luême apparence 86 que 1'0n 
ellt condu pour cette opinion, fi Ie Cardinal Simonete n'ef'tt remonrré, qu'il 
ëtoit plus à propos de remettre cette -matiere, n'étant pas de la dignité du 
Concile d'agi.ter -cettc affaire pendant que la chaleur, que Ies Contellations 
p.aífées avoient fait naitre , ne laiíIoit pas aux efprits la liberré de difcerncr 
La vérité. Cette remontrance donna occafi.on à Je.m-Baptifle Caflaglltl Ar- 
chevêque de RoJJano, & à Pompée ,ZAmbcccaro Evêque de Sulmone, de par- 
ler contre-1es premiers d'une rnaniere fi violente & fi piquante, que .cela 
excira une rumeur qui fit craindre pour les conféquences. Mais Ie Cardi- }'laisleCa
 
nal de Mantoue pour tout appaifer pria les parrifans de la Réfidence de fe dinal de 
-délifier de leurs demandes , leur pr0111ettant que dans la Seßìon d'après, Maneotle d , 
I fc ' . . d S d 1 ' 0 d I . l ' A 0 I d promet en 
ou or qu on tralterOlt u acrement e r re, on reg erolt . rtic e e traiter dans 
la Réúdence. Ce mouvement ainfi appaifé , fur la repréfentation que 6rent tme autre 
quelques-uns qu'il feroit plus long & pIns diffìcile de reprendre les chofes 
eJJi b lon " 1/ & 
.J" d ' fc ' fc I d 1 0 d ,o l Je rout e 
c.ep 1 cuteeS ous Jules II , que e es examIner e nouveau, & qu I avec Simo
 
en feroit de cela comme d'une Sentence prol1oncée par un J uge fur un Pro- nete. 
-cès infiruit par un autre, on regIa que pour expédier plus pro
mptement les 
.chofes, on tiendroit deux Congrégations par jour, auxqnelles a!lì!l:eroienc 
tour à rour deux Légats pour partager la fatigue, & autanr de PréIats qu'il 
.voudroit s'y en .trouver ; que les Théologiens parleroient les premiers; 
qu'on leur dOl1neroit deux jours de tems ponr étudier, & qu.'on commen- 
ceroit Ie troiúeme. La.Congrégation fe termina par-B. ?vlais Simol1ete fe 
,tint fort offenfé de la prome{fe:J 0 qu'avoit faite ['HIS la participation & 0 Pal1av.
 
i'agrément de .fes Collegues Ie Cardinal de .lYAlltoue, avec .qui il fe brouilla 17. C. I. 
ouvertement. Les Prélats dévoués a la Cour de Rome blâmoient auili & 

alomnioiel1t 
fantoue , comme s'il eÎ1t eu quelques mauvaifes intentions. 
,Mais les gens de bien regardoient comme un grand trait de prudence, de 
ce que dans une extrémité :íi dangereufe il avoit .pris la fage précaution de 


86. Il ya m2me apparencf!, que 'l'on 

ût conclu pour cette opinion , fi le Car- 
dinal Simonete n'eût umontré, qu'il hoit 
plus à propos de remettre cette matiere, 
&co] Pallavicin ne fait aucune mention 
de Simone..te daDs cette .come!lation ; & il 
. m:uque , que l' Archevêque de Raffano 
s
oppofa de lui-même à'l'avis de l' Arche- 
vêque de Grenade. 11 y a cependant affez 
d'apparcnce, que -Simonete ne fut pas 
ftmple fpeél:ateur dans çette affaire; &:. 
TOME 1.1 


1a grande querelle qu'il eut avec le Car- 
dinal de Mantoue, pour avoir prornis qU'an 
parleroit de ]a Réfidence en traitant du 
Sacrement de I'Ordre, ne lailTc pas lieu 
de dOt.lter qu'il n'eut pétrt du mains fc- 
crettcment aux répliques atrcz violentes 
 
qui fe firem à l' Archevêque de Grenade 
 
& à fes parrifans ; d'autant plus qu'il pa- 
roit que l' Archevêque de RofTano & I'E.. 
vêque de Sulmone étoient fOrt dans jå 
confidence. 


J't 
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.IU)LXU. prt:ienir Ies prot
1lations & les diviíìons qui fc préparoient ; & ils bl1- 
l)JE IV. moienrSfmonetedcs'êtreoffenfé de ce que M.mt{)uefifortau-deífusdelui
 
& aífuré du confentement des Cardinaux S éripalzd & de Warmie donr il eotl- 
noiJfoir les intentions, avoit pris par nécefIÌré une ré[olution, qu'il avoit 
eru que Simonete approuveroit lui-mt:ne. 
".Articles de XXVIII. LE j:)lU fuivJ.l1t, pIes Amba[['ldeurs de l'Empereur voyanr qu'ils 
réform,ation avoient obrenu qU'OD proposâr , comme ils le fouhairoicnr, la conceÎ11on 
P J 
 .I oP
 m {e 'P s,
ar du Calice, dans b vue de bquelle ils s'éroienr ménacrés J "l1fc q u'alors, de- 
" .(, e d d " L I fc lb. d 
riaux. lnan erenr au lence al1X cgats, & con Ormemel1r aux Infiruéhons e leuI 
p Id. Ibid. 11airre , leur préfenterent xx Articles de Réformarion ;favoir : 
Rayn, ad I. QUE Ie Pape confentît à fc réformer lui & fa Cour.. 
:a N n. 15'62.. 2.. QUE íì on ne pouvoir pas rédnire Ie n01nbre, des Cardinaux à douze, 
o H & )9. . 1 ' d " d ' 1 , d . íì 
Fleury L. 1 n exce at pas u mOlns ce til t
 vmgt- IX.. 
1
9. N
 H.. 3. Qu' A l'avenir on n'accoldlr plus de Difpenfes feandaleufes. 
4. Qu' ON révoquâr routes les Exelnrions accordées contre Ie Droit com.. 
mun, & Qll'Ol1 fóumÎr tous les 110nafieres aux Evêques. 
5. Qu' ON abolît la pluralité des Bénéf1ces , qu' on érigeât des Ecoles dans. 
les Eglifes Cathédrales & Collegiales, & qu'on ne donnât plus à ferme les 
Offices Eccléfiafiiques. 
6. QUE les Evt:ques fuffe'nt eontraints c.Ì la Réfidence, & n'exerçaífent 
point leur charge par des Vicaires ; & que s'ils n'y pOllvoient pas fuffire eux- 
n1t:mes, ils ne fe {léchargea{[ent pas de ce foin fur un feul Vicaire, mais 
qll'ils Ie partageaaenr entre plufieurs : Que chaql1e année ils tÌn{fent leur 
Synode:1 & fìífent leurs Viíìtes. 
7. QUE tour Ie 11init1:ere Eccléfiaf\:ique s'exerçât gratuitement: & qNe 
1'on incorporât aux Cures trop pauvres des Bénétîces fans charge d'a.mesqw 
fulfent riches. 

. QU'ON fît revivrc les Canons faits contre la Simonie. 
,. Q u' 0 N reltreigl1 it les Loix Eeclélìafiiques, qu' on abolit celIes qui 
étoient fuperRues , & qu' on ne regardât pas les autres comme d'une obli-- 
gation égale à celie des Loix Divines. 
10. QUE rExcommunieation ne fflt employée que pour des péchés mor- 
tcls , ou pour des irrégularités notoires. 
I I. QUE I'Offiee di vin fe fît de maniere qu'il fût entendu de ceux qui 
Ie difoienr, & de ceux qui y affifioienr. 
12.. QUE les Bréviaires & les 11i{fels fulfent eorrigés.,- & qu' on en retr.an-' 
chât tout ce qui ne fe trouvoit point dans l'Ecrirure fainte, & toutes les. 
prolixités. . 
13. QUE parmi les pneres qui fe rét:itoient en !atin ,1'0n en infer
t quel- 
ques-unes en langue vulgaire. 
14. QUE Ie Clergé & les Ordres Monafiiques fu1fent réformés eonfor- 
méh1ent à l' eqJrit de leur premiere infiitutÎol1; & que de û grandes ri-- 
cheLTes fu{fent mieux adminifirées. 
15' QUE l'on examinât s'il n'étoit pas à p\:opos de modérer tant d"ùblig;r 
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1:ions de Droit pofitif, & de relâcher quelque chofe d
 La rigueur des ) CÛ- MDtXI i; 
nes & de b d1f1inél:ion des Vi andes , COlume au1u de permettre Ie 111ariage PiE IV. 
des Prêtres à quelques nations. 
16. QUE pour faire ceLTer l' oppofitiol1 de fenrÍmens , on fupprimât rant 
de diffÙentes Notes faires fnr l
s Evangiles, auxquelles on en fl1bí1Ïruât 
ò'autl"cs approuvées par Autorité publiql1e ; & qll'on drefsât auffi un nou- 
veau Rittle!, qui filt fuivi de tous les Eccléíìafhques. 
17. QUE 1'on rrouvât un moyen, non pas de chalTer les mauvais Pr
trcs 
cC qui feroit aifé ; mais de leur en fubfi:iruer de l11eilleurs. 
18. QUE dans les grande3 Provinces on érig2ât de nouveaux Evêchés , 
'- 0 1 
en fc fervant pour cela des Monafi:eres flcnes. 
19. Qu' A l' égard des Biens EccléfiJ.lliques déja ufurpés, on vÎt s'il ne 
valoit pcnr-êrre pas Inieux djl1ìl11uler ponr Ie préfent. 
'2.0. Qu'ENFIN les Légars fiJfent en forte que dans Ie Concile on ne pro... 
posâr poinr de quefi:ions inuriles, ni capables d'exciter du [candale, relIes 
que ceUe de favoir fi la Rélìdence étoir de Droit diviit ou non, ou d'aurres 
femblables ; ou du moins que les Peres ne fe laiífaÜênt point aller à des 
-emporremens, qui les rendoienr b f.1ble de leurs adverfaires. 
CE dernier Article fut ajouré pour faire plaifir au Pape:J ou du moins 
pour l'appaifer, & modérer Ia peine que lui feroir la letture des aurres pro- 
pofÏtions. 
A l'occaiion du XVII. Article, les AmbalTadeurs dõnnerenr encore quel- 
ques a vis parriculiers , & propoferent comme des moyens propres à rame- 
ner les moins obfi:inés parmi les Seél:aires, de les envoyêr dans quelque 
U ni verfiré pour y êrre infi:ruirs en peu de te111S ; d' ordonner aux E vêques 
qui n'avoient point d'Univerlìré dans leurs Diocéfesde fonder quelque Col- 
lege dans la plus prochaine, pour les jeunes gens de lenr Ev&ché ; & de 
dreifer un Catalogue des Aur
urs qu'on devoit lire dans les Ecoles, fans 
qn'on plIt en enfeigner d'aurres. 
LES Légars s'ét.tnt rerirés à qnarrier pOtU délibérer filr ces propofirions, LeI l.ét.ats 
répondirenr aux Amba{fadcllrs après avoir confulté enfemble: Qu'iln'étoir j
renvote
' 
pas poffible de propofer pour la prochaine Seí1ìon 
lltre chofe que la ma_u:x:t
::a 
tiere dll Calicc, qu
 l'on avoir entreprife à leur pricre , & qui étoit d'une terns, La 
Jifcllffion très difficile & rrès iluporrante : Que d"aiUeurs les Articles qu'ils ttnS & les 
. I r ". fi b r.. d . 1ì d O ffe ' autres en 
a VOlent prClenres etolcnt 1 110m reux & J.Uf es n1aneres 1 1 erentes) d01ment a
 
qu'on ne pouvoir pas lc<; digerer tous enfemble : Qll'enfin, dans Ies occa- vis? leurl 
lions ils communiqlteroient aux Peres tous l
s ch
fs qui auroient rapport Matt Yes.. 
.aux chofes qu'il y auroit à réformer. Les Amba{[adeurs fentirènt bien à 
cerre réponfe , qU'011 ne leur parloit ainíÏ que pour ne pas publier leur écrit 
clans la CongréRJ.tion , & pour éluder par des délais Ies demandes de l'Em- 
pereur. Cependant q ils nc repliqllerent rien alors ; mais après en avoir dé- 'i Rayn; 
libéré entre eux, ils iugerent à propos d'informer ce Prince, tant de cctte No 'Q& 6
 
affaire particuliere, que de la n1anicrc en général dont tout fe conduifoit 
T t ij 
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lMLXH. dans Ie Concile ; & dès Ie jour fuival1t l'Archevêque de Pragtle prit la po[.:". 
1>1.E IV. tc, pour être de retour à Trente.dans Ie tems de la Set1ìon. 
LES Légat5 voyal1t lesaffaires du Concile en mauvais termes à différenS', 
égards, rnais fur-tout à ,caufe- des méfìances & de la mauvaife' 
1:umeur du 
}Jape,jugerent à propos de lui rcndre un compte exaét: de tout ce qui s'étoit 
,.Pal1av.L. paffé & de ce qu'ils ::tppréhendoient ponr l'avenir. r Us choifirent ponrcer- 
]7. c. 2. re commiffion Lfonard ,þ.'ftvlarino . Archev-êque de Lanciano , homme d'efprit & _ 
Fleury L ' bi P , 1 ,', 1 " d C d " 1 "" 
1$]). N
 36. agrea e au ape, qUI avolt avance , & outre ce a amI u at ma Serl- 
. pand ; & ils Ie chargerent d'informer pleinement .Ie Pontife de l'érat des; 
chofes, d'excufer les Légats , & d'app:tifer Sa Sail1teté
 <
 Il étoit chargé d'u- 
ne lettre comn1une des Légars, à laquelle Sim01lCte fit beaue-oup de difficul. - 
té de foufcnre -j & il l'eî1C même tout à f.:1Ît refufé, ii- on ne fûr convenu , 
ql1'ourre la lettre commune ql
i fervoir àe-créance à Marino " il fe charge- 
sPal1av. L.. roir encore des letrres parriculieres de chaque Légat. Simonete manda, 
 . 
17. c.:.. qu'il a voir eu deífein d'envoyer en parriculier l' Archevêque de R(}jJa1!o', 
atÌn q:t
 Ie Pape fût mieux informé de rout; mais qu'après. y avoir mieux 
p.enfé, il avoit jugé plus à propos'de n'en riea faire, jufqu'à ce qu'il eûr vu 
aup
lfavant quel auroit éré Ie fuccès de l'envoi de l' Archevêque de Lancia111J. - 
M;cont
u:- XXIX.. CEPENDANT, à l'arrivée de chaque nouveau Courier on voyoir-: 
teme.nI rect- redoubler les mécontentemens & Ies plaim:es reciproques des Romains . 
prof} .le J {n- 1 d . 1 d ' I " T 
I,.e Rome &- contre es Peres u ConCl e, & e ceUX-CI contre es Romal11s. A ren- 
Jt:tnte. re les ['ulteurs de lå Rélidence. déploroiel1r les miferes àe l'Eglife & la. 
fervirude du Concile, & il defe{þeroienr de VOiF jamais travailler à Rome 
à la Réformarion. Les auttes fe plaignoient au contraire, qu' on tramoit 
au Concile tin Schifine, ou plurôt une ApofiaGe dl1 Saint Siége; & di- 
foient ,que les Ulrramontains, par haine & pai. jaloufie contre les ltaliens, 
tendoient non pas tant à l'abaiffemenr qn'à l'abolition entiere du Pontifìcat 
 
qui étant Ie fondement de l'Eglife pofé par J efus-Chrifi: n1êlue, ne pou- 
voir être ébranlé que tour l'édifìce ne rombât en rnine. le Pape, à ql1
l . 
arrivoit rous les jonrs quelque avis- <.Ie nOllveautés arrivées à Trenre, ou 
de chofes qui fe pa{[oient él1 France' & en Allemagne conrraires à fes .in- 
térêts, & qui voyoit que les dernieres nouvelles éroient toujours plus fâ.. - 
cheufes que les premieres, en concevoit beaucol1p de chagrin. 11 fouffroit 
cependanr moin
 imp
tiemment de. voir-le' phIs grand nombre des Peres 
s'accorder fur 1'0blig
rion de la Réíidence, que les pratiques fecrerres des 
.Amba{['ldeurs: parce qn':il fentoit par-là CJue les Princes n'y prenoient rant 
d'intérêt, que dans Ie detTein d'arr-aqucr fon Autorité. Il voyoit que l'Em- 
pereur, tout occupé à faire 
!ire fon fils Roi des Romains:; ne [ongeoit 
qu'à fe rendre agréable aux Alleman<Ìs, & que c'étoit dahs cetre vue ql1'il 
a.voit fait préfenter aux Légars les xx Articles de Réforrnarion:J & E-ñr 
venir l' Archevê.que de Prague;, 87 pour COl1certer .avec luÍ les rnoyens de 


87. Et fait venir r Arch{!v
que de Pra- de leI propofer au Condie, &> de les'Ji 
fue J pour ccmccrter avec lui les 'TTLo.Jens faire reeel/oir. ] Lc premicr objet de fOil . 
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res pr ö p ofer au Concile & de les Y f:lire rC{:evoÌr. Il tlvoit que Ie- Roi de Mr>:t

t. 
1 
 1 , d PIE IV; 
France écoit épuifé d'argent, embarraiTé de l11il e difficu res 
 & .en anger 
d'êrre cönrraint de. s'accorder avec, les Huguenots, après quoL toug., les 
Evêques François fe ren
roient prOlmemenr au COl1cile 
 s'y joindr
ient 
aux Efpagnols, &. Y ferolent encore de .nouvelles propoíÏuonSc contre 1 Au- 
toriré Ponrificale. Pour conjurer la tempêre qu'il voyoit. s'élever 
 ,t & l'é- Lel'apeprð:; 

arter aurant par les- etfers que par les paroles, il réfolut de lever 4ooopofeune L;
 
Su.ÜTes, & ;000 h0111mes de.Cavalerie Allemande., 11 e?voya à 
vignon f:: ;
::
j:. 
NIcolas G,rmhara avec 500 Fanraffins, &. 100 Chevaux-legers-. II aonna de tanS' 
 &- 
l'argent.au Duc de.Savoyc pour del11eurer armé , & s'oppoferauxHugue- arme .. , 
110rs) en cas qu'ils voulu{[ent faire quelque dcfcente' en Italic. Er pour fe M:2 upc 
rcndre favorables.rous lcs Princes, il réfolut de f:'lire u-ne Ligue défenÍÌve 2.
9. . p.. 
:.wec toures les Puiífances Carholiqlles contre. les intrigues des Protefi:ans 
en chaql1e pays, fe flattanr qü'il fcroir ai{é d'y Caire condefcendre chacun , 
quandce ne feroir par autun autre motif, que celui- de fe délivrer des 
foupçons qu'ils avoienr pris les uns des autres. Ii ne troevoit nulle diffì- 
culté a y faire ,confcntÌr tous les Iraliens. Le' Due de Florence éroir toUt à 
lúi. Lc Duc de Savoye y éroit inrére[[é par les fecol11"s qu'il reccvoir de 
 
lui, & par la trainte de [on propre danger. Les Venitiens fouhairoient de 
tenir les Ulrramonrains hors âe l'Italie; & Ie Rói d'Efpagne avoit lc.lnême . 
iluérêt par rapport au Roy Jn1e de Naples 8c an 1vlilanez. Enfin la. France 
y- éroit obligée par la néceiIìré mì elle fe rrouvoit aétuellemcBr. II en fit 
donc à ROlne la propofÌtion anx Ambat1:'ldenrs de l'Emperenr & de V cni- 
 
fe , v & cnvoya pour Ie même fujet en France l' Abhé de 'S. Saltlt , & ea. f} IbÍd. '(1" 
Efpagne PaId Odcfcalchi, qu?il chargea en même tems de fe plaindre à Pbilip- z 
 r - . . 
pc ,de l'unron des E vêql1es 
fpagnol
 
onrre l' Au
orir
. Pa
al:, & d
 lui r;
 X


 

tt . 
prefcnter, qne les pfopolinons de 1 Empereur n alImenr a -nen moms qu a 
1ai. 
faire nairre un Schlfme. Il eût fLiffi.d'avoir la moindre teinrurè des aff.'li- 
res, pour juger quel devoit êrre Ie fuccès d'nne telle propoíirion. x L"Em- La Ligtle rfl 
pereur n\:Îtt vouiu pour rien an 1110nde confentir à la mOlndre chofe, qu.i rejett
 pllJ
 
pîlt donner ombrage aux Protef1:ans. Le Roi de France .étoit ÍÌ éloigné d' em- lu' Prmcero 
ptcher les Huguenors de pa{fer eñ Italie, qq'il eût,voulu de tou; fon creUI x F1eury
LJ 
159. Nù.,o.. . 
&4 1 . 
voyage étOit de cO'uronnerMaximilien Roi les Amhàffad
un de Z""EmperfuT nous 
de Boheme; & li nous en crayons Pal- avoimt fait communication de qu..elqufs 
lavicin, L. 17, c. I. loin qu'il aHâr pour .Attic1es qu
ils ai/oiene charge de propo- 
concenct les'moyens de propofer ces Ar- fer 'au CondIe, ils nous ont fait er:ztendre 
tides, c'éroit au conuaire pour déconfeil- avoir. reçu mandement de Sa Majefté Ce.. . 
!er l'Empcreur d'y infiHer. Mais fi l'on e? farée, qui 
eur co"!mando
t differ
r à pr
" 
J?ge pa'T une I:et
re d
 !vir. de Lanffac ,11 fenter leJdltj Artldes, JuJgu'â ('
 qu'ils 
iemble que c'crolt moms pour prendre au-. 
n euj[enc nouveau mandemefzt. EtÌncon" 
cun de_ 

 panis déter
iném
nt , que tiT1;m
 Z' Arche
éque de P
aguf, qui eft ie 
p<?ur dehberer fur ce gm ferOlt de plus prmclpal dffdlts Amba.D adeurs, eft parti
 . 
convenable. Dup.. Mem p. 2.34. Depuis en poJle pour s'e11. aZZer 'Vtrs ledit Seigneur .- 
rnes lettres du 7- de ce mois, écrit-il au Empereur, &c
 
Roi; paT>lef
uellcs je vous .mandQis"1 lJ.ue 
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L
V: que ,rou,s ceux d,
 [on Roya
me s'y. fl1
è.Llt" rClir..:s. Lc R
i d'Efpagne) qui 
poí!clolt tant d Erats en Irahe, cralgnOlt blen plus de VOlr les Princes r ra- 
liens trø
 ul1is enfemble, qu'ilne defìroir de l
s voir ligl1és pour repouf- 
fer les Hcrériqnes. Les Venitiens & le Duc de Florence ne pOll voient - C011- 
fehtir à une chofe , qui étoit capable de troubler Ie repos de l'ltalie : de 
maniere qll'il n'y eut aucun Prince ql1Ì vOlllûr enrrer dans cette Ligne ; 
d' autant plus qu' outre les raifons parriculiéæs qui les en détournoienr, ils 
en alléguérent U11e commune, qui éroit" que ceia etu arrêré Ie Plogrès du. 
CO'1cile. Ii en: vrai que pluíiellrs éroient perfuaclés, que íì cela flu arrivé , 
Ie Pap
 n'en dh pas ét'é Hché; & it donna m
me quelque occa!Ïon de Ie 
;"YJ.IbiJ. croire, '1 en rropof.1.11t de nouveau dans Ie Coníi(loire de ftirc décbrer h 
No 40. continuation du Concile 
 & de décider lui-même Ie point de la RéGden.. 
D
?,M
m. cc. 11ais il en fur empêché par Ie Cardinal Carpi, qui fccondé de la plus 
p. -41. d ' d C d " I " ' f Q " 1 " " " ì fc 
gran
 e parnc es antres ar lllaux., Ul reprc 
nta: )Ul 11 '-tolt n1 leon 
fervice , ni de celui dn Saint Siége, de prendre fur lui. la déci-íîüi1 des cho- 
fes odi
l1fes , qui pourroient alicner de lill les efprits de l'un des Parris; 
& qu'it valoit mi
nx p
ur Ie préf
nt laiffer au Concile 121. liberré d'en or- 
don ner comme it conviendroit. 
p'" fi "laint Pie ne pur s'e
npêcher néanmoins de fc pb.indre dans Ie 111('me Con- 
d;:r>]
fimrJ' fiftoire de tous les Amba{[adeurs. En padanr de
 François-'- il difoit : Que 
.A.nbaffa- L.1n.ffltC lui fembloit être l' Amba{[adel1r des Hllgneno::s, en dcmanda11t 


uZJ
t: de que la Rein
 d' Aõ}gl
terre, & les Prctd1:ans de Suiff
 
 de Sax
 &. de \Yir... 
tS o;;.....ts. tembcrg tùlfent atrendus au Conciie, quoiqu"ils en fuifenr atitant d'ennc- 
M
rn


. mis déclaré
 J & des rebelles qui.J;1'avoieat d'autre vne que de corrompre 
2.49. Ie Concile, & de l
 rendre Huguenot j mais qu'il fauroit bien Ie main- 
Spond. tenir Catholique, & qu'il auroit des for.ces paur Ie Faire : Que ce m
me 

a
l

. L. AmbaiTadel1r & fes Collegnes favorifoienr certaines gens qui mettoient 
17. c. 8. l'aut':)riré du Concile au-dc!fùs de cell
 dn Pape, opinion qui 
toir héré- 
Fleury, L. rique, & donr les partiÙns méritoic11t d'êcre pourfuivis & ch1tiés : Qu'il 
1)9. N '4:'" vivoienr comme des Huguenöts, fans readre 3.ucun re[p
a au Sainr Sa- 
crement : Que LdnJJ4C, en préfence de p'lufjeurs Prélars qu'il avoir ii1vi... 
t:s, avoir dir à table, qu'il viendroit tañt de Prélars de France & J' A lIe.. 
ß PaUav. L. 'lugne 
 qu'ils chaffçr<?ient 1'Idol: de ,Rome. I
 fe plaign?ir a de l.'un des 

l. c. 8. Ambaífadeurs de Venife." & avolt meme porte contre hll fes plalntes all 
Sénat. II difoit que les Cardinaux de M,mtoue, Séripand, ê;. de W.zrmie, 

toient indicrnes de 1:\ PDurpre; & P :lrloir ainfÎ 11
'rcment des a.urres Pré.,. 

 , 
lars, felon que l'occafion s'en préfenroit 
 leur [.tií..1.l1t même écrire ce qu'il 
difoir d'eu
. r a
 le
J.Is 
mis .par
iculiers. quo
qu'il ne crltr 
rcrql1; rien de 
rout ce qUI JI[on:) 11 Etgl{[Plt & parIoIt alníi nan par legererc ou par 
indifcrétion , mais par artifice, afin d'obli
er les uns par c(ainte, d'au.. 
rres par honte, & .p
uíieurs par civili
é, 
 111i .['1.Ïre,des excufes, 
l
'i
 re-- 
ceVOlr avec humamrc, & al1xql1cllcs 11 a)ol:ltol.t fm avec nne f.1.clhre ex- 
-trême. Ii eO: incroyable combien par cette maniere il fit de bien à fe, 

 tfa.ires, ;l rant gagné tQut à fait les uns, & ayant engagé les autres à agi 
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a;:rec plu'S de ret
nuc & de circ:)nfpeé1:ion. Al1ffi raninunr fon naturel, qui MIH.X1!. 
Ie ponoir enrieremenr à l'efpérance, il difoit : Que tous étoient unÏs con- l'a: IV.. 
He LJi , l11.l.is qLL'à h fin il les amencroir rous à agir en fa faveur; parce 
que tous avoie
t befoin de Il1i, les uns pour obtcl1ir des graces, &les autres 
pour en tirer quelque fecours. . 
ENTRE Ies PréIats que fai dit que Pie envoya en dernier lieu de ROlne I' 11 /nfjo'
 
au ConciIe, b il y avoir un Cbarles Yìfconti Evêque de Yintimille, 88 hon1- v7n
i'/:z
ílede 
me d'un jugement exquis & habile dans lcs négociations , qui avoit été au Con
ile>> 
Sénareur de 11ilan & employé en plufiel1rs AmbairaJes.. Outre les Légats pOUT ).ut yen-' 
. ,., 1 I 1 ,' r M "" fl. r dre J eertlle- 
qUi etolent a Trente, e Pape vou Ut aVOlr pour Ion mUrre leetet au mene comp-<t' 
Concile, à la fin duqncl ille fit Cardinal, comme ille lui 
voit prom is u de leur 
en parrant. Ille chargea de dire de bOllche à. différens. Préhts , ce qu'il ne co
duite. 
. " , d ' 1 f . r. ,. d 1 , '1 I b III L 17 
Jl

Olt pas 
 propos. e eur alre ;avOlr par ecn
; e avertlr ae touS es C.3: . · 
dlfferens qU'll y aurOlC entre les L
gars , & de IUl en marquer exaéten1ent Fle.cry., L. 
les caufes;' d'obferver avec fain les difpoiÌrions des Ev
que
). l
ttrs opi- 119. 
o 33.. 
nions, & leurs intrigues; & de lui donner fidéIement 
vis de tout ce 
qu'iJ y allroit de quelque con[éql1ence. Illui ordonna de'montrer plus. de 
refpeét au Cardinal de Afa"Jtoree qu'à taus les' autres.. Légats, mais d'avoir 
plus de rap
)Qrt avec Ie Cardinal Sjmon
te, qui ,:onnoffoit mieux fes inten- 
tions. Illtu recommanda de f.1Ìre en forte qu'on aífoupît l'affaire de la 
declaration de La Rélìdence ,'O!.!, de râcher all moins de la faire renvoyer 
jufqu'à la fin du Concile ; & en cas qu'on n'en pût pas venir à bout:t de Ia 
retarder Ie plus qn?il fe pOllrroit :t & d'em-ployer pour cet effet tons les 
rnoyens qu'on jugeroit les plus propres. Illui donna 89 auffi. une lifi:e des 


a8. Il Y avoit un Charles Vifconti, 
Evêque de VintimiLle , homll,e d'un juge- 
ment exquis J (,. hù.bile dans Ies negocia- 
nons, &c. ] C'efi Ie caraéterc général que 
lui donnenr les Hifloriens du terns, & 
qui ell alTez jui1ifié par Ie fuccès qu'il eitt 
dans la plupart de fes AmbalTadcs & de 
res Négociations. Cependant l'on trouvc 
dans Ie Recueil de Ciaconius, Tom. J. 
p. 964" un jugc[T1l'mt alTez diff
rent de 13. 
capacité de cc Minifhc. Carolus Epifco- 
pus Vintimilienfis, dit l' Auteur cité par 
Ciaconius , ex nobiliffima Vicecomitum f.1.- 
milia Mediolanenfls, vir probus) fed ut 
'Vultu tetricus, im ad negocia gerenda 
non valdè aptlls uputabatur. Sed quod 
rrat Card, Borrom
o Pontificir nepoti 
afflnis , id ei ad ilignitatem a.Dèquendam 
fuffragatum ex x iflimatum eft. Je croirois 
."ãèz J avec l' liteur dc ce jugemenr , 
que la paremé de B orromée pUt contri- 
buer pour quelque chore à la promotion 
de Vifconti au Cardinalat.. Iv1ais il a.voit 
fCIVi Ii util
mellt la Cour dcRomc dans 


Ie" Çoncile & aillcurs :) qu'on ne rem pas 
douter qu'il n'eÚt mérité cet honncur au- 
tant au moins que la plupart de ceux ' 
qui furem compris dans cette nomina- 
tIon. 
29. lllui donna auJJì une lifle des noms 
de ceux qui avoient tenu Ie parti de Rome 
dans cette affaire, avec chfJ.1"ge de les ell. 
remercier.] Vifconti dans une Letrre du 
I8'de Juin nomme en parri(:ulier l
s Evê- 
Cjues de Tortofe , de Sal.zmanque , & de 
Patti, qU'on ne difiingua fans doute des 
aurres, que paree qU'étanr Efpafno]s 
 
c'étoit une grande fansfaétion pour Rome 
de voir qu'il s'étoienr- détachés de leurs 
compatriotes, qui étoient ceux qui avoient 
été les plus ardens pour faire déclarer ]a. 
Rélìdence de Droit divin:' Par cette di- 
!linétion on vouloit ou attirer ]es autres , 
ou du moins fixer abfoJumenr ceux-ci dans 
les imérêts du Pape, 3.fin de balancer 
l'oppofitiondu re!le, & êrre inHruits de 
lcur
 vues & de leuIs démarchcs. 
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I\1DLXi1. noms de ceux qui avoient tenu Ie l arti de Rome dans cette aft1ire , ,. 
ErE IV. h d 1 . & 1 \' 1 
_ ' ___ avec c arge e es en remerC1er , e es encourager a connnuer , en eur 
c Vifc,Lett. promettal1t quïl en feroit reconnoiífant. Et à l'égard de ceux du Pani op- 
Jiu.18 de pofé il s'en remit à lui , & lui laiffa b. liberré d'ufer de quelques fortes de 
Jwl].. menaces. un peu fortes, mais fans rien de choquant, & de leur promettre 
d'oublier Ie palTé s'ils vouloient fe dé{ìfier du parti qu'ils avoient pris. 
Enfin il le chargea de rendre au Cardinal. BOl'romée un 'compte très cléi:aillé 
de tout ce qui arriveroit ; ce ql1'il exécuta exaétement , comme on Ie 
oit 
.par un Recneil de lettres écrites avec beancoup d'cfprit & de'jl1gement, 
dont j'ai tiré la plu() grande partie d
s Lhof
s que je dirai dans-b. fuit
. 
Il-efle:tt
e- 'LORSQUE Ie Pape reçut avis-de la promeffe qu'a.voi
 faite Ie Cardinilde 
11
fl!lent tY- Mantoue:l il rcconnut' la diffìcl1lté qu'il auroit d' éviter 1a décihon t:le l' Ar... 
r..l.te c:ontre ' 1 d 1 ' fid d 'rr fi . d ' ' 11 " 1 . r.' 
.Ie Card. 4e tiC e caRe 1 ence. La luen lOn a1 eurs qU.l ,VQYOlt entl
e le3,Lcgats) 
l
tn1l0"e
 lui fit cr.lindre de voir arriver de plus grands maux ; &.. il regarda cet Arti- 
cle comme Ie plus important, tant par rapport j, fes Ü1térêts , que pour fa 
propre réputatlon. Car comment efpérer de réprimer les Minifires des au- 
tres Princes, s'il n'étoit pas 1uaitre des liens propres? V oyane done qu'l 
une mabdie qui avoir gagD;é les parries nobles il E1.H<?it apporrer les plus 
pui{[1.l1s remédes , il réfolut de témoigner ouvertemtnt Ie rnécontentcment 
qu'il avoit conçu dl1 Cardinal de Mantotte, afin de l'eng:lger par-Ià ou 
 
changer de conduite , ou à demander fan congé :I Oll afin de Ie faire fortir 
de Trente de quelque autre maniere , dût-il en cOliter la rupture du Con- 
cite, qui étoit ce clui 111i paroi{[oit de plus avantageux. 11 ordonna done, 90 
que les dépêches qui s'adre{[oient à lui C011i11le au premier Légat , fuf- 
,.lPalIav..L. fent d adreffées dorénavanr àSimonete. II retira de Ia Congregation des Car- 
.17. c. 3. L dinaux commis pour les affaires du COl1cile Ie Cardin
l de Gonz..agúe , & 
Fleury, . 
'\i'
; NZ it). 90. Il ordonna done, que ies dép
ches ì,-zgue n'affií1:oit pas, c{' qui avoit fait croil'" 
d
 

 
 '1.9 qui s'adr
ffòie7lt à lili comme au premier re qU'on 
'avoit exclus .des CongrégatÍons 
.' 
e Juin. 

gat, jr>roi..,ent .adre1!ées dorbla
a
t 
 
u. ConClle. C'e!l. à d\rc 
 e
 ?on F ;an... 
Szmonete. ] C'étolt ce que I'on dl[Olt a ÇOlS, qU'on aVOlt voulu cvlter l'eclat: 
T:
nte, & ce qùe 
iJconti manda .1ui. qU'auroienc: produit lcs dém.areh<:s dont 
meme à Rome, auffi...blen que cc qUI [e padent Frcz-Paolo & Vifcontl ; malS qu'on 
di[oit, que l'on avoit exclus le Cardinal avoit trouvémoyen de fàire Ia même chore 
Gon'{ague 8e 11 Congrég3.tion des Cardi- d'une maniere moins odieu[e. Ce font de 
rtaux , qui fe tenoit pour -les affaires du tes adrefTes de Cour qui ne trompent per- 

oncile. Mais fi 1'0n en eroit Palla:i1icin, [onne, & I'on voit bien que lOon ne prit 
L. 17. e. 4. Ie Cårdinal B oTromÉe manda ce tour à Rome pour juHifier ce qui s'éroit 
à Vifconti , que l'un & l'amre éroient fàit) que parce que Fon y [emit combien 
faux; & que ce qui avòit donné occafion celå étoit odieux. Mais lvlantoue y fut {i 
à ce bruit; étoÌt , que <:lepuis quelques peu trompé , qu'il demanda å [e retirer, 
ordinaircs on n'avoir point eu occafipp. [elon,Vlfconti; & ft on ne 11l,iaceorda pas 
d'envoycr de Lettres communes aux Lé- fa dcmande, ce fur par la crainte des [ui... 
.gats, mais de particulieres à Simonete.; res que pourroir avoir Ie rappel d'un 
& qn'on n'avoit point tenu depuis quel- homme, qui avoit gagné l'efiirne & la. 
que terns de Congrégations de Cardinaux confianc.c des Princes , & ceHe des plus 
f\lr les affaires du Concile, mais fimple- gens de bien du Concile. Vifc. Letr. 

Cnt fur celles de l'Inquifition, où, Gon- du 1. s. de J uin., 


1.
 



DE TRENTE, LIVRE VI. 337 
luÍ fit dire par Prédéri, Borromée, que Ie Cardinal de Malltoue (on onele 1tIDLXH. 
vouloit rumer Ie Saint Siége , mais qu'il ne rl1ineroir que lui & fa 1vlaifon. PIE IV. 
11 dit auffi au Cardinal de S. Altge rrès-ami de Malltoue , tout ce qui s'étoit 
paífé,' & parut fort indigné co
tre lui, 9
 & 
ontr
 Cam;/
e O/iV4 :.on S
- 
-erétalre, comme n"ayant pas agl comme 111m avolt prom IS lorfqu 11 avolt 
été envoyé à Rome. Cela même cotlta fort cher au pauvre homme. Car 
<}uoique Ie Pape fe fûr depuis réconcilié avec fon Maitre, lorfqu'O:iv4 
.fut retourné à Mantoue 92. pour y conduire Ie corps du Cardinal après fa 
mort, il fut longtems perfécuté par l'Inquifiriol1, qui l'avoit fait empri- 
:fonner, quoiqu'il n'eut pas mérité un pareil rraitement, étant un homll1c 
en qui fai reconnu beaucoup de mérire par Ie conlmerce que j'ai eu avec 
lui depuis qu'on eut ceífé de Ie perfécuter. 
TELLE étoit la difpofirion où fe trouvoit Ie Pape, e lorfque r Archev
- M..l
i [' Ar. 
que de Lanclt:no arriva à Rome. Entre autres chofes, il préfenta à Pie une C L heve.'lue de 
1 
, d 1 d E ^ d b d . . fie anc1tmo 
ettre ugnee e p us e trente veques, u nom re e ceux qUI In I - l' úppaife . 
toienr pour la déclaratioll de la Rélìdence , par laquelle ils fe plaigr.oient P 11 ,.) L 
àe l'indifpofirion de Sa SÚnteté contre eux , & protcfioient qu'ils n'avoient ;7. a C. 

. · 
eu en cela aucune inreqriol1 de déroger à fon autoriré, qu'ils étoient prêts Fleury, L.- 
au contraire de défendre contre tous, & de maintenir inviolablemenr à 159. N
 4'- 
tous égards. Ces lerrres difpoferent Ie Pape à recevoir agréablemenr ceUes 
des Cardinaux de Mal1toue, Sfrip.tnd , &. de Warmie 
 & à écouter favora- 
blement Ie rapport de l' Archcvêque de LancÙlno, qui lui fir un grand dé- 
tail de tout ce qui s'éroit paífé, & Ie guérir de la plupart de fes foupçons. 
Ce Prélat travailla enfuire à juftifìer les Légats, f & à repréfenter au Pape: fPalIav. a 
Que ne pouvallt prévoir les inconvéniens qui en nairroient, ces Cardinaux 11. Co 
. 
2.voienr G,Piné pour Ie fentiment que leur confcience leur avoir fait juger 
Ie plus veritable: Qu'après les conteflations furvenues non par leur ('lure. 
leur fermeré à maintenlr certe opinion avoir rourné à l'honneur de Sa $ain- 
.teté & de la Cour de ROBle; puifqu'on ne pouvoit plus dire que Ie Pape ni 
toute [.1. Cour fuífenr contraires à un fentimenr que tout Ie monde regar- 
doir comme pieux & néceífaire : Que Ie fuccès en avoit été heureux, puif.. 
, LJuc les Légats s'écoicnt acql1is par-là 
u crédit & de l'auroriré auprès des 


r !)I. Et parut fort indigné contTe lui &r part à plulieurs circon[{ances. Car après 
_ontre Camille Olivafon Secutaire, com- la mort du Cardinal de Mantoue , Oliva 
me n'ayanr pas. agi felän qu'ill'avoÎt pro- rc!1:a au Concile, & continua d'y fervir' 
mis Ior[qu'il étoir d Rome, &c. ] Ccci efi en qualité de Sécrétaire des Légats , done 
une fuite de la méprifc , qui a fait croire il recevoit 40' écus par mois. Pallav. In- 
à Fra-Paolo que c'étoit Oliva qui avoit trod. C.4' & L. 2.0. c. 9. Ce ne peut done 

té envoyé à Rome, au lieu que c'étoit point avoir été dans CCttC occafion qu'il 
Pendafio. a été pourfuivi par l'Inquifition, mais ap" 
92. Lorfqu'Oliva fut retourné à Man- paremment du terns après la lenue du 
roue pour y conduire Ie corps dlL Cardi- Concilc; & il efi: étonnanr que FTtl- 
nal apr
s fa mort , il fut iongtems per- Paolo, qui dit avoir eu une grande fami- 
Jecuté par i'lnquifition, &c. ] Cc récir liarité avec lui , ait pu fc tromper fur unc 
ne peut pas étrc vrai J du ij1Qins pal rap- pareille cilconfiance. 
" .,J.A.. -.. _ '..Ä 
 .... .. J.. 
TOME II. Vu 
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ì
I.ìÿ
 Evêques J & s'e d /to
ent n1is l en état d d 'arr d ê
e
 fi l'impétuoíìté de quelqu d es-u
s)qtti 
aurolt pll pro mre que que gran e IVllon & porter un gran prejudi.. 
ce à l'Eglife. Illui expoCì enfl.lÌte .tout ce qu'ils.avoient f:1.it poUt tranquilli- 
fer les Prélats 3 & les défagr
mens qn'ils avoient eu j, effilyer'de la part dè 
ceux qui leur répondoient ,.. q
'ils ne pC'llvoient p
's fe taire contre leur 
confCience. Il1ui repréfenra l'extrémiré & Le- danger qui avoient forcé le 
Cardinal de filantoue à fa.ire la promcffc; q
'il avoit faite ;- & aj-outa : Qùe 
pour lever tous fes ol11'bragf's., la plupan des Prélats s' offroient dans Ia. 
premiere Semon de Ie déclarer Chef de l'Eglife , & l' a voient chargé de 
Ie Iui déclarer de vive voix , n'ayant pas .trouvé à propos pour plufieurs 
raifons de' Ië f.1.ire par écrit. Il lui nomma n1.ême un fi grand uombre de 
ces Prélafs ) . que le_ Pape
tout furpris ne plIt s'empêcher de lui dire 
 que 
les mauvaifes hngp
s) & encore plus Ies Inauvaifes plumes) lui avoient 
repréfènté ces Prélats tout différens de ce qn'ils étoient. 11 lui dépeignit 
encore_ fllnion&.la ferl11eré d
s 1\1inÏfires des Princes à maintenir Ie Con.. 
. 
 Dup. cile, & la dìfpoGtion des Evêques g à fupporrer toutes 
ortes d'incommo... 
M'em.. p. dités . p our Ie continuer
 f3.ns lai{fer efi p érer :mcune occaíìon de le.rol11 p re. 11 
:3...,. - ff' 
lui- dit ) que l'affaire de lá Ré1ìdence .avoit été pOllllée fi avant, & que les 
lìeres par confcience & pgr honnellr , &-les Ambaff-adeurs pour leur réputa.- 
tion) étoient, li inréreffés à la faire décidcr, qu'i!l1e fulloir plus penferà 
s?y.oppofà. n lui préfenta copie des demandes des Miniftres ImpériauX', 
<J ai tendoient to utes à foumertre Ie Pape au Concile, & lui repréfenra la 
prudence & la dextérité q
e Ie Cardinal de MAJ'ltoue avoit'employée pour 
évirer ql1'on ne les propofât dans la Congrégation. Enhn il concll1r 3 que 
le paífë érant- [.1.11S reméde,& la fage{fe"de Sa Sainteté pouvant .ttrribuer 
au hazard plulieurs des chofes qui éroienr-arrivées, s'il furvenoit quelque 
accident rar inadverrance & non par malice', il devoir-par bonté par-dJn.. 
net Ie paffé, &. prendre des précaurions pour I' a venir, tous étanr. dans -Ia 
difpolirion de,ne proporer niàe trairer.aucune chofe que de l'agrément& 
<1U confeil de Sa Sainteté. . 
& pie ré- LE Pape ayant réHéchi &. délibéré h fùr la remontrance, renvoya en di
 
crit at4X,Lé-ligenee r Archevêque avec des lenres pour les Légats, & pour quelques.. 
;Zif;;:;r: E- uns des 
vê
ues qui avoient fign
.l
 Ierne f
r la R
(1de
ce? & ille ,char- 
'lJêquer gea de dIre a tous de fa part: Qu 11 entendOlt que Ie ConnIe flIt hbre, 
l'O!'Y le
r qne chanIn parlât fëIon fa confcience , & que les Décrets fuffent fòrmées 


?;'e::,ra felon la vérité : j Qu'il n'étoit point f:1.ché , & n'avoir point troltvé' n1auvals 
JatZ{jIlC"l-lon. . d ^ r r. cL r.' I ^ I , .. 
qu 011 onnat 1011 lurrrage pour un lent1ment p utor que pour autre; malS 



a
: L. qu'il fouffróit impatiemment 1:-5 i
trigt1es ,q?e ran employoit pour perf
a. 
Heury., L.. der & forcer les autres , &'la vIOlence & I algreur avec laquelle on mam- 
159, N 49. renoit fon fe'nriment, ce qui ne convenoit point à la dignité d'un Concil{ 
i Dup. Gén.éral : Qu'i} ne s'oppofoit point à .la déciGon de l'ArricIe de la R
li. 
Mern.p. dence, mais q u'il confeílloit d'attendre que Ia chaleur des e!ì p rits flIt ur 
784. _L. . d ' 1 r I ) r . I I & ' , . 1 
1> c1Uav. L. p
u rcrrOl Ie, & que onque on leroltca me , qu on n aurOlr p us er 
)7. t. !.h' VL1e qu
 l
 fCIvice de Die" & Ie' bien de -l'Eglife , on pOl1rroit traiter de 
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c
 P oint avee fruit. H s'adoucit 11lênle jufqu'au P oint de.faire dire au Car- l\fDI.XrI
 
Ii fc . r PIE IV. 
dinal de. Mantoue , qu'il avoit reeonnu avec plai ir on Innocence & Ion 
aftèé1:ion , & qu'illui endonneroit des preuves ; mais qu'ille prioit de faire 
en forte que Ie Concile fe terminât bientôt, II puifque par les .erAtretiens M k Dup. 
qu'il avoit eus avec l'Archevêque de L111cillno , il avoit compris qu'on 25

. p. 
.pouvoit en voir la fin au mois de Septembre. 11 écrivit aufu en ce fens 
une lcttre commune à tous les Légats , à 
lui il recolllmandoit de fuivre 
les traces du Concile renu fous Jules III, & de .prendre les matieres qui. 
àès-lors avoiem été tomes digérées, afind.e les décider tout de fuite & de 
.fin.ir Ie COllciie. 
xxx. L'ON commença 93 alors dans les Congr.égations qui fe tinrent I On e.J(tJf}J;nt 
.depuisle 9 de Juin jufqu'au 23 , à écouter'les 
vis des Théologiens [Ltr les 
a la
ere 
1ìx Articles qui regardoient la Communion du Calice. Quoiqu'il 94 y etn ':un;on o
. 
,bien foixante per.[ønnes qui.parlalTent, il ne fe dit rien de bien remarqua- Ca/ice, ,t-
 
.ble, pan.:e que, comme la quefiion étoit nouvelle & n'avoit jamais été on 7 'ltvZ!':ft 
traitée par les Scolailiques, & que d' ailleurs Ie Concile de ConfbnGe l' a- ;:i
t 
ic:]; 
voit définie fans grand exam en , & que les Bohémiens avoient attaqué la fairc.. 
déci1ìon plurôt par la force que par les raifons, on n'avoit à étudier que I Pa11av. 
 
_quelque peu de Li vres, qui a Valent été .écrits depuis quarante ans à l' oc- 17. c. 6. 
cahon des Propofitions de LutlJ't:r. Néanmoins tous s'accorderent unani- 

y
. 
mement 9$ à. di(e _, que l"ufage du Calice n' éroir ni néceífaire ni C0111- Fleur;.., t; 
rna
dé-; & pour preuve de leur 
en
im:nt ) ils 
léguoient fluíieurs en- I5
. NO 54.' 
drolts du nouveau TeH:ament Ql1 ;d n èfi: parle que clu p3.ln, can1me m Joh. v.r. 
quand J efus - -Chrift dit en S. Jean) m Qui mange ae ce .Jain vivrlt éter- '5:'
 59. 
-fJellement. Ils difoienr.: Que dès Ie rems des Apôtreson [e fervoit fouvent de 
la feule efpéce du pain, rémoin les Difciples d'Emmaus, n qui reconnu- n tu
 
.rent Je[us-Chri(1: à la fraQ:ion du pain, fans qt1e S. Luc fa1fe au.cune l11.en- XXIV. 

 


9J. L'on commençaalors dans Ies Con- 
grégations qui fe tinrent depuis Ie 9. de 
Juin jufqu)au 2.J, à écoucer Ies allis des 
Théologiens 
 &c.] Pallallicin L. 17. c. 
6. & Raynaldus No sq. rnarquent que ces 
Congrégations ne commencerent que le 
JO. 
94. Quoiqu)il y .eût bien 60. p!rfonnes 
qui parla..fIènc. Sclon Pallallicin) il y.en 
..cut 6 J . 
9S. Tout .s)accordfrent unanimement d 
.iJire, que i'ILfage du Calice n'étoic ni né- 
ceffaire ni commandé.] Après la déci{ion 
du Concile de Confiance, on ne pou- 
'Voit pas attendre autre chofc. Mais il efi 
ßcheux, que les preuves qui fom rap- 
Eortées dans les ChJpitres -doéhinaux 
{oient (j foibes, & que les Théologiens 
.en opinant en apporraffent encore de plus 
oibles.Car il n'efi 'pas ,certain qu)il. s'a,gÏ1fe 


de 1)Eucharifiie dans 1e lìxieme CMpltre de 
S.JeaI1;& on convenoit même dans IeCon- 
cile , que beaucoup de Peres l"avoient 
expliqué differcmment. II ne I
ell guères 
plus, qu'il fait quefiion de l'Eucnarifiie 
dans Ie repas des Difciples d'Ernrnaüs , 
&.dans la fraélion du pain -dom il e1l: fait 
mention dans l)hiiloire du naufrage de S. 
Paul. Suppofé même qù'ils'y agît de !'Eu- 
charifiie , on ne pouvoit pas conclure 
qU)Qn ne s)étoit point fervi de vin; parce 
que fouvent toute l'a&ion n'e!! défignée 
que par une de fes parries. Enfin les fi- 
gures de 1) Ancien Te!1:arnent n'avoient 
lien de fort perfuafif; parce que, comme la 
plupart de ces rapports fOnt arbicraires 
 
on ne peut fonder fur eux aUCllne preu- 
ve, & qu'on pellt [lOUVer des figures 
comraires, dom il eft aifé de faile 

 
wage tOUt OPFofé, 
V,u ij 
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J,wu:u. non du vin ; & rémoin S. PaUL, U qui dans la rempêtc l
quelle fut {hivít! 
PIE IV. du naufrage, bénit Ie pain, L1.ns qu'il foit parLé du vine On rapporra auffi 
o Aél:. pluficurs des anciens Canons qui parloiellr de La Communion Laiql1e:þ 
XXVII}S. différente de celie du CLergé ; différence qui ne pouvoit venir que de ce 
que les Laïques ne recevoienr pas le Calice. On ajouta à cela plulìeurs fi- 
gures tirées de l' Ancien T eß:ament , comme ceLIe de La Manne qui íìoni- 
P I. Reg. fioit l'Euchariß:ie , & qu'on prenoit f.1.ns boire; ceUe du miel P que ggûta. 
XIV. 27. J onarhas fc1.11S rien boire; & d' autres de parcille nature, qu' on répéra j
fqu' à 
la fc1.riété , & qui {ervirent à éprouver La patience des Peres. 
J Ene dois pas ornettre de rapporrer ici le fcnrimenr def acques P aJvll tf .An- 
,I'I
ury,L. drada Théologien Portugais, quidir fort férieufernent: '1 Que Jefus-Chrií1: 
J59. No 
7. 96 par fon commandemcnt & fon exemple avoit dédaré qu'on devoir ref- 
péce du pain à rOllS les Fideles , & le Calice aux Prêtres feuls; parcequ'a- 
près avou conf.1.cré Ie pain, ille préfenra aux Apôtres 
 qui étoient encore. 
Laïques & répréfentoienr tout Ie peuple, commandant que tons en man... 
geaiTenr: ll1ais qu'enfuire les ayant ordonnés Prêtres par ces paroles, Fai- 
tes ceci en mlmoire de mo; , il confacra le Calice , & Ie leur donna après qu'ils 
eurcnt éré ordonnés. 
MAYS les Théologiens les plus fenfés , fc1.ns s'arreter à ces fortes d'argu- 
mens, inlì{terent feulement fur deux chofes. L'une, que l'Egli[e avoir reçl.l 
de J efus-Chriß:, Ie pouvoir de changer les chofes accidenrelles dan
 Ie:> Sa- 
cre1'l1
ns, & que 97 les deux efpéces éroient bien etTentielles à l'El1cha- 
riftie comme un Sacrifice, mais qti'une feule fufl1foir comme Sacrement : 
Qúainíìl'Egli[e avoit bien pu ordonner qu'on ne fe fervÎt que d'une fcuIe;- 
de la même maniere 98 qu'elle avoit permis que dans le Baprême on fe fer- 


96. Q U
 J efu.r-Chrifl par fon comman- 
dement &- fon exemple avoit déclaré, qu'on 
devoit l'eJpece du pain à tous Ies Fideles , 
(,. Ie Calice aux Prêtres JeuZs, &c.] 
C'efl: une chofe étrange, que des Théolo- 
gicns ofenr avancer de teUes propofitions 
avec une pleine confiance , tandis qu'on 
voit que l
ancienne Eglife n'a jamais mis 
aucune difiinétion fur ce point entre les 
Prêtres & les Laïques , & que par con- 
féquenr elle a cntendu ces Textes d'une 
maniere toute différentc de ceUe dont on 
les inrerpréte aujourd'hui. 11 n'y a rien 
en effet dans l'HiHoire de l'!nfiitution 
de }'EuchariRie qui ne fe. rapporte éga- 
lement à tOUS les communians ; & ce.n'e!l 
pas plus aux Prêtres gu'à tOUS les autres 
I Fiddes qu'il eH: dit , Faires ad en- mé- 
moire de Jnvi. Cette mémoire ell relative 
à l'a8:ion, & non à la qualité des per- 
fannes; & c'c!l une pure imagination de 
prétendre trouvcr l'infiitutÍon de la. Pré- 


trife dans un endroit qui n
y a pas le moin- 
dre rapport. 
97. Et que les deux efpeces étoient hien 
effentielles à l' Euchari!lie comme Sacrifice 
mais qu'une feuZe fi
ffiJoit comme Sacu- 
mente ] Autre imagination auffi peu fon- 
dée ,. & qui n'a été invemée que pour 
éluder la néceffité des deux efpéces pour 
les Laïques. Car comme l'idée de Sacrifi- 
ce dans l'Euchari!1:ic ne confifte que dans 
la repréfentation & Ie fouvenir , on ne 
voit pas pourquoi le vin feroit plus né... 
cel1ãire pour Ie Sacrifice que pour Ie Sa- 
cremenr 
 fi ce n'eH pour une repréren... 
tation plus difiinéle, ce qui 
ormc bien 
une raifon de convenance , matS non de- 
néceffité; puifque la néceffité ne peu,t fe 
tirer que de }'ÍnHitution , & que l'míhm-. 
tÌon ne di11in
ue pas en ce- point Ie Sacre- 
ment du Sacrifice. 
98, De la même maniere qu'elle alloit- 
pennis que dans Ie Baptême onfefer..,ú d: 



DE TRENTE,. LIV'RE VI. J4 l 
vir de l'invocation de J efus-Chrifi , au lieu de ceUe de la Sainte Trinité 
DLXIf. 
donr on fe fervoit d'abord, & dOl1t on a repris l'u[age dans la fuite. L'autre IE IV. 
raifon étoit, 99 que l'Eglife ne p0uvoit errer ; & que par conféquenr ay-ant 
hiífé introduire l'ufage de la feule efpéce du pain, & l'ayant approllvé 
dans Ie Concile de Confiance, il falloir reconnoÎ!:re qu'il n'y avo it point 
de commandernent divin ni aucune néceffité contra ire.. 'F ' r.: 
Antoine Mllndolfe Théologien 100 de l' Archevêquc de Prague, r après a'loir 
5;eNr
\/ 
déclaré qu'il convenoit avec les autres qu'il n'y avoit point de précepte. 't 
divin de recevoir les deux efpéces, ajoura : Qu'il étoit auffi contraire 
à la doétrine Carholique de fourcnir qu'il y eût un précepre divin pour re- 
fufer Ie Calice aux La'iques , que pour Ie leur accorder : Qu'il faUoit done 
laiffer là routes les raifol1s qui conduoienr pour run ou pour I'autre fenti- 
nlent, auilì-bien que les ex
mples des Difciples d'Elumaüs , & de S. Paul 
voyageant fur mer; puifqu'il f:1.udroit en condure qu'il n'y auroit point 
de f.1.crilége à cOl1facrer une efpéce fans l' autre, ce qui éroit conrraire à 13- 
l'ìüllocation de Jefus-Chrill au-lieu de la Mais je doure qu'une fimple conre[haion 
Sainte Trinité, &c. ] C
 raifonnemenr de jun!èlié1ioh, telle qU'efi celle q
.1Ï efl: 
fèroit afT'ez fpécieux, fi Ie fair éroit bien emre ces deux EgJifes , puiffe autorifer 
certain. Mais ni les Catholiques ni les l
une qui ell: partie de juger dans fa pro- 
PrOteftans n
en conviennem point,. & pre caufe , & d"exclure de la vraie Eglife 
croyenr pour Ia plupart que I'invocation une Société qui y tient par les mêmes hens a 
de Jefus-Chrifi n'a étéemployée queIque- & qui ne fait que maintcnir une iI1d
penøo 
{òis par les Peres que pour dé{igner fon dance, dont' originairement cha-que Eglife 
Baptême 
 & non pour en indiquer la Patriarchale ét:oit en po{fcffion. La chofe 
fòrme.. Un dogrne doit être établi fur des du moins ne paroit pas trop vraifembIa.- 
.preuves évidentcs , & non fur de ÍÌinples bIe. 
conjeélures 
 & il ell certain que l'An- 100. Antoine lvlandolfe, ThéoZogien å
 
. tiquité ne nous fournit aucun exemple Z'Archrvêque de Prague - ajouta>> 
d'EgIifc qui fe foit fervie de la ÍÌrnple in- qu'il étoit cruJJi contTaire à la doélrine Ca- 
yocauon de Jefus-ChriJl: dans Ie Baptê- tholique, &c. ] Ce que dit ce ThéoIo- 
me , quoique quelques Peres n'ayenr fait gicn eût été convaincant , fi ceux qui 
mention que d'eHe en pa.rlant de ce Sa.- étoient oppofés à la conceffion du Calice 
crement. eu{fenr fÖL:;:cnu qu'il y avoit un précepte 
99. L
autTt' ralfon étoit, que l'Eglife divin de le refufer aux Laïques, l\''1ais ils 
ne POUVOlt errer , &c. ] C'étoit-là Ie grand difoienr fimplemenr , qu'il n'y avoit pas 
fondemenr , fur lequel appuyoienr les de précepre divin qui Ies obligdt de Ie 
Théologiens :. comme Ie plus folid
, Mais recevoir. Cela change l'état de la quef.... 
outre que les Protefians ne convenoienr cion. Mais cequi peur juHifier 4Tandolfe 
 
pas du principe, & que par conféquent c"
fl: que la conféquence des preuvcs de 
(m ne pouvoit en faire ufage contre e.ux; fes Ad.....-erfaires fembioit: aller plus loin.. 
il étoir d"ailleurs fujet à une autre difficul- Car fi Jefus-ChriH avoit diJl:ingué Ie Sa- 
té , qui étoit de favoir , fi I'on pouvoit re- clemem du. Sacrifice, & n'avoit ordonné 
. garder cornme une définirion de toute l'E- les deux crþëce
 que pour Ie'dernier, il 

life une dëclararion du Concile de Con- s"enfuivoir qu'on ne les aurcit jamais dû 
"-fiance, qui n'Úoir compofé qL:e des Ev
- di!1:ribucr aux Laïques , puifque par I'inf- 
. ques de l'Eg]ife Larine, dom]a décifion riturion cIIes auroicnt été réfervées aux 
, étoit comredite par la pratique connante Prêtres. La fau!1èté de cette conféquence 
'& générale de toUtes les Eglifcs Orienta- montre combien Ie principe éwit tàux & 
les. 11 "eft vrai, qoe l'Eglife Romaine re- abfurde, comme Ie montre a{fez bien 

ardant les Orientaux comme fchifmati- Mandclfe. 
':lues 
 ne lcs fair pas partie de rEglife. 
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,
J)J.XU. doétrine de l'Eglife & au fenrimenr de taus les Doaeurs, & que cela dé...: 

,rIE IV. rruiroir la difiinéhon -d..e.l'Euchari11ie 'oLUn
e Sacremenr & comme Sacrifi... 
ce : Que par la différence de la,Con1munion LaÏque-d'avec ccUe du Cler- 
gé , il étoit dair par l'Ordinaire Romain , qu
on ne devoir entendre qu'une 
diítil}.
ion d.e lieu pans l'Eglife ,.& non point aucune divediré dans la r.é- 
ception .du Sacrement.; & qu'autrement on devroit ,en condure que non- 
feulement-Ies Prêrr.es célébrans , mais auLu .tÐut Ie CleFgé, devroíent rece- 
voir Ie Calice : Qu'on ne pouvoit douter .que l'Eglife n'eûr Ie pouvoir de 
changer le
 chofes accidentelles dans les Sacremens ; mais que (;e n"étoir pas 

e terns de difputer fi Ie Calice éroit une chofe eífentieUe ou accidenrel1e i 
;fEucharifiie : Qu'enhn il .lui paroiífoir plus à propos d'omerrre c
 article 
-cornlne dé-ja décidé par Ie Concile de Confiance , & de traiter exaéten1ent . 
...<Iu quatrieme & du cinquieme, puifqu' en açcordanr -1e Calice á tant de 
;llations qui Ie demapdoienr, toutes les autres difpurcs éroienr jnuriles & 
,même dangereufes. Fr. Jean Paul, Théologier>: de l'Evêque de Cinq-Eg/ifes. 
parla qans 
e même fens; & l'Pl1 
coura fun & 1'4ur.ce avec_chagrin, parce 
:qu'on _crut qu'
s ,parloienr contre leur confcience, celui-ci 
:la follicita- 
.tion de fPn Maine, &)'aurre pour obéir au
 ordres'qu'il.avoit r

us du lien 
Avant que de partir. . . 
SUR Ie fecond Article tous les Théologiens fe trouverent aulIi de même 
.:tvis, & cela principaleluent pour trois raifons. 
a premiere, à caufe que I 
fous l' Ancien T eftament les peuples participoient aux vi
ndes offerres en 
lacrifice . mais jam.ais aux libauons. La .feconde , pour 1 ôter au peuple 
'tout' lieu de croire que refpéce du vin contienne autre chofe que ceHe dll 
'p
in. La troifieme
. 3 par la crainte çle l'irrévérence à laquelle la difiribu- 
. .... ... ... . 't,. 


I. La p:remi
re , à caufe que Iou! l' An- 

cien Tejlament Ies peupies participoient 
aux lIiandes off.crtes - mais jamais aux 
lihations.] Cctre r.a.iCon ellt pu être de 
. quelque force, fi dans ces fortes d'aÇlions 
on devoir con[ulter autre chpfe qae l'in- 
fiiturion. Mais comme c'eft la [eule re- 
.'gle par laquellc on do it décider de la né- 
.ceffiré ou de la non-néccffité des <:hofcs 
 
Ia comparaifon de ce qui [e faifoit dan's 
)'ancienne Loi ca de peu d'uf
ge pour 
'cécider de cc qui ell nécc(faire dans la 
, nouvelle, ces fortes d'in!titutions pofi- 
tives n'ayant [ouvent ri
n de commun. 
D'ailleurs , comme c'étoient moins les Sa- 
crifices ordina,ires que celui de I' Agne
u 
Pafcal qui êtoit la figure de l'Eucharifiie, 
& qu'on buvoit & mangeoit dans celui- 
.c:i , cctte .dcrniere figure .étoit plus dé- 
cifive pour les deux efpéces, que les au- 
.
res nel'étoienr pour une feule. 
,.. Lalec()
e-, pOUT ôter au jeup'le toU& 


lieu.d.
 croire que l'eJpere du pin contienne 
_autre choJt que celle du pain. ] Cette pré- 
..caution pou.r.roit peut...ét;rc 
trc ju!tifiée 
 
.fuPPQfé que l'aJrérarion de l'iní1:itution ale 
été remife à la diCpofition des Paí1:eur
. 
-Mais c'en toujours là la diHjculré" , & iI ne 
femble pas qU'elle ait éré jufqu'ici réfolue 
par au-cun des p'rinc
pes allégués par l'au- 
toriié du Conclle. 1 . 

. La tToijieme , par fa cTainte de l'iT- 
,ré'Vtr.ence, à lù.quelle La diflrihution du cd.... 
.lice pourro.it expoJer. ] Rlen n'cfHì frivole . 
qu'une telle craime après une pracique 
contra.íre de I
. íiécles , que cctte craime 
n'a jamais imcrromp
e 
 à quclques ex
 
ceptipns près , qui prouvenr bien qu'il y 
a des cas qui peuvem donner lieu à la dif... 
penCe, & qu'on ne perd rien quant au,X, 
effcts par le retranchement d'une efpéce ; 
mais qui ne juilifient pas cependant 1. 
changement total de l'Ìnfiitution, 
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4). 
don du Calice pourroit expofer. Là fe fit une énumératÏon de tous les 
inconvéniens mentionés par Ger..ro11; cornme , que Ie fang de J efus-Chrifi: 
pourro!t fe répandr-e dans l'Eglife , 0U en Ie: portant a
lx n1alades ) fur-tout 
lorfqu'il y avoit des. l110ntagnes à traverfer 
n I;I
ve! ; .qu'il potlrroit s'atta- 
cher aux Iongues' barhes des Laïques ;, qu: Ii. s -algnrolt en' ie confervant ; 
qu'il n'y auroit point de- vai{feau.x a
e
. gra
ds pout c
n')mul1ier 
 Ö ou 

o)ooo perfonnes; que dans,les heuxou ie Vln eft trop' cher , la depenfe 
(eroit trop gran de ; que les vafes-facrés 'ne feroient pas entretenus propre
 
ment ; & que par-Ules Laïques. feroient égalés aux. Prêrres. On difoit;; 
Qu'il [aUoit. bien que ces raifons fuífent jufi:es & bien fondé6s , puifqu'au- 
trement il f.:1udroir convenir que. pendant tant de íìécles tous Ies. Evêques: 
& les Doéteurs'auroient enfeigné une f.'1ulfeté ; & que l'EglifeRomaine &: 
-Ie Ccncile de Con!b.nce au{'oient erré. 11ais cependa11t , cellX qui avoÌcllt 
allégué ces raifol1s fe moquoienr d
 routes, e.icepré 
e la.derniere , puii- 
<Ju" 011 pouvoit ren1édier.à ces inconv
ni
ns pa
 les mêmes moyens doní: on 
s'étoit fervi pendant douze liédes; lorfque l'Eglìfc étoit encore plus pau
 
vte.. Et pour ee qui efi: de la àertliel:e raifon , 011 voyoit bien qu' elle ne' 
v.aloitrien pour aurorifer l'inrroduétion d'un ,tel changement -' nl.ais feule:. 
ment 'pour- !e Inaintenir après qn'il avoit éré fait. Les dèux Théolbgiens 
Hongrois) dont j'ai déj
 p;trlé, furent enrore d'avis qu'on omit Get Arti- 
cle comnre' Ie précédent. 
P 0 tJ R la" preuve du,troilierrte Article, où 1'on avançoit, Que Jëfus- 
Chrift eft tout en:-Ïer fous chaque,efréce -' r on appona la doéèrine de.la 
Concomitance enfeignée par les- Theologiens. Car le corps de J efus-Chrif1: 
fe rendant préfent falls le pa1n en vertu' de ces paróles tot:tte-puilfantes & 
dncaces de Jefus Chrifl:, Ce r ; eftmon corps', & ce corps 5 étant là vivant & 
par conféquent avec f6n fang.) fon ame 
 & fa Divinité ; il s'enfuivoir' .in- 
. conteftablemeht , que J efus-Chrifi tout enticr étoit reçu fous la. feule efpéce 
. du pain. Quelques-uns inferoient de..la.,'6 qu' on recevoit done toutes l
s- 


, 4, Pour la preuve du tToifieme Article, leg termes , & qui montrem: que ceux qui 
()zì ['on avanfO'it , que Jefus-Chrifl eft tout. les foutiennem ne Ies entendem pas & nc 
en tier fous chaqlJ.!! efpéce, l'on apporta La s'ntendent pas eux-mêmes. 
tloélriT1;e de la Concomitance enfeignée par s. Et ce corps Ùánt- lã'1livant , &c..] 
les Théoiogiens.] II eft cenain , qU'en Autre contradìaion auffi fenfible; puif- 
.- fuppofant cette doéhine il s'enfui
 néc
f- qu'en luppofant, commc on faiL'> Je[u
- 
faÍrcmcnt , qu'on ne reçoit pas plus fous Chrift facrifié dans l'EucharifHe; on ne 
les deux efpéces que [ous une feule. Mais peut pas l'y fuppofer vivant, fans réunir 
cette concomitance elte-même ne- peút: en même-te1f1s deux idées auffi incompa- 
bi'en S'admettre que da.rts la fuppofition - tibies que celles de mort & de vie, ce 
Q'unc r
ception purement fpirituelk dans- - qui implique évidemment contradiaion. 
Ie Sacrement. Autrement , commcnt, ima- 6
 Q uelques-uns inféroient d

là, qu'an 

iner une concomir:ance , qui doit fuppo- - Ttcëvoit done -toutes ies gTa:ces fous un
 
 
fer deux 
orps'di11inéts de Jefus - ChrifI:- Jeule'efpéce, &
. J Cette' c
nféquencc 
1 
dans Ie meme Sacremént 
 & l'un & l'aur-rc- naturclle ., &. erol[ agpuyee 'par Je plus 
en venu' des!mêmes paroles 
 Ce- font- I!:rand nomb.re. -.Fra-Paolo dit , que ce ne 
p
.ce6 'diofC$ -qui fe c,onueùifenç ðiU1
- fut FM l
 roieu.x..défendue. Jc nc vois -: 


'-.ø 


ltfDI.X1 !: 
PI'É IV. 
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:n
XII. graces folts une feulc efpéce-:J puifque rien ne fauroit manquer à. celui qui 
PIE IV. a J efus-Chrifi: tout entier , & que lui feul fuffit abondamment. Mais ct> au.. 
tres difoient, que laconféquence n'étoit ni néce(faire ni probable, & qu'en 
recevant Jefus-Chrifi: il ne s'enfuivoit pas qu'on rcçut toutes fones de gra- 
ces, puifque, quoique felon S. Paul les baptifés 1òient remplis de J e1ùs.. 
ChrÌfi, on ne lai!Ie pas que de leur donner encore les autl"es Sacremens. Et 
com me quelques-U1ls pour-éluder la fOrce de cette rai[on difoient, que les 
autres Sacren1cns étOlent néceifaires a caufe des péchés commis après Ie 
Baprême; les premiers repliquoient, que l'ancienne Eglife avoit coutume 
'de donner l'El1charifi:ie immediatement après Ie Baptême : Qu'ainfi ) 1 
C0l11111e rOil ne pouvoir pas infércr que les Fidéles après avoir été remplis 
de J efils-Chrifi: par Ie Baptême) ne reçu{fent pas d'autres graces dans i"Eu- 
charifi:ie, on ne pouvoit pas conclurede 111ême) que pour avoir reçu Je- 
(us-Chriíl tout emier fous r efpéce du pain, on ne dût pas recevoir plus de 
graces en rcccvant encore l'efpéce du vin : Qu'on pouvoir encore moins 
dire fans une abfl1rdité extrême , que Ie Prêtre après avoir reçule corps de 
J efl1s-Chrift , & par conféquent J efus-Chrift tout entier dans la 1vle(fe, ne 
rece\'oit plus de grace en prenant Ie Calice, puifqu"autrement ce fcroit une 
chofe inutile & indifférente : Ourre que d'ailleurs, felon la dottrine cOIn- 
n1une de l'Ecole & de l'Eglife, y aiant un degré de grace attaché à chaque 

Hj;íon facramcntelle, qui eO: produit en venu de I'a:uvre, &. comme 011 
dit, ex opere oper.zto ; comme on ne pouvoit nier que boire Ie fang de J CfilS- 
Chrifi: ne fÙt une attion facramentelle, on ne pouvoit cOI1refier außì qu'il 
n'y ellt une grace fpéciale atrachée à cette athon. D.1ns certe conrroverfe 
la pluralité des Théologiens étoit d'avis, que fi 1'0n parloit non point de la 
gracc qui efi: reçue felon la difpoíition des Communians , mais de celIe qne 
les Scolafiiques appellent f.îcramentelle , eUe efi: égale dans ceux qui ne re- 
çoivent qu'llne efpéce, commc dans ceux qui les reçoivellt routes deux. 
. Mais quoigue l'opinion conrraire ellt moins de parrifans , elle fut plus foli- 
i Pal1av.l. dement défenduc' S J e ne fai dalls queUe vue Fr. A11latlt de BrelTè, Service , 
'7. c. 6. Théologien de rEvêque de Zlbén;go, run des parrifans de ceUe feconde 
Fleu N r y , L s ' opinion, outra cetre matiere. Car a vançant felon la dolhine du Cardinal 
J

. 0 s. ," 1 r , II ' d 1 h ' . li I 
CaJetan, que e lang n ell pas partIe e a nature un'ame, mals Imp ement 
fon prenlier aliment, & ajoutanr qu'on ne pouvoit pa
 dire qu'un corps 
- s'U11lífe fa nourriture par concomitance, il eD. coneIut que ce n 7 étoit pas Ie 


-pourtant pas, que l
s raifons produites 
. pour I'opinion contraire balancent en au- 
cune maniere cellcs qui fervoienr à prou.. 
- ,-er la vérité de cette cortféquence. 
7. QU'ainJi, comme l'on ne poulIokpas 
inférer que Ies Fiddes aprè.r a'Voir été rem- 
plis de Jefus.Chrifl par Ie Baptême. ne re- 
fuJJem pas d'autres graces dans Z'Eucha- 
r:Jlie J &c. ] Ce raironnerocnt n.cfi ilbfo- 


Iumenr d'aucune force,.. & fa complrai- 
fon fans juftelTe) puifque Ja difiinélion des 
deux efpéces ne fait qu'un fcul toUt 111,0- 
ral ) dont l'effer c1t indivifible; au-lieu 
que Ie Baptêmc & l'Euchariftie font des 
caufes difiinétcs J qui ont chacune leur 
effet propre en venn de l'inai
ti
n , 
ce qui n'a rien de commun avec la diilinc- 
tion des deux efpé<:es. 


même 



DE TRENTE, LîvRE VI. 34)' 
mêmé qui étoit cOntenll ions les deux efpéces. Car Ie ['lug de J efus-Chrift 1\IDt.xrr
 
étant felon fes paroles un fang répandll 
 & par conféqu
l1t hors des veines, PIE IV. 
s'il y re!l:oit ilne pourroit être bu, ni conféquemment fe trouver dansl'Eu- 
chariftie .p
u concomitance. 11 ajouta , que d'ailleurs l'Euchariftie avoit été 
infl:iruée en mémoire de la mort de Jefus-Chrift, qui étoit arrivée par l"ef- 
fulion & Ia féparatiol1 de fon fang. A cette réHéxion S les Théologiens ex- 
citerel1t Ull fi grand tumulte & firent nn fi grand bruit fur les bancs, qll'- 
après que Ie mouvement fut un peu appaifé , i1 fe létraéb, en di(lnt que 
la chaleur de 1a difpllte l' avoir poité à alleguer les raifons des adverfaires 
comme fi c'eu[fent éré les fiennes oropres, mais dans Ie de{[ein de les refu- 
t.er à la fin , comme il fit dans to
t Ie reHc de fan difcollrs ; à la fin duquel 
i! den
anda .pard
n du f
andale qu'il ::.
oit donné, l1'aian
 pas e
ll
 précau. 
tIon d avernr qu'll devolt mOl1trer clalrement que ces ralfons etment cap- 
tÏeufes & contraires à fa créance. C'e!l: par où il finit, fans parler fur les 
trois autres Articles. 
XXXI. On ne (1.uroÌt s'cmpêcher d'être furpris, en voyant queUe fut Lei {em;..; 
runanimité des Théologiens Efpagnols & de tOllS ceux qui dépendoieot mens, [um 
d'Efpagne) t ponr diiIuader Ie Concile d'accorder 1'u(1.ge dti Calice aux :::
:;
;_ 
Allemands aul1ì-bien qu' à rous les autres. La fubftance 9 des raifons qu'ils tagÙ fllr ItS 
apporterel1t fe réduit à ceci : Que les Inêmes motifs qui avoient enga9"é 1'E- COllCC!F o A n . 
1 . r \ ^ I C 1 . 1 r. b t:i1..' . 
^ 
':) Les .cve- 
g ne a oter e a Ice au peup e IU l1lLal1t tOUJOllrS , & Y en alaI't mcme en- ques s'y op
 
core d> autres & plus fares & plus e(fentiels ) il f."dioit s' en teoir à la déciíìon pofent de 
Gll COllcile de Confiance , & à l'ordre ancien & récent de l'Eglife. On parIa con
er b t 
 
II d . , I " 1 ' \ ' 1 d Q
' - d mats eau- 
en lUte es Irreverences qUI y avolt a appre 1en er, L
 qll on avolt 011- coup d.au- 
nées pour une des pren1Ìeres caufes qui aurorifoit Ie retranche11lent dn Ca.- tres y font 
favorable!. 
9- La fuhflance des raifons qu'ils raTJ-' t Pallav. L" 
portoient Ie réduit à ceci J &c. ] Ii ell a{fcz 18. C. "'", 
étOnnant que des raifons auffi foibles 
ayent pu prévaloir dans I'cfprit des Etþa- 
v.nols fur l'évidence de l'inilitution, & 
fur les apparences très probables qu'il y 
avoit de ramener plufìeurs peuples. Mais 
que ne peut point Ie préjugé de l'éduca
 
tion & de la Religion ! Les Efrag-nois fe 
regardoient prefque .comme les feuls bons 
Catholiques qu'il yeÎtt au momIe ; & ils 
ne croyoient pas qU'on p{'1t I'êue fans dé- 
fcndre avec ze]e tOutes les cérémonies 
établies. Cette fuperil:ition faifoit ìe fond 
de leur Religion; & Ie malheur ell: , qu'ils 
n'om que tròp d'imitateurs dans un zele 
qui a fouvent plus nui au Chriftianifmc 
que plulìeurs opinions fpéculatives , qui, 
fuppofé même qU'on les rep:arde comme 
des crreurs , Ont fì peu d'inf!uence fur La 
pratique, que la venu ne fauroit beau" 
(OUP en fouffrir, 


,2. A cette réJlexion les Théologien.r ex- 
c:lte7'ent nnJi grand tumulte - qu'après 
que Ie mouvement Jut un peu appaiJé , il Ie 
TÙraéla) &c.] Le tàit en certain felon 
P.ÛIavicin, L, 17, c, 6, mais il a J 'oUte 
, , 
que ce ne tilt pas la réHéxion que vient 
de ,rapporter Fra-Paolo qui caufa Ie bruit, 
malS ce que Fr. Amant ajouta, que Ia Di. 
vinité s'étoit féparée de Jefus-Chri.:.l mort. 
Outre qu'on trouva fort répréhenlìble ce 
qu'il dit, que l'Eglife pouvoit difpenfer 
rle toutes les mèmes chofes dom Dieu 
peut difpenfer, & qu'elle pourroit per- 
roettrC aux Prêtres de ne confacrcr que 
fous une efpéce. La premiere partie de 
cette derniere propofition e1t: cerraine. 
rnem très fau{fe. l\1ais à l'égard dc la fe- 
conde, je ne fai s'il y auroit plus de té- 
mérité à dire que J'Eglife peut difpen- 
fer les Prêtres de l'efpéce du vin que 
les Laïqucs, puifque l'inflitution cil la 
mêmc. 
T OM! II. 


Xx 
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:t.fD!.xTT.licc, & 1'on dit queces irrévérenccs étolent plus.1 cra
l1 he que jamai$; palC
 
PIE IV. qu'aup:uavant 10 dll moinsil n'y avoit perfonne qt-i ne crÙt la préfence 

 réelle & l1aturelle de J eflls-C11r11l: dalls l'Eucharillie aorès la confécrarion 
 
tant que duroient les efpéces : Que fi dès-Iors néanm
ins on avoit rerran-. 
ché Ie Calice, parce que plulieurs n'avoient pas [OllS les égards néce{f.'lÌres 
pour Ie f."lng de Jefus-Ch:-ifi: ; quel reft'
ét, difoir-on, pent-on arrendre 
n1ainrenant , que plü{ìeurs nicnr b préfence réelle de J efus. Chriil, & que 
d'autres foutienncnr qu'elle n'efl: qne dans l'uL"lge (On ajoutoit : Quc,l
 
dévotion même éroit tort diminu{'e dans ks Catholiques, que leur foilici- 
tude pour les chofes du mondc les re:1..loir fort négligens fur celles de Dietl 
 

x: qu'il y a v.Jir à craindre q 1 1'uae íì g -,l!1.!e négligence ne pro.:lllifît auffi 
plus d'irrévércJ1ces: Qu'il étoit plus néccíT.1ire que jalrais de diílinguer le3 
prhres d'avec ks Laiqucs , (!Cpllis que les Protdl-ans .1voient r.1ché de les 
ren,ire odi
nx au p
l1ple, & f
l11é nne dnét"ine qui leur ôroit touS leuf3 
privllég:s, qai les fonm2ttoit allX r-. fagiCtrars f
c111iers, qui les privoit du. 
pO;lVCHr d'abfou..lre lcs p
chés, & qui er:h:l donuoit au peuple l'autorÎï:é de 
J s ,12 nllçr au ì\1inifl:ere & d
 les en deftiru..;r : Que c
la Inerroit l'Eglife 
{hus la nécellìré 
b conferver taus les nfagcs, qui pJuvoient leur donner 
è.u crédit : Ql1
 Ie danger qu'il y avoit , que Ie peuple ne feperfuadár f.1Uf-. 
f
m
nr qu'iI y avoit q-lldqu
 chafe d
 plus dans Ie Calicc qne fOllS l'efpéce 
dll ?ain, étoit plus gr3.nd que jamais , depuis que les nouvelles opinions 
s'é-:oient H
pandues, Quelques uns ajouroienr ef1CO I "e, 11 que l'Eglife avoil 
f} Pallav.L. 
 
éf.,;ndu Ie Calice p'1llr s'oppofer à l'erreur de Nefiorius, " qui ne croyoit 
}is. c. 4. pas q:
c. J _
fus Chril flu fOllS nne feul
 efpéce ; & qu'il convcnoit de conti- 
nu:r cetre (:
fènfe 
 parce qne quelques-uns des Hérériqucs étoient encore 
dans b mê'11e errCur. Je ne f."lurois mieux exprimer ce que ces Théologiens 
VOl1loient dire par-là, n'aiant jamais.1 u en aucun cn
lr

r que Nell:orius ait 
rÏcn dit fur ce point ) 
 encore mOlns que les Herenques n10dernes en 


I='. Parce qu'aupàravant il n'y llvoit per- 
Jonne qui ne cr..lt La préfence réelle &natu- 
ulle deJefus-Chl ift {l-:;rès La confécr{ltio
, 
tant que duroient ies ef;:éce.; , &c. C'érOlt 
fu p porer PTaruire neiJr une chofe affez con- 
teJ
bIe ,'" que de dire que dans Ies pre- 
miers tei11S on avoit em une préfence réel- 
Ie &- na.turelle d
 Jefus-Chrt'l: dans l'Eu- 
chari. lie. Il eJ l vrai en eHèr, qu
]' An- 
tiquiré y a reconnu une fane de préfence 
véritable ; mais I'on ne trouvera pas un 
feul Aureur avant Ie dixieme fiéde , qui 
ait admis une préfencc nacurelle. C'e:l 
line invention de la Théolor,-ie moderne , 
& les Anciens ne fe piquolenr pas d'en 
tam favoir. 
II. Quelques-uns ajoutoient , que l'E- 
gliJe alloi, défendu Ie Calice,pour s'oppoIel' 


à l'errwr de Neflorius , qúi ne croyoi_ 
pas que J(fliS-Chrifl fût fou.; une feuZe ef- 
pice, &c,] C'éroit I' Archevéqne de Roy. 
f:mo , qui felon Pallq:
icin, L.. 18;. c. ,4- 
avança cerre piOpohnon, & 11 e
L a
ez 
diihcile de favoir OÙ il a-v oit pris ce pOInt: 
d-Hi,toire. Du main$. on n'en voit rien ni 
dans Ie Concile d'Ephèfe, ni dans les ac- 
cufatio.ns de S, C;yrille., ni dans les frag- 
mens de 1'leßorills, m dans aucun autre 
ancien monument. La feute erreur dont 
on ait charrré ce Patriarche fur Ia matiere 
de I'Eucha
i
ie, cil: qu'on n'y recevo
c 
que ]a chair d'un pur ho
rr:.e, 
'étOl: 
une fuite de fon dovme carItal , malS ceta 
n'a nul rapport à la dii1inétion des cf... 
péces, 



DE TRENTE, LIV\E VI. 
47 
nìel1t parlé en ccs termcs, Ils dirent enfuite : Ql1'il n'y avoir pas feulcment :MDI.xtr; 
.J 1 I " ' d I ' E I " r [I " '" fc ' & ' 1 , ^ PIE IV' 
_-uil oanger que autonte e g ne ne ut n1cpn ee, 7' qu on ne accnsat · 
d'être tombée dans l'errel1r ell retranchant Ie Calice ; mais que ce mal 
étoit certain; & que les PrDtefians ne follicitoient fi vivement cctte refiitu- 
rion, qu'ahn d'en conclw.e que Ie ConciIc, qui avoit rcconnu Ie 111al que 
1'on avcit fait 
 avoir vonlu Ie réparcr en rétabliffant la Communion fOllS 
les deux efp
ces : Qu'ils triomphe:oient de ceia comme d'nne viétoire , & 
qu'ils pa{feroient bi
ntôt i demander qu'on fuppámât beaucoL1p d'autres 
Loix de l'Eglifc: Qu'on fe trompoit, !ì l'oncroyoit que les Allemandss'ar- 
rêteroient Ià, & en feroient plus difpofés à fe foumettre aux Décrets du 
Concile ; ql1'an contraiæ ils demaadercienr bientôr qu'on abolît les je:ìl1es 
.& la difiinétion des viandes, qu'on per
11ît Ie mariage des Pïêtres, & qu'on 
íupprimât la J urifdit1ion Eccléfìafiique extérieure ; 
.: qne c'éroit la fill 
qu'ils fe propofoient : Qu'on ne pouvoit croire que ceux qui fa 1 .foient la 
demande du Calicc fu{fent Catholiques, pl1ifql1e taus Ies Carholiques 
croyoient qne l'Egìife ne pellt crrer, qu'il n'y a de dévotÌon agréable à. 
Dien que ccUe qu'elle approuvc, Dc. que 1'0béifEnce à l'Eglife efi Ie plus 
I1J.ut degré de b perfeétion Chrérienne : Qu' on devoit être affilré , que ceux 
'jui demandoicl1t Ie Calice, Ie resardoient comn1e néee{[aire ; & qn'on ne 
pOllvoit être Catholique cn crcyant ainfi : Qu'il n'y avoit d' aill
urs aucun 
de ceux qui Ie demandoient, qui DC crllt pouvoir Ie prendre jufiement fans 
la GOncei1ìon du Concile ; &. qu'ils n'en étoient retenus, que par l'empê- 
chemel1t qlÙls craignoicnt de la part des Princes ; mais que fi on laiilòit 
f1ire les pellples , ils Ie prendroient bientôt d'ellx-l11ên1cs fans aucnne per.. 
n1ÌßÌol1 : Que pour preuve de cela, ce n'étoit pas Ies peupIes , mais Ies Prin- 
(:es qui Ie dCl11andoient , parce que ceux-ci ne vouloient point fouffrir de 
changemens dans leurs Etats que ceux qui éroient faits par une antorité lé.. 

itime , L'!ns quoi leurs peuples eu{fent été a{fez difpofés d' eux-mêmes a en 
tàire fans s'adre{fer au Concile. L
on appnya fi fort fur ceue raifon, que 
Fr. François Foriero Portugais, par un trait qu'on jugea non - feulcment 
hardi mais même infolent, dit, que as PrÙ'ccs vottloient fe f.tire Lutbfriet1i 
par llf permiffion du Concik. 
LES Efpagnols repréfenrcrent er:core : Qll'cn accordant ceUe demande a 
r Allemagne, oune pourrolr la r
fl1ft:r a l'Efp:lgne & d. l'ltalie , li dIes fou
 
h .. I " I r Q . I . 1 \ \ ) r L " 
altOlent a mcme c lOle: ue ces n3.nons appreílc rOlent par-la a \.lelOl'elr, 
& à voul.:Jir du changement dans les autrtS Loix Eccl
fiafiiques : Qu'enfin 
pour rendre Luthérien un pays très Catholique, il n'y a voit point "Ie n1eil- 
leur moyen que de lui accorder Ie Calice. François Torrez, J efuit
 rapporta.. 
à cette occafion un mot du Cardinal de S. Ange Grand - P
nitencier, qui 
avoit dit : Que Saran, qui avoit coutume de fe transformer en un Ange, 
& r:s Minifires e,n Minifhes de Illmiere, pour trol
lper Ies Fidél
s , x f.1ifo
t x DcI'; 
'pre1enrement prcfentcr au pcuple une coupe de pOlfon fous Ie vOlle du Cah- Mem.. p. 
ce dll fang de Jefus-Chrilt. Quelques-hils ajolltoienr : Que lJ Providtnce'I'7. 
èiy.;inc, qui vcilh
 toujours au gOi.lVCrnell1ent de fon Eglife, avoit infpiré 
Xx ij 
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MDI.XII. d
ns Ie fiécle K alfé au Concile de Con fiance Ie deí1èin d'établir P ar un Db. 
PIE IV. 1 d r I 
cret e retranc ement 11 Calice, non-leu emcnt ponr les rai[ons qne l'OIl 
avoit alors, mais encore parce que fi l'u[1.ge du Calice éroit commun i 
tout Ie monde, il n'y auroit plus de {ìgne extérieur pour difiinguer les Ca- 
tholiques d'avec les Hérétiques, & qu'en ôtant cette din:inéb.on les Pro- 
tefians pourroient fe mêler indifiiné1:ement avec les Fidéles : Que de làar... 

 I. Cor. riveroit ce qne dit S.. Paul, qU'U11 peu de levaill corromproit toute ld pate, & 
y. i, qu'ainli on ne feroit autre chafe en accordant Ie Calice, que de donner 
aux Hérétiql1es plus de commodité de nuire à l'Egli[e. D"autres enfin , qui 
ne favoient pas qu'on avoit fait la même demande au Pape , qui, pour ti
 
rer les chofes en longueur & s'en décharger, avoit renvoyé cette aff.1.ire au 
Concile, interprétoient en mauvaife part, que dans ce tems on fe flit 
adre!fé au Synode & non an Pape : & foupçonnoicnt qu'on ne Ie faifoit 
qn\lfin d'érendre par des interprétations étrangeres routes les concef.. 
lìol
s qui fe feroienr , & t1.ire naitre par-B d.e nouveaux befoins d'un Con- 
cile. 
On parle MAIS ccux qui croyoient que 1"on pouvoit ufer de condeféendance 
d
s con.ti- pour les demandcs de l'Empereur" & de tant d'autres Princes & de peu- 
tlO
l l s l aw(- pics, difoienr : Qu'on ne rlevoit pas montrer rant de roideur , & ne pas in. 

Ut: es on , 
 ' fc 1 . I . r' . d I c. 
pourroit rerprcter en 11l11auval e parr es pneres & es pieuies Intennons e eurs rre- 
l'accorder. res infirmes , mais compârir aux dét'luts de ceux qui étoient imparfaits , & 
z I. Cor. felon b maxime deS. Paul, 7. être foible avec les foible!, fans avoir aUCUlIC 
iX. .t%.. vue mondaine de réputation, & [1.115 fe gouverner par d'al1tres maximes 
qne par ceUes de la charité , qui en foubHt aux pieds to utes les autres re... 
gles , & ccUes même de La prudence & de la [1.gelfe humaine, compâtÎt & 
s' accommode à tout Ie monde. Ils 3.joutoient : Que la feule raifon confidé- 
rable qu'euífent apporté ceux du fenrimcnt contraire étoit, que Ies Luthé- 
riens fe glorifieroient d' a voir rcmporré b viét:oire fur I'Eglife, & de l' avoir 
convaincue d'erreur, & qu'ils pa{[eroient a de plus grandes demandes; 
rnais qu'on fe rromf'oit, {ì on croyoit les faire taire par un rcfus : Qu'après 
avair dit que I"EgLife étoit tombée dans l'erreur, iLs l'accuferoient de join- 
àre à l'errel1r I'obfiination; & que lorfqu'il s'agit de Loix humaiT1es , il n'efl: 
ni nouveau ni mal-féant à l'Eglife de t1.ire quelques changemcns : Que rout 
Ie monde [1.voit, qu'une même chofe ne convenoit pas à tQus les rems : Que 
1'0n avoit introduir & aboLi une infinité d'u[1.ges dans IJEgLif
: Qu'il n"éroir 
point contre l'honnellr d'un ConciLe, d'avoir crn utile un u[1.ge, que l"évé- 
n1 =nt avoit monrré êtrc inutiie : Qu'enfin, fe pcrfllader que de cette de- 
mande on paíferoir à pll1lieurs autres , c'étoir donner rrop aux foupçons 
c. 
à fes intérêts , & que la limpLicité & b charité Chrétic
ne 
 felon S. Pauli' 
å T. Cor. a ne penfoír:nt point de mal, mais qu'elles crO)'oient tout, qu'elles [upportoient 
XIII. 1. totn, & qzt'elles efperoient tOtlt. 
IL n'y eut occaíìon de parler fur Ie cinquieme Article , que pour ccnx 
qui étoient de ce dernier fentiment. Car ceux qui étoient pour Ie refils 
abfolu du Calicc , n' a voiel1t, rien à dire fur les conditions auxquellcs on 
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pouvoit l'accorder. Les autres fe parragerent en deux avis. Celui qui fut Ie MÐLXIT. 
plus fuivi, fut d'accorder Ie Calice aux conditions.requifes par Paul III 
 
 
que 1'0n a rapporrées en fon lieu. L'aut
e , fuivi par tr
s-peu d
 per[onnes , 
fut : Que fi l' on v{}uloir accorder Ie Cahce pour aÍfermu dans 1 Eghfe ceux 
qui chanceloient, il falloir tempérer cette concef1ìon d'l1ne manierequ'elle 
PÛt faire reffet ql1'on dcfÎroit : Que les conditions qui avoicnt été pro po- 
fées par P dul I I I , loin de prodl1ire cet effet, ne ferviroient qu' à précipi- 
ter les peuples dans Ie Luthéranifme : Que quoiqu'il foit certain que Ie Pé- 
nitcnt Cloit plurôt fouffrir toutes fortes de maux temporels,que de pécher;ce- 
pendant Cajétal1 :t confeilloit de n'en venir jamais à des comparaifolls pani... 
cnlieres, comme de dire qu'on doit choiÍÌr plutôt d'être tenaillé & expofé 
fur la rOUfi} , qne de péchcr ; parce que ce [eroit fc tenter foi-même fans 
befoin , & s' cxpofer à déchoir de la bonne difpofirion mì I' on eft, par la 
crainte de fupplices imaginés fans néceßìté : Que de mêmc dans 1'0ccafiol1 
préfente ces per[onnes chancelantes feroient contentes, lì Ie Concile leur 
accordoit la grace qu' eUes demandoient , qu' elles remercieroient Dieu & 
rEglife, & fans penfer à autre chofe fe forri6eroient peu à peu dans la. Foi : 
Que S. Paul commallde expreffément b de rtcfvoir ceux qui font infirmes b Rom. 
dans leur fui , 110n pas ell difpfltant :t' ni en leur prefcrivant des opinions & XIV. I" 
des regies , mais en les laitL1.nr dans la fimplicité , en attendant qu'il yair 
quelque occafion de les Ínfin1Ìre plus à fond: Que fi maintenant 1'on pref- 
crivoit aux Allemands pOllr condition la néceßìté de croire telIe chofe, leur 
efprit encore chancclant fe rempliroit de diflicllltés, & qu' en délibérant 
s'ils devoient croire ou ne pas croire , ils tomberoient dans quclque erreur 
à.laqnelle ils n'auroienr pas penfé. On ajoutoit à cela : Que foutenir que 
I'Eglife avoir en de jufies raifons d'ôter Ie Calice aux Laïques, pour Ie leur 
rendre enfuire fans avoir aucun égard à ces raifons, ll1ais à d'autres con- 
ditions; c'étoit avouer qu'on l'avoir retranché fans caufe : Ql1'ain!i , pour 
to utes conditions il ne s'agiffoit que de fe précautionner CDntre les incol1- 
véniens qui a voient f.-tit rerrancher Ie Calice ; c' efi-à-dire, ordonner qu' on 
ne Ie por;ât jamais hors de I"Eglife, qu' on ne portât aux malades quë l' ef...: 
péce du pain, qu'on ne confervât point l'efpéæ du vin , de penr qu'il ne. 
s'aigrît, que pour évirer Ie danger de Ie répandre on fe fervÎt de chalu-. 
rnaux , comnle on fai[oit autrefois dans l'E glife Romaine; Que par ces Ré..o! 
glemens on feroit voir les raifons qne 1'0n avoit cues de retrancher Ie 
Calice , qu'on réveiUeroit Ie refþeét , qll'on contenteroit les pC\lples & l.es 
Princes, &. que 1'0n ne lai{[eroit pIns Ies foibles expofés à la tentation. 
SUR cela il y eut n un Evêque Ffpagnol, qui dit : C Qu'il ne fanOlr t' PalIav.L;. 
pas croire fi facilemcnr ce que 1'011 difoir dll defir ardent & de l'empreßè- 18. c. i. 
ment qu'avoient'les Carholiques pour Ie Calice; maìs qu'il feroir à pro.. 
IZ. SUT cela il y eut un Ev
que Efpa- chcvêque de Brague , qui ouvrir l'avis 
gnol , qui .dit , qu'il ne falloit pas croire d'envoyer des Commif1àires en Allcma
 
fì facilement ce que ['on di foit du dejir ar- gnc; en quoi il fut appuyé cnfuitc du 
dent , 
c.] Ce futfelon Pallavicin l'Ar.. fl.lflÏagc de quelque
 autres
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:M1')LxtI. p.JS que Ie Con tile envoyât qudqu'un en AHem 
une P our s'inforrner q liì 
Pm IV , . ' 1 d d . 1 . 
 D "r' . 
. ctment ceux qU1 e ema!1 Olenr, que s monfs leur h"I.1101ent fane certe 
demande , 
-:. quel éccit leur Foi fur tout Ie rcae) ah!l ql1
 fur ces informa- 
tions on jllgeât miCllX de ce qu.'il y avoit à faire, &, l}u'on ne s'en repofât 
pas ave 1 lg1ément fur la parole d'aurrui.. 
EX.1m.en de XXXII. CON n'eut pas beaü.coup à dire fur Ie fixieme Article qui re... 
' I ' Arttcle de ga.rdoit 1a Communion des Enfans, & tous opincrenr en peu de mots en 
.1 Commu- .. d 'r Q I '): h . í1.' , ,., S d ' 1I 
' 
n;on des En- llant: ll
 L-.t:c anhl
 n eto1t pOInt nn 
icremenr e l1e
e lri
, & que 
fans. On Ie commandement qae f.'lit S. Paul à c
ux qui veulent Ie lccevoir d d'exa- 
concl
,t miner auparvant s'ils en font dignes, l110ntroit clairemcnt qu'Ol1 11{' doir 



:;;
;lle point l'adminiítrer à. cellX qui l1'ont pas l'uf.'lge de raifon : Que íi dans 
n'ejl point I' Anriqnité I'ufaae contraire 13 avo it prévalu en quelques endroits, c'étoit 
ni-:effi r air.;. dans des tems & dans des lieux où la vérité n'étoit pas auili cotlnue qu'.! 
d Cor , r I C . 1 d . . . 1 , r .0.. 1 I 
XI 
S . prelent; & que e onCl e eVOlt man'ltemr ulage a",üle . Que ql1es-ul1s 
... · obferverent, qu'on auroit dll parler avec plus de refpeét de l' Antiquité, 
& ne pas dire qu'elle avoit ignoré la vériré. 
M1.i.r un Fr. Didier de Palerme, Carme 
 e fur lui feul d)avis qu)on devoir O
l1et- 
:
éo
ogi
n tre cet Article, & dit : Que puifqne les Proteítans n'avoient point remué 
fy d avlS 't' 1 ),. \ d ' h d d ,. 1 
q.t'on ne cettc man,ere ,.1 n etolt pas a propos.. y touC er, . 
 p,eur exciter q,ue.que 
touche point nouveautc : Que la chofe ayant quelque probab11lte de parr & d autre, 
à. cette ma
 10rfque l' on viendroit à favoir que Ie Concile en auroit traité, cela exci- 
ttere . 1 'r:. ' d I fî fc . d . l ' c d . 
1 . L terolt a cunOllte e p U leurS per onnes, qUl yOU rOlent approlon Ir, 
e F curY:I . n 1 d ' íi d ' , Q 1 . 
159. NJ 6r. 0(. cur onnerolt occa Ion .e 
 c9ar
r. ue que ques-uns P?urro
ent-peut- 
hre fe figurer que l'Euchaníhe Ctolt un Sacremcnt aullì neceífure que le 
B:lprême , pl1ifque Ie fondement en écoit Ie l11ême, & que fi J e[u
-Chrill: 
avoit dir, f Quiconque r.e re1!aitr
 de re
u & du S. Efprit, lz'entrtra pas d
ms Ie 
RO)'t;ume du Ciel, il avoit dir de même, 
 Si vous ne mangel:.. 'intt chair & 
lle v!fl,:ez.. man j;mg, vcus ll:mrez.. p(Jint l.t vie,: Qu'Ol1 ne pouvoit pas plus 
exceptcr de ceree regIe les Enfans, en confcql1ence de l>ordrc que donne 
s. Paul de s'examincr avant que de recevoir l'Euchariítie , ce qae lcs En- 
f.'ll1S nc peuvent ['lire, qu'on ne devoit les exclure du Baptême, a caufe 
que l'Ecriture commandoi" que Ie Baptême , fLIt précédé de l"inftruétion 
de la dot\:rine de la Foi, ce qui ne pent convenir qu'aux Adultes : Qu'ainli J 
fi l'infirnél:ion qui doit pré

d:r Ie Baptême n'en exclut pas les Enfans, 


f Joh. 
III. ). 
g 1. Joh. 
:VI. H. 


13, Quefi dans l'Antiquité l'uI{'
econ- de s'alt
rer S'ils fe fu{fenr contentés de 
traire avoit prévalu ell quelquis endroits, traiter cet ufage, de difcipline variable, 
c'étoit dans des tems & dLms les liellx oil dom il étoir permis de s écarrer, cela n'eÚt 
la, llérité n'étoit vas azffi connue qu'à. p7'É- paru ni dÚai[onnable ni comre Ie refre.1 
Jtnt , &c. ] C'itoit une témérité Dien dû à l' Atiquité. Mais de dire, que la vé- 
étrange à ces Théologiens , de prétendre rité étOit mains connue alors qu'à préfem 7 
(lu'ils connoiffoiem mieux b. \,Úité qu)on c'étoit ruiner toute l'al1Writé de l'ancien- 
ne la connoitToit dans les premiers terns TIC Ep'life , & ne ces Traditions, qu'on 
de }>Eg-li[e Chrérienne, où les pratiqu
s vouloit cependam faire regarder comm!: 
primitivcs n'avoiem pas eu encore l
 tClns une fcconde lLJle de Foi. 
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quoiqaïls ne puiifenr êtl'e inChuirs ; l'ex.lmen de n1ême qui doir précé- MDt.XU; 
1 , I '{1.' 0 . , Ad 1 d . PIE IV. 
der Euc 1.::.nllle, & qUI ne conVlent qu aux u [{Os, ne evolt pas em- .. 
pêcher lcs Enf.'1ns de recevoir ce Sacæment. Il conclut en difanr, qu
il 
appl'ouvoit qu
on ne donnât point la Communion aux Enfans, mais qu'il: 
ne croyoit pas à propos que Ie Concile traitât d'un point que pelfonne 
n'attaquoit. . 
XXXIII. APRÉS que l
s Théologiens eurent ceffé de r
rler daf1s lesDifpute.rfu t 
r ' 0 I L ' r fc . " d I ( ' 1 . \ I ' AI /ajolmc.t1on' 
,-,ongregatlons, es e
ats Ie ennrcnt portes a accor er e .a lCt; 3. - d D . t 
1 d " 'r' \ I d It .Lle 
.emagne aux con ltlOnS propolees par Paul III , & a. que que') aurres e pow' /aCom- 
plus; & s'éranr rerirés avec quelques-nns de leurs Confidens , hils for111<"'- moH:ion du. 
rent Ie Décrçt fur Ie pren1ier, I
 quarrieme, & Ie cinqllicme Aïtide, en cal

e. 
laiíEnt j, parr Ies antres, jnfqu'à ce qu'ils eu{fent penfé comme:1t parer aux I
Vl_(Co !_ett..- 
d . æ I ' I TI ' 1 . , r' fi . au -) d
' 
( lUh':U res que es lea ogiens aVOlent propolces. A yant en mte tenn nne ]uin. . 
CO:1grégarion de Prélats, on leur demand a , s'ils vOllloient que dans la 
f'remiere Congrégarion on leur propofa Ics trois Décrets qui étoienr déja 
tormés, pour en dire leur avis. L' Archevêque de Grenúde , qui avoir pé- 
nétré b vue des Légats , & qui étoit extremement contraire 
lla concef- 
íion du Calice, s'y oppofa en diCll1t, qu'il faUoit fuivre l
ordre des At- 
ticles, & que cela étoit eff
ntiel, parce qnïl étoit impol1ìb!e de venir .l 
la décifion du qnatrieme & dtl cinqnieme, ['1115 avoil' décidé auparavant<. 
Ie fecond & Ie rroiGeme. Thomas Stell.l Evêque de C,tpo-d'Iflri,
 lui ré.. 
pondir, quïl n'étoit pas que(hon de fÌ1ivre dans un Concile l'ordre des 
Lo
iciens; & ql1'on ne devoir pa') fe feL vir å'arrif1.:es pour arrêter de juf- 
res dé!ibérarions. 1\!ais I' Archcvêque de Grenade rep:iqua, qu'il ne de- 
mandoir rien aurre chofe {il1on qu'on procédât dans l'ordre, de penr Ql1'Ofl 
ne s'égarâr en maichant dans la confil{ion. Ii flu appl1yé dans fon avis par- 
"frJút'Jieu Callini Archevêqu
 d
 Zàr3; & l'Evèqne de Capo-d'Ißria p3r 
.fean-T1Jom.:s de S. Felix- Evêque de Cava; qui I'un & l'autre fe mirent 
i ra.ille'. plu:ôt qu'l oriner. Les Efpafnols en furenr un peu offenfés, & 
s'éranr él:vé quelque murmure parmi les Evêques, Ie Cardinal de J.v/a 1- 
ttJue congédia l' A{femblée :J après avoir recommandé aux Archevêques de le Cil;,f. 
lire & de réfléchir fur les 
1inures des Décrers qui avoient été formés, Sim(Jnt:re !!" 
pour réfoudre dans une anrre Conc:régarion l'ordre dans le q uel on rle- fin de l 
l
et.. 
, I L' L' Ijue.s r;:
 
YOlt es rnerrre. lats pour 
COMMF il arrivoir a(fcz fonvent qu'on congédioit ks Congrégarions à cotlty.edir!! 
caufe du méconrenrern
nt gu'avoit renl ql1elque Prélar, il eft bon de dire 
 l 
u:: 
ont, 
. . d . , . 1 r 
 d " 0 d 'o d II . Z cralgnlJlt 
un mot lCl e ce qUI eroIt a catue or malre e ces 111Cl ens. y avoltJa /iberté
 
à Trelltc 
 i comme je l'ai déja l1'arql1é plus haut, un certain nombre d'E- ('es Pri/all.. 
vêqnes p-:níionaires du Papeo -lIs dép
ndoient tons deSÎmonete:1 & Ie r egar-fi J om d 
n

'1' 

 ' 1 0 .," I ' I ' 1 ' d .' \ I a rui lIon 
U01
nt C01l1'11e CCltt1 qm C-TOlt C lar!!C p us parncu leremenr es Plrerers ell ...ntn.7f4Ì t;,.:- 
Pap
 
 & à qui les i '1fl:ruét
ons les plu') fécrerres étoient con6ées. Comme il Ie Card
 de 
éroir d'un efprir pénétr:l l lr, il ernployoir ces Prélars chacun felon fon C3- 

;"1!o'r', 
rae-...ere. Parmi eux il y en avoitd'un efprit hardi & railleur, &.il s'en {pr- du .:
' 

...: . 
''1i1 z 
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pMD
vn. voir 14 dans les Congrégarions pour les oppofer à ceux qui propofoienl 
IE . ql1elq
e chof
 de contr
ire à fes ,:"ues. Habiles dans ran de pl.h.:er un bon 
tnot, 11s [avOlent adroltement piquer les aurres, au les COutner en ridi- 
cule , f..1.11S fe commerrre, & fans [ortir des rermes de la bicnféance. Les 
fervice> ql1'ils rendirent au Pape & au Cardinal, méritent bien ql1'on les 
nomme ici en parriculier. C'étoienc les Evêques de C.tv.t & de Capo-d'f- 
tria, que fai déja nommés , avec Pompée Giambeccari Bolonois Evêque de 
Sltlmone, & Bartbélemi Sirigo de Candie Evêqlle de CajlelLmeta , qui tous 
avoient joint aux qualités communes de leur patrie Ie rafinemel1t que 
ran acquiert à la Cour de Rome. Ces Prélats fervirent beallcoup à au- 
gmenter les Il1écontenremens qu'il Y J.voir enrre Ie Cardinal de Man- 
toue & Simonete , donr j'ai déja parlé; en décriant Ie preIl1ier, tant dans 
leurs enrretiens parric111iers à Trenre, qne dans les lettres qu'ils écrivoient 
It Pallav. L. à Rome. Les careifes que leur [1Ïiòit Simonete K ne manquerent pas d'en 
17.c.8 &13. [1.ire reromber Ie blâme fur lui; & pour s'en juftifier il dit fimplement au 
Sécréraire du Cardinal de Ma1ltoue & à l'Evêque de Nole , qu'illes ellt pri- 
vés de [on amirié pour avoir Inanqué de refpett à un 6 grand Cardinal, 
s'il n'avoir eu befoin d'eux pour les oppofer dans les COl1grégarions anx im- 
pertinences qu'y débiroient Convent les Prélars. 
C..
mbalJ.1. XXXIV. Attguflin Baumgartner Amba{[adeur du Due de Baviere reltoir 
d
ur de Ba- depuis deux mois à Trente comme perfonne privée.) à caufe de la pré[éan- 
v.ere eft re- 
fH d.mr Ui'U: 
c.ongr/ga- 14. Et il s'ell fervoit dans ies Congri- 
lIon. fl,cede tions pour les oppoJer à ceux qui propo- 
J.l préf
a.nce Joitnt queZque chofe de contTilire à fes 
a
tx Vent . vues.]Ce que dit ici Pra-Paolo ell: julhfié 
Izens, mau r I P 11 ., ' L 8 
t ,n. t lC on a aVZCln meme , . 17. c. ,par 
enpro fyan L d v. ; r; , d d J ' 11 
pOllylemain- un
 erne C 1jcontl Y13' e. UI et, 
tien der qUI cxcufe cette conduIte de Szmonece , 
droiu de [on fur ce qu'il éroit obligé de fe fervir de ces 
Alaitre. Prélats pour réprimer ceux des E vêques 
qui parloienr avec trOP de libcrté. 
Cependant ce Cardinal tlaire ici de fable 
ce que dit notre Hi1l:oricn. Mais il s'ac- 
corde fi peu avec lui-même , qu'i
 c,;t obli- 
gé de reconnoitre que ces Evêques :lvoiem 
paíTé fom-em lcs bomes de la circonfpec- 
tion : Onde benche quelle fleff'a natura in
 
tl'epida e ardente halleva fatti loro paffa- 
re i fegni della circofpe'{ione , &c. Et 
quoiqu'il n'avoue pas qu'on ait jama:s 
rompu aucune Congr
gation pour ce1a , 
il convi
nt n
anmoins Ldu fait elTcntiel ) 
qui e!1: que ces Evêques étOienr d'une 
grand rdTource pour réprimer la vivacité 
des Ulrra.momains, & que c'étOit Simo- 
n_te qui s'cn ferro=t à eet ufage, DiJïe, 


écrit VifcolltÌ en parlant d'OlivQ Sécré- 
taire du Cardinal de Mantoue, che quelli 
ehe Jacevano tuttavia) & havevano fatto 
falfamente mali ufficii contra il Sri! Card. 
di Manto.1 ji nel fCTivtre à Roma) ('ome 
nel parlare quàfen'{a rlfpetto della per- 
fonafua, erano dal Sre Card. Simonetta. 
più adoperati de gli aZcri & accart'{{pti ; 
nominando il VeIcollo della Ca
'a di San- 
felice , Caflellanetto , Capo d'Iftria, e 
Mre Giambeccaro , de quali mi racconto 
molte coJe che havevano faue, A que{to 
partÏcolare io Tifpofi ehe il Sri! Card. Si- 
monetta Ji prevaleva di loro fpeffi 
'olte 
per fare riJpondere nelle Congregationi 
all' impertÏnen'{e ch'aano dette da gli al- 
tri Prelati , e che Jcrfe da gli affetti 
ollati dal Card. di il,lantoa la cofa era 
pigliata in altra paTte. Ne fenr-on pas 
bien à ce récit que Fra-Paolo n'a fait 
que copier la Lettre de ce Prélat , & que 
Pallavicin, n'a pû l'accufer de rnaligni.. 
té fans fe rendre conpable lui-même d'in.. 
fidélité & d'injuilice ? 


ce 
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 qu'il prétçndoit fur les Ambaf[tdeurs de Venife , lorfqu'il reçut ent1n MDi
rr: 
<>rdre de ft)n 11aitre de prendre un caraéèere public. 1 11 fut admis dans la PIE IV. 
Congr
gation du 2. 7 de.) uin, où il prit féance au deífous des Venitiens , -- 
,après avoir [-Üt auparavant une protefi:ation IJ où .il difoit : Que 
uoiquc lId. L. 11. 
les raifons du Duc fu{fent très fortes, il vouloit bien céder aux Venitiens D
p.Mem
 
dans Ie Ccncile où il s'agiifoit uniquement des affaires de Religion, 1:.1.ns p. 250. 
s'arrêrer à des points-d'honncur; mais qu'il étoit prêt de défcndre fon droit 

!Oi LS. 
en tour.;mrre lieu, & qu'il ne prétendoit pas que la ceffion qu'il faifoÏt pré- d
 

 d
e.. 
judiciât à fon rang, ni à celui des autres Princes de l'Empire du fang Elec- luin. 
toral. Les Ambaíladeurs de Venifc répondirent par une autre pr-otefiarion : 
on..d. 
Que leur.Républiquc étoit jufi:ement en poifeiuonàc la préféance:l & que 5... 
Ie Duc de Baviere lui devoit ,éder en tout autre lieu 
 .comn1e illui cédoit 
Lians Ie Concile. 
Be.tumg.lrtller fit enfuitc un difcours très-long & très-libre , où ìl expo-1Jparle avec 
fa l'état où éroir la Rdigion en Baviere , & dit. 111 Qu'elle éroit tome en- b
aucoflP de 
. ' d ' H ' , . , . ^ d ' . ", Q ' " I . ltberte &- 
Vlronnee erenql1.cs 
 ql11 Y aVOlent mcme cp pcnctre: u 1 y avolt I i fi it 
des Mini{hes Zuingliens , Luthériens , Flaciens , Anabólptifies " & de quel- :
e urépo
jë 
-'lues antrcs Settes ; & que les Evêques n'avoient jamë1Ïs pu déraciner cette!01"t ci1lile. 
zizal1ie, parce que la contagion avoit gagné depuis Ie menu pellple juf- m Rayn. at! 
<]u.à la Nobleife : Que cette corruption éroit Ie fruit de la mauvaife vie du 

 1:6%.. 
Clergé ,
 dont n ne pourroit raconter les crimes f..1.n5 ble{fer les oreilles 5..6 
..chafies de fon Audiroire : Qu'ililli fuflifoit de dire <-IUC fon Prince l'avoit 
chargé de rcpréfenter , qu'inutilement travaillcroit-on à réformer h Doc- 
trine, 1î 1'on ne travailloit aupara.vant à la réformarion des mællrs : Que l
 
.Clergé s'étoir rcndu infâme par fon imoudicité, & que quoique Ie 1v{
 
.gifirat poliriqllc ne fouffrît point de cit
yen concubinairc, .ce vice néan- 
nloins étoir 1î général panui les Edéfiafiiques , <]uc de cent Prêtres il s'en 
trouvoit à peine trois ou quarre 
 qui n'entretin{fent .une concubine, & 
.qui ne fu{fent matiés ou fecrettement ou publiquel11cnt.; Qu'en Allelna- 
gne les Catholiques même préfér.oient un mariage chafie à un Célibat im- 
,pur: Que plulieurs avoienr abandonné i.'Eglife à caufe du ret-rallc1lement 
"
u Calicc, & difoient qu'ils fe croyoient oblig.és de Ie reprendre, rant pour 
..óbéir à la Parole de Dieu, que pour imiter l'exelnpl.e de l'Eglife pri- 
J11itivc ) fuivi encore à préfent dans l'Eglife Orientale, & autrefois dans 
Ja Romaine: Que Paul III l'avoit accordé à l'Allemag:ne, & que les ßa- 
varois fe plaignoient de leur Prince, qui l'interdifoit å fes Sujets, & qui 
-Frotefioit que {i Ie Concile ne l' accordoit pas, ilne pourroit contenir fes 
.peuples,& feroit obligé de leur accorder
ce qu'il ne pourroit elnpêcher. Pour 
,remédier au fcandale du Clergé , il-profoh1. qu' on Ht une bonne Réfonna- 
tion, & que d;!ns les Evêchés on érabllt des Ecoles & des Académies pour 
y Fonner de bons 
linifires. Il demanda pour lcs Prêtres la liberté de fe 
marier, puifql1_e Ie Célibar n'érolt point de Droit divin, & que fans cela 
it éroit impot1ìble en ce íiécle de réformer Ie Clcrgé. It demanda außì Ie · 
J
rabli(fem
nt de la Communion fous les.deux eíyécesl difal1t que fi on l'eí
 
}OMF.. IL ' ,Yr 
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MDLXU, p
nllife, plulicUfS Provinces d' Allemagne feroient dcmeurées fous l'obéi{:" 
PIE: IV. fance du Saint Siége ; au lieu que ceUes qui y perfévéroienr enco:e) fe 
lai!fant emporrer au torrent avec les anrres nations, commençoient à s'en 
(éparer. Il dit : Que fon Maitre ne demalldoir pas ces trois remédes:l àans 
l' efpérance de ramener 
 l'Eglife le
 Seqai!es qui s' en étoi
n
 féparés,! Ina
s 
feulement Eour y retenlt ceux qUI y erolent encore. Il repera : Qu II étolt 
néceífaire <Ie comn1encer par la réformation des Inæurs, fans quoi tout Ie 
travail du Concile feroit inutile) & qu'après cette réformation, li I'on de- 
mandoit à fon Prince fon a vis fur la matiere des dogmes , il pourroir dire 
dans eoccalion des chofes qui mériteroient atrention: mais qn'il n'en étoit 
pas encore terns, puifql1'il ne convenoit pas de déclarer la p-uerre à Íon en- 
nemi , avant que d'avoir auparavant bien affcrmi les af['1i
s au4eJ.ans. Ii 
fÌnit fon difcours, en répétant ce qu'il avoit déja dit plufieurs fois , que 
tout ce qlÙl avoit repréfellté de la part de f011 Prince n'étoir ['.15 f'8ur don- 
ner des loix au Concile) mais poar lui inúnuer avec refpett ce qu'il étoit à.. 
propos de f.'lire. Le Promoteur répondir au non1 du Concile : Qu'il y avoir 
longtems qu' on avoit atendu qllelque Prince ou quel<Jue Ambairade d' AI- 
lenugne:1 mais fur-tout de la parr du Duc de Baviere, qU.Oll regardoit 
comme le boulevard du Saint Siége en ce pays-Ià; que Ie Concile voyoie 
avec pbiíìr fan Amba{[adeur , qu'ille recevoit, & qll'il tâcheroit, c,?l11me 
il avoit déja fait, d' ordonner tout ce qll.il jugeroit être du fervice de Diell 
& du ['llut des Fidéles. 
LeI Fran- LES François écollterent avec beallcoup de plailir Ie difcoars de r Ambaf
 
fois en ma l r- fadeur , voyant (llÙl5 n>étoient pas les Ceuls 3. repréfemer librement aux. 
qller.t 'lue - P I d ' 
. IS ' 1 . r . I 
 ' I ' f'^ 
jW' jal ufi eres eur eVOir. n lVfals I s ne purent vOIr lans ]a OUlle , qu on LU fIt 
.. 0 e. une réponCe li gracieufe, randis qlÚIs en avoient reçl1 nne lì pleine de 
M 

u
. reífentÌment. Us avoient pourtant tort de fe plaindre. Car quoique Ie Ba- 
2.

.. . varois ellt par1é plus fortement contre Ie Clergé en général, il avoit néan- 
nloins rraité les Peres avec beaucoup de refpett; au lieu que b cenfure des.. 
François s'adre(foit diretten1ent à CCl1X qui les écolltoÌent. Auffi prit-on du 
rems pour leur répondre) tandis que 1'0n répondit au B.1.varois fur Ie champ... 
Mais à cela près, les deux difcol1rs eurent le même fort , & on fc contenta 
d ' 0 ", I ' O il \ [ ' & \ I ' 
a VOlr prete orel c a un \.: a autre. 
LeI Impé- XXXV. LES Amba(fade
rs ,de l'Empere
r 0) 'yoyant que pen de jours, 
Ñaux pré. auparavant dans Ics Congregations des Theologlens) lcs Efpagnols & la 
fent
nt 1m t l
s grande partie des ltaliens avoient par1é contre la conceßìon du Ca- 
ECYlt pour. · . I (i " . . , d 'LJ' , , 0 I d 
çbteni la Ice, & que p u lCilrs meme aVOlent crane nerenqnes ceux qm a e- 
Comm:m;on mandoient, hrent dreífer un Ecrit rant pour répondre à cette accufuion & 
d I Calice. 
o Dup. 
Mem. p. 
2S'O. 
Pa.lav. L 
17. c. i. 


1). Itlais ils ne purent voir f..ms ja1ou- 
fie:J. qu'rn 1lli fit une réponfefi graciwfe , 
&c. ] C'e.l: ce qu'on pellt juvcr pat une 
Lettre de IanJ[ac du 2:8. de Ju'in , qui 
mandoit à Mr. de I'lae AmbalTadeur à 
Home J que l' Arr:baffadcur de Bavicrc 


avoit fåit une oraifon helle, longue, &> 
fort Zibre: ttllement, ajomc-t-il ) qUf ji 
nou:; ellffions dit lajixieme partie d'au:.7nt'). 
Z.on eût bien crié après nous; & toutefois 
on luifit plus graciwfe réponle J qu;on n 
fir à La Mere. 
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à toutes leurs autres objedions, que pour appuyer la dClTIJ.nde du R'
va- M
LXI
 
rms, & empêcher les Prél
1ts de donner dans les impertinences des Théo- liE J . 
loaiens; & lIs Ie pré{enterent à la Congrégation, auflì-tôt que I> Am ba {[a- 
de
r eut fini de parler. P Ce Mémoire porroir en {ubfiance: Que pour s'ac- pVifc, Le!t. 
quiter dl1 devoir de leur Charge ils {e croyoient.obligés
avant que les Peres du 6 de]ull. 
opinaífent {Urr la conceßìon du Galice =' de leur remontrer, que les rai- 

y

. 
fons qu'avoient apporrées les Théologiens dans les COllgrégations précé- Dup.Mem- 
dentes convenoient parfaitement bien à leur Pays & à leurs Provinces, p. z.5 0 . 
mais nuUement 3.11X autres Royaumes & aux autres Etats: Qu'ils prioient 
donc les Peres d'accommoder leurs avis non aux parries Caines qui n'a- 
voient pas be{oin de remédes , mais aux 111cmbres qui éroient rnalades; 
& que pour Ie faire à propos) il faUoit connoÎtre queUes étoient les par- 
ties infirmes & celles qui avoienr be{oin de fecours : Qu'à commencer 
par la Bohéme:l il n'éroit pas befoin de relnOnter bien haue, ni de faire 
nlcntion de ce qui s'étoit traité à Confiance =' mais de confiderer fcuIe- 
mer.t que depuis ce Concile on n' avoit pu obliger ces pcuple
 ni par {oUi- 
citations, ni par violence, ni par la guerre, de rcnoncer au Calice : Que _ 
l'Eglife par bonré leur avoit perm is de s'en fervir á certaines conditions, 
qui n'ayant pas été obfervées , Pie II avoit révoqué la conceffion : Que 
dans la vue de regagner ce Royaume, Pattl III & Jults III y avoient en- 
v().yé des Nonces pour Ie leur rendre ; rnais que cela n'avoit pu s'effedller 
 
á caufe de quelques emp
chemens qui éroient {urvenus : qu'à préfent 
l'Empereur ayanr établi à fes dépt:lls r Archevêché de Prague, & obtenu 
dans les Etats de Bohéme que les Prêtres Calixtins reconnu{fent ce Prélae 
pour leur E vêque légirime , & ne reçu{fent l'Ordination que de fa nlain , 
Sa Majefié a voit fupplié Ie Pape de ne pas laiífer perdre une occafion fi fa- 
vorable de ramener ce Royaume: Que Sa Sainreré ayant renvoyé cette af- 
t1.ire au jugement du Concile, il étoit en fon pOll voir de conferver la Bo- 
héme en lui accordant Ie Calice : Que la créance de ces peuples diff
roit en 
fort peu de chofes de celle de l>Eglife Romaine: Qu>ils n'avoient jamais 
voulu de Prêtres mariés, ni ordonnés par des Evêques {éparés de la conl- 
ß1union du Saint Siége ; & que dans leurs prieres ils faifoienr nlention du 
PJ.pe, des Cardin
ux, & des Evêques : Que s'il reUoit quelque petite diffé- 
rence fur la Doé1rine , on pourroit f.1.cilernent la faire ce{fer , lì on leur ac- 
cordoit Ie Calice : Qn'il n'étoit pas étonnant 
 qu'une populace groffiere & 
ignorante {e flIt prévenl1e d>une reUe opinion 
 puifque des Carholiqucs 
rieux"& favans foutenoient qu'on recevoit plus de graces en communiant 
fous les deux e{péces que fOllS une {enle : Que les Peres devoient prendre 

arde que trop de rigueur ne Frécipitât ces gens-là dans Ie defefpoir, & ne 
les fit jener entre les bras des Prote{lans : Qu'il y avoit des Catholiques 
En Hongrie , en Autriche , en Moravie , en Sile{ie , en Carinthie , en Car- 
niole , en Sririe , en Baviere, en Suabe, & dans les autres parries de l' A lle- 
l11agne , qui deíiroient ardemment Ie Calice ; & que Paul I I I , qui en étoir 
infi:ruit, a voit lai(fé aux E vêqucs la liþcrté de le le
lI accorder, nlais que dif.. 
Yy ij 
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MD!.xlI. terens obftadcs en avoienr fufpendu l' eirer : Qu'il étoir à crJ.indre) qije ,Ii 
PUi: IV. on le lear refufoir,ils ne fe fì{[enr Lurhériens:Que les Thcologiens dans leurs 
difpures publiques a voient mis en doute 
 íì ceux-qui faifoienr cette deman- 
de n'éroienr p1S Hérériques; mais que l'Empereur ne folliciroit cette grace 
que pour les Carholiques : Qu'il y avoit lieu d'efpérer qne par cetre con- 
cellion on rameneroit encore beaucoup de Proreíbl1s ; & que qlJelques-uns 
dÆja , qui éroient las de rant de nonveaurés, prorefioienr qu'ils fe converci- 
roiel1t ; mais qu'en refuL1.l1t cerre demande , il [aUoir craindre rout Ie con- 
traire : Que pour répondre à ceux qui demandoient quelques. jours aupa- 
ravant , qui éroient ceux qui fouhaitoient Ie Calice , ils pouvoient dire 
que c'éro1.t l
Empereur lui-même & qu'il fouhaitoit auffi que l'Archevêque 
de Prague ptU ordonner des Prêtres Calixtin
 , que les Am ba{[adeurs dl1 
Clergé de. llohén1e.dmandoienr la mêmechofe; & que 6 ce n'eûr érél'efpé.. 
rance qu'on avoir eue de l'obtenir, il n'y auroir plus préfenremenr de Ca
 
tholiques dans ce Royaume : Qu
en Hongrie les peuples obligeoienr les 
Prêrres, par la pri vatÏon de leurs biens & la menace de la mort, de leur ad- 
minifher Ie Calice ; & que-l'Archevêque de Grall ayanr puni pour celaquel- 
ques Prêrres , Ie peuple éroit refi:é fans Prêtres Catholiques" d' où ils éroient 
demeurés L1.ns Baptême & dans line profonde ignorance de la dòélrÎne 
Chrérienne , & expof-é par-Ia a tomDer facilement dan
 .le Paganifme : 
Qu'enfin ils prioient les Peres d'avoir compatlìon de ces peuples , & de 
trolIver ql1elque Inoyen de les rerel1ir dans la Foi, &. d'y ral11ener ceux qui 
, I. , 
S en etOlent ecartes. 
,.ViCc.lett. A la fin de la Congrégarion q les Légars, pour ne plus s'expofer à l'op" 
du z. de]uil. polition qu'ils avoienr rrouvée dans la Congrégarion précédenre, difiri- 
Pallav. L. buerent la. Minute des Décrers formés fur les rrois premiers Articles. Les 
!1. c. 7. " r. - . 1 P d . ' 1 - b ' 
 fì d d ' r fì 
Jours ull vans es eres en e 1 ererent:, c': rent e gran s ranonnemens ur 
Ie rroi{ieme , où il s' agÏífòit de favoir, 1î I' on reeevoit plus de graces fa- 
cramentelles en coml
unianr foos les deux efpéces , que fans nne feuIe; & 
chaquc. opinion eut fes partifans. Le Cardinal SeripatJd dit:, que cette quef: 
tion ayant éré agirée fous Jrtles III, il avoit éré réfolu de n'en poine 
parler. Néanmoins quelques Ptélats demanderenr qu'on la" décidâr; mais 
ils ne furenr point écourés, à cal1fe de la contra.riéré des opinioFls , & parce 
que la plus grande parrie des Prélars jugeoir l'une & l'aurre opinion pro- 
babIes. Pour éviter done route difficu1ré on .convint de d'ire , qne 1'011 re
 
cevoit J efus-Chrifi: rout enrier , qui eft la (ource de routes les graces. 
Oaelque-l QUELQUES Evêql1es prirenr vers ce æms-là Ie deífein, de fe rerirer de 
'P; l riláUVf!l- Trenre , r parce qu'ils fe trouvoieut odieux à caufe de la chaleur avec Ia- 
entfereu. II ' 1 . r l ' rr- d 1 ' lid '" 1 .' 
t'er du COlr que e t s aVOlenr IOl1renn arralre e a Re I ence, & qUI S cralgnOlent 
çile :1 m..l;J'i qu'en demeuranr an Concile il ne leur arrivâr ql1elque plus gr:1nd mal. De 
on pe.r[u6!de ce nombre éroienr l'Evêque de Modene, dont fai déj3. par1é , homme de 
a:,,, Leb tlts " d r. ' 1 ' d 7:.1""' T r. A h ^ d 
d" /u rete- capaclte & e'conlClence, ce 111 e,' IVICr-s, J utc'S P'tVC J !. re eveqlle e 
II,:". Surrfnto', Pierre-Paul Coflaz-z-/lro Evêql1e d'AcqtÛ , & quelques autres à qui 
,. P.-\llav..L. res Légats avoient.accordéleur congé; Mantoue) pour les voir hors de da
' 
!.7. c. B
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ger plfce qu'ils étoient f
s amis, & les autres pour éviter de nOlrtellcs oc- MDLXJf. 
c.l!Ìons de pbimcs. S 1vlais l' Amba{[tdeur de Porrugal l6 ayant rcmontré . PIE IV. 
aux Légats.) qne tout Ie monde fachant la caufe. de leur dép.\rt, ceia ferait sVi[c. Lea. 
tOlt .ì b r
p
l

u:ion dl1 Concilc ,. otÌ 1'on diroir qu'it n'y avoit point de du z. dduil. 
liberré, &. beaucollP de deshonneur an Pape.; ils réfoli.1rent de-Ies retenir) f 
u 29 de 
fur-tout après avoir fu qu'anill-tôt que ceux-ci feroienr r artis ) d'autres fe UIn. 
préparoienr à. demander ant1ì la pennißìon de. fe retirer. . . . 
L E s Légats diff
ranr de propofer les autl"es Articles à caufc' des dìfIi- Le-sFr'J.11çae
 
cultés qu'ils prévoyoient, t le5 Ambaífadeurs de l'Empereur & de ßaviere 41'PU,,"Jent fa 
demandercnt Ie 3- de Juillet que.l'on en vÎnt auxavis...L'on tint donc pour
em
M
ede.f 
I I . r. ' C /. ' I A b rr. d d ' smpert4ttx . 
ce a e Jour lUlvant une ongreganon) Oll es mana eurs ,e r ranee TnaÌt les Lé
 
pré[enterenr un 1\.lémoire pour exhorter Ies Peres. à accorder Ie. Calice , Katl é?z,den, 
dif.'1nr : Que dans les cho[
s qui follt de Droit pofitif, comme ceUe-d', it flC leurStnflan
 
{allait pas lopiuialrer fi fort, mais ufer de condefcendance, & s'accommo- ees; Rayn
 
der au tems, pour ne pas fcandali[er Ie n1(
nde en montrant rant de zd.e No f6. 
à faire obferveI: des 
ommanclemens hnmall1s) & tant de négligence à l'é- Pah?Y. if 
dd L . d " . <'- d fi ' d 1 R 'c ' fi . . 1 d r7.r.7. 
gar ,es OlX lVines, 

 e rOI eur pour a erormatlon. En n 1 s e- Vir;' Lett,; 
manderel1t: v Que queIque ré[olurion qu'on prîr, O'n ne préjudiciât ni à dÌ16dI..'Juil. o 
l'u[age qu'ont les Rois de France de communier fOlls les deux cfpéces I-e Dup.Mem.. 
jour de leur S'lcre, ni à celui de qnelques'MonaCleres. du.Royaurne qui re- p. 2.)
. 
cevoient Ie. Calice en certains jours. On ne fit rien de plus dans cette M
m, 
:: 
Congrégation ,6non qu'on y pré[cnta. les VI Chapitres de Dotl:rine pour z6o. 
en rrairer dans Ies Congrégations [uivantes. 
A la leéture du Mémoire des François, les Légars, qui comprirent qu'ils 


It). P/I:Ûs i' Amhalfadeur de Portugal ricn d'improbåble
 Mais è'àilleurs cc qui' 
I.yant TemontTé aux Légars,quetout ie mcn- ju.qifie pleinement Fra-Paolo ,& conèam-' 
de fachant la cauJe de leur dépaTt, cela n
 Pallavicin , e'eR que ViftontÌ dans 
faoit tort à l.1. réputation dLl Concile', fa LettIe èu 29. de Juin au Cardinal BOT.J 
- ils réfolurent de les retenir , &c.] Tomée dit pofitivemem , que l' Ambalfadeuf 
Le Card. Pall.7vicin- L. 17. c. 8. prérend, de Portugal fe plaigni-t aux Légats de ce 
(PC l' Ambaffadeur dc Portugal n'cut au- q.u'ils permettoient aux Evêques de fe re-' 
cune Fan à cette réfolution ,- & que l'or- tlrer, &.leur remÓntra , que'ccJa produi- 
dIe vim du Pape' òême. A l'égard de foÌt un uès mau'V"is _ effcr pour]a réruta.... 
I'ordre , Ia cho!é n'etl pas dout-eure
 Mais tion du Concile. Si dice anche che gli al- 
Ia c;udl:ion e;t d.e favoir, qui détermina tri non torne,anno , per-che è qllalche opi- 
Ie Pape à Ie dO!1nc!? Ce fut fans dome nione' che fi parrino mal Jcdisfatti per Ie- 
fur quelq
es remoncanCêS. Car camme, tante cofe eke jì dicor.o: e n:i her. derto 
felon l'avcu èe Pallm!icin, plufieurs ju- hoggidi lvlonf. di PefzTo' che l'A71lb:zfcia- 
fcoiem que cette retraÏte aVo1t été agréa- d()re di PoTtogalto r.zgianando Cl
.'7 11:r, -Si- 
ble , &. même excitée fous main par-Ie!>' mo.netta ha moflrato che gli diJþi.,cia <he 
Légats, & que ccla faifoit mal juger de ji. dia licen'{å a Prelad; Commc.nt après. 
]a libené du COTIcile, on ne manqua pas cela Pallavicin a-t-il [u dire.
 qt
C l' An:- 
Q'en ;:;arler , & Vifconti lui-même en àon- baffadeur de Porn:.g<11 n'eUf aucun
 PJfL 
J1a avis à S ìman
te ; & quelle difficulré. à]a réfolutioI1 que prircnt' les Léf;
uS cleo. 
de croire que: l' Amba{fade'.!1r de Portugar retenir cet.J.x des Ptélats qui pcnfoient à 
:rcpréfema les conféquenccs de ce àtpan: fe ICtiICI"? 
aux LégatS' 
 La chofe .n'a ceIta.incmen
' 
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"r_XII. ag
,
roienr d
 concen 
vec les 1l11périaux , en tu;enr 
branlés.; & jugerent 
FIE IV. <Ill 1Is devolenr en aglr avec encore plus de precaution. PUIS aYJ.l1r pefé 
les ?lor
fs,. ql1'allegu?ient les Fr
nço
s pour tàÌ1e relâcher qudque chofe 
de 1 obltganon des precepres polìt1fs , lis s.apperçurenr, qu'ouLre les d
flì- 
cultés propofées, h .conccf1ìon du Lal
ce. en riroit après foi beallcoup d'au- 
tres en dlvt:rfes maneres. Us fe rappellolent la demande du mariaae des 

Vjfc,l.e
t, Prêrres [-lite par l'Ambalfadeur de Baviere ; x & que deux jours al1 f )a
avant 
é1U6 deJull. L rr.' \ bl 1 
 P ' I '" I ..., 1 . 
anJJac etant a ta e avec p unellrs re ats qu 1 avoit InViteS, es aVOlt 
cxhorrés à contenrer l'Empereur fur la demande dn Calice , & leur avoit 
fait entendre que la France deíìroit , 17 que la MejJe & I'Office div;n fe cé!é- 
brajJe1Jt en langue 'l:ulg.Ûre, qu'01J ôtåt les Images des SAints, &. qlt'01l accordát 
Af-iX Prétres la liberté de fe marier. Et cotTune ils L"1voient ql1'il eft plus f.1cile 
ele prévenir Ie commencement d'un mal, que del'arrêrer dans fon proo-rès; 
& que 1'on a plus de peine à chatTer un homme de fa maifon lorlqu'il yeft, 
que de lui en inrerdire l'entrée ; ils conclurent qu'il n'étoit pas tems de par- 
j Id. Ibid. ler de la concei1ìon du Calice. Y Ils folliciterent donc P agnano Agent tIu 
Marquis de Peftaire de demander que 1'011 ne décidât rien, que Ie Roi d'Ef- 
pagne n'en tÙt averti auparavant. 
LE 6 & Ie 7 on fufpendit les Congrégarions , pour engager Ies Ill'pé- 
riau
 pendant ce rems-là à confentir qu'on remÎt à une autre fois la déci- 
hon de cerre matiere, & les légats donnerent pour cela plufÌeurs raifons 
 
dont la plus forte étoit, qu'il ne refioit pas a{fez de tems pour perfuader 
zVìfc. Le
t. aux Peres qne cette conceffion étoit nécc{[1.ire. l. Enfin après bien des r
i- 
ÐU6 deJull. fonnemens les AmbatTadeurs y confentirent , à condition qu'on différâr 
en même-rems tout ce qui concernoit les dogmes. Mais C0111me les Légats 
n'agréerent pas cette condition, les AmbatTadenrs acquicfcerent à ce qu'on 
. Dup. omit ce feul point, pourvu que cedélai fur marqué dans Ie Décrer & qu'on 
Mem. p. promÎt de déterminer la chofe une autre fois. Il fie rcfioit plus qu'à traiter 
::'54. . avec les François , qu'ils trouverent plus complaif.1.l1s qu'ils ne l'efpéroient, 
L i e d p;urtar- a & qui dirent que ce n'étoient point eux qui avoient propofé la chofè & 
C lC Aqut- ' I ' . d d ' . " 1 I ' . f ' r d 
Jc!
 demande qm aVOlenr eman ee, malS qu I s ne aVOlenr ait que pour lecon cr 
I},,'on atten- les Impériaux. Ces difficulrés étant levées, les Légars fe mirent à former les 
de: !e
 R & ran- Décrets; & afin d' expédier plus promrement) ils priereut que lì quelqu'ul1 
cots ' I h fc \ fc I ^ ,. . 
j'Ev;que de avolt que que 
 ? e. a propo ;r, on e Inn p
r ecnt, pour ne pOInt re- 
l'hiladel. farder ceux qUi etment charges de cette commlßÏon. 
phie 
 ,fju'on XXXVI. DANS la Congrégation du 8 de J uillet, b Da1lÍel Barbaro Pa- 
ne deczde . h d ' A ' I ' d ' d ' r r fl Q I II ' 
rim fur les tnarc e qUI ee It en onnant Ion IU rage: ue a nOl1ve e erant 
Dogrne: a. Venue de la paix faite en France, & y ayant lieu de croire que les Evêques 
Vant l arr,- 
vée des Al- E 1 . fi . d 1 
lemandr: 17. t eur avolt ale enten re que a 
mais ils ne France dijiroit, que Za ..:Weffe & Z'O.f1ice 
font pas é. divin Ie céZébraffint en langue llulgaire, 
comer. &c.] Ce fut l'Evêquc de Bergame qui 
b ViCe.Lett. dit à Vifconti, qu'ayant dîné avec Lanf- 
èu,9 deJuil. f'lC , ce Minillre lui avoir JaiJTé entendre, 
eke in Franda fi dejiderall,'l di poteT far 


l'Oratione nella lara lingua, &- fimilmente 
la Prleff:L ; accertando che Joffe huona ccIa. 
E parimente ragiono di lelltlre ie figure 
de Santi (,.. chiudere iZ Celibato; delle 
quali coft effo fti[onjignoT Ie ne fcandali'{"" 
to. Vifc
 Lett. du 6 Juillet. 
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cb cc Royaume viendroient bientôr, il feroit bon d'attendre à lenr arrivce MÐI.XTf. 
à trairer des Dogmes. 11ais comme cetre propofition ne fut appuyée de PIE IV. 
p
rfonne & pas mbue des Alnbaífadeurs François , eUe romba d'elle- 
" 
l11cme. 
DANS la Congrégation fuivante , IS Antoine AugltJlin Evêque de Léridtt 
dit : C Qu'il feroit bon, comme l'avoient demandé les Amba{[1.deurs de c Pallav.l. 
Fr:mce , d'inférer dans Ie Décret quelques paroles qui n1Ï!fent à couvert V I7 :r. C . L 7. 
1 '. 1 ' d . 1 . d . ^ 1 d ' . . lIC. ettr 
es PnVl 
ges e France 7 & 1 aJoura, que epUls mcme a crernl1natlon du 9 deJuiI. 
du Concile de Confi:ance , on n'avoit point défendu aux Grecs de com::1u- 1{ayn. 
ni2r fOlls les deux efp
ces , en conféquence d'un Privilége , ql1'il avoit vu N" 6f. 
luÌ-m_..11e. Mais comme cet avis ne fut appny
 19 que de Bern.1rd d'E/bene 
Florentin Evêque de Nîmes , on n'en tint pas plus de cOll'pte que de I'au- 
tre. Après la Cons;régarion, 10 Du Ferrier l'un des Amba{fadeurs de Fran- 
ce ayant demande par cllrio{ité la teneur, Ie tems , & l' auteur de ce 
Privilége, à l'Evêque de Léïida, qui Ie fit renlonrer an tems du Pape Da- 
';-:,'!fe ' e Amba{[adeur fe mit à rire ) érant certain que cent ans après ce 
Pape 011 regarc10it comme un facrilége 1 Rome de s'abfl:enir de l'efpéce du 
vin , que I'Ordre Romain marque tOlljours Ie Calice dans b. Communion de
 
LaÏques , & qu'enc(')re en ran MCC Ie Pape Innoceilt III remarque, que les 
femmes recevoient Ie fang de J eflls-Chrifi dans la Communion. 
LE 10, LéoJtard Haller d Allemand Evêqne Tirulaire de Philtrdelphie, ar- dPaHav. L' 
. ' 1 fc ' , ' d . î. 1 D ' fi d ' î. æ 17 C TO 
Ii vc a ema111e prece ente, en oplnant l.ur es ecretst une l1gremon ViÍè: Le
c.. 
" '. du t 3 de 
lege,. &c, ] Pallavlczn S'lt".[cnt en faux JU11.. 
comrc ce tàir , comme încroyable par 
rapFort à 17Eve.::ue de Lérida, dam on 
connoir aITcz: l'érudition. IVIÚs quel- 
que habile que filt ce Prélat :J s'il ert 
vrai .qn'il dit, 
e que lui fait dire Vif- 
contz d'un Pnvlleg-e accordé aux Grecs 
pour re.:evoir Ie CaJice , ce n\;wit pas 
en cela qu'il a fait prcu\--e de fan ha- 
bileté; & Du Ferrier avoit raifon de 

'en 
o9.uer. Car c'étoit une érrange 
Imagmanon de prétendre avair vu un 
tel Privilege, & an ne dait pas êue 
bcauc
mp ét,anné, qu'un harome qui 
crayolt l'aV01r V:l Ie fit remamer jufqu'au 
P.ape Damaft, Les perfannes les plus ha- 
bIles TIe fom pas wujaurs à l'abri des pre
 
jl1gés; & quand ils s'y lailTem furpren- 
dre , c'e:t fa
ve
t plus groffieremcm que 
les aunes. 51 l'Evêque de Lirida a bien 
pu fe perfuader que l'u[age aÌ1 éwien:: les 
Grecs d
 c
mmuIli
r. 
aus les deux efpé- 
ces venOl.t a'un PrIVIlege accordé par Ie:; 
Pares, l
 n.'e!1: _nullemem incroyabJe , 
q;.t'll f
 fOlt Im
pné qu'un tel Pri\-ilége 
vcnoitdu Pape DamaJe. 


18. Dans la CongTégation fuivante 
 
Antoine Auguflin El:êque de LérUa dit 
 
l)u'-
n n'avoirpoint défendu aux Crecs 
de communier fous les deux efpéces, en 
confé,]uence d'un Privilege qu'il avoit vu , 
&':::, ] Dijjè ancora Mre Agoflino haver 
'lli}o un prilliZegio antico de' Creci , per iZ 
qU.lle è conceffo a' Laid di poterji commu- 
nicare fotto Z'una e L'altTa fpede. C'eH: 
ce que dit Vifconti ,qui dms fa Let- 
He du 9 de Juiller met ce fait fur Ie 
co:npce de l'Evêque de Lérida ; & c'e.1: 
apparemmel1t de cette Lettre que l'a tiré 
natre Hiitarien. Je ne fai Ii c'e.t du même 
endroi: que l'a tiré RaynaZdus ; mais ce 
qui eJ de vrai , c'ea qu'il en parle No 
67. Cù:nme Vifconti & Fra-Paa.Zo. 
19. M.lis comme cet avÜ ne fut appuyé 
que de B eT1l
rd d' EIbene Florentin Evê.zue 
Be Nlmes , &c. J Ce ne ne f
t pas, fclon 
les Aé\:es cités par Pallavicin , l'Evéque 
de Nêmes qui appuya cer avis, mais Rag- 
ganoni Evêq:Ie E1u de Famagofle. 
'0. Aprts La Congr
f!a"ion, Du Fer- 
Ti
r -ayant demandé par curiQfiré la 
'tllleur, Ie tems , & ['auteur de ce Privi- 
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ttmLXI1. en forme de dlfcours , pour perfllader aux Légats & au ConnIe d'attendre 
l)IE IV. ! E ^ d ' All P " I "r " 1 do " I 

s veques em ague. arml 
s ralJ.ons qu 1 en nna , 1 Y en eut trois 
qui furenr fort mal rcç
es de la Congrégation. La prcJ.11ierc, gu'on ne pour- 
,[Ç>it pas regarder ce Concile con;Ul1e Général, puifqu'il y manql10it Line Na- 
rion enrjere, 8
 des principales de la "Ch::étienté. La feconde, que ce fe- 
roit précipiter les atfaires que de paífer_o_l'tr.e fan.s l'attendre. La troiGel11
, 
que Ie Pape auroit.dû écrire à ces Prélars en parriClllie.r pour les inviter aù 
Concile. ç
 bon Evêque ne ..f.'1voir pas apparemment les infi:ances que deu
 
ans auparavanI Ie PFlpe avoit f.Úres par.Delfino & CO,!ll1zen,don fes dcu
 
Nonces en Al1cma
nc, & les réponfes qu'ils avoienr reçues tant des Pro- 
,t.efbns que des Catholiques, dont les premiers avoienr refufé d'aller au 
-Çoncile, & les a1.1tres s'éroient excu.fés de ce qu'ils ne Ie ponvoient. Plu- 
,ficurs per[onne.s crurent , que ce Prélat n'avoir ainli parlé qu'à l'infiigariol1 

es 1hniftres Impériaux) qui voyant l'affaire dl1 Calice remife, auroi.
nt 
bien vouln aufIì qu'on remÎt Ie reite. ' - 
CEv.éqt(C XX
VJI. ON lut dans la Congrégatiol1 [nivante I}; Chapitres ,pe Ré- 
,t1e V, / Cglti' formation déj
 préparés. SJIf le premier, q
1Í regardoit Ies Ordinations 
far e COI1tre " e At '!, D "" E ^ d T7' I "' . '"" 1 . . , 
L'argent 'lui antllltes , vert UtffltO veqne, e r 
Jf! td, qUI n ctant que (epms unc 
fe p.1Joit à f
maine à Trente , ne s'é.roit point trouvé 
 la difcu1Jjon de cctre 111
tiere , 
I n.'n
e. fPur dit: Qu
il trouvoit ce Chap.itre fort imparfait -' {ì 1'011 n'(1rdonnoit en m
- 
e.r l,ijpcn[cs ,r ^ 1ì \ R d '" d l ' 1 D 'r. r 
& (lUtl"e.;' 111; tems qll en celsat aui 1 a Qme eXlger e a.rgent -pour.es llpelues 
cJzoJèJ; que l'oñ y donnpir pour recevoir les Qrtlres hors des tems prcfcrirs, on 
e Vih
.Lef,t. a\>anr l>âge, ou låns Ie congé & l'exall),en de 1.Ordinaire ; & poux les Dif- 
duo Ï
. 
e penfes dcs.irrégularités & de
 aurJes emrêchemens Canoniques; puifqu'on 
P JU1l. tiroit de groff
s fommes de tout (;ela 
 tandis que de pauvres Evêqu
, qui 
allay. 1. > " 1 r d " "". 
17. c. 10' n aVOlcnt pas al1Jre C lOle equol Vlvrc, ne recevOlent qu une tres pente 
Fleury, r.. JU1Uône : Que pour lui il approuvoit fort qu'on b fupprimâr) molis qu'il 
J
p. N J 7i.'n
 fàtloir p.1,) dOllner au monde Ie fcandale de payer 1a t.lixme.de la Rue, 
pCJ.uhllt qu'on piUoit rOr & l' Argent. A cettc OCç.1íÌOI1 , il fit un dÚail des 
t.lxes qu'Ol1 paY0it à Rome pour toutes fones de Difpenfes ; & il ajouta: 
Que quand on 1
1Ï en p
éfentoit quelqu'l1ne .obtenue foir pour des Ordina- 
tions on pour autre chofe, il d
mandoir IÌ on aVQit donné de l';ugent pour 
ccla ; t<. qu'cn cas qu'on lui répondît .qu'oui) il ,nc vouloir jamais ni les ad- 
ll1enre ni les exécuter : ,Qu'it vouloir bien Ie décbrer Pllbliquemenr, par- 
(.e que chaque Evêque en deVfQÎt ufer de mêlne. Quelques-nns lui aiane 
.1épondn , ql1'on avoit déja parlé de ceia dans la Congrég2.tion, C<. qU'OI1 

vo'Ít réfolu de renvoyer ccree réformation a
l P.lpe, qui pouvoit avec plus 
cle bien[éance que perfonl1e réformer les Offices de la Cour de Rome ,; 
. 1 ' 1 , Q , / \ R 1 C ^ / J d "1 . 1 , I 
i rep lqua : 11 etant a ome e areme prec
 ent, L. en avolt par e p u- 
hears foi
 à ceux qui auroient .pu
y remédier ,111ais principalement une fois 
chez Ie Cardinal de Pér.ot{e en préfence de plulieurs aurres Cardinaux & 
1?rélars, .& qu
on lui avoit répondu que ceIa fe devoir propofer au Concile ; 
t111.is qu'à préfent qu'on lui dífoit tout Ie cuntraire , it n'en parleroir plus, 
fi.Úf'1uí1 v
YGit qu>on laitfQit 
 Dieu Ie .fQin d'y ..pourvoir, ,.., 
, - y!)þ\ 
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S\.TR le fecond Article, qui regardoit les Ordinations à Titre, I'Evêqne MDLXH. 
d ;r; d ' f Q '" 1 ' , 1 , rr." d . PIE. IV 
e Cinq-Egl
es it: u I etOIt encore pUS 11ccellalre e pourVOlr, con- . 
formémcnt aux anciens Canons, à ce que perfonne ne fLIt ordonné fans un eelu; de 
Titre Ecclélìaí1:ique & fans Office, que íansuneproviíìon pourvivre; puif- Cin'l-Egli- 
qU'Ol1 ne pouvoit voir fans un grand fcandale tant de gens fe [1.irc Prêtres fi l iS ' E C
11ti"
 
r " I , I 'r ' ' d 1 1 1 , ' fi es 1.1I:']U( s. 
non pas pour lerVlr DIeU & Eg ue , L1.1aIS pour Vlvre ans e uxe & 011- Tiwlaires ; 
vel:é 
 jouir d'ull 
,?n revenu : 9ue, c'é
o1t à ceia qu
 Ie 
oncile . devojt fPaIlav. L. 
fi applIquer, pour talfe enfone qll Ii 11 Y eur allClln Ecclelialhque qUi ne nIt 17. c. 10. 
art.lché à quelque Minifi:ere ; g d'autanr qu'il avoit obfervé, qu'à Rome gVi(c,Lett
 
dans ces derniers tems on donnoir des Evêchés à certaines perfonnes, uni- du 16 Juil. 
qucmenr pour leur donner un rang; & que ces mêmes perfonnes réfignoient 
pCll apr
s leurs Evêchés & reí1:oient Evêqlles Titulalres, alin d'en avoir 
l'honneur ; invention que l' Antiquité elIt détefiée comn1e abominable. 
LE n1ême Prélat, en parlant fur Ie quatrieme Arricle qui concernoir Ia 
àiviGon des Paroi(fes trOp érendues & trop nombrenfes, après avoir Ioué 
Ie Décret, dir : Qu'il éroit encore plus néceff.1.ire de panager Ies grands 
Evêchés, alin de les pouvoir gOllverner : Qu'en Hongric il y en avoir de 
deux cens milles d'érendue, qn'une feule perfonne ne pouvoit ni vilìtcr 
ni gOllverner. Tout ceia fut aíTez mal reçu des panifans de Rome, qui 
voyoicnr qne tous tendoienr à renouveller la difpure de la Ré1îdence. 
ILS fluent l.Iencore plus mal farisfaits de l'Evêque de Scgll4 de la même & celui de 
nation, h qui propofant fous des paroles méraphoriqucs 1a réformatiol1 l Segn;,:-:, potlr 
à P ^ d "' . d " 1 1 I ' ' b . ,a YtJclma- 
1I ape meme, it: Qu on ne POUVOlt If Iper es tene res qUI couvrolent tion du Pa- 
les Eroiles, fi auparava11t on ne diffipoir ceIles qui obfcurci{foient Ie 50- pe,; & fa 
leil ; ni guérir un corps malade, tJ.nt qu' on négligeoit la the donr Ie mal 
egats h Jon
 
. '< fi I J o,.t e oquez 
1!1Rl1olt lIr rous es membres. de cette Ii- 
ENFlN fur l'article des Quêteurs, qui éroit l
 dernier , le rnême Prébt ber

. 
dit : Qu'il n>étoir pas de la dignité du..Concile , ni de l'uriliré de I>Eglife , 
V1Íc.f
tt
 
de commencer la Réformarion pat les 11.10indres chofes; qu>il falloit d>a- p
li
v.
: 
bord trairer de ceUes qui éroient les plus imporranres , & réformer les 01- 17. c. 10. 
dres fupérieurs avant que d'cn vcnir aux inférieurs. Les Prélats EfpagnoIs, 
& qud<'lues Iraliens même, paroiíToienr vouloir appuyer cer a vis. 1Ylais 
Jes Légats , partie en dif.'1nt que les Décrers étoienr déja formés , & qu'il ne 
refi:oit pas a{fez de rems jufqu'j, la Seßìon qui devoit iè célébrer dans trois 
jours pour propafer de nouvelles marieres p::rtie en s'oppofant aurant 
qu'il crait poflible à raur ce qui s'éroir dit, & en a{furanr qne Ie Pape 
réformeroit mieux fa Cour que ne pourroir Ie faire Ie Concile, parce 
qn'il en connoiíToit n1ieux les abus & étoir plus en erat de juger quels 
remédes il y faUoit appliquer, éluderent routes les propolitÎons des Evê- 


2.1. Ils furent encore plus mal fatisfaits 
de l' Evê.que de Segna de la mê.me nation, 
&c. ] Vifconci dit l'Evêque de Sinnade , 
& Fm-Paolo dit de Sidonia. Mais , com- 
me }'a fort bien remarqué Mr. Amelot 
 
TOME II. 


outre qu'il n'yavoit point d'Evêque qui 
portât ces tines dans Ie Concile, c'ca 
qu'il s'agit ici d''.ln Evêque Hongrois , ce 
qui ne peut conyenir qu'à cclui ae SegnlJ 
en Croatic. 
Zz 
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fDLxtt. q ues q ui avoient P ar1é & de quelques autres , q ui furent obl æ ' és de fe 
:PH: IV. 
contcnter pour Ie préfent des IX Chapitres qui avoient éré dre és. 
APRÉS la Congrégation , les Légats & les autres Prélars attachés au Pape 
iVifc. Le
t. érant demcurés enfemble, remarquerent à l'occaíìon de ce qu'ils avoient en- 

n, 13 Jut. tcndu i que les Prélats devenoient de jour en jour plus hardis à propoferf.'1ns 
J;
:l

 7;. aucune réferve des chofes nouvelles & féditieufes:l & que c'étoit mains 
une liberté , qu'une licence excel1Ïve : Que les Théologiens faiíoient perdre 
trop de tems par Ia longueur avec laquelle ils opinoient, qu'ils difpu
 
toient entre eux de bagatelles:l & que Jouvent ils débitoient des imper- 
tinences : Que fi on continuoir ainfi , on ne verroir jamais la fin du Con- 
cib; & qu'il éroit à craindre , que Ie defordre ne s'augmentât, & ne pro- 
duifìt à la fin quelqlle mauvais effete Le Promoteur U Jean-Bdptifie Car- 
tell;, qui avoit déja exercé la même fonétion dans la derniere Convoca- 
tion du Concile fous Jules I II ,. dir à cetre occaíion : Que Ie Cardinal Cref- 
fence a voir conrume, lorfque les Prélats s' écanoient dc leur fujet , de les 
interrompre fans aucun égard & de leur couper la parole; ou lorfl}ll'ils 
étoient trop longs, de les obliger d'abbreger, ou même de leur impofer 
tout à fait filence: Que lì maintenant on faifoit la même chofe une ou 
deux fois , on expédieroit plus promptement les afE'1ires du Concile, & 
on ôteroit les occaíiOl
s de E-lÎre tant de difcours impertinens. 11ais Ie Car- 
dinal de WArmie, qui defaprouvoit cet avis, dit : Que íì Ie Cardinal Crer- 

ence en a voit ufé ainfi ,. il ne s' éronnoit point que Dieu n' eflt pas permis 
que Ie Concile ellr un heurenx fuccès : Que rien n'étoit plus néceffaire à. 
un Concile Chrétien, que la liberré: Que lì on parcouroit l'hifioire des 
a.nciens Conciles, on verroit que malgré b préfence des Empereurs qui 
éroient alors très puiífans, il yavoit eu dans les commencemens des con- 
tentions & des'difcordes , qni par l'affifiance du Saint Efprit s'éroient chan- 
gées enfin en une concorde _parfait
; & que c'éroit ce miracle qui avoir 
fait que Ie monde s'y étoit foumis : Que dans Ie Concile de Nicée it y. 
avoit eu des conreíb.rions excef1ìves, & de plus grandes encore dans ce- 
lui d'Ephéfe; & qu'on ne devoit pas s'étonner que dans cellli-ci il y eûr 
entre les Peres quelques oppofitions de fentimens, m2is dans lefquelles 
on n'excédoit point tes bornes de la civilité : Que fi pour les arrêter on fe 
fervoit de 1110ycns humains & violens, on feroir donrer au monde de la. 
liberré du Concile, & qu' on lui feroit perdre toUt fon crédit : Qu'it falloit re- 


2.2.. Le PromoteuT J, B, Ca
elli - il Card. Crefcentio , il quale quando 'J.'e- 
ilit à ccrte occafion , &c,] Vifconti dans deva chè li Prelati ufcíyano delle mattTi
 
fa Lettre du 13. de Juiller , fe donne 1ui- propoJle, non havtva rifpetto ad inteTr(lm- 
même pour l' Auteur de eet avis, Ne fonD pergli, &c, Peut-êrrc que Ca[lelli rlonna 
uJlato riù volte., dit..il, di licordare à de [oncôté Ie mfme avisaux tfrats. lIne 
9,ueßì lllujlrWimi SS. chè non baJla chè [eroit pas exrraordinairc , que deux rer- 
'l1znan'{i Ie Congíegationi dicono 
hè 110- [onnes fe rencomra1Tem à penfer dë mê- 
gliono e.:Jèr brevi parole - ma chè fa- me. 
ria bifogno che fi faceffe , come Joleva fa.re 
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rnertre rout entre les mains de Dieu, qui veut lui-même diriger les Con- MDLXr.I. 
ciles, & aouverner les efprirs de ceux qui font affemblés en fon nom. Le PIE IV. 
Cardinalde MantDue approuva l'avis de Warmie, & blâma la conduite de 
Cfefc
nce) ajour
nt néanmoins :, Qu'il n'étoit pas conrraire à .La libe
ré da 
Connie, de fane quelques LOlX contre les abus, en prefcnvant lordrc 
& Ie rems que 1'011 devoit parler; & en fixant une certaine mefure éÌ chacun. 
Warmie en tomba d'accord, & l'on cOl1vint après la Seffion d'y don
er 
ordre. 
XXXVIII. LOI\.SQUi les l111périaux eurent perdu l'efpérance d'obrenir l.esFra1fçoil 
qu'on traitat de la conceffion du Calice, & qu'ils eurent par-Ià ceffé de tent,ent 'J 
," , f'f". \ I d 1 tr: K I F " ". 1 mats en- 
S Intereller a a renue e a Semon, es rançols conJOlnrement avec que - vain d'em, 
ques Prélats n'omirent rien pour tacher de faire naitre quelques empêche- pêche
 la 
Inens à celle qui devoit fe tenir Ie 16, & pour engager les Peres à ne faire SefJìon. 
aurre chofe que de La proroger à un autre tems, comme on avoit déja k Fleury"I.'= 
fait deux fois. Les Légars, pour s'en épargner la honte, s'appliquerent en_I59: Nù 8a. 
tierement à tour difpofer de maniere qu'on plIt y publier les IV Chapi- 
tres de la Communion, & les IX de la Réforme. 1vfais pendant qu'ils cher- 
choient à lever toutes Ics difficulrés, les François s'occupoient à en faire 
naitre de nouvelles. Comme donc il ne refioir plus que deux joars jl1fqu'à 
b Set1ìon I' Archevêque de Grenade ) à l' ou verrure de la Congrégatiol1 I qui 1 ViCe. te
t
 
fe tint Ie matin dn 14, demanda par un difcours : Que vu l'imporrance du 16 lUll. 
1 I . I ' "\. & I ' 1ì ' " 1 " d Pallav. L. 
(e a manere que on avolt a tralter, T a nece1lte qu 1 y aVOlt e re- 1 c 11 
foudre pluíìeurs difficulrés qui refioient encore indécifes, il pltit aux Lé- 1. · · 
gars de proroger la Sef1ìon. 11ais cellx-ci détenninés à n'en rien ['lire ne 
nrenr aucune attention à fes raifons , & firent commencer à opiner fur 
la Doéhine. 
LORSQU' ON lut Ie premier Chapitre , où il cfi dit qne de ces paroles de V Archwé. 
J efus-Chrifi dans l'Evangile de S. Jean, m Si 7:0US ne mallgez.. fa ch.lÏr du Fils ljíle d de 
re-: 
d [ ' I ..J
 b 1\ í. t: & " c' '" I r' ,na e fatt 
e JOl1mZe, 0' ne tlvez.. Jon J ang , c. on ne pem pas lluerer qu 1 IOU ne- réformer 
cetTaire de recevoir Ie Calice, l' Archevêque de Grenade prit la parole & ljlle/ljlle cho
 
dit : 11 Qu'il ne s'agiffoit point dans ce paffage du Sacre111ent de l' Encha- fe 4 an J' I d e 
"11." " d I . r I ' 1 d ' . " 1 ' i1." fi Decret , 
fllLle, 111alS e a FOlIOUS a mctap 10re llne nOllrnture ; ce qu 1 JUlLl a Doélrinø 
par Ie texre lnême, anffi bien que par l' autorité de plllíìeurs Peres & fur- ] h 
r' 
tout de S. Auguflin. Le Cardinal Séripand à fon rour fe mit à faire un long
. o. 
 
difcours fur ce palfage ) comme s'il ellt fait nne leçon en chaire , & chacun n Fleury" 1': 
paroiffoit en êrre fatisfait. Mais l'Archevêque de Grenade 
3 revenant à re- 159. NO 8I
 
Pallav. lb. 
23. Mais Z'Archevtque de Grenade re- ment on aju!1:eroit la chof
 :) il propofa ViCc. Let
. 
venant à repliquer avec plus de 'IIéhémence:) I'addition) qui ayant été communiql1éc du 16 lull. 
demanda qu'on ajcutát au mcins certe aUK Prélats dans la Congrégation fllivantc) 
claufe, &c, ] II ya ici un d
faut d'cxac- fut acceptée à la pluralité de 83' voix con- 
titude. Car ce ne fut pas dans cettcCon- ere 57, Pallav. L. 17. c. II. Vifconti:) 
grégation , que ce Prélat demand! quc la dans fa Lettre du 16 de JuilIct, ell: d'ac- 
daufc fÚt inférée. Mais après la fin de cord avec Pallavicin & Pra-Paolo fur Ie 
}, AíTcmblée:) Ie Cardinal Séripand ayant nombre de 57, oppo[ans. 
cnvoyé chez lui ) pour concencr com.. 


Z z ij 
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};tf.oT_
II. pliqucr a.vec plus de véhémence , demanda qu'on ajour&t au moins cette- 
PrE IV. danfe, qn'on ne pouvoit pas inrérer la nécetIìté de la Communion du 
Calice de ces paroles, en que/que fens qllon les entendit [don les difJerenres 
expofitions des Perer. Ceue addition déplaifoit à quelques Prélars. Ð'aurres 
éroient fort inditférens à cet égard. lYlais beaucoup trouvoient étrange 
 
qu'après que toUt avoit été arrêté, un feul homme vÎnt déranger ce qui 
avoit été convenu , en propofant des daufes furperflnes. Il y eut même 57 
voix contre cette addition. Mais les Légats pour couper court confentirent 
qu' on inférât ceue daufe, qui commence dans Ie Latin par ces paroles 
 
Uuumque vArias, &c. qui font conlme hors d'æLlvre , & qui paroiffent 
anlenées là par force. 
òny fRie DANS Ie fecond Chapitre, où il s'agiffoit de l'autorité de l'Eglife fur 
tncore '}uel- les Sacremens, il y avoil un endroit, 2'" où l
on difoit, Qtlelle avoit 'Ii 
l

:r:U:h:
- ch.mger l'u[age du Calice 
 comme dIe avo;t changé la forme drl R
lptêmc 0 ] a- 
þemens. ques Grtibert de Nogueras 1.s Evêqne d'Aliffe, cenfura cet elldroit & Ie trait
 
oVifc. [ett. de blafphême, dif.'1nt que la forme du Baptême étoit immuablc, qu'elle 
dU.16 ]ui!. n'avoit jamais été changée , & qu'il n'y avoitaucune autorité qui PÛt chan- 
ger la matiere & la forme des Sacremens, qui en font des parties e/Tcn- 
tielles. '\près pluíìeurs difcours qui fe Brent fur ceIa pour & contre , on 
convint de fupprimer ce qui regardoit la forme du Baptême. 
IL feroit trop long de raconter tout ce qui fut dit par les tins pour ar- 
rêter la ten ue de la Se1lÌon , & par les autres ponr n'êrre pas muets , tandis 
qu'ils voyoienr leurs Confreres parler. Car c'eft l'ordinaire quand nne mul- 


24. Il y aJ/oÎt un end-roit où l'on diJoit, 
qu'elle alloit pu changer l'ufage du Calice, 
comme dIe alloit changé la forme du Bap- 
tême , &c.] Dans Ie projet du Décret 
rapporré par Pallallicin L. 17. c. II. il 
y avoit non la forme, mais Ie Rit du Bap- 
tême ; ce qui fait un fens bien different. 
II paroît néanmoins p.r les obje8:ions 
de l'Evéque d'Aliffe, que par Ie Rit du 
Baptême il emendoit la forme, d'où ap- 
paremment Fra-Paolo a condu qu'il s'y 
èn agitroit dans Ie Décret, 
2)0 Jaques Guibertde Nogueras ,Ev'
- 
que d'Aliffe cenfura ret endroit, &- Ie tmi- 
ra de blafphême, &c.] II en certain Far 
Vifconti , & par P allallicin méme, qu'il 

'oppofa forrement à eet endroit , & qu'a 
)e rcgarda comme une grande erreur ; ce 
qu'il n'etlt pu faire fi par Ie Rit du Bap- 
tême il n'eût entendu fa forme, Car il e!1: 
difficile de croire, qu'il ait ignoré que Ie 
íirnple Rit du Baptême a changé que1que- 
fois. Ainfi Iorfqu'il dit , que l'Eglife n'a- 
voit jamais changé fon Rit 1 che la Chiefa 


non hallella mai mutato Rito , il cntendoi
 
fans douce qU'elle n'avoit jamais changé 
Ia forme e{fcntielle du Baptême. Et c'cff 
apparcmmcm ce qui a fait croire à Frtl- 
Paolo, qu'il s'agiHòit de la forme d
 Bar- 
tême dans Ie projet clu Décret. Amfi no... 
tre Hiil:orien ne paroit Fas fi blamable 
 
que l?a voulu faire croire P allm..idn ; d'au... 
tam plus que, comme il s'a
iffoic d'aut'J- 
rifer par l'exemple du Baptême Ie rerran- 
chemem du Calice , il étoit affez nature! 
de penfer, qu'on ne pouvoit Ie jultifier 
que par l'exemple d'u
 changemcm pl
lS 
confidérable que celm cl'un fimpI.e RJt. 
Au relte) fi l'Evêqued' Aliffe n'avoIt vOli- 
lu parler que des Rits ordinaires ) on ne 
pourroit s'empêcher de l'accufer , comme 
fait ViJcon
i ) d?avoir dit, des imp
r!iner:- 
ces, en difam que l'Eghfe n'avoIt )amalS 
changé de Rit ; puifque rien n'elt plu
 
certain que Ie changement de Rits dans 
l'adminiíhation des Sacremens , & en par- 
ticulier du Baptême. 
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tirude ell: échauffée , de s'exciter à l'envi à qui fera plus de bruit; & jama.is MJH.xn. "- 
il n'y a eu 16 d' A {femblée .de Grands fi bien choiGe, qui ne fe partage en PIE lYe 
gens de poids & en peuple. La patience & la fermeré des Légats lenr t1rent 
néanmoins fl1rn10nrer toutes les dimcultés; de forte que dans la Congréga- 
tion du foir on ache va d'arrêrer tout ce qui regardoit lesChapin-esde Doc- 
trine & les Canons, nonobftanr les difl1culrés que put faire Ie Cardinal de 
Warmie, P qui par un bon zéle s'étoit prêté aux follicirarions de quel- p Id. Ibid
 
<Jues Théologiens , qui lui avoienr fait entendre que ces paroles du III. 
Chapitre de la Dot\:rine, où l'on difoir, que aux -des Fideles qui ne recc- 
-voient qfltmc flule efþ/cc, n'ftoiem privés d'aucune grace neceJf.1ire ail faltit, 
pouvoient donner occaíion à de grandes difputes ; parce que I'Eucharillie 
n'étant point un Sacrement nécelfaire, I'on pourroir inférer de-Ià , que 
l'Eglife pourroit retrancher la Communion route enriere. Pluíìeurs Prélars 
frappés de tette raifon , qui leur paroiffoir rrès-cbire &. infolublc , deman- 
àerenr qu'on réforma.t cet endroir ; & Ie Cardinal Simonete ne put Ies 2p'" 
paifer, qu'en difant qu'ils n'avoienr qu'à apporrer dans la Congrégation 
iuivanre une Minute par écrit de la maniere dont ils croyoienr qu'Ol1 de.. 
voir réformer la chofe. 
L'EvÉQUE de Cinq-Eglifes donna quelques nouveaux fujets de mécon- L' Evê 9ueå/ 
tenrement dans cette Congrégarion. q Car ayanr été repris hors de l'Affem- Cinf-EfliJcr 
blée,de ce qu'il avoit dit qu'à R0111e on donnoit des Evêchés à certaines per- Jc d 
lIJP l 'O
/extc 
r. 1 d . d h . 1 fì r.. 1 ^ exp l'lUCr 

onnes, ul11quement pour eur onner un tirre > onneur,l t Uir en1i;:1l1e U'lu'il a- 
fujer un long difcours, com me pour s' expliquer & s'excufer, mais dans lequel voil dil cC,!," 
il confÌrma réellcmenr tout ce qu'il avo it dit; & finit en exhorrant les Peres tre le
E:'Ve- 
' d ' l O b I {j ' r ^ r. rJ... h Ijucs .J.ztu- 
a ire 1 rement eur ennment, lans crre rerenus par aucun relpe
[ u- lR;rts 
 ne 
n1ain. Le CardinalSimontte fur rrès méconrent du fuccès de cerre Congrépa-f ait 'lete 
 
Tion, & remonrra après à celui de Warmie, combien il étoit conrre Ie l er_l d 'appuyer 
" d S " 0 , d ' , 1 . . d Th ' I ' ilvantage. 
VIce u amt Siege ecourer es impertinences es eo oglens, gens ac- V " Cc L 
, \ d L . d r..' I 0 & I I \ d ' r b lj I c, eet. 
coutumes a es lvres e IpCCU anon, pour a p upart a e values lU - du 16 Juil
 
tilirés, dont ils faifoient grand cas , & qui cependanr n' éroient que des 
chimeres; comme on pouvoit s'en convaincre par Ie peu d'accard qu'il y 
avoit entre eux: Qu'après qu'un fi grand nombre de perfonnes avoic 
approuvé ce Chapirre fans Ie contredire, il y en avoir à préfent qui 
venoient propofer de nouvelles chofes, qui quand eUes feroient arrêtées, 
feroient enfuire contredites par d'aurres : Qu'il étoit certain que quelques 
expreffions qu'on employât, eUes trouveroient des défenfeurs & des adver- 


16. Et jam
is il ny a. eu Q.'Affemblée ce qui a fait traduirc à Mr. Amelot , qui 
ie Grands fi hien ,choijie) qui ne Ie paT- nt! fe, p:lrulge toujours en deux bandes:J 
rage en gens de pords (,.. en peuple. ] C'e1 favorr en Irgu & en Jous. Car ce n'el1 
]a rraduét:ion littérale de cet endroit de point en fages & en fous que Fra-Paolo 
Fra-Paoln; ne mai fi raccoglie un Collegia parrage tomes les AíTemblées, mais en 
iii Otcimati cofi fcielto) che nonfi divida gens edairés & en ignorans. 
in perfonaggi (r plehe: IX je ne vois point 
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J\1DLXl1. iaites; & qll'il importoit peu qu'elles fnlfent un peu plus ou un peu moins 
ÞlE IV. expofées aux difficulrés : Qu' après avoir déja intimé deux SelIÌons fans 
rien [Úre :I fi l' on [-Úfoir encore la même chofe une rroifìeme fois ) Ie Con- 
cile perdroit fon crédit fans relfource) & qu'il f.-tlloir n
cea:"tÌremenr fe dé- 
,. Id. Ibid. rerminer à finir quelque chofe. r Lc Cardinal de Wr"armie fe rendit à ces 
raifons ) & dit ) qu'îl avoit tout fait pour Ie Inieux ) & à b priere des 
Théologiens qui lui avoient éré adrelfés par les Ambaíf.1.dcllrS de l'Empe- 
reur. Simonete vit bien que ce Prélar) naturellement bon, s'étoit bl1fé 
fl1rprendre par la finelfe des autres ; & craignant que les Impéri.u1X n'e111fent 
encore riré de lui quelque fecret important, il fit paft de fon inquiérude aux 
autres Légats ) qui réfolurent de lui donner quelquc avis) lorfqu'il s'en 
préfenreroit quelque occaíìon. . 
sId. Ibid. LE jour d'avant la Sefuon ) il y eut encore quelques difficulrés. s Car l'E- 
Pallav. L. vêquc de Nz'1nes , à l'infi:igation des Ambalfadeurs de France) dcmanda : 
17L
Ë:J'itt
 Q.l1
 d"1l1s Ie pr
l11ier Chapitrc,de la Ré
ofm,at
,:n )où l'on perm
raux No- 

e.NiJ
es talres de receVOlr quelque f..'llane pour I expedItIon des Letrres d Ordre, on 
Jatt réfor- ajoL1r3. r :l que c'étoir f..'lns préjudice de l'uf.'lge de France:l oÙ ron ne don- 
me-r un tH- '. C ' fì ' d I E ^ Efi I I r 
tit.oie des nOlt nen. er aVls at appuye e que ques veques pagno s, ponr a Ia- 
Dicrets de tisfaél:ion defquels on convint d'ajourer dans Ie Décret que ceci n'éroir ac- 
R,t{o;ma- cordé que t our Ies endroits où l'expédirion gratuite n'éroit pas en ufage. 
tlon. I ' I h d d fc ' 
_ 011 propo a encore que ques aurres c angemens e peu e can equence, 
fur lefquels tous s'accorderenr fans peine. . 
,Celn; de Gi- TouT étanr ainíì difpofé pour renir la SeflÌon Ie lendemain matin ) les 

one
eman- Légars fe Ievercnr pour fe rerirer. Mais Ari.u Gallego Evêque de Gifone, 
fle qu on ne [ ;.., ' d d ' I ^ & I . d r tr.' & d 
refferre pas S etanr nus all- evant eux es arreta, ,. es pna e Ie ralleOlr l: e 
fitort l'au-l'enrcndre. Les Légats fe regarderent run l'autre ) mais l'envie de renir la 
to
ité de; E- Sel1Ìon leur infpira la patience. 5' éranr done rallìs, au grand déplaiGr de 
l:lift
j;i:
 rluficurs Prélars & fur-rout de ceux de la Cour de Rome, Gallego ayant 
dCJ'd;flribu- f.'lir lire Ie Chapirre des difi:ributÏons ) dit : Quíl lui paroilfoit fort dur de 
ti
nJ' 'lttoti- n'accordcr aux Evêques la libcrré de converrir que la troifieme partie des 
"'renne;. Prébendes en dilhibutions: Qu'aurrefois tout étoit en difi:riburions , & que 
t Pallav. L. ce n'éroit que par abus ql1'on avoit tour fï artagé en Prébendcs : Que Dieu 
J 7. C. II. . d ' ^ I ' . ' d ' b . 1 . r & d 
Vire. Lett. avolt onne aux Eveques autonte a 0 If es mauvalS mages) T e rap- 
ðU 16 Juif. peller ]es anciens qui éroienr meilleurs : Qu'il n'éroit pas juae que Ie Con- 
Fleury, L. cile ) en paroilfanr leur acccorder Ie riers de l' aurorité qui leur apparrenoit 
 
J5
. NJ 87 'les dépouillât des deux autres riers: Que par conféquent il falloir dédarer 
 
que les Evêques avoient un pouvoir entier de converrir en diíhibl1tions 
ce qui leur paroírroit convenable. L' Archevêque de PrAgue appuya cet avis 
par pluJieurs autre:; raifons ) & il parur à la conrenance des Efpagnols qu'ils 
penchoient pour le même fentimenr. Mais Ie Cardinal de Milntouc, après 
avoir loué la piéré de ces Evêques ) & dir que cet Article étoit digne de 
l' attenrion dl1 Synode :I promit du confentel11ent des autres Légats) & en 
leur nom, qu'on traiteroit de ,eta dans la Scßìon fuivante. 
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, XX
IX. 
E 16) les L
g
rs ) l.es Am
aífadeur
) 
 les Prélar,s 
 
e fen: r.P:
Yv: 
duenr a l'Eghfe avec les ceremonies ordlnaues. LEveque de Ttnlnttt ) qUI . 
fir Ie Sermon) fans avoir égard à la réfolurion qne 1'on avoir prife de ne XXI. sef- 
poinr parler alors de la concei1ìon du Calice ) ne laiLfa pas d'en faire route fiyn i D
Oï:t 
Ia matiere de fon difconrs. Il dir : Que ranr que dura la ferveur de la {;:
nio;d
- 
charité) l'ufage du Calice a voir éré commUll à rour Ie monde ; mais que (alice) & 
cetre ferveur étanr diminuée) & la négligence de plulieurs perfonnes ayanr fur cellc des 
d ' I " \ b d '" , , ".J' I C 1 . , Enfan.r 
onne leu a eaucoup ll1COllVeniens , on n lnterult pas e a lee) malS . 
1'0;1 enfeigna feulement qu'il y avoit moins de mal à s'en abf1enir pour v Sìon
.. 
ceux qui ne pouvoient que diflìcilement éviter d'expofer Ie fang de JL- 
a'rao; L. 
fus.Chrifi: à ql1elqllc irrévérence : Qu'à cet exemple plufieurs dans la fuire 17: c. ; I. 
s'en 
bfii
rent) pour éviter la peine 9
le, le,ur auroir donné rar
e
rion à 
ayn, ..2-d 
fe precaunonner contre routes forres d ureverences. Illoua la rehgiOn des 
 . 156
. 
premiers) & blâma l'impiété des Novateurs modernes) qui pour fe f.'1irc Lab
Coll. 
rendre Ie Calice avoienr excité un fi grand feu dans l'Eglife. Il exhorra les p. 5 28 . 
Peres à éreindre par efprir de piété cet incendie ) & à ne pas laiíTer croitre F;eu
).;. 
cet embraCemenr par leur faute ; mais à avoir de la condefcendance pour 1 9. 0" 
la foibletfe des Enfans;, qui ne demandoienr aurre chofe que Ie f.'1ng de 
Jefl1s.Chrif1. Illes pria de ne pas regarder comme une perire perre celIe 
de ranr Royaumes & de Provinces) & dit) que puifque lcs peuples delì- 
roicnt fi"ardemmenr ce f.'tng préciellx ) on ne devoir pas Claindre de Ies 
voir reromber dans certe ancienne négligence ) qui l'avoit fait rerrancher; 
& qu"il falloit I' accorder ) f.'1ns êrre fi opiniâtremenr attaché a fon propre 
fentÌment ) qu'on fomenrâr rarmi les Chrétiens une pernicieufe difcorde 
pour Ie fang que J efus-Chnfi avoit répandll ahn de les 'tenir étroirem-ent 
unis par la eharité. De-Lì il p
lfa adroitement à exhorter les Peres à la Ré- 
fidence ) & laifI:'1 alfez méconrens les Légats & ceux des Prélars qui eu{fent 
fOllha!té qu'on ne parlât pa; de ces matiercç. 
LIS c-érémonies hnies ) 2.7 Ie Prélar Officiant lur les IV Chapitres de Doéhi- x 
o"c. 
ne) où 1'0n difoit en fubí1:ance : x Qu'à l'occafion des erreurs qu'on avoit Tnd. Sefi: 
répandues contre l'Eucharifi:ie-;, Ie Concile avoir jugé néceíT:'1ire d'expðfer 2.1_ 
ce <Ju'il faUoit croire fur l'article de la Communion fons les deux efpéces ) 
& de ceUe des Enfans; & qlt'il d
fendoir à tons lcs Fidelcs de croire) d'e:I- 
fèigner ) ou de prêcher antrement: Qu'ainfi ) en fe conformant au iuge- 
nl
nr & à l'uf.'1ge de l'Eglife) il déclaroit que les Laïques & les EccléG.1ft:i- 
<Jues non céJébrans n'ét<Ji
n[ point obligés par 
lUcune Loi divine à eom- 
mllnier Cous les deux efpéces, & qU'Ol1 ne pouvoit dourer f.1.ns 2.8 ble{[er la 


'-7. Les cÉTlmof1ies fnies , Ie PT!lat of- 
ficiant, &c.] C'éroit MJ.TC Cornaro Ar- 
cl1ev
qJ.1e de Spa1atTo. 
:tR. Er qu'on ne fruvoit doutfr fans blef 
..f!'r 117. Fei, que Ia CommlLnionJous unefcu- 
Ie efpéce ne Julfit. ] Si l'on croyoit, qu'une' 
feule" efpécc contint moins que les .deux 


cnfcmble , cela pourroit vérit3.bIemcr\t Fa... . 
roirrc bletrer b Foi, qui reg-arde Jefus- 
Cf1rifl dans Ie Sacrement comme indivifi- 
bIe, Mars fi celJX qui demandoiem Ie Ca-' 
lice, ne jU[1"coiem une [eule efpéce infuf-. 
fifâme que Farce qu'ils ne la trouvoient' 
pas confoIme à !'infiitutÌon, fans noire 
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: Fo
, q
l
 
a C,?a
l11
ni?n [JUS U
le feuIe efpéce ne fuffît: Que l' qnoique 
J c1us-chnfi eut Inlhtue & donne Ie Sacremenr fous les deux cfpéces 
 on 
nc devoir p.1S condure de-tì. que tous fl1ífenr obligés à les recevoir : 
Qu'on pouvoir encore ltlOins l'inférer des paroles de J efns-Chril1: dans Ie 
VI. Chapirre de S. Jean, où quoiqu'il yair des paroles qui délìgnenr les 
deux efpéces, iI s'y en trollve allffi d'allrres qui ne défignent qu
 l'etþéce 
du pain: Que l'Eglife avoir toujours eu Ie pOll voir de chanaer dans la dif- 
penL.'lrion des Sacren1ens ce qui n'efi poinr de leur effcnc
, ce que 1'011 
y 1. Cor. pouvoit inférer de ce que dir S. Paul en général , Y que In Miniflres de Je- 

VëI. XI fus-Cbrifl font In difpe1Jþztlursdfs 1nJfleres de Dieu; &de ce qu'en parlant 
J
. or. . de l'Euchariíl:ie en paniculier) il fe réferve de donner fur ce point de vivc 
voix Ies ordres qUi conviendroienr : Que 3 0 quoique l'ufage des deux ef- 
péces fLIt rrès fréquenr dès Ie commencemenr 
 l'EgIife 
 31 qui connoir I'é- 
[endue de fon autoriré avoit pu changer cerre courume pour de jufies 
caufes ) & a voir approuvé ceUe de communier fous une fenie efpéce, que 
per[onne ne pouvoit changerf.'U1sfon confenrcment: Que fous chacunedes 
eCpéces on recevoir J, C. ront enrier & Ie vérirable Sacrement , & que ceux 
qui n'en recevoient qu'une fenle , n'éroient privés quant à l'effer d'aucune 
grace néceífaire au falut : Qu'enfi111es Enfans avant l'ufage de raifon n'é.. 


pour tela que Jefus-Chrifi fut parta
é, 
en quoi cette opinion pouvoit-elle blefTer 
la Foi ? C'éroit tout au plus le méprendre 
fur Ie fens d'un pafiàge de l'EcrÌture ) que 
Ie Concile jug-eoit lui-même ne reg-arder 
qu'un u[age de Difciplinc , & par èonft- 
quem tnur à fait étranger à la Foi. 
29. Que quoique lefus-Chri{t eût in.fli- 
tué [,.. donné Ie Sacrement Jòus res deux eJ- 
pices) on ne de7(oÍt pas conclure de-Ià 
que tous fuffint ohligis à les recevoir, ] 
Cene déclaration du Coneile paroit bien 
hardie, puifquc l'infiitution en propre- 
mcm ce qui fònde Ia nature & l'efpéce 
du Sacrcmenr, Si done Jefus-Chria l'a 
inllirué fous Ies deux efpéces) & qu'il ait 
ordonné à tOus de Ies recevoir en leur di- 
fant : J.Uange'{ & bU1/t'{-en tous , comment 
s'cmpêcher de eroire que l'infiitution nc 
s'étende pas égalemenr à tOU5 ; d'auram 
plus qu'on ne peUt difeonvenir , que l' An- 
tiquité n'ait rer;ardé cela comme une forte 
dJobligation 
 'Si Ie Concile n'eût point 
parlé d'inilitUtion , la déclaration qu'iI 
tàit nJeût eurien de choquam. Mais après 
avoir reconnu l'inH:itution , déclarer corn- 
me Ie font les Peres, qu'on n'efl: pas obli- 
gé de recevoir Ie Sacremem comme J efus- 
Çhrifi l'
 inllitué ,,'ell s'itnribuet 


une efpéce d'autorité fur la li!bHance des 
Sacremens, que Ie Concile lui-mêrne a 
dé[avouée d'ailleurs. 
30, Que quoique I'ufage des deux eJj:é-- 
cn Iût très fréquent dès Ie conzmtllCfment 
 
&c.] II eût faIIu dire, Iût génér:zl, Car 
fuppofé même qu'il y ait eu des exem- 
[ions en faveur ou des malades au des ab... 
fens, cela n'cmpêche pas Ia généralité, 
ou du moins s'etend bien au-delà de cc 
qu'on appelle fréquent. 
; I. L' EgliJe, qui connoit I'Ùendue de 
Jon autoritt!) avoit pu changer ctrte cou- 
tume pour de jufles cauJes, &c. ] C'e{t 
à dire, qU'elle eÎlt pu en difpenfer) Ior[.. 
que la néceffité eût pam exiger qu'on fit: 
quelques exceptions à Ia regIe. Mais au.. 
tre chofe ell de difpenfer dans des cas où 
la néceffité reql1ierr ces fones dJcxcep.. 
[ions) & autre chofe d'abroger la regIe 
même) & d'inrerdire à qui que ce ll)it 
de Ia fuivre. Vaurorité de IJEg1ife pem: 
avoir lieu dans Ie premier cas) mais il n'e:} 
pas égalcment clair qU'elle puif!e avoi
 
lieu dans les aurrres; Jefus-Chnl1 ne JUI 
ayanr IaifT
 de pouvoir que pour l'édifi- 
cation & non pour Ia dc1huélion) c'e1t 
à dire, pour procurer l'execucion de fes 
Loix , & non pour les abroger. 
toicnt 
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9 
toient nullement obligés à la Communion faeralllelltclle J pa.rce Ql,'i1s ne MOL".. 
Eouv?iel1t' perdre à cet âge la grace baptifmale : Que néa.nmoins, on ne l'lA IV. 
deV01t pas condamner l:Antiquit
 pou
 avoi
pratiqué,le c
nrraire 
n plu- 
fieurs; heux , parce que Ion devolt crOlre qu eUe ne 1 avolt p
s fait dans 
la perfu<:lìol1 que cela fût n
cea:'lire\ au faIut, 
lais pour quelque autre 
caufe ralfonnable. Conformemcnt a cette doéhme , on lut enfLtite IV 
Canons. 
I. CONTRE ceux qui diroient, que ton
 les Fidel
s font obligés ou p1r 
".n 
ommandement de Dieu, ou par néceílìté de falut ) à recevoir l'Eucha- 
n{he fous les deux efpéces. 
2.. CONTRE ceux qui diroient , que I-Eglife Catholique l1'a pas ell de 
juf1:es caufes de cOll1
nunier les Laîques & les Eccléíiafiiql1es Non-célébrans 
fous la feule efpéce du pain, ou qu'eHe a erré en cela. 
3. CON rRl ceux qui nieroient, que I'on reçoit rout entier J efus-Chrift, 
l'auteur & la fouree de toute grace, fous Une fcule efpéce. 
4. C<'NTRE ceux qui diroient , que l'Euchariftie eft néce{['lire aux Enfans 
avant l'ufage de rairon. 
ON lut enfi1Ìte un autre Décret, où il étoit dit : Que Ie ConciIe fe réfer- On réferve 
voit Ie pou voir d' examiner & de définir à la premiere occaGon deux au- pour tine (l
'. 
o I " 1 ' o' d O G ' f: ' 0 I or treSej]ìon à 
tre
 A[(
c es q111 ,n 
vo
t P?ln
 enc?r
 1 cUteS; avol[ 
 I. 51 es ral10ns examiner ji 
(1 U1 aVOlent porre 1 Eghfe a n admlnlf1:rer la CommunlOn que fous une I'on devo;I 
feule efpéce, devoient encore I'engager à n'accorder Ie Calice à E erfon- acc l o.rdr[ Ie 
r' '0 1 ^ d . i1. . r d 1 , d ' 1 Ca tce a 
ne : Et 7.. 5UppOlC qu 1 y eut e JUlles rauons e accor er, a que es con- 'ltlel'lue
 
ditions on devoit Ie faire. , Peupler. 
PENDANT 31. qu'on eélébroit la Melfe, Alfonfe S.'tlméron & François Tor- S4/mer07t 
& Torrez 
p.. Pmdant qu'on céllhroit la Me1fè, cultés fulfent alfez fortes pour les obli- 
n'{1e%/t 
AlJonfe Salméron & François T

Te'{ J(- ger,à rie!1 changer 
ux Décrets. l\his 
es fi:
 
 pr:: 
Juites:) &c. ] Fra-Paolo appelle ICI Fran- Theolo
!1ens ne laÜferenr pas que d'.m- poJer fue/- 
fois Torrer, Jéfuite, apparemmenr par- lifI:er, & ayanr trouvé moyen la vedIc ijue chal1
r- 
ce qu'ille fut d
puis , car il ne l'étoit pas de la Seffion au foir de gagner les Car- ment fur It 
encore alors. D'ailleurs Ie fait ne s'eil pas 
inaux Hojius & Madruce, ceux-ci ob- 1. Chap. dø 
cxaéteme::u paffé comme Ie rapporre no- nnrent des aurres Légats , qu'on propo- DfJt]r;,w. 
tre HiHorien ; & il paroÎ[ par Ie! Aétes feroit de faire une altération au moins 
cités par Pallavicin L, 17, c. II. & par dans Ie premier Chapitre du Décret. Lei 
unc Lettre du Cardinal Séripand du 16. Légats, de peur que ce1a ne caufât qucl- 
de Juilte[, que la chofe 

riva autrement, que défordre dans la Seffion , jugerem à 
qu::>iqu'au fùnd eUe revienne au même. propos de propoícr ceete altération aux 
Après 1a Congrégation ces deux T
éo- Peres alremblés, avan
 qu',on c?mn;ençâc 
lo
iens étanr venu trouver le Cardmal la MeíTe. La propofinon lur reJenee à la 
Hofius , lui 0 reprérenter
nt :) q?-'ils ne pluraiité des voixo' & excita méf!1: q
el- 
pouvoicnr dIf1Ïmuler qU'Il y ayolt quel- que m
rmure parmI les Peres, qUI etOlenc 
que chore dans ce:; D
crets qu"lls pc pou- c
oqucs de ce qu
 ce
 deux hommes vou- 
voiC!1t approuver. HoJius en rendl[ comp- 100enc par leurs IntrIgues & leurs pra.. 
te aux aurres Légats, qui con[enrirenr tiques faire changer ce qui avoit ét
 
qu'ils exporaffent leurs difficultés en f>ré- arrété par la Congrégation. Ain{i 
es Le.- 
fe11ce de quelques perfonncs choifies. 
<:s gats J fans pouffcr la chofc plu
 10m J 6.- 
Dépurés ne trOuverent pas que CC3 diffi.. rent commencer la Meffe, & dlIcm: 
 qu(' 
TOME II. A a a 
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tIIt>I:X1J. rez:.. , Jéfuites' L , s'entret.:nant run aVt:c le Cardinal de Warmie & l'autre 
PIE IV. avec Ie Cardinal 
1
tdruce derriere les 1îégcs deíquels its éroient, leur di- 
% Serip. rent: Que dans Ie premier Chapirre de Doc1:rine on avoit parlé fort obfcu- 
Le,tt. du 16 rément fur l'inftirutlon du Sacrementdans la d.erniere Céne , & qu'il falloit 

uIA I56t dire nettement que I efus-Chrifi: l'avoit infiitué fOllS les deux efpéces pour 
I;. e
v;I.. l
s Apôrres & pour les Prêrres Célébrans- (eulemenr, & non pour rous les 
ViCe. Let
. F1déles; & qu'il faUoit nécelI:-Úrement inférer cerre claufe pour ôter aux 
du 1.3 JUII. Carholiques.rour fujer de doute , & aUK Hérériques route occa(ìçm de criti- 
que & de calomnie : Qu'en qualitc de Théologiens du P.1pe, ils ne pou- 
voienr s'empêcher de donner cet avis fur une chof
 !Ì ImporrJ..\1re ; & ils 
hrenr de ÍÌ grandes infiances l'un & l'autre , n1ais fur-rout Sdlméron qlil p,!r- 
loit au Cardinal de lf7armie, qu'apïès la lellure dll Déc'-et, H c:eìui-ci d'a- 
bord, & enfi1Ìre le Cardinal 1.\1 adruce, propoferent ceae addinon. Plu- 
n Virc.le
t. ÍÌeurs- y confentoienr;. a mais la plus grande panie s'y oppo(t , non pas 
du 23 Jud. rant par rapport j, 1a chofe en elle-même , que par rapport à la maniere de 
Ja propofer ainíi à l'improvii1:e fans donner Ie tems d'y penfer. Cette mê- 
nle raifon fit def.'1prouver la propoíition aux Légats ; mais la bienféance 
du lieu fit que fans lai{[er paroÎtre a1:lcune émorion , ils dirent que 1'on ré-. 
ferveroit cela pour la Seffion fuivante ',. en parbnt des deux Articles qui ref,. 
toient à trairer. . 
Décrelde ON lut enfllite les IX Chapitres de Réförmation;, où l'on ordonnoit:... 
R,ef orma - Qlle l'Evêqlle ni fes. Minifires ne pourroient recevoir aucune rétriburion, 
tlon. nlême volontaire, pour la Collation des Ordres, les Dimiffoires., les At- 
tellations , Ie Sce
m , ou toute autre chofe : Que les. Notaires pourroient re- 
cevoir la dixieme partie d'un écu ) mais feulement dans les lieux où ils 
n'avoient point de f.'tbire affet\:é à leur Office;, & OÙ l'llfage de ne rie1' rece- 
voir n'étoit pas érabli; Q
'aucun Clerc.féculier, quoique cal:able d'ailleurs,. 



'il y avoit queIque chofe.ã changer, ceIa 
fe pourroir faIre aifément , lorfqu'on trai- 
teroir du Sacrifice. C'eH ainfì que Palla- 
)1icin.rapporre la chofe , fur l'auroriré du 
Cardinal Séripand; & ce qui a trompé 
Pm-Paolo , c'ell: que Vifconti dans fa 
Lettre du 2J. de Juillct dir, que Ma- 
druce & HOJius à la. perfuafion de- Salmi":' 
Ton & de Torrez firent propafer cette ad- 
dition dans la Seffion ; furono caufa di 
far proporre.nella SeJjione paffata quella_ 
additione: ce ,qui ell: vrai en ce [ens, que- 
ces deux Cardinaux engagerent les Lé- 
gats à la propofer , & que ceIa fe .fir- 
lor[qu'on étoit deja a{fcmbJé pour la Sef-" 
lion. . 
B
 Qu'après la leélure du Décret, ce.. 
lui-ci d'abord , &- enfuite Ie Cardinal Ma- 
dTll.U , propoferent cette additÙm. ] C'efi 


ce qu'cn peut inférer du récit de Vifconti.- 
Mais i1 ell: vifiblc par ce qU'on vient de 
dire , que ce ne furent ni Madruce ni 
Hojius, mais les autres Préfidens , qui 
propoferent' cette addirion ; & que ce 
fur non apTès, mais avant la leéture du 
Décrct. C'd1 au moins ce que dir Ray-- 
naldus No 70, qui différe en'ceci de Pal.. 
lavlcin, qu
il dit, que l'addirion' tùr pro- 
pofée non avant 1a Meffe,. mais entre 
Ie Sermon & la leéture du Décrct; ce 
qui, s'il ell: vra:l , jull:ifie ce que difem: 
Vifcomi & Fra-Paolo, que i'addition fe- 
propofa dans la Seffion. Mais Séripand' 
dit pofitivemenr-, que ce tùt avant que' 
ron commcnçâr les Aétcs de.Ja Seffion. 
E prima fi cominciaffero gli Atti della, 
SeJfìone fUTono fopra qutjlo ricercato i ll
 
ti , &c. 
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"He [eroit promu aux Ordres f.1crés fans a voir un Bénéfice , un patrimoine :) MI'>I.X\!. 
ou une penfion fufhfanre pour vivre; & qu'il ne pourroit ni réfigner Ie PIJi: IV. 
Bél1éfìce :) ni aliéner fan parrimoine :I ni lai{f
r éreindre Ia penfion :) fans le 
confearemenr de l'Evêque : Que dans Ies Eglifes Carhédrales & Collégiales 
où il ri>y avoit poinr de diíhiburions:) ou bien où cUes éroient rrop modi- 
'lues:) l'Evêque pourroir convenir Ie riers du revenu des Prçbendes en 
diíhiburions : Que dans les Paroi{fes rrop nombreuiès:) où un feul Curé ne 
pouvoir pas fuHÌre:) l'Evêque pourroir obliger les Curés à prendre d>au- 
[res Prêrres poar Ie fcrvice de leurs Eglifes: Qu>ils pourroienr aullì par- 
rag:
 les Paroiiles rrop étendues:) & cGnrraindre les peuples:) s>il éroit né- 
cetlaue :) de pourvoir à l'entrerÌen des nouveaux Curés: Que les Ev{'que$ 
pourroienr unir à perpéruiré des Bénéfìces Cures ou non Cures:) à raifon 
de pauvreré:) ou pour quelque autre caufe légirime: Qu'ils pourroienr 
donner des Coadjureurs aux Curés ignorans , & punir les fcandaleux: 
Qu'ils pourroienr réunir aux Eglifcs 11arrices Oll à d' aurres les Bénéfìces 
Gont les Eglifes romboienr en ruine :) & obliger les Paroii1iens de cûntri- 
buer à la réparacion des Eglifes ParoilIiales : Qu>ils pourroient viiirer rous 
les Bénéfìces :) m:me ceux qui éroient en Commende: Qu'on aboliroit 
par-tour Ie nom:) -l'oHìce, & l'ufage des Quêreurs. 
, ENFIN la Seffion fe rermina par l'at1ìgn
rion de la prochaine Seffion au 
17 de Seprembre ; Ie Concile fe réfer
a néanmoins Ie pouvoir d'accour- 
cir ou de prolonger felon fon bon-plaifir dans lIne Congrégarion générale , 
Ie tenne non-[eulement de cette Seffion, lnais encore de roures les Seffions 
fui Val1tes. 
J AMAIS on n'avoir artendu avec plus d'empre{fement la pub1ication des Itlttt't}tntdu 
Ðécrets du Concile:) qu'on Ie [,tifoir alors ; parce que rous les Princes s'é- pubJ
c Jur 
tant accordés à Ie demander
 & y ayanr envoyé leurs Amba{[adeurs ; que Ie 
i,:!

e1fl 
nombre des Prélats éranr quarre fois plus grand qu'il n'avoir éré dans les 
Convocations précédenres ; &:) ce qui étoit encore plus remarquable, 
qu'ayant -éré ouverr depuis lix mois , pendanr lefquels on n'avoit point 
difconrinue de négocier, de travailler:) 
 d'envoyer une infÌniré de Cou- 
riers de Trenre à Rome & de Rome à Trenre , on comproir de voir quel- 
que chofe de conlidérable. Mais lorfque les Décrers furent imprimés, cha- 
cun ne put s'empêcher de fe rappeller la fable de la follr; enfantée par /.c 
montagne. 
ON glofa beaucoup principalement fur Ie délai des deux Articles:) b & h PaI1ê\Y. L; 
on ne 34 put voir fans furprife:) que Ie Concile, qui avoir fair quatre Ar- 17. c. n. 
tides de Foi par fes Canons:) n'efu pu dédarer que la conceßÌon du Calice 
étoit de Droir Eccléfi.afiique. Pluheurs n1ême jugeoient:l qu'on auroit dû 



4. Et on ne put voir fans furprife:) 

ue Ie CondIe, qui avoit fait quatre Ar- 
rícle de Foi par Jes Canons, n'eût pu dé- 
clarer que Ia conceffion du Calice étoit de 
Droit EccléJÙzflique. ] Cette ccnfure e1l: 


un peu outréc. Car la comefiation n'é- 
toit pas de [avoir fi la conccffion du Ca. 
lice étOit de Droit EccléfialliQue , mais 
s'il étOit de la prudence ou non de l'ac- 
corder. 


A a a ij 
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1\ p IDLX1L commencer par ce point; parce qu'en Ie réglant 
 cela ellt fait eellet route'S 
IE IV. d " r. 
annes npures. 
ON fit beaueoup de réAexions 31 fur la fin du rroilìem& Chapirre , où 
il éroit dit, que les Fideles qui rlfoi'l-,et.t la flule efpéce du pain ne font pri- 
'tI/s d>aucunt grace nécefJairt AU falut, & l
O.l regardoit ces paroles comme 
un aveu que 1"on eO: privé de quelque grace qui n'efi: point nécetTaire. SUI 
quai r on demandoir , s'il y avoir qnelqne autorité humaine , qui pûr em- 
pêch2r la grace de Diel1 furabondanre & non-néce{[aire; & en cas que 
cela flIt ainfi , fi la charité )6 permettoit que ron mÎt ainlì des empêche- 
mens au bien? 
t-fAIS il Y ent fur-tour deux chofes qui donnerent matiere à parler plus 
que toutes les aurres. La premiere éroit 1'0bligatiol1 ')7 que Ie Concile im- 


J r, On fit beaucoup de réJlexions fur la 
fin clu tToijieme CharÏtre, où il hair: dir . 
qU,e les Fiaeles qui reçoivent lafeule efpe- 
ct! du pain ne font privés d'aucune gracf 
néceffaire au fa[ut. ] Quoi qu'en diCe Pal- 
lavicin , il eil certain que la conféquencc 
(j,u'au rappOrt de FTa-PaoIQ on tiroit de 
ce Décret , étoit jul1e; & l'on peUt dire 
même qU'elle étolt aíTez conforme à la 
Fen[ée du Concile , qui n'avoit affeété ces 
ttrmes -1ue pour ne point décider qu'on 
ne recevoit pas plus de graces [ous les 
deux e[péces que [ous une feule. Car 
commc, felon Vifconti dans fa Lettre du 
fecond de Juiner, il y avoit beaucoup 
de Théologiens, qui effe8ivemem étoient 
d'avis '1u'on en recevoit moins [ous une 
felÙ
 <;ue fous Ie! deux, Ie Concile 
en décidanr que par la Communion fous 

1ne feule efpéce , on n'étoir 
rivé d'au- 
cune grace nécelTaire , femblOlt faire en- 
tendre qu'ûn étoit privé de quelque au- 
trc. Je ne dis pas qu'.i.ll'air décidé, mais 
nmF lem
nt <;u'il fembloit Ie faire enten- 
dre; & il e.1 impoffible de Ie conte1er , 
fì l'on fait ré: 1 éxion , que l'on n'a choifi 
ces termes qu'en faveur des Théologiens 
':}ui fcurenoiel1t cette opinion. 
j6. Sur qUL i l'on demandoit - ji la 
rharité pfT111ftccit que l'cm mft {linjl dfJ 

mp
chfmens au bien? ] La que;Iion n'é- 
wit ras hors de rrofos. Car 
'il étoit 
feulemenr pobabJe que Pan reçÎIt rlus de 
graces fous les deux efpéces <;ue (ous une 
feu 1 e, comme Ie Concile Ie fuppofe en 
JaifTant la liberré de fourenir cette opi- 
nion ; il devoit r aroitre bien étrange que 
1'on voulût ptivcr lcs Fideles de ccs gra- 


., 


c
s [urabondanres, uniquement par la. 
crainte d'irrévérences ou d'inconvéniens, 
dont l'antiquité pa.roifToit n'avoir tenu au- 
cun compte. 

7. La pumiere étoit ['obligation que Ie 
Concile impofoit de cToire , que l' Antiquite 
n'aJ/()it point Tegardé comme n
aJJaire la. 
Communion des Enfans. ] Il devoit en 
effet paroître aH"ez extraordinaire, que 
l'Eglife voulût imcrpo[er fan a.morité 
dans une pure queltion de fait , où clle 
D'en a aucune, puifque cela déFend de 
temoignages , qui ont leur certitude in- 
dépenda.me de ceue auronté. Et pour 
ce qui regarde la vérité du fait en lui-mê- 
me, je ne fai Ii l'on peut dire, que les 
Anciens n'om point cru que l'Euchari1l:ie 
fût nécel1àire aux Enfans. Du moins leurs 
ra..i[onnemens fuppofent Ie comraire , & 
ils étüicnt fondés fur des autorités de l'E- 
vangile å peu près parallcles à celles qui 
pronvenr Ia néccffité duBaptême. La pra- 
tique d'ailleurs de ces premiers terns fern.. 
ble s'accorder avec Ie! raifonnemens de 
ces Peres ; & tout ce que l'on peut ima- 
giner de mieux pour jultifier l'aíTenion du 
Concile , en que c'étoit Ie [cnriment pa
- 
ticuJier de ces Peres 
 mais non la doé1n- 
ne générale de l'EgIifc, qui a toujours 
plus prelTé la néceffité du Baptême que 
celie de l'Eucharillie. Cette réponfe a 
cepcndant fes difficultés, & il eût été 
peut-être plus fage au Con
i
e , fans en- 
trer dans la que.íl:ion de l'opmlOn des An.. 
ciens , d'apporrer limplement de bonnes 
raifons pour juflifier Ie changcmenr "q
e 
l'EgliCe avoit fàit dans ce point de Ðlfcl- 
plinc. 



DE TRENTE, LIV'&E VI. :373 
pofoir de cr
ire , que r Anriquiré n'av?it foi
u r;gardé ,'?
1n
e 
éc
tfaire J.U>J.xu. 
Ia. Communion des Enfans. Car lorfqu tl s aglt d nne vente d H1flolre ou PIE IV. 
d'une chofe de fait, ce font de ces chafes fur lefqueUes l'autorité n'a point 
de prife, parce qu'on ne peut défaire ce qui eft fair. Or quiconque voudra. 

re S. .Auguflin C , verra clairement, qu' en neuf endroits différens il affilre , c 1. r. d
 
non légerement & en palfant, mais par un raifonnemenr fuivi, que l'Eu- pe:. me
. 
IhATiflil tJl nlCtJ!dirc At/X Enfan!; qu'il ya n1ême deux de ces endroirs OÙ t ..;. 
o

: 
i1 compare cerre néceffiré à ceUe du Baptême; & qu'il dir plus d'une fois , Jul. c. I. 
Clue l'Eglife Romaine a teuu ce Sacrement pour nécdfaire aux Enfans , ce!-' :.. Ope 
CJu
il jufiifie par l'auroriré du Pape ImlDcent 1 d donr on a encore la Lettre , ::' c. 3 0 , 
()ù ille dit cb.irement. On s'éronnoit même que fans néceffité Ie Concile fe dE cl 
:fiîr embarraffé dans une difficulré donr it n'étoir pas facile de fe rirer, & où Pat. t

" 
1'0n s'expofoit au danger de faire dire on qu
bm'cent, au que Ie Concile Miley. 
avoienr éré dans l'erreur. La feconde chofe 33 que l'on tronvoir à cririquer 
étoir la dédararion faire dans Ie fecond Canon, où l'on condamnoir com- 
me Hérériques ceux qui difoienr, que I'Eglife If'a pas elt de jufles rai[U1u de 
retrancher Ie Galice; ce qui éroir fonder un Article de Foi fur un fair pure- 
ment humain : & l' on tronvoir alfez érrange , que randis qu' on confeffoit 
flu'on n'éroit obligé que de Droit humain à obferver un reI Décrer, l'on 
forçâr à croire de Droit divin qu'il éroir jufie; comme auffi qu'on donnât 
pour des Articles de Foi , des chofes qui changeoienr tous les jonrs. D'al1- 
tres même ajoutoient, que {ì les caufes du rerranchement de la Coupe 
éroienr (ì juftes , il eûr faUu les expofer , & engager les hommes à croire par 
perfuafion & non par la terrenr; Farce qu
aurrement c' éroit pH)prement 
dominer fur la Foi, chofe fi dérefiee par S. Paul. 
SUR. les Articles de Réformarion J9 on difoir en général : Qu'on ne pou- 


38. La f
cond
 chofe que I'on trouvoit 
Ò. critZ luer itoit La déclaratÏon fait
 dans 
ie Jecond Canon, OÙ ['on condamnoit com- 
me Hérétiques ceux qui dircient , que l' E- 
gIife n'a pas eu de jufles raifons d
 retran- 
cher Ie Calia, &c. ] Le Concile ne pou- 
'Yair ,gueres fe difpenfer pour fa propre 
t-tflificatiorr, de cenfurer ceux qui con- 
damnoienr Ie rerranchemenr que l'Eglife 
avoit fait de I
 Coupe. l\his i1 femble qu'il 
r ait quelqlile excès , comme I'obferve 
Fra-Paold , à faire de cela une Héréfie. 
Car quoique , felon Pallavicin, il y ait 
de I'erreur à croire que I'Eglife puifTc er- 
rer dans Jes mæurs ou dans Ia Foi ; com- 
me I'aflåire du retranchemenr du CaJice 
n'e.l auffi felon lui qu'une affaire de Dif- 
cipline, on ne voir pas comment on fe- 
mir coupable d'Héréfie , en jug-cant que 
les raifons que I'on a eues d'alrérer l'an- 
ciennc pratique n'étoicm ni fi preßàmcs 


" 


ni Ii folides qc'on fûr dans Ja n
ceffieé de 
faire un reI changemem. Si on Ie juge 
fans raifon , c'eft une témérité & une 
préfomprion ; rnais on ne peut pas dire 
que ce foit une Héréíie , & que l'on mé- 
rite par-Ià l' Anathême. 

9. Sur les Articles de Réformation on 
diJoit en general) qu'on ne pOUJlcit jamais 
traiter de chofes plus l
gtTe.r, ni plus If'lo 
gerement , &c. ) C)éroir Ia: plainre géné- 
rale des François & des EfpagnoIs ; & 
la fcule excufe qu'apporroienr les Légats 
éroie , qU'on ne pouvoit pas tOUt faire à 
Ia fois , & qtfil faUoit commencer par le$ 
chofes les plus faci)cs. PallaJ/icin lui..mê.. 
me nous apprend L, 18. c. 7. que dans 
les afTemblées pJuúears fe rnoquoi
nt 
d'one relle Réforrnation, & 1a rep-ar" 
doient plûtôt commc un objet de raille.. 
rie que de confultarion. Auverme perð che 
neUe Adrmante fUTvno elle foggetto a mo/'" 
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p
J
)l
.I. yo
r jamais t
air
r de choFes plus 
ége
es ni plus.légeren:enr 
 & qu' on a voit 
J.oure ces lvledeClns , qm ayant a tralter un Enque , s apphqueroient feu- 
lement à guérir la démangeaifon : Qu' obliger par force les peuples à pour- 
voir à l'entrerien des Curés 4 0 0U à la réédit1cation des Eglifes , éroit une 
r.hofe un peu étrange & ql1ant au fond & quant à la maniere : Quant au 
fond, parce que Ie Clergé é
ant (urchargé de richeifes, il étoit plutôt re- 
devable aux Laïgues pour bien des dlfférentes raifons : Quant à la maniere, 
parce que ni J efus-Chria ni les Apôrres n'avoient jamais prétendu forcer Ie 
peuple à des contributions, mais avoient lÌmplemel1t donné Ie pouvoir amc: 
Miniares d' en recevoir de volontaires : Que fion Iifoit les Epitres de Saint 
Paul aux Corinthiens & aux Galates, on verroit bien ce que Ie 
1aitre ac- 
corde au breuf qui foule Ie grain, & Ie devoir du Catédulmene envers celui 
qui l'infiruit; mais qu'on ne trouveroit point que ceux qui travailloient 
euifent aucun droit d'exiger les chores par force, & qu'il y eût dans Ie 
n10nde ancune autorité .coatèive qui plIt y contrJ.indre. 

écoucilia- XL. APRÉS la Sellìon e, les Légats s'appliquerent à mettre en ordre les 
tTon del Lé- n1atieres qu'on devoit examiner dans la [uivanre , avec.d.elfein d'en avan- 
ga;;. cer Ie tenue s'il étoit pollìble. On reçur alors à Trente des lettres d'.Alexan- 


?e
!
;: dre Simol1ete all C
rd.ina
 [on frer
, & du Cardinal de Gon?:..Agu.e à celui de 
Vile. Lett. .J.\ftlI1toue fon ol1cle , qUI exhorrolent fortement ces deux Légars an nOln 
I d )u 1 1 0 Jui1. du Pape a accomoder leurs différends , & à s'entendre mieux enfemble à 
al avo L.. 
J7. C. 13. 


ti più toflo di derifione e d'indegna'{ione ) 
che di confulta'{ione. Ce n'ell pas que la 
plupan des Evêques ne fouhaitaffent queI- 
que chofe de mieux ; mai
 on n'ofoit tOu- 
cher aux grands abus; par ménagcmem 
pour la délicate[fe de Ia Cour de Rome; 
& Ie;; mieux imcmionnés tIouvoiem tOU- 
jours en leur chemin une troupe de gens 
payés pem élucler toUte Réforme,qui pou.- 
voit préjudicier aux intérêts des Papes & 
de leurs Officiers. Nous voyons bien, dit 
lv1r. de LanJ[ac dans une Lettre du 19 de 
Juillet., ql!l'ils ne lIeulent ent.endre à choJe 
qui préjudicie au profit (,. autDrité de la 
Cour de Rome.; & J.'avan.tage Ie Pape fe 
trouve tant maitre de c.e Concile,y ayant 
la plupan des p.æux à fa dévotion, que 
heaucoup de Jes penfionnaires, quelque 
chofe que Its AmbaJ[adeurs de Z' Empereur 

 nous leur ayons remontré) ils n'enfont 
que ce qu'illeul' plait. L'on voir les mê- 
mes plaimes dans les Lettres du mêmc 
Ambaf1àdeur <iu 1. & du 7. de J.uin, 
tx dans -plufieurs aurres; & Vjfconti en 
[ait mention dans fes Lettres du 14 & 
du 17 de Septembre: en forte CLue, quoi 
A3,u'cn dife Pallavicin, on voit bien que 


Fra-Paolo accufe juíl:e, lorfqu'il dir qu'OD 
fe plaignoir qu'on ne pouvoit jamais trai- 
ter de choJes plus legeres ) ni plus legere- 
mente 
40.. Qu'obliger par force les peuple.s t! 
pourvoir à l'entretien des Curés-étoit 
une choJe un peu étrange, &c. ] C'en 
fans dome une obligation de ju1lice dans 
les peuples, de fournir à ]'cmrctien de 
leurs Miniihes; mais les Paileurs ne fe 
fom jamais cm en droit d'exiger ces co
 
rributions par force. Dans l'origine , les 
oblations étoient puremenr volomaires. 
Depuis , leg Princes & les Particuliers 
donncrem des fonds abDndans , qui [uffi... 
foiem à cet entretien indépendamment 
des oblations) dom on n'a pas-IailTé de 
Cpr.fcTver une partie. Mais lOTs rnême 
qur- ces fonds n'étOienr pas fuffifans , ç'a 
été aux Princes & aux Magillrats à obliger 
les peuples à cette contribution; & il eft 
inouï que dans les anciens terns l'Eglife 
(e foit jamais donné.l'autorité de forcer les 
peuples à une provifion , qu
on a roujours 
regardée comme devant être puremenc 
gratuite & volontairc. 


- 
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ravenir. Pour cet effet , Ie Dimanche d'après la Sef1Ìon les Légats fonans MDI.Xn. 
de l'EgI
fe, Simonete reila à dîner avec Ie Cardinal de Mantoue, & fe ré- PIE IV. 
concilla parfaitement avec lui. Mais lorfque Ie premier voulut parler des 
Evêq
es qui fréquentoienr fa n1aifon ) & qUi etoient fufpetl:s au Cardinal 
de Mantoue, à caufe des mauvais offices qn'ils lui avoienr rendus , celui- 
ci l'arrêta modefiement, & lui dit , 41 qu'.l l'avenir ils ne paderoient pas 
ainfi. Us s'entrerinrent enfuite confìdemment de la maniere dont on pOllr- 
roit contenter- pleinement Ie Pape & f.'1 Cour fur Ie faÜ de la Rélìdence , 
& quels Evêques feroient les plus prop res pour gagner lcs autres, d'aurant 
que ceux qui s'étoient [rop dédarés pour les intérêrs du Pape & de fa 
Cour, quoiqu'habiles d'ailleurs, ne pouvoient plus être utiles (aure de 
crédit. Us jetterent 41. donc les yeux fur les Evêques de Mo,!.el1e & de ßrejJè 
 
qui avoient la réfutation de gens de bien & d>habiles négociateurs. 
LE même jour l'Archevêque de LanciallO ayant fait aí[embler les Evê- [ettre dc. 
ques, dont il avo it porré la Ietrre au Pape , illeur préfenta un Bref de Sa Roi d'bJ
a- 
Sainteté tout plein de tenclrelfe, de civilité & de prome{fes ) qui les adou- g!1e ,,
ìt lId 
dt tous , & fervit beaucoup à rallentir leur chaleur fur Ie fait de la RélìJen- 1: 

V!a
1dce 
ceo Von reçut dans Ie même tems une autre nouvelle très-favorable aux qu'il avo!1 
vues du Pape..Ce fur celie d'une lettre que Ie Roi d'Efpagne avoit é critefa!t z e (]l!'o Z n 
M . d P ,r;' & d . 1 1 . \ n fc S ' , dec ar,lt a 
au arqms e e j Clltl'e, (,;' ont 1 envoya a COple a .l agnano on ecre- c ntintt
- 
taire. Ce Prince y mandoit : Qu'ayant appris que la déclaratiol1 de la con- tiondu('c1Z- 
tinuation du Concile déplaifoit à. l'Empereur & à la France, & qu'elle 
ile-
 èr o
... 
, .r L d .,... 1 . d . 1 ' 1 1 , , {f: 
 d I tl marquc a 
pourro
t caUier 1a Ih
 utlon ^ u 
onCl e " 1 YOU Olt ql1 on ce at e? Ies Eve'lUe.r 
pourfUlvre, pourvu qu on. ne du pOint aufl1 que ce flu un nouv,.au Conel,. dene pas in-- 
Ie; & qu'il n'y avoit qu'à continuer comme l'ùn avoit commencé. Il ordon-þft.er p
ur 
, " \ P .r;' I e' . \ fc E ^ " 1 f atre dee/a- 
UOlt en meme tems a e,Cttre t e laue connoltre a es veques.: Qu 1 I R u; 
. , , ' fl. . d d.i r " 1 . r. 1 ' lid d rer a e.Jl- 
:Lvon ere Innnut es Ipures qUI y avolt eues lur a Rc 1 ence, & es dence de 
iníbnces qu'ils avoiel1t faires pOllr la f.lire dédarer de Droit divin ; qll'il DJ'oitdivi1f. 
les louoir de leur zéle & de leurs bonnes-intentions, mais qu'il ne jugeoit fPaJlav. L.o 
pas qu'il fût à propos de f:'1Ìre maintenant une teUe dédaration , & qu'ils 17: c. 13. 
.ne devoient f>as la demander da vantage. Le Sécréraire montra cette lettre Xl(
. L


i 

ux Prélars Efpagnols, g & I> Archevêque de Grenade après Pavoir lue a vec Fïe

: L
 . 
beaucoup d'attention :.ditQue la chofe aUoit bien, puifque Ie P.-zpe llC vou/oit J:í9. N 99.. 
point cette di!c/ar ation : Que Ie R 0; nf. fllvoit p
fS de queUe importance die étoit : g Fleury, L. 
.Que ce.. confeil venoit de [,Arcbevêq
te de Seville qui ne réfidoit jall/.dÎs, & 159. N
 9lt... 


41. Celui-ci l'arrha modeþement , (;.. 
lui dit , qu'à l'avenir Us ne paTleroient 
pas ainß.l SeIon Vifconti Lett..du 20. 
Juillet , & felon Pallavicin " Mantoue 
dit à Szmonete , non co que lui fait dire 
ici nouc Hiltorien , mais qu'ils parle- 
a'oient de cela une autre fois.; che hareh.... 
hono di cið ragionato altre 1lo1te; comme 
s'illui eûe voulu faire entendre ,..qu'il fie 
vouloit entrer en cela dans aucun éclair- 


cifTement , & qu'ìI oublioit tout Ie pafTé, 
dans l'efpérance que ccs Evêques fe con- 
duiroient mieux. 
42. Ils jetterent done In yeux fur les 
Evlques de Modène &- de Brelfe, &c.] 
Outre ceux-là, Vifconti' dans fa Lettre 
du 27, d
 Juillet fait auffi mention de' 
l'Evêque de Nole employé par Ie Car- 
dinal de 1'tÆantoue ; & Fm-Paolo Ie nom...- 
mc aUliì dalJ-S la fuite. 
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NDLxtt.de tEvêqJle de Cuença qlli l1e quit/o;t point IA Cour : Que Jour IN;, ;/ eH- 
PIE I
 . tendoit f9rt bien les intentions de Sa Majeflé: Qu'it INi obéiro;t en s'abflel"'''' 
de protefler ; mail qUII fie laijJeroit pas de demander cctte décl4ratiolf , alltant 
de fÐis que l'o"afion s'en préfentero;t j & qrlil flt-voit que Sit Mlljeflt,len feroit 
point offenfée. 
L'EN9ROIT de la lerrre , qui concernoit Ie déliltement de La demande pour 
h Dup. faire déclarer la continuariol1 du Concile, fut aufu monrré aux Amba1fa- 
M 6 em & , P. 6 deurs de I>Empereur & de France, h qui répon1irenr : Que véritablement, 
2. 1. :z. 4. " b r' d I:. , d I I . r 
on n avo1t pas elOln e Ialfe cerre ec aranon en rerrnes lmmels J puÏl- 
Congréga- qu'on la faifoit ajJà... ouvertemenr par des tffets. 
tio
 pour XLI. La Congrégation fuivanre fe rint Ie 20, 4J & on y propofa de traÍ- 
p
.cp

er d iet ter du Sacrifice de la Meffe, & des abus qui s'y commerroient. j Le Cardinal 
mattcres e d I I P d " r I. . d 
la SelJion e Mtt11toue ex 10rta es eres opiner lans orUlt & en peu e mots,;& 
fuivånte. leur fir faire leél:ure des Réglemens qu'il avoit fairs de concert avec fes 
i Pallav. L. Collegues, pour mettre ql1elque ordre dans les Congrégations des Théo- 
17. c. 13. looiens, & en rerrancher les conrefi:arions, la confufion, & la prolixité. 
Rayn. ad A p Drès q ue la CongrégaÜon les eur appronvés, Ie Cardinal Sér;pand P arIa 
an. 15'1.. 1 . d ' , 1 CI . d D .0.. ' I C d 
N 89. de a manlerc examIner es 1apltreS e. ol.-\.f1ne & es anons a.ns 
ViCe. Let!. les Congrégations, & dit : Que comme ils avoient été déja examinés & 
du 2.0 Jud. difcurés fous Jules III, quoique bos êtrc publiés alors, les Peres pou- 
voient abbréger une partie de leurs réHexions, d'antant que rien n
étoit plus 
kViCc. Lett. néceffaire que d'expédier promtement les chofes. L'Archcvêque de Grenade 
du :.3 Juil. ajoura: k Que puifqu'on avoit déja trairé auparavanr de la Meffe, & qu'il 
refi:oit beaucoup de tems jufqu'à la Seffion, 1'0n pouvoit y joindre la ma- 
tiere du Sacremenr de l'Ordre. L'avis fur appnyé de l'Evêque de Cinq- 
Eglifes; mais 44 quelques-nus crurent que l'Archevêque aVOlr ainlì parlé 
par ironie; & d'anrres, qu'ill'avoit fait dans l'inrenrion de faire décider 
1" Article de la Rélidence , conformémenr à )a promeffe dl1 Cardinal de 
Mantoue. L'on difi:ribua enfnite les Articles dont on devoit traiter dans les 
Conaréaarions des Théologiens. 
1 Dup. A l'égard des Réglemen
 qui fluent f.1.its pour mettre plus d'ordre dang 
Mem. p. ces Cooarégations, ils éroienr compris en VII Articles. IOn y ordonnoit : 
165. Que futchaque matiere propofée il ne devoir y avoir que quatre Théo
 
Ra}'n.2d lo g iens du Pa p e q ui P arlaffenr, favoir, deux Séculiers & deux Ré g uliers 
an. 1567.. 
NO 96. choilis par les Légars : Que les Amba{[1.deurs des Princes nommeroienr pour 
Pallav. L. parler, trois des Théologiens Séculiers cnvoyés par leurs Maitres : Que cha.. 
1'7. c. Ii. 
Fleury, L. 43. La Congrlr;ation fuivante Je tint It! 44.Mais quelques-un! CTurmt que If Ar. 
J5
. N" 101. 2.0. & on y propòIa de traiter du Sacri- chevtque avoit ainfl parlé par ironie, &c.] 
{ìce de la Meffe, &,c. ] La Prop9fition de C
la paro
r peu vraif
rnþl
bl
, 
 on 
e 
la matiere du Sacnfice de la MetTe fe fit VOlt pas m queUe ferolt leI I'nome, m à 
felon Pallavicin , auffi-bien que felon qucl propos. 11 ya bien plus d'apparen.. 
Raynaldus, dans la Congrégation du 19. ce,' .con:me le croyoient les au
res , que 
Mais ce ne fut que dans celle du 
o que C'etOlt ann de reprcndre II. matIcre de la 
fe propoférent les Réglemens fUlvans, Réfìdencc. . 
comme Ie dit ici Fra-Paolo. 



uu 
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cun des légats nommeroir un Théologien Séculier de fa famille : Que de Mnu;ff
 
1 Th ( 1 ' 5 ' I " d 11." d P ' I I ' h ' PIE 1\. 
tous es al1tres eo oglens ecu lers omen..lques es re ars, on en c 01- ___ 
firoit feulement quatre pour parler fur chaque matiere, en commençant 
par les plus anciens en DoQ:orat : Que àu nombre des Régl1liers, chaque Gé- 
néral en choifiroit trois de fon Ordre : Qù' aucun Théologien ne parleroit 
plus d'une demi-heure, & que ceux qui la pa{[eroient feroienr interrompl1s 
par Ie Maitre d,s Cérémonies; mais qu'on loueroit ceux qui feroient plus 
courts : que ceux des Théologiens qui ne feroient pas choiíis pour parler 
fur quelque matiere, pourroient donner par écrit aux Députés leurs avis 
fur les matiercs propofées. Au moyen de ces Réglemens, on compra qu'il 
n'y auroit fur chaque n1aticre que rrente-quatre Th
ologiens à p
l.rler, & 
qu'il fe pa{[eroit au plus dix Congrégations à les entendre. , 
DANS la publication que 1'0n vouloit faire de ce Réglement, il fur- 
vint une difficulté fur Ie titre qu'on lui donneroir. Quelques-uns 'JS appré.. 
hendoient qu'enl'inritulant, Ordre que les ThéolÐgiells doivellt garder, on ne 
$'attirâr la raillerie que les 5partiates a\'oient fJ.Ìte autrefois des Athéniens 
en difant, 46 Que les [ages dé/ibéroient parmi tUX, & que les ignorllns déci- 
doiellt. Ainli pour éviter ce reproche on mit pour titre, Ordre que on doit 
obferver à l'avenir dans l'extfmcll des 'matieres qui feront difcutécs par les Théol(J- 
gims du fecond Ordre; par où 1'on donnoit à entendre, que r on regardoit 
les Prélats comme des Théologiens d'un Ordre fupérieur. 
LES Articles que l' on propofa à difcuter étoicnt au nombre de XIII, & 
1'on y devoit examiner: m mFleurr,I:,; 
I. SI la 11effe étoit feulement une con1mén1oraifon du Sacrifice de Ia 1S'9.NQ 100. 
Croix, & non pas un vrai Sacrifice. 
Y:9 
2.. 51 Ie Sacrifice de la l\1e{fe dérogeoit à. celui de la Croix. Palla;. L. 
3. 51 par ces paroles, F dirts ceci en mé1110ire de 11loi, J efus-Chrifi: avoit 17. c. 13. . 
ordonné à fes Apôrres d'offrir fon corps & fon fang dans la 11etre. DU
6Mem. 
4. SI Ie Sacrifice de la 11e{fe n'étoit utile qu'à ceux qui Ie reçoivent; s'il p. 2. · 
ne pouvoit pas l'êrre aux autres , fait qu'iIs fu(fent 1110rrs on qu'ils fu{fent 
vi vans; & s'il ne pou voit pas être au ffi offert pour l' expiation des péchés, 
pour tenir lieu de farisfaétion, ou pour toute autre néceJuré. 
5. SI les Me{[es privées, où Ie Prêrre feul communie , étoienr illicites & 
devoient être défèndues. 
6. S'IL étoit cÐlltraire à l'infiitution de Jefus-ChrÏfi de ll1êler reau avec 
lc vin dans la 1fe(fe. 
,.51 Ie Canon de la Meffe contenoit des erreurs, & Ii on devoir l'a.. 
broger. . 
45'. Quelques-uns appréhendoiem qu'en 
l'intitulant) Ordre que les Théologiens 
doivent garder) on ne s' attirât la raille- 
rie que lis Sparriates faiJoient des Athé- 
l1iens, &c.] Ce ne fut point les Sparria- 
tes qui fircm cette raillerie J mais l
 Scy- 
the AnacharJis. 
1'0)[) II. 


46, En difant, que les fages délihéroiellt 
parmi eux,&- que les ignorans décidoient.] 
C'cn: ce que dir Fra-Paolo ; ehe Ii favii 
conJultaffero , &- gl' ignoranti deliheraffi
 
TO ; ce quc Mr. Amelot a traduirma1à pro- 
pos J que Ies fous délihéToient. 


l1bb 
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MDLxÌ1. 8. SI 1'on devoir condamner l\l(lge de l'Eglife Romaine) de pronotlcer 
PIE IV. à bal1e voix les paroles de la confécrarion. 
9. SI 1'011 ne devoir célébrer la Meffe qu'en langue vulgaire, afin qu'elle 
filt el1tcndue de tous. 
10.51 c'éroir un abus de dire des Me{fes particulieres en l'honneur de 
tel ou tel Saint. . 
I I. 51 1'011 devoit abolir les cérémonies, & retrancher les habits & les 
autres pratiques extérieures , donr l'Eglife fe fert dans la célébratiou de la 
Meffe. 
11... 51 de dire que J efl1s-ChriO: eO: facrifié myf\:iquement pour nons, étoit 
la nlême chofe que de dire qu'il nous ea donné à manger. 
13. 51 enfin la 1vIeffe étoit ièl1lement un Sacrifice de louanges & d'aðions 
d
 graces, ou fi eUe n'étoir pas auffi un Sacrifice propitiaroire pour les 
VlVans & pour les morts. 
ON ajouta à ces Articles, que les Théoloo'Íens devoicnt marquer s'ils 
étoient erronées ,ou faux, ou hérétiques, & s'ils luéritoicnt d'être condam- 
l1és par Ie 5ynode. L'0!1 régla aul1ì, qu'1ls en devoienr parrager l'examen cn- 
tr
 eu , en forte que dix-fept parlaffenr fur les fcpt premiers, & les dix- 
fept autres fur les fix derniers. 
})IJoût.r XLII. L E S Ambaûadeurs de France avoient vu jl1fqu'ici avec peine" 
des Françoi.r qtÒls avoienr peu de crédir dans Ie Concile en comparaifon des autres 
:tPS Ie Con- 1v1ais ils devinrenr encore plus jaloux après la publication du Décrer, qui 
e. ordonnoit, que pour l'examen de chaqnc matiere on y appelleroit quel- 
ques-uns des Théologiens envoyés par chaql1e Prince; parce qu'on fl'avoit 
point fÚr cettc diO:inB:ion à l'ég:ud des Ev
ques, & que la France ;uf- 
qu'ici n'avoir envoyé al1cun Théologien. n Comme ils appréhendoient que 
cela ne portât quelql1e préjudice aux rrérogatives du Royaume, ils écri- 
virent fur Ie champ & plufi
urs autres- fois depuis , pour donner avis : Que 
route h difpute f
 patíeroit entre les ItJ.liens , les Elfagnols , & les Portu- 
gais fculs , f.'l1lS que la France y cûr aUCl1ne parr, h Ie Roi n'envoyoit al1- 
plutôt à Trente que!ques Evêques Oil quelques Dolt
urs; cc qui étoit d'au. 
rant plus néceíI:1.ire , qu'on y avo it à rrairer de ma.rieres aul1i imporran. 
tes qu'écoir celIe des Articles propofés: Que d'ailleurc; ceIa ferviroit à faire 
obtenir, ou à empêcher pinGeurs chofes felon Ie defir de Sa Majeí1é , & 
le contenu òe leurs Infi:ruél:ions : Que jufqu'à préfent ils n'avoient propofé 
aucun des Articles de RéformatÍon, parce qUlls n'avoient perfonne ponr 
CI Dup. les appuyer, & que fans cela on n'en tiendroit aucun compte: 0 Que Ie 
M
m. p. Concile ne vouloit rien écouter de ce qui pouvoit préjudicer au x intérêts 
:'52. ou à l'autorité de la Cour de Rome, Ie Pape fe trouvant Ie maitre non- 
{el1lel11ent des propoÍÌtions, par ie Reglement qu'on avoit t-lÍt dès Ie com.. 
menccment & conlbmmenr obfervé depuis , qu'il n'y ellt que Ies Léga<rs 
qui propo!:1.lfent; mais auili des délibérarions , par Ie nombre d'Ev&qu
s 
penlionnaires & dépendans qn'il tenoit à Trente : Que C
 POf1tife ét01t 
réfolu de ne pas fouffrir que Ie Concile rouchât à la RéformatÌon de [a., 
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Canr, mais de fe réferver cerre affaire à Il1i feul : P Que lcs Eíþagnols qui MIH.XU'- 
avoienr montré un grand zéIe pour la Réformation:1 éroicnr tort refroidis PIE IV. 
& comme étourdis par la réprimande qu'ils avoienr reçue de leur Roi : p Id. Ibid. 
Que tant que les chofes feroienr en ces rermes , it n'y avoit aucune efpé- & p. Z.'I &c 
rance d'obtenir que ce qu'il plairoit au Pape d'accorder; puifque, quel- 1'4. 
ques infi:ances ql1'euiIent Faires les Princes & leurs Amba{[adeurs à Trente 
pour une bonne Réforme de la Difcipline Eccléíìafiique , on n'avoir pu 
rien tirer des J_égars, quoiqll'on leur eût préfenté plufieurs Articles COll- 
formes non - feulemenr à l'llfage de l'Eglife primitIve, mais encore aux 
Confiirutions des Papes : Qu'au lieu de cela:1 ils propofoienr roujours de 
nouveaux poinrs conrroverfés de Dothine, quoiql1'on leur eûr repréfenré. 
qu'attendu l'abfcncc des Prorefians :1 cela éroit rour-à-ftit inurile ; où s'ils 
propofoienr quelque Réforme , c'éroÎt roujours fiu des chafes très-peu Î111- 
porranres ,.& qui n'éroienr d'aucune uriliré. 
LE Pape, qui fur les avis rour oppofés qu'il recevoir de jour en jour de Le Papt<< 
Trel1re :1 éroir forr inquier de f.1.votr {ì on auroit publié quelqlle Décrer Ie 
e
ucoup de 
jour de la Sel1ìon, apprir avec beaucoup de joie ce qui s'y éroir 
 a{[é. Elle Jo..te d d' , ' fi d tl
: 
, '" ,",. ces e a er 
47 fur encore augmcnree par la nouvelle ql1 tl reçur de la n:concllanon-dcs niereSt'.fJìon. 
Légars , & de la lettre écrite p,lr Ie Roi d'Efpagne. II ne peur s' empêcher 1/ jòllha
te 
d'en marquer f.1. farisfaétion dans Ie Confi.(toire, & dans les enrreriens qu'il 'iu,'on !Uj, {- 
cur avec les Ambaa:1.
eurs. Il alla 

me jufql
'à remerci
r l
 Cardinal d' Ar- Ïai
ode ,: 
r tg011 frere du 
1arqUls de Pefcatre, auquelll fe connodTolr redevable de Réjidence. 
ce fervice. 11 rourna enfuire toures iès penfées à faire 6nir promprement Ie 
Concile ; & ne voyanr rien aurre chofe qui pût Ie tirer en longueur que b. 
difpute de la Rélidence, ou celIe de la Communion du Calice, il écrivit à 
fes Légats , quíl alloir s'appliquer rout à fair à la Réformarion de L1. COUf , 
qu'ils pouvoienr en affiuer les AmbaíI:1.deurs & les Peres qui leur en parle- 
roienr, q & travailler eux-mêmes à expédier Ie Concile:1 qu'il croyoit qu'its f Dup. 
pourroient terminer en rrois Seßìons au plus. Illes lona de s'être réfervé la Mem. p. 
1.rr. 
ne voulut pas figner une Lettre com- 
mune , qu'on n'eût retiré ce qui re- 
f:ardoit la tranf1ation du Concile, &c. 
Toures ces plaintes femblem nous faire 
dourer de la íìncérité de la réconciliation 
ou du moins nous marquenr que la bonne 
intelligence n'alla pas jufqu'à érouffer les 
défiances & les foupçons que la différen- 
ce de vues avoit fait nairre entre ces 
Légats. Que}!:i Segretarii, dit Vi(conti 
en parlanr des Sécrétaires des Cardinaux 
de Manroue & Séripand, fi dogliono d(? 
modi e maniera che tiene il Sre SimonettCl 
del quale dirono , che i Padroni loro refla- 
no poco fodisfatti , e fpecialmente nel par- 
deolare del Decreto , &c. 


47. Elle fut encore augmentée par la 
nouvelle qu'il refut de la réeonciliation 
des L

ats.] Je ne fai cepcndanr lì cctte 
réconciliation tIlt bien enriere. Car nous 
voyons par une Lettre de Vifconti du 27, 
de Juiller , c
e.ft à dire g jours après la ré- 
conciliation, que les Cardinaux de Man- 
toue & Séripand fe plaignoicnt beaucoup 
des manieres du Cardinal Simonete, & 
entre autres chofes, qu'il faifoit des dé- 
marches routes conrraires à celles des au- 
tres; qu'il avoit envoyé à Rome ks Ar- 
ticles des Efpagnols fans les communi- 
qucr aux aurres Légats; que fans leur 
}2articipation il avoit envoyé à Lanffac un 
BreE du Pape ; qu'il demandoit des graces 
paniculicrcs pour certains Prélats; qu'il 


B b b ij 



330 HISTOIRE DU CONCILE 
:A-fDLXb. hberté d'avaneer Ie tems des Set1ìons:1 & illes exhorra à fe fervirdeee p ou.. 
FIE lV . II ' Q r I d O ffi I ' '0 1 '\ d 
. VOIr. aJouta: ue lentant a I eu te qu I y aurolt a pren re une bon- 
ne réfolution dans Ie Concile fur l':a.rricle de la Réfidence:1 :t caufe que pIu- 
fieurs Prélats ,après avoir opiné fur cela dans de bonnes intentions, ÚOlent 
intéreíTés d'honneur à maintenir leur fentiment ; ils devoient tâcher de lui 
faire renvoyer cetre matiere, auffi-bien que celIe de la Communion du Ca- 
lice, afin de fe délivrer par-B des follicitations qu
ils auroient à efTuyer de 
130 parr des Princes: Que de même, s'il fe rencontroit dans d'autres matie- 
res queIque point trop difficile à réfoudre, ils devoient propofer de lui en 
renvoyer la déciGon, qui fe feroit plus t'lcilement dans Ie ConGfioire, or. 
il appelleroit queIque nombre de Doéteurs, s'il en éroit befoin, qu'à Tren- 
te) OÙ 130 diverliré d'intérêrs rendoit les ré[olurions ou impol1ìbles , ou dQ 
moins très-longues. 
Salméron XLIII. LE jOllr filivant, qui éroir Ie 2 I de JuiIlet, on tint après midi 1;1 
& Ti 1 orrez, premiere Congrégation des Théologiens, où 1'on obferva li bien Ie Réale- 
Jòm e.r pre- " " c.. .J 1 ., d . h I fi ' ð 
miers à vio- menr qUi a VOlt ere raIr ue ne par er qu nne eml- eure, que e J e Ulte Sal- 
ler lesR
gle- méron 48 tint lui feul roure la Congrégar
on:1 r où il parlà avec beaucol1p de 
mens fi 1 atu hauteur, & dir qu'érant Théologien du Pape:1 & aianr à parler de chofes 
l'OCl,r e.r . , rr' d . 1 ' fi I I d o r 
Théolo
ien.r Importances & nccellalres , on ne evolt pas III xcr e tems. I Bcouru!: 
& les Lé- l' fur Ies VII premiers Articles:1 & ne dir qne des chofes forr communes, & 
fi ga

s'en of- qui ne mérirenr pas d'êrre rapporrées. Le marin fuivanr , Turrez. fon Col- 
en) en!. 1 1 \ r I ' ffi I C ,. . 
, egue von lIr a Ion excmp e tcnlr au 1 roure a ongregatlon,. & nc ht que 
d Vlfc.}e!
. répérer ce qui a voir éré dir Ie jour précédent:1 plurôr que d'y ajollrer rien 
P
ll:t. L 1 . . de nOl1veau. Mais ce qu'il y elU de pis, c'eft qu'à la fin venant à parler de: 
17. c. 13. 
Fleury, L. 
'5.9.N.., 10:. 48. Que Ie Jefuite Salméron tint luÍ Rome ,. que ccs ThéoJogicn3 cufTcnt li 
feul toute la Congrégation,. où il paria mal obfervé les Réglemens faits : preuv
 
avec heaucoup de hauteur,. &c. ] Le Car- certaine, qu'ils avoient agi d'eux-mê- 
c:linal P allavicin , L. 17. c. q. accu[e meso J' II y a encore moins de faufTeté 
ici Fra-Paolo de quatre faufTetés ; Quat- dans ce que dit Fra-Paolo , que Sabr..!- 
fro fa/jìtoì convinte per ie memorie auten- Ton ne die que des chores a{fez commu- 
fiche da mè cirate. Mais il n'y en a pro- nes, & il ell aile d'en juO"er pat l'ex-- 
premcnr aucune de bien réelle. I. S'il trait de quelques difcours qu"e nous a vor'S 
appelle Torrer Jé[uite ,. c'eH qu'il Ie fut de lui fur d'autres matieres du Concile ;.. 
dans Ja [uite , quoiqu'il ne Ie tùt pas en- & fi c'cl1lui qui fit naitre Ja quei1:ion , 
core alors. 2. II n'eil point vrai non plus pour favoir fi Jefus-Chrill: s'Úoit offen: 
que Salmt!ron eût obtenu permiffion des lui-même dans la Céne,. c'ell moins une 
Légats de palTer les bomes de terns pref- preuve de [on habileté ,. quoi qu''cn dife 
crites. Car quoiqu'ils lui eulTem dit qu'on Pallavicin,. que d'une certaine fubtilité 
ne regardcroit pas avec Iui de- fi près, Scola:i1:ique, qui n'eft pas d'une grande- 
cependam Pallavicin reconnoir qu'ils fu- recommandation. 4, Enfin il n'el! pas bien 
rCnt ßchés cantre lui ,. ce qui ne feroit [ûr qu'il ne Bt point valoir fa qua]ité de 
pas arrivé s'il eût agi avec pcrmifTion. Théologien du Pape , pour fe difpen[èr 
On voit même par une Lettre de ViJ- de la regIe; & il eft certain au moins 
conti du 2.
 de Juillet , que Simontte ré- par Pallallicin même, que Ies Légats eu- 
lo1ut de faire une réprimande à Tvr1"t'{; rent égard à cette qualité , pour nc pas. 
& par deux aurres Lertrcs du Cardinal agir d'autorité avec lui. 
BOTrQmie 1 qU'on nouva tIès mauyais à 
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ce P affa g e de S. Jean, Si vOtiS ne m.mgez.l1M dJair, &c. il die: Qu'on ne MDLX1f. 
II Q PIE I\. 
p.Juvoir l'entendre que de la Communion Sacra mente e; & ajouta: ue 
dJ.ns Ie premier Chapitre de Doéhine publié dans la Seffion précédente, il 
fembloit qu' on eût voulu laiffer cela en doute ; mais qu'il [aUoit déclarer 
dans La seiIìon prochaine, qu'il ne s'agilfoit d'autre choie dans ce paLfage J 
que de l'Eucharifi:ie ; & que íìquelqu'un vouloit dire Ie contraire, il en 
appelloit au Concile. Les Légats furent extrémement choqués de ce difcours
 
qui, outre qu'il étoit contraire à ce qui avoir été déterminé par Ie Concile , 
tendoit aul1i à montrer la nécel1ité de 130 Communion du Calice. Ce qui 
les offenfoit encore d'avantage, c'efi: que ces Jefuites , qui étoient les pre- 
Dlier:; à parler, voulurent commencer par s
exe1l1rer des rcgles généralcs 
avec beaucoup de hauteur. Les Légats fe fouvenoient d'ailleurs du mouve- 
ment, qu'ils avoient exciré dans b dernieæ Seffion ; & Simolléte en parri- 
culier éroit fort irrité contre Torrez. pour avoir écrÏt contre Catbarin en fa- 
veur de la Réfìclence , & tâché de pronver qu'elle éroit ie Droit divip, & 
cela en des rermes que ce Cardinal trairoit d'infolens. Ce Légat die done à 
fes Collegues après la Congrégation , S que pour donner l'exemple au\: au- s \ï(
.Lctt. 
[res, il faloit réprimer l'infolence de ee Doéteur ; & 1'on convint de Ie dU:3.3 Juil.. 
faire à la premiere occaGon. 
XLIV. DANS l'examen qui fe fit des Articles propofés, les Théologiens Teus s'..c- 
s' accorderent tous à condamner d'Héréíìe les opInions des Prorefi:ans. On cordent .à 
t expédia en a{fez peu de mots tous ces Articles, à l' exception du premier, íeCX
ff{' -e 
fur lequel on s' étendit fort au long, pour prouver que la !\Ie{fe efi: un Sacri- p
u:
,
: 

..; 
.fice, dan5 lequel Jefus-Chrifi: s'offre fous les efpéces facramenrelles. Les 
rijic(',;nai, 
principales raifons qu'ils 49 en apporre-rent éroienr : Que J e{us - Chril1: étoit 
s s' acccy- 
Prêtre felon l'Ordre de Melchifédech, v & que 11elchifédech aiant offen du d

:S fe
t:.,-;;
 
pain & du vin , il convenoit que Ie Sacerdoce de J efus-Chriíl: s'exerçlt par [ons 'lu'ih 
un Sacrifice de pain & de vin : Que l' Agncau Pafeal avoit été un vérita- apPo'lei'it _ 
ble Sacrifice; &- que comme il étoit une figure de l'Euchariíl:i e :r il f.1.11oit :

 e Fr ,'<<- 
que ce!ui-ci fût a
lf1ì un. véritab!e Sacrifi
: : Que 
ieu par la. bO
lche du t Fleur", f... 
Prophete Malachle a VOlt rejette les Sacntices des J ulfs, & a vOlt dlt, x que 160. No ). 
[on nom étoit divÌiz & grand parmi les Nlttions, & qtlon of[riro;t par-tÐllt ell G 
{on nom une oblation pure; ce qui ne pouvoit s'entendre que de l'Eucharif- Xlv.1

: 
tie, q ui efi: offeree en tous lieux & par routes les nations. On allégua beau- M I I 
fi d I ' 
 x a ac 1. 
coup d'autres COl1venances & de gures e 
 AnCIen Tefi:amenr ; l:..c Ies uns l. II. 
infifi:oient fur l'une , & les autres fur d'aurres. Entre Ies prellves tirécs du 
Nouveau Tefiamcnr, ils ciroient Ie pa[[1ge de S. Jean, Y où Jefus- Chrifi: y Joh.IY
 
infi:ruif.1.l1t Ia Samaritaine , lui dit ,que fheure éto;t 
'el1Ue que [on Pere feroit 21. 
,:doré en efpr;t & en vérité. Sur quoi ran difoir : Que par plulìeurs er
droits 


49. Les vricipales raiJons qu'ils en ap- enfi1Ïte dans I'avis que Fm-Paolo attribue 
ptJrterent étoíent , que JfJus-Chrijl: étoit à George d'Atal'de , & Pallavicin à Forii- 
Prêtre, &c.] Ces raifons mÚiteroient TO, ce n'cH: pas ]a peiT1t' d'ar!her ici Ie 
plulìeurs réfléxions. 
/lais comme elles fc Leékm à des ob.[cn-atior.s peu nece.ITai- 
trouvent fcn[émcm & folidcmcm réfmécs res. 
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MDI.Xrr. d
 l'Ecriture, il p_uoilfoit que Ie t
rme d'adorer {ì'J'nifioit fdcrifier ; 
PIE IV. & ql1
 la Samaritaine l'avoit entendu ainli, puifqu'eU
 avoit interroaé 
J e[us-Chrií1: fur l
 ['tcd
-ìce, qui felonIes }l1ifs ne pouvoit s' offrir ql1'.l. lé- 
rurl/ em , & que les Samaritains ofFroient à Gdriz..im, où éroit alors J efus- 
Cháft : Que par conféquent on d-.:voir entendre cet endroit d'une adora- 
tion extérietlre , publìque & folennelle , qui ne pouvoir être que l'Eucha.. 
z Luc. ri(h.
, On appuyoit auiIì beaucoup fur ces paroles de J efl1s-Chrill:, l. Cui 
XXII. 19, eft mon corpJ qui eft dOnll! & rompu pour VOltS; Ceci eft mon fd1 1 g qui eft rép.tn- 
:0. du pellr VOllS , d'OlÌ 1'0n conduoit, qll'il y avoit donc dans l'Eucharifhe une 
fraétion de corps, & une effl1íìon d,
 ['lng, qui font des aétions de Sacri- 
fice. 1\lais fur quoi l' on inlÌfioit davanrage , c'eft l'endroit où S. P
ul com.. 
pare l'Euchariftie avec Ies Sacrifices des J llifs & des Gentils , & OÙ il difoit : 
<<T. Cor.X. Que par ce Sacrement a 1'0n participe au corps & au fang d
 J efus-Chrifi:, 
16" :01. & que comme dans Ie J udaïfine ql1iconque mangeoit de l'Hofi:ie, étoit 
participant de l' Antel ; de même on pouvoit baire Ie Calice du Seigneur 
ou p.1rticiper à fa table, & boire en mêtne tems Ie Calice & parriciper à Ia. 
table des Demons. 
POUR prouver enfuite que J efus-Chrifl: avoit ordonné Prêtre les Apô... 
tres , on alleguoit comme torr dJires ces paroles du Seigneur, Faites cui 
en mémoire de moi. Et pour une plus grande preuve, on accumuloit beau- 
coup d'autorités des Peres, qui tons nommoient l'Eucharifi:ie un Sacri- 
fice, on qui difoiel1t en termes plus généraux, qu' on offroit dans l'Encha. 
rifiie un Sacrifice. D'aurres ajol1roient: So Que la Meffe eft: un Sacrifice t 
parce que Jefus-Chrifi: s'offrit lui-Illême dans la Céne. Ee comlne ils don- 
noiellt cette raifon pour une des principales, ils la fondoient premiere- 
ment fur ce que l'Ecriture dir clairemel1t , que Me1chifédech offrir du pain 
& du vin , & que J efus-Chrifi ne feroit pas Prêtre felon cet Ordre, s'il 
n'avoit Ia même chofe à offrir ; comme all11ì fur ce que Jefus-Chrifi di['tnt 
que fan L1.ng eO: une confirmation de la nOllvelle Alliance, & ceJui par 
lequd l'ancienne avoir été conhrmée aiant été offen, il éroir conféquem- 
ment néce{[aire que Jcfus-Chrifi offrÎt Ie lien. Un autre argument quíls ap- 
porroient encore, c'eít qu
 Jefus Chrifi: aiant die, Faires ceei ell mémoire de 
moi, s'il n'avoit pas offen, nons ne pourrions pas offrir nous - mêmes ; & 
CO!11me ils difoient qu'il n'y avoit point d'.mtre preuve pour monrfer que 
la M
{[e n'éroit point un Sacrifice, linon parce que Jefus - Chriít n'avoit 
point offerr, ils reg'trdoient cette opinion comme dangereufe , & comme 
favorable à une doéhine hérérique. On trol1voÌt de mêmc nne forte preuve 
de ce fenriment dans I' Anrienne que chante l'Eglife dans l'OfIÌce du Saint 
Sacrement, où il eft dit que Jefus-CIJrifi Prérre éternel felon I'Ortlre de Mel... 


$e. Ð'autres ajoutoitnt, que la Meffe primanr roUt ceci, & en traduiCanr, que 
t!.J'l un Sacrifice) parce (jue J
Jus-ChrUl l:z IvlejJè eflun Sacrifice, parce que Mel.. 
s'offrit lui-même dans la Cène. ] Mr. Ame- chifédech ayalZt offert du pain &- du 'Vin) 
lot a un peu tIonqué eet endroit en fup- &c. 
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tðifedech avoit offert Ie p.till & Levin; & dans Ie Canon du Miífel Ambrù- MDl.xn.' 
lien, OlÌ il eft dlt queJefus-Chrifl inflituant la forme du Sacrifice Iternel ,s" étoit Pu: IV. 
d'abord offert lui-mème ;,comme viclime, & nous a7.Joit enfeigné Ie premier à tof- 
frir. Enfin, l' on confirmo1t la Inême chofe par différens témoignag
s des 
Peres. 
Ð'UNl autre parr 11 plulieurs fourenoient avec la Inême confi1.nce : Que 
Jefus-Chrift dans la Céne avoit bien recommandé que 1'0n fît à jamais 
dans l'Eglife l'oblatio:! de fa paf1ìon après fa mort; mais qu'il ne s'écoit 
pas offert lui-mêmc , la nature de ce Sacrifice ne Ie permettant pas. Pour 
Ie prouver ils difoient : Que l'oblation de la Croix eût été inutile) íi les 
hommes eulfent été rachetés par celle qui fe feroit faite auparavant dar:.s la 
Céne = Que Ie Sacrifice de l' Aurel avoit été infiirué par J efus-Chrifi en mé... 
moire de celui qu'il alloit offrir fur la Croix, & que comrne il n"y a que Ie 
paífé dont on ruifTe f.1ire la mémoire , l'Eucharifiie n"a pu êrre un Sacrifice 
avant l'oblation de J
fus-Chrifi fur la Croix. Us ajoutOlent : Que nil'Ecri- 
tl1re, ni Ie Canon de laMeife, ni aucun Concile n'ont dit que J efus-Chriíl: 
(e fait ottert lui-ll1ême dans la Céne; & ils monrroient, que les auco- 
rirés des Peres que l' on apportoir, devoienr s' entendre de l' oblation 
faite fur la Croix. Enfin ife; concluoient, qu'aiant à érablir que la Meffe 
eft un Sacrifice, comme eUe r éroit en effer, ccIa fe pouvoir faire abondam- 
ment par les preu yes que l' on tiroit de l'EcrÏture & des Peres, fans vouloir 
encore y en mêler de foibles ou de fauff
s. Dans certe difpure les Théolo- 
giens fe parragerent, non pas entre un petit & un grar.d nombre, mais en 
deux parris'prefqne égaux , & cela occalìonna d'alfez grands débats. Les 
premiers en vinrent juklu'à traiter d'erreur l'autre opinion, & à demander 
que 1'0n fît un Canon pour leur impofer filence, & pour condamner comrnc 
Hérériques cenx qui diroient que J eflls-Chriíl ne s' étoit pas offert lui-même 
dans la Céne lous les e4J{
ces f.1cramenrclles. Les autres difoient au conrrai-, 
re , qa'il' ne E1110ir pas fonder des dogmes fur des opinions incertaines , 
nouveiles, & inconnues á roure I' Anriquité ; Inais fur des preuves claires 
& certaines, tirées de l'Ecrirllre & des Peres, qui nous enfcignent qne Je- 
fuc;-Chrifi a commat1dé l'ohlarion. 
T OUT Ie mois de J uiller fe p.1lfa à éconrer les dix-fepr Théologiens, qui 
parl
rent fur I
s VII premiers Arricles. Les anrres expédlcrenr Ie refie en pea 
de jours , mais plutôr par des injures contre les Prorcfi
U1s, que par des rai- 


51. D'un autre part ) plldi
urs (oute- convaincans. :rvlais ce qu'íl y a de vrai , 
noimt avec la mtm
 confianè'e, que J. C. c'e.l que l'opinion qui paroit aux gens 
dans la Cène avoit bien recomm1.ndé que fcnfés Ia ph.s raifonnable , ne fur pas cd- 
['on fft 
 jmn:zis dans I' Eglife l'oblatiûn de- Ie qui prévaIur; ram il e
 vrai ,.que ceo 
fa. Paffion , &c.] Ce [emimem eJl: rout ne font pas lcs meil1eures chofes C}ui 
élt1trement fondé en raifon que Ie précé- ayem roujours I't1 pprobation du plus grand 
rlc:u , quoique plufieurs des raifonnemens nombre. 
qU'on apportc ici ne [oicm pas tout à fait 
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 J'lLXH. fOIlS. J e ne rapporterai ici de tout ce qui fe dit , que quelques endroits deS' 
l)lE IV. plus remarqnables. 
U nThéQ[o- 1 I?ANS d la Co
g d régation dU l :o
 du 2 d 4d d 
Ju
llet, b Geo l rge d'AtaideThéo- 
gien Porue-- oglen 51, 
 Ro
 e Port,uga 
 e,uorça ,e "etruue roures es preuves que le
 
gais détruit aurres Theologlens aVOlent tlrees de 1 Ecnture :J pour prouver que la Meffe 
to<<;tes ces & efi: un Sacrifice. II dird'.lbord: B Qu'on ne pouvoir pas dourer que la 1vlef.. 
raifons fc fì " (' " fi . fc 1 1 ,' r"' 
n'etabli; e ne LIt un .....acn ce:J PUl que es Peres a.VOlent eluelgnc ouvertemenr:J & 
cettedo8ri-l'avoicnt répéré en toure occaíìon. Ilrapporra filr celaLles rémoignagesdes 
tIC qu
1!'r /a Peres Grecs & Larins de la primitive Eglife , & des anciens Ivlarryrs ; &: par- 
Jradltlûll. r. " I f: ( 1 "r:' ^ " I fc ' '" 1 ' " 
Cela excite courant cnluue tous es nec es Ju...qu an notre :J 1 outlnr qu 1 n y avon au- 
1m gr
nd Clln Ecrivain Chrétien qui n'eût appellé l"Eucharifi:ie un Sacrifice ; & COI1- 
1J::r:nili:
 d,llt ll u .'Ol1 devoit r.egarder c.e
te 
oarine comnle venanr certainen;ent
'ul1e 

 . s 1 radltlOl1 ApoD:ohque:l qUI etoIt un fondement fuffifant pour erabllr un 
f1.f . Article de Foi, comme ie Concile l'avoit enfeigné dès Ie commencement. 


1[
. }
n: 
ais i
 aj?ura : Qu
 c'éroir affoiblir ce fondel
ent., que de 
ui en, i
indre 
Pallav. L. d l1Uaglnalres; & qu en voulant rrouver dans 1 Ecnture ce qm n
y ctOlrpas, 
IR. c. I. on donnoit occaíìon de calomnier la vérité à ceux qui voyoient qu
on l'ap- 
FJeur

 L. puyoit fur un f.1.ble auffi mOllvant. De-là il paffa à examiner l"un après l
au- 
160.. 4. rre les endroits de l' Ancien & du N ou veau T efi:ament rapporrés par les 
Thé01ogiens) & montra qu'iln'y en avoit aucun:J dont on pllt rirer une 
preu ve claire du Sacrifice. Sur l' ariícle de 1vlelchifédech il dir : Que J efus- 
Chrifi: étoit Prêtre feloll cet Ordre:J parce qu
il éroir unique & étcrnel:J fans 
prédéce1feur :J fans pere) fans mere :J & fans généalogie ; & que ceIa fe mon- 
troit évidcmmenr par J'Epitre aux Hébreux , où S. Paul parlanr au long de 
certe hifi:oire en conclud, que Ie Sacerdoce de J efus-Chrift eft unique & 
érernel:J mais fans faire aucune menrion du pain ni du vine 11 appliql1a a 
cela la regIe de S. Auguflin:J qui enfeigne, Que lorfqu'on ne ait ricn s'" 
d' unc chofe dans l' endroit où c' eO: Ie lieu d' en parler, l' argument négarif 


S'z. D,ms la Congrégation du fair du 
24. de luillet) George d'Ataïde) Théolo- 
gien du Roi de Portugal s'efforca de dé- 
truire toutes les preuves ) &c. ] Selon 
P allavicin) qui a vu les Aétes mêmes du 
Concile, l'avis donr il eft ici queftion 
Ilß fut paspropofé par George d' Amide, 
mais par Frcznçois Foriéro Dominicain , 
autre ThéoIogien Portu
ais. V!fconti 
dans fa Lettre du 2.7. de Juillet ) dit bien 
.que ce fut un Théologien Port
gais qui 
fit ce difcours , mais il ne Ie nomme point; 
non plus. GJ1
 celui qui Ie jour fuivanr tâ- 
cha de réfoudre les àifficultés que l'aurre 
a "loit propo[ées. Mai.s quel que foit I' Au- 
reur de ce difcours, foit Ataz.de ou Fo- 
Titro) il faut avouer que c'eíl un des 
flus cenfés & des plu
 judicieux qui ajt 


été prononcé dans toUt Ie Synode. 
53' Il die d'abord, qu'on ne pouvoit pas 
douter que la Meffe ne fût un Sacrifice 11 
puifque les Peres l'avoient enfeigné ow/eT- 
tement, &c.] II ei1 inf1niment certain, 
que tOute I' Anriquité a donné à l'Eucha- 
riftie Ie nom de Sacrifice. Les favans Pro.. 
tel1ans en conviennenr comme les Ca- 
tholiques. La feule difficulté entre eux 
ef1: de favoir en quel fens ; & c'eft fur 
quoi il ne [eroit pas difficile de s'accor- 
der , li I'on vouloit difputer fans pré- 
jÜgés. 
54. Lorfqu'on ne dit rim d'une chofe 011 
c'eft l'endroit d'en parler, l'argument né- 
gatif eft une bonne preuve. ] C'c.f1: cerrai. 
nemenr Ià le fens de S. Auguftm & de 
Fra-P aolo ) lor!qu'il dit, Raccordð Ia dot
 
t
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efi: une bonne rreuve. Par rapport à l' Agneau Pafcal il dit : Qu.on ne de- 
voit pas fuppofcr comme une chofe évidente que ce fût un Sacrifice; & que 
fi quelqu'un entreprenoir de Ie nier, il faudroit peur-être reconnoitre que 
fon fenriment feroit Ie mieux fondé : mais que d'ailleurs la métaphore éroit 
trop forcée de Ie regarder comme un type de l'Eucharifi:ie :1 & non pas plutôr 

omme celui de la Croix. Illoua les Théologiens , qui au paffage de Mala- 
chie avoienr joint celui de S. Jean:) où il ell fait n1ention d
 adorer en efprit 
& en vérité:) parce qn'ils parloient réellel11ent de la Inême chofe, & que 
I'un fervoit d'explicarion à l'autre : QlÙI ne falloir point fubtilifer fur Ie 
mot d'adorer : Qu'à la vérité:) il éroir certain qu'il comprenoir Ie fens de fa- 
trifter, & que la Samaritaine l'avoit pris dans fa íìgnification générique ;. 
mais que quand J efus-Chrifi: avoit ajouté:) que Dieu eft Efþrit, & qu';l faut 
J'adorer en efprit:1 à moins qu'on ne vouillt confondre toute la propriété des 
expreffions , on ne pourroit jal11ais dire qu'un Sacrement qui eß: compofé 
d'une chofe inviíìble & d'un íigne viíible:) fût une adoration purement fpi- 
riruelle , puiCqu' elle éroit compoCée d'une chofe fpirituelle & d'un íìgne élé- 
Inentaire : Que Ii même quelqu'un vouloit interpréter les deux paffages 
d'une adoration purement intérieure:) il feroit dtfncile de Ie convaincre 
à' erreur, & qu'il auroit pour lui la vraiíTemblance , f. uifqu'il eft très:..clair 
<Jue cette adoration ferend en tous lieux & par to
ltes ..es nations, & qu'elle 
eí1: puremenr fpiricuclle , corume Dieu eft un pur Efrrit. 11 continua en di- 
fant : Que íi ces paroles:) C eci eft mon corps qui eft donné pour vous:) C eei eft 
mOll f.mg qui eft répandu pour 'z/ous :) fe rapportoienr au corps & au fang de J e- 
fus-Chrifi: dans leur être naturel , eUes auroient un fens bien plus vraifelu- 
blable:) que íi on les rapporroit à l'être facral11entel: Que comme lorfqu'il 
eí1: dit:) que lefus-Chrifl cfila vra;e vigl'le qui produit Ie vin , l' on n' entend 
pas que la vigne figurative:) luais la réelle , produife Ie vin; de rnême lorf-.. 
Gu'il el1: dit) Cee; efimonfallg qui efirépalldtt, on doit l'entendre non dufang 
f.1cramentel & fignificatif:) mais du fang naturel & íìgnifié: Que qnand S. 
IJaul parle de la participation aux Sacrifices des J uifs & à la table des Dé- 
n10ns:) cela devoit s'entendre descérémonies que Dieu avoit infiiruées par 
Moyfe , & de celles dont les Gentils fe fervoient dans leurs Sacrifices; mais 
que ceIa ne prouvoit pas que l'Eucharií1:ie eft un Sacrifice: Quil éroit clair 
par les Livres de 110yfe, qne dans les Sacrifices votifs la viaime route en- 
riére étoit préfentée à Dieu ; que l'on en bruloit une partie) ce qui éroit 


trina d'Agoflillo, ehe dove è luogo pro- 
'prio di dire una eofa , &- non è detta)fi 
cava argomento dalla autoritd negativo. 
IVIais Mr. Amelot a foft altéré ce fens 
en traduifant : Sur quoi il appliqua eette 
ugle de S. Auguflin , que lorfqu'une cho- 
fe n'ejt pas dice, bien que ce foit Ie lieu 
propre pour la dire, l'on n'en fauroit ti- 
Ttr qu'un arguTTLelZt négatij'. Car none 
TOME II. 


Théologien nc veut pas prouver qu'on 
ne fauroit tirer qu'un argument négatif 
du filence-de S. Paul; mais qu'on peut 
infiJler fur ce filence comme fur un ar- 
gUfT1ent conc1uant, par cette re
le de 
S. Auguf1:in , que lorfqu'on ne dit rim 
d'une ehofe où c't:(t l'endroit d'en parler, 
l'argument nég
tif eft une bonne preuv
. 


Ccc 


1\mLKIt
 
PIE IV. 
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:Af])L'XU, proprem
nt le Sacrili.:e) & que Ie refte fe P artJ.geOlr c,are Ie Prêtre & ce:Iui 
PI E IV. c I u 
qUI O?r
lr, pour. 
 n1al
g.
r avec qui 
ll
ur plalfoit, ce qm ne s'appelioit 
plus íacnfier ) malS parnClper all SacrIfice: Que les Gennls en ufownr de 
luêmc, 8:- qu'ils envoynient qudq 1 lefois vendre au 1\.1arché la partie 
qll1 n'étOlt pas confumée ; & que c'étoit-l.ì la table) qui étoit une chofe 
toute diíh,néèe de l' Aute
 : Qu'al
1fi Ie vrai fens de S. Paul ét:Jit, que com- 

e le
 J u
fs, & l
s Gennls , c
 1!1a
geal
r la part qui rcvenoir du Sacrifice 
a eelLu qm I av Jit offen 
 p:HnC1pol
nt a l' Autel ; nons de même, lorf-. 
qu
 n?
IS .recc
o.n
 l'Euchari!1:ie, T10US participons au Sacrifice de la Croix :. 
Que c croit preclfcmcJ1t dans ce f
ns que J efu 
-Chri{[ a vo
t die, F ailes ceci 
en 'iJJ {moire de moi ; & que S. 
)aul .1VOlt écrÏt , Toutes les fois q!te 't OilS Wdr.gC- 
fez.. mOil corps, & que 7.-'O/IS botrez.. mOil fang, 7.-0US amlOncerez.. la mort du Seig- 
n.Jt
ì' : Q110 Q'la 1 1[ ,1 c
 q
l'on difoit ss, que lee; Apôrres avoient été ordonné, 
Prerr'
s p.:mr oit'l1'. l
 . Sacnh.cc avec ies paroles du Seigneur, lor[que J e- 
fu) Ll1nfi leur a VOl( dlt , Faites cec; en m!moire de mo; , il t1.11oit fans douce 

;
lel1dre C.J
 paroles comme un ol:'dre i eux de fàire ce quïls lui avoient vu 
1 (..à.lre · Qu'il [
roit done néceíhire de [avoir cerrainem.ent auparavanr, íi 
J 
l 
ts-Chrifi avoir offen, mais que ceia n'étant point regardé comme cer- 
tain r
':lr le
 Th
olog
e?s, qui écoienr fur, ee poiu,.t d'opiniOl
s différ/en
es , 
& qUI co.11tcíTOlCnt r

lp
o
nement que I un 
 I 
utre fCl1nment etOlcnt 
Catholiques' _. ceux qm l"'101en
, ql1
 J efl1s-Chn
 
llt ,offen, ne pouvoi
nt 
pas cO:1clure d

 ces parol..'
. qu 11 cut commande d offnr. Ii rapP?rta enf
ll
e 
lcs ar(Tl1mcns dOl'-! [
 fervol ent les Prote!1:ans ponr prou vcr que I Euchanftlc 
n'a p
inr été infiitl1ée pOllr un Sacrifice, mais pour un Sacrcmcnt; & COll- 
clut, qu'on ne pouvoir prvuver que la 1vIeifc flIt un Sacrifice que par la 
Tradition: exhorranr lcs Per.es à n'appuyer qu
 fur ce fondement, & à ne 
pas rendre la vériré incertaine à force de vouloir trop pro
lver. Mais quand- 
il vint à vouloir répondre aux ê."rgl1mens des Proteftans 
 Ii Ie fit li mal, que 
tout Ie monde en fut fort mal ('1 risfait. Car aianr rapponé les objeétions 
dans toute leur force, il y fit des .réponfes íi foibtes 
 que les raifons de fes 


15. Que quant d ce qu'on diJoit ) qUi! Chrifl: attache' cetre J'I'lémoire , pllifque 
Ies AvAtTes avoient été oTdonnÉs PrêtTer Jefus-ChriH dir à fes Difciples : LorJque 
pour ojfrir le Sacrifice av
c Ies. paroles 'Po us boiret de ce Cal'iet' J faites-Ie en 
du StixneuT , &c. ] Ce Theolog1en 
 fans mémoire de moi ; & que S. Paul ajoûre . 
admeï:trc ni rejetter eetre fuppoÍÌtlon, I. Cor. XI. 2.6 : Autanr de fois que vous 
ne fe .met pas íci en devoir de la com- mangeTe
 de ce pain) &0 que vous boire"\, 
battre. Cependant ricn ne paroit plus de ce Calice ) VOllS annoncere'{ La mort: 
chimérique, que de prétendre nouver du Seigneur; paroles. qui s'addrcLT':nt éga.. 
l'in{tituti0n du Sacerdoce dans ces pJW- Jemem à toUS les Fldeles , & qUI prou- 
les: Faite.r ceci en mémoire de mOl, puif- vent clairement que par l'ordre de faire 
qU'elles ont rapport non à un certain cetre aélio;J, en mémoire du Seigneur, 
ordr
 de perfonnes, mais à tous ceux Jcfus-Chria nous a bien défigné la fin de 
à qui il ell dir: !vlan
eT & bûve'{ , c'
:1 ecrre in!l:irution 
 mais n'a point créé ici 
à dire) à toUS les Fideles ; & que d'all- aucuns Miniihes parriculiers , qui fu{fcnt 
leurs c'ell: à la réceprion & nún à la ehargés de ecue fònétion à l'exclufion de 
confeétion de ce SaCI
'11ent que Jefu.s- tout autre. 
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Adverfaires en pJ.rurenr meiliellres ; ce que quelqucç-Ul1S attribuerenr à h MOI.xTI
 
briévété dl1 tems à caufe de la unit qui approchoit:J d'aurrcs à la diiliculré P IE IV. 
qu'il avoit de s'exprimcr :J 8[ les plus fenfés au fentiment qu'il avoir lui-nlê- 
file de h foibldìè de fes folutions. Ceb aianr exeité j6 beaueoup de l11ur- 
mure parmi les Pel.cs, C Jacques ra.rva autre Théologien Portugais repric Un Ilutr
 
dans la Congrégarion fuivante toutes les diflÌeulrés qu'avoit propofées fan Porwga:s 
Coafreæ:J &. nuxqllelles il rc:pondir ì la fatisfaétion de 1'A{fcmblée. II alfura 
:ííf;,f& 
même les Peres pour exeufer d'Ataide:J quel étoit fon fens; & les témoi- táchede;ec- 
gnages j7 que les Amba{[adeurs & lèS Préhts Portugais rendirent d'.Üllcurs tijic
 d' 1 ui 
Îes jours fuivans à la venu & à l'Onhodoxie de ee Théologien) Ie rérabli- IlVO
1 ep U
. 
rent dans l' ellil11e des Légars. Cependant il panit 58 peu de jours après, & c VJfè,Le!t. 
1 , 'r d 1 L ' f1. d TI ' I . d C . du 27 Jull. 
on ne trou ve pOInt Ion nom ans es lues es leo oglens u onCl- 
le:J finol1 dans celles qui furenr impriluées à Breífe & 1 Riva di Trento avant 
ce tems-Ià. , 
LE 18 de Juillet ) d Jean Ctlvillon Jefuite , Théologien du Due de Bavié- d
e11:ft
1 
re, parla a vee beaueoup d
 clarté fur les Articles, non par forme de difpure, gien dt: 
tlC 
nlais d'une manicre parhétique:J pr t re à émouvoir la piété. Il rcpréfenra d
 B.I
i
re 
. I " - ,do fau a 
tous ees Articles comme etanr fans IflÌeulrc. II raconra )9 plulieurs mIracles 1'

mbajJa- 
arrivés en divers tems, & aífura que depuis Ie tems des Apôtres jufqu'à Lu- dwr åe ce 
ther, perfonne n'en avoit douté. II eita les LitlIrbics de Saint J acqnes , Prince. 
de Saint :Marc, de Saint Balile) & de Saint ChryfoHome. 11 dit : Cu'3 d FJeury,L. 
l'égard des objeétions des Prore{tans , dIes avoient été fuflìfamment réfu- J 
o. No 5. 
I L . ," d I d d 1 ' fi . 6'" rr: ' II \ lie, l.etr.' 
tees; malS qu In epen amment e a re utanon, (I e erolt auez qu e es du 3 Q Juil. 


r6. Cela aJ'ant excité heauccup de mur- 
mllTe parmi les Peres, Jacques Payva au- 
tre Théologien Portugais u;rit dans La 
Congrézation fuivante toutes Its d
fficul- 
{,:s, &c. ] Pallavicin conviem de ce mur- 
ffi:1re. J\his ni lui ni Vifconti ne nomment 
point cclui qui reprit les diilicultés , que 
FùrieTo avoit propofées. Le Cardinal fe 
contente de nous dire que trois jours 
. près , J./lelchior Cornelio, autre Théolo- 
gicn Portugais y répondit avec beaucçup 
å'étendue , & que dans tOmes les Con- 
gr
g-ations [uivantes les Doéteurs de cette 
"1ation tâchercnr de recouvrer Pe,l:imc 

ue ce di[cours leur avoit fait perdre. 
C'en: à dire, qu'on ri[quoit de déplaire 
par des difcours fenfés, & que Ie [cuI 
moyen de con[erver ou de recouvrer l'ef- 
tim
 éroit de donner dans touS les l'ré- 
jugés de la multitude, & de ne Tien dire 
L.)ùi pClt la. choquer. 
57. Et les témoigna:;es , que hs Am- 
ba..rfadeurs & les Prélats Portugais rcn- 
direm d' ailleur s ies jQurs fuivaJZs à La ver- 


tu &- ' 'Ortodcxie de ce Théologiw, [t! 
l"etablirent dons I'eflime des Légats. ] 
Non Gecrge d'AtaÏde, qui n'avoit point 
parlé, mais apparemmem Púriero , dont 
l'avls avoit excité Ie murmure des Peres. 
62. Cepcndant il partit pt:u de jcuTS a- 
près, &c.] Si e'eft d'Ataz'de done f'arle 
Pra - Paclo , il ne partit que cinq moii 
après , & fut enfuite Evêque de Vijfu. 

lais fi c'e!l de FOTiero, la méFri[e eJt 
encore plus p'rande , puifqu'il rella à 
Trcnte jufqu'à la fin du Concile , & que 
fon nom fe rrouve dans tOUS les Catalo- 
gues. Pallav. L. 18. c. I. 
5'9, II raconta pIuJieurs mir.7cles arri- 
vis en divas tems , &c.] 011 ea avoir 
ainlì ufé à l'égard des Imares , dans Ie [e- 
cond Concile de Nicée. C'cIt en effet un 
genrc de preuve ai[é & à la [ortée de 
tout Ie rnonde. Le feul cmbarras el de 
s'alTurer de leur vérité , & ce n'cH pas 
toujours une chofe facile. 
Co, Jtlais qu'i:zdépendammert 'e la re- 
futation, c'itcit a.D({ (lu'diu vinj[Ult 
 
C e c ij 
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JdDLXtI. vinlfent de gens féparés de l'Eglife, pour les regarder comme al1tant d
 
PIE IV. fophifiues. Enfin il exhorta les Légats a ne point permertre, que fur quel- 
que matiere que ce ftlt , on proposât les argumens des Hérétiques [îns y 
joindre une bonne réfutation ; & qu'il valoit mieux que ceux qui n'éroient 
pas en état de les refuter:l s' ab{[iníTent de les rapporter' Que la vérirable 
piété exigeoit qu' on ne proposJ.t point les objeétions contraires à la doé1:rine 
de I'Eglife , qu'on n'etIt auparavant préparé l'efprit des Al1diteurs, par Ie 
récit de la méchanceté & d.e l'ignorance des inventeurs ; &. err monn-ant" 
que ce n'éroit que par un défaut de jugement qu'on pouvoit leur prêter 
l'oreille : Que lorfqu'enfuire on venoit.l propofer leurs argumens, il tîlloit 
Ie faire en peu de mots & fans les preuves inrermédiaires ; mais qlI
on de- 
voit y joindre des réponfes claires & abondallres ; & que fi eUes ne paroif- 
{oient pas tout a f.lit .l1tisfaifantes:r il fllloit fe jertcr hlr d'aurres marieres 
 
de penr qu'il Be reíHr quelque fcrupule llans l'efprit des Auditcurs, furtout 
s'ils éroient Pa{[curs ou Evêques. Ce difcours plut extrémemcIìt a la pIn- 
e Virc.Lett. parr des Peres, qui Ie louerent comme fort pieux, & fort Carholique, C & 
4.iu. 30 ]uiJ. qui mériroit que Ie Concile fît un Décret ponr ordonner aux Prédica- 
t
urs , aux Profèífeurs, & allX Ecrivains dc fuivre cetre l1'1érhode, Mais 
l' Amba{[adel1r de Baviére n' en fut pas également contenr. Car après la Con-. 
grégation il dir en préfence des Minifires de l'Emperenr qui compiimen- 
roienr Ie Jefuire fur [î harangue, Que 'véritable'l1lent:l if màitoit d'étre louê 
potlr avoÏ1 t11feigné à joi1Jdre tart Sopbijiique à La- fiml'liâté tIe l
t Dodrint 
Chrétie1i11e. 
r avÌJ' UN des derni
rs Théol
giens qui parla fur les fix derniers A rrides f fut" 
d'Antoine un Amoine de ralteline Dominicain 
 Qui dir en traitanr des Cérémonics :" 
d l 
 la fi V<1lte- Qu'il érolt certain 61 P ar l'HifiOlre Eccl
Ga{1:ique, que cha q ue E L glife avoit 
me ur leI c. r R o 1 . I ' I rf' & " 1 ", I 
Bits de 1 autrefOIS 10n ltue parnell ICl" pour a f\1ene ; c qu 1 avoH ete reçu p u- 
l\lefTe /fi tÔ[ par l'ufage & par Ie tems , que par aucnl1 Décret & par aucune délibé- 
dejapP l rouvé ration: Que les Eglifes moins conGdérables s'éroient 
ccommodées au
, 
dans a Con- r d I '), I 1 d d I 'r. ' fì d ' 

 o';gatÌ n' wages e eurs .Lv1etropo es , au es gran es Eg l1es VOl mes :'Que par e- 
::
;s /t e.. n férence pour les Papes, on avoir rcçu Ie Rit Romain d:tns beauconp d'Egli- 
:iuflifir! par f
s; mais qu'il el1.rc{[oir encore pluficurs qLli avoient leurs Rirs rrès-diffé- 
l c '/!-vêf} E u , e 1 ,de rens du Romain. II P arfa. a cctre occafion du Rit Moz..ar
fbf, où 1'011 rrou- 
Inlj- g 1- 
fes. ^ gens fepare'{ de l'EgIiJe , pour Ies regar- 
{I d . 3 Aout d
T comme autan{ de fophifmes. ] C'efl: 
,,:our N YT
 L. une méthode commode pour abbrér--er l
s 
... . - 6. comroverfes. A ce cO
l1pte , la difpl1te 
ne devoit êrre ni lon!!uc ni embarrafTåme 
dans Ie Concile , & il n'y avoit qu'à rrai- 
rer de fophifme tout ce qui venoit de- 
la. part des Protd1:ans. Mais comme ap- 
paremmenr les Protellans voudroiem fe 
fervir du mêm
 droit à l'égard des û- 
tholiques , e'en e!l: fait de la vérité , fi 
clracun en juge par fes préjugés , & que 
Ú:'!S examcn 011 rejctte toutes [oItes de 
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preuvcs; par Ia raiîbn qU'elles fom al- 
léguées par Ie Parri oppofé. 
61, 0 u'il étoit cErtain par l'H
(foire Ec- 
clejiafli
ue, ,que chaq
le I:=glîfe avúÍt 
u- 
trefois Jon Rltuel partlculzer , &c. ] C efI 
une chofe, dom on ne peur dourer; & 
donr il eft aifé de fe convalncre par les 
diff
rentes Colleét.ions qU'on a publiée
 
des Riruels des EgIifes tant Orientales 
qu'Occidentales , & qui. font une démo
f- 
nation évidente & [enhble de l'automé 
que cha-que Eglife avoit de J
glcr elIe. 
méme res propres RitSe 
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voir des chevaux & des cfcrimes à 1a l\lorefque, qui avoient des lignitica- MDLxn; 
tions foft myfiérieufes ; & il dit que cc Rit étoir fi différent du Romain, PIE 1\. 
que s'il célébroit en Italie , on ne croiroit jamais que ce feroit la 11eíTe: 
Qu'en Italie même Ie Rit de l'Eglife de Milan éroir très-différent du Ro- 
D1ain dans les parcies les plus coníìdérables : Qu'il s'éroir fait de rrès-grands 
changemens dans Ie Rit Romain, comme on pouvoit s'en convaincre par 
la leéhue de tancien Ordre Romain: Que ce n'éroit pas feulemenr autrefois
 
mais même depuis peu de lìécles , que ce Rir avoir éré a1réré; & que Ie 
veritable Rit Romain qui eroit aé1:uellemenr en ufage il y a rrois cens ans à. 
Rome,n'éroir pas celui qui Y' éroir aé1:uellement fuivi, mais celui que l'Ordre 
de S. Dominique avoir rerenu : Qu'à l'egard des habits, des vailfeaux fa... 
cres , & des aurres ornemens rant des l\1inifi:res que des Autels , ils éroicl1t 
1ì changés, comme on pOllvoir s'en convaincre par la leéhue des LivfC:;, 
& la vue des peinrllres & des fculprures, que {ì les Anciens revenoient 
au monde:l ils ne les reconnoirroienr plus. De:..là il concluoit : Que fi l'on 
fe rclheignoir à approuver les Rits préfentement en uf..1ge dans l'Eglifè 
Romaine, on regarderoit ce1a comme une cenfnre de l' Anriquité & des 
uC'lges des autrcs Eglifes, & qu' on y donneroir peut-êrre encore des in- 
tcrprérations plus íìnií1:res. Il confeilla de ne faire attention qu'A l'effentieI- 
de la 
1effe:l" & de ne f.'1Íre al1cune menrion des aurres chafes. 11 s'arrêra. 
enCuire à monrrer la différence confiClérable qui fe rrouvoit enrre les RÌts 
pratigués préCenremcnt dans l'Eglife Romaine, & ceux qui font mar- 
qués dans l'ancien Ordre R0111ain, & il inGfla fur - tour fur celui où 
il e!l: parlé de la Communion des LaÏques fous les deux efpéces ) qu'il 
exhorra les Peres a accorder à ceux qui la demandoienr. Ce difcours 61.. 
d
plur à l' Alf
mblée ; mais l'Evêque de Cinq-Eglifts :I prit la défcnfe de ce' 
Religieux, & dit: Qu'il n'avoit ricn avancé de [lUX, & que 1'011 ne POl1- 
voir l'accuCer d'avoir donr;é du fcand.l1e , puifqu'il n"avoit parlé ni au 
peuple ni à des ignorans, mais à des gens habiles qui ne pouvoienr pas fc 
fcandalifer de la vérité ; & que taus ceux qui le condamnoient comme té- 
rnéraire au fcandaleux:I fe condamnoienr eux-n1êmes les premiers) commc: 
des gens incapables d'écourer la vériré., 


61.. Ce difcours déplut à Z'Affemhl{e, mandcr Ie rétablilTcmunt de Ja Commu.... 
&c. ] C'e!l dequoi Vifconti nous fournit nion dn Calice ,. il faut avotlet que Vif- 
]a preuve dans une LetHe du 
. d" AoÔt, conti, tout habilc Politique qu'il éroit, 
où il dit que'La Vtzlteline propofa plu- ne favoit guères ce que c'éroit qu'Ímper- 
jieurs chofes Îm'JertinellteS ) & entre au- tinence en IT1Jtierc de DoB:rine ; puiÚluC 
rres la' Communion da Calice. Sabbato pour peu qu'on foit in/huit de l' Antiqui- 
marin,l un fr.1te Antoni[l di Valtelina té, on ne pem guèreg di[convcnir de töut 
- diffi in Congreg,uione molte coJe ce qu'åvanee ici cc Th
ologien : & l'E- 
imperrinenti, e fra l'altre COft 
Jolfe per- véque dc CÎtzq-Eglifes avoit raifon de 
fuadere che fi concedeffi la COTnUlzione dirc, que taus ceux qui Ie condamnoiem: 
füb urraque fpecie. Mais s'il ne dit ricn comme réméraire 0:1 fcandaleux, fe con- 
de plus mal à propos que ce qui e!1: rap- damnoienr eux-mêmes les prcmier
 , e'eH 
porré !ci de Ia différenee des Rits de cha- à dire, qu'ils tàifoienr voir leur i
noran- 

Ué' Eglife , & s'il ne fit point de propo- ce, & leur peu de difpofition à t:com:.:.L 
þcion 'p'lus d
raifonnable que celIe de de- la véIité, 
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MbLXIt. XLV. LES erélars dépurés ponr dr(:{f
r les Chapltres d
 DoéèL"ine & lcs 
l-'JE IV. Canons qu'on devoir propofer à la Congrégarion, [c trOl1verenr allili par- 
Ler avis ragés de fentimens, que les Théo10giens. Car comme i1 [!lloit inférer 
font auffi dans les Chapitres dothinaux les raifons & Ies preuves pour lefquelles on 
parta$Ù devoir regarder la Meffe comme un Sacrifice, ducnn fcl011 fon gOllt ap- 
P p ar!ft ler P rouvoit 12s unes & rejettoit les anrres. g 1'4artin Perez.. A1'Ûa Ev
 q ue de 
re.ats,<jue ". . . 1ì fl.' C ' 1 d d '/ , . 
p:1.ymi ler S.:govIC, qUI aVûlt af IllC au onC1
e u rems e Ju'es III en MDLI, erait 
Tl
iologienr. d'avis q.1'après avoir revu 1a Doéhine & 1es Canons qui devoient êrre 
l D j tJ.P_th
1}lr pllbli
s au 1110is de Janvier MI>LII, ou les adoptâr. h 11ais Ie Cardinal Sé- 
.z o,'matton, d . ' d " r Q " I ,., .. 1'" ' , . 
åll Vicret. rlp.m reJerra cer aVls en nanr: u a a.vente, ce partI parolhOlt rres pleux 
Fl L & qu'on y découvroit un grand zéle; mais qu'il écoit ex p ofé aux calom- 
g eury, " d Ad f: " Q " 1 ,. cr ' d ,. (t " 1 I I . 
160. NO 7. lues es ver aHes: LII ne s aglIlOlt pas Innnure es Car 10 lqlles J 
h Pallav. L. qui écoir ce que 1es Peres paroiifoient alors avoir eu principalement en 
17, c. 13. VLl
; mais qu'il éroit queftion de confòndre les Hérétiques: Que par con- 
féqucnr il faUoir parler fur tour avec beaucoup plus de réferve & de préci- 
baa: Qu'i'l n'étoir pas jufl:e de faire I'office de Correél:eurs à l'égard de 
c
 qui avoit éré déja ('lit, & qll'il valoir mieux examiner les chofes rout de 
nouveau, & ne p3.S donner occalìon de dire qu'on avoit l11oiffonné ce que 
les a lltres avoient femé. 
iViCc. Lett.' L' ARCHEVÉQ.UE de Grellade, i d'un avis contraire à rous lcs autres, ne 
du 3 Août. vouloit pas qU'Oll dîr , que J efus-Chria eût offen dans la Cène , ni qu'il 

,
}'n. e['tt inl1:itué Ie Sacrifice par ces paroles, F aites ceci en mé11loire de moi. Le 
Fle
r8ÿ Cardii111 S!âp.md convenoir, qu'on pouvoir omertre Ie premier point 
No 7.' cO.ume peu nÉceífaire , & qu'il fuflìfoit de reconnoîrre que J efus-Chrift 
avoit infl:itué l'oblarion: mais il ajoura , qu'il éroit befoin de fpécifi
r par 
queUes paroles il1'avoit iní1:ituée , & qu'on n'en pouvoit déligner d'autrcs 
que celbs-ci. Jean-Antoine Pantufe Evêque de Lettere demanda forr ardcm.. 
k Pallav. 1. '11cnr , K qu' on fîr menrion dans Ie Décret de Doéhine de l' oblation de 
18. c.z.. Afelchifédech, du pa!fage de 1v1alachie , de l'adoration de la Samariraine, 
d
s T abl
s de S. Paul, de l' oblario!! de J efns-Chrifl: dans la Cènc, & de 
tomes les autres chofes alléguées pour la preuve du Sacrifice. Enfin aprè5 
une difpure de plllfÎeLlrs jours on convint d'y faire nlention de rour cela , 
bifl'll1t aux Peres à retrancher ce qui ne pbiroit pas au plus grand nom- 
brc, lo"-fque l' on propoferoit Ie D.
cret dans la Con
régarion. On dreL1å 
auL1Ì unc Lifl:e des abus qui fe commerroienr journellemenr dans la célé- 
bra
i{)n de la 1,,{e{fe ; ma1
 Ie nombre en 
coir petit, en comparaifol1 de 
. , " , 
ceux qUI aVOlCnr ete marques en MDU. 
On reçoit lc r LE rraiG ';;l11e d' Aotlr on rinr uae Congrégarion générale , 1 ponr rcce- 
Procu
'
"rs voir les Procurcnrs des Evêques de R.ltisbon1ze & de BÎtle;& 1'honneur qu'on 
desEv
q:tes fì \ I " , , . , 6. I "I I d ß ^ l ' I ' 11.' r 
de RatisbJn- race Ul-CI erOlt pour mortL 
r a Vll e e a e , ql11 11l CO'1teI
olt Ion 
11
&deBâle. ritr
 , & vouloit qu'on l'a.ppellât Evêque de Porentru, & non de Bale. 
I Fleurv. L. QUA'JO on eur propofé la Ivlimlt
 du D
\.-r,:;t, "31'Arch
vêquedeLan.. 
160. N'
. 
Vireo Lett. 63. QUi7.nd on eut propofé 1.1 Minute du vis qu'cn OT;.lt entièrtment les Chapitres 
rlu) Août. D..':retll'Archellêqll.ed
Lanci;-lnofutd'a.. deDoéirine, ] Pallavicin, L. 18. c. I. ne 
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âano fut d'avis , m qu'on omÎt enti\.':_
ment les Chapirres de Doéhine) & MDI.Xn: 
qll'OI1 ne publiâr que lcs Canons. 11 allégua [ur ceia l'exemple des aunes PIE IV. 
Conciles:I donr il y avoit fort pen qui euif..;nt joint une Expoíition de mId. Lett 
Doctrine aux Canons, & dit qu
 celui de Trenre même l'avoir omifefur du 6 & d
 
la matiere du P
ch
 or
ginel , L
 fur l':utÌ...le des Sa:remens en général & P ,o I A I oût. 
d B ^ II ' " '" I ' . d n.!1. d d "r a avo L. 
u apteme, aJoma : 
Ul convenolt a es ,L.OlX'
Urs 
 ren re ranon 18. c. T. 
de leurs fenrimens , Inais quïl éroit plus à prop._,s pour des J uges de pro- Fleury, L. 
noncer íimpl
mel1t leur J l1gemcnt: QUt...lt
s E vêqlìes claps Ie Concile éroienr 160. NQ 
 
des J uges : Que lì l.t Sentence étoit Llccompagnée d
" rai[ons fur leiquelles & 9. 
elle éroit fondée, on donneroir ccclíìon d'arraouer ron-fculemel
r Ie J ll- 
gcmerlt , mais encore i
s l110rifs fur ì
:qnds il t.
oit apjJtlY: : Qu'all con- 
rraire , íì on ne rcndoit 
mcune rai f oll, ChlCU'ì fcroit <.hfp0fé à croire que 
Ie Concile en auroit eu de fJrt pU
I::
ate) , &. qu'il au:eir été Jérerluiné 
par celles que 1'011 troLlveroit (oi-mênie lcs mcill.:urcs : Que qJ1nJ m
me 
celles que l'on J.pporrcroit fcro
e:1t rrès 
vid
nt,.:s , il n'éroit pas [.îr d'cn 
faire u1åge; plrcc qne 1es Eérét:ques s'arrachCfoient à. c
lles qu'lis tr
tl- 
veroier:t les plus fOIbles, & que plus on diroit , plus aui1ì on fourniroit 
n1atÌere d. contredire. 11 finit.en dif.'1T1t, que les conjom2l1res d.:mandoicnt 
qu'on cxpédiâr Ie plutôt qu'il fe pourroit Ie Concile ; & fit comprendre 
par quelques parobs , que les Légats & les païtifans du Pape enrcndirent 
foft bien, que cela fatisferoit aux delirs de Sa Saintet
. 
O{ta",-ien Prtconîo Archevêque de Palerme, 6-+ qui éroit en rang de par- 
ler après celui de LallcÏtmo, dit au contraire : Que l'uL"lge des Conciles 
avoir toujours été de dre[[er un Symbole :J à quoi répondoit l'Expolition de 
Doélrine 
 & d'y joindre des Canons: Que cela s'érant ainli obfervé dans 
Ie Concile fous Idles III, & même dans 1a derniere Scffion , on diroit 
que íi on ne continuoit pas de fuivre la même méthode , ce feroit [aute 
de bonncs raifons à alleguer contre les Protefians: Qu'il yauroir de la 
honte à vouloir éviter d'enrrer en difpute avec les Hérétiqlles :J dont les ob- 
jettions ne ferviroient au conrraire qu'à faire briller davantage la doél:rine 


parle point de l' Archevêque de Lanciano.,. 
mais de celui de Roffano, Vifconti dans fa 
LettIe du 6 d'AoÜr ne défigne per[onne 
en particulier, & fe conrcnte de dire) 
que plufÌeurs défiroient qu'on omît les 
Chapirres doéhinaux. Sono multi che de- 
þderari:z.no , che non ji pontffe dottrina alli 
Canoni. Mais dans une autre Letrre du 
10, d'Aoû.t, il nomm
 pofirivement l'Ar
 
chevêque de Lanciano , & dit qu'il pro- 
pofa d'omerrre la Doélrine. J.
'e di Lan- 
ciano come uno de' Deputati , quando ji 
prefentò la dottrina a' Sri Legati) pro- 
poJe chtji doveJJè lafciare di metttTe la dot- 
Irina in quefla e nell' altra Seffione, &c. 
C'cH appare.lli11ent fur cette autorité'l.uC' 


Fra-Paolo , a avancé Ie fait. II err rrès fa- 
cile au re!1:e que l' Archevêque de Rof- 
fano ait appuyé Ie même avis. 
64, OétavÌen Préconio , Archell
qlle de 
Palerme - dit au cOntT.Ûrf) &c. ] 
Parmi les partifans de cctte feconde opi- 
nion, P allallicin ne fàit non plus aucune 
mention de l'Archevêque de Palerme'; 
mais iI nomme l'Archevêque de Zam, 
& les Evêques de Sinigaglia , d'OrenJe .. 
de Riéti & de Parme, comme les princi.. 
paux qui p3T]erent en faveur des Cha.- 
pirres de Doéhine. Vi(contÌ ne parle 
point non plus de l'Archevêque de Pa
 
lame.. 
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MDT.xII. du Concile : Qu'enfìn on devoir moins {onger à J-inir bientôt Ie COl1cile 
 
Pa: IV. qu>à Ie hnir bien. Ces deux Prél.lts parlerent iì Long-rems, que la nuit ap- 
prochant il [aUur terminer la Congrégation; & 1'0n difoit : Qll'il n'éroit 
pas éronnant qu'un Dominicain Gel10is , COl1l1ne LancÙmo , ne s' accordâ.t 
pas avec un Francifcain Sicilien. 
"lES jou.rs fuivans il fe fit diverfes intrigues oppofées, OlÌ ron employa les 
n1emes ralfons & quelques annes pour rerfuader au de finir, ou de pro- 
longer Ie Concile. 1viais la chofe ayant eté propofée une autre [ois dan
 
la COl1grég
tion, la pluralité des voix fut pour continuer de [uivre l'ordre 
déja commencé. 
"'It réveille XL VI. CES intrigues fìrenr remettæ fur Ie tapis ratfaire de la Réíìden- 
la diftute de ce , dont ccux qui defiroient la fin du ConciLe ne vouLoient point entendre 
JaRéþd,ence. parler. Ce fut une occafion allX Cardlnaux d
 M antotle & Séripand de mon- 
Les 1 egatJ' d rr P '. 1 I h ' lì \ r d r 
tâchent Je- trer par es errets au ape, qUI S C 1erc Olenr 1l1ceremenr a lecon er les 
n.etemc!"tde vues, que l' Archevêque de Lanâano Leur avoir fait connoître de vive voix. 
l'aJJoupty. n Ils choiíìrent pour y réui1ìr r Archevêque d'Otrante , & les Evêques de 
Ie Vi[c.Le
t. Modene , de Nole, & de Breffe, qui n'éroienr pas ouverrement dédarés pour 
.du 27 lutl'Ie Pape 
 mais qui avoient éré gagnés , & iLs .1es empLoyerent à gagner les 
J 0 IdAL
tt. aurres. Ces Préiats 0 filrprirent beaucol1p d'lraliens en leur perfl1adant, 
. ;l J1 out. non de changer d' opinion ni de fe dedire , mais de ne pas pou{fer plus loin 
cette matiere; & ils réuffirent íì heurellfement dans leurs intrigues, qu'il 
fe rrouva par leur lifi:e qll'ils en avoient perflladé un grand nombre, & 
que pLulìeuIs leur avoient promis de ne rien dire davanrage, en cas qne 
les Efpagnols gardalfent Ie filence. Mais il fut impo/lible âe rien gagner 
fur l'efprit de ceux-ci , & cela ne fervit qu>à les lier pLus étroiremenr en- 
[c.r 'Efptl þ f
mble. P Us écrivirent effeétivement une lenre commune à leur Roi , 65 en 
snols ..ér i - réDonfe à ceUe qu'il avoit écrite au 1vlarquis de Pefcaire, clans laquelle, 


it ;ot

r a';rès s'être plaints du Pape , qui ne vouLoirpoint laiífer décider l'article de 
jtlfll.fi
,..leur l
 Rélidence, duquel dépendoir toute la Réformation de l'Eglife, iLs conclll- 
condmtt fur rent en difant , mais d'une maniere la plus douce & la plus refpeétueufe 
cctte matte- " 1 " ffibl Q '. 1 ' . , d l ' b ' d I C . L 
J-C. qUI etolt po 1 e: LIl 11 Y avolt pOInt e 1 erte ans e onCl e : Que 
p Ilt. Lett.les Italiens, donr Le nombre étoit pLus grand que celui de tous les autres, 

u l l 1 o AO L ût. étoient tous dans les inrérêrs du Pape, les uns à caufe des peniÎons qu'iLs 
þ'
a avo . . I I rr., I . c' & 1 
].,7 ç J 3 en receV01enr, es aurres par es promelles qu on eur a vOIr fanes, que - 
.. · q ues-uns par la crainte donr iLs étoient l11enacés : Que fi les Légats , C0111- 
me il étoit julle , euífent vouln Laiífer décider l'affaire dans Le terns, avant 
qu'on elU: reçu des lenres de Rome, rout ellt été coudu avec beaucoup de 
concorde pour la gloire de Dieu, puifque les deux tiers des PréLats defi- 
roienr cetre décifion:l & que tous Les Alnbaífadeurs la follicitoient avec 


6r. Ils écrivirent effeélivement une Let- 
tre commune à leur ]{oi , en reponfe à celle 
'lu'il a1/oÌt écrite au Marquis de Pefcaire.J 
Elle fut fignée de tollS les EpagnQls , à 
Ja n:[crve de 8 qui refJ,l[ercm d'y fouf., 


erire, favoir les Evêques de Salamanque
 
de Tortofe, de Lérida, d' Aflroga, de 
Pampelwze, d'Elne , de Lugo, Ô' de 
Patti. Vi[e;, Len, du 10 d' AoÎ1t. 


ínftance 
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inl1ance : Que pour eux ils s'étoient onvertement déclarés en (1.venr de la pDLìV. 
vériré, mais qu'ils l'avoient foutenl1e avec chariré & avec modefi.ie 
 fans IE . _ 
avoir jamais eu de{[ei11 de protefier : Qu'enfìn ils fupplioient Sa 1iajefié de 
[aire examiner cette mariere par des gens de bien; & qu'ils fe flattoic1?-t 
qu'après y a.voir réRéchi férieufement, Elle favoriferoit un fentÏment Ii 
pieux , fi Catholique , & íì néceflåire pour une bonne Réformation. 
CETIE lerrre des Efpagnols fir juger aux Légats & à leurs adhérans, qu'il , L
J Légatl 
, I . Iì bl d 1 <, " r " 1 r 11 "' . eCrtver.t in 
n et01r p:lS poi 1 e e es ramener; & que pUllque 111 es 10 lClratlOnS France pour 
<<-]U' on a voit employéç-s, ni la lettre de leur Roi 11' a voient pu les empêcher I:rév
nir la 
.de fe déclarer encore rour de nouveau dans celle qu'ils avoienr écrire enJonEtzo,,! des 
. E r. d . 'rr: '" 1 '" \ I " d FrançotJ 
. lpagne, un evon s allurer qu 1 s erment a epreuve e roure attaque. avec lu 
Sans done s'amufer inutilement davanrage à les tenter, les parrifans du EfpagnolJ
 
, Pape après en a-voir délibéré q réfolurenr d' envoyer en France au Cardinal qVifc. Lett.; 
.de Ferrare lIne copie de l1lettre écrire par Ie Roi Carholique au 1-1arquis dUl7 Août.. 
.de Pefcaire, afn de râcher d'en avoir une femblable du Roi de France 
pour fes Amba!I:1.deurs, tant afin d' arrêrer les follicirarions qu'ils faifoient de 
jour en jour auprès des Prélars, qne pour empê-cher les Evêques de Fran- 
"ice lorfqn'ils viendroient au Concile de s'unÏr avec les Efpagnols, conlme 
ceux-ci s'y arrendoiel1r & s'en Harroient. Pour décrédirer mêl11e ces derniers 

uprès de leur Roi , on réfolut de [.1.ire favoir en Efpagne, r que r Arche- r Id. Ibíd
 
véque de Gre1l4de 
 l'Evêque. d
 
ég
vie leurs Chefs, 9ui f
ifooient lì forr 
:

v5.L. 
les fcrupuleux, aV01enr promls a I Eveque de ,Cin'l,:,Eglifes d opIner en [.1.- 
""cur de la conceßìon du Calice " ['Ins aucul1. 
gard pour Sa Iv1aje11é, qui 
.en avo it tanr d'éloignemenr. 
XLVII. CEPENDANT Ie l>ape 
 r
eéchilfant fur les _dangers où étoir ex- -LeO Papt 
pofée fon aurorité par les difIìculrés & les oppofirions qu'il rrouvoit à Tren- 
r
 ; & 
1 " I ' F 1 " I 
 r d " f ecru atlx 
.re, par es mouvemens qUI y aVOlr en rance, & par a Dlere qu on Ie 1 - I_égats pottr 
.pofoit à tenir en Allemagne , & dans laquelle l'Empereur pour fes inrérêrs fe faire ren- 
reroit forcé d'avoir beau{:oup de complaifance pour les Prore1l:ans ,fongeoit 
o!er d l'af: l - 

 , rr: r d " D ' 1 . , " d . 1 'J atre e 4 
as annrer conrre toute lorte evenemens. es es nlO1S prece ent 1 avolt Réfidence. 
fajr donner de l'argent à des Officiers pour faire des levées 
 & les rroupes 
,avoienr leur rendez
volls dans la Romagne & dans la Marche d' Ancone. 
Comme d'ailleurs il tenoit des Conférences fecrettes avec les 1finifires & 
les Cardinaux Confidens des Princes d'ltalie , les Efpagnols & les François 
en prirent ombrage,& l' Amba{[1.deur de France l'exhorra même à (1.ire ce{[er 
,un armement 
 qui pouvoir troubler Ie Concile. Mais Ie Pape lui répondir: 
. Que l' Angleterre & les Prorefians d' Allemagne ayant déclaré qu
ils vou- 
. .loient fourenir les Huguenors de France, il ne devoir pas s'expofer à êrre 
pris au dépourvu: Que Ie monde éroit plein d'Hérériques , & qu'il éroit 
nécea:1.ire de pourvoir non-feulement par l'autoriré,mais auili par la force:tl 
la défcnfe du Concile. Le Minifire d'Efpagne prit une alitre voie. Car 
_:.lvouanr au Pape que les démarches des P[orefians lui devoient hre fufpec- 
_tes , il lui. promit au nom du Roi Carholiqlle toutes fortes de fecours , afin 

e rempêcher de faire une Ligl1e en Italie, chofe_toujours dei:1.gréable}. 
1 OM
 II. .D d d 



394 HISTOIRE DU CONCILE 
:t.U>I,xn. ì'E1þagne. Le Pape accepra l'offre avec joie, & ayanr appris l'union de fes 
J1IE IV. Légars dans Ie Concile , au1u-bien que Ie zéle qu'ils avoient pour Ie con- 
t
nter ,& les fervices qu'ils lui r
ndoient, il en témoigna bcau
oup de [1.- 
t1S
1.
LOn .' & leur 111
nda de faue rous leurs effors pO
1r a{fouplf s'il fe pou- 
VOlt 1 aff..1.1re de la Relidence , ou li cela ne [e pou VOlt pas, ae la lui rcn- 
voyer. Mais il leur recommanda fur - rout d'expédier Ie plus vîre qu'on 
I ViCc. Lett. ponrroir les af[1.ires du Concile, S afin de Ie finir 3. vant l' arri vé des Prélars 
dU17 Août. François , & l'ouverrnre de la Diére d'Allcmagne; depeurque l'Emperçl1r, 
par Ie delir de [1.ire élire fon fils Roi des Romains , ne {e lailfâr perfuader 
par lcs Prorefians de f..1Ïre au Concile qudque demande encore plus pré- 
judiciable à fes inrérêrs que tau res les précédentes. 
LesFrancoi.r LES Ambaa:1.deurs de France, après avoir demandé plufieurs fois modef- 
deman

nt rcment qu'on arrendît leurs Evêque
 , préfeaterent enfÌn Ie 10 d' Aorit un 

n'on.dijjere Þ.1
moire P ar écrit, qui P ortoir: t Qu
 Ie Rei Très-Chrérien érant réfolu 
a tra'ter des t ' I r d r.o.. I D ' d C ' 1 ' , r ' 1 , 
matiern .le O,)lerVcr & e relp
'-'l 
r es xrets 
s O11Cl es qm reprelenrolenr E- 
Doflrille,& .;lif.; Univerfdle, d...íÏroit qu
 ceux de celui-ci fuffenr reçus très-volonriers 

onta l r:g:..n- par les cnne:l1is de l'Egli[e Rom.lÍne, d'aurant que ccux qui n'en éroient 
"er p atntes . r' , , . · b r' d r d ' fi . . Q S M ' (t' . 
d" refus des p
)1nt lepares n a VOlent pas eimn e les e l1UlOns: lle a aJene croYOlt 
L.:g...
s. q'l
 ces Décrets en feroicnt micux reçus , íÏ on prorogeoir la SeJ1ìon jur- 
lId. Lert. qu'à ce q 1 1e lcs Evêq:_les François, dcC) fuffrages de[ql1els on avoit toUjOlli"S 
du 10 A0Î1r. bir beauconp de cas dans les anciens Conciles , fe joigni{f
nt aux Italiens 
Pallav. L & aux Efpagl10Is : Que la caufe de leur abfcnce reconnue ponr légitime pal 
17. c, '4. I L ' { -r' b ' ^ 1 , r' . & d ^ 11 
Du '.Mem es egars cc l
rOlt lenror, comme on elperOlt; que quan l11eme e e 
p. -:.67. . ne cetferoit pas, ils arriveroient toujonrs avant la fin de Sepremhre , fe- 
F.eury, L. Ion l'ordre qu'ils en avoient reçu du Roi : Que les Protefians, pour qui 


O':/:
7' principalement Ie Concile éroit convoqué, & qui publioient tous les jours 
· qu'ils vonloient s'y rendre, auroient moins à fe plaindre qu'on eûr rrop 
précipiré certe aff.'1Íre, & qu'on n'avoit pas apporré ront Ie tems & la ma- 
turi[(
 qu'cxigeoir une chofe de cette importance: Qu'on ne devoit pas fe 
figurer que Ie Roi Ht cette demande dans Ie de{fein de romprele Concile,ou 
de Ie renir dans l"inaétion ; puifqu'en attendant l'arrivée des François , on 
J')ouvoir rraiter de la Réformarion des mælUS & de la Difcipline, comme 
auffi des deux Articles qui regardoient la Communion du Calice. Us ajou- 
terf"nr cet Article pour (a farisf.1.étion des Impériaux, qui e[péroient ob- 
tenir dans certe Seffion la dédar
rion qu'ils avoient {i longrems follicirée. 
'V Dup. 1v1ais les Légats après en avoir délibéré répondirent par écrit : v Qu'avant 
Mem. p. l'ouverrure du Concile on avöit arrendu prefque fix mois l'arrivée des Evê- 
1.68. ques de France, & qu'ayant éré ouvert principalement j caufe d'eux , on 
avoit différé encore íÏx antres l110is l'examen des matieres les plus impor.. 
tan res : Qu"après a voir commencé 1 y mertre la main, il ne paroi{foir pas 
jufl:e de s'arrêter en chemin, & qu'on ne ('ourroit Ie f.'lire fans préjudi- 
cier à l"honneur du Concile, & fans expofer les Peres à de grandes in- 
commodités: Que d'ailleurs il n'étoir pas au pouv01r des Légars de proro- 
ger l
 jour de la Seffion fans Ie con1entelnent des Prélats , & que par C011- 
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quent ils ne pouvoienrdonner d'eux-luêmes une réponfe plus pofirivcaux MDLxn. 
AmbalI:'1deurs. VIE IV. 
LES François ayanr délibéré fur cette réponfe) demanderent, qu'illeur ..... 
fùr done pcrn1Ìs de propofcr la choiè da:1s la Congréga:ioa. x 1Y1ais les Lé- x Ibid. 
g,1tS répondirenr : Qu'on leur avoir déja dir comme .lUX aurres Ambai[a- p.1.7 6 . 
deurs, qu'ils ne pouvoient rraiter qu'avec eux ; & que d'aiUel1rs it avoit 
éré réglé auparavanr par Ie Coneile, que les Ambal1ådeurs ne pourroient 
parler publiquemenr dans la Congrégarion que Ie jour qu'ils y feroienr re- 
çus , & qu'on y liroir leurs Letrres d
 créance. Cetre réponfe fur mal reçue 
des Amba{['1deurs, qui 5'en plaignirenr forremenr aux Evêques & fur-tout 
à ceux d'Efpagne , & direnr : Que c'étoir nne chofe abfurde ) que puifque 
les Ambaa:'1des s'adre{foienr au COllcile, & que leurs Leures de eréanee 
lui étoient préfenrées, les Amba{[adeurs ne puíTenr rrairer qLl'avec les Lé- 
gats, comme fi c'éroir à el1X qu'ils éroient envoyés : Que les légars eux- 
Inêmes n'éroienr que les Amba{['1deurs du Pape en qU'lliré de Prince; & 
qu'en qualité d'Evêque & de premier Evêque ils ne devoient être regardés 
que eomme fes Procurellrs , & que les anciens Conciles ne les avoient te- 
nus que pour rels: Qu'on en avoir des exemples dans les Conciles de Ni- 
cée, d'Ephèfe de Chalcédoine du Concile ill Trullo , & du fecond de Ni
 
eée : Que la eaufe de la rupture entre Ie Concile de Bâle & Ie Pape, n' é- 
toir venue qne de ce que fes Légats avoienr vouln changer cerre ancienne 
& lollable pratique: Que 66 c'éroir impofer une fervirude très onéreufe an 
COl1cile, que de l'empêeher d'enrendre les propofirions ql1'on avoir à lui 
f1Ïre ; & faire injure al1X Princes, que de ne pas lenr lai{[er la liberré de 
trairer avec ceux avec qui ils régloient les affaires de leurs propres Etars : 
Que Ie Décret , qu'ils difoienr avoir été fair de ne rraiter qu'avec les Légars, 
ne fe voyoir point; qu'il faUoir Ie monrrer , & favoir de qui il venoir: 
Que (ì c'éroient les Légars d'apréfel1t qui l'avoient ['1it, ils avoienr érendu 
leur autoriré au-dell des bornes : & que {i c'éroir Ie COl1cile, il f.:'111oit fa- 
voir quand & comment on l'avoit fait; parce que s'ilavoit éré fait au C01U- 


66. Que ctétoit impoJèr wte feryitude 
très onéreufe au Concile , que de l'emp
cher 
d'enrendre les prorofitions qu'on avoit à lui 
faire , &c.] C'el1: de quai fe plaint for- 
temenc Mr. de Pi3rac l'un des AmbaffJ.- 
deurs de F ranee au Concile, dans une 
Leetre du 22 d t Août à la Reine-Mere. 
Dès Ie commencement &- ouverture dudit 
CondIe, dit-il , Mej]ìeurlles Lég,Its avec 
les EJI
ques I taliens qui étoient venus de 
Rome jirent p.1ffir p'lT forme de Déeret, 
que rien ne fe propoferoit pour ê.tre déli- 
bÙé entre lefdies Peres que par Z:l bouche 
dfJì7.its Lég;ats, [,. ce qll'il hllr plairQit 
-& ajin de mieux gader ce poul/oir 
qu'iLs one de propofer fwls &- mettrc e:: ,lé- 


libération ce que hon leur Jèmhle , ils ont: 
[,. tiennent carnme chofe arrêtée , que les 
Amba.Dàdeurs des Princes ne peuvent par- 
ler ni rien remontrer en Z' AJemhlée des 
Prélats, craiJn:zns par adventure, que 
lils éroient ouis (,. entendus par les Peres 
on e.1t e>rard à leur.r demandes , principa.- 
Lement qu'elles font niJonnables ; celie-- 
ment que toute La néroci:ztion defdits Am-- 
baffoldeurs eJè envers .:tlefdits Légtlts feule- 
mente -- Voilà., M IdolIne, dps préju-- 
g-e'{ qui rendront tout v.zin (,. inutile, & 
fru:fleront tous les Pri:lces Chrêtiens du 
deJir qu'ils ont de voir u:ze bonne 
 P,lT-- 
fai!
 Reformation en l' Eglife , &c. 


D dd ij 
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pMDLÌV. mencement de la derniere tenue du Concile , c'étoit un defordre'qu'on ne . 
IE . devoit pas fupponer , que ies Légats avec quelque peu de Prélats Italien
 
envoyés de Rome enffent fait un Décret, que rien ne pllt être propofé au 
Concile que par la bouche des Légats , & que cela s' exécurât à la rigueur; 
Que, par-là on fermoir la bouche aux Princes & aux E vêques , & on leur 
ôroir le moyea de propofer une bonne Réforma[Ìon, teUe que la deman- 
doir Ie fervice de Dieu; randis qn' on amufoir inutilement Ie monde en 
tairanr en l' abfence des Protefl:ans des Dogmes conrroverfés entre eux & 
Ies Carholiques , ['1ns aucune utiliré pour ceux-ci qui n'en dOllroienr pas J 
& fans autre effet à l'égard des autres que de les aigrir davantage en les 
condamnanr en leur ab[ence. Ces mêmes plainres fe renouvellerent, lorf- 
que les Ambatr1..deurs de France apprirent. par Ies lerrres de :M. de I'Ijle 11i- 
nifire de France à Rome, ql1'ayanr demandé au Pape au nom de fon 1'v1ait"' 
tre qu'on attendîr les Evêql1es de France jufqu'à la fin deScptembre, s. s. 
lui avo it répondu, qu'Elle s'en rapporroit à iès Légars. Car fur cela LanjJ", 
ne pur s'empêcher de dire, que la chofe éroir digne, d'une mémoire érer-:- 
nelle, Le P ape, dir-il 
 renvoye ['affaire aux Lég:zts) les Légats lit rem:O)'ent 
llU S.Jnode, Ie SJnode n' a pas la liberté d' entendre auctme propQfition ; & c' eft 
ttinfi qu' on trompe Ie Roi & Ie nzonJe. 
L' ONZIEME d' Août les Percs,. commencerent à opiner fiu les Décrets du 
Sacrifice
 T ous pafferent forr aifément , & prefque d'une commune voix ; 
J' 
ayn. N
 Y finon que quelques-l1ns n>approuvoient pa') qu'on mÎr que J efus-Chriíl 

 V 7: { , & fc L eqqo, ')>étoit offen dans la Céne & que ies aurres le vonloicl1t; de maniere que 
I c, ett.. I 1 li " 1 r.cr fì r I 1 I 
du 13 Aoûr ; pene ant p U leurs Jours es lLlrrrages nrent prelque ega ement parrages
 
Mart Amp. XLVIII. L
 14 d> Août, 67 Jacques L.tÏnez.. Général des J efuires arriva 
<:0 8 1. p. à Trente. 2. Je ne dois pas ometrre ici de rapporter comIDe une chofe di- 
1_ 4. d fc d r 5 'I " . 
" gne e remarque, qne comme per onne e la. oClete 11 avolt encore en 
L A
rtvee G 
e'de féance dans aucun Concik, it Y eur de la c011tefiatÏon 68 fur la P lace 
alnez, .e- . 
nér'i[ des 
lifttitcs 
 à 67
 Le 14 d'Aoât , Jacques Laine\., pas Ie contenter d'hre pZacé après les au,.. 
Trente. Il General des Jefuites arriva à Treme.] tres Generaux Reguliers, &c. ] n efl: cer.. 
cont1!/ a- Selon Palla-v'icin, L. 18. c. 2. il y éroit rain par le .Certit1cat méme des. Légats 
vec 
 ,tnt- arrivé dès Ie 23 de Juiller. Mais Vif- rapponé par Pallavicin.. L. 18: 'c. 2. 
tres ene; -conti jullifie Fra-Paolo, puifque dans fa C1ue td étoit Ie bruit public. Et qunique 
raux pour 
a L d d ' A ^ " I d " G ,." d " J r..' h h 'l" fi L - 
Ji'ance etne u 17. our I It que ce ene- ce Car mal étmte cere e à jufn er at- 
pre e . ral étüit arrivé Ie Vendredi d'aupa..ravant. ne'{,. en prouvanr p:lr ce méme Certificae 
:t Vifc,Lett. 11 n'eil pas m
.turcl en effet de croi!'e, qu'il ne conrel1a point pour la premiere 
CU 17 Août. que s'il fût arrivé dès Ie 2
, de JuiUCt, place, & qu'il demanda la der
iere , tO
t 
Pallav. L. il n'eût paru dans les Cougrée;ations que Ie monde fait que c'eil une mamere adrOl- 
18. c. 2.. Ie 2 I d' Août, comme Pallavicin. en con- te de faire valoir fes préremions en fe 

ond. vient. Ainfi il [aut 'Iu'il y ait erreur dans mettanr hors de rang. En e{fet il n'affec- 
o 3 1 . Ja Lettre de 1'Evêque de Mode.ne) que ta: la demande de cette place, que parce 
cite Pallavicin. Quelques MSS. des Let- 'Iu'étam Chef d'une Congrégation de Prê- 
tres de VifcOnti marquent Ie Lundi d'au- tIes) il prétendoit qll'il devoÍt avoir Ia 
paravam , & non Ie Vendredi. préféance fur les Moines) qui ne vou- 
68. Il y eut de la conteftation furZa pZa- loienr pas la lui céder. Ainfi ce que die 
ce qu'ily devoit occllper. Carilne
ouloit. Fra-Paolo eH uès ccrtain, quoiquc la 
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cu'il y devoit occllper. Car il ne vouloit l as fe contenter d'être placé après MfL'XI..r 
J. , f f I " & ' fc C c fì "' 1 lIE 1\. 
les autres Generaux Reau lers , trolS e es onI,æres rent ll1Utl emen t 
b 
 
ce qu'ils purent pour Ie faire pailer avant el1x. C'eft 'pour cela, 69 que 
fan nom ne fe rrouve point dans Ie Catalogne des perfonnes qui atlìfte- 
rent au Concile. 
LES Efpagnols préfenrerent aux Légars'une Requête fignée d'eux, a dans l.eiEfpa- 
laquelle, après avoir expofé les abus qui provenoient des privileges exor- gnols de 
bitans accordts aux Condavifies, ils en demandoient la révocation OU du fi mande n n;!a 
. I d '. L r 1 C d ' d 1 C 1 ' uppnlJ',on 
moms a 1110 eranOl1. onqlle es ar Inal1X enrrent ans e one ave, OM des privile
 
ils fe renfermenr pour l'éleéèion d'tln .nou,vea
l Pape , i!s, ont COllru111
 d'è ges d:s .con.: 
P rendre deux perfonnes ponr les ferVlr, 1 une en qualltc de' Chapelam , l cL-tvijhs;,ð 
1 ' - C ' Î. d '" 1 " I t P 
pe en 
& 
aurre comme Camener. es gens, qUI lont or l11aucm p nt es mel - rt'voque pIa. J' 
leurs Courri[1.ns. de Rome, font tOl1vent bien moins e111ploy
s au fervice jÙuu. - 
domefiique de leurs !\Iaitres qu'à ménager des intrigues, & n'ont p.lS a Vi[c.Lett
' 
moins de parr qu'eux aux cabales qüi fè font pour l'éleéhon. C'eft delà dU17 Aoû!,; 
qu'eft venu un ancien uf.'1ge, qu'au forrir du Conclave Ie nouveau "Pape 
les reçoit tous dans fa famille:) t:.:. leur donne à tous'des privileges con- - 
venables -à leur état , aux uns comme Ecclé1Îafiiql1es , & aux allrres com- 
me Séculiers. Entre ceux qui s'accordoient aiors aux Eccléfiaftiql1es, illeut' 
éroit permis de réfigner leurs Bénéfices entre les n'ains de quelque Ecclé- 
fiaftique qu'ils vouloient, de les f.:'1ire- conférer à ceux quZils nommoienr 
 
& de pouvoir permuter avec qui bon leur fembloit, en choifilTan
 upe 
perfonne qui conférât ces Bé.néfices à l'un & à l'autre penT1utanr.:Des. pri- 
vileges íì exorbirans prodl1ifoient une Simonie ouverre ; & les E
l}ues qui 
avoient quelques Concla
ill:es dans leur Diocefe voyoient av-cc' [candale 
les Canonicat
 :I les Cures, & les 
tutres Bénéfices changer
 au' gré de ces 
perfonnes. Les defotdres, que cet abus avoit produia:s rlepuis peu en Ca- 
talogne " obligerent les Efpagnols d'en porter leurs' plaintes. Mais les Lé- 
gats répondirent , que comme il s'agiíToit de perfonnes qui éroient de 
la tàmille du Pape, iI, n'apparrenoit qu';Ì lui de les réfonller. Et comme 


demande de la dernieFe place [cmble d'a- éré bien aife de faire entendre, qu'il avoit 
bard e? apparencc y êrre c
ntraire. l'1aìs ' 
es 
aifons pour cn.þréeendr
 une plus 
ne VOlr-ûn pas, que dans Ie terns IY'eme elevee, 
que Ie COffitC de Lun
 cOntefloit la'pré- 69, C'efl pour telct., que Jon nom ne f
' 
feance aux. Ambaffadeurs de France, il trouve poine dans l
 Catalogue des per- 
otfroir d'être placé aprè
 rous les aurres? fonnes qui affiflerent au CondIe. ] C'e{t 
L'humìJiré de taint"{ éroit.-de la méme ef- ici cerrainemc-m une méprife de Fra- 
pécc , & Pa.ll:zvicin pouvoir fe dif}Jenfer Paolo. Car dans les Editions les plus an- 
oe la f.lire rant va

i
 ,. d'auranr plus qu'il- cienncs du Concile , comme
an
 le
 plus 
paroit par Ie Certlhca
 même des Légars, modernes, fon nom fe rrouve parmi les 
(}u'cn prenant la derniere -place it défìra autres;- & fi on Va omis dans qùelqiJCs- 
qU'on fit attention que fa Compagnie éroit unes, ce 
ue .j'ignore , norre Hi!l:orien 
une Sociéré de Prêrres ; haver egli deji- n'eÔt pas dû en rirer'la conféQuence qu'il 
Tato folamente ,. che la fua Joffe cono;: en rire, puifq 1 1e cette omiffion ne 
eu.( 
ciuta per Religione di Pred ; e'eH à dire, être arrribuée à Laille"{, qui éroit mort 
qu'en demandant la dCIruere plaçe , il avo it avant que ces Editions paruIrem. 
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NDLxn. d'ailleurs en étoit convenu plufeurs [ois d
 biífer au P.lpe Ie foin de ré- 
PIE IV. former L1. Cour & fur-tout ià famille, ils promirent de lui en écrire, & 
de Ie prier d'y m
ttre ordre. Pie, á qui ils en écrivirent , ayant t1.it réfle- 
xion que tous les Condavifi:es de quelque coníìdérarion dem(;uroient à. 
Rome, & dans la famille de quelque Cardinal, & que cerre Réformation 
ne regardoir que quelques Eccléfì.lfiiques de peu de marque, qui éroienr 
rerirés chez eux; & jugeant d'ailleurs qu'il éroir de fon inrérêr de denner 
quelque L"lrisfatèion aux Prélats du Concile & fur-tour aux Efpaanols, il 
réfolut de leur marquer cerre comphifance. Il publia. donc Ie moi
 [ìÚvant 
une révocation de plufieurs privileges accordés aux Condavit1:es. Mais fon 
fucceífeur n'yeut aucun égard. 
pibrac, tm Pibr.-zc troifieme Amba{[adeur de France b partit alors de Trenre, pour 
des Amba[- retourner dans ce Royaume. Ce voyage donna quelque ombrage aux par- 
f:!deHrs c! e e n tif."lllS du Pape, qui connoiLEnt par quelques-unes des lereres de ce 1v1inif.. 
l:'rance,s Ch 1 . , ." J '" 1 '" C d " Î , 
'"etournc tre au ance ler qu on aVOIt lnterCCptees, qu I erolt rort mal upofe 
dansce pour 
ux à caufe du mécontentement que lui & fes Collcgues avoient COJ1- 
Royaume. Çl1 du refus qu'on leur avoit flÌt de proroger la SeíIìon , conjetèuroient 
Z;Vifc. Leu, qu'il n'étoit allé en France que pour rendre compte de l'état du Synode 
àu A I7 
 t du & follicirer Ie départ des Evêqnes François, & fe perfuadoient qu'il ren- 
13 ou. d " d ' ' ffì C " I 
 fc ' , \ 
rOlt e tres mauvalS 0 ces au onCl e. Ces onpçons ctant rapportcs a 
L.zn./[.tc par quelques créarures de Simonete, qui étoient venues Ie trouver 
POUi" tâcher de décoLlvrir ce qui en éroit, ce !\1inillre répondir, que Pi- 
bittC étoit pani pour fes affaires particulieres; mais qu'il ne s' étonnoit pas
 
que que!qu'un pût foupçonner qu'il feroit rapport des abus du Concile, 
qrÜ éroient li publics. 
Diffi'rence XLIX. DANS Ies Congrégations qui fe tinrent jufqu'all IS fur Ie Sacri- 
d' avi: JiIY flce de la Me{[e , C toutes les contei1:ations ronlerent fur l'oblarion de J efus- 
l'offrandede Ch:ifl: dans la Cene. Salméron , qui s'étoit mis en tête de f:1.ire paKer l'af- 
I J , 
.,dans fÌ.rautive, aUoit chez tous cellX qui étoient J'un avis cOl1traire, & fm.... 
a \"'ene. · "". d ' 1 Î. cc 1 
tour Cl1CZ c
ux qUI n avment pOint encore onne eur lllrrrage, pour eLlr 
N c Rayn. P 
rfl1ader du moins de fe taire, ou de P arler P lus mollement. Ii fe fcr- 
(J 97. 
voir principalement pour ceIa dll nom du Cardinal de Warmie, & quel- 
qll
fois de cel1X d
 Sérip.md & des autres Légats , [1.ns les nommer. II (e 
tlVifc.lett. reiL1it même (i imporrun par fes intrigues, d qu
 dans la Congrégari?n du 
tiu z.oAoût. 18 d'Août les Eveques de Cbio:zz.a & de J7egli.z en firent leurs plallltes. 
Fleury, L. Lc fec
nd mêmc appuya par de fortes raifons Ie fentiment contraire. II dit : 
160 NO 15. Q ' d " r. \, Î ' , ' 1 ' 
· U 011 evmt pClHer muremenr a ce qu on prüpOlOlt, parce qu apres 0- 
bl..uiOl1 7 0 d'un Sacrifice propitiatoire, s'il ef1: fuffifal1t pour expier les pé- 


70. Parce qlL'après l'o
lation rfun S,7..- tribuée à Ia MclTc, Oll à l'otrrande de 
crUrce propitia.toire , s'il eJf Jù. fiI:r.m pour Jefus-C:tri.l, dans la Chc , me paroi[- 
eX,TJier les pechf
, on .'Zf! doit point en of- [em rrè:; judici
lJfe3 ) & démùn'::ícnt qne 
Ir;,. d':llltres. ] Certe ra:fon , & !CS aUtr
s cette qU11iré ne convÌc'1t n i à l'une ni à 
que rap porte i'Evêque de VegLia. CJ:1:rc l'Qurre, O!lâ.voit cerc.1da!1t grandc envie 
b qi.lalie
 de Sacriíìcc propitilWirc J':- de I
 d:ciè.
r d::
s l
 CJ
::
c , & S.1z,,';é- 
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chés, on ne dait point en offrir d' autres , íì ce n' eft pour rendre des ac- MDLX1J. 
0 1 f ' ('('" . d PIE IV 
[ions de graces: QU'I aut necellauement, que ceux qUI a mettent un . 
Sacrifice prop
tiatoire dans la Céne 
 confelfen
 que nou
 avons ét
 ra
I
e- 
tés par ce Sacnfì
e, &, 
on par Cei?l d
 la C
OlX; odo
nne contralre 
 1 E- 
criture & à la FOI Chrctlenne, qUI attnbue a celul-Cl norre Redempnon : 
Que de dire, que ce n'eft qu'un & même Sacrifice qui a éré commencé 
dans la Céne & confommé fur la Croix, c'eft rOluber dans une aurre-ab- 
furdiré; y ayant de la cOlltradiétion à dire que Ie cümmencemenr d'un Sa- 
crifice eft Ie Sacrifice même, puifque fi après cc commencement on ne 
patToit pas plus outre, perfonpe ne diroir qu'on auroir facrifié : Que lì 
Jefus-Chrift n'avcir pas été obéiJJal1t jufqu'À, la mort de la Croix, & ql1'il 
n'elu fai
 d'oblation que dans la Céne, on re poarroir pas dire que nous 
euffions éré r
chetés; ni par conféquenr qU'l1ne relle oblation fe puilfc 
appeller Sa
rifice , parce 
u'elle en. a,fré Ie comn'encemen
. Ce Frélat 
ajouta, ql1'd ne prcrendolt pas opuuatremenr que ces ralfons fulfent 
infolubles, m31S íimplemenr que Ie C onciI
 ne devoit pas ca::tiver l'en- 
tendemc!1r de CCLIX q:1Ï t
noienr une opinion appuyée fur de fi forces rai- 
(ons. 11 die enfuire, que comme il ne faifoir pas de difficl1Ié de donner 
à la 1\1elfe Ie nom de Sacrifice propitiatoire, it n'approuvoit pas auffi que 
1'0n dît en aUCl1ne maniere que J èfus-Chrifi ellt offert, puifqu'il fuflÌ!oit 
de dire qu'il avoit commandé qu'on offrÎt. Car li , difoit-il, Ie Concile 
enfeigne que Jefus-Chrifi a offen, ou il faudra dire que c'eft un Sacri- 
fice propitiatoire, & pour-Iors on trouvera les mêmes diffil..ultés ; ou lì I'on 
èir que ce n'eft pas un Sacrifice propitiaroire, alors on ne pourra pas con- 
dure que la MelTe en foit un, & 1'0n conelura pIutôt Ie contraire, puif- 
que fi l'oblation de J efus-Chrifi: dans la Céne n'a pas éré profitiaroire. 
on peut encore mains Ie dire de l'oblation que Ie Prêtre fait a la Meffe. 


Ton n'omit ni mané
e ni intrigue pour en lati che havevano animo di contradire) 
vC:1ir à bout. Les Evêques de Veglia & accid non diffuadeffiro quefla opinione 
 
de Chioggia s'en plaignirem en pleine f frà gli altri con Mre di Pamufa) 
 fi 
Congrégation ,& Vifconti dans unc Let- dice ancò con Mre di Chioggia. On verra 
rre du 2.0 d' Août ajoûte , que l' Archc- encore dans Ia fuite , d'autres exempIes 
véque de Lanciano & l'Evéque de Pan- de I'efprit intriguant de ce Pere & de 
tufe confirmerenr les rnêmes plainres. A'[r, fes Confreres. A peine cela el1t-il été to- 
di Veglia ) dit-il) impugnando che nonfi lérable,s'ils eufTenr eu Four eux Ia raifon. 
doveffi mettfre l'ohlatione di Chriflo nella Mais jamais ils ne fe remuerent plus que 
dottrina , diffe che alcuni andavano facm- Iorfqu'ils avoient quelque caufe mauvaife à 
do pratica , moflrando delle obligationi défendre, & e'en: ordinairemenr la fede 
fatte , affine di perfuadere , quod ChriftllS refTource de ccux qui font en COft. Leurs 
{eipfum obrulerit in Cæna, lIolendo in- brigues n'eurenr púurrant qu'une partie 
feriTe Jopra il P. Salmerone, del qualf du fuccès qu'ils en efpéroient ; & Ie Con- 
.A1re di r,anciano privatamente halleva con- cile n'eut jamais Ia rc:folurion de décider , 
firmato il medefimo , dicendo ch'era flato a comme ils Ie fouhairoient, que l'oblation 
trovare alcuni Prelati in caJa per ptrfua- de J

us-
hrin dans la. Céne avoic été 
d!:rli a quefla opinione; e fi è anco ditto propmatoIrc. 
,he fono flati faai llffid con alrTi Pre.. 
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. lIfDLX r I. De tour cela it condut, que Ie plus sÎlr éroit de dire q ue J efus-Chrifl: avoÍt 
PIE IV d ' ^ d ' rL' S . L. .'. d 
-=-.--.:.... comman, e aux Apotres ourtr un acrtnce prOpltiarOlre ans 12. Meffe.. 
e ViCe. Leu. Pour cenfurer enCuite indireétement b. cOlldüirc de S,tlm,frol1, e it dir.: 
...!I,l :.oAoIÎt. "Que li dans les chofes de Réformation il fe f..'Úfoit quel'1ues intriaues) on 
pOLlvoir Ie rolerer,. parce qu'il ne s'agiff9it que de chofes bun1ai
es ; mais 
qu'il éroit d'Ull très ll1
uvai-s exemple d'employer des faå:ions dans Ies ma.- 
ri
res-de' Foi. Le difcours 
e ce Pré!at fir ranr.d'imprei1ìon fur l'efprir des 
iJeres, que prefque rous furel1t d'avis -qu'on ne parlâr point du Sacrifice 
.propiriaroire de J efus-Chrifl: offert. dans la Céne. Mais fur Ie rcile fqn 
opinion ne fur 
uivie , COll)me 
uparavai1t;) que d'une.parcie du Con- 
clle. 
1..' AmbaJJa- Le -même jour l' Archevêque 'de Prague, f qui depuis pen de terns éroit 
.d 1 , e E U1 0 de de retour d'auprès'de I'Empereur, préfenta aux Légats des .Iertres de ce 
mperetlY P , ' . d d ., . ^ . d ' ifi d I r 
llemande 'rtnce , qUi em an olr qu on ne traltar pOint u Sacr ce e a Mehe 
mais en-" -a vanr Ia' Diérc,& qu' en décidât l' article de.b Communion '<iu Calice dans Ia. 
vain, qU / 'on prochaine Seffion. On reçut en même rerns d'aurres lertres du Nonce Del- 
remette a I. . l ' E .', d " . 1 L 
matieJ'e du p 'JIno, que mpereur aVOlr, engage ecnre pour appuyer p us rorrement 
facrifice de fa demande; & l'Archevêque de Pf'ague préfenta.al1 nOll1 -de Sa lvfajefié un 
Ja Meffe. projet -de RéformatÏon. 11aisles ordres 'du Pape pour expédier prompte- 
.f Id. Leu. menr Ie Concile éroienr frop pre([ll1S, pour permetrre aux Légars de ['lti
- 
<Iu 
 
 dJl.tãire à Ia premiere demande de l'Empereur. Us' fe trouven:nt 'forcés feuIe- 
P
lla

t. ment de Ie contenter fur ce qui regardoir l' afIaÏre du Calice ; & Ie Pape, .1 
,!
. c. 
. qui l'Empereur avoit [1.ir la même.i
fi:ánce.qlÙll1X légats, en écrivit dans 
gMart.T.8:le même [ens à Trente. . C'efi pourql1oi g Ie Cardinal de ]!llflltotu
 propofa. 
V P..
84' dans la Congrégarionfl1ivanre, qu'après avoir terminé ce-,<.1ui regardoit 130 
11\.- Lett d f1..' d U' . fi 1 , . ^ d 1 .... . d C 1 . P ' 1 
tiu 2.
Aoû; O\...lnne u Sacri ce, on rraltat e a CommunIOn u a Ice. Les re atf; 
hId Ib"d. 
ontinnanr enfuite d opiner fur l'arricle-du Sacrjfice, h ql1elqu'un repréfen- 
. 1. ta : 7 1 Que comme Ia quefi:ion, li Jeflls-Chrifi: s'étoÌt offert, n
avoit poinr 
;'ré prol,ofée allX Théologiens, quo\qu'on.en e[h padé par ocçalÏon, il fe- 
loir à propos ou de Ia faire examiner à fond, ou de l'omettre roÚr r fait. 
i Ill. leu. L! Général des J efuires , i qui fut Ie dernier à parler fur cette mariere., 
dU l 27Août. s'érendir uniquement fur l'oblarion de Jefus-Chrifi, & tint lui feul ronte 
F eury L 1 C ,. . " I ^ . h . d ' P ' 1 ' I rr: 
160 N
 13 . a ollgreganOl1, qUOlqU 1 Y eur 
ou}ours U1r Oll IX re ats qUI par anent 
. . -&l1
S les aurres. Tout Ie monde aiant opiné , quoique les deux opinions fe 
trouvaffent défcndnes par un nombrede voix prefque égaI, les Légars néan.. 
Dífcottrs de Inoins aux fortes in!1:al1ces du Cardinal de W4rffÛe fe réfolurenr d'il1férer dans 
l'I}vêquj,de Ie Décret b mor d'oblation, maisL'lns cdui de propitiatoire. 
[:sn:o
; ;
i. L. A la fin de la ,CongrégatioI?- ' K l'Evêque de Cinq- Eglifes venanr <l 
re accorder l'appui de la propolitlon du Card.ll1al de Mantoue, fit un dlfcours dans 
la, Commu- ie q ueI) a p rès avoir ex p oCé tous les (oins & Ies P eines que s'étQir données 
mon du Ca- 
fVicc Lett 7 I . Quelqu'un reprefenta , que comme miner. J Ce .fut, felon Vifconti, Lerr. 
du 3 SCDt. . la que/lion, fi Jefus-Chrifi s'étoit offert, du 24 d'Aollt , l'Evêque de SinigagliC7. 
Mart. T. 8. n'avoit point été propofle aux Théologiens qui fit 
CCtte repréfentation. 
p. 88g. -il Jeroit à propos de la fairc exa.. 


l' En:rereur ; 
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I-En1pereur, non-[eulcment depl1is fon avenement à l'Empire, mais luê- M;ui'i 
me du terns de Charles-Quint [on frere ) pour Ie fervice de la Chrérienré) (E · 
& pour Ie rérabli{[emenr de la pl1reté Catholique) il dir : Que Sa Maj
fié 
avo it reconnu par eXpérience, que la privation du Calice avoit été la cau[e 
des plaintes & des plus grands murml1res des peuples : Que c' étoit pour les 
arrêter ) qu'elle avoit déliré qu'on trairât de certe affaire dans Ie Concile: 
Que c'éroir par fon ordre) que lui & les aurres Ambalfadeurs avoient d'a- 
bord prié les Peres d'examiner ce qu'exigeoit d'eux la charité Chrétienne j 
& de conlidérer qu'il y avoit à craindre ) que pour vouloir faire obferver 
trop rigoureufement nne cérémonie, on ne perdît l'occafion de ramener 
pluLieurs ames dans Ie rein de l'Eglife Catholique) & d'arrêter bien des [a- 
criléges ) & des meurrres dans les plus belles Provinces ,de l'Empire: Qu'il 
y avoit un nombre inhni de perfonnes, qui [1.ns avoir abandonné la Foi 
Orthodoxe avoient une confcience foible) qu'on ne pOllvoit guérir qu'en 
leur accordant l'ufage du Calice : Que l"Emperel1r) ol:>ligé d'être perpetuel- 
lement en guerre avec les Turcs) ne pouvoit la foutenir que par les contri- 
butions communes de l'Allemagne ; & qu'auffi-tôt qu'illes demandoit II 
on commençoit à lui parler de Religion & filrrout à lui demander Ie Ca- 
lice: Que fi on ne l'accordoit pas) & qu'on ne fît pàs celfer par-là les dif- 
cordes) il falloit s'artendre à voir non-feulement la Hongrie) mais encore 
route r Allemagne occupées par les Barbares J au rifque même de voir les 
Provinces voilines expofées à leurs ravages: Que l"Eglife avoit toujours eu 
contume d'embralfer les Rits les plus contraires aux nouvelles Hérélies, & 
qu'ainíì il feroit rrès-utile de reprendre Ie Calice ) comme nne forte preuve 
contre les Sacramentaires de la vériré de l'Eucharilhe : Qu'il n' éroit pas be- 
{oin) comme quelques-uns Ie fonhaitoient , que ceux qui demandoient Ie 
Calice envoyalfent un Procureur exprès , comme on avoit fait au Concile 
de Bâle ; parcequ'alors il n'y avoit qu'un [eul Royaume qui en fîr la de- 
mande) & qui pouvoit envoyer un Procureur ; au-lieu ql1'à préfent ce n'é- 
toit plus ni un peuple ni Hue nation feule , mais une inhnité de gens ré- 
pandns en diverfes narions) qui (ouhairoient la cho[e : Qu'on ne devoit 
pas s' étonner que Ie Pape n' eût pas accordé cette grace lorfqu' on la lui avo it 
demandée, parce qu'il avoit voulu prudemment renvoyer la chofe au Con- 
cile) pour fermer la bouche aux Hérétiques qui ne vouloienr point rece- 
voir de graces du Saint Siége , & ponr ne pas paroitre déroger à l'autorité 
du Concile de Conlhnce , n'éranr pas de la bìen[éance qu'un ufage aboli 
par un Concile Général t1ìr rétabli par une antre voie que par un Concile : 
Que d'ailleurs Sa Sainteté) pour donner de la réputation au Concile, avoit 
voulu lui renvoyer la déciíìon d'une dlOfe propre l rétablir la concorde 
dans l'Eglife : Qu>il avoit même des lerrres de Rome, qui porroient que Ie 
Pape croyoit la demande honnête & néceff.-1.Ïre, & trouvoir très-bon ql1'on 
s'adrefsâr au Concile pour l'obtenir. 1 n préfenta enfuire pour en délibérer I ViCe.tett\ 
la dcmande, qui porroit: Que l'tlfage du Calice ftit Accordé pour les Etats dedu:7Août.. 
J'Empereur, entant 'il/i/s comprenoient toute I'A/lemdgne & la Hongrie. La lee- 
TOME II- E e e 
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JlÌn1.xÜ. ture de cette demande excita beaucoup de murmure dans la Congrégation; 
PIE IV. &'l'lu!ìeurs Prélats n10ntterent affez ouvertement qu'ils vouloient s,\ oppo- 
- fer. lvfais les Légars les appaiferent pour-Iors en leur difant) qu'ils pour- 
roienr dire leur avis 10rfql1e 1'on iroit allX fuffrages. 
Lt1Fy,mfois LI. Le 
 de Septembre m les AmbJ.ff:'ldellrS de 'France firent de nouvelles 
d d em,m:lent inilances auprès des 'Légats , pour obtenir q u' on différât la Seffion d'un 
e nCluveare . 'r' d ' r. I d . 1 ' , 
Cju'on ne mOlS Oll clnq l
malnes, en uant: Que ce a onnerOlt p us d'autortre au 
Iraite poin.t Concile, & dlfpoferoit la France à recevoir plus L'lcilemenr fes décifions : 
ele l,a,
vE!rt- Que pendant cet inrervalle on pourroir traiter d'aurres matieres, P our les 
ne JUJ '1" a b ' . r. d 1 h . S 1ì . I . 
l'aniv.fe de pu ller eouure ans a proc alne elLOn, conj01l1rement avec ce les qUI 
leurs Evê-. éroient dép prêres : Que de cerre maniere 1'0n ne perdroir point de rems J 
CjljeS j ma:; que Ie Concile n'en feroir point rerardé, & qu'on fatÌsferoir exrrémement 


/uft':a: Ie 
)i & Ie R..)y.uH11e : Que d'aille,u
s , 
omn
e l'Ol
 
tt
ndoir ,dans peu, les 
les LegMs E veql1
s de Pologne, route la Chrenente ferOlt fort édlhee des cgards qu elle 
fOll,s de faux verroir q n' on a voir pour deux Royaumes fi confidérables. Ces rémonrran- 
l'retexter, fi f . , . {j ' I '. d ' I L ' tr d 
& tanffac ces urent 
ute
 preel emenr e Jour ..auparavanr 9ue es egats r
çullent es 
en paroit in- letrres du Cardmal de Ferrare 
 n qUI leur mandolt que Ie CardInal de Lor- 
d;gné. raine devoir partir incet1:'lmmenr avec les Prélats François & vingt Doéteurs 
m Dup. de Sorbonne. Cette nouvelle .fut con6rmée par d' autres lerrres écrires à di- 

em& p. vers Prélats par leurs amis, qui ajouroienr, qu'ils étoient dans Ie dcí[ein 
V&c, L::r
. d'agirer la quefiion de la [upérioríré du Concile fur Ie Pape. Ce fur aux 
du 4 Sept. Légars nne nouvelle raifon de preffer la publication des chofes déja difcu- 
n ViCe.Lett. tées , de peur de fe voir rraverfés par de nouvelles difficulrés , & de crainte 
QU.I}Sepr. que fi aux mauvaifeshumeursquiregnoientdéjaà Trente ils'enjoignoiren- 
core de pires, il ne fllrvÎnt ranr d'embarras qu'on ne pllr empêcher ou de 
voir trainer Ie Concile à l'inf1ni, ou d'y lai{f
r prendre quelque réfolurion 
préjudiciable. Mais les Légars f.:'lns rien découvrir de ces motifs répondirent 
civilen12nr, & conformément ace qu'ils a voient déja répondu auparavanr : 
Que Ie COl1cile avoit éré convoqué principalemenr pour les François , & 
que leurs Prélats y avoient éré atrendus depuis rant de tems, qu'il fcroie 
c
ntre la digniré du Concile de retenir les Peres plus longtems dans cette 
atrente : Que fi on ne publioir pas les Décrers qui avoienr déja été arrêté
, 
Ie monde croiroit ou qu'il y a voit quelql1e di{fenfion entre eux, ou qu'ils 
trouvoienr les raifons des Prore(tans rrop fones. Mais LAnffac ne fe payant 
d 'ancline de ces raifons, & f.Úf.:'lnr rouj _mrs dë nou velles in{bnces pour la 
proragation de la Sel1ìon , fe plaignit : Que Ie Concile éranr ouverr p
)Ur 
les François, on ne voulut pas les y arrendre : Qu'il n'avoit jamais pu nen 
Ð Dup. obtenir des Légats : Que fes remonrrances étoienr ménrifées: 0 Qll'au lieu 
Mem. p. d'ava:r ég1rd aUX prieæs de fan Roi, on précipitoît encore davantage les 
2- 8 3. 
Jaires: Que cep
ndant il ne rejettoir pas cecre faute fur ICI) LÞgats, parce 
qu'il L'lvoit qu'its ne f"aifoient rien que ce qui leur éroit ordonné de ROI1:e: 
Qu'ils avoienr gr cmd torr de prendre ombrage de la venue d
s FrançOls: 
Qu'ennn , aorès avoir f..1it ranr de démarches pour obtenir une chofe qui 

toit jufte, & qu'on auroir dû lui accordcr avanr qu'il la demanè.ât, il f.î - 
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loit néce(fairement penfer à d'autrcs remédes ; ce qu'il dit d'une manier
 à MDI.xrt. 
hire craindre qu'il n' en vÎnt à quelque exrrénÙté. P <.-ela fit courir Ie bruit) PI!: IV. 
que Ie Concile pourroit bien fe rOlnpre; & la plus grande partie en étoir p Vïè Lett 
forr aife) les uns pour fe délivrer des illCOinnlOdltés qu'ils fO,uffroient) les du 
 Ser t .. 
aurres p.Lrce qu"lls voyoient quïbii ne tàlfoient ricn OU forr peu de chofe 
pour Ic f
rYlCe de Oi.
u) & les parufans de Rome par la crainre qu'ils 
avoienr qu'Oll rentâr quelque chole de préjudicizble à lcurs inrérêrs. L'on 
difoit publlq'lement: q Qu'en tOute occ
(ìon Ie Cardinal de Lorraine avoit 
Vi
c.letf 
m::mtré du p
nchant à diil11!'mer 1'.lutvJ Ité da Saint SH
ge : QlI."ll.UUOlt VOL.- du 1- 
el t. 
III donner aux François qudque efpél.1nce d' a voir part au Pontific.lt, qu'il 
voyair avec peine lla di(poiinon d'un <.-oilege de Cardl11aux IralieHs: Que 
la France avoit prétendu en tout tems donner des bùrnes à l'al1torit
 des Pa- 
pes, & la foumettre aux Canons & aux Corc1Ìes : Que cctte prétention fe- 
roit fecoadée des Efpagnols) qui, quoiql1e forr réfervés à parler, avoienc 
déja 11l0!ltré La mê.tl1e lnclinarion : Qu'lls fcroient même fÙivis d'une par- 
ti
 des ltaliens , qui, faute de favoir ou de ponvoir avoir part aux avantages 
d
 la Cour, ponoiencenvieàceuxquiles polfedoient ; & qu'à rous ceux 
ci fe joindroient ccux qui déliroient des nouveautés [1.ns favoir pourquoi 
 
& que l'on jugcoit à pll1fieurs indices hre en très-grand nombre. 
LII. It courut alors à Trente un Eerit qu"on répandir enrre les mains de DiJèourl 
tour Ie monde, r & que les Légats envoyerent à Rome , dans lcqllel on publié à 
montroit : Ql1íl étoit im p offible de hnir h-tôt l
 Concile, q ue tous lcs l Tre d me fil d r 
P . , l " , ' I Q 1 h fc ' " , " d a uree tØ 
nnces s app lquOlent a pro onger: ue a c 0 e ctOlt eVl .eme par rap- Condle. 
port aux Impériaux & aux François , qui d.:mandoienr du délai ; & que Ie r Vifc,lect. 
Roi d'Efpagne paroiífoit dans les mêmes intentions par la nomination qu'il du 3 Sept. 
avoitfaiteduComte de LUllC pour fonAmbalfadeur au Concile aprèslaDiéte 
de Francfort , où ill' avoir envoyé d'abord : Que d'ailleurs la longueur avec 
Iaquelle les Prélats opinoient, ne pouvoit pas mar:quer de proloI1gcr Ie 
terns du Synode: Que cependant, il étoit impot1ìble de tenir ainliLlong_ 
tems les chofes fur Ie même pied: Qu'il n'y avoit de provifions de bled 
que pour jufqu'à la fin de Septembre ., qu'on ne [1.voir â'où en tirer d'aiI... 
leurs., rant à caufe de la difette générale, que parce que Ie rerardemenr , 
qu'apponoient l'Emp
reur & Ie Duc de Baviere à répondre à la demande 
qll'on leur en avoir [1.ite, donnoit lieu de cro;re qu'ils n'en pouvoient pas 
fournir : Que lcs Prorefians ne cherchoient qu'l tendre des piég
s pour 
obliger les Peres à en venir à ql1elquc réfolution peu honorable, & qu'ils 
ne manqueroient pas de fufciter des nou veautés, pour forcer les Princes .1 
f..1Ìre des demandes préjudiciables : Qll' on voyoit les E vêques ne refj:>irer 
qu
 l.1liberté, & que dans la fuire ils fe contiendroient dans des bornes en- 
core moins étroites , & que Ie Synode ne deviendroit pas felliement libre, 
mais lice 1 1cieux. Puis par une comparaifon al1èz finguliere I' Auteur difoir J 
que Ie Concile reífembloir à l>homme , qui par Ie pbifir COl1tratl:e Ie mal 
vénérien , dOf'r il ne foupçonne rien 
"abord , m
is qui enfuite corrompr 
tout fon fang & énerve toure fa force. Enfin il exhortüir Ie Pape à prévenir 
E e c ij 
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:rnXII. ceo mal, n011 par la traníhrion ou la fufpenGon du Concile , ce qui lui aul. 
FIE: IV. reroit la conrradiétion de tous les Princes, mais en fe fervant des remédes 
que Dien Ini a voir mi s entre les mains. 
Grand par. LIlI. PE
DANT tous ces mouvemens, les Légats fe hâtoient de mettre les 
fi
;el:


 Décret5 en état pour la Seffion fuivante. Celui du Sacrifice croit en a{fez 
t;e.Dì:m du bons termer; ; & il n'étoit plus quefiiol1 que de la conceffion du Calice. s n 
Calice. y eut fur 71. ceia trois opinions. La premiere, de Ie refufer abfolument. La 
S Vifc.Le!t. feconde , de I'accorder aux conditions qu'il plairoit au Concile ; & il Y eut 
t u 
 1 Ao:tr:. pour cet avis cinqïa!1re p.2rfonnes des plus f.1.ges , dont quelques-unes vou- 



Y;;6
. loicnt qu'on envoyât des Députés dans les Provinces qui demandoient cette 
NQ 8
. grace, pour [1. voir s'il étoit à propos de la leur accorder , & à queUes COI1- 
;i
l

Y..L. ditions, La troi
eme qui tenoit ,Ie milieu entre les autres ,
toit p<?u
 ren- 
i voyer cerre affaire an'Papc. MalS Ies Autenrs de cette dernlere OplIlion fe 
trouvoient fort parragés entre enx. Les Hns vouloient que la chofe lui fftr 
remife purement & hl11plement, (.1.ns lui prefcrire de l'accorder ou de la fe'- 
fufer. Les antres vouloiellt , qt(en 1a lui renvoyant on déclarât qu'il pou- 
voir l'accorder felon f.l prudence. Quelques-uns vouloient refireindre la 
conceffion à certains pays; & d'aurres ,qn'on 1ui IaiíIàt la liberré de l'éten- 
, Yd. Ibid. dre où il vOl1droit. t Les EÇryagnois étoient rons pour un refus abfolu , parce 
V C . 7 . l q l1e PArgas leur avoit mandé de Rome, que ceIa convenoit au bien de la 
líc. ett. R I ' , r. d R ' & .0 1 '\. d 
 I , 
du 27 & du e IglOn & al1lerVICe u 01; qu 1 Y 3oVOlt a craIn re que II on ac- 
3 1 Août. cordoit aux pays voi(ì!1s, Ies Pays-Bas & Ie )'1ilanez ne fiífent la nlême 
dem:mde , & que par la conceffion oule refus on n'ouvrÎt une grande pone 
'V Id. Lett. à I'Héréfie. l.cs Evêques Venitiens , v à Ia follicitation de leurs Ambaífíil- 
,tu,1 ^oûe. denfs ) fuivirenr auffi Ie m
me avis & pour Ies mêmes raifons. 
J f ne rapporrerai ici que ce qui fut dit de plus lìngulier par Ies principaux 
:It Id. Ibid. Auteurs de ces opinions oppofées.xLe Cardinal Mddi'Hce:qui parIa Ie premier 
}}allav. L. aporol1va fans ex'ception la conceffion du Calice. Les trois Parriarches de Je.. 

!;u
ÿ:.L. ru
lem.,d: Aquilée,& del,renife furentpour un r
fl1s abfolu. Cinq Archevê
ues 
.6
. NQ 2.4. qUI fUlvuent 
 furent pour tout remettre au Jugement du Pape. Y Celul de 
Id N Grenade, qui avoit promis aux Impériaux de les favorifer, pour avoir leur 
, · oz
. voix fur I'article de la Rélidence quíl avoit fort à crenr , dit : Ql1'il n'étoit 
ni ponr 130 conceffi3n , ni ponr Ie refus; que ['on ne pouvoit rien condure 
fur cela dans la Seffion prochaine ) & ql1'il [1.Uoit remettre certe matiere à 
1a fuivanre. II ne fut pas nOI1 pIns ,Pour Ie renvoi au Pape, & dit : Que fa 
chofe mériroit beauconp de délib
ration , parce qU'Ol1 ne pouvoit la déci- 
cler ni par l'Ecrirure lli par l1. Tradition, mais par b fenle prudence: Que 
par conféquent il éroit nécelI:1.ire de fe conduire avec beaucoup de cir... 
confpeétion, pour ne point fe tromper dans les circonltances du fait, 
qu'on ne pouvoir éclaircir ni par la fpéculation ni par Ie raifonnem(tnt : 
72. 1l.J. 
U
 fur ula trois opinions., naldus No 82. en rapportc 7 , avec Ie 
&c.] C'ef1: à due, apparemmcnt , trOIS nombre des voix qui furem pour chacunc. 
opinions principales. Car PallmlÌcin, L. Fra-Paolo Iui-même fubdivife enfuitC la 
18. c. 4, J en marque jufqu'à 8, &. Ray- derniere opinion en 4- OUJ autrC3. 
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Qu'il n'étoit point arrêré par la crainte de l'effuíìon du fang, l'expérience UnLxn. 
n10ntrant qu'il n'arrive O'uères que Ie vin fe répande en prellant les ablu- PIE IV. 
tions : Que fi certe conc
flìon pouvoit procurer la paix de l'Eglife J on ne 
devoit pas s'y oppofer , puifque c'étolr un uf

ge qu'on pouvoit changer 
felon l'utilité des Fidéles : Que ce qui l'arrêtoir étoit la crainre, qu'après 
cette concef1Ìol1 on ne fît d"2utres d.emandes extravagantes : Que pour ne 
point fe tromper, il feroit bon de recourir premierement à Dieu par des 
prieres) des ProcelIions) des Meíres , des aumônes , & des jeûnes : Que 
pour ne rien omettre de ce qu'exige la diligence hun'aine , il t'lUoir écrire 
aux J\,létropolirains d'Allemagne , que puifqu'il n'y avoir point de Prélats 
de leur pays a Trenre, ils s'a{[embla{fent; & qu'après avoir bien examiné 
l'af[Üre, its écrivi{fent au Concile ce qll'ils en penferoient en confcience : 
Qu'enf1n ne pouvant faire tant de chofes en fi peu de terns J il étoit d'avis 
qll'on remît à uue aurre fois à en délibérer.. 
Jeall-Baptifle Caflagna Archevêque de RojJano Z opinant abfolumenc" au zVi(c.l
!t. 
refus du Calice, déclama contre ceux qui en t'lifoient la demande on qui du 3 1 Aout. 
l'appuyoient, & les taxa de n'être pas bons Catholiques , puifque L'll1s cela 
ils ne demanderoient pas une chofe qu'on ne pouvoit leur accorder fans 
fcandalifer les aurres. n dit nettement, qne cette demande tendoit à in- 
troduire rHéréfie; & il [e fervit de paroles qui firent entendre à tout Ie 
lTIonde qu'il avoit en vuc Maximiliell Roi de Bohéme. 
L'ARCHRVIQUE de lJraglle a dit . Qu'il avoit été informé qu'il y avoir aPaIl
v.L: 
quatre différentf;s fortes de perfonnes en Alle;l1agne, favoir de vrais Ca- 



;y ....L 
tholiqlles, des Hérétiques déclar
s & obfiinés, des Hérétiques couverts, 160. N

.j, 
& des perfonnes foibles dans la Foi : Quc les premiers ne demandoient 
point Ie Calice, & même qu'ils y étoient contraires : Que les feconds ne 
s'en foucioient point: Que les troitiemes Ie ddiroient, pour pouvoir 
rnieux couvrir leur Héréfie ) qu'ils pouvoient diffimuler fur route autre 
chofe , mais qu'ils ne pouvoient couvrir fur ce point; & que pour ne pas 
leur donner Ie moyen de cacher leurs erreurs, il t'llloit Ie leur refu- 
fer: Qu'à l'égard des foibles) il5 n'étoient tels que par la mal1vaife opinion 
qu'ils avoient des PuiíTances Eccléfiafiiques & principalement du Pape:l & 
qu'ils ne demandoienr point Ie Calice par d
vorion J dont il n'y avoitque 
les perfonnes de fainte vie qui fu{fcnt cap abies , au lieu qne Ia pluparr 
de ces perfonnes étoient plongées dans la vaniré & dans les plaifirs du 
n1onde, & qu'elles avoient de la peine à fe confc{fer & à {ommupier line 
fois l'an ; ce qui ne ll1ontroit pas que ce fLlt par un grand zéle de dévorioll . 
ql1'clles demandoient à communier [ous les deux efpéces. II condut , qu'.! 
l'imitation des Peres dl1 Concile de Bâle, il [eroit bon 7J d'élirc quarre ou fix: 



J' Il f"roit hon d'élire 4 ou 6 Prélats du pour faire ce qui conviendroit au faIue 
corps du CondIe, qui en qualité de Depu- des reuplcs: Sz mandaffiro però fra eJli 
te'{ du Synode iroienc aVfC quelqufS Tlu!o- da queflo e dal Papa almfnO diece pf1fon
 
logiens, &c, ] Palle.vicin dit , dix per- fcelte, Ie qU.'lli faceffero cÏoche flimaffer(} 
fonnes choifies qui aJlafTent en AlleI'1a- convcnicnte aZZa falute de' popoli. 
gne de 161 part du Con<;ile 
 du Pape 
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.. MJJLXII. Prélars du corps duConcile,qui en qualité deDépmes dU
;Yl1ode iroient avec 
l.)IE IV I Th ' I ' \ 1 ' d o, . 
 I . 
. que ques eo oglens propres a a pre lCanon Vlluer es Pro\'lllces mar- 
quées par l'Empereur, avec Ie pouvoir de réco: ciher & d'accorder Ie 
Calice à cel1X qui Ie demandçrOlent par dévotion , ou pour avoir été éte- 
vés dans cet ufage , o
 qui ayanr étc féparés de l'Eglife s'cn repentiroient 
fincerel1lent & voudrolent y r
ntrer. 
1; Fleur
, I. L'E VEQUE Tirulaire de Philddclpbie, b quo
q'l Allemar
d, dit: Qu'il 
I 60. N 1<'. . d , d \ fì fc 1 , [ ' I . d 
Vile L ' trouvOlt u anger a re u er une grace que Inpereur c.eman
 Olr, &. u 
dUj
 A

t
. mal à l'accorder) mais qu'il aimOlt mieux déplaue aux h01Ull!CS ) que de 
parler contre fa confcience : Qu'!l éroit impof1ìble de rérablir l'u1age du 
Calice fans s'expofer au danger de Ie répandre , lorfqu'on étoit obligé de Ie 
porter dans des lieux éloignés & difficiles, & fouvenr pendant la nnit & dans 
des tems de neige , de pluye , & de glace: Que ce feroit un fujer de triom- 
phe pour Ies Hérétiqlles, qui ne manql1eroient pas de dire aux peuples) 
qne les Papifi:es cOl11mençoient à connoÏcre la vénté : Que f.-U1S doute ceux 
qui ('lÍfoient ceere demande croyoienr ne pouvoir filtÏosfaire autrement au 
précepte de J efus-Chrifi , qu'en recevant l'Eucharifiie fons le
 deux efpéces. 
Pour Ie prouver, prenant fur Ie champ un Catéchifme Allemand, qu'il 
rraduilit en Latin, il montra que c' en etoit-là Ia dottrine. Puis it ajoura : 
Que cette conceiuon mortifieroir les Catholiques; & qu'au lien de quel- 
ques pedònnes que l'on gagneroit, 1'on en perdroir un grand nombre 
 
qui voyant les Catholiques fuivre Ies pratiques des Prorefians, enrreroient 
en doure de quel côté étoit la véritable Foi : Qu'en accordanr aux Allc- 
nlands cette grace, cela porteroit les autres Nations, & fur-tout Ies Fran. 
çois, à faire la nlême demande . Que les Hérétiql1es vouloient par cetre 
çOl1ceffiol1 ('lÏre breche à Ie fermeré que les Carholiques avoienr ('1Ít pa- 
roirre dans Ia défenfe des autres dogmes : Qu'er,fin all devoit différer an 
moins ju[qu':ì la fin de la Diéte, ahl1 que Ies Préb.rs d' Allemagne pll{fent 
envoyer au Concile. II fe déclara donc ponr l'avis de l'Archevêque de Gre- 
n.tde, qui étoir de différer cetre matiere, & après avoir approuvé ce qu'a-. 
voir dit l' Archevêque de ßrtzgue, 1ue ceux qui marquoient rant de de1ir 
pour Ie Calice avoient une femence d'Héréfie, il ajouta : Que les Ambaf- 
fadcl1rs de l'EmDcreur ayant fait rant de fortes infiances & rant de brigues 
fecrcttes dans c
tte affaire, à laquclle ils prenoiern un li graJ"d btérh, il 
ne convenoit pas qu'ils fuífenr préfent à la délibération ) afin qu'on pût 
c Vi[c,Letl". p
uler avec plus de Iiberré. 
du 31 Aoùt. Tbomas CAfel74 Evêql1e de Cava, après avoir expofé C que l'Evêque de 
F;eur N 

 L:,. Ci1Jq-Eglifes avoit perflladé beaucoup de Peres, en leur repréfenrant que 
11.10. 3.. 
74. Thomas Cafel Evêqlle de Cava, a- cit de Fra-Paolo. Il VeJcovo della Ca-v. a 
près avolr expoJI! , &c. ].Se1on PallaJ-'ì- Frate, dÌr-il , ji moßro molto cont
arzo 
cin , L. 18. c. 4. cc ne fut point l'E,iê- alia dimanda dell' ufo del Calic
, dlcm- 
Que de Cava, mais celui de Caorli , qui do, che n(lnJi dü1/eva concedere 
n neffuna 
dit ce que Fra-PaC'lo fait dire ici à l'au- maniera J Ie btn ne doveffe feguzre la per... 
trc. Mais Vi{conti dans fa Lerrre du 
 I dim di molte anime. 
d' Août , jufiifie en termes pofitifs le ré. 
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Ie refus du Calice attireroit tant de maux, qu'il vaudroit miellX n'avoir Ja- 1> p LX:{; 
ß1ais tenu de Concile; s'étendir a{fez au long pour montrer qu'on ne de- IE · 
voit jamais l'accorder , quand ce refus feroir fuivi de la perre de beauconp 
<I'ames, parce qu'il s'en perdroir beaucoup davanrage en l'accordanr. L'E- 
vêque de Caorli en Stirie, 7J à l'exel11ple ae celui de Cava, demanda auf- 
fi d que les Ambaffadeurs de l'Empereur [e rerirafTenr;, & dédama forre- dVi[c. Ibid. 
menr contre ce que l'Evêque de CaVA avoit rapporté de cell1i de Cinq-Eglifes. 
allav. L. 
Aux infi:ances de ccs deux Evêques 76 fe joio-nirent celles des Efpagnols, 13. c. 5, 
qui demanderent C que ces Miniíhes ne fu
nr poinr préfens à cetre dé- e Fleury;, L. 
libération, donr il fuffifoit de leur communiquer Ie réfulrar. Mais fur 13 6 . NJ 36'.. 
l'oppolirion ql1'y hrenr quelques aurres, qui repréfenrerent que ces Am- 
ba([adeurs qui y éroient plus inreretTés, avoienr auffi plus de droir que Ies 

mtres d'y a(1ill:er, & que d'ailleurs ils étoir contrair
 à l'ufage des Con- 
ciles d'en exclnre ceux qui y étoienr intéretTés; Ies Légar
, qui voyoient 
çu'ils avoient déja affifié au commencement de la délibération, & qu'on 
ne pourroir les exclurc du refie fans craindrc d'exciter ql1elque bruit, fe 
tlérerminerent à ne rien Ìnnover. 
L'EvEQUE de Conimbre fur d'avis de renvoyer all Pape la conceffion de 
cette grace, aux cinq conditions [uivanres. J. Que ceux à qui on l'accorde- 
loit abjura{[ent routes Ies Hérélies, & jllra{[enr en paniculier de croire 
qu'une feule efpéce contient autant que roures les deux, & ql1'on ne re- 
çoit pas plus de graces fous Ics deux que [uus une feule. 2. Qu'ils cha{fa[- 
lent Ies Prédicateurs Hérériq LIes, & qu'ils en prilfent de Carholiques à 
leur place. 3. Qu' on ne pfIt rcferver Ie Calice, -ni Ie porter al1X mala- 
des: 4, Que Ie Pape ne remÎt point certe affaire aux Ordinaires ) nlai$ 
<]u"il envoyât des Léaars fur les heux. 5, Que l' on ne dérerminât rien Ià- 
rle(fus dans Ie Concile , parce que certe conceffion fcandaliferoir beaucoup 
de Carholiqu8s & rendroit les H
rériques plus fiers; & que s'il éroit nécef- 
faircde la faire, il ne convenoir pas de la publier aux yeux de rour Ie monde. 
L'EvEQUl de Modlne [ourint : f Qu'on ne pOl1voit refufer Ie Calice, par- fPal1av. L. 
cc que depuis Ie Concile de Confiance, l'Eglif
 s'éranr [oujones réfervée IS. c. +0 
Ie pouvoir de l'accorder, avoir monrré par-Ià qu'il pouvoir y avoir des 
occalions où il [eroir à propos de Ie faire : Que Paul III ayanr connu par 
l'expérience de plulieurs années , que la privation du Calice n'avoit pro- 
duit aucnn fruit, & qu'on n'avoit jamais pu ramener les Bohémiens, avoit 


7;. VElIÊque deCaorli en Stirie-- 
-oemanda augì , &c. ] Fra-Paolo dit , ['E- 
'P
qlle de C1premberg m Stir-ie ; mais c'e;l: 
11 '1e méprife. II n'y a point eu de tel 
Evêque dans l
 Concile, ni de tel Evê- 
ch.? dans Je monde; & c'e.t l'Evêque 
ète Caorli -qui a éte AUteur de l'avis at- 
tribué ici au prétendu Evêque de Caph- 
tembeTg. Vifconti dit, Evêque de Ca- 


prulano. 
76. Aux inflancts de ees deux a1i
ques 
Ie joignirent celles des Epagnols,] Ce 
cloit écre fur l'auror;té 
e quelques Mé- 
moires parriculicrs cue FTa-Paolo a avan- 
cé ce falt. Car, felon PallaJ/icin, il n'en 
en ricn dit ni dans les AB:es , ni dans 
l
s Lettres des Lét:ats ; & certainement 
Vifconci n'en Fâr1e en aUCl1ne rnaniere. 
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ß
YJ: envoyés des Nonces pour en permettre l"ufage, qui d'aill
urs éroir con
 
forme à l'infiirurion de J efus-Lhrifi, & à la pratique de pluGeurs íìécles. 
Gafpard Caral Evêque de Leiria. homme de capacité & d'une vie eXCl1ì- 
g Pallav. L. plaire, g dit pour appuyer Ie luême avis : Qu'il ne s'étonnoit pas de 1& 
M. c. 4. diverfiré des opinions fur cet article, parce <J.ue ceux qui éroient pour Ie 
I6



 

. refus du Calice, y éroient autori[és par Ie fuftrage de tous les Modernes ; 
an-lieu que ceux qui fe declaroient pour la concel1ìon, y étoient déter- 
Ininés par l' 
xell1ple de l' Antit.l uité , & par l' antorité du Concile de Bâle 
& de Paltl Ill: Que dans cette diverlìré d'a.vis il fe déclaroit pour la con- 
ccl1ìOl1 , parce qu'outre que la chofe étoit bonne de fa nature, & qn'elle 
étoit utile & convenable aux conditions propofées , c'étoit d'ailleurs un bon 
l110yen pour regagner les ames, & que ceux qui vouloient parvenir à une 
fin , devoient néce[[.lirement en prendre les moyens: Qu'on ne devoit 
point dourer de l'eflicacÏté de ce moyen, pui[qu'ils en étoient aU"'urés par 
I'Empereur, que Dieu ne vOlldroit pas lai{[er fe tromper dans une affaire fi 
importante ; d'autant plus que l'Empereur Charles fOR Frere avoit été de 
même avis, & que Ie Duc de Baviere & les François faifoieut la même de- 
n1ande : Que lì qudqu'un craignoit que les Princes Séculiers ne fu{fent mal 
infiruits d'une affaire qui étoit pl1rement Eccléfiafiique , on ne pouvoit 
refufer de s'en rapporter au témoignage de l'Evêque de CÙlq-Eglifts & des 
deux Prélats Hongrois qui étoient dans Ie Concile. Et conlme quelqu'un 
avoir dit qu'il faUoit imiter Ie Pere de l'Enfal1t prodigl1e
 qui reçut fon fils :I 
n1ais après avoir attendu qu'il fût venu a réGpifcence ; il dit qu'il valloie 
bien mieux imiter Ie Pafi:eu r de l'E vangile , qui alia chercher par Ie'S Inon- 
ragnes & les deferrs la brebis égarée ,& la prit fur fon cou pour la ramener 
d
ns le bercail. Ce di[cours non-feulement confinua ceux qni étoienr de 
ce fel1timel1t, mais en ébranla même plulieurs qui étoient de l'avi
 con- 
rraire, par l'idée quc chacul1 avoit de la piété & des lumieres de ce Prélat; 
mais plus encore parce qu'étant Portugais, chacun s'attendoit qu'il {e- 
roit extrêmement rigide & ferme à maintenir les pratiques qui étoient en 
uf.1.O"c. 
ßEVEQUE d'Ofimo qui parIa après , 111i dir: Qu'il a r préhendoit qu'iI ne 
fu{[ent abfolument obligés de boire ce Calice ; & qu'i prioir Die1:l que Ie 
fuccès en fiu heureux. 

Fleury l
 Ie.m-B.tptifle Ofio Evêqne de Riéti h opina pour Ie refus ab[olu, parce 
160. No '33. qne l'Egli[e, loin de rien accorder qui plU favorifer les prétenrions des 
Pallav. L. H
rétiques, avoir toujours coutume d'ordonner Ie contraire. 11 montra par 
1S. c..... l'exemple dcs Bohémicns qui n'en avoient été que plus rebelles a l'Egli[e , 
qu'il ne faUoit rien fe promerrre de la converlion des Hérériques , & qll'on 
devoir s'attcndre au. contraire qu'on en feroit trompé. n dit, qu'il ('lUoit 
faire com prendre à l'Empereur , que la demande qu'il fai{oit nc [croit nul- 
lement utile à fes Etats. II remontra auffi anx Légars , qu'ils ne devoienc 
faire 311cun fonds fur ceux , qui dll commencement avoient propofé de 
Jenvoyer i'affaire au Pape) parce qu'i!s avoicnt parlé confufément; & qu.'il 
fallolt 
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falloit, COlllme on avoit tàit dans d'autres occaiÌons) (1.ire répöndrc cha- pDLX'J': 
cun par Oui & par Non) afin d'éviter par-Ià les eXfret1îons ambigues & IE I . 
équivoqlles ) dont quelques-nns s'éroienr cru obliges de fe [ervir pour ne 
pas déplaire. Cet avis fut appuyé par Jean J.'ð.unatonès Evêque de Ségorve:Þ 
qui dir : Qu'il avoit été d' abord pour la concefiìon du Calice ; mais qu' après 
avoir écouté l'Evêque de Riéti) il étoitobligé pour l'acquit de [a con[cien- 
ce de déclarer qu'il avoit changé d'avis) & qu'il étoit pour Ie refus : Que 
Ie Concile éroit J uge dans certe affaire, & qu'il devoir bien prendre gar- 
de , que par trop de confidération & par une complaifance imprudente 
pour l'Empereur , il ne portât préjudice aux autres Princes. Marc Laureo 
Evêque de Campagna ajouta : Que l'Empereur ne faifoit pas cerre demande 
fincérement , mais qu'illui fufIìfoit pour fe concilier res peuples d'en faire 
femblant; & qu'il falloit lui rendre compte des difficultés qui fe rrouvoient 
dans cette affaire) afin qu'il ellt dequoi fe juftifier auprès d'eux. 
Pierre Danès Evêque de L'ttvaur 77 ne fe déclara ni pour ni contre la 
conceffion du Calice , i & ne parIa fimplement que conrre Ie renvoi de l'af- ; Id. Ibid.' 
faire au Pape, dont il dit qu'il fe tiendroir peut-être offenfé ; parce que:Þ 
foit qu'il ne pût ou qu'il ne vouillt pas Ia décider, comme il avoit ren- 
voyé au Concile la demande qui lui en avoit d'abord été faite , il trou- 
veroit mauvais qu'on Ie rejettâr dans Ie même embarras. II ajoura : Que Ie 
Concile étant compofé d'un grand nombre de perfonnes, éroit plus en état 
de foutenir la fatigue des imporrunités & des plaintes de ceux qui n'l:- 
toienr pas farisfaits, & d'y chercher du reméde, que Ie Pape ) qui pour Ie 
maintien de fa dignité étoit obligé de conferver beaucollP d' égards : Que 
d'ailleurs 1'0n fourniroit aux calommniateurs un prétexte de dire, que ce 

nvoi du Pape au Concile & du Concile au Pape n'éroit qu'un jeu pour 
tromper Ie monde. Puis venanr au point de l'affaire, il dit: Que Ie renvoi 
qu' on vouloit faire au Pape , étoit au comme à un fupérieur, ou comlne à 
un inférieur : Que fi ce renvoi fe faifoit parce que Ie Concile n
avoit pas Ie 
courage de fe déterminer à caufe des diffìcl1lrés, c' étoit s' adre{[er à Iui com- 
me à un fupérieur: Que fi c'éroit au conrraire pour s'en décharger, c'éroit 
Ie traiter en inférieur : Qu'il ne convenoit de Ie faire d'une lnaniere ni 
d'une autre, qu'on n'eût décidé auparavant queUe étoit la puiífance fupé.. 


77. Pierre Danès , Ev
que de Lavaur , 
ne Je declara ni pour ni contre Ia concef- 
fion du Calice, &c,] Pallavicin L. 18. 
c. 4. dit pofitivement , qu'il fut pour 
la conceffion. Car parlant de l'Evéque de 
Paris & de celui de Lavaur ., Ie premier, 
dit-il, fut comraire , & Ie fecond favo- 
rable à la conceflion. Euflachio Bellai e 
Pietro Dandìo Vefcovi, I'uno di Parigi 
t l'altro del[a Vaur, furono difcordi trå 
loro; ripugnando il primo , e favorendo 
il fecondo aUa conceJjlone. Cependant Ie 
T OMI II. 


Cominuateur de Mr. Fleury a parlé de- 
puis comme Fra-Paolo, mais apparem- 
mem fur fon autorité feule. L' Auteur de 
la Vie dll P. Danès fe conte me de dire, 
que lor[que la quel1ion de Ia concefIion 
du Calice fút agÍtée , quelques-uns ayant 
propofé qU'clIe mt renvoyée au Papc , 
Dan
s s'y oppofa fortemem ; mais que 
fon avÍs, quoique [uivi par plufieurs Pré- 
lats, ne prevalut poim. Si Ie fait eft tel, 
il femblc que Fra-Paolo ait padé plus 
juRe que Pallavicin. 
FEf 




lO'. frl S TO IRE Due 0 N elL E 
..LX1t. rieure : Que cependant il n:Þétoit pas à propos de décider ce dernier point'" 
F1E IV. parce .que chacun vo
l
nt défendre fon opinion) cela ouvriroit la porte- 
aux dl[putes & aux dlV1ÍÌons. 11 condut en aifurant , qu'áucun Prélat facre 
ne fe déclareroit ponr Ie renvoi, fans favoir auparavant de laauelle d
s.. 
deux nunieres il fe"devoir [.'lÌre;& qu'il n' éroit pas poffible de Ie taire d'une 
rnaniere & avec des expreffions qui ne préjudiciaffent aux prérentions des 
Ul1S ou des autres. Les Romains écouterent ce. difcours .avec beaucoup d'im... 
patience & de chagrin.. · 
!vIAlS heureufement I'Evêque de Cînq-Eglifés) à quic''éroii: à opinercöm-. 
me Prélat après l'Evêque de Lav4ur) ayant p.lrlé fort au long pour la con- 
i PãlIav. L: ceßÌon du Calice,fit oublier par fon difcours celui de ce Prélat. K Drtuk..owitz.., 
;[8: c. 4. après a,v
ir expofé les ra.ifons qui "pol
voient difp,ofer à.. a
corder I; Calice , 
Ylfc. s Lett. repondlt a propos de pOInt en pmnt a rout ce qu on avolt objeél:e de con-. 
aU 3 ept. " I d " Q '" 1 ' , b r. .J , d ' . I " 
Fleury, L. traue. I It: u 1 n avoH pas eIûln ue repo!1 re a ceux qUI vou OIent 
Jf
. N., u. l'exdure des Congrégations, puifque les raifons qu'ils apporroienr au.. 
roient pu également fervir à en faire excll1re l'Empereur, s'il eût été à Tren- 
te : Qu'il n'étoit pas néceiTaire non plus qu'i! s'arrêtât à repliqner à ceuX' 
qui inlifioient beau coup fur Ie danger qu'il y avoit de répandre Ie Calice , 
puifque fi cela ellt été f.1.ns reméde , Ie Concile de Confianee ne fe feroit pas 
réfervé la Ii berte. de'!' accorder:Que les raifons de ceux qui a voien t opin é pour 
Ie refus lui avoient paru fartes, folides, & propres à le déterminer lui-même 
pour ce fènriment, s'il n'eût pas été'inllruit p2r fa propre expérience de cette 
aff.1.ire,qui devoit plurôt f.
 décider par la connoiffance des fairs,que par des 
raifons mérapnyíìques & [pécularives. Quant à cenx qui difoient qne cerre 
conceJ1ìot1 n'avoÍt produit aueun fruit par Ie paffé', il répondir: Que c'éroir 
tout Ie contra ire , puifque par-B on avoÏt con[ervé quantité åe Catholiques 
en Boliéme, qui vivoient en paix avec Iès CalixtÏns : Que ceux-ci même 
a.voienr tourTécemment reconnu Ie nouvel Archevêque de Prague, & faÏ- 
[oient ordonner leurs .i'rêtres de fa main. A l' égard de ceux qui craignoient 
que cela n'in fpir1c aux autres nations Ie deíÏr de f.'lÎre de nouveUes -deman- 
des, it dit : Qn-il n'y avoÍt rien dë pareil à appréhender, p;trce que ces na... 
tÏons étant fans aUClln mêlange-d'Hérériques, & delirant conferver 1a pu;;, 
reté dè la Religion", elles feroÌent plutôt difpofées à. refufer Ie C:ili'cc , en 
cas qu'òn vouilit Ie leur offrir : Que les Allemands Ie fouhairoienr avec 
d'autant plus de paffion, qu'on s'opiniâtroit-davantage a Ie leur refufer; au- 
lieu qu'en Ie leur accordant-,iIsfe lafferoient eux-mémes avec Ie terns de s'en 
feIvir : Que là crainte ) Ql1'après. avoir obtenu:cette demande its n'en fiiTent 
de nouvelles, marquoit trop de défìance-; & que d'ailleurs , on feroit tou- 
jours en droit de les refl1fcr s'ils elT f.'lÏfoient: Queron ne pouvoit pas trai- 
rer cette 'diofe de nouveauté, puifqu'elle avoit été accordée par Ie Conciìe 
de Bâle & par Paul III; & que cetre conceffion eÎ1t éré fort utile, li les 
Minifires à qui ils en avoient remis la difpenfation eu(fent été moins r1. 
mides -' & ne fe fu{fenr pas lai{[é épouvanter par les difconrs impertinens 
de q
lelques 1-1oines qui p
êchoient 'ontre. 11 p'
rut trè.s-choqué de ce que 
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quclqu'un 
voit dit 
 qu
 com
l
C l'Eglile ne p,our
oit pas rec
voir c.eux 
-qui voudrOlent y entrer a conditlon que la formcanon leur ferOlt permlfe '" 
ron ne devoir pas de même,recevoir des peuples qui vOHdroi Ht fe réunir 
à condition qu' on leur accorderoit Ie Calice ; puifql1e la premiere condi- 
tion éroit mauvai[
 de fa nature, & que l'autre ne l'étoit que par La dé... 
fenfe qu'on en avoit fuite. II répondir à l'Evêque de Ségorve ; Que l'Em- 
pereur rì'avoit rien à démêler avec aucun Prince, & qu'il n'avoit de!fein de 
Taire tort à perfonne ; qu'il del11andoit Ie Calicc pour fes peuples con1- 
.me une grace, & nOI1 C0111me une juftice. Ii demanda avec une rail- 
lerie .piquanreá ceux qui difoient qu'il ne .[alloit point remettre Ie 
foin de certe affaire aux Ordinaires , mais à des Délégués du Saine 
Siége., s'ils croyoient que ceux à qui on avoit confié Ie foin -des ames & Ie 
-Gouvernement fpiriruel :I n'étoient pas di.gnes qu'on leur confìât unechofe 
:lulu indifférenre; ou fi cerre chafe étanr trop con1Ïdérable pour en remettre 
Ie foin aux Evêql1es, ce ne feroit p
s furcharger Ie Pape de nouveaux & 
de conrinue.ls embarras. Ildit à l'Evêque Titulaire de Fhi/addphie : Que le$ 
Carholiques, bien loin d'être rroublés, feroient confolés de pouvoir vivre 
unis avec CCl1X qui leur faifoient alol's rant de -Feines. 11 répondit á ceux 
qui auroienr vonlu que les peuples pour qui on demandoit Ie Calice, euf- 
{ent envoyé des PrOCl!.ret1rS exprès : Qu' on ne devoit pas s' étonner s'il n
en 
éroit point venu, pllifque I"Empereur s'éroit chargé de demander lui-lllê- 
n1e cette grace pour ellX , & qu'il en pourroit faire venir une 
l1finité 
1i on 
1e fouhairoit <-: Mais que comme Ie Concile n
 a voit pas voulu donner un 
Sanf-conduit trop ample, de penr qu'il ne vînt t3.nt de Protellans que les 
,Evêques en priíTènt de l
ombrage , ils devoient avoir encore plus (:l'arten- 
tion dans l"affaire dODt il s'ag
{foit, puifqu'il viendroit encore un bien 
'plus grand nombre de gens pour obtenir la conceßìon du Calice. II pria. 
les Peres d'av:oir compa-ßìon de tant d'Eglifes , & d'avoir quelque confidé. 
tarion poudes demandes d"un fi grand Prince) qui par Ie defir ardent qu'il 
avoit de voir rétablir la paix dans I'Egli[e , ne parloit jan 1 ais de cerre affaire 
fans larrnes. II fir de gran des plaintes de la paffion de pluíìeurs Prélats JI 
-qui par une crainte de voir du changement dans leur propI:e pays, ne fe 
:foucioient pas de voir perdre les autre8; & il déclama fortement en parti- 
.culier contre l'Evêque de Riéti, qui regardoir l'Empereur (:omme un Prince 
qui n"entendoir rien au Gouvernemenr,& ignoroit ce qui étoir utile 
u bieR 
de fes Erats, fi ce Révérendiffime Prélat, qui n'avoit appris qu'à fervir 
l-es Cardinaux à table, ne fe mêloit de lui donner des leçons.. II finir en 
-dif.'1nt, qu'illui refieroit beaucoup de chofes a répondre à certaines gens 
.qui 
embloient av?ir voulu l'appeller 
omm
 en duel, mais qu'il j
geoit 
-plus a propo
 de ddIimuler & de fouffnr panemmcnt leurs reproc-hes. II 
-répéra ce qu'il avoit déja dit autrefois, que íi 1'0n refufoit Ie Calice , it 
vaudroit mieux que Ie Concile ne fe fûr jamais tenu; & dir pour s'expli- 
quer , que beancoup de Peuples qui étoient refiés dans l'obéiffancc du Pape 
-dans Ie deíIein d'obt,enir cette grace) ne manqueroient pas de s"en élpi- 
F f f ij 


MnLXt r; 
PIE I\!. 
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MDI.XU, gner tour-à-fair 
 ql1and ils en auroiel1t une fOlS perdu rout-à-fait l'efpé... 
l>lE IV. ranee. 
1 Fleury, L. .André Guefla ) E vêq
e de 
/on en 
fpagne , dit : 1 Que l' on ne pouvoit 
'60. NQ 36. pas dourer des bonnes Intentions de I Empereur & du Due de Baviere, ni 
l11ettre en difpl1re fi l'Eglife pouvoir permettre l
ufage dl1 Calice ; mais que 
ron devoir conlidérer feulement ce qu'il étoir expédient de faire : Que fon 
avis éroir d'imirer la conduite des anciens Peres, & l'ufage perpéruel de l'E- 
glife, de ne condefcendre en rien al1X demandes des Hél'ériqucs: QU'Ol1 
voyoit par l'exemple du Concile de Nicée, que quoique Ie 11l0nde allât 
alors f.1.ns deffus rldlous , on ne vonlur jamais leur re
âcher un iota: Que 
les Doét:eurs de l'Eglife s'éroitnt rnêrne abfienus des rermes dont fe fer- 
voienr I
s Hérétiql1es, qnoiqu'on pûr les prendre en un bon fens : Que 
ceux qui demandoient Ie Calice, ne s'en conrenreroienr pas: Que Ies Ca- 
tholiques prendroient cetre conceíIìon en rnauvai[e parr: Que fur l' efpé- 
rance incertaine de ramener quelque peu d'Hérériques, on perdroir un 

rand nombre de Catholiqucs : Que Ie filence des Evêques d' Allemagne 
croir une preuve que la demande ne fe faifoir pas par un motif de dévorion, 
puifque ceux qui la faifoienr ne donnoienr 
lUcune marque de [pirirl1alité : 
Qu'il ne concevoir pas comment on pouvoit regarder ces gens-H comlne 
des pénitens , qui voullllfenr revenir à l'Eglife & la croire conduire par Ie S. 
E[prir,pendant qu'ils s'obfiinoienr à n'y vouloir poinr renrrer qu'on ne leur 
c11r accordé cette grace: Que cetre obfiination 1110nrroir qu'ils n'avoient pas 
la raifon formelle de la Foi:Ql1e Ú Ie Concile de Bâle avoir autrefois accordé 
certe grace auX Bohémiens, c'éroir parce qu'ils s'ell éroienr rout à fair remis à 
l'Eo-life, qui leur avoir rémoigné par-là f.1. bonté : Que I'on ne devoit pas 
appeller un vérirable reméde celui qui n'éroir pas reI par fa nature; mais 
uniquemenr par la malice des hommes : Que Ie Concile ne devoir pas en- 
trerenir ni fomenter cette malignité : Que c'étoir alfez imiter l'exemple 
ql1'avoir donné Jefus Chrifi de rechercher les brebis égarées, quand on les 
appelloit, qu'on Irs inviroir , & qu'on les prioir : Que s'il f.1.11oit accorder 
cette grace, il valloit mieux la laitfer ace order par Ie Pape , qui pourroit 
h révoquer {i on ne remplilfoir pas les conditions: Que ú c'étoit Ie Con- 
cile qui l'accordoir) & que Ie Pape voulÎlr Ia révoquer , on prérendroic 
qu'il n'en avoir pas Ie pOllvoir , & que fon auroriré n'éroir pas au-deffus 
de ceUe du Concile : Qu'enfin les Hérériqlles agiffoienr toujours avec du- 
pliciré & avec t
omperie: , " " . 
f.l
ury L Antoine Gorrtonero Eveque d Almeria du : m Que les ralfons qu aVOlent 

o. N. 36: apportée
 les parrifans du Calice '. l'avoi
nt conhrmé dans Ie penchant 
qu'i
 avolt pour Ie refus: 9l
e q
01que Die';! donne plulieurs fec
llrs 
ux 
impenirens , comm
 les predICatIons, Ies mIracles, & les bonne
 In[plra- 
rions, il ne permet jamais qlI' on adminifire Ies Sacremens qu' aux péni- 
tens: Que fi c'éroir par charité qu'on fe fentoir difpofé á accorder cerre 

race , il f.1.Uoir p,e

er :ì confe
ver les 
ar.ho
igues ,ava
t que de travailler 
a ramener les Heret1ques : Qu on devolt lß11ter Ie Coneile de Cönfianee" 
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1l\i pour conferver les fidéles enEms de l'EgliCe , avoic interdit la COln- MpLXI{V 
munion du Calice enfeignée par Jean Hufs: Quton en devoit agir ainli à IE · 
l'égard des Luthériens : Que cerre concefuon ouvriroit la porte à une in- 
nniré de n1aux : Qutils dem3.nderoient Ie mariage des Prêrres , Ia fuppref- 
lion des Images, rabrogarion des J eûnes, &. de plufieurs aurres fainres 
prariques, en propofanc roujours leurs demandes comme des moyens uni- 
qucs & néce([-Üres de réunir rEglife : Que les 1110indres changemens dans 
lcs Loix prodnifent bcaucoup de mal, fur-tout lorfqutils fe font en faveur 
des Hérériques : Qutil ne confeilleroit jaluais au Pape dtaccorder Ie Cali- 
ce, quoiqutil y eût n10ins de mal li eéroit lui qui Ie faifoic : Que les 
peuples sten offenferoienr l110ins , que li la conceffion fe faifoic par Ie 
Concile, donr l'auroriré eft plus refpetl:ée par les peuples, quoiqu'on doive 
a vouer que r auroritç fuprême réfide propremenc dans Ie Pape : Qu t enfin 
fi on accor.ioit Ie Calice, 9n ne devoit pas fe repofer fur les Evêques dll 
{oin de difpenfer cetre grace, parce que, quoiqu"on reCOnnllt pour quel- 
qu
 rems qu'ils éroienr gens de lien, ils pouvoienr devenir Inauvais, fe 
laiífer C011duire par des inrérêrs particuliers, & perdre la pureré de la 
Foi. 
François de Gado Evêque de Lugo en Efpagne , n fit une longue exhorta- nVifc.le^tt. 
tion aux Peres pour leur remonrrer, que fous prétexre d t évirer les difficul- du 2.7 Aout. 
tés, ou. de contenter les Princes ou les peuples, ils ne devoienc pas déroger 
à La dignité des Conciles Généraux , donr on f.1.voir jufqu'à que! poinr l'au- 
toriré a voit toûjours éré refpetl:ée dans l'Eglife, & qui aianr fervi à main- 
renir la Foi , ne devoir pas êrre facrifiée à des refpeB:s & des intérêrs mon- 
dains. II cira plulieurs paífages de S. Auguflin fur l'autoriré des Conciles 
Généraux, il s'érendir fur ce qu"ils avoienr fair; & il releva lì haur leur puif- 
(ance, que quoiqu'il n'eûr fait aucune comparaifon de ccUe. des Conciles 
avec celle du Pape, chacun jugea néanmoins qutil avoir donné la fupériori- 
té à la premiere. 
Jérôme Guerini Evêque d'/mola, 0 pour appuyer fon,opinion fur Ie re- 0 Id. Ibid. 
Eus du Calice , releva par des poinces & en des termes prefqlle femblables à 
cel1X de I"Evêque de Lugo , l'aurorir
 des Conciles ProvincÏaux, & die 
qu"ol1 devoir regarder leurs Décrets comme obligaroires, jufqu'à ce que Ie 
conrraire nit dérerminé par un Concile Général; ce qu'il prouva par l'auro- 
rité de S. Augufláz. Dans la chaleur du difconrs illui échapa de dire, que Ie 
Concile Général ntavoir aucun fupérieur. 1\1ais s'éranr appcrçu que les par- 
tifans du Pape, du nombre defquels il éroir, s'en rrouvoienr offenfés, il 
,tâcha d'adoucir ce qu'il avoir dir en répérant Ies mêmes paroles, & ajou- 
tanr une exceprion en faveur de l'aurorité du Pape. Par-Ià il ne conrenra 
ni les nns ni les mures. 
1ais la pluparr des liens l"excuferenr, & rrairerent 
fes paroles d'une f1mple inadvertence, d'aurant plus qu'en plulieurs occa- 
lions il avoic rel
vé dans leI) Congrégarions précédentes ceux qui alleguoient 
Ie Concile d
 Bâle. N éanmoins J quoique Ie Cardinal Simollete fe f{h fervi 
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 lui pour de femblables O pp ofitions, it ne laiff.'1 P as. 78 de P rendre fon dif.. 
PIE IV. 
c?l1rs .en Inauvaife parr, ,& de lui reprocher de l'av
ir fair p
r 
h
grin de 
11 a VOIr pa.s obtenu gratultement fes Bulles , comme tIle fou'halt01t; 
LA derniere 
ongr
gation 79 fur certe matiere; fe tint Ie 5 de Seprem..; 
p bre -' & entre cel1X qui parlerent, Ricbard de rerceil, Abbé de Préval à Ge- 

s,a

a:: 1. nes & Chanoi
e Regu
le
 ,,v qui fe dé.dara pour ,Ie rehIs du Calice,. die -: 
Fleury, 1. Que cetre matiere avolt ere pillfieurs J,,)l1rs en dlfpure dans le 'CoDClte de 
If;.o. No 34' Bâle, comme on Ie voir par rOuvrage de Jean de Ragufe Procureur des Do- 
d V1fc . A Le
e. minicains, qui avoit recueilli certè contenation, laquelle s'éroir terminée 
u Z,7 o,.t. I fì d C 1 . n h " Q , , lì '. d >-L. 
p3.r e re us 11 a Ice al1X 0 emlcns: Ll aln' I on He POUV01t aUJour Hul 
décider Ie contraire, fans laitIèr voir au monde -' que l'Eglife affemblée en 
un Conrile Général .éroir alors .tombée dans l'erreU1:. L'Evêql1e d'[mo!a 
 

o pour réparer en cette occqJìon la chofe dont on lui av.oir fu fi mauvai,
 
gré, dir : Qu'il y avoit une,témériré bien digne de cenfure') non-feu:lement 
'â citer l' exemple du ,Concile de BâIe , mais encore à donner, comme faifoit 
cer Abbé, }'aurorité d'un CondIe Général à une Alfen1blée fchiíinatique ; 
funout après ql1'on avoit relevé tant de foisceux qui en avoient lìmplement 
jVirc. te
tt. fait mention. 1Yiais l' Abbé répliqua : q Ql1'il s'étoit toujours éronné, & s'é.. 
.(1\1 Z 7 Aout. ronnoÏt cncóre plus luaintenanr, qu' on parlât ainfi de ce Concile, aprè:s 


- 
7
t 11 ne laiffa pas de prendre Jon dif- 
_COUTS en mauvaife part, &- de iui repro- 
.cher de l'avoir fait par chagrin, &c.] 
Vifcontì dans une Letrre du 2.7 d' AOÛt , 
où il rap porte ce fair, ne dir point que 
Simonete reprocha cela à l'Evêque d'l- 
,mola; mais fiG1plcmem., qu'iIle dit à lui 
Vifconti , qui s'étOnnoÌt de l'avis dc ce 
'Prélat
 Havendo io poi detto a Mre Rmo 
Simonetta, che lVlre d' [mola doveva effeTe 
..trafcorfo ilì.quefle parole inauvedutamente, 
mi rifpof
, che pou:ebhe anco eJlère che ji 
Joffe moffo pa non effirgli flata fpedita 
l:1. Bolla delfuo Vefcovado , ccm'egli defi- 
derava. 
79. La dernÎere ConKrégation Jur cute 
mati e.re fe tint le" de.Septembre, &c.] 
Certe mat:ere ne nnit d'être difcutée que 
Ie 6 au foir, felon Ies Aéles. Pallav. 
L. 18. c. 4. 
. 80. L' E)'ê
lle d'lmola , pour upaTer 
Ln cette occajzon Ia chofe dont [)n Iui avojt 
Jjufi mauvais gré, &c,] Le Cardinal 
Palh!vjcin , qui dit avoir eu entre les 
"'mains Ie 6ffiage de I' Abbé de Préval J 
. raConte Ie faíí: 
!.Vec des circoni1ances un 

eu .difI'érem.es. 114it que çe ne fut poim 


à l'occafion de la conceffion du,Calice,a 
que cet Abbé cÏta Ie Concile de Bâle., 
& que l'Evêqne cl'lmola ne Ie releva point 
à cc fujet. Mais il convient d'ailleurs que 

et Abbé dit que la demande du Calice 
fentoit IJ-Hértfie., qu'il en demancla paü- 
do
 aux Légats, qu'il fit entcndre qu'il 
éwit pour la f'.Jp'ériorité.du COJ.1cile) qu'il 
vifita les AmbalTadeurs de 'France'
 .qu'íl 
en fut repris par Simonete, & qtiil mm.i.. 
rut' au mois de N ovembre ; ce qui rcvient 
pour l'efTemiel à la n
rration de Fra- 
Paolo. Le Ca.rdinal ni.e feBlempt" qup 
les Légats aycm penfé à Ie faire rappeller 
par fon Général, fous prétexte que s'ils 
reulTent voulu, ce rappel cût été fait 
avam l'arrivée des FraIJ.çois. Mais pre- 
micrcmcnt , Fra-Paolo ne dit pas pofL- 
tivement qu'ils Ie vouiureI}t, mais lim.- 
mem , qu'ils penflrent à Ie faire rappel- 
leT, c'en: à <lire , qu'ils t.:n eiIrent que!- 
gue dclTein. Et d'ÛHeurs il fe peUt fort 
bien faire, que fì ce r.appel n'eut point 
de lieu, c'efl: qu'étant malade de la ma- 
Jadie dent il mourut, la chofe ne put avou 
d'cxéq.ttion. 
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l1"on avoit pris tout en tier les IV. Chapitres fur la n1atiere du Cåliee pu- 
Dt

;; 
btiés dans la derniere Seilìon : Qu'il ne favoit pas íì ron pouvoit donner IE · 
une approbation plus aurhentique à un Décrer, qu'en lerenouvellanr non..- 
feulemenr quant au-fens) mais m
me quant aux paroles. Après quoi venant. 
a s'échauffer davanrage, it paffa jl1fqu'.l. dire) 81 qu'après Ie Décret de ce; 
Concile) la demande du Calicefentoit l'Hérélìe & Ie péché monel. Ce dif- 
cours excira quelqne murmure ,. &. c0111mel'Aureur vouloir paLrer ourre 
 
Ie Cardinal de Mantoue lui impofa lilence ; ce qúi l'obligea de demander 
excufe) &: de finir après quelques paroles de jll{hfication., Pour ne piLlS re...- 
venir à ce qui regarde ce Pere ,fajourerai ici) qu'il éroir déja mal dans l'ef..., 
prir des Légats, 
 parce qu'ils a,.oient découverr, que Ie 16 d' Aoûr il .avoit rId. tett: 
é.re dès Ie marin chez les AmbaLradçurs de France pour demander fi leurs dU
7Ao't1Ì' 
Evêques viendroient) &. en -ce cas les preffer dc.fe h
ter de Ie faire ; & que 
èans les Con
réga[ions qui s'éroient renues fur Ie [acrifice., il avoir lTIis en' 
dbure lì l' autoriré da Pape éroit fupérieure à celle du Concile ;-ajoutant , 
'ltle Iorfqu'on rraireroit de ce point, it diroir librement fon avis, Tout cela: 
joinr enfemble) les Légats ) après y avcir penfé murement), jugeanr qu'ih 
n 1 étoir pas à propos qu'un homme ainíì difpofé fe trouvât au .concile à l'ar- 
"rivée des François) penferent à Ie faire rappeller par fon Général) & à Ie" 
faire forrir honnêremenr de Trente fous prérexte des aff.1Ïres de fa Congré- 
garion. Mãic; cela ne fut pas néceHaire. Car pen de jours après étant rOlubé 
Inalade de chagrin, il mourur Ie 1.6 de Novembre fl1ivanr. 
DANS la m
me Congrégation s ) feall-B"tptifle Ii' AJh Générar' des Servi- s Vifc.Le;::t.: 
tes) qui étoir auffi pour Ie refus dil Calice ) aianr arraqué tonres les raifons du Z...AC4t;. 
fur lefquelles fe fondoienr fes Adverfhires., érablit fun fenriment fur.l'au... 
torité du Concile de Conftance) qui Ie premier avoit fait tIn Déerer far certe 
111ariere) & releva fon auroritc: au-detTlls de celle des aurres Conciles Géné- 
-raux, en ditânt qu'il avoit dépofé trois Papes,. Cela ne plur guéres à beau- 
coup de perfol1nes ; mais on ne rcleva pas'ce qu'íl avoit dir, pour ne pJS 
rel11uer ranr de díofes à la fois. 
LIV. LORSQUE 1'on eut fini.de recuci:Uir' les fufft-ages) les' Ltgars;. qui' Cn L[gall 
-fouhairoient de donner qtlclque f.'ltisfaétion à l'Empereur; & qui ne fåvoienr}è fCéfol.vem;; 
comment'le faire dans Ie Contile) où la pluraliré éroit pour Ie refus, refo- d I : :i
voyer 
 
.., d ' 11 \ C . cL. . r . au atre au- 
lnrenr e rraval er a lalre renvoyer cerre analre au.Pape ) e1peranr pö!lvot:- 'Pape.On:ar..- 
The Ie De":' ' 
8r. 11 pttffa jùfqz:.
à dire, qu'après Ie au conttatre 0'1- fai-r qu'it :woit accordé cr
 fl'''' Ie- . 
Décret de ce CondIe, la demande dù cette grace. Mais -[oit que cet Abbé ait Sacrift.ce d
 ' 
Calice Jentoit I'HÙéjie &- Ie pécJzé mor- allégué cette aurorité ou non, il y avoit la Meffe.. 
tel , &c.]. Ce ne fur pas, comme on l'a touiours de l'abfurdité à d:re , qu'après 
dit) en parlanc de la conceffion du Ca- Ie Décret de ce Concile la demande du 
Ilce, mais d
 la matiere du Sacrifice, Calice fenroit l'Héré{Ìe ; pwifque ne s'a- . 
que I' Abbe: de Puval avoit cité Ie Con- 
il1ànt ici que d'une matiere de pure Dif- 
 
rile de Bl1e. II paroitroit en dfct un pe
 cipline au ju
emei1t dudit. o Coneile. 
 
étran
e ) que pour appuyer Ie reh1s dtl on pouvoit changer de pratique fans. al-" 
Calice il e:a allégué un pareil refus fait térer en aucune manicle 1a F oir. 
p
r ce Concilc aux Bohémicns >-àUX<.lt.tdö- 
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1
'IT>\
'. par des follicitations ramener à cet avis, qui étoit comme miwyen , une par.... 
IE . tie de ceux qui étoient pour Ja négative. [Ils chargerenr donc Jacques Lome/- 
fino Evêque de Maz.afra, & celui de Yintimille, de s'y employer avec toute 
t Fleury L. I d I.' & I ' d rr d " I I " bl & 1 L I 
160. N 1'39. a exrente a re
le ont 1 s etOie.nr cap
 es; r:
 egars eux-même
 
Vifc. Lett. parlerenr dans la l11eme vue aux rrOIS Parnarches 
 qu 11s gagnerenr , & qui 
dUlo Sept. engagerenr dans Ie même pani tJUS les Evêques Veniriens, donr Ie nom- 
bre éroir fort conliJ.érable. Après s'êrre ainli aífurés d'aurant de voix qu'ils 
avoienr b
foin , ils crurent avoir furmonré roures les difficulrés. lIs réfoln- 
rent done d' écrire une lerrre au Pape dans la forme ordinaire, & de lui el1- 
voyer une Nore de tous les avis. 11ais pendanr qu'ils concerroienr fur la 
v Id.lett. maniere d'écrire cetre lettre, v l'Evêque de Cínq-Eglifes, qui en fur averri , 
du 7 Sept. déclara qu'il ne pouvoit être content s'il ne fe publioir qllelque Décret dans 


Ysn. la Se11Ìon; di[1nt, qn'après la promeIfe qu'Ol1 avoit faite dans la Setlion 
3. précédente de trairer des deux Articles qui regardoient Ie Calice, il étoit né
 
ceífaire, à préfent qa'ils avoient été examinés & arrêtés, de Pllblier la dé- 
x Pallav.L. cilion. x Le Cardinal de Warmie eut beau lui reroontrer Ie danger & la dif- 
Ii. c. 7. ficulté qu'il y avait à propofer Ie Décret , afin de l'engager à fe contenter de 
la lerrre comme du moyen Ie plus propre pOlir obtenir ce qu'il fouhaitoit; 
. ilne pUt jamais l'y faire confentir, & les Légats furent oblig
s de faire 

 Vlíè.Lett. drefTer un Décret pour être pllblié dans la SelIion, Y L'Evêque de C;nq-Egli- 
u 10 Sept.fts vouloir que 1'on y dît : Que Ie Concile aiant jugé à propos d'accorder Ie 
Calice , rel11ettoit au Pape à juger à qui & à queUes conditions il Ie falloit 
tàire. 1\fais les Légars lui aiant remonrré; que pluGeurs qui éwient pour 
Ie renvoi n'aiant pris ce parti, que parce qu'ils ne favoient pas s'il étoit à 
propos d'accordcr Ie Cahce, ils ne manqueroient pas de fe déclarer contre 
Ie Décret , & ql1'on ne pourroit faire palTer la Conceffion pour expédiente; 
ou qu'en cas même que cela flIt poffible, il éroit tOl1jours bon de prendre 
Ut1e femaine de délai ponr laiífer refroidir les efprits; l
Evêque y confentit. 
On propofa enfuite, attendu Ie délai de l'aÆ1ire du Calice, de s'appliquer 
à merrre au net Ie Décret du f.1crifice , pour faire paífer à b. fuite la propoíì- 
2: Id. tett. tion de la Communion. 1 }Viais Ie Cardinal (

 Warmie s' oppoL1. au Décret 
du 3 Sept. qui avoit été dreifé ; & à la perfualion des J efl1ites Lainez.., Safméron, & 
Torrez.. , il en préfenta un autre, Ot1 il éroit parlé de l'oblarion de }efus- 
Chrilt, dans la Céne, dont il fut aífez difficile de Ie faire défi!ler. Enfin 
après avoir prefque perdl1l'efpérance de pouvoir tenir la Seffion au terns 
4PaUav. L. marqué, a Ie Décret du Sacrifice pa{[1. dans la Congrégation dll 7 à la plu- 
18. c.
. ralité des voix , quoi que plIt faire l' Arch
vêque de Grenade pour l'arrêter 
On propoJe I e' d " cc' 
clifféren.rAr- ou pour e latre lIrerer. 
ticle.rde Ré- LORSQUE cet Article fur réglé, 82. on préfenta dix ArticLes d'abus b à .ré(or- 
formation. n1er dans la célébration de la 11efTe, & onze autres fur diverfes matleres, 
P/ufieurs jè 

laignenl de 
b.. Lorfque 1 at Article fut régU , on 
;i r :et
JZn_ prrfenta dix Articles d'ahus à réfvrmtr 
Cf m or danl la céléhration dt la Meffe, c,.. ont e 
. Îd.lb.c.6. autres fUT diverfes matiere!, &c. ] 11 y 


en avoit 14, mais ils furcm dcpuis ré- 
duits à onze; & ceux des abus des fa- 
crifices éwient compris en 9, & non 10 
Anic1cs. 


& 
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l!C tGUS fur des chofes aiféts & peu fujettes à contradiéhon, & t'lvorables MDLJ.ff; 
d'ailleurs à l'auroriré Epifcopale, afin qu"on ne tì.ìt poinr arrêté par l'oppo- PIE IV. 
fition qui s'y feroir. Les Ambalfadeurs & les Peres, C qui s'apperçurenr . 
bien de la légéreté de cette Réformarion, ne Inanquerenr pas de s'en P lain- V .
 Id L . C.1. 
11C. ett. 
drc. du 14 Sept. 
LE 9 de Seprembre 8} on commença à parler fur ces Articles; d & on Ie dId. Ibid. 
bt en fi peu de paroles, ql1'il y avoir quelquefois jufqu'à qu:tranre perfon- Pallav.L. 
nes qui parloiel1t dans une même Congrégation. 11 n'y eut aucune oppo- 18. c. '. 
fition confidérable. L'Evêque de Pbiladelphie dir fimplernent, que 1" Alle- 
magne s'éroit attendue qu'on traireroir dans Ie Concile de chofes graves & 
importanres , & il nonlma entre autres la créarion des Cardinaux & la pIu- 
raliré des Bénéfices. 
Jean Suarez.., Evêque de Conimbre die: C Qu'il approuvoit qu'on n'omÎt e Id. Ibid
 
p
s,les chofes de rn
indre .c<:>nféquence ; mais qu
ill':1i femb
oi
 de .1 a dig- 
'l

r L 
nlre.d? Synode, <],U on fU,lvlr quel9-ue or
re partlcuhe
, qUI fí
 voir pour- 160. 

44'; 
quOl 1 on propofolt une cllofe plutar que I autre: Que I on devoit conunen- Vife. Lett. 
cer Ia Réforme par Ie Chef, & paLrer du Chef aux Cardinal1x, des Cardi- du 14 Sept. 
naux allX Evêques , & des Evêques aux Ordres il1férieurs: Qu'aurremenr il 
appréhendoit, que íì 1'011 continuoir la Réforme de la maniere dont onavoir 
commencé, I'on n'excirâr l'indignarion des Carholiques, & qu'on ne s'ex- 
posât aux railleries des Proreítans. 
L'EvEQUE de Paris dir : f Qu'il y avoit cent-cinquante ans que le monde fVifc.let 
demandoit une Réformation dans Ie Chef & dans Ies membres , & que fes du 14 Sep 
efpérances avoienr roujours éré vaines : Qu"il étoit rerns de monrrer qu'on 
agiLroit fériellfemenr , & non par feinte : Qu'il deíìroit qu' on écoutâr les 
François fur les befoins du Royaume ; & qu"en France on avoir ['lit une Ré- 
forme bien plus urile que ceUe que 1'0n propofoit n1ainrenant dans Ie 
Concile. 
L'EvEQUE de Ségovie fe plaignit : g Que I'on faifoit comme un Médecin g Id. IbiL 
malhabile , qui dans les maladies mortelles fe ferviroit feulelUel1t d'un léni- 
tif, ou n'employeroit que de l'huile. 
L'EvEQUE d'Orenfe dit : b Que Ie Pape ne devoir pas accorder tant de pri- hId. Ibid. 
viléges ni à la Croifade, ni à la fabrique de S. Pierre: Qu'en venu de ces 
conceffions , chacun en Efpagne vouloir a voir la MefIe chez foi : Que íi 1'011 
ne les modéroir, les Réglemens du Concile deviendroient inuriles : Qu'il 
falloit déclarer, que les Décrers du Concile obligeoienr auffi Ie Chef. Com- 
me cer Article excira quelque murrnure, après avoir fair quelque figne 
pour I' appaifer, il ajoura : Qu'il enrendoit que cette obligarion étair feule- 
menr direé1ive, & non pas coaé:\:ive ; & dit enfl1ire : Qu'il étoir néceLraire 
de rrOlIver quelquemoyen de ['lire ceífer les procès en matiere de Bénéfi- 
ces, ou du nloins de faire en forte ql1'il y en ei'u moins, & qu'ils fuffent 


83' Le 9 de Septemhrlon commença la}'icin, on ne commença que Ie IQ 1 
l parler fur ces Articles. ] SeIon Pal- parler fur cctte matiere. 
TOME 11. G g g 
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MJ)LXJ1. n10ins longs; parce que cela confumoit Ies inté:refTés en fraix, & éroÍt fort' 
!"JE IV. préjudiciable au fervice de Dieu, & d'un grand fcandale pour les peuples. 
i Ide Ibid. L'EvEQUE de CÍ1lq-Eglìfes i p:ula de la CoUation des Evêchés, & pour 
adoucir ce qu'il avoitdit qu'ils fe donnoH
r:.t à des perfonnes viles & indiO"- 
nes, il ajouta que cet ;;tbus venoit des Princes qui recommandolel1t de ten
s 
gens an Pape, & employoienr auprès d
 Iui de
 [oni
 iratÏons qui aUoient juf... 
qu' à l'imporruniré. II ajouta , que fouvent c-es places feroient mieux remplies 
par Ies Palfreniers de Sa Sainteré ; & il fe plaignit eníuire du mauvais fens 
que 1'on avoit donné à fes paroles. 
r Agent L' AGENT d'Efpagne k fit anffi des phintes an nom de fan Rei, de l'anro- 
,r Efpagne rité exceffi ve , que Ie VIIi. Chapitre de la Réformarion d0il11oit aux E vêques 
refréjènte fur les Hôpitaux, Ies Monts de piété , & les autres Lieux picLlx , [unout danSI 
ft
e,j,: 



 Ie Royaume de Sicile ,. parce que ceIa étoit conrraire au priviJége aa:ordé an... 
tYOpfavoy.:l- ciennetnent à la Monarchie de ce Royaume ; & les Légars pour l'appaifcr 
Ii
e
r d ' altto- ajouterent une exce p tion:) en faveur des lieux qui fontfous la proted-ion 
rue e.r E- , ' d " _1 . 
vrqtltJ & l1nme late ues ROlS. 
préj
tdi;ia- LVI. CECI érant fÌni, COlume' il ne refi:oir plus qne trois jours jufql1'å 
h d le a c
lle la Seffion, & qu'il y avoit encore tant de chofes indécifes, &. fur-rout 
eJ Rou. II d C I . " , ' I I ' & ' 1 II h 
kId. Ibid. ce e u a Ice, qUI etoIt a p us Importanre) a aque e c acun pre- 
& Leu. du noir plus d'inrérêr " J il [urvint un accident qui penfa prefque faire réfou- 
Fl Scpo dre à la différer, L' Amba{['ldcnr de France à Rome avoit f.-lÏt de fortes. 
1

r
')
.3. in

n
es .at
 Pape al
 nom du R
i, pot
r f;1.ire pror;>ge
 la ,Seffion jl
{'" 
DitJù'-ulté qu a I arnvee des Eveques FrançOls. QUOlqU on ne put f.-ure a ce POl1nfe 
filr J Ja tenue de demande plus defagréable que celle de la prolongation du Concile ,. 
4le a Se{Jiøn & ' fi ^ 1 ' , fc . I ". , , II d 
furm -t -' qUI Ltt P us contratre rant a es prop res Inc Inatlons qu a ce es es, 
par si
:
e- Cardinaux & de route fa Cour, qui avoit efpéré & qui fouhairoit ar- 
Ie. demment que Ie Concile pllt fe terminer dans Ie n10is de Décembre; 

[a

a;: L. cependant , pour ne pas découvrir fa crainte Pie avoir répondu : 114 Qu'il 


84. Pie avoit repondu, qu'il ni prenoÌt Cju'illuÌ a étépoffible pour induir
 InPtur 
<<ucun imide, & que tout cela déþendoitde à ladite dilation, & qu'elle n'a pu empl- 
1a volonté de.rPeres.J C'en: ce qui fUt man- cher qu'ils n'enayellt ufé felon la liherté du 
rlé aux Légats. Mais Palla}'icin )' L
 12. Concile. J'ai hi adverti 
 ajoure-t-il , pill' 
c. 7- prétend que cela leur fut marqué ceux quionteucommunicationdf'Sdépêchrs 
très fecrcttemem , & que Ie Pape ne die Jur ce faites par Iadite Saiilteté, qu'elltr 
Tien de pareil à I' AmbaIT"adeur de France, étoient en termes pOTtans condition d'en 
à qui il donna un refi.'ls pofitif de fair-e ufer felon qu'il femhltrúit plus Taifonnabl
 
retarder la Seßìon
 Fra-PaoZQ au connair.e auxdits Peres. II n'e11: done. pas vrai 
, 
{outient, que Ie Pape avoit parJé à }'Am- comme Ie prétend Pallavicin, que Ie Pa- 
batradeur dans Ie ,mêm{" fens qu'il en avoir pe n'ait rien dir dOe pareil à l' AmbaIT"adeur 
écrit aux Légats; & fon récit efi par- de France; & il ei1 d'autant moins pro- 
fairement jull:ifié paT une Lettre de Mr. bable qu'il lui ait donné un rcfus pofi- 
deJ"Ijle Ambalfad<:ur de France à Rome:J tif, qu'il affeéla toujours 
e fe déc
ar... 
qUi rnande au ROl, que- fur les remon- ger fur d'autres de ce qu'ìl pouvOIt r 
trances qu'il avoit faires au Pape pour pro- avoir d'odieux; difanr à }, Arnbaf1àdeur 
 
!'oger la SefIìon , Sa Sainteré lui avoit die qu'il n'aV<Jit aucune affeðtion qui le meût m 
to. cUte d(rniere 4l.Udience J. aJlÐir fait tant une part OU m un, autu 1 que ICJu;t.f. 
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ìi
y prenoit aucun inrérêr, & que ront ceIa dépendoir de la volonré des Mnix n; 
Peres: Qn'atrcndu Ie long & incommode féjour qu'ils avoienr fait à Tren- PIE IV. 
t
, il n'étoir pas étonnanr qu'ils eufTent tant de peine à entendre parler 
de rerardemenr : Qu'il étoit jufi:e d'avoir quelque égard à leurs peines : 
Qu'il ne pouvoir ni ne devoit les conrraindre, ni leur impofer des Loix 

onrre l'uf.1ge ordinaire : Qu'il écriroit à fes Légars la demande qu'on lui 
avoir faite, & leur marqueroit que pour Iui il confenroit au délai: Que 
e'étoit couree qu'o
 pouvoir exiger de lui, & que Ie Roi en devoir êrre 
f.1risfàir. m n écrivir donc en ce fens aux Lég:us, & ajoura : Qu'ils n'avoicnr m ViCc.- 
qu'.ì fe fervir de cette per111iflion felon qu'il fembleroir plus à. propos al1X Lett, du 14 
Peres. Cette letrre, joinre rant à ceUe du Nonce Dtlpbillo, qu'aux infian- 
í:

y L. 
ees que f.1ifoienr Ies Imperiaux de ne poinr publier Ie Décrer du Sacrifi- 160. N
 51
 
ce de la 
1efre , & à (:e que Ies autres Décrers n'étoienr pas encore tour à 
fair en ordre, faifoit pencher une panie des Légats a proroger la Seffion. 
lv1ais Ie Cardinal Si,Wlonete, U qui découvroitla penfée du Pape bien n1Ìeux 
dans fes inclinarions que dans fa lettre, tint íi ferme qu'il he réfol1dre Ie 
conrraire. II remonrra en même tems à Rome: Combien il étoir dange- 
reux d'aftoiblir les ordres abfolus donnés auparavant d'expédier Ie I;lus 
promptement les chofes, par d'aurres condirionels, qui ne rendOlent 
qu'à f.1tisf..1ire les gens par de belles paroles :.Que cela fourni{foir moyen 

ux mal-inremionnés de traverfer les bonnes réfolmions : Que d'ailleurs 
en fe déchargcanr ainíì fi.u eux des chofes odieufes, ceIa diminuoir leur 
crédir , & les mertoir hors d' état de rendre fervice à Sa Sainteré. L' évl:.- 
l1emenrd'aillcurs favorifaSimonete. Car n'y aiant poinr d'oppoíìrion confidé- 
rabie, Ie Décrer des abus de la f\1eLre & les onze autres Articles de Réfor- 
marion fllrent agréés, &
 celui de la C0111munioJl du Calice trouva 
Dloins de difficulrés qu'Qn ne s'étoit imaginé. A la prémiere propofi- 
tion qui s'en fit, il ne put pa{fer , parce qu'on y difoit : n Que Ie Pape , nPalIaT.:r;
 
du confenten1ent & avec l'approbarion .du Concile, pOl1rroit faire ce qu'iI13: c. 8. 
VICe. Lett; 
, ] u; r, . d r.. I d d du 17 Sep
 
tTaZTe. Y I.Jcontl ans la errre U 14 e 
Septembre s'attribue cc con[eil à lui-mê- 
me; & il eft alrez namrcl de croire, que 
l'ayant fait gout.er à Simonete, celui-ci 
en[uite appuya Ie méme pani , & Y fit 
entrer les aurrcs Légats. La flual Tifpofla 
era, che parcndo bene ad effi Sl"i Legati 
di pTorogar la S effione fi rimettella alia 
101'0 volontà. Ma io non mancai fuhito 
di fare ogni uffi"{io &- hýtan'{a con Ii dettÏ 
Sri ,'.ler che nonfi halleffi in aicun modo 
a dilferiTe. C'en ce que dit Vifconti de 
lui-même. Mais comme Simonete favoic 
que ce PréIat étoit parfaitemem iníl:ruit 
des vues du Pape , il y a bien de I'appa- 
rence _ gu'il les feconda, comme Ie die 
notre Hi!toIien. 


chofes d.épendoiRnt de IrI. liberté des Peres 
-çue Ie Condie etoit libre , & que 
ia raiJon ne permeuoit pas, &- qu'il étoit 
hors de fa puiffc.nce de Ie contraindre Oll 
de Iui impofer loi contre I'ordre & ufage 
accouflu,né. Dup. Mém. p. 298. & 299. 
Si d
nc les Aéles de PaleottÏ marquent 
.Gue Ie Pape avolt donné un reius à I' Am- 
balradeurde France, c'ea ou fame d'in- 
formation; ou uniqucmenr en ce fens, 
qu'il avoit refufé d'envoyer des ordres 
au Concile de prorogcr la Seffion, parce 
l:ju'il vouloit Iai!fer ccla à la libre difpo- 
lition des Peres. 
85. l'ilais Ie Car.dina.l SiTtlonete, qui 

écou1!roit Ia penfée du Pape, - 
1.Ïnt fi Jenne, qu'il fit réJoudre Ie con- 


G g g ij 
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)lDLXtI. j,ug
roit de plus urile; ce qui fut ég
len
en
 combattu & par ,ceux qui 
PIE IV. erolenr pout Ie refus, & par ceux qUI oplnOlenr pour Ie renvOI. Cela fit 
prendre aux Légars la réfolurion de laiffcr tour-à-fàir cerre mariere:T & ils 
s'en excuferent anprès des Impériaux en difanr:þ que ce n'éroit ni 1a fau- 
te du Pape, ni la leur. Sur ceIa les Amba{[1.deurs d
mand
renr, quO on 
propofât Ie Décrer fans la daufe de r approbation du Concile; malS les 
Légars, qui comptoienr que cerre propofirion pourroit apporter quelque 
rerardement à la Set1ìon , en faifoient beaucoup de difficulté. Les Ambaffa- 
deurs voyanr qu'on f.1.iCoir {ì peu de cas de leur Maitre, protefierenr que 
fi on rcfufoit d
 Ie Elire, its n'affifieroient plus ni aux Congrégarions ni 
aux Sel1Ìons, jufqu'a ce que Sa Jl.1ajef1é infiruire del'affaire leureût envoy6 
des ordres convcnables à [1. digniré. c'ea ce qui obligea les Légars non- 
feulement de propofer de nouveau Ie Décret fans la danfe, mais de pro- 
nletrre encore de s'employer eux & leurs amis pour Ie faire patrer. 
ðn convient En effer, Ie lendemain Q qui éroir 130 veiHe de la Seffion, malgré r op- 
enfin de ren- pofition de rous ceux qui étoient pour Ie refus, Ie Décrer ayanr été prepo... 

o-?er d l'a ( zf: fé [1.ns la dauCe, 86 pat1à à la pluraliré des voix, au grand contenrement 
J atre tI a- d ' d ' r d P . b d ' 
lice auPape. es Legars & es parrl1ans u ape, qm y trouverenr eaucoup avan- 
Vic Lett rage, ranr parce que la Seffion n'étoit point prolongée comme ils l'appré- 
du 

.SePt: hendoient, que parce qu'il cur paroi{foit plus honorable pour Ie Saint 
Fleury, L. Siége, que ceux qui de{ìroient Ie Calicc Ie rinífent uniqucment de l'au- 
160. N') )). toriré du Pape. 
Affimblée - LVII. 
IAIS quoique les Impériaux fu{fent a{fcz contens fur ce point 
 
des Ambaf comme ils voyoient néanmoins que la Seí1ìon fe riendroir au rems rnar- 

adel'r! 
lIr qné, & qu'ils ne ponvoienr plus empêcher b public:uion du Décrer dll 

, PdiI:i &. Sacrifice de la Meffe, dont ils avoient demandé la furféance au nom de 
dela légére;- rE
11pereur, s'éranr unis d'abord avec les FranÇ'1is mécontens du peu de 

 de L'f He- fuccès qu'avoienr eu les infi:ances qu'ils avoient f.'1.Ìtes à Rome au nom d
 
J ormatzon. I . b ' d ' 1 , . 1 I I "" 
Quelques- cur ROl pour 0 temr un e aI, 1 s convoquerenr c lez enx e meme Jour 
'!
2S refllfent après-I
1idi tous les Ambalfadeurs,. pour dél.ibércr fur u.ne affaire qui in- 
d.y aJJìj!er; rere{fOlr en commun tous les Pnnces. P Cel1X de Venlfe & de Florence 
V' d' autres. r d ' d r' , ' 1 " I f ' r 
sÿ trou- S eXCUlCreRr ,e S y ren re" Ions pretcxte l1U 1 S ne pO
V?le
r e alre l
n
 
vent, mai.r un ordre expre5 de leurs Pnnces. Dans cette A{fcmblce I Evcque de Cmq- 
pour emba
 Eglifes fit un long difcours, où il expoL1.: q Que jl1fqu'à préfenr Ie Concile 
raJTer La de-. . . C'.. d ' ' I Q I , . d " r ,. d D 
J"b'. n aVOlt nen IaU un e: ue on y aVOlt upute v,llnement es ogmes 
p\;:lî
:
L. fans aucune utilité pour les Carholiques, qui n'en avoient pas beroin; 
13. c. 8. ni pour les Hérériqucs, qui éroienr dans une réfolurion opiniârre de p
r- 
Dup.Mem. filler dans leurs opinions: Que fur Ie f1ir de b Réfùrmarion, on n
y avoit 
p.293. fc ' d h r c I ' d 11 . 

Vifc. Leu. prop;) e que es c OIeS fort egeres & e nn e Importance, comme Cc 
du 17 Sept, qui re
ardoit les Notaire
, les Qnêteurs, & autres chofes pareilles : Qn'on 
F 6 Jeury N 
 L:, voyoit dairem
nr , q ue les Légats tendoient à fuivre la même conduite 
1 0, 511. 


8,$. Ie DieTel ([yam été pTopoJeJans la clalJJ
 ,.pa1!:z à la pluralité du i-'oix , &c.] 
II y en cut 98. comIC 38. . 
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dans la Seffiol1 pro;::haine, & puis à confumer Ie rems en difputes lur la 1tfDlx1f. 
Doé1:rine & Ies Canons de rOrdre & du Mariage, ou quelque aurre chofe PIE IV. 
légere, pour évirer autant qu'il fe pourroir Ies Articles eLfentiels èe la 
Réformarion. Par ces raifons & d'autres qu'il eur foin d'érendre, il pcr- 
fuada aux Ambaff.'ldeurs de s\lnir enfemble, & de demander conjointe- 
nlenr aux Légars, que dans cene Sef1Ìon on s'abfiînt de parler des Sacre- 
mens & de publier des Décrers de Doétrine & des Canons, parce qu'à 
préfent il éroit rems de rravailler à une bonne Réformarion, de rerran- 
cher rant d'abus, de corriger les mauvaifes mæurs, & de t1.ire en forte 
que Ie Concile ne fe rerminâr pas fans fruir. Le Sécréraire d'Efpagne 87 n'y 
voulur pas confenrir , parce l'intcntion du Roi Carholique éranr de faire 
èéclarer au moins à la fin du Concile que celui-ci n'éroit qu'une COl1Ûnua- 
tio
 de
 deux C
nvocario,ns précé
enres, il craignoir de préjlldi
ier 
 ccrte 
pretentlon, fi Ion ceffolt de tralter enfemble, comme on avolt fau juf- 
qu'alors, de la Doé1:rine & de la Réformarion, & que 1'0n inférâr de cet- 
re nouvelle maniere de procéder que c'éroir un nouveau Concile. L'Am- 
baífadeur de Portugal, après un long circuir de paroles qui ne concluoient 
rien, ayant dit qll'il fouhairoit fort la Réfonue, mais qu'il ellt éré bien 
aife qu'on pûr l'obrenir par des moyens pIns doux, fe rerira. A l'exem- 
pIe de ces deux Miniihes, l' Amba{[adeur Sui(Te, qui vir d'ailleurs que ceux 
des Veniriens n'avoienr pas voulu fe rrouver à cerre Alfemblée , craignant 
de commenre une ['lure, dit, qu'avant que de prendre nne réfolutÌon ., 
il feroir bon d'en délibérer encore de nouveau. Tous les aurres prirenr Ie 
parri d'aller rrouver Ies Légars. 
LanjJúc , du confentement de! autres, portanr la parole, dir : r Que leurs leI Légarr 
Princes les avoienr envoyés pour ai1ÌL1:er & protéger Ie Concile , & faire en éludent lu 
forte qu' 011 y procéd:ît f.'l
ement , non par des difpntes fur la Dottrine, t
,zn
s 
inuriles & pOllr les Carholiques qui n'en doutoienr pas, & pour les Héré- FJ an, ac. 
. . 1 . . ' II 1'" I' \ , C ,. eury L 
nqnes qm es arraqu01enr; mats en traval ant ICrlelUemenr a une Reror- 160. 
o '5/ 
1ne de mæurs, bonne, faif1re, & enri
re : Que pnifque malgré routes leurs Dup. Mcm: 
temonrranccs its voyoient qU'Ol1 avoir voulu décider les poinrs principaux P.1..93. 
-de Doéhine qni étoient cOllreftés, ('Ins touch,;r que rrès légerement à la 
'Réformarion , ils prioi
nt que l'on y employâr route la Seffion fl1ivante, 
& que ran y propofât des Articles plus imporrans & plus nécelf.'tÏres que 
-ceux qui s'étoi.
nt trairés jufqll'alors. IJCS Légars répondirenr comme les 

utres fois : Que Ie Pape & eux ddiroienr finceremel1t de faire tout ce qui 


87- Le Secretairf d'EJpa
M nyvou- 
tut pas conJentir, parce ql!e Z'intenrion du 
Roi CarholiqLLe itant de fÛTe déclartr au 
moins!Ì Za jìn du Concile ,qlle celui-ci n'ét(jit 
qu"une continuation, &c. ] C'troit Ie pré- 
't
xte qu'il prenoit ; mais vraifcmblable- 
mCllt c'étOit pour ne F2S èéplairc au Pa- 
{-e & aux Léga.es 
 
vec Ic[qucls il étoit 


fort lié, & à qui il voyoit bien que cet
 
tC AíTcmbIéc fcrait fOft défag-réable. Er 
cc fur par Ia même raifon què les A:nbaf.. 
fade-urs de Portugal & de Suilf.
 reruf
- 
rem de s'unir aux aurres fans allél!ucr]c: 
même prétextc:) ma.is touC) apparemmenc 
par Ie même motif.. 
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"I,iOLXÌJ. convenoit pour Ie fervice de Dieu , Ie bien de l'Eglife, & la f.ltisfaétion 
PIE IV. de tous Ies Princes; n1ais qu'il n"étoit pas à propos d'abandonner l'ordre 
toujol1rs (uivi dans Ie Concile, de trairer entemble des marieres dc Doc
 
trine & de Réformation : Que ce qn'ol1 avoit fair jufqu'alors n't"roit 
que Ie commencement, & qu'ils avoienr bonne intention de tàire mieux : 
Qu'i!s recevroient rrès-volonriers Ies Articles, que les Amba{[adeurs leu! 
propoferoient: Qu'ils s'étonnoient que b France n'cllr point envoyé les 
ArtKles arrèrés à PoitTy au Pape, qui les auroit approuvés. Ld1
Uac reoO 
pliqua: Que Ie Pape ayant renvoyé au Concile roures les chofes qui con- 
cernoient Ia Religion, les Prélars François allfIì-rôt qu'ils feroient arrivés 
au Concile les y propoferoient, & pluGeurs aun"es encore. Les Légars di- 
renr : Qu'ils feroienr les bien-venus, & qu'on les écoureroit avec encore 
plus de plailìr; mais qu'il ne conyenoit pas pour cela de différer la Set1ìon , 
parce qu'on n'y rraiteroir de rien qui pllt préjudicier allX propolìrions qu'ils 
àvoient à f.'1lre : Que la plupart des Peres vou\oient abfolumenr qu'on tînr 
la Seffion ; qu'il y avoit du danger à le$ defobliger ; & que pendanr qu'ils 
fouffroiet1t tant d'incommodirés pour artendre ceux qui éranr à leur aife 
différoient roujours de partir, còmme ils l'avoient prDmis , il n'éroir pas 
Jufte de leur donner encore Ie chagrin de les re
enir fi longrems dans l'oi- 
NC"I'v.l!es tiveté. 
JZffICUII
! LES AmbaíI:1.deurs ne s.émnr oppofés que foiblel11enr ala réponfe adroi- 
filt'le De- te des Légats , on alla tenir la derniere Congrégarion pour arrêrer les Dé.. 
fi.:::J:t
m.r crets qui Lavoi:l1r éré aggréé
. LOL
fqu'il fU
 quefti?n de dérerminer le 

 la m..- tems & la matiere de la SeßlOn fUlVanre , 1 Archcveque de Grenade fur 

eY
 de If' d'avis qu'on pdt un plus long renne, ahn de donner aux Francois & aux 
Sea/on [tel" I -' r. 1 1 d " ' ill d ," J1. ." I . 
Vd.nre Po onOlS non-leu ement e rems arnver, mals au 1 e s InnrUlre. I aJou- 
." ra:. Qu'il n'
roir rasa pr?po!i;de fix
r rrécifément la matiere,d
nt on devoit 
I:ralter , malS qUil Fallon s'en [Cmf a quelque chofe de general, comme 
on avoit déja tàit auparav.lnt en d'aurres occafions : parce qu'y ayant en- 
core ranr de perfonnes r venir, 
n ne pouvoit dOllrer qu'elles n'apporra{fent 
.-tvec elles des cas qui obligeroienr à prendre d'aurres réfolurions. Cer avis 
fut fLli

 de rous les Efpagnols & de plufieurs autres ; & il ellt éré univer- 
fellement approuvé , li Ie bruir qui fe répandit qu'il étoir arrivé des ordres 
abfolus du Pape de ne point difttrer plus de deux mois à renir la Seffion , 

 de rrairer des Sacremens de l'Ordre & du Mariage enfemble, n'eûr en. 
.tV" fc lett gagé les gens du Pape à demander q ne Ie lerme ne fût point prolongé. 

u\7'Sept: & qu'on traitât 
n n1ême tems de ces deux Sacremens. S Les Légars firent 
done Ie Décret er
 conformité , comme s'ils y eutTent érc: forcés. Mais deux 
autres raifons étoie
1t les vérirables morifs qui les y porterent. L'une étoir 
Ie deíir de finir prqmpremenr Ie Concile, qUIIs comproienr par ce moyen 

'expédief en une fealc Semon. L'allrre, de renir les Efpagnols & Ies au.. 
tres faut
t.lrs de la Réformarion tellement occupés des marier.es de Foi , 
qll'ils n'euffent pas Ie tems de trairer d'autres chofes importanres, & d
 
ies 
mpêch
! fur-tout d'i
1fiíl:er ou de preffer da\<anrage l'affaire de la Ré:"' 
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Gdence. Ceci érant une fois arrêté , lorfqu' on vint à rei ire toUS les Décrers MÐr.XIl" 
enfèmble 
 les oppoútions S8 & les difpJ1tes fe réveillerent avec tant de for- Pu: IV. 
ce , que les Légars eur
nt beaucoup de peine à les appaifer par de bonnes 
v_troles. [ La Congrégatiol1 dura jl1fql1'à deux heures de nuit , avec peu de t :leÑr,
L" 
faeisf.1.é1:ion des deux parris, & au grand [candale des gens de bien. Mais 1 o. o. 
enfÌn. 89 rout pa{fa à la pluralit6 des voix ;) qui ,11' excéda pas beaucoup Ie 
nombre des voix contraires. 
. LVIII. LE 17 de Septembre Tour deftiné pour la Seffion éeant venn) Y XXI!. S::[- 
les'Légats, les Ambaíradeurs, & cent quatre-vingts Prélats fe rendirent j.Jìon. 
l'Eglife, où après les prieres ordinaires 
o & la 11e{fe , Ie Sermon fut prê- v Pa-llav.L 
çh6 par l'Evêque de Vintimille, qui aveç une gravité de Sénateur & d"E- R IS , 
. 9. d 
^ r. r. d I " r d "' d " ' I I a y n. a 
veque) Ie lervant e a comparal1011 or maue es cørps CIVl s avec es na- an. 156
.. 
turels, n'1ontra )' combien il {eraie monftrueux de voir un SynoL-le d'Evê- 
o 101. 
'lues fans un Chef. Il die: x Que Ie devoir d'un Chef croit de réoandre t'in- 
?nd. 
fluence de 1:1. vertu fur tOllS les membres , & qu'il y avoit nne o
ligatÌon de x FI
;rY t; 
reconnoiifance pout" ceux-ci d'avoirplus de Coin de la confervatÌon de leur 1604 NÓ ':I. 
Chef que d'ellx-mêmes, & de s'expofer pour fa défenfe.. n ajollta : Que 
la plus grande fante des Hérétiques 
 felon S. Paul, étoit de ne point re- 
çonl1oitre le Chef, dont d6pendoit la liaifon de tout Ie corps. II dit en deux 
n10ts, que J efHs-ChJ;ift étolt Ie Chef inviíìble de I'Eglife; mais il s'érendit 
. fort au long pour nlontrer que Ie Pape en éroit Ie Cr1ef vifible. Illoua Ie 
grand foin que Pie avoit de pourvoir à tous les be{oins du Concire, & fie 
fouvenir chacun de l'obli
ari()n où il étoit de conferver la dígnité de {on 
Chef. II tit rélog,e de la pieté & de la mocleftie des Peres, & hnit en priane 
Dieu de donner au Concile un filccès & une fin auffi glorieufe que fan 
commencement. 
APRlS Ia Meffè Y on lut des lettres du Cardinal ålt Mula, qui en qualitc: ÚlI y liz 
de Proteéteur des Chréeiens Orientaux, rendoit compte au Concile de fa' les Lettres 
venue d' .Abtliffi Patriarche de MUZ"..41 en Affyrie au-delà de l'Euphrate , qui P d ' A t 



"" 
' fi 1 . - d . d b ,'tr. a fIllY fj... 
ayant VI lté les Eg lies e Rome avolt ren u 0 eillance au Pape , & reçu d' A.fJy,-ie. 
de Ini la confirmation de fa dignité & Ie P ,ú/;U1/f. II marqnoÏt: Que res:1 ViCc, Lett.. 
du J 4 Sep
.. 
Ra}n. ad 
7lombn des lloix contrairu. J CeIa n"Þefi an. 1'567... 
pas tout à fait vrai. Car, Ie nombre dc!! NJ 7.9. 
oppofans, au rappOrt de Pallavicin L, Pallav, l; 
18. c. 8-. ne pa{fa pas JO voix, au-lieu J
. c. 9. 
qu'il y cn eut plus d'une centaine pom Ie Spond.. 
fcmimenr contraire. Encore parmi les 
o No 34. 
oppofans une partie nc rejctroir pas Ie Ca- Thuan. f...; 
non comme faux, mais commc fait horS" de 37.. NO t-. 
faifon & fans nécef1ité ; preuve évidente Fleury
, I.... 
que Ia pluralité n'efl pas wujOLI-rS une rnar- 1'0. N. 6.).1' 
que de la vérité. 

o-. Où après lu prÎtres ()rdinaires r,. 
la. Meffe, &c.] Qui fùt célébIéc par 
I
Archevêque d'OtJanf.e.. 


88. Lorfqu'on vint à ulìre tous Ies D'é- 
crets enJemble , le(oppofitions &- les diJ- 
putes Je révtillerent avec tant de force, 
que Ies Légats eurmt heaucoup de peine 
à Ies appaiJe.r par de bonnes paroles. ] 
Ces dirputcs furenr principalemcnr :lilr 
Ie Canon, où I'on dífoir que Jefus-Chrifl 
avoit inffitué Ie Sacerdoce dans la dernie- 
re Cénc , & fur l'offrande que 1 7 0n dí.. 
foit qu'il y avoit faite de lui-mêmc. Mais 
J'oppofitlon fue fur-toUt" fur Ie prcmiCï' 
Foint. 
89, MaÜ enfin tout paffa à la pluralite 
ì,.,s }'cix T qui .n' e
céda ;pas b
auc()up k 
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p
uples fujets à ce Prébt avoient reçu b. Foi des 55. Apôrres Thont4J & 
Tb.zdrfe , & d'un 3c leurs Difciples 110mmé !vIarc ; que l
ur créance éroit 
rome femblable à ceHe de l'Eglife Ron1.3.Ïne ; qu'ils avoient les mêmes Sa... 
cremens & les mêmes cérémonies ; & qu'ils avoienr des Livres de cela écrirs 
dès b rems d
s Apôtres. Il ajouroit : Que Ia jurifdié1:ion de ce Prélar étoit 
d'une érendue immenfe, & que fon Patriarchat aUoit jufque dans les In- 
des i:'\térieures , & s'étendoit fur une inhnité de Peuples, dont partie éroic 
foumife au Turc, partie au 50phi de Perfe ,& partie au Roi de Portugal. 
Cette Iettre attira une proteftation de I' Ambaífadeur de Portugal, qui dit 
que les Evêques Orientaux foumis à fon Roi ne reconnoiífoient aucun Pa- 
triarch
 pour fupérieur , & demanda que l' admit1Ìon d'AbdijJi ne pûr por.. 
rer aucun préjudice ni à ces Prélats ni au Roi fon Maitre. On Iut enfuire 
la Profe11ìon de Foi que çe Patriarche avoit faire à Rome Ie 7 de Mars pré.. 
cédent, dans laquelle il jnroit de garder b. Foi de l'Eglife Romaine, & 
promertoir .d'approuver & de condamner ce qu'elle approuvoir & con dam- 
noir, & d'enfelgner la même chofe aux 1\1étropolitains & aux Evêques 
Diocef.1ins de L1 jnrifdiétion. Certe leaure 9 ' fur fuivie de celIe des let- 
rres, que ce Prélat adreíToit lui-même an 5ynode pour s'excu[er de ce qu'it 
ne pouvoit s'y rendre à caufe de la longueur du fhemin , & prier Ie Con- 
cile de Ini en voyer fes Décrers , qu'il promettoir de faire obferver exaae- 
n1
nt. On avoit déja lu auparavant toutes ces chofes dan
 Ia Congréga.. 
tion , mais on n'y avoit fait aucune réflexion. La protefi:ation de l' Ambaífa.. 
deur de Portugal ayant réveillé les efprits , fit remarqner dans cette narra- 
tion différel1tes abfurdités) qui firel1t naître ql1elque 111urn1ure. Mais com- 


SH. Cette LeSure fut fuillie de ceIle des 
lettres , que ce PréIat adreJJòit lui-même 
tlU SYlíode, &c. ] Le Cardinal Pallallicin, 
L. Í8. c, 9. prétend que ce Patriarche 
n'
crivit point lui-même au Concile, & 
que ces Lettres ne fubfiftent que dans l'i- 
rnagination de Fra-Paoio. II eft vrai en 
efl"et , qu'on ne voit les excufcs f2.ites au 
Concile que dans la Lettre du Cardinal 
ò..a lVlula. Mais il ei1: certain en même 
terns, que Vifconti dans fa Lettrc du 14 de 
Septembre parle d'une Lettre du Patriar- 
che d' AJIyri
 Iue dans Ia Congrégation du 
14 & que Raynaldus No 29. parle dela 
même Lettre lue dans la Seffion : Leéhe 
Junt eæ Patriarchæ AJIyriorum literæ pof- 
tfa in Seffione Jexta., &c. Peut-être que 
Vifconti & Ra.ynaldus par les Lettres du 
Patriarche d'Affyrie n'entendent que fa 
Profeffion de Foi, qui fut lue effeélí- 
vemem dans Ie Concile; mais en ce cas 
là on nc peut pas dire que ces Letrrcs 
fuffem pour s'exc1.úer de ce qu'il ne pou.. 


voit pas fe rendre au Concile, puif<iue 
ces cxcu[es ne fe trouvcm que dans]a 
Lettre du Cardinal da lVlula. Ou s'ils am 
emendu la Lettre même de ce Cardinal 
comme écritc au nom du Patriarche, c\: 
que jc crois a{fez probable , la mèiLe 
imerprétation peut fervir à ju.tlilier l'ex- 
preffion de Pra-Paolo. Mr. Simon dit 91..40 
cet Abdiffi étoit déja venu à Rome fous 
Jule; III avec Sulacha dam il Ie fal
 
fucce{feur. Aubert Ie Afire fe trompe en 
Ie faifam venir à Treme, pui[qu'on voit 
par les Lettres du Cardinal da ]l,Iula 
Qu'il n'y vim point, & qu'il fe comema 
d'aller à Rome, où il vim pour recevoir 
Ie Pallium, ut Pallium de corpore S. Pe- 
tri accÏpfTet, comme Ie dit Sponde , par 
Cjui ]'on doit carriger eet endroit de Mr. 
de Thou où il dit, ut par tern de corpor
 
S. Petri acciperet, puifque ce n'a ja- 
mais été l'u[age de démembrer Ie corps 
de cet Apôcre pour en partager les Re- 
liqlle
: 


me 
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.rne les Evêques Portugais fe difp0foient à parler, Ie Promoteur par l'ordre pDr.xf
 
des Légats du qu'on conféreroi[ de cela dans la Longrégation. IE · 
L' 0 N vint enfuite à la lett:ure des Aétes du Concile , & Ie Célébrant Lenure del 
commença par ceUe dl1 Décret de Doéhine fur Ie Sacrifice de la Meffe di- Dicrets. 
.1"' 1 . , 1 , I" . , r b J1. 'Z. Q ' \ I" d z Cone 
Vlle en IX C lapltreS, au 011 enIelgnolt en IU Hance 3 I. U a caUIe e T . d S jf.. 
l'imperfeé1:ion dl1 Sacerdoce Lévitiquc:1 il avoit été néce{f.1.ire d'établir un '1.:: . e. 
autre Prêtre felon l'Ordre de 92. lvlelchifédech, favoir Jefl1s-Chrill: : Que 
.qnoiqu'il fe fût offen lui-même une feule fois fUI la Croix; néanmoins , 
pour !airIer à fon Eglife un Sacrifice vilìble repréfentatif de celui de la Croix 
& applicatif de fa venu, il avoit en ql1alité de Prêtre fdon l'Ordre de 
1\1elchifédech offen à Dieu fon Pere fon corps & fon fang fous Ies ef- 
.féces du pain & dl1 vin , & ravoit donné à fes Apôtres en leur commandant 
a eux & à.Jeurs fucceffeurs de 1'0ffrir : Que c'éroit-là cette offrande pure pré- 
.dite par Malachie, que S. Paul appcllc la Table dn Seigneur J & qni avoit 
été figurée par différens Sacrifices du tems de Ia Nature & de la Loi. 

. Que comme 9J J eïils-Chrill: qui avoit été immolé d'une maniere f-an.. 
glante fur la Croix, ell: Ie même qui ell: facrifié d'une maniere non fan- 
.glante à la 11e{fe , ce Sacrifice ell: propitiatoire, & Dieu appaifé par cette 
offrande no us accorde Ie don de la pénitencé, & nous remer tous nos pé- 
-chés; parcé que c'eft la même hoftie qui eft offene, & que celui qui s'efi: 
offert fur la Croix eft Ie meme qui s' offre encore par les luains des Prt- 
tres, n'y ayant de différence que dans la rnaniere d'offrir: Qu'ainli , loin 
que Ie Sacrifice de la 
1eL1è déroge à l'oblarion de la Croix, au c011traÌre 
e'eft par celui-là que les fruits de celle-ci nous font appliqués : Que la 
11e{fe 94. peut s'offrir non-feulement pour les péchés , les peines)& les be- 


,!)!. Qu'd rafffe de l'i112perfeElion du Sa- 
cerdoee Lévitique, il étoit néceffaire d'é- 
t.7.hlir un autre Prétre felon l'Ordre de 
MelchiJédech. ] Cette propofition eft très 
vraie, & fondée fur l'amorité de l'Ecri- 
ture. Mnis, comme l'ayoit fort bien re- 
rnarqué Ie Do8:eur Foriéro., ceIa prouve 
bien., que Ie Sacerdoce de J efus-Chri{t 
en: unique & éternel., & qu'il a fuccé- 
dé au Sacerdoee Lévitique ; mais I'1on 

as que l'Euchariltie foit proprement un 
Sacrifice, comme les Théologiens du 
Concile vouloient Ie condure de cer en- 
droit; puifQue S, Paul ne dit rien de ce 
Sacrifice de 'pain & de vin , qui étoit Ie 
point de comparaifon fur Iequel ils infìf- 
toient pour prouver la vérité de ce Sa- 
.crifice. 
9
. Que eomme leJus-Chrifl qui avoit 
ité immolé d'une maniere fan[!lante fur la 
Croix) eft Ie même qui eft facrifié d'une 
]]]'!lni
re non fanglante à la Meffi , ce Sa- 
T eMf II. 


crpee 11 propitiatoirt, &c.] Si I'on 
regarde Ie Sacrifice Euchari11:ique com me 
ne faifant qu'un même Sacritìce avec ce- 
Iui qu'il repréfenre , il e11: certain qU'on 
cloit Ie reg"arder comme propitiatoire. 
,Mais fi l'on croit qu'il y a une yropi- 
tiation particuliere attachée à l'Eucha- 
riftie, c'eH une erreur d'autant plus dan- 
gereu[e , qU'el1e détnl1t la verru du Sa- 
crifice de la Croix. L'idée la plus juHc 
qU'on puiffe s'en former eft , qu'en of- 
frant la mort de Jefus-Chri1l:., l'Eglifc 
demande que les mérites lui en [oient 
appliqués par la commérooration qu'elJe 
en fait '; en forte que pour parler exac- 
tement on doit dire , que l'offrande de 
ce Sacrifice n'ell: propremem qu'une prie- 
re par laquelle cUe en demande l'appli... 
cation. 
94, Que la Meffe peut s'offrir non.. 
feulement pour Ies péchés - des Fidébs 
JlÎvans , mais au.Dì pour l'avanmge dts 
Hhh 
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loins des Fidéles VIVaÜS,. mais auilì pour l'avantage des morrs,qui ne font pa.j 
encore entierement purifiés. 3. Que 91 quoiqu' on célébre quelques Meíre
 
en l'honnellr des Saints, ce n' eft pas à eux , mais à Dieu ) que ce Sacrifice eft 
offen. 4 Que pour l'ottrir avec plus de refpeéè,l'Eglife avoÌt établi, il v avoit 
àéJ:l pll1fieurs fiécles, Ie Canon de la !v1cffe, qui étoir exemr de route Jcacur, 
& qui éroit compofé des paroles du Seigneur, &. conforme i la T raditiol1 
des Apôrres , & aux ordonnances des Papes. 5. Que pour l>éJification des 
Fidéles:T l'Eglife avoir inftitué certaines cérémonies, comme de prononcer 
quelques parries de la Meffe à baffe & d'autres à haute voix ; & yavoit 
joint des bénédiél:ions ;) des lumieres, des encenfemens, des orncmens,. 
comme 9 6 autant de pratiqucs qui venoient de Tradition Apoltolique.. 
6. Que le Concile, ?7 loin de condamner comme illicites les lv1efTes pri.. 
vée
 , où Ie Prêtre feut conimnnie, Ies approllvoit, & déclaroir qu'on de- 
voir les regarder comme des 11.e([es commllnes, rant parce que Ie pcupb 
y communioir fpirituel1emenr , que p:lrcc qu'dies éroient offerres paur 
tous les Fidéles. 7
 Que l'Eglife 98 avoir comn13.ndé de mêlcr l' eau avec 


morts.] C'e!t à dire, qu'on y {'eUt de- 
mander à Dieu, que non..;feulement il 
no us remette nos pechés , & qU'en con- 
fideration de la mort -de Jefus-Chrii1 il 
nous accorde Ics graces dom nous avons 
befoin, & fuppléc à toUt ce qui nons 
manque dans l'ordr
 de none faiUt ; mais 
:mffi , qu'il faíTe miféricorae aux mores , 
fait en accéléram leur béatÏtude , fait en 
mcnant fin aux peines que Pan fuppofe 
qu'ils fouffrcnr pour I'cxpiation d
 leurs 
péchés. Lc Concile ne s'explique point 
lei fur Ie détail de ces avamages; mais 
on verta par la doétrine de la derniere 
Semon , qu'il a eu en vue principale- 
mem Ia délivrance du Purgatoire , quoi- 
que ce n'ait pas été l'objet principal que 
1è foit propofé I' Amiquité dans Ies prieres 
peur les maTts , qui femblcnt auffi an- 
ciennes que l'Eglife. 
9$. Ouequoiqu'on céléhre qudques Mef- 
fes en rho,nn
ur 
es Saints, ce n'eJ! pas à 

ux , malS a Dleu que ce Sacrzfice eft 
offirt. ] Ce que dit ici Ie Concile cR: très 
.jufte , & eft véritablemenr Ia doéhine de 
I'Eglife, relIc que S. Augu1tin l'a en[ci- 
gnée ; púifque I'EgIife n'offre Ie Sacrifice 
<Ju'à Dieu, & que la mémoire qU'eìle y 
fait des Saints n'e!t que pour Ie remercier 
- des graces qu'il leur a faites , & Ie prier 
d.'avoir égard aux pricres quc Pon fuppofe 
'lu'ils fònt pour nous, 
1)6. Comme /lutant de pTati'1u
s qui }If- 


noient de Tradition Apoflolique,] Que 
l'Eglife ait 'ÏnHitué certaines cérémonie3 y 
& qu'on les doive oblèrver pour main- 
[enir l'ordre requis pour la décence du 
Culte EccléfìaHique , c'e!t ce qui n'c!1 
come!té par qui que ce [oit , qui connoit 
le ref pea dîl à l'autoriré de l'Eglife dans 
les chafes qui font puremem dc fan ref- 
fort. Mais de croire que toutes ces dif- 
férentes cérémonies viennenr de Tradi- 
tion Apoftolique, c'eft ce qu'il n'clt pas 
ai[é dc fe perfuader , à mains qU'on ne 
qualifie de ce nom les chofes dam on ne' 
connoit pas Ie prcmier aUteur,.. & dam 
l'origine ell obfcure. 
97. Oue ie Concile, loin de conda1T
ne' 
comme illicites les NlefTes pri:vÙ.r- 
les approuvoit, &c. rSi Pan appclle illi- 
cite ce qui eft mauvais en foi , il eil cer- 
tain que les MeíTes privées ne fom pas 
plus 1l1ici[es que les publiques , puif- 
qu'elles ne contiennent rien :lUtre chafe.. 
Mais Ii on tnite d'illicite ce qui n'e11: Fas. 
conforme à l'cfprit de Ia premiere inHi- 
tution , on peut dire en ce fens que les 
McíTes privées fom .illicite
 , puifque 1'0- 
blation de l'Eucharifl:ie n'a été inlliruéc 
qu'afin que toUS les Fidéles uf1is dans 
la même Foi enrretinlfcnt 1a chariré par la. 
Communion de ce fyrnbole extérieur , (]ui 
les lie pour nc faire tOllS enfcmble qu'unp- 
fcule & même SoçiÚé
 



D E T R E N T E, L I " R E \7 I. 121 
1e vin dans Ie Calice , parce que J efus-ClIria: l'avoit pratiqué ainlì, qu'il pfDt.
tf 
forrit de fon côté de l'eau & dll iàng , & que ce luêlange éroir plus propre IE · 
à repréfenrer l'union du Peuple qui eft figuré par l'eau, avec Jefus-Chrifi: 
fon Chef. 8. Que quoique la 11eífe contÏennc de grandes infi:rétions Eour 
Ie Peuple ) les Peres 99 néa11l11oins n
avoicnt pas jl1gé à. propos de la faire 
célébrer en lan,gue vulgaire ; & quc l'Eglifc Romaine avoit eru devQir 
conferver cet nlage : Mais qu'afin qu
 Ie Pcuple ne fût pas privé du fruit 
ql1'il pourroit rerirer des infiruél:ions qui y font conrcnlles, les Curés ell 
la célébrant devoiem: expliquer quelque chole de ce qui s'y lifoir , fur-tout 
les jQurs de Fêtes. 9. Qu'enhn pour cOl1damner les erreurs oppofées 1 
cette dothine, Ie Concile 100 avoit cru devoir prononcer anathên1e contre 
ceux qui diroient: 
, I. QUE dans la 
leffe on n' off're pas à Dieu un propre & yéritable Sa.- 
cnfice. 
. %.. QUE r p:u ces paroles) F Aites ,cti ell mfUlIJÎre de moi, J efus-Chrit1: 


9R, Que l)'EgliJe avoi: cQmmandi de 
m
le,. Z'eau avec le vin dans le Calice, 
parce que Jefua - Chrifll'avoit pratiqué 
ainfi, D Ç'J. eté du moins l'opinion de 
r Antiquité, quoiqu'il n'en foit rien dit 
dans l'Evangile; & il Y a un emétemcm 
condamnable à ref1.lfcr de fe conformer 
à des 
pratiques qui n'om rien de mau- 
,"ais en foi J & qui font confacrées dès 
les terns les plus purs du Chri1l:ia.nifme. 
99. Les Peres néanmoins n'alloient pas 
jugé à propos de Za faire célebTeT en langue 
'Jlulgaire, &- que l' EgliJe Romaine a1loir 
cru devoir conJà1ler eet ufage.] La pre- 
miere partie de cette propotition ell a{fcz 
étran 6 c J & c'eft a{fez mal à propos, ce 
{emole , que Ie Concile fait ici mention 
de l'autOrlté des Peres. Car il el1 certain 
que toutes les Liturgies originales om 

té compofées dans la langue du païs Oil 
ron en a d'abord fait ufage. C'e11: ee 
<<:;ui a donné lieu aux Liturgies Grecqucs J 
Romaines, Syriaques J Cophtes, Ar- 
méniennes , & aUtICS de eette nature, 
.qui ont eu lieu non-feulement dans les 
païs où eUes Ont été dre{[ees J mais enco- 
re daus toutes les dépendances de ces 
pais, où la langue de la Capieale avoit 
un cours ordinaire. Si dans la [nire on con- 
ferva cc"s mêmcs Liturgics, mêmc après 
que l'ufage ordinaire de ces langucs ori- 
ginalcs fur éteint,ce n'eH pas que l'autorité 
des Peres ait favori[é cette nouvelle pra- 
tique it mais ç'a ét
 ur1iquemCnt pOUI 


conrcrverun
 cenaine uniformité dans leI 
difF.:renres Ep.-llies, & tcnir les peuples 
dans la dépc
dancc des Eglifes fupérieu- 
res. Si ces rai[ons fom folides, ou non, 
c'cll de quoi chacun peut aifément iuger. 
S. Paul paroir décider alfcz clairemenr en 
faveur de la la.ngue vulgaire. Mais [up. 
pofé qu'on pût l'inrerpréter autremem, 
il femble du moins , que fi l'ufå.ge d'une 
langue étrangere dans les prieres n'eil 
pas conrraire à la Re!igion, ill'efl ex.. 
trêmenr à la rai[on & au bon [ens. 
100. Le Concile avoit CTU devoir pro- 
noncer anathême conere ceux qui diroient , 
I. Que dans la Meffe on n'offre pas 
 
Diell un proFre &- veritable Sãcrifice. ] 
C'e11: ici un de ces Dogmes nominaux, 
qui ne con{iil
nt que dans les difFéíens 
fens que l'on donne aUK matS; pl.li[que 
fcIon l'idée.9u'on fe forme du nom de 
propre Sncrißce, on reut Ie recopnoi- 
tre ou Ie Dier, fans enlcigner a1JC1.1De er- 
reur. Si par pro pre Sacrifice on entend 
une immolation, il ell: cerrain qu'il n'y 
en a point dans l'Eucharifhe. Mais fi par 
un Sacrifice propre on [e contenre de Ia. 
repré[emat:ion , de la mémoire , & de 
l'oblation de la mOrt de Jefus-CnriH, 
perfonne ne nic que l'Euchariíl:ie ne [oit 
un Sacrifice en ce fens, & Ie CanOll dl! 
Concile ne porte comre F'erfonn
. 
I. Que ces l!a.roles , Fai es ceci en 
mémoire de mOl , Jefus-Chr
't !'l'a pas 
r;rdt;nni Ies Ap6rres P/"êcTes, &c.] C
 
H h.11 ij 
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n a pas ordonné fes A pôtres Prêtres , & ne leur a pas commandé d' offrir 
fon corps & fan ['lng. 
3. QUE 1 la Meffe n'eft qU'lln Sacrifice de louanCTes & d'aé1ions de 
graces, au qu'une pure commémoration du Sacrifice de la Croix ; & qu'it 
n'eíl pas propitiatoire , ou qu'il ne ferr qu'à ceux qui Ie reçoivent; & qu'on. 
ne doir l'offrir ni pour Jes vi vans , ni pour les marts, non plus que pour' 
Ies péchés , les peines :I pour tenir lieu de fatisfattions , & pour l
s autresl 
be[oins. 
4. QUE Ie Sacrifice de- Ia 1\1elfe déro
e a celui de ta Croix. 
5' QUE e'eLl: une erreu-r de célébrer la Metre en l'honneur des Saints. 
6. Qu'lt ya des erreurs dans Ie Canon de la Melfc. 
7, Q U F. les eérémonies , 3 les ornemens , & les autres lignes extérieurJ 
cronr on fe ferr daps la MetTe, font plurôt propres à p0rter. à l'impiété!> 
que des devoirs de piéré. 
. S; Q'u E les MeíFes dans lëfqudies Ie Prêtre feul eommunie :I font ill i- 
CItes. I 
9. Q.u E l'ufage 4 de,dire à baífc voix une partie du Canon &. les parole9 


. 
fecond Canon erl du nombre de 
eux, par l'offran
é de cetre mort la rémiffion 
où nous avons dir aupalavam, qu'on avo!t de nos péchés, & les g-races dont nOU!i 
érie;é en D0gmes de limpies opinions avons be[oin ; en ce [ens certainement: 
rl'Ecole ;' & c'ca auffi ce qui fit qu'il l'Egli(e a toujours reconnu uneJorre d
 
1òu!frit rant d'oFPofirion. En effer on ne pro'piriation dans l'Euchariitie , qui loin 
conre.loit point que Jefus-CJuii1 n'etit de déroger au Sacrifice de la Croix 
 
irabJi des Mini.1res chargés de routes les en. tire toute [a veItU & fert à l
appli
 
'Íonébons duo Sacerdoce, & que la,.célé- quer. 
bratian de l'EuchariHie ne leur fur-attri- J. Que. In drémoniu-Jonr plutot 
buée , comme Ie foin de tomes les au- propru à. porter à l'impiÙé, que des de
 
tres parries du culre EcdéliaÆque. Mais voirs de piétt!.] C'éroir certainemenr ex,. 
Gue c
la fe [vir fait par ces paToles : Fai- céder J que de porter un reI jugement 
res ceci en mémoire de moi , c'ea ce dont des cérémonies de la, :Melfe , qui n'ont 
on n'a jamais fait un DOf!me
 Ce nouvel été établies que pour porter à la piété.. 
Article de Foi e:1: dû tout à fait an Con- Si l>on s'éroit.conrenté de dire, qu'ily 
cile , & Dieu fait avec combien .peu de avoir 'plulieurs de ces cérémonies qui fie 
fondemem. paroiffuienr pas nécelfaires , ou qu'oa 
2.. Que la MeJ]è n'f:fl qu'un Sacrifia,de avoir abu[é de quelques-unes d'une rna- 
louanges &- d'aélions de graces, ou qu'une niere fupedlitieufe, la chofe eût peut.... 
pure commémoration de celllÌ de la/Croix, êire éré.aíTez vra.ieó Mais prérer.dre <J.ue 
{,.. qu'il n'e.fl pas propitiatoire, &c.] Si les cérémonies que.l'Eglife obferve font 
l
on a prérendu érablir par ce Canon, plutôt propres à porter à l'impiété , que- 
Cjue ce Sacrifice. e!l' propitiatoire par lui- des devoirs de piét
 , c'ell ce que Ie. 
même, C
 (eroit une eIJcur plutot qu'un Concile ne pouvoir [e difJ::en[er de COQ- 
.ArridedeFo
. Mais.íi , CQmme on doir damner.,.&.ce;qJimériroit cerraineme:.I._ 
raifunnabJemenr Je fuppofer , l'on n'a vou- . de l'êrre. 
']u enfeigner autre chofe, linon que Ie 4. Que l'u{age. de dire à baffi voi
- 
Sacrifice de l'EuchJri:tie e1l nen-[cule- llne' paTtie du Canon, &c. Jont condam.- 
rnem pour y rcm.ercier Dieu des graces nables. ] II {emble qu'on devoit fair
 
que Je[us-Chrifl: nous a mérirées :rar fa quclque ddinaion entre ces différen.s. 
. mort, ma
 encore poux lui demander J>oints
 L'ufa
e. de 'mélcr l'eau avcc_lc::. 
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dela confécrarion , celui de.célébrer la Meí1è en d'allrre langue qu'en lan- MÐI.XtI
 
gue vlligaire , & celui de mêler de l'eau avec du vin dans Ie Calice;) fonr 
 lE IV. 
condamnables. 
T 0 U s les Peres a donnerenr leur approbarion f au Décrer, à la claufe a PaBa". 1. 
près où il éroir dir, que Jefus-Chrifl s'offrit lui-même, qui fur rejcrtée par 18. c. 9. 
vingr - trois E vêques. Quelques aurrcs direnr, que <'luoiq u'ils la crntfent 
vraie , ils ne jllgeoienr pas né.1nmains qu'il fûr pour lors de (-1ifon de la 
décider. Comme. pluíi::urs 6 parlQi
l1r rour:ì la fois, on ne pur recueillir 
les fufffages qu:avec ql1elqllc confuGon. Ce parrage d'avis dans b Sef1Ìon Oppofition 
fur dû à I' Archevêql1e de Gren
de. b Ce Prélar s' éroir roujours oppofé à cerre de/' Arche- 
I G d 1 
 " ," fì d f. d' 'UefjHe de 

 
u C d ans l es C I 
)l1g

 l gatl(:>ns ,'f l Po d ur 11 a
olr pas occa Ion 
 31;e oppo- Grenade at. 
nnon ans a Set lOn)
 aVQlr relO II e ne s y point rrouver. Les Legars ne Ie Dicrer de 
vayanr point à 1.1 1'vfelr
, l'envoycrenr chercher plus d'une fois, & Ie for- l'oblwtÏon d
 
cerenr de venir ; & cela Ie dérermina encore P lus forrement à form
r fon J I " C c " d.m
_ 
lì ' a ene, u- 
cppo ItlOll. à celui de 
I 'n.." I " E ^ C ' I '1 l' y no . 
MMMEDIATEME.NT apres cette conteuatlon, c meme veql1
 e eorant :I1 J .1tZlttfJn 
lur un autre Décret en forn1e d'lnfi:ruél:ion aux Evêqnes , pour la. correQ:ion 
! Sacer- 
(Wet. 
bVifc. Lett.: 
Yin n'avOlt rie:1 de dera-ironnab!e. Cèbi pat rapport au Canon où l'on c01'1damne du 17 Sept.. 
au con:raire de célébrer la M
ffc Oll Ie CC:1X qui nioienr que Jefus-Chriil avoit 
Service tJubljc ea langue étrangerc ne ordonné lcs Apôrre3 Prê
res par ccs pa- 
paroiff.J't t'0ndé ni en rairon ni' e'1 Rc- rales: F.1Ìtes 
eci en mémoire de mci , 
lig-ion, C
lui enfin de dire à bam
 voix & qui fut rejetté v
rirable:ne'1t par une- 
une pa.rtie' dtr Cånon', ou" étoit indiff
- vinr,taine de Peres, au rappOrt de Payva. 
re:1t ef1 lui-m
mc) au du moins pou- C'eJ peur-êrre ce qui a rrompé F,.
-Paolo>> 
"Voir érre ou ju;Etìé ou ccnfuré fou'S ddfé- qui a contòndu ces deux. oppafirions cn- 
rens rappores. CJmpre.ldre'tùut ceJa fous fembJe: &. cela me paroit d'autanr plus 
un' 'l1êrne anath
me , c'cil c3nfóndí-e des vraifernblable, qoe ce fut: véritabJ.erneû::' 
chofes tom à fair dlllrn3:es, 'X c,mJam- par rapport au Canon qui regarde l'éta- 
ner des fe.1tlme
3 qui n'avùÌcJ.e rien de bliffemc:1t du Sacerdoce , & non par rap- 
c.onda.mnable ell eux
;n&m
s. pOft it la claufe du prcmier Chapirre de 
5. Tous les Peres donnerent l
ur ap-- DJéhiìe, où" i!" ell' dir qne Jefus-Chrÿ1 
probation au Dieret ,. à lez cl:wfe rrès oÙ s.'offrit lui
même, que Quelques-uns di- 
il hoit dir , que Je[us-ChriH: s'ùffrir lui- re.'lt, que -quùiqU'lls cruffenr cette chofe, 
même , qui Jut rejettée par 2J Evêques 
 ils ne croyoiem pas qu'il fC1t de faifon 
&c. J II y a ici detlx méprifes, Cn au- de la décider ; quoique nocre Hii!ùrien 
lieu de 2J. Evêques oppufans au De- rapporre ccci à l'óffrandè dc-Jefus-Chrill 
crct, P :lLL1.vicin f.)uricnt. que felon les dans la Cène. 
A
es de P,zleorti & du C!l1rea:u.Samr:- 6, Comme pZufieuu parlòiEnt tout à Itl 
.An!{e , où le3 fuffrag-es de chacun font fois, on ne put recueillir iu fuffrager 
marqués diilintlemei1r , il n'y e:..lr que qll"lvecquelque conJufion. ] Cette méprife 
deux feuls oppo(a'1s , favoir ì' Archevêque e
l'une fuite de la précédeme. Car Pon 
de Grena-de..3c l'Evêqu
 de Ve:;lia.; & que juge bien, . que n''y ayanr eu que deux 
Fra-Paolo ne s'cíl ai.lfi méprs, qu'en oppofans, il ne pouvoir pas y avoir de 
joignanr deux chiffies qui devoienr écre' confufion dans Ja colleélion des fùffragcs. 
féparés , & en lifanr 2. 
 au-licu de %; o. J- Cc1a méme étoit d'auram moins poffible 
. 9tJ
 v
ur dire deux ou trois. D'ailJe.urs que fel
n les Aé1:es cette oppofition. ne 
11 parmt , quc la plus grande or Dofìn0o fc fit pOInt veIbalemem J malS p:u éCI1t-... 
.J1e fut ,pas à l'égard de ceue cli
fe) mai6.. 
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"'f\t,'X 11. des abus qui fe commeuoÌcnr dans la cilébrati
n de la 1:1 e{fe. Il conte.. 
__ PIE IV. noit 
n fubfiance: q.ue les Evê
ues dev
ie
t 
bolir tout ce qui s'étoit in- 
rrodult dans la Melle pa.r avanc
 
 par Irreverence 
 ou par fuperfiirion. 
Au fujet de l'avarice on n1a.rquolt en 7 particulier les conventions pécu- 
n
aires .qui !
 f
foi
n
 pOll,r les premieres .
1e
s " 
 les exattions fo
- 
cces qUI fe hllfolent a titre d aun:ones. Parmi les Irreverences on marquOlt 
l'ablls d"admerrre à dire la Meffe des Prêrres vacrabonds & inconnus, & les 
pçcheurs fcandaleux & publics; de dire la :r\'fe
 dans des maifons particu- 
lieres , ou dans tour autre lieu hors des Eglifes & des Chapelles ; d'y a flif- 
ter en habit indécent; d' employer des airs b.fcifs dans la 1vI ulique d'E- 
f;life : & on traitoir de n1ême toutes les aaions féculieres, Ies entretiens 
rrofanes, lcs bruirs, & les dameurs. Enfin I on taxoit de fuperfiition I'u- 
(age de célébrer hors des hel1res Inarquées; de Ie f.'lire avec d'aurres céré- 
nlonies & d'autres prieres que celles qui éroient approuvécs par l'Egli[e j 
& de fixer un certain nombre de Ivlelfes & de cierges , comme s'il y avoit 
qudque vertu dans ce nombre. On urdonnoit par Ie même Décrer d'aver- 
· tir les peuples d'affifier à leurs ParoiíIes au moins les Dimanches & le
 
grandes Fêtes; & on difoit qu'on propofoir tout ceia aux Evêques afin 
qu'ils remédia(fent ;Ì ces abus & à d'aucres pareils, ou comme Evêques, 
ou comme Délégués du Saint Siége. 
Ll Décret de RéformarÏon comprenoit onze Chapirres; & on y ordon-- 
floit: J. Que rous les .Décrets des Papes & des Conciles faits pour régIer 
la vie & la c:onduire des Ciercs , feroienr obfervés à l'avenir fous les mê- 
n1es peines portées par ces Décrets , ou même fons de plus grandes à Ia. 
volonté des Ordinaires ; & qu'on rérabliroir ccux qui étoient abolis par le 
non-ufage. 2,. Que les Evêché3 ne feroient conférés qu'àceux qui outre les 


7. Aufujtt de ravaric
, on maTquoit 
In particuLier its conventions pécuniaires , 
&c. ] C'eH en eflèt un abus deplorable, 
que celui du traflc hont6uX qui fe fàit en 
ce genre. fous prétexte qu'il n'y a ricn 
d'illiÓte dans les oblations volontaires 
qui fe tònt pour Ie Sacrifice. Mais e'eH 
une illulion toute pure) puifqu'il n'y a 
ricn de moins volonraire que ces fones 
de conventionsou d'cxaélions, & qu'elles 
ne fc fònt qu'en conféquence d'un paae 
ou cxprès ou tacite, fans lequel ce Sa- 
crifice ne s'oflriroit pas. II eH vrai que 
c'cjl un abus qu'on ne cloit pas metrre 
fur Ie compte de l'Eglife , puifqu'elle 
J'a tOujours condamné. Mais il y ea fi 
commun , que Ie fcul rcméde) ce fcm- 
ble , ferait non pas d'empêchcr qU'on 
üffi'Ît ce Sacrifice:>> mais de défendre qu'on 
cxi
eàt ou qu'on Hipulât quoi q'..1
 çç 


fait au mondc pour Ie [airel 
8. Enfin , on ttlxoÌt d
 JuperJlition l'u. 
fage de cilébrer hors dn heuTts marquéts , 
&c.] II y avoit bien d'autres [ufcrfii.. 
tions & bien plus condamnables, que 
ceUes dont il en fàit ici mention. Mais I'e.. 
numeration en eÛt été trop longue & peu 
honorable pour l'Eglife Romaine; & on 
croyoit qu'il valoit mieux laiffer indiHinc- 
tement Ie foin aux Evêques de les Ii- 
former, que d'encourager par Ie dé- 
tail qu'on en feroit les reproches des 
ProteHans. Et il ei1 vrai , qu'à qui con.. 
noit un peu la vérité de ces chofes , i1 
d1: difficile d'exprimcr jufqu'Où va en cc 
point 1a fupcrHition des peuples, & la 
cupidité fordide & profane des Minifues:t 
qui }'entreticnnent &. en abulem pmu 
leLlI imérêr. 
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itftreS qualités requifes par les 55. Canons , f
roiel1t enrrés d3.tls les Ordres 
Sacrés lìx In
is auparavant; & que íi ces p
rfonl1es n'éroient pas connues à 
Rome) les informations de vie & de mreurs feroient Faires par lcs r
on- 
ces Oll par l'Ordinairc, ou p3.r qnelqu'un des Ordinaires le5 plus rroches : 
Qa'il falloir qu'ils fl1.íE:nt ?-.lairres , au Doaeurs, ou LicenClés en Théolo
 
glC Oil en Droit Canon, Oll qttÏIs fllífent jilg
S capables d'en[eigner par Ie 
témoignage public d'une IJniveríiré; & qu'.ìl'égard des Réguliers, ils eur... 
fent Uil }?areil C
rrifìcat des Sllpéri
urs de 
eur Ordre ; & que ces C;rtifi... 
cats & informations fuffimt accordcs gratultement. 3. Que Ies Evcqae
 
ponrroient converrir en diíl:riburions quotidiennes Ie tiers du r
venu des 
Prébendes cbs Eglifes Cathfdralcs & Collégiales; mais qae ceux qui y 
poffederoient quelque ') Dignité d. hquelle il n'y avoit aucunc jurifdiétion 
ou aucun fervice artaché, & qui rélìderoient dans une Paroiffe attachée 
à leur Dignité hors de la ville , pourroient reccvoir des diíl:ributions ,. 
comme s'ils étoient préfens. 4. Qu'aucun n'auroit voix en Chapitre, s'il 
l1'éroit ordonné SOlls-diacre; & que quiconque obriendroit à l'avenir un 
Bénéfice auquel fcroit attaché quelquc Office, feroit obligé de recevoir 
dans l'année l'Ordre requis pour I'cxercer. 5. Que les Commif1ìons 10 des 
Difpenfcs accordées hors de Cour de Rome feroient adretTées aux Ordi... 
naires; & que les Dif,Penfes de grace n'auroient point d'effer, que les Evê- 
ques comme Déléglles dl1 Saint Siége n'eu(fent connu qu.elles éroient lé- 
girimem
nt impérrées. 6. Que les commutations de T efiamens ne feroient 
point exécurées) que les Evêques comme Délégués du Saint Siége n'eu(fent 
connu qu'eUes avoient été impétrés fur un expofé vrai. 7' Que les J ug
s 
II fupérieurs en admettant les Appellations, & en ottroyant des défenfes:f 


S), Mais que ceux qui y pofféderoient 
fJuelque Dignité - &- qui réfideroient 
dans une Pa"o
fJè attachée à leur Dignité 
FLOrs de La ville, pourroient recevoir ces 
tfi/lributions, &c, ] Cette di[poíìtion du 
Concile n'a jamais été reçue en France, 
& les Arrêts Ont déclaré les Cures incom- 
patibles avec lcs Prébendes, à moins 
que ce ne foit dans Ia même Egli[e , & 
l'nn ou l'autre de ces Bénéfices vacar.t 
ipJo jure; ce qui eJ infiniment plus con. 
forme à Ia rai[on, & à l'ancienne Dif- 
cipline, qui ne permettoit pas la réu- 
Jlion de deux Titres cn une même per- 
fonne. 
10. Que Ies Cammiffions .d
s DiJpen- 
fis, &c. ] Cet Article fe rrouve tron- 
qué dans les Editions de Geneve. 
I r. Que les luges fupérieurs- 

bferveroient la Conftitution d'Innocent 
IV ,. qui commence Romana. ] Par cetcc' 


Con{litution adre{fée à un Archevêquc. de 
Reims, il y avoit différens Réglemens 
fur les Appellations, comme par exempk-, 
que les Appels des Officiaux des Egli[es 
fufFragantes de cette Métropole ne fe por- 
teroient point devanr Ies Evêq
les , maiz 
devant I' Archevêque ou fon Official; çue 
les Appels des Sentences è.es Archidia- 
cres ou autres Prélats inférieurs f
 releve..... 
roicnt au comraire d 
vam les Ordinaires ,. 
& non devant l' Archevêqüe; (]ue l' Ar- 
chevêque ou fon Official en cas d' Appel 
ne citcroient point les Parties avant la 
Sentence déh.mtive ; que fi après la cita- 
tion des Parties eUes ne comparoiífoier.t 
point dans Ie terme 
e dix jcurs après.1a 
Sentence, l' Archeveque ou fon OÆclal 
ne pourroiem en 
mpêcher l'exécution ;- 
& quelqu.c3 au.tres Rrglcmens de CCtW 
nature. 


MCiLXU. 
1)15 1 V-. 


--- 
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I. obferveroÎent la Confhtution d'Imlocent I r, qui commence R01l1An4.. 
IE . 8. Que les Evêques, I:' comme Délégllés du Saint Siége , feroient 13 exé- 
cuteurs de toutes les difpoíirions pieufes , foit entre-v1fs , foit tdì:amen... 
taires; qu'ils pourroient viíiter 1es Hôpitaux, les Colléges, & les Com. 
mUl1autés Laïques , mêmes ceUes que l' on nom me Ecoles Oll de queIque 
autre nom que ce {oit, à l'exception de ceUes qui font fous la proteéhon 
immédiate des Rois; qu'ils pourroient auffi examiner les aumônes des 
1\lont5 de piété & vifiter tous Ies autres Lieux pieux:) & ceux même qui 
fone fous b direétion des Laïques; & qu'à eux appartiendroit la connoiífan- 
ce &. l' exécution de tout ce qui a rapport au cuire de Dieu, au ['llut de
 
ames, & au maintien des pallvres. ,. Que les Adn1Ïnifirateurs des Fabri
 
ques des Eglilès, des Hôpitaux, des Confréries , des1vionts de piété , & de 
tous les autres Lieux picux , feroient tenus de rendre compte tous les ans de 
leur adminiH:ration à l'Evêque; & s'ils étoienr obligés de Ie rendre à d'au- 
rres, l'Evêque y feroit auffi appellé, à ('lute de quoi ils ne feroient pas 
fuflìfamment déchargés. 10. Que Ies 14 Evêques pourroient examiner 
les Notaires , & leur interdire l'exercice de leurs Offices dans lcs aff.'li- 
res fpiritueUes. I I. Que 15 li quelqu'un de 9.uelque rang qu'il pût être, 


12.. Que les Ev
ques comme DéUgués 
du Saint Siége, &c. ] C'étoit le moyen 
qu'on avoit déja pris pour rendre aux 
Ordinaires une panie de leur jurifdiB:ion J 
fans rien faire perdre å Rome de fes pré- 
tenrions ; puifque ]es Evêques n'étanr dé- 
clarés en ces cas que Dé1égués du Saint 
Siége , toute 1a [ource de Ia jurifdic- 
tion éroit to\Jjours ccnfée réfider dans Ie 
Pape. 
q. Seroient exécl.I.teurs de tootfS les 
difpojitions pieufes.] II ell: certain que 
par ]es anciennes difpofitions dll Droit, 
les Evêques devoienr avoir le foin des 
Lieux pieux , & l'adminii1ration des Hô- 
pitaux , comme une fúnB:ion attachée à 
leur Minillere ; & Ie Concile c1e Chal- 
cedoine en fit une Loi aux Evêque
. 
:Mais comme il n'y a poinr d'inHi
l1tion 
-fi [aime, qui ne foit enfin en prife aux 
abus, & que les EcdéfJat1iques vou- 
lanr enfuite faire de ces ac1minii1rarions 
autanr <Ie Tirres de Bénéfices , s'arro- 
geoient par-Ià une parrie des biens def- 
tinés à l'enrretien des pauvres ; on a 
jugé à propos en différens lieux , & {ilr 
tOUt en France, de remettre cette ad- 
miniflration aux Laïques, fans pourranr 
exdure les Evêques de l'infpeaion qui 
leur appa.rticm. AinfÌ 1'on n'y fuit pas 


tOUt à fait la difpofition du Concile , 
que l'on a regardée en cela comme con- 
rraire à la pratique du Royaume , & même 
préjudiciable à l'autorité des .Rois & des 
Magi{hats Laïques J fur-tout à l'égard de 
l'exécution des difpofitions pieufes foit 
enrre vifs [oit tcll:amenraires, 
14. Que les ElIêques pourroient exa- 
miner les Notaires , (,. leur interdÏ1e l'e. 
xercice de ,leurs -Offices dans les affaìres 
fpirituelles.] Gem.illet dans [on exame.n 
du Concile rcmilrque fort bien, que cee 
Article eft tOut à tàit conrraire à l'autOrÍré 
des Rois & des Magifirats La:ïques. Aufli 
n'a-t'il point eu d'exécution en France, 
où 1'0n a rejetté tOUt ce qui pouvoit étre 
préjl1diciJb1e à l'a1ltorité du Prince.I! étoit 
en effet trop importanr de ne pas affujecrir 
à l'examen des Evêques des Ofhciers pu- 
blics, dom Ie minii1:ere n'a aucun rap- 
porr à la jurifdi8ion [pirirudle des Pré.. 
lats , qui [ous Ie prétexte de quelques 
Cau[es Eccléfia!liques auroienr pu porrer 
de la cont
lfron dans l'admini!lration des 
affaires publiques, & troubler tOUS les 
Officiers Laïqucs dans l'cxcrcice de leurs 
foné\:ions. 
I f . Que fi qu
lqu"un de qutlque rang 
qu'i pût êtr
 , fût-il EmpereuT - ofoÙ 
,uJùrpeT Ie; hims-ilJervit excommuni;, 
fûr-il 
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.fùt-il , Empereur ou Roi, Clerc ou Laïqu
, ofoit ufurpcr Ies bie:1s , ju- 1rmLXII'- 
"rJ"..o." C' 1 El "r d B ' ' 6 d M d ." PIE IV. 
rnull.dons , cens ou [rults aes g llCS, es cne ccs, es onts e Plctc 
& des Lieux pieux , it fcroit excommuié jufqu'à la rel1:irution entiere de 
[out ce qu'il auroit pris, & jufqu'à ce 'lu'il ellt obtenl1 L'abfoLution du Pa- 
pe ; que -s'il étoit Patron, il [eroie aut1ì privé de fon droit de Patro- 
nage; & que tout Eccléliafi:ique qui auroit confenti à ces ufurpations [eroie 
[ujet aux rnên1e peines , privé de tout Bénéfice, & incapable d'en obtenir- 
aucun. 
ON hnit par la leél:ure du Décret qui cOl1cernoit Ia conceßÏon du Calice) 
& qui portoit : Que Ie Concile dans la SeßÏon précédente ayant réfervé 
l' examen & La décifìon des deux Articles qui concernoient la Comnlunion 
du Calice, avoit jugé à propos de renvoyer La di[polÏrion de cette affairè 
:au Pape, pour fair
 ce que fa prudence íìnguliere lui [eroit juger de plus 
avaneageux à la République C&rétienne & de plus [alutaire à ceux qui la 
demandoienr. Ce Décret, .6 dans La Seffion comme dans les Congréga- 
[ions, n'eur que I'approbation du plus grand nombre. Car à ceux qui s'y c Pallav. L." 
oppoferent dans la penfée qu' on ne devoit pas accorder le Calice pour 18. c.
. 
quelque raifon que ce pût être:J il y en eut d'autres qui fe joignirenr pour 
demander que la matiere fût ditférée:J & examinée de nouveau. 1viais Ie 
Promoteur répondit au nom des Légats :J qu' on y [eroit attention; après 
quai on intima pour Ie 12. de Novembre la prochaine SeßÏon , avec deifein 
d'yexaminer ce qui regardoit les S'lcremens de l'Ordre & du Mariage. 
APltÉs que l' on eut congédié la Se1non felon la forme ordinaire , Ie
 
Perescontinuerent de s'entretenir encore Longrems enrr'eux fur La matiere 
du CaLice. Et lì quelqu'un ell: curieux de favoir pourquoi Ie Décrer qui 
reg3.rde cette matiere ne fut pas placé immédiatement après celui de la 

.1e{fe, comme il felnble que l'ordre l'exigeoit , mais dans un endroit mÌ il 
n'a aucune liaifon ni aucllne relation aux Articles qui précéJent ; il ell: bon 


&c.] Comment ce Décret tcndoit affez 
ouverrement à dépouiller les Princes des 
droits de Régale , & de la Berccption 
des fruitS EccléGaihqußs pendant les va- 
cances des Bénéfices, il ell a{fcz éton- 
nant , quc les Prélats fujets à àes princes 
Laïques, dans les Etats defquels ces droits 
étoient établis, ne s'y íòient pas op- 
po[és. Mais les Français, à l'exception 
de trois ou quatre, n'étoient pas encore 
arrivés; il n'y avoit point q,' Allemands ; 
& les Efpagnols n'étoient pas apparem- 
meùt dans Ie cas dom il efl ici que- 
fiion. Mais ce qu'Ìl y a de vrai, c'eH: 
que ce Décret n'a eu aucun lieu à l'é- 

ard des Princes qui percevoient ces 
clroits, puifqu'ils ont cominué dans Ie 
meme ufage , & qu'ils fe font toujoUIS cru 
TOME II. 


en droit de maimenir leur aurorité fur 
les biens temporels des Ecclé{ìaH:iques , 
auffi-bien que fur ceux des Laïques. 
:H;
 Ce Décret dans la Seffion comm
 
dans Zes Congrégations n'eut que Z'appro- 
bation du plus grand nomhre. ] Selon 
Pallavicin L. 18. C.9. il Y eut environ 
ju[qu'à 40. oppofans, dont quelques-uns 
cependant n'étoienr pas conrraires à l
 
rélòlution pri[e, mais ils défapprouvoient 
qu'an en tìt un Décret. D'autres vou- 
loienr, que fi Ie Papc accordoit Ie Ca- 
lice, it déclarât qu'il Ie faifoit par fa 
propre autorité. Quelques-uns.enfin n'ap- 
prouvoienr r-as Ie Décret eux-mêmes, 
mais il déclaroient qu'ils [e conformoient 
à l'avis d:l plus grand nombrc. 
Iii " 
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Mnrm. d
.i
voir .9.?
il y avoit un
 maxime r
l?al1du
 dans Ie 
oncile, que la plu! 
PIE IV. ra!.lt
 fuflÌiOlt pour un Decret de ReformatIon; malS qu'on ne pouvoit 
f.'1Íre un Décret de Foi , s'il y avoit de I'oppolition de la part de quelqne 
partie un peu confidérable. Comme done les Légars étoient prefqlle a{fu- 
rés que ce Décret a.uroit à peine plus de la moitié des voix , iis réfolureilt 
de Ie pl,acer p
rmi ceux 
e la R
formation " & même Ie dernier de rous _. 
pour nueux hue connOltre qu'lls Ie mettOlent de ce nombre. 
ON parIa auffi beaucoup alors , & même encore plulieurs jours après J 
c:1e cc qui étoit dit dans Ie Décret de Doéhine, que Jefus-Chrifl s' étoit offerr 
lui-nzéme dans la Céne. Quelques-uns difoiel1t , 17 qu'y ayant jufqu'à vingt- 
trois oppofans, Ia décilion n' étoit pas légitime. Mais les autres répondoienr, 
qu'une hnitieme partie des Peres ne pouvoit pas s'appeller une partie no- 
table; & qudques-ulls ajoutoient, que la maxime n'avoit lieu que dans 
les Canons & dans la [ubll:ance de la Dottrine ; mais non pas dans routes 
les claufes , qui n'éroient inférés parmi Ie rell:e que pour une plus grand
 
eXplication, telle qu'étoit celIe en quell:ion , done il n'étoit fait nulle men... 
tion dans les Canons.. 
Let Amhaf- LES Amba{fadeurs de l'Empereur filrenr rrès contens du Dicret dl1 Cali- 
f
dellrs de ce, r:
fl1adés que ce Prince l'ohtiendtoit pl
IS flcile
lene du Pa.pe & 
 de
. 
t Empere

r conditIons plus favorables ql1'Ol1 ne poutrOlt 1 obtenu du Connie, ou Ia. 
font ravts J' fì ' I ' ., d ,. I ^ I . (J' . r.' d . r' 
tIll rmvoide 'llver He l opl1llons & lllterets ne al1101t pas elperer e ramener allemel.t 
1'4fuire dl
 tant de perfo:1nes à un feul & même avis, quelque bon &. quelque nécef- 
Caltce au, Caire qll'il pllt être : la plus grande partie l"emportant ordinairement fur l
 
P ape ' matS . 11 & "r I d ' . d ' 
ce Prince ni nel eure, l: ceux qUI S oppolent ayanr pus avantages que cenx qUI e- 
fei peuplu fendent. Cette efpérance. paroilfoit même d'autant mieux fondée, que Ie 
n'enfompas. Pa?e avoit fait quelques démarcnes qui Ie faifoient juger f.lvorable à cette 
qomew
 d d M . l ' E ' . d d ' r' L C r 
ema.n e. alS l1'lpereur ctOlt ans aunes lentlmens, ar ne longeant 
pas tant à obrenir la Communion du Calíce ,qu'à contenter le3 peuples de 
fes Etats & ceux d' A!lemagne , qui ét:lnt prévenus conrre l' autQriré du Pape 
:l cal1fe de tour ce qui s'étoitpatré, n'éroient pas difpofés à recevoir en borr- 
dPallav. L.. ne part une grace qui viendroit de lui, d il croyoit qu'ils auroient reçu avec- 
n.. 
, 1.9. plus de fatisf.ltl::ion cette faveur du Concile, & que l'efpérance d'obtenir 
d' autres.demandes q l1'ils croyoient jufl:es Ies retiendroit dans l'EgIife Catha- 
lique, leur fcroit éloigner les.Miniftres fufpeéts , & calmeroÏt les mouve- 


}..7- Quelques-uns difoient ,. qu'y aya.nt 
jufqu'à 2
 oppofans) III dé.cijion n'étoit 
pas l
:;itime. ] Certe réHéxion , qui ell: 
apparemmenr de Fra-Paolo , n'e1l:- fondée 
l1ue fut la méprife. dont nous avons déja 
parlé) & où au-lieu de deux ou trois op- 
pofans il en marque' 2.
. Mais cornme on 
l'a vu) ce n'étOit pas à eet Article qU'on 
forma tant d'oppofìrions, mais à eelui 
()ù il éroit dit que-Jefus-Chrifi avoit éta- 
bli lCi Apô
res PIétICS par ces paroles: 


Faites ceci en memoire de moi, comme 
l'attelle Payva dans fa défenfe du Con- 
cile. Aderant in Concilio Tridemino ncn 
minus qu:zm ccxxx Patres, cum quæflio 
gravis atgue dißicilis de Evangelicis per'- 
bis, Hoc facite in meam commemoratio- 
nem,à Romani Pomificis IJegatis propojittt. 
eft ; &- cum Patrum .,ars ma.xima. fentiret 
Apoftolos illis fui.ffe Sacerdotes initiatos 
 
quindecim feTe aut viginti dubitare fe lâ
 
hant, &c. Lib. 1, 
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1nens où étoient les efprits. Il avoit d'ailleurs vu par eXpérience, que la MJ)LXU. 
conceffion de Paul III avoit éré mal reçue , & avoit fait plus de mal que {lIE IV. 
de bien j & c'efi: ce qui 18 l"empêcha de faire de nouvelles infiances auprès 
du Pape pour l'obrenir. Il s'cn déclara a{fez ouverrement, lorfqu'ayant reçu 
la nouvelle du Décret du Concile , il dit aux Prélats qui fe trouvoient 
auprès de lui , Qu'il avoit fAit jufqu'J. préfent tout ce qui éto;t en lui pour {tlU- 
'Vcr fts peuples , que mainten.mt c' étoÏt AUX Evêqucs qui J étoicnt le plus intérej[éG 
;. prendre ce {oin. 
POUR les penples qui deÍlroient & qui attendoient cetre grace, ou plu- 
tô
) comme ils difoienr, la refiitution de ce qui leur éroit dû, ils fe [rOl1- 
verent tout à f.'tit dégOlités de voir ql1'après avoir perdu fix mois à deman- 
der une chofe jufie & follicitée par de fi grands Princes, & deux autres 
mois à l'examiner & à cOlltefier avec beaucoup de chaleur, on renvoyoit 
au Pape une chofe, que f.'Ins rant de terns, de follicirarions & de peines 
 
on pou,'oit lui renvoyer dès Ie commencement. Us difoient : Que la con- 
dition des Chrétiens fe trol1voit parfairement bien dépeinte dans ces pa- 
roles d'I('IÏe, C EnvO}oz.., renvo;ez.., attendez.., & attcndez.. de nouvellu; puif- e Ifai. 
que Ie Pape après avoir renvoyé l'affaire au Concile, Ie Concile la lui XXVIII.: 
renvoyoit à fon tour, & qu'ils fe mocquoient ainfi run & l'autre des Prin- 10. 
ces & des peuples. D'autres allanr pIns au fond des chofes, difoient : Que 
Ie Concile avoir réfervé deux Articles à décider; run, fi les raifons qui 
avoient porté 1'Eglife à retrancher Ie Calice éroient telles qu'il convÎnt de 
continuer cette défenfe; l'aurre, fuppofé que la défenfe fût levée, à qucl- 
les conditions il falloit r
ndre Ie Calice : Que la premiere quefiion 19 n'é- 


IS. Er c'eft u qui l'empêcha de faire 
ill' nouvelles inftances auprès du Pape pour 
l'obtenir , &c. ] C'en: à dire, apparam- 
mem, pendant Ia tcnue du Concile. Car 
Fra-Paolo ré'come Iui - même à la fin de 
{on Hilloire les nouvelles inn:ances que 
lirent depuis I'Empereur & Ie Due de 
Baviere fur ce fujet; & Pallavicin nous 
apprend, L. 2.4. c. 12.. que Ie Pape l'ac- 
corda enfin à certaines conditions. Mais 
le fuccès en fut petit & court; & cette 
'conceffion fut revoquée quelques années 
après par les fuccelTeurs de Pie, qui ne 
tTouvant ras ]es Allemands plus difpofés 
par-Iå à fe foumettre au Saint Siér,e , ju- 
gerent plus Utile de rétablir I'uniformité 
dans l'Eg1ife , que de IaifTer fubfiJ1er une 
conceffion , dont on n'avoit prefque tiré 
aucun fruit. 
19. Que la premiere queflion n'étoit pas 
rme qu
{lion de fait, mais un point qui ap- 
parten()it incollteflablement à la F
i 
 &c,] 


La queftion étoit , fi Ies raifons qui avoient 
poné Ie Concile de ConI1:ance à retran- 
cher Ie Calice, étoient Telles qu'il convînt 
de continuer cette défenfe. Fra-Paolo, 
en jug-eant que cette quel1ion apparrenoic 
à la Foi J femble s'être écarté ici de fa pé- 
nétration ordinaire. Car quoique cela ait 
un rapport indirea à une quefl:ion de Foi þ 
qui ell de favoir fi Ie Calice ell nécelTaire 
ou non, on ne peut pas dire pourtanc 
que Ie jugement de la fuffifance ou de 
I'infuHìfance de ces raifons ftit autre chofe 
qu'une affaire de prudence, après la dé- 
claration que Ie Concile avoit fàite , que 
Ie Calice n'étoit point nécelTaire. En e{fcc 
après I'exclufion de certc néceffité J la 
fcule chofe qui reHoit à juger étoit do 
favoir , s'il étoit de la prudence ou non 
de continuer ce rcfus. Or cette queJ1ion 
n'a ppartenoit nullernent à la F oi ; puif- 
que préalabIernent à la conceffion , on 
exigeoit de croire que Ie Calicc n'étoit 
Iii ij 



4'3 6 HISTOIRE DU CONCILE 
F MDn,tI. tant pas une quefiion de fait, mais un point qui apparrenoit incot1tefta- 
IE . blement à la Foi, Ie Concile 10 en renvoyant la concelIÌon au Pape étOic 
conféquemment obligé d'avouer, qu'il reconnoi{[oir les caufes du retran- 
chement dl1 Calice pour infllffifantes, qnoique par des vues hnmaines it 
n'ellr pas vonlu le déclarer : Qu'aurremenr s'il eltr jugé ces raifons fuffi- 
:f.'1l1tes, il eûr décidé pour la-continuation du refus; ou s'il les eur jugées 
douteufes, il elu dû continuer de l' examiner; & que par conféquènt, 
Ie renvoi fllppofoir ql1'on en avoit connu l'infuffifance : Qu'encore on au- 
[oir pl1 excl1fer les Peres, s'i1
 cu(fent déclaré 
uc les caufcs n'éroicnt p:lS 
telIcs, qu'il fàl1l1t continuer la défenfe du Cahce, & qu'ils cuLTcnc liÍll- 
plement renvoyé au Pape à ['lire les informations néceíTaires pour l'ac- 
corder: 1vhis qll'on ne pouvoit pas dire que Ie renvoi au Pape fuppoíât 
cette déclaration, pl1ifque Ie Concile ayant répéré les deux Articles dans 
fon Décret, avoit ordonné qu'ils feroient également renvoy
s au Pape, & 
cela par conféquent ['111S ancune préfuppolition. 
}ugement J E ne rrouve point 11 dans les Mémoires que j'ai eus, qu'on parIât beau- 
ifu Public, coup du Décret fur Ie Sacrifice de la Meffe. C'éroit peur-être parce qll'on 
fitr les d D: t - n' cn pénétroit pas aifément ie fens, Ie difcours étant plcin d'hyperbares 
 
ereu e ce - . 
 I 
 d ' 1'" d fil d d ' fc Ii 
Ie SefJìon. qm, 11 on es conn erc lcparement u u 1 cours J parragent te ement 
. l'efprit du Leél:eur, que ql1and it eft arrivé à Ia fin, il ne fe fouvient plus 


point nécelTaire: & il ne reaoit qu'à fa- 
voir, lì Ies circon1l:ances préfentes étoient 
telles, qu'on dût ou non perfifier dans Ie 
inême ufage , qui avoit été autorifé par 
le Concilc de Conl1ance. 
20, Le Condie) en renvoyant La con- 
nJ}ion au Pape , étoit confiquemment obii- 
gé d' avouer qu'il reconnoiffoit ies caufes 
du retranchement du Calice pour infuffi- 
JantES , &c.] Cette conféquence ne pa- 
roit pas tout à fait julle ; pmfque par Ie 
renvoi au Pape Ie Concile ne faifoit que 
déc1arer qu'il n'étOit pas alTez informé 
des circonH:ances qui pouvoient fJire ou 
accorder ou refufer Ie Calice ; & qu'il 
remettOit au Pape à faire ces informations, 
afìn de faire en conféquence ce qui pa- 
roitroit de plus utile pour Ie bien des 
peuples & de l'Eglife. 
2.1. Je ne tTouve point-q
t'on par- 
lâr beaucoup du Décret fur ie Sacrifice 
de La MeOè. Cétoit peut-t.tre parce qu'on 
n'en pénétroit pas aiJément ie fens, &c.] 
Comme on avoit beaucoup de différens 
femimens à ménager , l'attention GU Con- 
cile fut toujours de choilìr tellement fes 

xFreffions , qu'eHes FulTent également 
fatisfaire les perfonnes des fentimens op- 


pofés. C'e1t ce qui rend quclquefois Ie 
fens du Concile íì équivoqlle 
 que cha- 
que pani uouvoir que1a décifion lui étoit: 
fàvorable ) comme on Ie vit dans les dif- 
p!ltes de ]a Jul1:ification & de l'Intention. 
U ne autre raifon de cette obfcurité étoit , 
que pour concilier les idées fimples & 
naturelles de la vérité , dom on ne peut 
jamais emierement fe détàire, avec les 
opinions rcgnames de I'Ecole , qui y ont 
apponé beaucoup d'altÚation , il a fallu 
unir tam de chofes incompatibles, que 
ce n'e:t que par des daufes accetroircs 
& difcordantes, qu'on a pu joindre en 
un même tOut des idées Ii oppofées. C'eIt 
ce qui a obligé de remplir les Chapitres 
doéhinaux de tant de parcnthêfes & d'hy.. 
perbates ) dom l'ne partie paroit favo- 
rifer les idées jufIes des chofes , tandis 
que l'autre y eil comraire. C'en: de quoi 
chaque Seffion peut fournir des preuves ; 
comrne par exemp 1 e, lorfqu'au fujet de 
la. Préfence rédle on dit qu'elle ne peut 
ni fe comprendre ni s7 exp imer, & que 
cependant l'on tâche d'expliquer enfuite 
de queUe maniere fe fait la converfìon, 
du pain 1 &c., 
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ele ce qu
il a lu auparavanr. 11 n'y fur que la défenfe de dire la Meffe en 
DLÌV; 
langue vulgaire) qui fournir Inatiere de parler aux Proreflans. Us [rou- IE ' ---..- 
voienr 11 de la conrradidion à dire d'un côté, que la 1vleffe conrient de 
grandes inltruétions pour Ie pel1ple f1déle, & à approuver de rautre qu'on 
en dîr Une parrie do baífe voix ; comme aulIì j, en défendre la céltbration 
e111angL1e vulgaire, (& cepel1dant.à, ordollner au" Pafieurs d'en expliqucr fPaIlav,l. 
quelque partie au peuple. Ort leur répotldoir 1j à la vériré quJil y avoit 18. c. 10. 
dans 161. 1\1ctTe dC$ d10fes myfi:éricufes llui devoient toUjOl1rs rct1:cr cach
c s 
all pCl1ple ignorant, &. quo POtlt ccla on ordollnoic de confet'vcr dans la 
langue originale & de rédte; à ba{f
 voix; & qu'il y en avo
t d'aucres pour 
l'infiruéhon & l'édifìcation des peuples, qu'on commandoir de leur cx- 
pliquer. 1\1ais à cela ils repliquoient deux chofcs. L'une, ql1'il falloir done 
merrre cerre feconde fone de chofes en langue vulgaire. L'aurre 
 qu'il 
falloit déclarer queUes étoienr ceUes qu'il falloir expliql1er, & celles qu 'on 
devoir lai{[er fecrcrtes; parce ql1'cn ordonuanr aux Paflcurs d'expliquer 
ql1elque chofe (1.11S fpécifìer quoi, il y avoir à craindre, que ELute de Ie 
fa voir, les Paflenrs n'expliqua{fent ce qui devoit demcurer [ecrer, & ne 
laiffa{[enr fans explication ce qui devoir êrre expofé pour l'inflruétion des 
peuples. 
LES gens inflruits de l' Anriquité fe moquoient d'ailleurs de cerre dif- 
tinétion 
 puifque perfonne n'ignore que roure langue favanre a éré au- 
tre fois la langue vulgaire du pays, & que la 14 langue Larine qui étoit 


2.2. Ils trouvoient de la contradiélion à 
c1ire d'un côté , que la Meffe contient de 
gran des inflruétions -- & à approuva 
J.e l'autre , &c. ] En effet , fì eHe come- 
loit tam d'in11:ruaions , pourquoi en pri- 
vcr Ie pcuple en ordonnant d'en récirer 
une panie à baíT'e voix , & en .la faifant 
celébrer dans une langue etrangere & 
inintelligible au commun peuple ? Et pour- 
quoi fupprimer tOutes ces inilruéì:ions , 
qui ceíT'ent de l'être , fì ceux pour qui 
elIes fom de!hnées fom hars d'état d'èn 
avoir connoil1ànce? La comradiaion ell: 
fenfible. 
2J. On l
ur répondoit à La virité, qu'iL 
y avoit des chofes myJléricufes, qui devoimt 
lùujours refle
 cachÙs au peupl
 ignorant, 
&c. ] Mals Í1 cela e;t, pourquOl les pre- 
mieres Liturgies étoient-elles en langue 
vulgaire ? Car Ie peuple d'alors n'avoit 
pas plus de privilége que celui d'aujour- 
d'hui. Pourquoi d'ailleurs ne pas mettre 
en langue vul
aire les parries du Service 
qui n'étoienr pas fi miíl:érieufcs ? De plus 

tte pa.rtie que 1'on dit ren[èrmer de fi 


grands my!l:éres , étoit principa!ement 
cclIe de la confécration. Er pourquoi 
voiler cela au peuple dan
 la MeíT'e ) tan- 
dis que tout Ie monde pOllvoit le lire 
dans la Bible, qui étoit entre les mains 
de rous les Fideles , à qui cette leéì:ure 
a toujours été fi fort recomrnandée ? Ce 
fOnt de ces chofes qu'on ne- fauroit bien 
expliqLler , qu'en difant que la raifon 
qu'on apporre n'e11: qU'un prétexre qu'on 
a cherché pour jui1:ifier une pratisue qu'on 
ne vouloit pas changer, uniquement de 
peur de laiíT'er croire que les Prore11:ans 
avoienr raifon en quelque chofe. 
2.4. Et que La langue Latine-avoit 
été la La 7.gu
 'Vulgaire de tous ces pays 
encore bien des fiicles après qU'elie avoir 
Ùéintroduite dans l'Eglife.] C'cHce que 
l'on peut prouver évidemmenr , non-feu- 
lernenr par Ie témoignagc de diflercns Au- 
teurs , qui fuppofenr tous qu'on enren- 
doit encore comrnunémenr la langue La- 
tine de leur terns, c'e!t à dire, dans Ie 
nenvieme fi(cle ; mais encore par les Ho- 
mélies Latil1'Cs qui no us rellent des E vê.. 
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M1H.xIl. en ufage :l Rome, en lr.:llic, & dans toutes les Colonies Romaines de 
PI.E IV. àiver[es Provinces , avoir é
é la. langue vulgaire de rous ces pays en- 
core bien d
s íìécles aprè3 qu'elle avoir été introdl1ite dans l'Eghfe : Que 
dans la forme de l'Ordination des Leéteurs , que l' on conferve encore 
dans Ie Pontifical $omain, iJ efi: dit qu'ils doivent s'appliquer à lire 
clairemel1t & diftiEéèement, afìn que Ie peuple pUifr:

 entendre: Que pour 
f.'woir en queUe langue il Elut traiter les chofes [-,cré
s, il n'étoit pas be... 
foin de grands difcours, & ql1'il fuffifoit de lire Ie ql1atorÚeme Chapi- 
tre de la premieæ Epirre de s. Panl aux Corinrhiens, & qu'avec quel- 
ques préjugés conrraires qu'on Ie lût, on ne pourroir pas s'empêcher de 
fe rendre ; Que íì 1'0n vouloit {avoir quel avoit été autrefois Ie fens de 
l'Eglife Romaine, & quand & pourquoi la Cour de Rome avoit changé 
fon uf.'1 p e, on n'avoit qu'à fe fouvenir que Ie Pape Jean VIII , après avoir 
fepris fevérement les tvlora yes de ce quils célébroient la 1\1elfe en langue 
Efclavonne, & leur avoir ordonné de difcontinller;. cependant fur de meil. 
leures informations il avoit écrir en DCCCLXXX à Sfmtor Ie Bel leur Prince 
ou leur Comte une longue lettre, où il déclare , mail) non par maniere 
de conceiuon : Qt(il n
 cfi: point contraire à la Fùi ni à la L'line Doétrine 
àe dire h Meffe & de réciær l'OflÌce en langue Efclavonne, parce que 
cclui qui a fait les bngues Hébraïque, Grecql1e, & Latine , a f.1ir anffi les 
al1rres pour f.1. gloire. Sur quoi il cite différens pa(['1ges de l'Ecriture, &. 
en parnculier l'aveni{f
ment d
 S. Paul aux Corinrhiens; & ajoure : Que 
cep
ndant, pour conferver plus de décence dans route l'Eglife , on lira 
l'Evangile en Latin & puis en Efclavon, comme on 1'.lvoit Jéja intra.. 
duit Cn quelques endrOlts; accordant d'ailleurs au Comte & à fes J uges 
c\'entendre la Meffe en Latin, li cUe leur plaifoit davanrage. Mais pour 
3jollter ici un fait contr
ire, Grégoire VII écrivant deux-cens ans après 
à Wratijl.zs Prince de Bohéme , lui marque: Qu'il ne pent lui permettre 
la célébratiol1 dec; Offices divins en langue Efclavonne 
 & que cc n>étoit pas 
tJne bonne excufe de dire qne cela n>avoit point été défendu , p
rcc que 
l'Eglife primitive 11 avoit dilIimulé bien des chofes) qui, quoique long.. 


ques de ces terns, & cui ne [eroienr pas 
çans cettc langue, fi les peuples ne l'a- 
voient pas en
e;]due comrnunément; par 
des Livres Latins adreffés à des Vier- 
Res; rar les Loix & les Plaidoiries qui 
Ie faifoient tomes en Latin; en un mot 
par rlufjeurs faits hif1:oriques des VIII & 
I
 fiécles, qui démontrent que quoique 
Ie mélanre des lano-ues Barbares eût in- 
troduit prrni les différens Peuples d'Oc- 
cident différentes Lanrues , on y enten- 
dpit pOlJrtant toujours la bnrue Latine, 
& que par con[équent Ie Service pubIiç 

'étoit vas inimcllißiblc. 


21. Parce que l'Egli(e primitive avoit 
diffimulé him dfS chofes, qui, quoique 
long-temJ tolérées , avoient été corrigées 
plus exaélement depuis, &c. ] Cette ra.i... 
fon cerrainernent n>eil: rien moins qu'une 
jl.Jl1ification. C'eJ au contraire une er.. 
reur ajoUtée à un abus , que de croire 
que !a céL bration du Service divin en 
lang-ue vulgaire étoit {irnpIern
nt roIérée 
& par con[équent mauvaife; & que Ie 
chan
ernent en une lang-ue étrangere eil 
une plus g-rande perfe8:ion. C'eft l'E.. 
vangile du Cardinal Pallavicin, qui nous 
pit froi
emenr I L. 1
. C, 1:0. que tout rf. 
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ten1s tolcrées, avoient été corrigées. plus exaétcment depuis raffenillffc- 
nLÌ\;. 
Lnenr du Chrifiianifine; après quoi illui commande de s'oppofer de wu. IE . 
tes fes forces à la volonré du peuple. Si 1'on veut un peu taire rét1cxion 
fur routes ces chofes, on verra dairement Guels éroient les alxiens uf.1.- 
ges a.vant leur corruption, & commcnt lorfqu'ils duroient encore, diffé.. 
rens intérêrs humains avoient ()uverr la porte aux abus. L'on verra. 
de même comment les mêmes inrérêrs avoient E'lÌt, qu"après que les 
mauvais ufages avoient pris la place des bons, l'ordre avoit été tellement 
bouleverfé , qu'on avoit donné les bonnes courumes pour des abus que 
}' Anriquité avoit fimplemenr rolerés, & qu'au conrraire 011 avoit canonifé 
les abus comme des obfervances exaétes & parfaires.. 
11 AIS pour revenir 2.6 aux Décrers du Concile , celui de la Réforrnarion 
èéplut à beaucoup de perfonncs,qui confidéroient : g Que dans les premiers .f PalIav, t; 
tCl11S, la difpoÍÌrion des biens Eccléfiafiiqucs apparrenoit à to ute l'Eglife, 18. c. 10.. /' 
c"eft-à-dire, à tous les Clu'étiens, d'une même Congrégarion, qui en con- 
lioient l' adminifirarion à des Diacres , au des Soudiacres, au à d'autres Eco- 
nomes fous la diretlion des Evêques & des Prêrres, pour les employer à 
la fubfiftance des Minifi:res , des venves, des malades, & des aurres pau.. 
vres, à l' éducarion des enfans & de la jeuneífe , à l'hofpitalité 
 au rachat des 
prifonniers, & aux autres æuvres de piété : Qu'en{uire par un ufage toléra- 
hIe Ie Clergé voulut avoir (1. part féparément ,pour en difpofer felon L1. VO'" 
IOl1té 
 quoique cela ne Iui fût point dû : Que par un abus 17 qui l110nta 


prÌt Jage (,. finceTe approuveTa fa difenJe 
faite de célébrer en langue vulgairc. Je 
DC [ais à queUe régle ce Jé[uite me[ure 
]a [ageR"e & la fincérité, Mais ce que je 
fais , c'e!1: que s'il eft [age de pcnfer ainfi , 
il faut filppo[cr que tous les anciens Chré- 
tiens ne l'étaient guères; & que s'il y 
a de Ja rai[on à prier fans entendre ce 
Gu'on dit, S. Paul étoit Ie moins rai- 
fonnable de taus les hommes. 
2.6. Pour uvenir aliX Dicrets du Con- 
rile , ctlui de Ia Réformation dépIut à 
heaucoup de perfonnes. ] C'ea de quoi 
Pallavicin convient lui-même, L. 18. c. 
7.lor[qu'il avoue) que tout Ie monde fe 
plaignit de la IéS!ereté de cette Réfor- 
mation. Mais ce n'étoit pas la feule plain- 
rc. Car les François trouv.oient que plu- 
lìeurs des Ðécrets donnoient atteinte à 
}'amorité de leurs Rois ; & les Evéques 
itoient aR"ez méc::ontens, de ce que FOur 
fourenir les intérêts de la Cour de Rome, 
()n ne leur laiR"oit qu'une autOrité déléguée 
& toUt à fait dependanre. 
t;1. Que par un abus, qui mcmta hien.. 


tót jufqu'àJon comhl
, d'adminiflrateuT de 
ces biens il s'en rendit Ie proprietaire. ]" 
ç'eft une chofe connue de toUS ceuxqui 
font au fàit de l'Antiquité , que Ie's biens 
Eccléfiaftiques étoicnt autrefois divi[és. 
en quarre parts, dont l'lIne étoit pour 
l'Evêque , l'autre pour Ie Clergé , la 
troifieme pour Ie! pauvres , & la quatrie-- 
me pour I'entretien des EgIi[cs. Mais 
d
puis que les Bénéfices (ment érigés en 
Titres , Ia part des pauvres fut ab[or.. 
bée parmi les autres, & refia à Ia dire 
crétion volontaire de ceux à qui ces bien
 
fmem appropriés. Ainfi il fa1ll1t pourvoir.. 
à Ia (ubfifiance certaine des pauvres par 
de nouvelles d
arités fixe$, qui fuR"ent 
de:tinées à ce feul ufa
e. Et c'efi à quoi- 
fmem employés les Hopitaux & les au.. 
tres établifTemens de chariré, qui fmen! 
fondés ou far des Laïques, uu par de
 
Evêques Oil Abbés , qui rcfiituoienc 
far-là aUK pauvres une partie des bicns 
qui dans la prémierc intention de? Fi-. 
deles leur avoient été de:1inés. Mais fi 
d'un côté on a eu. rai[on de fe plaindrc)ìI 
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MÐL"{II, blcntôt jufqu'à fon comble, d'adminiíl:rateur de ces biens il s'en rendit Ie 
PIE IV. rropL'iétaire 
 & exclur non-feulement Ie peuple du domaine de ces revenus, 
mais 
u'il c,on
e;tit à fon feul ufagece qui étoir defiiné pour les pJ.uvres, 
pour 1 hofpltahre , pour les Ecoles , & pour les aLltres æuvres de piéré : Que 
Ie monde s'étant plaint depuis pluíieurs fiécles , & aiant inutilement deman- 
dé qu'on yapporrât quelque reméde, les Laïques par piété avoientéri{1é en 
divers endroirs d'aurres Hôpitaux, d'alltres Ecoles, & d'autres fondsbpour 
des reuvres de piété , avec des Adminifirateurs Laiques : Que maintenant 
que ron demandoit avec plus d'infiance que jamais que ron remédiât à ces 
défordres 
 & que les biens que les Prêtres avoient ufnrpés fu{fent refiitués 
aux Hôpitaux & al1X anciennes Ecoles , Ie Concile 18 aulieu d'écouter nne li 
juLte demande, comme l' on s'y attendoit, & de rétab)ir les Colléges , les 
Ecoles, les Hôpitaux 
 & Ics 
mtres Liel1x de piété , avoir dans les Lhapitres 
VIII & IX ouven la porte à l'ufurparion de tous les autres qui avoient été 
érigés depuis , en les foumettant à la jurifditèion des Evêques, qui s'étant 
déja autrefois fervis de ce moyen pour fe rendre maitres des biens defiinés 
à cet ll(1.ge & les faire fervir à d' alltres 1110ins pieux, pourroient [-lnS doute 
faire encore la même chofe en peu de rems. Les Parlemens de France en... 
tre aurres , qui avoienr plus que perfonne l'æil fur cet article, diíoient ou- 
verrement: Que Ie Concile avoit excédé fon ponvoir en rnettant la main 
fur les biens des Laïql1es : Qu'il étoit clair que Ie titre d'a::uvres de piété ne 
àonnoit a1,1cUl1 droit aux Prêtres : Que chaque Chrétien poûvoit à fon gré 
employer fes biens à queUe bonne æuvre il vouloit , fans que les Ecc1éfiaf- 


que par l'appropriation des biens Ecc1é- 
ñafiiqul:s au Clergé feul les pauvres a- 
voienr été cxclus de la part qui leur ap- 
J?artenoit ; il faut rendre auiIÌ cctte juf- 
tice au Clergé , que la plupart des an- 
ciens établifTemens de charité fom dus 
à la libéralité des riches Prélats , qui Ont 
pourvu généreufemem à l'éducatioi1 de la 
jeunelTe & au fain des pauvres & d::s mala- 
des par la fondation de Col1égcs, d'nÔpi- 
raUK, Séminaires , & d'autres femblables 
afyles, qui ferviIrc!1t de refTources à cc=
x 
qui étOiem defiitués d"autres fecours. 
28. Le CondIe, au-lieu d'écouter une 
fi jufle demande-avoit dans les Cha- 
picres V III (,.. IX ouvert la porte à l'uJur- 
ption de tous les alltres, &c.] Si Ie Con- 
cile avoit eu cette intention dans ccs Cha- 
pines , comme Pallavicin accufe Fra- 
Paolo, de l'avoir imputé à cette AIrem- 
blée, c'eLlt été une fcélérateí1è déteHable , 
-<lom on ne peut foufçonner des gens 
,t'un caraB:ere même indifférenr, & à 
plus forte rai[on toute une AfTcmblée, 


où l'on ne peut di[convenir qu'il n'y eût 
beaucoup ae gens de bien. Mais Ie fait 
en, que Fm-Paolo n'a ricn imaginé de 
rareil à ce que fon Adverfaire lui impute. 
Car il dit bien, que ces Réglemens étOient 
de nature à ouvrir la porte à de grandcs 
ufurpations ; mais non pas çue les Peres 
e::.fTcnr cette intemion en les faifam, ce 
qui eût été un foupçon criminel & infàme. 
En un mot, nOtre Hif1:orien ne dit rien 
ici de pire que cc qu'avoit dit CharIer 
IX dans fon Edit de MDLXI, oÙ il dé- 
clare que les Eccléíiaítiques, Ear l'érec- 
tion des HJpitaux en titre de B
néfices t 
s'étam approprié la plus grande partie de 
leurs revcnus , il vouloit que cette admi.. 
ni1l:ration fût confiée aUK Laïques , Ere. 
Ces conféquences étOiem l'eff'et des Ré- 
glemens, mais non ]a fin qU'on s'y étoit 
propofée; il arrive rous les jours) que 
les meilleures Loix occafionnent de grands 
abus ; quoique ccfoit contre l'intentlon
 de 
ccux qui les.ont faitcs. 


tiques 
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-rìques pu{fent lui impofer aucunes loix : Qil'
utr
mcn': ce fe
oir nne f(;rvi
 
tude étrange pour les LaÏques, de. ne pouv,,)!r f.-ure au:ml bien 9,ue cellu 
qui pla
roir aux gens d
Eglife. ,Quelque.s-un
 1
 po.ur la même ra1Íon c,on- 
damnOlent Ie VI Chapltre, au on attnbUOlt Indlreétement au Clerge Ie 
pouvoir de changer les Tefiamens, en prefcrivant Ie tems & la manierede 
les faire. Ils difoient: Que ceia étoir d'autant moins tolérable, qu'il éroit 
évidenr que Ies Tefiamens tiroient route leur force de la Loi Civile, & quit. 
l1'y avo it par conféquent qu'elle qui pllt les changer: Que fi quelqu'ul1 di- 
foit qu'ils tiroient toute leur vigucur de la Loi Naturelle, on devoit en 
-conclure que les Prêtres avoicnt encore nloins d'autorité fur eux, puifque 
dans les cas fujets à b. difpenfe il n'y avoit que Ie Prince au Ie :MagiChar qui 
pu{fcnt l'accorder : Que les Minifires de J efus-Chria devoient fe fouvenir :J 
que S. Paul ne leur avoit point atrribué d'aurre adminiltration que celle des 
chofes de Dieu. Que {ì quelque état avoit confié Ie foin des Tefiamens aux 
Evêques, ces Prélats agi1foient en cela non comme J uges fpirituels mais 
remporels ; & qu'ils devoienr fur ce point recevoir des loix non des Cone i- 
Ies, mais du Prince, puifqu'ils agi{[oient en cela non comme 1vlinifires de 
J efus-Chrifi: , mais comme ll1embres ou bras de la Répl1blique, felon les 
noms qu'ils porroient, & la part qu'ils avoicf1t au Gouvernement. On ne 
critiquoit}O pas moins lc cinquiéme Chapitre , où il étoit rraité des Difpen- 


2.9, Quelqun-uns par la mhne raifon 
condamncient le fixieme Chapitre , où on 
atttibuoit i.
direElement au Clergé le pou- 
#Joir de changer les Tejlamens, &c. ] 
Quoique la connoilTance des affaires tella. 
memaires ait éré attribuée dans quelques 
païs aux Jug-es EcclélialEques , il en: cer. 
rain néanmoins que Ie jugement de ces 
<<:hofes n"a nul rapport aux fonétions de 
leur mini:1:ere, & que Ie Concile en fài- 
{am fur eeIa des Reglemens fembloit en- 
. treprendre fur l'autorité du Magiihat, II 
eft vrai , que par Ie Chapitre huitiéme 
Ie Concile limite la commutation des do- 
nations aux Legs de piété. Mais comme 
Ie Te;larnent ell un Aét:e purernem Civil 

 roÙres fortes d'éfards, il eft certain 
<fue Ie Réglement meme efl une ufurpation 
fur l'auronté Laïque; & c'ell un des Dé- 
nets qui n'a point été reçu en France, 
& un des mOtifs qui y a fàit rejetter Ie 
Coneile. 

o. On ne critiquoit paJ moins Ie cin- 
l}uieme Chapirre , où il étoit tr.1Ìté des 
Difpenfes. ] Ii y avoit en efl
t alTez de 
rairon aux Evéques de s'en plaindre , 
puifque dans Ie te:TlS qu'on leur rernet- 
toit l'exécution de la Difpenfe, on ré.. 
TOME II. 


fervoit aux Papes [euls Ie pouvoir de Pac. 
corder. Cependam, comme l'obfervefort 
bien Fra-Paolo ) la commiffion que I'on 
donne ici aux Evêques eH une preuve 
que la Difpenfe rnême devoit leur ap" 
parrenir, puifque 1'0n déclare qu'on leur 
en remet l'exécution , parce qu'il n'yavoit 
ql1'eux qui pu1TCnt en connoitre la jufl:ice. 
Ainfi., cornrne Ie condud]ernême Auteur
 
on ne voit pas à queUe fin Ie Concile limi.. 
toit leur pouvoir ,finon pour lailTer roujot.:.rs 
à Rome la liberté de vcndre fes Bulles , & 
de mettre à prix la difpenfe des Loix. 
Car enfin , fi 1'on n'avoi( eu en vue que 
leur obfervation, pourquoi n'en pas laif- 
fer la difpenfe aux Evêques , à qui on ac- 
cordoit Ie pouvoir de connoitre de la juf- 
tice des caufes qui l'avoient fait deman- 
der ? Et puifqu'en certain cas les Cano.. 
niIl:es Ulrramomains reconnoJfem eux_ 
rnêmes que les E vêques Ont toute l'auro- 
rité néceffaire pour difpenf-er ; de quel 
autre ufage étoit la limitation que ce Dé- 
cret mettoit à leur pouvoir, finon pour 
tenir ces PrêJats perpéruelJemem dans la 
dependance de Rome, & tirer des peu- 
pIes queJque imérêt pour les graces qU'oIl 
vouloir leur faire 
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NDLXII. ics. Car COffime il eft certain, qu' autrefois Ie pou voir de -difpenfer appar... 
PIE IV. tenoit à chaque Pafieur dans fa propre Eglife; lorfque dans b fuire les Pa- 
pes fe réferverent à eux-mêmes les chofes principales , on pouvoir dire avec 
qllelque raifon qu'ils en agi{foient ainfi, af1n que les choiès importantes 
ne fu(fenr pas remifes à la difcrérion des perfonnes incapables : quoique:) 
comme on l'a vû, l'Evêque de Cinq-Eglifes eLu fonement combartu cerre 
raifon. Mais puifque Ie Concile rendoir les Difpenfes allX Ordinaires à qui 
cUes apparrenoieni:, & qll'il aboliíI'oit les Réferves, à quoi bon reíheindre 
Ie pouvoir d'nne perfonnr , pour Ie lui commettre enfuite en entier? Par-Ià, 
difoÏt;on,' on v?it bien clairement qne par les 
éferves qu
 f.'1Ìt 
om
 ' 
elle 11 a d autre vue que de vendre fes Bulles; pmfque lorfqll dIe I a f.'ut, 
dIe juge qu'il eft moins à propos que la chofe foit exécutée par d'autres que 
par ceux qu'elle comulet, & qui l'eu{fent reglée d'eux-mêmes fi cela n'eût 
pas été défendu. II fe faifoit beaucoup d>autres pareilles reBéxions :1 princi- 
paIement par ctUX qui font d' autant plus porrés à jllger des aétions d' autrlli, 
qu' eUes viennent de perfonnes rlus difiinguées. Mais comme dies font 
filoins importantes, dIes ne meritent pas qu' on en fa{fe n1entÌon dans 
l'Hifioire. 
Le Pape eft LIX d , <:2
ANt Ie Pape el d 1t,a l P p r,is Ie ,íì l 
lc d cès l de l
 Seffion) il l el d l 

nçut d be C a.u
 
fortfCltisfait coup e JOle, e trouvant C lyre par- a e a cralnte, que a upute II a
 
du Jùccès de lice ne compromÎt fon alltorité. V oyant d> ailleurs Ie chemin on vert à termi- 
& cettesej]ìo1J.
 ner les différents P ar Ie renvoi qu'on P ourroit lui ('lire des P oints conten- 
fonge dUX . ' I f"" . f: ' I ^ h r r. I , ' 1 d I R ' ft 
moyens de neux, 1 elperOlt qu on po:urolt. aue J. n
emc c ole un ar
lC ,e : a e 1- 
I'
éven;r les de')ce , & fur tout autre qUI ferOlt conre!1:e , & mettre par-Ia blentot fin au 
fi à
ffil-lIlt

 COl1cile. Mais il prévoyoit deux chofes , qui pourroient traverfer fes efpé- 
hPaÍl:::'t rances. L'une h étoit la venue du Cardinal de Lorraine & des Prélats Fran... 
,18. c. 13. çois, qui l'inql1iétoit d'autant plus, que ce Cardinal avoit des vues très- 
contraires aùx inrérêts dl1 Pontifìcat, & qui lui éroient fi naturelles qu'il 
n>avoit pu les dif1ìml1ler. A cela il ne vayoit d'autre reméde 
 que de faireen 
forte que Ie nombre des Italiens excédât ú fort celui des Ultramonrains 
 
que ceux-ci ne paífafTent que pour une partie peu confidérable du Concile. 
j Adr.L.17. Pour cet effer i il fit follicirer tous les Evêques, même jufqll'aux Titulai.. 
p, 1226. res & cellX qui avoient réíigné leurs Evêchés, de fe rendre à Trenre, don- 
Dup.Mcn1. nant aux l1ns de quoi fubfifier , & aux auu'es de grandes efpérances. II eut 
PTh:
n. L. auili quelque ddIèin d'y envoyer un grand nombre d'Abbés, comme on 
3
. NQ I. avoir tàit dans un autre Concile. lVIais après y avoir mieux penfé il jl1gea 
plus à propos de ne pas ('lire paroÎtre tant de partialité, pour ne pas exciter 
les al1tres à faire la mhne chofe à fon exemple. Son autre appréhenfion ve- 
noit dl1 deíTein où il vOfoit tous les Princes de tenir Ie Concile ouvert ('lns 
rien faire; 
'Emperenr, pour obliger les Allemands, & les porter par-:là a 
élire fon fils Rei des Romains; & Ie Roi de France 
 pour (e concilier par Ie 
même moyen les Allemands & les Huguenots de fon Royaume. Ii avoit pr
s 
d'ailleurs de l'inquiétude de la coutume qui venoit de s'introduire, de temr 
des Congrégatiol1s d' Amba{fad
urs) ce qui lui paroi1foit un Concile de Laï.. 
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quesau 11,ilieu d'un Concile d'Evêques. 11 voyoir, que les Congrégations p
L1
: 
d
 Prélats deviendroienr dangereufes , íì les Légats ne les renoienr en brid
 
par leurpréfence; que les Amba(fadeurs s'a(f
mblanr enrre eux, pourroient 
trairer de chofes fort préjudiciables; qu'il y avoit à craindre qu'en allant 
plus avanr il ne s'y mêlât quelques Prélars, d'autanr plus qu'il y avoir parmi 
eux des AmbafTadeurs Eccléfiall:iques , & qu' enfÌn fous Ie nom de liberté , 
il ne s'inrroduisît l1ne pleine licence. 
LX. Au milieu de roures ces inquiérudes, il éroir fourenu par quelques 11 danne 0'-' 
efpérances alfez folides. Il voyoir , que la plus grande partie des Ambaífa- dre aux Lé- 
d ' , ,. "
. r' & '" 1 ' gats de pre.F 
eurs aVUl[ ete ccmtraue aux renranves qu on avolr propolecs, qUI n Y I la con- 
avoir d'llnis entre eux que les lmpériaux & les François, qui n'aianr que cí:fion d
 
peu d
Evêque de leur nation, ne pouvoienr pas entreprendre grand'cho[e. r
fle .leJI"!a- 
Jugeanr néamnoins néce1Taire de P reifer la fÌn du Soncile, & d'entretenir fi ue;es, (;J' r 
&. d ' C d '" 11 . ." I A b rr d " I I ". 1ì att reme - 
ce Craur lnre 1gence qUI etolt enrre es mana eurs, I ecnvlt aul1- cÏrrles A;n
 
tôt, qu'on s'appliquar à continuer les Congrégations & à digércr & à mcr- baJ[ade"'
s 
tre en ordre les matieres. K Puis fcachanr que rien n'ell: plus propre que les 
u llvo':,n. 
d 'rr" " 1 J" ' \ " JoutenuJes 
Inarques e reconnOlllance pour engager ccux qUi no us onr oO
lge a con[1- intérêts 
Duer de Ie faire, il donna ordre de louer & de remercier de fa parr lcs dans .leur 
Am balTadeu
s de Portugal & de Sui(fe & Ie Sécréraire du 1vlarquis de Per- 
rnrrrí' " 
caire, pour avoir réfufé de confenrir à la propofition impertinenre des au- otfe;i 

e
 
tres. II hr au11ì 1 remercier les AmbafTadel1rs de Venife & de Florence des étoirnt reti- 
bonnes intenrions qu'ils avoient luarqués en refu('ult de fe rendre chez lcs r
 
O l l!r Z en 
I " 1 ' , . d fi r fc " d ' au!llU tr es 
mpenaux, es pnanr ncanmOlns e ne pas re Lller une aurre 01S e s y rrou- déZihéra- 
ver, fi on les y invitoir, parce qu'il fe renoir aífuré que leur préfence feroir lions 
utile aux intérêts du Sainr Siége, & qu'ils pourroienr dérourner les mau- k ViCc.lett. 
vais de(feins des autres. Le Pape ne fe rrompoir poinr en effer, puifqu'i!s du l2., oa. 
l'a{furerenr tous qu'ils n'en avoienr agi ainh , que parce qu'ils croyoienr I Pdllav. L. 
que dans la conjonéhue préfente il éroit du fervice de Diell 3 1 d'étendre 18. c. 10. 
l'aurorité du Papc. I1s lui promirenr de perfévérer dans certe difpofition; 
& témoignerenr qu'ils fe fentoienr rrès-obligés des remercimens graciel1x 
que leur faifoir fa Sainreré pour une chofe qutils avoienr faire par devoir. 


3 I. Il étoit du fervice de Dieu d'éten- pas difftfa, mais dinefa, qui veut dire éten- 
tIre l'autorité du Pape.] L'Aureur de la dre, & que lc Tradllél:cur Latin a fuivi 
Critique de I'Hifioire de Fra-Paolo , p. cettC leçon , expediat auEtoriutem P(inti- 
4 22 . cenfure Mr. Amelot pour avoir rra- ficiam ampliari. Si dans l'Edition de Ge- 
duit ) que l'a
ltorité Pontificalt: Jut ampli- ncvc on a fuivi une aurrc leçon, ce n'éroit 
fiée , fous prétexte que Ie (CX(C Iralien pas un dcyoir à Mr. Amelot de la fuivrc , 
pone) cheJÙt dilfefa l'autoritLÌ Pontificia. d'autanr plus que ce[(e premiere leçon 
Mais la Critique e;l injuIle, & Ie fàit eft paroit rrès naturelle & plus confc)rme à 
faux, puifque Ie (ex(c de l'Edition de l'cfprit de Fra-Paolo. 
Londres, qui eLl la premiere, porce non 
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A/SONS pour lefq!ulles Fra-P dolo change l'ol'dre de fa nArrati01f 
II. Les FranfoiJ demltrdent de nOU7Xdlt lju' 011 traz'.tille [tUft1JJelJt 
à lit Réformtttion, & ljll'on auende leurs E'vêques. Les 1mpiriaux 
font la mime demtl1fde , & les Légats leur dOh,.cnt 1m refus. Lu 
.Fr anfois s' en plaigneHt , ImjJi bien que du gr {md ilombre d> It Ûiens 
qu'on el1voie AU Concile pour oppoftr aU CardÌíJal de Lorraine 7 
(plon tâche de diffttdder devenir à Treme. III, Articles Iur Ie SaC1Ti1 1 ent de rOrdre't 
dOJrt on propoft J'ex:tmen at/x Théologims. IV. Tous Clm'Vie1l11fnt que tOrdre ejl 
1111 Sacrement, 'l'Mis ils ne /accordent pas [ur Ie 11ombredesOrdres. V. L>Evêque 
lIe Ci1Jq-Eglifes fait de nouvelles inflances pour ql(Ol1 travaille À. Itt Ré(crma1Ìoli. 
Ii eft fecondé des Efpagllols, qui ont f11 vue de recouvrer r atltorité E;ifcepale ,. 
& de répTimer lagrlmdettr des C,trdillall.
. VI. lis dreJJent des Artides df: R{for- 
nlsltion, & venlent faire déclarer tEpifcopat de Droit divino Les Lég.:ts s) oppu- 
fent , mitis les Efpdgnols prennent Ie dtjJein de ftlire faire {ette ptopofitioll par leurr 
Théologiens. VII, On examine l'Article de la HifrarclJie Ealéfiafliqlte, & dè- 
l'imervenrion des Laïques dans Its EldtiOllS des Evêques. VIII. Examen des autres 
.Articles qui appane110ient à fa mltîÍere de l'Ordre. IX. Nott'Veifes illflances Ie 

ivers Prélats pour trltVailler à ia Réformation. Les Légats en'volent au Pilp-e 
totltes les demAndes qu' on l eur 4 voit faites .fur cette matiere. X. Le P .tpe refltjé 
;tux Franfo-rs Ie délai de Itt Se[fìon. XI. II J a de gra11ds débats fur ['Article de la 
fupériorité des Evêqlles fitr les Prêtres. Les Efpagnols , d,41lS Ie deffiin de relever 
['autoritl des Evêques font 114ftre I
t queJliol1 de leur inflitution & tie leur [tfpé- 
'fior;té de Droit divin,XII. Les Légats font atttlquer ce ftntimem, On s'acc.orde aiff. 
men! fur les autres .Articles. XIII. Les Légats, emharraffés fur Ie choix des .Arti- 
.Ies de Réformation qM'ils doive1lt propoftr, confultent Ie Pilpe, & font preffintír 
Its Evêques fur celui de la Ré.fidence. XIV. Le Pape pren.mt ombrage de la vellUedu 
Cardinal de Lorraine, dehe de s'unir avec les Princes Italiens & avu Ie Roi 
tl>Efþagne 
 & publie tine Bulle pour la réforme de plufiettrs abtu. xv. II eft 1111- 
content des Conftils tenus en Efpagne all [ujet de la Réform.1tion, t.. de It! pro- 
Iongatiol1 du Concile.. XVI. L'Abbé de j,\fallne vient IÌ Rome pour donner par.t 
.u P ape de lit veJlue du Cardinal de Lorraine. XVII. Les Légcûs reçoivtnt orå1<c 
de renvoJer s'il ft peut l' aJf.Ûre de la Réfidence AU P ape, & d'éluder la quejljon de- 
l'inflitution des Evêques de Droit divino XVIII. L'oppofitiol1 dc.f Légats It laiJJá- 
.giter la queflion du Droit divin de tillflitution des Evéques produit une grande 
IOl1tefllltion. L' Arclwvêque de Grenade dcmallde qtloil /a déþllifJe. Les C al'di1Jllu;&, 
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Rofitts & Simonete , & quelques atJtres PrJ/llts traverftnt cette déjir.ition; nlttis 
les Arcbevlques de Zara & de Brague, & tEvêque de Cinq-Eglifes ave' 
plttfieurs Iltltres, ftcondent r .Artbevéque de Gren.tde. XIX. Lu Légats em... 
plO)'cnt Soto pour t:lcber de ra11lmer les Efp.'lgnols, motis iLl/J r6iJfit pas, XX" 
lLs ellg.fgeflt LaÎl1ez.. à parler contre (Ctte opinion, & iL occupe fluL [me Con.. 
<'{régútiol1 emiere. Diff.!rells jl/ge'mC1Zf que ron forte de [on difcours L'E'vêf}(!e de 
Púï1J p.trle de Ie réfuter, & tllÛ1tle p!t
{ieurs autres q:ti J avoient f.-tit moins d'f!!- 
tention. Les Légdts [o:lt fort fách(s dlt m.tfn/ais eJTet que ce difcours avoit produif. 
XXI. Pr.ttiques des !t,Ûiens COi1tre les Efp.tgnols. Un Doc1eur de cette dernifr
 
'IM'ion offre plnfiettrs Articles de R/for11Mtion, d.ms Ie dejJèin d'emb.trr'ljJèr fts 
cornp"triotes; mais on les ilc!.v:lige , de ,eur que les Rom.Úns n'cn fimffrr!1t cu."..:'" 
tnemes. XXII. Letu.e de l'Eí;lpereur adX Légats, Ses A11lb.
ffadi:trs dem,n:- 
dent qrlolJ 11e traite l}t1e de la Réforrl!tltiol1, mais les Légats Ie refllfe1Jt. XXIII. 
Réception de r Amb.Ißtdeur de Pologne, XXIV. La troc!J..ine arrivée dll C,l1di.. 
n.d de LorraÏ1:e i1Jquicte les Légats. I1s pïf11nrnt des 11lc[ures pOllr .'!Trêter les 
demaildes des Franfoís , en propo[úilt la r!for111e des 
blfS qui ngnem tbez.. ct!X. 
XX V. 011 confeille at!x Lfg,zts de "primer 1,,1 trop grande liberté der Prllau 
du COl1cile; mais les mertlreS que ['OIl prend pOttr c..llmer les efpri!s lie fer'l-eilt 
qt( à les écbauffer da
'antage. XXVI. Les Efþagnols demtl11dent qtloll déâde ti1:[- 
titution des E'üêques de Dl'oit Divin , &' les It.dims du païtÏ contraire font unt 
dem.tnde tOllt opporée. XXVII. Le 1\1 arq/lis de Pefci!ire fait en vain fes ejforts 
pour difJit.-zder les E[p.lgnols d'infifler .ì faire déclarer lïnßitltlÍoll des E'l-'êqrte.r 
de Droit Dh'ill. XXVIII. Oil remet [ur Ie tapis la queflion de I,z RéfideilCt , 6'" 
on tâcbe d'en former Ie Décret ; m.!Ïs on 11e pettt cOl1venir de fa forme. XXIX. 
Nouvelle comeJlation Jltr l'illflitutioll des Evêques , 6" [flr ce qui ell d7.'oit ftl 
Ilrrêté du tems de Jltles III. XXX. Le Cardin.'ll de Lorr.Ûne arrive À. Trf1Jte:>> 
& s'ent1etie1lt avec Les Lfgats, qui lui rfpondellt ell tff11leS géuértwx , ét Cll. 
trem en quelque défia ce de fes deffiins. XXXI. L'Archevêqrte d'Otr.mte in'l-'ite à 
{ouper plttficurs Prélats, & 011 J propoft de /rmir cO/Jtre les Fr.111fois, dont 

IJ fe dé/ie de plus en p!tu. Le P ape envoye de nouveaux Evêques ,ì Trente 
pour fortifier [011 P IIrti. xxxn. Le Cardin.fl de Lorraine eft ddmÎs pONr Iof, 
premiere fois dans la COllgrégarioil. Après fa leilure des lettres du Roi de 
France il fait un diflOttrs, tttfl}t/eLle Cardin,tl de ..,".lantol/e répond d'tme II/tf- 
niere obligeante. Dre Ferrier fait UI1 autre difcol'rs fort piquant, ttllquel Oll 
lle f..ût point de réprmfe. XXXIII. Le Cardiral de Lorraine tient des Congre:' 
gatÎons particulieres chez. lui avec les Evêqtles Fr.mçois, & les Ittdiens s'en o.ffe1l- 
fent. On entretient 6hez.. In Efpagnols & les Fr.mfo;s des EfpiollS, qt1i ;nfor- 
111e1Jt les Légats ds tOltt ce qui s) paJfe. XXXIV. Prorog.ttion de fa Seffion-. 
Le M :trqttis de Pefcaire fzit de 110tl-VeaU ftlliâter les Efp.fgllols de fe relâc1}er de 
lettr fermeté, 'fila;s il n) réuJlìt p,zs. Contefltt1Ìons entre ees Prél"rts & leJ" Lé- 
g,r:s. Les Fr.mçois del1Mndent qU'OI1 termine ees c011teft.tt;oíJS pOllr tr.fvailler à 
la Réform ÛOl1. xxxv. Commencemellt de difpute ellfre les Frallfoìs & les Ef- 
p.lgnolJ pour la préféa1Jce. XXXVI. On fait gr.md bruit contre I'Ezêque de GUd"- 
áix;, pour a
'oir dit lju'iL J A""oit des Ez.:éqttes qui [HIlS Az'
ir éfé .lppellfs p.;r 
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Ie Pape , éflÎ 1It ltgitiwfment Evéques. Le Cardinal de Lorrai11c prend {It 
dtfmft, & le Cardinal tie lJantoue ft phzilzt du tnmulte qtl'on avolt excité 
à cette occafion ; mais tEvêqlte de G"tVtl juflifie [on emportement. XXXVII. 
On renO!l7;elle la difputc de l'iilflitution des E-vêques , que Ie Cardinal Hofius 
tâcbe d'interrompre. X X X V III. Le Cardinal de Lorraine parle fur cette 
matiere tl7':CC Ailibiguité , mais les autres Prllats Frailfoís fe déclarent plus 
"ctummt potlr Ie Droit dÏ7.:in, Les FranfoÙ & les EfþagllOls ont les mêmes 
'l.!ues , mais s'y prC7lnellt clifféremmcnt [:JUr les faire réuJlìr. X X X I X. ie 
Cardimtl de Lorr
;iJ1e ft pltÚ1Jt ouverte11lent de la conduite & des déJialzces des 
Légltts, & les Evêques Fr.mfois p.trlent avec betlucoup de liberté X L. Mort 
dtl Roi de Navarre. Elle fait cbauger de vues & de C011duite au CardinAl 
de Lorraine. XLI. Maximilien eft Ilu Roi des Romains. L'Empereur tdehe 
d'eílgdger les Proteflal1s ,ì adhérer au COllcile, m.1Ïs ils ne Ie veulent faire 
qu'à des conditions impratÎcables. XLII. 011 propofe Ie Décret de l:t RéJidence. 
Lt' CArdinal de Lonaine s' cxplique ambigttement fur ce point. XLI I I. Les 
Légd!S préfentellt. d;fférens Articles de Réformation. XLIV. Les ImpériatlX 
fe plaignent qu' 011 11} a ill[éré auain de ceux qu'ils avoient demandés. XL V. 
01l opine fur la Réfidence. Les [etltimens font fort partagés, Les François 
fe déclarelzt pour la néceJlìté du Droit divino L'Evêque de reglia en fait 
de même, & Simtmete l'elJ reprend aigrement. Cette controverfe cbange de 
nature. On pi'Qroge de tlOUve.tu la SeJfi,n. X L V I. Le Pape s'dfJiige de la 
111Jrt de [on Neveu. II eft inquÎet des déi1larcbes dll CondIe, 6" prend om- 
brage dts François. II C1l'l/oye à fts Lég.tts des modeles de Canons fur les Articles 
de l'Ùifliturion des EvêqueJ & de lit Réfidence, mais ils jugellt impoJfìble de les 
faire accepter. XL ViI. Le Due de Bavierefait demander au Pape Ilf conaJlìon du 
Calict' pO!tr fes Etats. XLVIII. Bataille de Dreux en France oit tout Ie mOr/de 
eft en 
lr1/les. .Aðions de graces à Trente pour /4 villoire des Catholiques. XLIX. 
Les Ambaffadeurs de France préfentent lellrJ Articles de lléformation, qui follt 
cn7/oyéj au Pape; & les Impériaux demandent qu'on prapoft les leurs. Les Pré- 
I.zts Fr
mçois difapprotlvent plttjieurs des Articles de leurs AmbaJTadeurs, & ell 
font rcpris par Lailj[ac. Tenezlr de tous ees Articles. L. L'Evéque de pïntimille 
arrive à Rome. Le Pape (rle de nouveaux Cardinaux. II envoie une forme de Ca- 
11011 fur l'inflitution des E'lJêques, & Ie pou
loir du Pape. LI. L'Evêqflc de Viterbe 
apporte lu Articles des FraíZfois à Rome. Le Pape en eft très-mécol1tent. L'Evê- 
que tapp.rife ell lu; propofant les moyens de les éluder, Pie fait examiner as Arti- 
des, 6'" les ren'l-'oie a-vcc les obfervatiol1s qu'il J avoit fait faire. Il propofe de 
faire quelques réformes à Rome, & il J trouve beaucoup d'oppofitiolls. LII. LÚ 
Fr.-;ìç?is 6'" les Efpi1gnols refllfent d'acccpter Ie modele du Canon e11voyé p.lr Ie 
Pape fitr lïnJlitlttiol1 der Evêques, & itlll [ert qu'à exciter de plus gralldes di.f 
putes. LIII, Les Congré..f!;tltions follt interrompues. Intrigues des p
rtifa1Js du P.1pe 
pour rom pre to utes les mefurer des Imtres. Les François s'en plaignent à Treme 
& à Rome, mais on í11éprìfe leurs plaintes. Les Légats fotlpçonnent leJ E(pdgnols 
dïmelligmce avec les I'Jilpéri.mx, & croient que MArtin Cromer It été envoyé À 
TUlltc pottr inf01íner l' EmperellT de tffat des chofes. LIV. Ln LégatJ dflll.lndent 
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tonfeil at/x Amba./Jadeurs , & ceux de Frltilce par/ellt avec bcaucot.p de liLerté. 
LV. L> Evêque de P"intimille reviem de Rome, & donne de bonnes p':rotes de ! a 
part dr: Pape. LVI. J..'ttrrivée (:J' la réceptioil de l'Ambaffadeur de Sa'coye donn:z-;t 
o((aJon de reprendre les COl1grégations, Le Cardinal de Lorrainz parle a7/CC beau- 
coup de I
/;erté fitr la formule du Cal:01J en'l-O}Û pdr Ie Pape. Les Efpagnols lel:- 
(ouragellt par tarrivée de Gaz..te/u, LV 1I. On p.trle de proroger enwre la Sef- 
flon, Le Cardinal de Lorraine s'en plaim, 6'" cependam J confent. La cbofe paJ1è 
IIprès quelqtles cOllteJlations, LVIII. Les Fr.mçois redemandellt qtlon traite de [tt. 
Réformatioll, & on Ie leur refllfe. LIX. On propofe l'examen des Articles du 
Mariage au llOmbre de huit. Différend entre les DIJ{1euu François & les Efpa- 
gnols [ur Ie rang pOllr parler.. La chofe eft accommodée ell faveur des François. 
LX. L'Evêque de Rames arrive à Trente pour accompagner Ie Caïdinal de Lor- 
raine à Infpruck." & les Rom.tins prennmt que/que ombrage de ce voyage. LXI. 
Le Procurcul' de t Arcbevêque de S.Ûtz..bourg demande d> avoir voix au C cnâle 
 
mais cette affaire eft renvoyée à Rome & tombe. LXII. On commence à diftttter 
les Articles du Mariage. Avis de Salméron , & dl4 Doyen de la Facdlté de 
ThéolJgie de Paris. LXIII. Lettre dll Roi tle France pour dem.mder q:t'Oil tr4- 
vaille à la RéforílMtion, & difcours de Du Ferrier en la préfì.'l:tul1t. On lv.i ré- 
pond avec modérAtion , mitis on eft fort piqué de [a liberté. Le C"zr,!Ï1ltll de Lonai- 
lie va trouver l'Empereur à In[pruck. LXIV. Suite de teXt1men des Articles du 
Mariage, comme tZUlfi dre Divorce & de la Poligamie. LXV. Commendon re- 
vient d'artprès de r Empereur fans avoir rien g.1gné. Ce Prince fait con[.Ûtti' fur 
artains Articles, & Ie tout eJl décotlvert par Ie mOjell d'u1J Je[uite, que CanifirH 
avoit fait entrer dans la conftltation. LXVI. Le P ape défend aux Llg.lts de 
propofer les .Articles des François. Ceux-lÏ en [ont mécontens , & les Légats etlX- 
mes S'e11 pldignnlt, Ó" en écrh'ent fortement à Rome. LXVII, Un Doéleur parle 
fortement en faveur des DifpenJes du Pape , & il eJl rquté par un Théologien de 
Paris. LXVIII. Le Cardinal de Lorraine revient d>Infpruck. On fait ce qu'on 
peut pour découvrir Ie Jeeret de fa l1égociation , .ftms J réuJlìr. Outre les affaires 
du COllcile, il J fut traité de plufieurs intéréts particuliers. LXIX. ...Mort du 
Cardinal de Mantotle. Simonete n'eft pas d'avis qu'on tn-z-'oie d'atttres Légats. 011 
7tfufe à Rome d' {,,-outer une CANfe de I'Evêquc de Ségovie, & cela excite beaucoup 
de plaintes, LXX. EXai11e11 de ['Article du Cé/ibat des Eccléfiafliq!les. Les Fr.m- 
fois veulent dem.11lder une Difpenfe de mariage pour Ie Cardinal de Bourbon, 
l1Mis Ie Cardinal de Lorraine, s'y oppofe. LXXI. Le P ape crée fitbiteme11t :!tltX 
nouveaux L{gats. Le Cardinal de Lorraine a[pire à celte fonéiioll. Le Due de 
Guife [on frère eft affaJlìné. Ce Prél.lt écrit une lettre de con[olation à fa mere, 
ljt(il f.zit répa11dre par 'vttnité. Il change de VIles & de me[ures datu Ie Conci/e. 
LXXII. Lettres de tEmperer'r At! Pllpe 6'" aux Légats pour Ie progrès & la réfor- 
mation du Concile. ,Le Pape s'en tient offen[é, & répond à ce Pïillce avec 11l11ertu- 
'Inc. II [ouge à s'unir plus étroilement ate Roi d'Efpagne pour fmir be'iTttt{ement Ie 
Cencile. LXXIII. Les Implriaux reprennent Ie deJJein de redt'í1lalltler Ie Calice, 
11lais {ofpofition des E[pag-rols les en empêclJe. Le C
trdiT.lzl de Lorraine & les 
ImpérÙlux fOllt examiner un ét.rif du Pape fur ccs paroles, regerc UniveJ;f.11en1 
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Eccleliam. Un Theo!o<.
ieil réveille la diJþule de la Refidence LXXIV. Mort du 
Cftrdi1zal Séripand. Lcttres d:t Roi d'Efþ.Jgne à fes Evêques pour ler exborter à 
f.'tvoriftr razltorité du Pape. LXXV, Les Fra1tfois font des plaintes aux Légats, 
6'" demandent qu'on tra'Vaille à la Réform..ttion. Les Légats renvoyent la cl10ft 
 
farrivle de leurs nouveau.'\; Colligues. Les Impériaux & les Efþagnols fOll! 14 
11iême de11 1 trnde à Rome, mais ne s'accordent pas fur le refle. Le Pape les paJe de 
p,trolts géllér.tles. LXXVI. Embarras des Légats. Ils fe réfolvent de tout fur- 
fifoir jufqu'à l'
trrivée de ]'-loron & de ]\"avager, PrÙlâpales d
fficultés qu'il J avoit 
alors à farmonter. LXXVII. Le P.tpe fe réfout de nepoint laiffir propofer les Arti- 
c!n des Fr.mçois, & de gagner Ie Roi d' Efpagne & /'Empereur. LXVIII. II fait 
fmzder Ie Cardill.J.l de Lorr.tine pour t.1.cber de gagner Ferdinand, m.tÏs ce Frélat 
ill/de cafe c011l11liJlìoll. LXXIX. Paix ell France avec les Réfor11lés. Le Pape fait 
procéder r 11!q//ijìtion contre quelques Evêques de France. LXXX. ./inivée du 
CardÌízùlllloron it T,"ente ,(a réceptiol1 & foil difiours. Le COlllte de Lunc vient 

tl COllcile en qu.dité d'AmbAfJ.!d,1lt d>Efþagne. II parle at/x Prélats EfPagllols 
d'une manifre ambigue. LXXXI. Le C.lrdinal Moron va trouver tEmperet/r pour 
Ie faire entrer dans les vues du P.1pC par rapport all Concile. LXXXII. Retour du 
CtfrdÍ1zal dt. Lorraine 4 Trellte. On J rcço;r ltouvelle de la P
1Ïx d'Orlé.ms f.tite 
/l'i:CC les Réformés. Cette Pai.\: eft bl1mée dans Ie Conâ!e. LXXXIII. Soto Ûrit 
i'1Z lJl0Ul'llnt tme lettre aft F /lpe fllr l..t Réjidt:nce & rÙiflitution des Evêques de 
Droit divin, ce qui intrigt!e beat/coup les partifalls du P.tpe , qui s'infinuent au- 
près dze Comtc de Ltme. LXXXIV. Nouvelle proi'og.ttion de l.t Scffion, L'avis dtl 
C.trdi1z.z1 de Lerr.tine prévllut :1 & les Llgats en font ja/oux. Prophétie burlefque 
d'un Evêque, LXXXV. Les Lég.tts propofent aux Amb"tJJ.ldeurs les DÛrets for
 
mls contre In abus de L'Ordrc:1 & ces Miniflres tlé[up,rouvtnt Ie premier qui re. 
g.1rdoit t'Eldliol1 des E'l-.êques. LXXXVI. Le Cardinal Navdger Ilrrive à Tren- 
te, & promet de III part du Pllpe U1ze bonne Reformation. Mais ce Pontife táche 
de fe la f.tire ru/voyer, & de gagneI' Ie Cardinal de Lorraine. LXXXVII. Lettre 
nu Roi de Fuma pOllr juflifier la Paix ([>Orléans auprès du Concile. Le Pape & 
Ie Roi d'Efpagne I.t défllPprouvent., & Ie Roi Charles leur envoie des Ambaffadetirs 
pour les appaifér , & folliâter l.t tr.llljlation du Conâle en Allemagne, À, quoi Ie 
Roi d'Efpagn
 ne veil! p,u conftntir. LXXXVIII. L'Empereur rclient trop 101lg
 
tems :bfOi'on , & le Pape en eft 'I11éÍ:ontent Lf! Fr.trfoÌ-f s'enrJUjent du Concile, 
& leurs Théologiens ft retirent. LXXXIX. Leure de: la Reine g'Ecojfe au Con- 
cile. XC. Le Cardiu.tf de Lorraine prend pottr un 110UVer affront la conduite de 
S;mOlzete à Jon ég41"d. XCI. Les Proem'eurs des Evêques de Frd11ce demandent 
d>être admis tlIlT'!S les Congl'lglftio11S, & 0'1 Ie leur reftlfe. XCII. ie Cardin.ll de 
LfJrrtlÌr.e parle fur les abus de /'Ordre , & les parti{:1lS du Pape en font très-mé- 
(Cl1teus. XCIII. R/pOllft de l'Emperettr all Cardinal Moron. On croit qUIl If 
perjì/Adf ce Pril1ce de (ol:faztir À laiJ!er terminer Ie Concilc. 
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'
i Après avoir pris Ie deíTein de donner aux Mémoires que cl.;rfe 1("'- 
., " >.V- -.m
 j'avois recueillis une forme qui convÎnt j, mon flljet, & JJ
n.:tio:
 
la plus proporrionnée qu'il étoit pallible à 111a capacité , 
je fis refléxion que de toutes les affaires qui s'étoienr paífées en ce rems dans 
la Chrétienté, ou qui pourroient peut-être encore arriver pendant lc refie 
de ce fiécle 
 ceUe du Concile devoir êrre regardée comme la plus imporran- 
tee Et comme la pluparr des hommes trouvent de l'utilité & du plaifir 
 ap- 
prendre jufqu'aux moindres d
tails des grands évenemens, je crus que l.t 
forme de Journal étoir celle qui convenoit Ie mienx à mon ouvrage. !\lais 
f).eux difficultés s'oppo[oient a ce plan. L'une, que cctte forme n'é-toit point 
propre pour la narration des événen1ens arrivés pendant vingt .. neuf an- 
To
{! II. L 11 
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nées, qui s'éroient pa{[ées à rréparer la naiffanee de ee Coneile;. non plus 
que de eellX qui éroient arrives pendanr quatorze autres années que Ie Con- 
cile avoir dormi deux fois fi profondémenr, qu'on ne favoir s'il écoir mort 
ou vivant. L'aurre, que je n'avois pas tous les marériaux néceffaires pour 
dreGer un Journal fuivi de tour ce rems. Ainfi aecommodanr b forme à 1'1 
n1atiere, comme fair b Nature, & non pas la mariere à la forme, com me 
on f.1.ir dans l'Eeole, j'ai eru qu'il n'y auroit nul inconvénienr à raconter par 
forme d'Annales les chofes arrivées avant l'ol1verrure du Concile & pendant 
les terns de fa fufpcnfion ; & par celle de Journal rout ce qui ell: venu à ma 
connoilfance des chafes pa.lfées pendanr fa renue. Je tne Rarre au refl:e, que 
s'iltl1'efl échappé quelque chofe, Ie Letteur me Ie pardonnera aifémenr ; 
puifql1e fi dans les aff.-Úres , dont les gens qui y fonr intéreL[és s'appliquent 
à conferver la mémoire, il s'en Y erd coujours quelques circonfiances coníi- 
dérables, combien plus I doit-Í en échapper dans une Hiíloire, dont quan- 
tité de perfonnes très-habiles onr mis conre leur application à nOllS dérober 
la connoilfance: Il eft vrai qu'il y va [ouvent de l'intérêr public 
. de faire un 
myí1:ere des grandes chofes. Mais lorfqu'il y a autant de defavantage pour- 
les uns que d'l1riliré pour les anrres à les cacher , il n' en: pas éronnan t fi l' on 
prend des routes différentes pòur arriver à des fins li contra ires j & c'eß: ici 


I. Comhien plus doit-il en échapper les ni des Légats ni des Ap-ens fecrets, 
dans une Hijtoire 3 done quantitr! de. per- de peur de dévaopper les inti
gues qui fe 
Jonnes très-habiles one mis route leur ap- pa{foient dans Ie Concilc. C'eI1: fans la 
plication à nous déroher la connoiffanc
.] participation de Rome qu'on a imrrimé 
Ce qui a été publié fur l'Hifioire du Con- les Lettres de Vargas, & une partie de 
cile depuis l'impreffion de I'ouvrage de celles de Vi!conci ; auffi bien que les Mé-. 
Fra-Pac;lo , n'empêche pas que ce que moires des Amba{[adeurs de Fran.:c : & je- 
die cet Hi1lorien ne file très vrai alors, crois qu'on peut bien a{furer fans téméri- 
où il n'étoit rien forti des Archives Ro- té) que ceete Cour ne permettra jama.is lil 
rnaines , qui pût nous donner la moin- publication de la plupart des Lctrres ori- 
dre Iumiere fur I'Hi1l:oire de cc Concile. ginales, que Pallavicin cite avec tant d'a- 
II eIl: vrai , qu'il y avoit entre les mains feélation, & dont il n'a tiré que ce qui 
de quelques particuliers différens Mémoi- pouvoit fervir à fon but, c?"e11: à dire, à 
res dérachés , d'où l'on
pouvoit tirer bien juflifier les dêmarchcs de Rome & fes 
des particularirés & des circonHances. . maximes. Ainfi, qudquc. nombreux que 
Mais e'en bien en-vain que Palla."kin, foient les mémoires qu'on a fur ce Con- 
L. 18. c, 10. en fait l'énumération ) puif- cile, il elI toujours vrai de dire, <iu'on a 
(juc Ie public n'en avoit aucune connoif- eu grande .mention à nous en dérober la 
fance , & qu'il e11: très probable que Rome connoi{fance; puifque de la pluparr des 
DC fe feroit jamais mis en état de la pro- Piéces originales qui fe confenrcnt à. Re- 
curer, fi eUe ne s'y étoit vu forcée par me, aucune n'a Earu de l'aveu de cctte 
la publication de l'Ouvrage de Fra-Paolo. Cour; & que l'Hifioire mémc qu'on y 
Auffi , <1uoiqu
on ai.t p
rmis a!!l Card
na) a fait publier pour oppofer à ce
le de 
de prendre commumcanon des MémoHes Fra-Paolo, en no us falfanr connOltre la 
fecrets qu'on con[erve dans les Archives, pluF-art de ces Piéces, nous laiffc a{fez 
pour pouvoir en tirer tOut ce qui pou- emrevoir qU'ùn n'en a tiré ,Que ce qu'
l 
voit fervir à décréditer les relations de n'étOit pas dangeIcux de la1ífer connol'- 
fon Adverfairc , on ne voit pas qu'on tre.. 
ait jamais ofé public! lcs Lettres orif;ì.na- 
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fans d.ol1te qne doit avoir lieu la maxime, qU'on a bien plus de raifon de vou- M
tl:n: 
/oir ft garAntir de la perte, que de chercher 
 f
Ûre un profit. C'ect pour les rai- !)lE: IV. 
fons que je viens d'expofer, que ron trouvera quelque inégaIité dans ma 
narration; & quoiqu'on en puiffe peut-être trouver une femblable dans 
quelque fameux E.crivain I je ne prétens pas me juctifìer par cet exelnple j 
luais je remarquerai {eulement, que eeux qui ont évité ee àétàut ne ront 
f.1.it que parce qu'ils n'ont pas eu à écrire ou l'Hiftoire du Concile de Teen- 
te, ou quelque autre (emblable. 
I I. Au fottir de la SefIÌon, les AmbaíIådeurs de France a reçurent des leI 1"r4f1- 
ordres de leur Roi de demander qu'elle fût différée. Mais quoiqu'il ne fût foit deman- 
plus tems , ils ne laiíferent pas de fe rendre chez les Légats pour leur ex p o- 

 e nt de ';Dt,.. 
r. 1 ' ill d d ' d " 1 ".... au ljn OK 
ler eur commi 1011, & eman er qu on atten It eurs E veques , & que ce- IJ"titvaille 
pendant on travaillât à la Réformation. b Us repréfenterent en même terns: JeuleT}1ent à 
Que li les Théologiens & lcs Prélats velloient à trairer aétuellement des ma- It! Réfo(;a. 
tieres de l'Ordrc & du Mariage, il ne reLteroit plus aucun point de Dot1:rine ;


 atte"" 
à examiner, & que ce feroit inutilemenr que les François fe donneroient de !fttrs 
la peine de venir ; & qu
ainli ils les prioient de vouloir diíférer la difcuffion Evequer_ 
de la DoQ:rine jufqu'à la fin d'oé1:obre J & de faire travailler pendant ce aialhlv.lì 
rems-Ià à la Réformarion) ou du moins de faire traiter alrernanvement de b
;Mle
 
rune & de l'autre , fans remertre 1) comme on avoit fait par Ie paffé I la Ré- p.19i. 
formation jufqu'aux derniers jours qui précédoient la Seffion , de rnaniere b !d. p.Z97
 
qu'on n'avoit plus Ie terns ni de voir ni de délibérer fur ce qui fe propo- V I Ire. l s et_t., 
r. L ' 1 ' d.i Q 1 . fi . ," ( U 2.I eJ t. 
JOlt. es Legats eur repon rent: ue eurs propo Inons mentOlent une Fleury L. 
grande atrention ; & demanderent une copie de 1'lnLl:ruétion que Ie Roi 160. N: foì 
leur avoit envoyée, pour pouvoir rnieux en délibérer ; les affurant qu'ils 
feroienr tout ce qui étoir en leur pouvoir pour les fatisfaire. En conféquen- 
ce, les Amba{f.'ldeurs donnerent un Mémoire qui porroit : Que Ie Roi aiant 
vu les Décrers du 16 de J uiller qui regardoient la Communion c f011S les c Dup; 
deux efpéces, & Ie renvoi des deux Articles fur la même matiere, comme Mem. Pili 
auffi ccux qui avoient éré propofés dans les Congrégations fur Ie Sacrifice z.84_ 
de la 
le{fe; quoiqu'il apprøuvâr tout ce qui s'étoir fait, il ne pouvoir dif- 
limuler ce qui {e difoit généralement, qu' on omenoit ou qu' on rraitoit rrès- 
légeremenr rout cc qui regardoit les mreurs oula Difcipline, & qu'on pré- 
cipitoir la déterminaifon des Dogmes cOlltroverfés, fur lefquels les Peres 
étoient d'accord : Que quoiqu'il crlu que ces rappons éroienr mal fondés J 
il fouhairoit néanmoins qu' on eût év,ard aux propofirions de fes Ambaffa- 
denrs comme néceffaires pour remédier aux nlaux du ChrictianiGne & aux 
befoins de fon Royaume: Qu'aiant conna par eXpérience, que la févériré 
ni la modération des peines n' avoienr de ri
n fervi pour ramener à l'E 9 1ife 
ceux qui s'en étoient féparés,il avoir eru devoir recourir au Concile Géneral : 
Qu'apr
s l'avoir obrenu du Pape,il éroit bien fâehé que les rumulres defon 
Royaume l'eu(fent empêché d'y envoyer plurôr fes Prélars: Qu'il voyoit J 
que pour parvenir à rendre la paÏ-x à l'Eglife & en rétablir l'union, la fer- 
meré & l' opiniâtreté des Légats & des E vêque$ à continuer comme ils a voienc 
L 11 ij 
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MTJLXII. c0Il1mencé, étoient Ie moyen Ie mains propre pour y réuffir : Que P our ce:ø 
1)1 E I V I d ' 1 d C ' I ' I . d I íì I , 
. a, cs e commencement U onCI e 1 avolt e ire qu on ne fîr ricn qui 
pllt aliéncr les efprirs des Adverfaires, mais qu'on les invirât ; & que s'ils y 
venoienr 
 on les reçllt comnle des enf.1ns.avec route forre de bonté, dans 
l' eftJérance qu' en les trairant ainíì ils fe lai!feroient infi:ruire & ramener dans 
Ie lein de l'Ealife : Que comme tous cel1X qui éroient atTemblés à Trenre' 
f.1ifoient pro
t1ìon d'une mên1e Religion, & ne pouvoient ni ne vouloienr 
en révoquer en do ute aucune partie, Sa 11ajcfié croyoit que toure cette- 
difpute & tous ces anathêmesfur lcs poinrs de Doéhine éroient non-feule- 
n1
nt fuperflus , luais rour à f.'lir hors de f.1.ifon _pour les Carholiques, & ne 
fervoient qu'à éloign
r davantage les efprirs des Prorefians : Que c'étoir mal 
connoitre ceux-ci , que de croire qu
ils vouluffenr recevoir les- Décrets d'un 
Concile, auquel ils n'euffènr pas at1ìfié ; & que 1'0n fe rrompoir, íì l'on 
croyoir que ccla fervÎt à autre chofe qu' <Ì leur fournir matiere à faire de nou- 
veaux Livres: Qu'ainíì. Ie Roi ju,geoir ql1'il éroit plus à rropos de laiLfer tout 
à f.'lir les matieres de Controverle, ju[qu'à ce qu'on eut réglé rout ce qui 
regardoit la Réformation : Que c'étoir-là ce que tout lemonde devoit avoir 
en vue, ahn que Ie Concile qui éroir déja nombreux, & qui l'al1oit être' 
encore davantage:à l'arrivée des François, pût produirc quelque fruit. Le 
Roi demandoit enfuire, qu'à caufe de l'abfcnce .de fes Evêques, la Seffion 
prochaine, ou du moins la publication des Décrers, fût différée jufqu'à la. 
fin d'Oétobre ; ou que 1'0n artendît de nouveaux'ordres du P3pe à qui il en 
avoit écrir, & que pendant ce [ems 1'0n s'appliquât d la Réfomle. Ii ajou- 
toit, qne com me il avoir appris qll'on avoir changé quelque chofe à l'an- 
cÏenne liberté des Conciles, où les Rois ,les Princes, & leurs- Ambalfadeurs- 
avoienr rOlljours été en polfeßìon de propofer les befoins de leurs Royau- 
à Dup.. mes d '1 fouhairoir que 2. cette liberté leur fût con[ervée, & qu' on révoquât 
Mem, p. tout ce qui avo it été fait au conrraire. 
l.i;; Impé. LE même joudes Imp
riaux de
nandere
t aux Léga
s- 
c Q
l.e Ies.Arri
les' 
riaux font que l'Empereur lenr avmr envoyes, & qn tis leur aVOlent deJa prcfentes " 
Ja même fulfcnt propofés , & qu'on remîr à traiter des Dogmes jnfqu'à l'arrivée des 
' & l
m l and
_, Fran ç ois; & q ue P our faire nne Réfonnation qui fût utile non-feulemenr à. 
es Le- 1 , l ' fc I' 1 . \ h E ' I ' ^ 
gats lmr route 
g I ,e en genera , m
IS enco
e a c aque tar en parncll 
er 
 
m ,pnt 
donnem un deux Depures de chaque Natlon , qUI propofaffenr Jes chofes qUI mentOlent 
refus. d'être examinées & reglées p
r Ie Concile. Les Légars répondirenr à cenx-c; 
t Vi(c+ett. comme aux François : Que Ie Concile ne pouvoir pas, fans {e porter préj
- 
I 
;
 1 7.1 se L Pt. dice, altérer l' ordre établi de traiter en même terns des matieres de Doan- 
a Jav. . 
18.c,ll. 
Fleury, L. 11 fl h' , l'b 'I 
].60. No 71.. Ji lt 2.. ,î., o
 alt & Jzt q
e cette I" erte eur 
ut conJervee , qu on Tevoquat tout ce 
qui avoit été fait au contraire, ] Dans Ie 
Mémoire ceb eft exprimé conditionelle- 
ment, & }'on difoit , que s'il s'étoit fait 
qllelque chofe de contraiu à cerre liberté, 

n Ie uvoCJ.uát. Lefdiu Ambaffadeurs 1 Y 


efl-il dit , inJzjlerMr , que ertte liherté-ld' 
. leur foit reflituÙ , & s'il a été decrecé queZ- 
que chofe au contraire , qu'il foit revoqué. 
Expreffion qui ell plus douce , & OÙ la: 
délicatclfe du Concile en mieux ménagée 
que ne femblel'indiquex Fra-PMla.. 
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tt
 & de Réformation : Que quand même ils Ie voudroicnt faire, les aurres MðI.Xlf. 
Princes s'y oppoferoient; mais qu'en leur confidération, ils donneroient PIE IV. 
crdre qne Les Théologiens & les Prélats n' examinaLTent que r Article de 1'0r- 
dre, & qu' on traitâ[ en même tems de quelques Articles de Réformation 
 
Que chacun au refi:e , de quelqne condinon qu'il fût, pourroit propofer aux 
Légats ce qu'il jugeroit néceiTairc, utile, ou convfmable ; cc qni étoir don... 
ner plus de liberté , que de députer deux perfonnes par nation: Qu' on trai.. 
teroit el'lfuite de ce qui regardoit la matiere dL1 Mariage. Mais les Ambaffa... 
deurs n'étant pas fatisfaits de éette réponfe, les Légats envoyerent.auPapo 
toutes leurs dema ndes. 
LES Miniíl:res de France, fOll métontens , fe plaignoient ouverrement à tel Frtf
 
tout Ie monde de la duren

 des Légats; f comme auffi de ce que Ie Pape avoit fois, s'en 
(;omt.na
dé r
ceml11enr al
x a
tres Prélats, de fe r
n.dr
 
u Conc.ïle , ce qu'il 

:lln;:;
 · 
parOlffOlt cl:l.lrement aVOlr fait pour aVOlr la fupenontc des VOlX. Les par- !jùedl l gr.mJ. 
ti['1n
 du Pape n'approuvoient pas eux-mêmes que ce Pontife eût fait lacho- no"!bre d'[- 
fe d'une maniere fi P ublique, fur-tout dans un tems otÌ Ie bruit couroit de laltef!I'lt
'on 
1 d . " . 1 ' rr. c , , ffi J\ d . envo,e au 
a venue es FrançOls; & qUOlqu 1 s agreauent rort ql1 on sa urat CS V01X Concilepotu' 
en augmentant Ie nombre des Prélats, ils eu(fent fouhaité néanmoins qu'on o
pcJèr all 
l'e[h ('lit avec rant d'adreffe, qu'on n'eût pu s'appercevoir que cela fe fai- ( L m . d . 
e 
fi . d "" 1 ' , , , . d I . r orratne , 
Olt ans cette vue. 1" alS ce n etolt pas par lInpru
 epce:j que e Pape en a(Tll- Cju'on td- 
foit ainiÌ. 11 Ie faifoit au contraire de deifein prémédité, afin de [-lÏre c
n- che de diß 
t10irre au Cardinal de Lorraine l'impoiIib!lité de réuffir dans fe
 vues, & lefilól
fr,de 
d ' d . fi d e' F . I . d e' vem,. a 
ctourner e vemt, & a n e rournlr aux ranÇ01s que que occalIon e ral- Trcnte. 
te diffoudre Ie Concile. C'étoit l'idée non du P
pe fenl, mais de toute fa f Dup.. 
Conr, g qui appréhendoit de recevoir quelque préjudice des de(feins du 1\lem. p. 
Cardinal de Lorraine, qui qnand bien même il echoueroit dans íes vues, tiF
. Lett. 
ee qu'it n'étoit pas aifé d'efpérer, ne laifferoir pas de rroubler & d'allon. du %.1 Sept... 
ger Ie Concile par L; venne. Ce, qu'il y a de cer
ain , h c' e
 que Ie 
a

inal M:m
u:. 
Ferrare fon parent tacha de Ie detourner de vemral1 Conctle, en 1m dUål1r, 3 06 . p 
qu'il ne s'y feroit nul honneur, & que fa préfence feroit tour d. [-lÏt inutile hVifc.Lett... 
à Trente,où il n'arriveroit qu'après que tOLlt feroitdéterminé. Biancheri, qui du 1.1 Sept( 
avoit quelque crédit fur l'efprit dn Cardinal de Lorraine , & étoit très-ami 
du Cardinal d' Armagnac , manda la même chofe à l'un & d. l'autre; & Ie 
Sécrétaire du Cardinal St!ripand , ami dl1 Préfident Ferrier, lui écrivit à peu . 
nrès en même termes. Ce qui monrre ouvcrtement,. que li tout cela ne fe A ' S yltcles fu" 

 . fc . d ' d P 'rt".' d . . fc e acrement 
rat Olt pas par or re expres u ape, on agulOlt U lTIOlns en ceCl con or- de ['Ordre 
Inémenr:ì res inclinations. dom on pr(j
 
III. TOUT cela ne fnfpendoit point l'attention qu'avoient les Légats à pofe l'exa- 
avancer les aff.'1ire
 du ConciIe; lIs pr
fentere
1t fans différer Ies Arricl
s i 

ioÎoU;;en'", 
c1u Sacrement de 1 Ordre que Ion devolt examlner,&parragerent J lcs Theo- i Pallav. L, 
l
t c. I:!.. 
Rayno ad 

. Et partagetent les Théologiens qui c. u.. air que Jes Théologiens furef1t an. 1
6%... 
devoient parler fur cute matiere en qua- parragés en fix Claffes, & que chaque N') 89. 
ITe Claffes.] Le Card. Pallavicin L... 18. Cla1Te fUt compofée de quelques Théolo-: Fjeury ,1. 
160. No s
... 
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:Lì{!: glens qui 
evoient parler fur cette matiere e,n qu
tr7 Clalfes, à chacune 
defquelles 11s donnerent feulement deux Artlcles a dlfcuter. Ces Articles. 
écoient au nOlnbre de VIII, & l
on y devoir examiner: 
I. 51 l'<?rdre efi: un Sacre
ent vé,ritable & proprement dit, in
itué par 
J eflls-Chnft ; & non pas une Invenuon humalne, ou une limple cerémonic 
pour élire les 1\1inilhes de la Parole de Dieu & des Sacremens. 
.2.. SI l'Ordination eft un feul Sacrement , & li les Ordres inférieurs ne 
font qne des ruoyens & des degrés p'our parvenir au Sacerdoce. 
;. 51 dans l'Eglife Catholique 11 y a une Hiérarchie compofée de l'Epif- 
copat ) de la Pr
trife , & des autres Ordres ; li to us les Chrétiens font Prê- 
rres ; {i la vocation & Ie confentement du Peuple & du Magiftrat Laïque font 
nécelfaires; & fi les Prêtres peuvenr redevenir laïques. 
-1-. SI dans Ie nouveau Teíl:alnent il y a un Sacerdoce vifible & extérieur 
& un pouvoir de confacrer & d' offrir Ie corps & Ie fang de J efus-Chrifi: & 
de remettre les péchés; ou bien fi Ie Sacerdoce n'eíl: qu'un fimple Minifiere 
de prêcher l'E vangile, enforce que ceux qui Ì1e prêchent point ne font pa; 
Prêtres. 
5. SI dans r Ordination on donne & on reçoit Ie Saint Efprit , & s'il s.y 
imprime quelque Caraél:ere. 
6. SI l'Onétion & les antres cérémonies, dont on fe ferr dans l'Ordina- 
rion , font nécelfaires , ou fuperflues) ou même pernicieufes. 
7. SI les E vêques font fupérieurs aux Prêtres , & s'ils ont un pouvoir par- 
riculier de confirmer & de donner l'Ordination ; & fi ceux qui fe font in... 
rroduits dans Ie Miniíl:ere fans aucune Ordination Canonique, font de vrais 
11inifi:res de la Parole de Dieu & des Sacremens. 
8. SI les Evêques appellés & ordonnés par l'autorité du Pape (ant de Ié.... 
gitimes Evêques; 
 íì ceux qui font ['lÎts Evêques par une autre voie & 
fans une infiitution Canonique) font de vrais Evêques. 
, ViCe.Lett. LE 2. 3 de Seprembre K les Théologiens commencerent cl parler fur ces Ar- 
du 14 Sept. tides) & les Congrégations S qui fe tenoient deux fois Ie jour finirent Ie fe.. 
Ma 1 rtene 1 cond d'OGtobre. Pour fl1ivre l'ordre que je me litis prefcrit ) je ne rappor 4 
Co Amp. ... " 1 d I bl d I ' I 
T.B:p. n91. reral lCl, que ce qu 
 y eut, e p ,us rem.arql!a e ans es aVIs, au par a 
lins
ulanté ) ou par 1 orpolit1on qUI fe trouvolt entre eux. 
Taus con- IV. LES quatre 6 Theologiens du Pape parlerent dans la premiere Congré 4 
'fJiennent 
fue l'Ordre giens du Pape & des aurres Princes auffi- 
efl unSacr
- bien Séculiers que Réguliers, auxquels 
'!1 ent , 7f
t_.r on affigna ceux des Articles fur IefQ1!eIs 
als d ne sails devoiem parler. De ces {IX Clalles , 
cc>)" ent pas . d . I r: I S d 
j - 1 n . UOIS eVOlenr par cr mr e acrement e 
.ur e om A d . fi I . d M 
bre des Or
 I'. r re" & tr
)IS autres 
r!:e Ul u a- 
Ilres nage. Vifconn parle de dIftt:rences Clar- 
· fes J mais n'en fixe pas Ie nombre. 
4. Ces Articles ftoient au nömbu de 
v II I. ] 11 n'y en eut que 7. de propo- 
fés alors ; Ie huitieme Jut ajouté dans la 


fuite, c'eí1 à dire, celui où if s'agic des 
Evêques appellés par Ie Pape. 
r. Et ies Congrégations-finirent ie 
[fcond d'Oétobre. ] L' Auteur du Journal 
pubIié par Ie P. M.'lrtenE ne fait finir ces 
Congrégations qU'au 8. A die Veneris xxv 
Septembris ufque ad diemoéiavam Oélobris 
dicere compieverunt eOTli.1n Jententias The(Þ-o 
logi fuper Jacramento Ordinis. 
6. Les quatre Théologiens du Pape par.. 
Lerem dan.$ La premiere Cong
égari()n, ] II 
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tion. t Sur Ie premier Article ils s'accorderent tous à prouver que l'Ordre J\U'JU:[f. 

wit un Sacrement par différens endroits de l'Ecriture , & fur-tout 7 parce- PIE IV. 
que dit S. Paul, m que les Puiffances qui font tÍ.tblies font OrdB1l1técs de Diclt'l Pallav. L 
Us confirmerent la même chofe par la tradition des Apôtres, par les té- 18. C. I:' &: 
moignages des Peres, par Ie confentement unanime des Théologiens, & it. Ii 
principalemenr par Ie Concile de Florence. A quoi ils ajouterent 8 certe rai- an
Y
:6
. 
fon, que l'Eglife ne feroie qu'une. confufion 
 s'il n'1 avoit que1qu'un qui NJ 9
. 
gouvernât, & d'aurres qui obéîffent. m Rom 
SUR Ie fecond Article, 9 Pierre Soto s'étendit fort au long 10 pour 111on- XUI. x: 
trer : n Qu'il yavoit VII Ordres tous Ínfi:itués r ar J efus-Chrilt, & dont cha- P 11 L 
cun étoir un Sacrement propre : Qu'il étoit ncceL[aire de f.'lire fur ce point 
8.aC.a:
 &. 
cne déclaratiol1, parce que quelques Canonií1es paffant les bornes de leur {4. 
profeffion, y en avoiel1t joint deux autres, qui éroienr la premiere Tonfure 

yn. 
& l'Epifcopat : Que cette opinion pourròÌt inrroduire plufieurs autres er- F!e
:Ý, L. 
160. N
 8í- 
2.} en qualité de Théologien du Pape ; 
&. non 1ùr cer Article, mais fur ccux de 
la [econde ClaiTe. 
10. Pierre Soto s'ételldit fort au long 
pour montrer t qu'il y avoit 7 Ordres taus 
inJlicués de lefus-Chrifl) &
.] Je nc [ai 
fur que!s Mémoires Fr
-Pa.olo a fait ici Ie 
prl::cis du fuffrage de Soto. Car celui done 
Rayn:zlè.usN09I. &Pdlav.L. I8.c. 12. 
nous om donné l'Exnait fait [ùr les Aél:e3 
mémes, eft tout différent. D'aillèurs ce 
Théologien ai:mt à parler fur Ie quatricme 
& Ie cinquieme Articles , qui regardoiem: 
la Hiérarchie & l'ctabliiT.:mcnr d'uIl S:J.cer- 
doce vilìble,ce que none Hiilorien hi fait 
dire y a trop peu de rapport t pour croire 
qu'il ait opiné de cerre ma!lÍcrc, Suppo[é 
donc que ce [uffrage [oir réel, il td....Ir qu'a 
[oir d'un des Théologicl1s de la premiere 
ClafTe, c'e!l:-à-dire, ou de Vellojillo, C:l 
de Payva, Mais de qui que cc [o.
 <Ju"ait 
été eet avis t il doir pamine bien étrange 
aux gens fen[és de voir J\'ancer de [ang- 
fraid, Qu'il y avoir 7 Ordres tous in
ti- 
cués de Je[us-Chriit, & dom ehac
n étoic 
U.'l Sacremem: - Que Jdus-Chrijt avoic 
exercé rous ces Ordres : & qu'èn faifant 
autam de Sacremens de rous ccs !vIinii!e- 
res Ínfericms on ell excl
t; l'Epifcop.r J' 
qui efl: Ie degré Ie plus re1cvé àc to:lte la 
Hiérarchic. Ce [om de ces imaginations 
qU'on ne [auroit mieux rétùter que par Ie 
ridicule qU'elles pr.éfemcfIt J & dom l'"on 
ne voir pas Ie moindrc fondcmem ni dans 
l'Ecriturc ni dans }' Ami'luit..:,. 


ya ici une double méprire. Car il paroit 
par les AB:es cirés par Raynaldus & par 
Pallavicin , qu'il n'y eur que rrois Théo- 
logicns qui parlerem, du nombre def.. 
quds il n'y en eL.t Qu'un de ceux du Pape J 
favoir Salmeron. bes deux autres t Pun 
éroit Théolùgien du Roi d'Efpagne J [a- 
voir Vellojillo J & Payva d' Andrada éroit 
un de ceux du Roi de Portugal. 
7. Et fur-toue parce que die S. Paul, 
que les Puilfances qui font établies font or- 
données de Dieu, ] Ce pa1fagc éroit alle- 
gué alTcz mal à propos, puifqu'il n'y ell 
nullemem que1hon des l\1:inillrcs Eccl
- 
fiafi:iques ; & que [uppo[é même qu'il s'y 
en agît , ce1a prouveroit: tour au plus , 
que leur Miniflere ell érabli de Dieu, 
mais non pas que Jerus-Chrifl: en air fait 
un Sacrement ; comme les Princes [om 
établis de Dieu , fans que leur vocation 
foir un Sacrcmenr. 
8. A qUQi ils ajouterenc cute Tailon ) 
que I' EgliJe ne [troit qu'une confufion , s'il 
n'y avoit quelqu'un qui gouvernát, & d'au- 
tres qui obéiffint. ] Cene raifon prouve 
évidemmem qu'il tàur un Gouvernemenr 
& un ordre dans l'Eglife J mais nullemcm 
que l'Ordre foit un Sacremenr ; puis ql1'au- 
tremenc il faudroir avouer ) qu'en tOut 
Gouvernemenc chaque Magi!l:rature fe- 
Eoit un Sacremenr. 
9. Sur iefecond Article, Píerre SOtD 
s'étenditfoTt au long J &c.. ] Ce nc fut 
poinr dans la Congrégation du 2. 3 de Sep- 
cembrè que parla Soto ) mais dans celle du 
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1\mLxìl. rcurs plus importantes. II s'appliqua enfuirc à prouver (lne J efus-Chrilt: 
PIE IV. avoit excrcé fÙcceffivement tous ces Ordres pendant [.1. vie, & qn'il avoic 
fini par Ie Sacerdoce , qui ell: Ie dernier ; & que comme toute la vie de J e- 
fus-Chriil: avoit tendu à f()l1 dernier Sacrifice, il étoit évident que rous les 
Ordres n' étoient que comlne autanr d'échelons pour monter au fouvcrain 
degré , qui eft Ie Sacerdoce. 
f) PaUav. L. 11AIS Jérôme B1'avo, If Dominicain com me Soto, 0 après avoir protelM 
18. c. J4, ql1'il croyoit fermement qu'il y avoit Vll Ordres, que chacun d'eux étoit 
F
eU

;1 proprement un Sacrement, & que 1'on devoit garder l'uf.1.ge de l'Eglife 
& 0, . qui en: de faire pafrer des ordres inférieurs aux Supérieurs & au Sacerd
ce :. 
ajouta : Qu'il ne croyoit pas qrJ,'on dût en vcnir à une déclaration fi préci- 
fe, à cauCe de la divedité des opinions, qui étoit telle qu'à peine y avoit-il 
d.eux Théologiens qui s'accordalTent entre eux fur ce point: Que (.'étoit ce 
qui avo it obligé Cajétatl dans fa vìeilielTe à écrire, qu';.ì confulter ce qu'- 
avoient en[eigné les Do&eurs 21 & ce qui fe trouvoitmarqué dans Ies Pon- 
tificaux anciens & modernes , on trouveroit beaucoup de confulion lI. dans 
tout ce qui regardoit les antres Ordres à l'exception de la Prêtrife: Qne Ji 
Ie 1vlaitre des Sentences enfeignoit , que Ies Ordres Minel1rs & Ie Sous-dia. 
conat avoiel1t été inítitués par l'Eglife ; & que Ie Diaconat, J4 dont parle 


II. Mai$ Jaôme Br.zvo Vominicain , 
&c. ] PallaJ/icin , L, 18. c. 14. foutient 
que Bravo n'a opiné dans a
cune des Con- 
grégations tenues fur les Articles de 
l'Ordrc , & qu'il n'éroit pas même du nom- 
bre des Théologiens nommés pour parler 
fur ces Articles, felon les AB:es de Paleo- 
ti. En effct, comrnc il n'yavoit qu'un des 
Théologiens du Pape dans chaque ClafT"e , 
& que Soto avoit déja parlé, il ne fe peut 
pas que BraJ.'o t qui comme SotO étOit un 
de ces Théologiens, parlât Jì1r les mêmes 
Articles & dans la même Congré
ation ) 
où Soto avoit déja parlé. Ainfi il tàut que 
CCt avis ait été de quelque autre Théolo- 
gfc!1o Mais ni VìJconti, ni Raynaldus, 
ni Pallavicin ne nous indiquenr point qui 
il fut. Je ne fai pourquoi Ie Continuatcur 
de Mr. Fleury a fuivi ici Fra-Paolo. 
12. On trouveroit beaucoup de confufion 
dans tout ce qui regardoÏt les autres Or- 
dres, à ['exception de la Prêtrife, &c.] 11 
etIt dû dire à I'exception du Diaconat , de 
]a Prêtrife, & de l'Epi[copat, fur Ie[quels 
l' Antiquité s'exprime aOèz uniformemem. 
I
. Que le Maitre des Sentences enfei- 
gnoit, que les Ordre,
 Mineurs & ie Sous- 
diaconat avoient é:é inflitués par i' Eglife , 

c, ] C'efi aufli cc 'lui eft très-cenain, 


& de 'luoi il y a autam de preuves qu'il 
nous reHe de Monumens de I'Amiquité I 
qui nous repréfement ces Ordres comma 
des l\'Iinifieres étJ.blis après I'accroiíTement 
des FidéIes, pour faire Ies chofes avec 
plus d'ordrc & de décence. 
14. QUI" le Di.1.conat, dont parle f'E... 
criture, fembloit n'avoir éte illfiitué qu
 
pour Ie Minifltre des Tables, &- non com- 
me le notre pour celui deltAutel. ] Lerex- 
tC des Aétes femble l'infinuer, & il elf 
certain du moins , que Ie Minill:ere des 
Tables [emble avoir été finon Ie feul objet 
 
du moins Ia [eule occafion de I'inititution 
des Diacrcs. Cepcndant d
 coute Anri- 
quité Ie feivice de l' Autel a été regardé 
comme une fonttion propre du Diaconat :Þ 
mê:ne dès Ie terns des Apôrres , du vivant 
defquels on voit que Ie [oin de prêcher & 
d
 baptifer éroit commis aux Diacres auffi.. 
bien que l'adminiitration d'c l'EucbariHie; 
apparemmem parce que, comme dans les 
premiers terns I'Eucharill:ie [e joignoit aUK 
repas de charité qui [e fai[oiem entre lcs 
Chrétiens , Ie Mini{1:ere [pirituel & tem- 
porel écoient joints enfemblc, & que les 
Mini!hes qui avoiem été écablis pour I'un 
om été cenfts I'avoir été en mémc terns 
pour l'auçrc, 


l'Ecritur
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J+Ecriture, fembloit n'avoir été inltitué que pour Ie minifiere des MDI.XU.- 
Tables 
 & non comme Ie notre pour cclui de r Alltel: Que la variété PIE IV. 
.qui fe rrouvoit à l'égard des Ordres 11lineurs dans les anciens Pontifìcaux , 
:dans quelques-uns de[quels on rrouvoit des chofes routes différenres de ce 
qui fe lifoir dans les autres, montroit que ce n'éroient que des chofes fa- 
cramenteiIes 
 & non point des Sacremens : qne la raifon même nous por- 
[oit à Ie croire J _puifque ce qne font ceux qui ont reçu ces Ordres pouvoit 
-êrre également flit pal ceux qui ne les avoienr pas reçus, & que tout éroit 
de même valeur & de même perfeaion : Que quoique S. Bonaventure rînt 
les VII Ordres pour autant de Sacremens, il regardoit cependant comme 
probables ces deux antres opinions: l'une, que Ie Sacerdocc feni eft un 
Sacremenr; mais qu'à l'égard .des Ordres 1\1ineurs J comme auffi du Dia- 
CORat [.[, du Sous-diaconar, donr tout Ie nïÏnifiere étoit occupé à des cho- 
fes corporelles , cornme à ouvrir des portes, à lire des Leçons, à allumer 
des cierges, &c. on ne voyoit pas comment ils nous rendoient conformes 
 
Dieu, & qne par conféquent ils ne pouvoient être que des difpofitions au 
.5acerdoce : l'autre, que les trois Ordres Sacrés (ont des Sacremens : Que 
pour ce qu'on difoir ordinairement, que les Ordres inférieurs ércient de$ 
âegr
s ponr nlonter aux fupérieurs, S. ThQ11zas atIiuoit 
 que dans l'Eglife 
primitive IS pluíieurs avoient reçu la Prêtrife fans pa{fer par les Ordres in- 
féri
urs, & 9.l
e I'Eglife I
 avoi
 
r
bli depuis tou
 ces, différens degrés pour 
tenlr les Mlnl{hes dans 1 humlhte : Qu
on voyon clalrem
nt dans les Aét:es 
des Apôtres , que S. Matthi/!s avoit été d'abord ordonné Apôrre fans aucun 
autre Ordre préalable , & que les VII Diacres n'avoientpaffé ni par les Or- 
ores Mineurs ni par Ie Sous-diaconat: Que S. l'a,tlin racontoit de lui-mê- 
me, qu' ayant eu de{fein de fe confacrer au fervice de Dieu dans Ie Clergé , 
ilavoitvoulu parhumilité pa{fer par tous les degrés Eccléfiaftiques
 enCOln- 
mençant par ce111i de Porriel}mais que randis ql1'étant encore Laïque il pen- 
foirquandil commenc-=i'oit
il fur prisàl'improvifie lepropre jour de Noëlpar 
l
 multitude, & préfenté à q:vêqne de BdrcelOlle, qui l'avoit ordonné Prêtre 
fans autreprépararion précédente; ce qui ne fe feroit pas f.-tir, fi ce n'eût pas 
été l'ufage en ce terns. De tour cela Bravo condut , qu'il n'étoit pas <Ì pro- 
pos que Ie Concile définÎt autre chafe que ce dont convenoient les Catho- 
liques , & qu'il valloir mieux .commencer la matiere dll Sacrement de rOr- 
If.QuedansZ'EgliJeprimitiveplufieurs te ,& que celan'étoit nullemenr jugéné- 
avoient reçu La Prhrifefans paffer par les celTairc pour la validité de l'Ordre [upé. 
Ordres inftrieuTs, &c.] Cela ttoit alors rieur. 
d'un u[age alTez cornmun dans l'Egli[e, & 16. Et qu
 l'EgZife avoit étahZi depuil 
quoique nous ayons quelques exemples tous ces différens degrés pour tenir les Mi- 
de per[onnes , qui étanr appellees tout niflres dans Z'humilité. ] Le principal mo- 
c:l'un coup de I\
tat Laïque au Sacerdoce tif ttoit plutôt de con[erver plus d'ordre 
& à l'Epifcopat, palToienr [ucceffivemcnr & de deccnce dans les AlTemblées Ecclé- 
par les differens degrés des Ordres infé- fiafiiqucs. Car quoique ce fulTem des de- 
rieurs en différens joms avant que de rece- grés inféricurs au Saccrdocc, on ne voit 
voir l'Ordination fupérieure, on peut di- pas queUe humiliation il y CÛt eu à ICi 
JC que ce n'étoit pas une pratique connan.. excrccr. 
TOME II. 
1 m nt, 
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MDI.XII. dre par Ie Sacerdoce:1 ce qui formeroir même plus de connexion entre 
PIE IV. ceue matiere & ceUe du Sacrifice) que 1'on avoit reglée dans la Seffion 
précédenre; & qu' enfllite on pourroit pa{fer du Sacerdoce à l'Ordre en gé- 
néral , [.1.n5 defcendre dans un plus arand détail. 
L:Evétjuede V. APRE'S que la Congrégation fut fìnie) & que Ies Prélats qui s'y 

'tn'l; ßgli- éroient trol1vés fe fl1rent retirés ) P l'Evêql1e de Cinq-Eglifts) qui y éroir refié. 
J::Z,
dï de avec quelques Hongrois ) quelques Polonois, & quelques Efpagnols) leur 
inflanc:: dit: Qùe l'Empereur n'ayant plus de gnerre à craindre par la treve qu'il 
pour q!e'on, avoit condue avec Ie Tnrc, n'avoit rien de P lus à creur que la Réforma- 
trRvatlle <<. d l ' E I " fc & 1 , '" " fi I 
laRéforma- t
on e g 1 e ; ql
e on pourrolt pe
lt-etre y parvem,r, 1 ql

 que par- 
tion. It eft tie des Prdats VOulOlt appnyer ce de1feln dans Ie Conclle : Qu Illes COI1- 
fecondé des jl1roit donc par la crainte de Dieu, & par l'amonr que chaql1e Chrétien de- 
.Efì:agnols, voit avoir P our l'Eglife, de ne P asabandonner une cau[e fì juae ) íì hon- 
qm ont en ^ r.. ' 1 d ..... h ' , ' 1 " . 
vue de re- ncre, & 11 un e, & e menre c acun par ecrlt ce qu) croyolt POUVOlf con- 
c.ouvre
" rribuer au fervice de Dieu , fans aucun refpett humain) & f.1.n5 fe borner l 

 ðlt:
ortte l vouloir réformer une partie de l'Eglife, mais tout Ie corps) rant Ie chef que 

plJCDpa e , I b L ' h ^ d G d d I 
& de rép1"i- es mem res. Arc eveque e . rena e entrant ans ces vnes montra a 
mer/a gran- néceüìté de certe Réformation, & combien la conjonéture en étoit favora- 
d C em d ' ,des ble. Puis, après avoir remercié l'Evêque de Cinq-Eglifes de fes avis ) il die 
ar maux. " I d ' l ' b ' . L E r. 1 , rr hI d 
qu 1 s en e 1 crerolent entre eux. es Ipagno 
 s anem erent one en 
p Pallav. L. partieulier , & après s'être entretenus de la néceffité de la Réformation , & 
t
fr r. tt de l'efpérance qu'il y avoir d'y réuffir, tant par l'indinarion ql1'y mon- 
d


.Se
t: troit l'Empereur , & dont ils fe flattoient que Ie Roi naturellement pieux 
ne s' écarreroit pas, que parce que les Prélats F rançois qu'ils atrendoie nt . 
bientôr feconderoient efficacement & forrement leurs efforts, ils firent 
mention de divers abus) dont ils rejettoient la Cal1fe fur la Cour de Rome, 
qui n011- feulement éroit corrompl1e elle-même, mais qui encore avoit 
portè la corruption dans toutes les aurres Eglifes.. Ils fpécifierent entre au- 
tres chofes les ufurpations qn'avoient L1.ites les Papes fur l'autoriré Epif- 
cop ale par les Réfervation
 , & convinrent qu'il kroit impofiìble de remé- 
dier aux abus , {ì on ne rendoit aux E vêques tout ce que cetre Cour avoie 
ufurpé fur el1x. L' Archevêql1e de Grenade repréfenta enfuire , qu' étant d'a.. 
bord néce{faire de jetter des fondemens fur lefquels on pût élever un {i 
noble édifice, Ia n1ariere dll Sacrement de l'Ordrc qu' on examinoit pré.. 
{entement en fourni{[oit l'occa1ìon du monde la plus natnrelle; & que ii 
ron déclaroit d'inaitl1rion divine l'aurorité El?ifcopale, Ja con[équencequi 
fl1ivroit naturellement éroit qu'on ne POllVOlt la diminuer, & qn'on de- 
voir rendre :lUX Evêql1es tout ce qui leur avoit été donné par Jefus-Chrif1:, 
&: ce qu'on avoit ufurpé fur eux ou par leur propre négligence, ou par 
l'avarice & l'ambition d'autrui. L' Archevêque de Brague, ajoura : Que ceIa 
étoit d'autant plus néceít1.ire, que l'autorire Epifcopale étoir prefque anéan- 
tie par l'élévation d'un autre Ordre autrefois inconnu dans l'Eglife, qui 
étoir celui des Cardinaux , & qui leur éroit devenu fupérieur. Que dans 
les commencemens ils n'avoient d'aurres titres que celui de Prêtres & de 
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Di..cres) & q ue ce u'étoir q ue de p uis Ie dixiéme fiéclc q u'ils s'éroient ele- JrlOLXU. 
!)IE IV. 
vés au-deffus de leur rang: Qu'enfuite ils ne s'étoienr pas contenté de s>é- 
galer aux Evêques, auxquels ils avoient roujours été regardés comme in- 
térieurs jufqu'au douziéme fiecle; maís qu'ils s'étoient 17 tellement élevés 
au-.deffus d>eux ; qu'ils s'en fervoient préfenrement commc de domefi:iques : 
Qu'cnhn l'Eglife ne feroit jamais réformée) que Ies Evêques & les Cardi- 
naux ne rentraíTent chacun dans leur ordre. 
VI. CES Propofirions furent reçues avec applaudifTement) q & r Affern- lIs drel[enÞ 
blée ay
nt,approuvé 
e 
u'on 
yoit dit ) .on ré
0Iut:8 de choifir fix d>enrre


1;::


 
enx qUI nuffent par ccnt ce qu lIs jugerolent neceffaue & convenable tant tion 
 & 
par rapport à la Réforme en général, que fur l'infiiturion des Evêqnes en veul
t1tf.1i.. 
f. arriculier, par où ils avoient deíIein de commencer. Ils nommerent donc L r ,c E de,c}.1rer 
> h ^ d ^ I ^ p<Jccpat 
Arc eveque e Grenade, GaJPttr Cervantes Archeveql1e de Mtffine, 'Eve- de Droit di- 
que de Ségovie, & Martin de Cordoue Evêql1e de Tortofe. !v1ais la nomina- vi
. Les 
tion de cc dernier fut cal1fc que Ia chofe en demel1ra là. Car comlne il Leg
s s'y 
, d " fc 1 . d P " I ' r d ' I oppOjent, 
senten Olt ecrettement avec e partI 11 ape, 1 s eXClua accepter a mais les 
"Commißìon , rant fous Ie prétexte de fon incapacité , que iùr ce que Ie terns Efpa;nol.r 
ne Iui paroiffoit pas propre; ajouranr, que ce n>étoit pas un nlotif de piété
r(ffi'!,en
 If: 
qui f.'lÌfoit faire cene démarche à l'Evêque de Cinq-Eglifes, & qu'il n'a-f:i::jai:e 
voir d'autre but que de fe fervir d'ellx pour forcer Ie Pape par ces menaces cet!e ,ropo- 
de Réforme à accorder l'ufage du Calice) auquel ils avoient toujours é téfi l Jtton Tí Pa h 
 . 
. Al I {j . d 'l: fc ' \ I " " I fì '" II eurs eo- 
'Contralres. ors voyant es e pnts lIpO es a ecouter) 1 t tant qu 1 eur logiens. . 
perfuada de ne pas pafTer outre) mais de remetrre la chofe à un autre [ems. '1 Pallav,L: 
Ce délai cependant ne fut pas long. r Car dès Ie jour {llivant les Archevê- 18. c. II. L 
ques de Grenade, de Brague ) & de Meffine, & I>Evêque de Sigovie ayant 



:J :9$: 
demandé audience aux Légats, les preíTerent de t'1.Ïre examiner les Articles ViCc. Lett. 
déja propofés par Ie Cardinal Creftence dans ce même Concile , où l' on clu ?-4 S L ept. 
" 1 " I , ^ bI " , I E 
 rVt1c, cet. 
avoit couc u) qUOlqU on ne cut pas encore pu Ie, que es veqtlts ont du 2. 1-. Sept.. 
Pallav. L. 
dération n'ait pas rendu leur caraétere 1
. c.1%.. 
beaucQup plus conúdéré à Romc , qu'il 
nc I'étoit auparavant. 
12, On réfolut de choijir fix d'mtre eux, 
qui miffint par écrit ce qu'ils jugeroient 
néceffaire , &c. ] C'eil cc que clit Fra- 
Paolo après Vifconti , qui a été aufIi fLlivÌ 
par Pallavicin ; & je ne fai pourquoi Mr. 
Amelot a mis fimplement 5 , & x ourquoi 
il nomme parmi ces DépUtés I' rchevê- 
que de Brague , qui n'cil nommé ni par 
Vifconti ni par Fra-Paelo en cet endroit , 
quoiqu'il Ie foit quelques lip.-nes après 
dans Ie nombre de ceux qui [urent trou- 
vcr les Légats. Vifconti ne nornme point: 
non plus I' Archcvêquc de Meffine parmi 
les Députés. 


'7. Mai,'i qu'ils s'étoient teUement éle- 
Jlés au-de.Dits d'eux , qu'ils s'en fervoient 
prifentrment c.omme de domefliques. ] 
L'Auteur de la Vie de l'Archevéque de 
Brague nous apprend , que ce Prélat étant 
venu à Rome avec Ie Cardinal de Lorrai- 
ne, & aianr vu les Evêqucs fe cenir de- 
bout devant les Cardinaux, il en fut tel- 
]ement fcandalifé , qu'il ne put s'empêcher 
d'en fàire des remontrances au Pape; qui 
fenfible à la jufiice de fes plaintes, or- 
rlonna Que les Evéques dorénavam fc- 
roient affi3 en préfence des Cardinaux, 
& qu'ils feroiem traités avec plus d'égard 
çU'auparavant. Les Evêques , fenúbles au 
fervice qu'illeur avoit rendu , lui en mar- 
çuerent une très-grande reconnoilrance ; 
quoiquc cette nouvelle marque de confi- 


lvI m m ij 
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v
' été inflitués pllr lefus-Chrifl , & qlte de Droit divin ils fom fupérieur!' IlN% 
Prétres. Les Légars après en avoir conféré enfemble répondirent:Que Ies 
Luthériens foutenant que l'Evêql1e & Ie Prêrre ne font qu'une même cho- 
fe, it étoir juile de déc!arer que l'Evêque eft fupériel1r au Prêtre; mais 
qu:i
 n' f.r?Ìr 'p
s. né
ef
aire de, ?étermi
er par quel droit ill' étoir , ni par 
qUi II avolt ere IníÌ1rue:l cela n etant pOInt en controverfe. L' Archevêql1c 
de Grenade repliqua :. Que la contefiation rouloit auilì fur ce point; & 
qu' en faifant difputer Ies ThéoIogiens, on connoÎtroit bientôt la néceilì- 
té qu'il y avoit de Ie décider. Les Légats refuf.'lnt d'y confentir, les Efpa- 
gnols:l après qlle!ques paroles piql1anres dites de parr & d'aurre, fe re- 
tirerent fans rien obrenir; mais iis ré[olurent d'enaager quelques Théo- 
logiens à roucher ce point dans leurs avis, & d'en fuire mention eux-mê.... 
Illes, lorfqu'ils aur01ent à donner leurs fuffrages dans les CongrégatÌQns. 
Les partifans du Pape en érant avertis , iÏ.rent conrir Ie bruit parmi les Théc- 
logiens, que les Legats avoient défendu de parler fur cette matiere. 
o . VII. POUR revenir 19 aux Congrégarions, lorfque ce fut Ie tour de la- 
I' ,,
:d
i/
: feconde Claffe mêlée de Théologiens & de Canonifies à parler, S Thom.:.s 
là, Hiérar- Daffio 
o Chanoine de Valence dit :. Qu'on ne pouvoir révoquer en doure 
clue, Ecclt la Hiérarchie Eccléfiafiique, fans être tour-à-f.'1.Ïr ignorant-dans l' Anriqui- 
{:1i

:;- ré Eccléfial1:ique, puifque tour Ie monde fçavoit, que dans l'Eglifc Ie peu- 
'Vemiondes pIe avoir roujours été gouverné par Ie Clergé'- & dans Ie Clergé. les Or... 

aî'lue l s , dres infériellrs par les fupérieurs , jufqu'à ce que par degrés. on remonr
 
fJ-ans es e-. r , \ fc I R ..0.. . fc I . 11. I P P . , ' 
teaions d JUlqU a un eu el"LeUr U1llVer e , qUI en e ape. UIS apres avolr prou- 
Evé
ues. es vé fa rhéfe par un long difcours, il ajouta : Qu'il n'étoit befoin de faire 
.F1eurYt L. connoî
re cerre, v/ér}t
 que p,ar Ia cenfure des e,rrellrs co
t
aires, qui lut 
'460. No S7. femblolent aVOlf ere Introdmtes par les Scolal1:lqlles, qUl a force de fub- 
tilifer avoienr obfcurci Ies chofes les plus claires, en s'oppofant aux C
 
noniftes qui merrent la premiere T cnfllre & l'Epifcopat entre les Ordres .: 
Qu'a lui 1.1 paroifToit fort étrange d'avouer, comme faifoienr les Scolaf- 
tiques, que la Confirmation, l'Ordination, & tant d'aurres Confécrations 
fonr tellement propres à l'Evêque, que tout autre qui feroir ces fonél:ions 
n'opéreroit rien; & de nier cependant que l'Epifcopat fut un Ordre; tan- 
dis qu
ils en faifoienr un de l'Office de Portier, qui feroit auffi bien exer- 


J9. Pour Tellmir aux Congrégations t 
lorfque ce Jut Ie toUT de lafecond
 CIaffe, 
&c, ] 11 y a ici quelque confufion dans la 
narration de noue HiIl:orien. Car Soto 
& Forit!ro ,qui étoienr nommés pour par- 
ler fur les Articles de la fecondc ClafTe ) 
avoienr déja opiné fur leurs Articles. 
20. Thomas Da(fio) Chanoine de Va- 
lence , &c. ] L'EJition de Londres Ie 
nomme Pa1Jìo ; mais il eIt nommé D
o 
dans les Lines du Concile , & l'Edition 
.de Gencvc eft conforroe à ces Lifies. 


11. Qu'illzâ paroiffoit Jort étrange.....J 
de nier - que I' Epifcopat JUt un Ordre , 
tandis qu
iZs en faifoient un de Z'Office de 
Portier, &c.] II avoit rai[on vérirablc- 
J11em de touver quelque chofe d'étrange 
dans cettc doéhine ; l'Epifcopat étam: 
d'une in1titution aufiÌ ancienne que l'E... 
glifc , & l'Ordrc de Portier n'étanr qu
un 
Miniflere inférieur infl:itué longtems après 
par l'EgIife même, pour la décence & Ie 
mainrien d'une certaine di[ciplinc dans l
 
CuI te Ecclé6ai1iq ue. 
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tl par un LaÏque: Qu' à l'égard de la premiere T oufure ) il avoir toujours 
enrendu dire aux' Théologiens, que Ie Sacrement eft un figne extérieur 
qui d
{igne une grace fpirituelle; & qu'ainíì 11. il étoir fort furpris qu'on 
Iui contefHì.t la qualité de Sacrement, puifqu'il y- avoit un íigne & une 
chofe íìgnifi:é , qui eíl: la defiinatÍon aux chofes divines, & que par elle 
ron entre dans Ie Clergé, & qu'on parricipe anx exemtions Eccleíiaíl:iques: 
Que %.3 íì eUe n'avoit pas été iníl:ituée par J efus-Chrift, on ne pourroit pas 
tlire que la Cléricature ni fes exemtions fl1ifent de droit divin: Qu'il étoit 
clair que la Hiérarchie ne vouloit dire autre chofe que la filbordinarion 
des Ordres inférieurs allX fupérieurs : Que l' on ne %.4 pourroit bien l' établit: 
a moins d' admettre entre Ies Ordres, commes Ie faifoient les Canoniftcs 
avec raifon, la pr,
miere Tonfure qui en eft Ie plus bas degré,& l'Epifco-r 
pat qui en efi Ie plus élevé: Qu'en les y Inettant I'une & 'autre, la Hié- 
rarchie fe [rouve parfaitement établie, parce qu'enrre le premier & Ie der- 
nier les 
1Utres fl1ivent néce{f.1.irel11ent, au lieu qu' en les omettant les au- 
tres ne fauroient fllbfifter. 
SUR l"autre panie de I' Article il dit : Qu'il étoit clair par Ja leé1:l1re des 
anciens Canons, que dans l'éleétion des Evêques & Ie choix des Prêtres 
& des Diacres, Ie peuple étoit préfent, & y donnoit fOI1 fuffrage ou du 
moins fon confentement i mais que cela %.5 fe faifoit par une conceffion t"- 


:'2. Et qu'áinfi ii Ùoit fort IUTpris qu'on 
lui conteflât la quaiité de Sacrement. ] 
Cette furprife ne marque pas que ce Théo- 
logien eût une idée bien jul1e de la no- 
rion du Sacrement; puifque tout Ie mon- 
de fàit ,que la Tonfure n'eH qu'une céré- 
monic d'in11:Ìtution Eccléfiafiique afT'ez 
rnoderne ; & Eju'elle ne peut être par con- 
fequem regardée comme Sacremem que 
dans un fens vague , où ce nom fe donne 
à toUS les fignes extérieurs qui Ont quel- 
que ra pporr à la Religion, de quelque au- 
lorité que vienne leur in!liturion. 
2. 
. Que Ji die n' avoit pas été inflituée 
p.7T J eJus-Chrifl,on ne pounoit pa.
 dire que 
La Cléricature ni Ies exemtions fuffent de 
Drcit dÌ1:in. ] La. conféquence ell juite ; 
mais il faudroit êue bien ignorant) pour 
fourenir que la Cléricature & fes exemp- 
tions foiem de Droit divino Ain{i ce Théo- 
logien tire d'un faux principe une confé- 
quence encore plus fau{fe. 
24. Que i'on ne pourroit hien l'Ùablir , 
à moins d'admettrt' entre les Ordres- 
la premi
re Tonfure , &c. ] S'il ell quef- 
tion de la Hiérarehie J telle qu'eHe fe 
trouve établie par les Loix ecdéftafiiques, 
i1 e!1: certain qU'clle comprend tous lcs 


dilférens dcgrés des Ordres , à commen- 
cer depuis la Tonfme jufqu'à l'Epifcopat. 
Mais la Hiérarchie, telle qu'eHe fe trou.!. 
ve établie dans }'Ecriture, ell beaucoup 
plus re{fcrrée ; & nous ne voyons point 
que les Anciens l'ayenr étendue au-delã 
du Diaconat , de la Prêtrife ) & de l'Epif... 
copat. 
2). Mais qll
 cda It faifoit par une COlt.- 
ceJJion tacite ou expreffe du Pape, &c. ] 
Il1l'y a jamais eu d'imagination plus ridi- 
cule & plus faufT'e que celle-ci. Le con... 
fenrement du peuple au choix de fes Par... 
teurs eft un droit naturel qui lui appar- 
tient , comme e{femicllemenr interrcfT'é à 
l'é1eél:ion des Miniíhes qui font prépof
s 
au foin de fa condnite , & dom il n'a éré 
dépouilIé que par fa propre foible{fe ou 
par l'ufurpation d'aurrui. Les Papes au 
contraire n'om jamais eu aucun droit na- 
ture! aux elca-ions des Evêques, qui n't- 
toienr pas direélemenr: foumis à leur Mé- 
tropole; & ce n'eH que dans les fiéc1es 
pofiérieurs , qu'ils s'y font immifcés ou 
par la connivcnce des Princes , ou par 
l'ufurpation que Ie refpeét des peuples 
pour Ie premIer Siége leur a donné oeca- 
{ion de faire. Si les Evêqucs donnoicr.:. 


."'1 ÐLXH. 
FIE IV. 
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flIÐT.XU. cIte ou exprelfe du Pape) fans bquelle aucno Luque ne pent avoir d'a.u- 
Þ1E IV. torité dans les chofes Eccléíia{hques : Que cela avoit eté accordé alors, 
parce que Ie peuple & les Grands éta.nr fort religieux, ils s'arrachoienr par- 
H da vantage aux chofes fpirituelles, en porroient plus de n..[pea an Cler- 
gé, & en étoicnt plus difpofés à faire de plus grandes oblations à l'Eglife , 
qui par-Ià étoir parve11:ue au point où eUe Iè rrouvoir maintenant : Que 
<lepuis que cerre ferveur étoit ce1Tée, les Séculicrs n'avoient eu d'antre vue 
.que d'ufurpcr les biens Eccléíìafiiql1es, & de faire en forte qu'ol1 ne mît dans 
Ie Clergé que des perfonnes dévouées à leurs volontés, en forte qu"il avoir 
paru 1.6 jufi:e de leur ôrer Ie privilége qui leur avoit été acccordé)& de les ex- 
dure entierement des Eleé1:ions & des Ordinations: Que les Hérétiques 
1110dernes avoient eu la hardiefIe de foutenir que ce qui avoit été accord6 
'par grace étoit enfnite une chofe due; mais que c'éroir une invention 
.(liabolique & une Héréíie des plus dangereufes, puifqu'elle l1'alloit à rien 
J110ins ql1"ã dérruire l'Eglife, f.:'ms laquelle la Foi ne pouvoit fubfifier. Ii 
allégua pluíieurs raifons de convenance 27 pour monrrer que l'Ordination 
devoir hre au pouvoir de celui feul qui ordonne ) & ille confirma par les 
Décrétales des Papes. 11 condur enfÌn : Que noo-feulement on devoit con- 
damner I" Article comR1e hérétique ; mais encore, qu'après avoir exclu Ie 
peuple pour des raifons nécel1àires & jnfi:es de donner fOll fuffrage dan
 Ies 
Ordinations, il falloit retirer du Pontifica1 1s tous les endroits olÌ il étoit fait 


part de leur éleétion au Pape , ce n\
roit 
que cornrne illeur donnoit part de la fien- 
ne pour entretenir entre eux tOus la corn- 
munion , & non cornme une reconnoifIãn- 
cc de fa jurifdiaion fur eux. A cet égard 
tout étoit réciproque , & on ne trouvera 
point dans l' Amiquité aucun vci1ige de 
conceffion expretre ou tacite des Papes 
pour donner aux peuple s quelque part 
Clans l'éleéhon de leurs Evêques. 
26. Enforte qu'il av
.it pam jufle de 
leur ôter le privilege qui leur avoit été ac- 
cOTdé, &c.] Ce n'étOit point; comme 
on l'a dit ,par privilége ., que les peuples 
avoient droit à l'éleétion de leurs Evê- 
ques ., & ce n'a point été par un jugement 
I -uridique ql1'ils en om été exclus. IVlais 
es Princes de leur côté, & les Papes de 
l'aurre, aiam tout tiré à eux par la tàcili- 
té que leur donnoir leur puiI1ànce) les 
peuples fe font trouvés in[enIìblement 
exclus de la part qu'ils y avoiem; & cet- 
te exclutlon s'efl: fàite d'autant plus aifé- 
mem, que les Eleaions ttam devenues 
fort tumultuaires , il s'eil: uouvé plus d'in- 
convéniens à les rétablir, qu'à s'en palTer. 
17. Il allégua pluJieurs raiJons de con- 
Jlèn.ance, pour 'NLontrer 2ue l'OTdinaÛon 


.devoit hTe tlll pouvoir de celui JeuZ qui or- 
donne, &c, ] On n'a jamais prétendu, 
que l'Ordination mt au pouvoir d'aucun 
autre. Mais ce n'eH pas de quoi il en: ici 
queHion ; & il s"agit de favoir fi l'Ordi- 
nation e11: tellement au pouvoir de l'Evê- 
que) qu'il ne doive s'en rapporrer qu'à 
fon propre jugement ; ou fi 1a voix du 
peuple nc devroit pas être écourée dans 
Ie choix de ceux qt:.'il doit ordonner. c'en 
ce qu'on croyoit néceíT'aire autrefois, non 
pour la validité de l'Ordination; mais 
pour une Ordination légitime & pour l'u.. 
tilité de l'Eglife. On a changé de maxi- 
mes dans la fuite ; mais oferoit-on dire que 
l'on a changé en mieux ? 
18. Il conclut enfin que - if falloit re- 
tirer du Pontifical tous les endroits , OÙ il 
itoit fait mention du conIel1tement du pfU" 
pZe, &c.] Jamais propdition nc fut avan- 
cée avec plus de témérité) & ne pourroit 
porter phis de préjudicc à la vérité & à 
la doéhine de l'Eglife; puifque fi l'on vC- 
noit à traiter des anciens Livres toUt cc 
qui n'efl: pas conforme'aux ufages préfens, 
nous ne pourrions plus conferv
r al1cune 
idée de la Tradirion, dom cependam on 
ne fauroit négliger la connoiffance , fans 
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rnentÍon de fon confenrement , P arce q ue rant q u'ils Y reí1:eroient, les Hé- .MI'>LXIT. 
P lE IV. 
rériques s'en ferviroient toujours pour prouver que l'intervention du pell- 
pIe éroir néce{[aire : Qu'il s'y rrouvoir pluÍÌcllrs endroirs de cette nature
 
mais que pour n e f.îire mention que d'un feul 'on lifoir dans l'Ordination 
des Prêtres que l'Evêque qui Ordonne difoir, que ce 'J1'etoit pas fans raifon 
que les Peres aVIJÏent admis Ie [uffrage.,deJ peuples dans l'Ordination des P aJlet{rs
 
Itjin qte'après avoir conftnti à leur Ordination ils fuffent tlifpo[fs À obéir à (eux 
qui éioic1Jt Ordonnés; & que fi on laiLfoit fubfií1:er cet endroit & plufieurs au- 
tre de même nature, Ies Hérétiques trouveroient toujonrs prétexte de ca- 
lomnier l'Eglife Catholique, & de dire comme Luther l'avoit fait avec 
beau coup d'impiété, que les Ordinations d'apréfent ne font ql1'une 1110n- 
ue & que l' apparence des anciennes. 
Frallçois Foriéro Dominicain portugais dit : t Que I'on ne pouvoit pas t RaYIf; 
conteí1:er la Hiérarchie de I>Eglife Catholique autori[ée par la tradition des N.' 91. . 
Apôrres , Ie témoignage de l' Antiquité , & I'ufage perpétuel de l'Eglife : F 6 1eu2':
. 
Q . I ' ^ , , I , d I h r ,I o.
'1 .-ú7.. 
ue quolque e nom n eur pas ete emp oye e tous rems, a COle avolt 
roujours fubfifl:é : Que Denis l'AreopAgite 19 en avoit fait un Traité exprés. 
Que Ie Concile de Nicée avoir approuvé cette Hiérarchie & l'avoit traitée 
de cOlltume ancienne ; & qu'on ne pouvoit pas donrer qne ce que les Peres 
qni vivtlient au COlnmencement du quatriéme Gécle avoient appellé an- 
cien:T ne remontJ.t jufqu'au tems des Apôtres : Qu'il lui paroi{[oit qu'en 
traitant du Sacrement de l'Ordre , ce n' éroit pas Ie lien de parler de la Hié- 
rarchie, quoique pluÍÌeurs ScolaO:iques I' eu{[ent fait en cet endroit , parce 
qu'ils faifoient conlìO:er la Hiérarchie dans les Ordres fnpérieurs & infé- 
riel1rs; ce qui n'étoit pas ainfi, étant cerrain que Ie Pape étoit Ie fllprême 
Hiéraque, fous leque
 COll1me fous leur Chef étoient les Cardinaux, les 
Patriarches, les Primats, les Archevêques:1 les Evêques, & enfuite les Ar- 
chi-prêtres , les Archi-diacres , & les autres Prélats [ubalternes : Que fang 
toucher à la queí1:ion ; Si l'Epifcopar eí1: un Ordre ; il étoit au moins cer- 
rain que l' Archiépifcopat, Ie Patriarchat, & Ia Papauré n'étoienr point des 
Ordres, & qu'ils n'avoienr fur I'Epifcopat que Ia fupériorité de jurifdic- 
rion : Que c' éroit done 30 dans la jurifdittion que conlìO:oit Ia Hiérarchie" 


courir Ie rîfque d'autorifcr pOllr la vérita- 
hIe Difcipline tous l
s abus & les fuper- 
fiitions qui aurom prévaIu, Auffi Ie Con- 
cile etoit trop prudent pour donner une 
tdl
 prife à fes ennemis; & la propofition 
n'eut d'autre fuire, que de montrer la té- 
rnériré de celui qui l'avoit avancée. 
29, Que Denis l'Areopagite en avoitfait 
un Traité exprès. C'efi-å-dire, un Auteur 
bcaucoup plus r
cen!:, fous ce nom. Mais 
C'étoit alor
 une opinion a{fez commune, 
Ij,ue ce Saint étoir Aut
ur de ce Livre. 
30. Que c'étoit done dans la juriJdiélion 


que con.fißoit la HieTarchie.] C'efiici une 
difpute , qui ne roule que fur des notions- 
puremem arbitraires, telles qu'il y en a 
une inf1nité d'autres dans l'Ecole. 11 e{f 
certa.in qu'il y a dans l'EgIife une fubordi-- 
nation d'Ordres fupérieurs & inftrieurs " 
comme il yen a auffi dans les différens de-- 
grés de jurifdiélion qui s'exercenr par les 
Miniil:res Eccléfiafiiques. A ces différ
ns 
ég-ards , il ell vrai de dire qu'il y a une 
Hiérarchie dans l'EgIife; mais avec certe 
différence, que la fubordination de ju- 
Iifdiélion n'eI1: que d'inllitution Eccléfia.f..- 
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MDLXJt. & que c'étoit en dIe que la plaçoìt Ie Coneile de Nleéc, lorfqu'il parloÍr 
PI!:: IV. du Pape & des Patriarehes d> Alexandrie & d' Antíoehe ; & qu 7 aìníì ee n'é
 
to it pas Ie lieu de trairer de la Hiérarchie en parlant de l'Ordre , de peur 
de donner prife à la calomnie.. 
Dans la difeuffion de ees Articles il y eut une grande variété d' opinions, 
les Théologiens de la' feconde Claffe revenant aux Articles précédens, & 
quelques-uns (outenant que l'Epifcopat étoit un Ordre, & lcs autres que 
'V'Fleury L. ee n
étoit qu'une augmentation de ;urifditèion. v Quelques-uns alléguoient 
I60.NQ.8S. s. TholJlitS & S.. BQ1J4Venture ; & d'aurrcs prol'ofoient une opinion mi- 
toyenne, qui éroir, que l'Epifcopat eft une Dignité éminente, ou pro- 
prement un Office dans l'Ordre. Ceux-ei s' autorifoient pour eela d" un palfa.. 
ge fameuxde S. Jerôme & du témoignage de S. Auguflin, qui enfcignoient : 
Que l'Epifeopat éLOit très ancien, mais qu'il n
étoir que d'infiitlltion Ee- 
défiaO:ique. A eeia Michel de Médina objetèa: Qu'al1 rapport de S. Epiphane, 
l'Eglife Catholique avoit eondamné d'HÙélie .A"à;us 
 ponr avoîr enfeigné 
que l'Epifcopat n'étoit pas plus que la Prêtrife; & qu'il n'étoÎt pas éron- 
nant JI que S. Jer8me, s. AugußItJ,&que1ques autres Peres fulfent dOlll1é 
<tans eetre Héréíîe, paree que la chafe n'éroii: par alors enrierement claire. 
L
 on fut exrrêmement feandalifé de la hardietfe de ce Doéteur à taxer à'Hé- 
t'éfie S. Jerôme, &. S. Állgl/jli11; mais il ne ht que s'en .opiniâtrer davantage & 
foutenir fon opinion. Cependal1t les Théologiens fe partagcrent en deux 
parties égaux fur i'Arricle de la Hiér
rehie. Les uns la falfoient confiO:er 
cans les Ordres;) fur l' aUtorit
 de JJmÏs t Aréfipagite;) qui ne met dans 130 


rique, au lieu que Pon fait remonter 1.au- 
tre à l'infiitution rnême de Jefus-Chrifl:. 
En reconnoiffant ces deux ;ones de fu- 
bordinations, ce n"efi plus qu'!lnc qud:' 
rion de nom de favoir en quoi la Hiérar- 
chie .confifle , puifqu'il eft wujours vrai 
qu'il y a une Hiérarchie dans l'Egliiè; 
&. que quoiqu'on ne puilfe pas dire en 
rout fens qu'elle en établie rar Jefus- 
ChriH, il en vrai néanmoins qu'on ne 
Feut y .donner atteinre, [tins tIoubk.r 
rordre qui a été érabli en conféquence du 

ouvoir que Jefus-Chril1 a laiffé à fon 
Eglife. 
31. Et qll'íl n'étoÎt pas étonnant que S. 
Jerôme & S. Allguflin - eu./fent donné 
l1ans cette Herdic:, parce que la chofe n'L'. 
loit pa$ aIors entierement claire.] Je ne 
fuis pas furpris de ce que quelques per- 
{onnes hucnr fi fcandalifées de voir taxer 
d'Héréfìe S. Jeròme & S. Augu{lin : non 
(m'il ne fe trouve quc1quefois dans leurs 
E-:rits , comme dans ceux de rous les au- 
ies hpmrnes, des opinions ou fauffes 


au incertaines ; maís parce que l'on 
a toujours mis beaucoup de di!féren- 
ce emre l'HéréíÌe & l'Erreur. D'ailleurs) 
clans une matiere comme celle-ci , OÙ tOut 
dépend dtinHitutions pofitives , & où 
l'on ne peut fe fcrvÍr d'aucun principe de 
r.a'ifon pour décider les difficultés qui peu- 
vent s'y trouver , je ne fai íì l'on do it ai- 
fémem taxer d'erreur des propofitions, 
qui ne donnent aucune attcinte à la Dif- 
ciplinc établie , & qui ne regardenr que 
Ie droit fur lequel elle peut étre fondée. 
C'éroit du moins Ie cas de St, Jeròme, 
qui fans comefter la différence du Prétre 
d'avec l'Evéque, croyoit fculemenr , q
e 
cette .difference venoit plutôt de l'auron- 
té de l'Eg-life) que de l'infiitution de Je... 
{ils..Cnrift. J'ai peine à croire , qu'il fùt 
bien tòndé en ce1a. Mais j'en aurois en- 
core davanrage à faire une Héréfic d'une 
Prnpofirion, qui n'attaque ni la doéhine 
de l'Evangile ) ni la conítitution du Gou- 
vernemcnt Eccléfiafiique , tel q1,l'il ell 
éta.bli. 


Hiérarchic 
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) 
Hiérarc.l:ie que les D
acres, les P
êtr
s,. &.les Evê9ues. L:s autrcs, ala [uire r.b

x

" 
de Fortero, la mettOlent dans la Junfdléhon. Malsdu melange de ces deux 
opinions il s'en forma une rroifieme, qui fur enfuire plus généralement ap- 
r.rouvée; patTe qu'en ne mettanr la Hiérarchie que dans la jurifdiltion , 
Il n'y entroir aucun des Ordres facrés ; & qu'en la faif.'1nt confifi:er d3.J.ïs les 
Ordres, on ne voyoit pas con1ment y faire entrer les Archevêques , les Pa. 
triarches , & ce qui imporroir Ie plus, Ie Pape même ; touS convenanr que 
fes degrés n
é
oienr point des'Ordres fupériem:s à I'Epifc
pat, quoique 
quelques-ans allégua{[enr au contraire l'opinion commune, quiétoir, que 
rOrdre Epifcopal étoit parragé en quatre degrés différens. favoir l'Epifco- 
pat, l' Arcniépifcopar , Ie Patriarchat, & la Papauté. 
IL s'éleva enf2ite une difpute entre eux pour favoir 3
 en quoi con1Ïfloic _ 
ia f0f111e de la Hiérarchie , x les uns la plaçant dans la Chariré, d' autres x FIeury,L: 
dans la Foi informe , .& quelques-uns dans I'u nité, felon l' opinion du Car_ 16o . N
 8.:1.- 
dinal Tttrrecremata. 11ais 1'0n oppofoit à cela que l'Uniré eft une paL1ìoll 
générique en rout ce qui eft un, & qu'elle eft l'effet de la forme qui la pro- 
. 

ir. C
ux qui"mettoient, ce
te fo
me 
ans 
a C
1
rité 
 cit?ient Ul
e inhnité 
d endrOlts des Peres, qUllul attnbuOlent 1 UnIte d.e I Eghfe. .Mals d
al1tres 
objeéèoient , .que c'étoit l'Héré1ie de Wideff, & que fi la chofe étoit ainli, 
un E vêque en perdanr la Charité ce{feroit ,d'être de la Hiérarchie, & per... 
droir fon .autorité. L' opinion de 1a Foi informe fouffroit aliffi fes difficul- 
tés,puifqll'iLy pouvoit arriver qu
il y ellr des Prélats. qui feigniifent d'être h- 
déles fans l'être intérieurement ; & que fi en çe cas iis n
appartenoient pas 
a la Hiérarchie , Ie peuple Chrétien ne .f.1uroit plus àqui obéir, parce que 
1'011 pourroir douter de la Foi de tous, ayal1t eu qllelquefois fnjet de Ie 
faire. Et camme les Théologiens & fur-tout les Moines fe donnent beau- 
coup de liberté à citer des exemples , ils propofoient celui. du Pape , & di- 
o foienr, que foit qu' on mît la forme de la Hiérarchi.e dans la Foi , ou dans Ia. 
Charité, fi Ie Pape étoit incrédule, to ute la Hiérarchie périroir avec lui, 
{ante de Chef. lIs croyoient done, qu'il f.'111oit metrre la forn1e de la,Hié- 
rarchie 4ans Ie Baptême. Mais les n1êmes difficultés revenoient , par l'in.. 
certitude dll Baprême même. Car Ie Concile ayant décidé que l'inrention 
dll 11inill:re, qui ell: enc,ore quelque chofe de plus caché que la Foi &. la 


p. Il s'éleva enfuite une difpute entre 

ux pour favoir en quoi conJzfloit la forme 
cie la Hiérarchie, &c. ] Les Scolafiiques 
accoutumés à vouloir trouver par-tout des 
matieres & des formes, culfcm réduit 
s'ils eutTent pu toutes les doélrines de Ia 
Foi à des précifions philofophiques, auf- 
fi incertaincs de leur nature, que peu uti- 
les pour l'in1lruél:ion des F déI
s. C'eI1: 
pour cela que fouvem l'on trouve dans 
leurs Ecrits tant de difputes fur les for- 
JIles & les matÏeres, & fUI les cau[es I1là
 
T O},{E 11. 


térielles , formclles 
 efficienres, finales 
 
&c. De ce genre éroit Ia difpute au fujcc 
de Ia forme.de la Hiérarchie ; & lcs diffé- 
remes opinion,s que l'on expofa fur cette 
matiere ,,& dont notre Hifiorien nous faie 
Ie recit , paroÍlfent aufIi mal fondées les 

nes que les autres. Mais fagement Ie 
Concile évita ccs chicanes; & il ellt en- 
core fait plus fagemenr de fuivre la même 
c.onduite dans pluficurs <\utres comcib..... 
tlons. 


:Nun 
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:MJUXU, Charité, étoit eLrentiellement requife pour la validité du Baptême , on ne 
PIE IV. pOl1voir pas êrre afiÏ1ré que quelqu'un fih réellement baptifé. 
E.xamen det VIII. DAl'-IS la difcußÌon des Articles, S'il y a un Sacerdoce viíible, Si 
QutresArtÏ- tous les Chrétiens font Prêtres, Si un Prêrre peut redevenir Laïque , & Si 
des Cjlli. ap-la prédicarion H ell tout I'office d'un Prêtre, on difputa moins qu'on 
lMrtenolent d ' I I I h '. , r.' d ' 1 " 1 . fc 
à la matiere ne ec ama contre es . .nt enens , qu on aCCUIOlr e pnvet Eg I e de 
del'Ordre.. [:)ut commerce avec Dleu', & des moyens de l'appaifer , de lui ôrer rou- 
te fa beauré & fa décence, & de la remplir de confllfion L-lnS Gouverne- 
:1 Fle N ry , t. ment.. Fr. .Adamentio Florenrin , Théologien du Cardinal de M adrllce , r 

6o. u 
o. qui éroir un des membres de ccrre feconde Claffe , dit : Que les Théolo- 
giens qui avoient parlé avant.lu
, n'av:oienr apport,é que ,des raifons pro- 
bables & de convenance , qUI bIen lOIn de convamcre les Adverfaires, 
lorfqu'il s'agiLroit d' Anicles de Foi , ne faifoienr au conrraire que ies affer- 
mir dans leurs opinions; ce qu'il autorifa par un pa:f['1ge de S. .Auguflin, 
qui venoir rrès à propos à fon fujer.. II ajoura : Que dans un Concile on 
devoir parler tour différemmenr de ce qu' on fait clans les Ecoles; parce 
que dans celles-<.Ï, plus on examine cl1rieufen 1 ent les matÎcres , & plus on 
entre dans Ie dérail, & mieux L'en fait; au' lieu qu'il n'éroir pas de la di- 
gnité d'nn Concile d'examiner autre cholè, qae ce que 1'011 ponvoit éclair- 
cir & rendre é'vident : Qüe 1'011 agitoit une infinité de quefiions, où la 
connoiffance de l'homme ne pouvoit arriver dans cerre vie, oil Dietl n'a- 
voir pas voulu que I'on fur tour: Qu'enfin fur I' Article de la Hiérarchie it 
fl1fl1foit de décider qu'il y en avoit une dans l'Eglife , qu'elle étoir COlT'pO- 
fée de Prébts & de Minifi:res, que ceux-ci étoienr ordonnés par les Evê-. 
ques , qu"
 l'Ordre étoit un Sacrement, & que les Laïqnes n'y avoicnt au- 
cUne parr. Pierre Ramirez.. Francifcain ,conformément à la doé1:rine de Jean 
Scot, repréfenra : Que ran ne devoir pas dire que l'Ordre eft un Sacre- 
ment, parce que c'eft nne chofe invitible & permanente , au lieu que rous 
les Théologiens conviennent que taus les Sacremens font vifibles : Qu' à la 
réf
rve de l'Enchariftie , ils coníìß:ent rOllS dans l'aétion : Erque pour évirer 
toutes Ies difEculrés H il falloiI dire, non que l'Ordre ) maÏs que l'Ordi- 


J'J. Er fi la prédication eft tout ['offiCe 
i'un Prêtre. ] C'eJ ainfi qu'il faut tradui- 
re Fm-Pa%, & non comme a fait Mr. 
.Amelot ,ji lcur office eft de prêcher. Çar 
]a C;ue1ion n)étoir pas de favoir, fi l'oft.ce 
des Prêtrcs éroir de prêcher , mais fi rout' 
Ie mini.Yere du Sacerdoce ne confìlloir 
gue-dans la rrédicarion de l'Evangi]c, II 
e.lvrai , que]e rexte de FTa - Paolo ne. 
fembJe dire autre cbofe que ce que lui. 
fait dire Mr. Amelot , &- Ie il Iuo officio è 
l:z rradicatione : & que Ie Traduéteur La- 
tin s
cJ exvrimé auffi dans. Ie même fens) 


an ejus officium fit pTædicatîo. Mais li 
l'on examine la décifion du Concile, on 
verra qu'il n'éroir nuUemem que1l:ion de 
favoir fi les Prêtrcs devoient prêcher , 
mais s'ils n''avoient d'aurre fonélion. 

4' Et que pour évitel' toutfS les diffi- 
cultés il faUoit dire) non que l'ordTe,mai
 
que l'OrdinatÌíJn hoit un Sacrement. ] Cet 
avis, auffi-bien'que ce]ui du Théologien 
précédem ) paToit plus fenfé que]a plu- 
parr des Jutres. n e!l: certain,. gu'å par.. 
Jer exa8:ernent, ce n'eJ Fas l'Ordre, rnais 
rOrdination à qui convient Ie nom de 
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nation étoit un Sacrell1ent. Ceci trouva beaucotlp d'oppofirion, parce que MDI.XU. 
tous les Théologiens , & ce qui eO: encore plus, Ie Concile de Florence, PIE IV. 
donnoient à l'Ordre Ie nom de Sacrement ; & qu'il y auroit eu beaucoup 
de rémérité à taxer tous les Doé1:curs , un Concile Général ) & mêrne toute 
l'Eglife, de s'exprimer impropremenr. 
LA troilìeme Cla{fe ne fur pas mains partagée fur Ie cinquieme Article; 
& quoique tous convinífent que le Saint E[prit ell: àonné & reçu dans 
rOrdination , néanmoins Ies uns difoient 35 que c'éroir (1. perfonne qui éroit 
donnée, & les autres que c'éroir Gmplement fa grace; fur quoi I'on dif- 
puta bçaucoup. Mais ceux luême qui convenoient que c'éroit la grace qui 
étoir donnée , conteO:oient encore plus entre eux , fi c' étoit 3 6 Ia grace de la 
Jufiificarion ) ou fi c'éroir {implemenr un don pour pouvoir dlgnement 
exercer Ie Minifiere. Les premiers fe fondoient fur ce que rons les Sacre- 
mens donnent la grace jufiifianre; & les feconds flu ce qu'un hornme im- 
pénitent ne peut pas recevoir la grace J & cependant pouvoir recevoir 
rOrdre. 
A r'égard da Caraétere) comme iis s'accordoient tous à en reconnoitre 
un dans Ie Sacerdoce, autli ils étoienr d'opinion entierement différente 
filf Ie reite. Z Les UDS 17 n'en adlnettoient que dans les Ordres Sacrés, & zFleury, L: 
160. NQ ,91, 
S3.cremem., puifque I
Ordre n'elt que Ie lìtions requifes, ne reçoivcnr en même 
pouvoir 'X Ie caraétere qUI en réfulre. Le terns les graces qui leur font nécelraires 
{crupule qui a fait rejetter cette idée eil pour fe fanétifier eux-mêmes, en travail- 
fì peu [olide , qu'il e!1: étonnam qu'on ait lam au falur des autres. Mais que .Ia grace 
pu y avoir ée-ard.. Croire que les Théolo- de la Jufl:ification foit attachée au Sacre- 
giens & les Conciles s'expriment tou- mem de l'Ordre comme un effet qui y foit 
jours dans la plus exaéte rrécilion., mon- annexé en verru de J'inilitution, c'eil: ce 
trc une docilité fort refpeél:ueure dans qui ne paroit fondé ni en rairon ni en au- 
ceux qui fe Ie perfuadent. Mais Ie con- torité. Cependant Ie fentimem contra ire 
traire reUt fc jufEfier par tant d'exeml-Ies, a prévalu dans l'Ecole , & Ie Concile a 
qu'il n'ell pas égalcrnent aifé à tOUt le Ctu ceere autorité aíTez fone pour en faire 
monde de fe Ie perfuader de même. un Dog-me, quoiqu'il s'y trouvât des 
U'. Les uns difoient que c'Ùeit fa per- Théologiens & des Prélats, qü.i firem cc 
fonne qui hoir donn
e, (,. les autres que qu'ils purent pour Ie combattre. 
c'étoitJìmplementfagrace. ] C'étoit une 
7. Les uns n'en admettoient que dans 
idée a{fez bizarre que celle de ces Théo- les Orar tS Sacr s , &- les autres Jans tous 
logicns, qui croYOlent que la perfonne du les 7 Ordres , &c. ] Si Ie carzél:ere n'e!1: 
Saint Efprit étoit donnée à ceux qui rece- autre chofe, comme je }'ai obfervé ail- 
voicnt l'Ordination ; à moins qu'ils nc leurs, q'j'une forte de confécration, en 
crulfem que fa grace étoit inféparable de conféquence de laqueHe celui qui l'a 
fa perfonne. Mais en ce cas la dif1:inél:ion reçue n'a plus befoin de la recevoir de 
étoit hors de propos: & la difficulté nc nouveau, on ne voit pas pourquoi leCa- 
Icgardoit pas plus Ie Sacrement de l'Or- raélere ne s'étendroit pas à tous les Or- 
c:1re que toUs les antIcs. dres Mineurs auffi bien qu'aux trois Or- 

6. Si c'hOlt la grace de la Juflifica.. dres Sacrés, }:uifqu'on ne réiteré ras plui 
tion, ou fi c'étoit ]implement un don pour les uns que les autres. C'eH fans doute ce 
pouvoir exercer dignemenr le Miniflere.] qui a empêché lc Concile de fe dédarer 
II n'y a guércs lieu de dourer, que ceux entre les deux f
ntimens OPFofés : parce 
qui reçoivem l'Ordination avec les difpo- que fi d'un côté l'autorité des Scolailiquc. 
N 11 n ij 


" 
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vI' Ies al1rrcs dans tous Ies VII Ordres:Opinions que S. Bonaventure avoir jUC1ées. 
IE . toutes deux probables. Quelques-uns approuvoient la diíhnt1:ion de Dur
lld, . 
qui avoit enfeigné , que íì par Ie Caraétere on entendoit Ie pouvoir de pro- 
duire quelque effet fpirituel:l il n'y avoit que Ie 
acerdoce qui l'imptirnât ; 
puifqu'il n'y avoit que Ie Prêtrc fcul qui d'tt Ie pouvoir fpiritnel de confa-' 
crer & de rem'cttre ie's péchés, à -l'exclllfion de rous les autres Ordres:l dont 
les fonél:ions ne s'érendoient qn'à des chofes corporelles, qui pouvoien
 
auffi bien s'exercer par des LaÏques que par ceux qui avoient reçu ces Or- 
dres :I 111ême fans aucun péché veniel : Mais qne lì p:u Ie Cara&ere on en- 
tcndoit fimplement une dépl1tation à un office parriculier', 
.lors tous Ies 
Ordres a voient chacun leu-r Ca-rattere propre. L' on objeétoit aux Théolo- 
giens qui t1.vorifoient I'opinion de Durand: Que c'éroit précifément I'er-. 
renr de Lutber contenue dans Ie premier Article, & qu'il étoit nécdf.'lire de, 
reconnoÎtre dans tous les Ordres un Carattere propre & ineff.1ça.ble. II y en 
avcit même qqi vouloient auffi attribuer un Caraétereà la íimple Tonfure; 
& ils fe fondoient fur ce que non-feulement on ne Ia réirere point dans 
ceux qui ont été dégradés , comme il feroit nécetraire de Ie t1.ire dans les 
Ordres qui. n'impriment point de Caraétère; mais encore :I parce que ceu>>., 
qui font engagés dans la CIéricature, font parricipans des exemtions & 
des immunités Eccléfiafiiques; & que l' on ne pourroit pas foutenir que la . 
Clérica.ture & fes immunités foienr de Droit divin, fi 1'011 ne reconnoitToi::" 
que la Tonfureefi d'inO:iturion divine. 
 
IL Y eut beaucoup plus de difpure 38 fur I'Epifcopat ; &. on réveilla Ia 
quefiion , Si c'eO: un Ordre ; fur ce qu'ayant deux fontèions qui lui font. 
propres, & qui font celles de Confinner & d'Ordonner :I il faUoit unc puif... 


fcmbloit devoir déterrniner les Peres à tÔt déclamer que raifonner ; il paroit cel'- 
refheindre Ie Caraétere aux Ordres Sa- tain d'ailleurs, que depuis l'origine de 
crés, de l'autre l'opinion contraire paroif- l'Eglife on a toujours fait autant de dif- 
foit mieux fondée en raifons. tinétion entre les Evêques & les Prêtt:es, 

8. 
1J1 fur heaucoup plus d
 diJpute' qU'emre.les Prénes & les Diacres. De 
fur l'EpiJcopat ; & on re1.:eilla La que
ioll, plus s'il étoit vrai " c
m
e.le .dit S. !e,rð-' 
jì c'eft Ull Ordre, &c.] Cette quel1ion, me 
 que l'Ordre ongmau.emem eut ete Ie 
fur laquelle on ne voir pas qu'il y ait elr méme, comment fe pent-il faire que l'on 
beaucollP de paftage dans rAnti
uité ,. trouve dès les premiers terns une Ordina- 
étoit principalemem occalionnée par un. tion difiinéle é
ablie pour les Evêques :> 
paf1àge de S. Jerðme, où ce Pere avoit & différente de celle qui, étoit pour les 
donné à entendre, que' la dii1:inétion de Prêtres, même dans l'Eglife- d' Alexan- 
l'Evêqued'avec Ie Prêrre venoit de l'au- drie, où ce Pe.re prétend. que les Evê- 
torité de l'Eglife, & qu'originairemem. ques étoienr créés par une . fimple procla- 
l'Epifcopat & la Prétrife n'étoienr qU'une mation? II e!l: vrai, qne'. la raifon qu'on 
méme chofe. Mais outre que ce Pere, apporce ici pour prouver la dillinétion de 
[uivi depuis de pluheurs Auteurs fur ce ces deux Ordres ,. ell: afTez foible. Mals 
point, eH: un Ecrivain fur la juHefTe du-' il n'el! pas rare de voir dans les fuffrag-e
 
qud il fa:It peu compter ;l caufe de la cha- des Théologicns, qu'ils s'appuyent fur 
leur de fon imagination, qui lui fait fou- des raifons afTcz légeres, pour prouveI 
vent outrer les chofes 1 & qui Ie fait plu... des chofes d'ailleuIs affcz ccnaines. 
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rtnce íi p irituelle:l qui eft Ie Caraétere fans lequella Confirmation & 1'Or- MDrXJT.' 
a: " 1ì PJ.E IV.. 
dinario1.1 ne pourrOlent avoir leur enet. Les Eveques qui ailfloient à ces 
<Zongrégations) ennu yés de voir toutes ces difficultés ) prêcoient volontiers 
J
retlle à ceL 1 X qui difoient qu'il falloir parler en terrnes généraux ) f.'lns 
defcendre dans tous ces dérails. 1vlais les 1v10ines'murmuroient 7 & fe plai- 
gnoient de voir & d'apprendre l'irnpatìence qu'avoient les Evêques de faire 
des décilions & de prononcer des Anathêmes fans 'entendre It:s matÏeres, 
& l'averlion qu'ils avoient pour ceux qui les vouloient ex
liquer. 
SUR Ie fixienle Article) · tous s' accorderenr de concert a condamner les a Fleury, t:; 
Luthériens, pour avoir décrié les Onétions & les cérémonies dont on fe 1'0'.' NJ;) '%'" 
fervoitdans Ia Collation des Ordres. Quelques-uns vouloienr qu'on diftin- 
guât celles qui étoient néceffaires , & qui appartenoient à Ia fubfbnce du 
Sactement, comme. on avoit f.'lit dan
 Ie Concile de" Florence; & qu'on dé.. 
darâr Hérétiques ceUx qui foutenoient que faÌ1s eUes on pouvoir donner 
ou recevoir l'Ordre : 1\fais qu'à régard des antres, on fe contenrâr de COll- 
damner en termes généraux ceux qui les traiteroient de pernicieufes. Cela 
occalionna.une grande conreftation, pour favoir queUes étoienr les cérérno- 
nies néce{[aires, &'celles qui n'avoient été inventées queponr Ia bienféan- 
ce ou la dévorion. b L'on trouva beauconp-de juítelfe dans c-e que dit :Afc!- b PalIav. L. 
,hior C0r11elio Porrugais , qui remarqÙa : Qu'il éroit certain que les Apôtres I
. c. u. &. 
en ordonnanr 
voient COl
t
une, d'impofer les n:a
ns, 
 que iamais l'Ec
i- 
;yn. 
ture ne parle 'd aucune Ordl11anon fans certe ceremQnte, qUI dans!a fmre Nø 9%.. 
fut jugée li ef1entÌelle, que c'éroit pa,[ fòn nO"-1 qu'on délìgnoit 1'Ordina- 
tion: Que nonobfianr cela Grégoire LY:avoit dir , que ce Rir avoif été ";,11- 
trodl1it par les fllcceueurs des .ApÔtres ; & que pluíieurs Théologiens ne Ie 
jugeoient pas-.-néëeífaire, quoiqu'il y en eût d'autres d'une opinion con- 
u;1ire : Que 1'on vay'oit parune Décrétale 39 d'jmlOcent Ill, que rOnétion 
n'éroir pas encore en uCage de fon tems dans routes Ies Eglifes: Que Ie Car- 
dinal d'Oflie, Jean André, l'Abbé de Palerme, célébres'Canonií1:es, & ql1e!- 
tjUes 
1.Utres enfeignoienr , 40 que Ie Pape pouvoit Ordonner un Prêtre pal' 


39, Que Z'on voyoit par une DécTétaZe 
ii'Innocent I II, que Z'OnEtion n'éruÏt pas 

nCOTe en uJ:zge dans toutes les EgliJes. ] 
J...'On8ion n'a jamais été auffi g
nérale- 
ment reçue dans l'Eglife que l'impofitipn 
rles mains, comme on Ic' voit par la'lec- 
turc des anCIens Rituels , & par la prati- 
(jue rr
fcr}re. des Eglifes qrccques & 
Orien
aIes. Le 'fiIcncc de l'F.criture fur 
ce point efl: d'aiHeurs u
e preuve arrez 
forte du peu de néccffité de ccq,c 'cé- 
rém,)nie ; & il e;t furprenam que mal- 
f{
ç ce filei1ce & Ie reu d'uniformité des 

l!fes en ce point, il:fe foit trouvé àes 
14iéologiens qui l'aicnt cru effent
elle, 


uniquemenr parce qU'elle étoit en ufaget 
dans l'Eglife d'Occident. 
40. Quelques autres enJeignoient, que 
ie Pape poullcit ordonner un Prhre par cUJ 
te feuZe p(lrole, Sois Prêtre. ] Vor-inion 
de ces Canonifies a été. tout à fait con
 
traire à tOutes les notions de 1) Antiquité : 
ç'a été {implement une fuire des extrava-" 
gances {;ltramontaines , qui attribuent au' 
Pape un pouvoir il1imité en routes cho-' 
fes. Mais il n'en efi pas tout à fait de mé-, 
me de l'opinion d'Innocent IV 7 dont iJ cIt 
parlé immédiatement après; puifqu'il eft . 
bien vrai, que fì l'on avoit perdu Ie fou- 
venir des formes dom l'Egli[e s'ell iervie 
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EI.Ìt: cetre feule parole, Sois Prêtre ; & que ce qu'il y avoit de plus important t 
c'eft qu'bmotc:nt rr Ie pere de tous les Canonifies a.voit dit fans refirié.hOl1 
que íì 1'0n n'eût pas retrouvé les formes de rOrdination , il fuffÌroir que 
celui qui ordonne dît ces paroles, Sois Prêtre, ou quelques autres équiva- 
lenres , parce que les formes qui s'obfervent aujourd'hui avoient été infii... 
tuées dans la fuire des tems par l'Eglife. En conféquence de ces raifons 
 
4 1 Cornr!lio confeilla de ne point parler des cérémonies nécelf.'1.Ïres, mais de fe 
contenter {implement de condan1ner ceux qui les traitoienr de perniciewes 
ou de fuperfll1es. 
. Nouvellel IX. QUOIQUE les Congrégations des Théologiens occupa{fent prefque 
,nflances de I 1 P ' 1 ' " fc ' b "" ". 
d" ers Pré- roUt e terns, es re ars n
anmoms pen olent ten moms aux maneres qUI 
J

 pour s'y traitoient, qu'à celles de la Réformation, dont chacun parloit, les uns 
trav
il/
r à pour la procurer, & les al1tres pour râcher de I'éluder. Cepcndant les Lé- 
It! Réf
ma- gats, téinoins de tout ce qui fe difoit publiquement à Trente fur ce point, 

i:
ts :
- C & infiruits de ce que faifoient les Minifi:res de l'Empereur & de France 
'Voyent au p:.1ur fOlnenter ces difcours , jugerel1t néce{f.'1Íre de ne Iaiífer paroitre aucun 
I PaP d f tou,es é1oignemel1t de la Réformation, d'autant P lus q u'ils avoient P romis anx 
es eman- A b 
 d d I r ill ^, ", , d l ' d 
des 'lU'(Jn mana eurs e a propoler , au I-tor qu on "aurott traite e Or re; & 
lel
r avo;I qUIls avoient appris d'ailleurs que dans une Aífemblée de plulìeurs Am-. 
fimes fur ba{[adeurs & de Prélars, on y avait écouté avec beaucou p d'applaudiífe- 
ectte ma- d " r d L Iff " " d " Q íì 1 , , íì d 
tÏere. ment un llcours e tlllJJtlC, qUi aVOlt It: ue 1 on avol[ un 1 gran 
c PaJav. L. éloìgnement pour la Réformation propoféc par l'Empereur ,1'0n devoir au 
18, C. II. moins rrouver un moyen par OÙ, L'1ns faire de nouvelles Loix ,1'0n PÛt ré- 
tablir l' obfervance des Canons des anciens Conciles , & faire ce(fer tout ce 
d\'íCc. Lett. qui pouvoit fervir à fomenter les abuse d Les Légats firent donc un Recueil 
du 1-1- Sept. des Propofirions des lmpériaux , de toutes les infiances qui leur avoienr écé 
faites jufqu'alors fur l'arcicle de la Réformation, & des réponfes qu'ih y 
avoient ['lites, avec un Exrrait des Reglemens f.'lits par r Aífemblée de 
France, & des Requêtes des Prélats Efpagnols, qu'ils envoyerent au Pa- 
t Id. IbiJ
 pe, e à qui ils manderenr : Qu'il ne leur étoit plus poffible d'amufer plus 
longtems les gens par des paroles, mais qu'il falloit leur montrer par quel. 
ques effets qu'on vouloit rout de bon traiter de cette matiere, & donner 
quelque fatisfaétion aux Ambalfadeurs des Princes, fur-tout dans les cho- 


jufqu'ici dans les Ordinations, il [eroit à 
fon choix de prendre ceUe qui lui paroi- 
troit convenable; toUt Ie but d'une for- 
me étant de déterminer à une certaine fin 
l'application d'un figne extérieur) qui ei1: 
indétcrminé par llli-méme. 
41. En conféquence d
 cn raifons , Cor- 
nelio confeilla de ne point parler des céré- 
monies néce.ffaires, &c.] VextIait que 
donne ici Fra-Paolo dll fuffiage de Cor- 
Tlélio , en tOUt différent de cclui qu'en 
donnent Pallav. L. 18. c. 12.. & Raynal- 


dus NO 91. d'après les Aétes de Paleot- 
ti ; par où ron voit qu'il foutine, que 
l'Ordre conféroir la grace, gue les Or.. 
dres Mineurs étoient des Sacremens, 
que l'Onélion étoit un Rit ancien & re- 
commandé dès les prémiers tems, que 
l'Epifcopat étOit un Ordre, que les Evê.. 
ques étOient fUFérieurs aux Prêtres ; & 
autIes chofes pareilles , dont notre HiHo.. 
Tien ne fait nulle mention : ce qui me 
fai
 juger qu'il a été mal informé fut ce 
POInt. 
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res quJils demandoient pour línrérêr de leur pays, f & qui ne préjudicioient MDLXIT. 
ni à l'auroriré du Pape, ni aux prérogarives de l'Eglife Romaine. PIE IV. 
X. LE Pape ne rrouva rien de plus défagréable dans l"Infiruétion du Roi 
de France, qne la demande de prolonger Ie Concile; lui qui s'étoir figuré dr
d. 
ert, 
que dans la Sd1Ìon du 12 de Novembre on pourroit expédier toutes les U.I ept. 
rnatieres qui refioienr à rrairer , & qu'en cas qu'il y ellt encore quelque jL
pape YI- 
chofe à faire) il pourroit au pIns rard à la fin de l'année voir ou la fin du ;:nf
::l:! 
Concile) ou [1. fufpenfion ) ou fa ditTòlution. Il répondit donc à I" Ambaf- délai de la 
fadeur de France, qui Ie prefIoit de faire- différer la décilion des Dogmes SeJJìon. 
jufqu'à l'arrivée des François , & de trairer cependant de la Réforme: î; Que g Dup.. 
pour ce qui étoit d'arrendre IC5 François) la chofe n'étoit pas poffible) parce Mem. ft.- 
qu'il avoit appris que' Ie Cardinal de Lorraine vouloit attendre la prife de 3 01 . 
Bour
es , & de là accompagner Ie Roi à Or1éans , ce qui tllontroit bien 
que fon départ n'éroit pas fi proche, & ne s'exécnteroit peut-être jamais j 
& qu'il n'éroit pas jufie fur des projers fi éloignés , de retenir fi longrems 
tant de Prélats à Trente :: Que routes ces demandes de délais n"étoient que 
des artifices pour Ie confllmer lui & les Prélats dlJ. Concile , & non par au- 
cun detfcin qne les François eu{fent de s'y rendre 
 Que li par leurs retarde- 
n1ens ils conrinuoient à l'épuifer en dépenfes , il ne pourroit plus fournir 
aUcun
 contribution au Roi. Il in{ÏCta beaucoup fur ce qu'il y avoit dix- 
buit mois qu'on attendoit les François à Trenre, & qu'ils.l'amufoient par 
différentes excufes frivoles. Il fe plaignit auffi de fa condition, & dit que li 
Ie Concile avoir la moindre déférence pour lui , ce qui arrivoir en fort 
peu d'occafiuns, les Amba{[adeurs fe plaignoient que l'AfIèmblée n'étoit 
pas libre; & qu'en même tems eux-mêmes Ie {ollicitoient d'ordonner un 
délai, qni éroir la chofe la plus injufie , & ponr laquelle Ie Concile avoit 
Ie plus d'averGon. II ajollta cependant : Que lorfqu'il auroir quelque af- 
lurance ou qudq'Je juCle raiCon de craire que les François viendroicnr, il 
s'employ
roir pour !es (1.lre attendre:- Qu'il avoit déja donné ordre qu'on 
Iui cnvoyât un Exprès pour l'averrir du déparr du Cardinal de Lorraine; 
&:. qu'auf1i-rôr qu'il en auroit avis, il engageroit les Peres à différer ; mais 
qu'enartendanr, il n'étoitpas juCte de Ies retenir dansl'oiliveré: Qu'iléroir 
plus néce[f.1.ire de remettre les matieres de Réformation jllfqu'à fon arri- 
vée que celles de Do
me , qui ne Ie regardoient pas, lui qui étoir li bon 
Carholique, & qui fur cela ne feroit pas d'un autre avis que les aurres; an 
lieu qu'il avoit beancoup' d'intérêt aux marieres de Réformarion , ayant 
tant de Bénéfices & 
oo, I)ot) écus de revenus EccléGaCtiques, qui Ie ren- 
doienr un f
cond Pape: Que lui Pape n'avoit qu'UJ1 feul Bénéfice donr il 
fé contentoit, & que ccpendanr if s'éroit ré(ormé lui & toute [1. Conr , au 
préjud1ce & à læ rnine de pluGel1rs de fes Officiers : Ql1'il auroir même en- 
core fait davantage , s'il ne voyoir clairement qu'en diminuant fes reve- 
1\l1s,it f0rrifieroit res ennemi
; & qu'en affoibliffanr fes propresforces & les 
nerfs de fOil Etat , it s'expofel oir lui & tous les Catholiqnes qui éroienr fous 
fa proteé1:ion J. aux. infulres de res Adverfaires :' Que la ruine de la Difcipli. 
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:!'!DI.XIl. ne.dans Ies pays qui ne d
pendoie
\ pas c1e I
l.i pour Ie temporeI, .ve
 
.PrE IV. n

)1
 des peuple
 &. des l'nnces qUi a forc(' d in
ances & d"imporru... 
nites Ie con::ralgnOlenr de leur accorder. des Dlfpenfes extraordinai- 
res : Que [1. condition étoit rrès - 111i[érable ; puifqlJe s'il refufoit 
les demandes déraif'nnables qu'on lui faifoit-, on (e plaignoit de lui 7 
& on s'en renoir oCèp.fé; & que s'il Ies accord<:>ir, on lui imputoit tout 
Ie mal don,t les anrres étoienr caufe : Qu' enhn. on parl9ir de Réforme,) C0111,- 
nle avoienr fairIes Amba{[adeurs de France à Trente,. mais en termes.li va- 
gucs & li générau.x , ,qu' on ne pouvoit çomprendre ce qu'ils vOllloient. 
Qu'ils viemzent done ulie fois , di[oit-il , à dfclarer çe qu'ils veulent qu' o?z,réfor- 
me dans le Ropzume , & dans quatre jours on les fatisfera. L'AJ!emblée de Poiffy 
a fait qrumtité de Reglemens ; je corftrmerai eeux que /'011 fouhAitera. Meis s'en 
tenir à des termes généraux, & cenfurer tOtlt ce qui fe fait fans propojer aueune 
11 y tl de.chofe , prouve que /'on nð.ap4s de bonnes intentions. 
irands dé- XI. IL ne refioit plus à p.ad<::r 42. que la qúarrieme Claffe des ThéoIo- 
l"
:t[ï; de giens, & ils avoient à examiner l' Article de la fupériorité des Evêques Ju.r 
lafttpértori-'les Prêtres. Les nns, conformément à la Doéhine de S. Thomas & de S. 
té des EV/-' BOllttventtf,re , difi:ingllerent deux pouvoirs dans Ie Prêrre 
 run de çonfd- 
'.J:;

ï{
r eJ_ crer Ie corps 
x. Ie fang de J 
fl1s-Chritt , ,&. l\lun;e pe. reniettre Jes. péchés ; 
· & iJs dirent qu'.à l"égard du premier 
 rEvêque n'avoir ni plus d'autorit
 
.qu'un íimple Prêtre, ni aucune fupériorité fin lui ; mais qu'à l'égar
tdJl fe- 
.cond , qui exigeoit non-feulement la pnitfance d'Ordre, mais auffi. celle de 
Jnri(di
ion)I'Evêque lui étoit fupéÚenroÐ'aatres fout
l)ûienr: Que comme 
.il ya un plus grand degré d'excellencc à" donner 1'al1to
iré de conf.'1crer, qu'-l 
confacrer, l'Evêque etoit même fupérieur au Prêtre ,à cet égard, puifql1e 
. nonfeulement il a voit Ie pou voir de conf.îcrer" mais encore .celui d
Ordonner 
les Prêtres & de leur donner l'aurorité de confacrer. Mais com me , à force de 
'rai[onner fur ce point, l'occalion' rcvint de traíçer de la Hiérarchie, com... 
.me n'éranr point difiinguée de cette f
lpérioriré , ,on r.eCO!l1mença auffi l 
.difputçr, G ceue Hiérarchie cGnli(te dans rOrdre ou la J urifdiÇtion, 011 
'dans l'une & l'aurre enfemble. Fr. .Antoine de Monf.tlcino Franci[cain dit fur 
_cela : 43 Que l'Arricle ne devoir pas s'entendre d'une fupériorité imaginai- 
,re ;) & qui conlifiât dans nne fimple preeminence;) ou dans tIne aaion ,plu
 


41. Il ne rdl'oit plus à parler que la 
quatrieme Claffi des Théologiens, &c. ] 
.Nous avons déja remarqué, qu'il n'y 
avoit que trois Cla{fes de Théologiens 

qui devoicm parler fur les Articles de 
.1'Ordre. Ainfi il .ell évidem que Fra- 
- Paolo a fait ici une quatricme Claffe 
ímaginaire , de qu.elques-uns de ce.ux 
qui parlerenr dans les trois prémiercs. 
4
' F r, Antoine de Montalcino FTancif- 
cain dit fur ala, que I' Article ne devol' 
!.Js s' entendre d'une fup4riQrité imaginaire, 


(,.0 qui l'onfiflât dans .une fimple préémi
 
nence, &c. ] C'eH-à-due dans une fimple 
prééminence d'honneur, mais dans une 
jurifdiétion effeétive, dom les EvêqueG 
om wujours j..Jui réeIlemem dans l'Eglifc 
non-[eulement fur leurs pCL1ples, mais 
auffi fur kurs Prêtre
 , Cj,uoique d'une ma.. 
niere differente; puiTque ceux-ci font 
également Pafieurs , Inais [ubordonnés au 
premier, fans l'ordre & la dire8:ion clU;'" 
quel ils ne doivem, & ne peuvem légiti.. 
rnemenr excrcer aucune autorité. . 
parfait' 
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parfaite; mais d'une fupériorité de Gouvernemenr:l c
elè-à-dire , du POll- l'If
Lxrï; 
voir de faire des Loix , de donner des ordres, & de juger des Caufes rant PIE IV. 
dans Ie For extériel1r que dans celui de la confcience : Que com me c'éroit 
cetre fllpérioriré que nioient les Lurhériens, c
éroir de celle-là que l'on 
.àevoit [rairer: Qu'il falloir dans l'Eglife U niverfelle une teUe auroriré pour 
la conduire , & qll'autrement on n'y pourroit conferver l'unité ; ce qu'il 
prouva par l'exemple des Abeilles & des Grues: Que,demême chaque Eglife 
parriculiere avoit befoin d'une aurorité fpéciale pour Ia gouverner, & que 
cetre autoriré éroir dans les Evêques qui avoient une parrie de la charge; 
!11aiS que la roralité 44 en éroit dans Ie Pape , qui éroir Ie Chef de l'Eglife : 
Que ce pouvoir coníifhmr à jl1ger & à faire des Loix :I élGit un pouvoirde 
J urifdia:ion : Que par rapport à I'Ordre , I'Evêqlle elè plus que Ie Prêtre, 
d'aurant qu'il a tour Ie pouvoir de cellli ci & deux autres encore; mais 
qu'on ne pouvoir pas dire pour cela qu'il éroit fupérieur ; de même qu
 
l'Ordre du Sous-diaconar elè de quatre degrés plus haut que celui de Por- 
tier, fans pounant être fl1périeur. 11 prouva fon avis par l'ufage uni- 
verfel de route l'Eglife " & de toures lcs nations Chrétiennes. 11 Ie 
confirma enfuite par l' aurorité des Peres ; & il finir par l'Ecrirure , 
en monrranr que cette forre d
autoriré y elè appellée Palèorale. 11 apporta 
fur cela dive s endroirs des Prophétes , & dit 45 que cette autorité univer.. 


44. l'rIais que Ia to tali tè en étoit dans Ie 
Pape, qui étoit Ie Chef de I' Eglife, ] C'eit 
ici une maximc purement Ultramonraine , 
qui ne tend à rien moins qu'à faire du Pa- 
pe non-feulemem un Evéque Univerfel , 
mais même proprement le feul Evêque de 
l'Eglife , comme Pom fourenu nettemcm 
plufieurs Théologiens ltaliens , & comme 
cclui-ci femblc l'cnfeigner a{fcz claire- 
mem lorfqu'il dit ,1jue quoique l'Evêque 
foit plus que Ie Prêtre, comme Ie Souf- 
rliacre en: plus qu'un Acolyte, on ne peut 
pas dire propremem qu'illui foitfupérieur. 
C'ea ain{i quefe raprochent les erreursdes 
deux extrêmes ; celles des Ultramontains, 
qui en faifanr du Pape Ie feul Evêque 
anéanti{fem toUS les autres ; & celles de 
ceux des Réformés qui ont aboli parmi 
eux l'Epifcopat. 
45. Il apporta fur cela divers endroits 
des Prophétes, (,.. dit , que cette autorité 
lJ.ni1/erfflle avoit été donnée à. S. Pierre, 
&e. ] Jamais application ne fut plus for- 
cée, puifque, feion toUS les Anciens, ce 
qui a été dit en eet endroit à S. Pierre, 
eH une charge commune qui a été donnée 
à touS les Apôtres , & en leurs perfonnes 
à tOUS leurs fucceífeurs,à qui.d'ailleurs Je. 
TOME II. 


fus-Chrif1: en différens endroits a donne 
la même auwrÎté & Ie même pouvoir. Auf- 
fi ne voyons-nous en aucun endroit, que 
S. Pierre foit chargé du foin des autres 
Apôtres , mais de celui du Troupcau en 
commun avec eux, Cette dillinél:ion ,que 
quelques Théologiens mettent entre ccs 
paroles, Paiffi'{ mes Agneaux , & celles. 
ci , Paiffi'{ mes Brebis, & dans lefquel.. 
les ils trouvent un ordre à S. Pierre de 
gouverner les PaHeurs & les Troupeaux, 
en: une forte de fubtilité inconnue à tOme 
I' Anriquité , & qui n'a été imaginée dan3 
ces derniers terns , que pour fourenir les 
ptétemions arbitraires & illimitées de la 
Cour de Rome. Jufque-là on s'étoit con- 
tenté de regarder Ie Pape comme Ie pre.. 
mier Evêque , mais comme nuilemem dif- 
tingué des autres, que par une plus gran. 
de étendue de jurifdiél:ion, que les Loix 
Eccléfìafiiques Iui avoient attribuée. Si 
dans la fuite il a prétendu davanrage, ou 
<Ju'on Ie 1ui ait accordé, il en a obligation 
ä'u rcfpecl: des Princes & des peuples pour 
Ie Siége de S. Pierre, & nullement à au. 
cun titre fondé fur l'Ecriture ou fur les pro- 
meLTes de J efus-Chrill. 


000 
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MDLXtt. íèlle avoit été donnée. à S. .P
erre 
 lo
fque J c
us,-
:hufl: lu
 dit , h P.1iffi
 
PIE IV. mes Agneaux; & qlle 1 autonre parncuhere aVOlr ere accordee par S. Pierre 
h Joh. aux Evêql1esl.orfque cet Apôrre leur dit, i PaifJez.. Ie Troupeau qui vous eft 
X
I. I). confié. Cet avis fur reçu avec un grand applaudiífemenr. 
V' I. Pet. MAIS avant que les Théologicns de cerre derniere Cla{fe eu{fent achevé 
, .L

 E(pa- de pJ.rle
, x les 

rél
rs 
fpagnols 
 qui vouloient fair.e metrre fur l
 .rapis 
gnols, 
ans la queíhon de llnlhtunon des Eveques par J efus-Chnlt , en ayant dehbéré 
Je 1 deffet , n de enfcmble , jl1gerenr qu'il valloir mieux [aire remuer cerre q uefl:ion d'abord 
re ever ' dU- 1 Th I I . 6 1 r 1 . d . , . d 1ì 
torité des p.l[ es eo oglens , a n que onque es Peres Vlen rOlenr a orlner el ns, 
EvJ'l.les, la l111tiere fût tonte préparée, & qu'en reprenanr ce qui avoit été dir ils 
font n
!re euIfenr une raifon plus apparente de parler defiÙs , & de forcer aut1ì les al1- 
d
 )

r li
_ rres à en parler. Ai,nli 
ans la 
o
grégation du premier 
'Oétobre, 1 J.-fi- 
Ûtut;on & cbel OroncufPo , Theoloulen de I Evcqu
 de Pampelune, dlt en parlanr fur 
d
 
eu
 .(u- Ie vII.Article : Que lor!qu'il s'agiíToir de qualifier ou de condamnerune Pro- 
P D e y rl
 t r d l
e ,de P ofition fufce F )tible de P luti
urs [ens , il falloir P remierement les difiin- 
0.. !Vln. 1 . r" r.. I ' I 
k V 'r. r gu
r , & es examiner lc x arcmenr enltute >un apres 'autre; Que la Pro p o- 
llC, ett. li . d 1 r I. ., ^ r. 1 ^ 1 , . rr - d 
du 2.8 S
 Jr. ItlOn e a lupcnonte es Eveques lur es Prerres' lil par01l10lr e cetre na- 
I It L ttt rure; & q!l'ainG il falloir difiinguer fi les Evêques éroienr fupérieurs de 
du 1 (Öc1
 . droir , ou de fait: Que p..:rfonne ne pou voir donter de la fllpérioriré de f.1ir, 
pllifque ranr p,u la vue de l'ufage préfenr , que par la leérure de l'hiltoire 
de plulieurs íì
cles, on voyoit que les Evêques avoienr exercé cette fllpé- 
riorÍté , & les Prêrres pratiqué l'obéi1fance : Que par conféquenr I'Arricle 
ne pouvoir fouffrir aucune difficulté en cc fens: Qu'il ne pouvoir donc y 
avoir de difpute que fur la fupériorité de droit; mais que fur cela même 
il refi:oit encore une aurre ambigniré , qui éroir de favoir íì cerrc fupério- 
rité éroir limplemenr de DrtJit divin, ou de Droit Papal: Que fi on l'enten- 
cloir du dernier, il éroir clair que les Evêques éroienr fnpérieurs , puifqu'il 
y avoir rant de Décrérales qui Ie difoienr expre1fémenr; l11aÌs que qnoiqne 
ceJa fût vrai & cerrain , cela ne fuffifoir 'pas pour faire condamner lcs Lll- 
thériens à cet égard comme Hérétiques:) puifqu'on ne penr pas regardcr 
comme un ArtIcle de Foi ce qui n'efi: fondé que fur line Loi humaine: 
Qu'au contraire fi la fllpérioriré des Evêques fur les Prêrres éroit de Droit 
åivin , ceux qui Ja nioient nlériroienr bien d>être condamnés. II ajoutJ, : 
Quíl auroit pu prouver évidemment cerre fupériorité & réfurer routes les 
objeétions conrraires , 111ais que la défenfe qu'on avoit faite d'en parler 
l>emp:choir de pa{f
r outre. De-Lì il vint à monrrer que le Droir de Conf1r.. 
mer & l.fOrdonner appartenoir en propre aux Evêques; & finir de parler, 
après avoir oviné fur Ie huirieme Article conformémenr à l'avis d
s aurres. 
m Vi[e. Jean Fon{Û'l Th
ologien de l' Archevêque de Grenade, à qui c'éroir à 
Leu. du I parler après OronCt
(po , m entra brufquemenr en matiere, & dir : Qu'il n
é- 
.oa. toir ni ne pouvoÌr être défendu de parler fur cer Article, puifgu'ayanr ér
 
propofé d
ex3.miner s'il étoit Hérériqlle ) il t'llloir bien favoir s'il étoir con- 
tre.la Foi; & qu'on ne peur regarder aucun poinr comme éranr conrre Ia 
FOl, s'il n'eft pas contraire au Droit di7Jin : Ql1'il ne f.'lvoit pas d'où pou- 
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.
it venir Ie bruit q U'Oll ne devoir P as P arler fur ee P oinr, P uifc q u'en Ie MÐJ.ny: 
PIE IV. 
propof..1.nt on avoit ordonné de Ie difeuter. Il eommença done par examiner 
la quefiion non-feulemenr de la fupériorité des Evêques , mais außì eeUe 
de leur infiitution , & foutinr qu'ils avoienr éré infiirués par J efus-Chrifi , 
& que de Droit divill ils éroient fupérieurs anx Prêrres. 11 dit: Que {ì on 
croyoit que Ie Pape avoit été infiitué par Jefus-Chrifi: paree qu'il avoir dit 
à Pierre, n Ie vous donllcrai les clefsdu RO)'aume des CÙux, & PaijJez nus n Matt.. 
..Aglldt.X; on devoir eroire par la même raifon qu'il avoir inCritué außì les XV h I. 19. r ' 
.E ^ " 1 ' d ' \ 1 A ^ 0 C t o / ft Jo. xx · 
veques , parce q n 1 avolt It J. tous es potres, e que vou s aurez... Ie tlr 15. 
la Terre [era lié dans ie Cie! , & les péchés [eront rem;s à ceux à qlli '(.lOUS les Q Matt. 
,,"urez.. remis; que dans un autre endroir illellr avoit dit, P Allez... Pllr tOtit Ie Xb"JII. 18." 
monde prêcher l'Evangile ; & ee qu'il y avoir de pIns importanr, e'en qu'il ;
. ' xx. 
leur avoit dit auffi q qu'il les envOJoit, C011111le folZ Pere I'a'voit e1l'ZJO}é iui-IUé- p Marc; 
nze; & que par eonféquent , eomme Ie Pape étoit fucee{fenr de s. Pierre, XVI. 11'. 
les EV,êques éroient les fneetÍrenr
 des .Apôtres. 11 allégua Rour Ie p
ouver xi
o;;. 
quannté de paffages de Peres qUI Ie dlfenr en termes expres , & réelta fur 
ce fujet un long difeours de S. Bern.trd, tiré du [econd Livre de b Con{ìdé- 
rarion au Pape Eugene. 1\ eita encore l'endroir des Aétes des Apôtres, où 
S, Paul dir aux Anciens d'Ephèfe , r Qtlils avoient fté établis E'l/'éques par Ie r Aft. XX.; 
Saint Efprit pour gOllverner I'Eglife de Dieu. 11 ajoura : 4 6 Que quoique Ies :.i. 
Evêques fnffenr eréés on eonhrnlés par Ie Pape, on ne pouvoit pas en 
eoncInrre ql1'ils ne fu{fenr pas infi:itués par J efus-Chrifi , & qn'ils l1e tiraf.. 
fenr pas de lui fon anroriré : Que eomme Ie Pape , quoiqne eréé par le
 
Cardinaux, ne laiffe pas de rirer fOll autoriré de J efus-Chrifè ; & que les 
Prêtres , <'1uoique erécs par l'Evêqlle qui les Ordonne, rirenr leur autoriré 
de Dieu; de même les Evêques 47 reçoivel1t leurs Dioeef
s dn Pape, mais 
leur autorité de J efils - Chrifi-. 11 proLlva enfuire que les Evêques font de 
Droit divin fupérieurs aux Prêtres, par l'auroriré de plu(iel1rs Peres, qui di- 
46. Il a jouta, que quoique ies Ev
ques cion, pour entrerenir avec el1X la Com- 
fuJJent créés ou confirmis par Ie Pape , on munion, qui ne faifoit de rous les Paf. 
ne pouvoic pas en conclurre lju'ils ne fuf- teurs qU'Ull feul corps, qui tenoit l'E- 
fent pas inflicuÉs par Jefus-Chrifl, &e.] pifeopat par indivis, eomme Ie die lì bien 
Fonféca raifonne ici alfez juite fùr la fup- S. Cyprien. Mais à eet égard même Ie 
Eofition qu'il femble aàmettre, que les Pape n'étoit pas difi:ingué des autres 
Evêques devoient être eréés ou confirm
s Evêqucs, puifqu'il leur faifoit parr de 
par ]e Pape. Mais cctte fuppofirion elle- fon éleétion , comme iis lui faifoicnt de 
même n'étoie pas vérieable, & n'étoie tòn- la leur. 
dée gue fur l'ufage moderne de prendre 47. De mfme les Evêques refoîventleUT$ 
des Bulles du Pape pour être promu à l'E- Diocefes du Pape,&e. ] c'ca par une fuite 
pifeopae. Ccpendant il n'r avoit rien de de la même maxime , que Fonféca die iei 
 
parcil dans l'Anriquité.Les Evêques,com- que Ies E1/êques refoivmt IfUrs Dioce- 
me les Papes eux-mêmes , étoicnr ehoifis fes du Pape; ee qui n'ci1:vrai que dansl'u- 
par Ie Clergé & Ie pcuplc , & confirmés {age modcrne,Car originairement ce n'ont 
& confacrés par Ie Métropolitain, & les point éeé les Papes, qui ont fixé les Ii.. 
Evêqucs dc ]a Province. Touee la part mites des Dioeefes; & ainfi ils n'en re.. 
qu'yavoient les Papes el1, quc ceux qui eevoient pas plus leur Jurifdiétion, que 
étoicm éIus leur noeifioiem leur tIec- leur autorité. 
o 0 0 ij 
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p J,mtv IT . fent que les Evêqnes fuccédenr aux Apôtres, & les Prêtres aux LXXII Difci-. 
lE . pIes; & fur les autres parries de 1> Article, it ne dit à pen près que les mê- 
lues chofes qu'avoient déja dites les autres. Le Cardinal Simoncte écouta 
ce difconrs avec beauconp d'impatience , fe retournanr .ì tous momens vers 
fes Collégues, &s>étantlevé dans l'intention de l'interrompre. J\1ais iln'ofa. 
s'y réfoudre, voyant la folidité des raifons que l'Auteur avoit apportées,. 
& l'attention avec laquelle l'écoutoient les Prélats qui étoient préfens. 
APRE'S ce Théologien , 48 Antoine de Croffito Dominicain prit la paro- 
le , S & après avoir expédié en peu de mots ce qui regardoit les autres Ar- 
.r ViCe.leu. tides , i
 s>a
rêta fur cellli
ci, & i,nlìít
 bea
1Couf fur les ,paroles qu
S, Paul 
du I Ott. adrefI1 a Miler aux AnCIens de 11'Eglfe d Ephefe, [qu 11 exhorta a prendre 
t Aéi:. XX.foin tlu Trot/peart que Ie Saint Efprit a
'oit cOllfi! à leur conduire. Ilfir fur ceIa 
:.8
 pillfteurs réflexions, & dir d'abord : Qn>il croir néceíEtire de déclarer, qne 
res Evêql1es ne tiennenr poinr leur J\/iiniítere des hommes, parce qu'au- 
trement ils feroienr des n1ercenaires à qui les Brebis n>apparÜennent point ,. 
& qu'après avoir fatisfait l'homme qui les auroit chargés du foin des Br
 
bis, ils n'anroienr pIns autre chofe à faire. Ii dit enfuite, que S. Paul 
montroit qpc l'obligation de gonverner Ie Peup1e Chréricn étoit une com- 
million divine, qui venoit du Sainr Efprir; & en conclat, que les 
Evêques ne pouvoienr négliger ce foin fons prétexte d'ancllne difpenfe hu- 
n1aine. Sur quoi il cita un paífage célébre de S. C)prien, qui enfeigne 
. 
que les Evêques ne font comptahles l.Ju' à J efus-Chtifi feul d
 leur condui- 
re. II ajoura, que les Evêques d'Ephefe n'éroient pas de ceux que Jefus- 
Chrifi: avoir érablis lui-mênle pendant [.1 vie, mais de ceux que S. Paul 
ou quelque autre Apôtre ou Difciple avoit placés; & que cependant on 
ne f.'1.Ïfoir aucune mention de celui qui les a yoir Ordonnés, mais que rout 
éroit rapporré au Saint Efprir, qui non-feulemenr leur avo it donné l>au- 
toriré de conduire, mais leur avoit encore affigné la pOl"rion du Troupeau 
qn'ils avoient à gonverner. II déclama 49 forrement enfuire contre ceux 
 
qui Ie jour d'auparavant avoient dit que le Pape diílribuoit Ie Troupeau', 
foutenanr que c'étoit mal parler, & renouveller cet efprit de diviíìon {í 
'r! L Cor. I. détefi:é par S. Pan I par rapport à ceux qui difoicnr, v Je [ttÏs à Paul, 011 je fuis. 
u. à Apolloll. 11 dit : so) Que Ie Pape étoit Ie Chef millifi:ériel de l'Eglife, par. 


48. Après ce Théologim, Antoine rIe 
Grofeto , Dominicain, prÏt 1,7. parole, &c,] 
Les Catalogues Ie nommcm de Grofupto ; 
mais il e!l nommé Groffeto dans les Let- 
trcs dc' Vifconti. L'Edition de Genevele 
Demme Groffotto. 
49, 11 déclama fortement enflâte contre 
ceux qui ie jour d'auparav.7.nt avoient dit , 
que Ie Pape di/:ribuoit Ie Troupeau ,&c.] 
C'éroit avec beaucoup de raifon qu'il dé- 
clamoit conrre eux, puifque les limites 
des différens Diocefes n'avûienr pas été 
fix
s par les Papes, mais par les peuples 


eux-mêmes ; & que pour la pIuparr, res 
limires avoienr éré réglées fur celIes du 
Gouvernemenr Civil, qui aveit précédé 
l'érabliffemcnr de3 MétTOpoles & des Evê. 
chés dans ces VilIes & ces Provinces. 
j'o. Il die, gue Ie Pape hoit Ie Chef 
minijlériel de l'Eglife,&c.] C'c;lPexpref- 
fion d' Enée Sylvius , & d
'Plu{ìeurs aurres 
Ecrivains qui om par1é- plus modcflcmem: 
dc Pauroriré des Papes, .que Ie COffilTIUn des 
Ecrivains Iralicns. Ccpendanr cerre ex- 
preffion même' n'ell pas tOut à fàit exac.. 
te, fi on attribuc au Chef minii1éricll:t. 
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l.equel opéroit J efus-Chrifi qui en en: Ie Chef principal) & à qui on de- 

r.>.r
 
voir attribuer rout l'ouvrage , conformément à ce que dit S. Paul, que .L IE. . 
c"eft Ie Saint Efprir qui a donné Ie Troupeau à conduire :. Que jamais I'ceu- 
vre ne s' attribue ni au 11inifi:re, ni à l'Infirul11enr, mais à l' Agent princi- 
pal: Que Ie langage confiant dc l'Antiquité éroit de dire, que Dieu & 
J ehIs - Chrifi: pourvoyent l'Eglife de PaH:eurs : Qu' enfìn cctrc expre(lìoll 
éroit prife de S Paul, qui en écrivant aux mêmes Ephéíiens a voir dit , x que x Epne' 
J
(us-Cbrifl en montant au Ciel avait poarvtl tEgli[e d' Apatres, d' EVtt1lgé- IV. 11.. 
lifles,. de P.ifleurs, & do: lrlaitres; ce qui Inonrre daircment, que depuis- 
même qu'il étoit monté all Ciel, it continl1oit à lui dOl1ner des P;a!tel1rs ;. 
& que lear ini1:itution, & celle des Iv1aitres p:1rmi lefqnels font les Evêques,. 
ne devoit pas moins llli être artribuée qne ce
le des Apôrres & des Evan- 
gélifies mêmes.. Ce Théologien s'appercevanr que les Légats & quelques 
autres ne l'é-couroient pas avec phitìr, & craignant qu'il ne lui en arriv.ir. 
qtielque de[1.grémenr, comme c
la étoit déja arrivé en d'autres O
cJ,tìons " 
ajoura, que la fnire du raifonnemenr & la chaleur dl1 difcours l'ayant por- 
té à parler fur un fujet imprémédité, il avoit oub1i
 qu'8n avoit défèndtt 
dc parler fur ce point. Puis étant revenu à rraiter des fonttions propres 
des Evêques, il s'éleva contre les Luthériens, qui rrér
ndoient qu'ellcs, 
étoient inutiles ; & finit après avoil' 11l0ntré qu'elles avoi
nr toujours eu 
lieu dès les prenucrs tems de l'Eglife, & qu'elles vc!:oient de la tradition 
Apol101íq lie. 
XII LES Légats, qui s'apperçurent que tout ceci étoit un arri6ce de r Ar- f LU L/:;.:;:;-" 
h ^ d /'J d & d E r 1 . I ' I ' d ont au,,- 
C eveque e ;Jrena <<e, es Ipagno s, q
u VOll olent par- 3. onner oc- lJuer ce J
II" 
cahon aux Prelars de s'erendre fur certe matiere, donnerent ordre à ce que timent. 
Ie fentiment contraire fùt défendu par ql1elql1'l111 des quarre Théologiens Oil J'
accor- 
, fl.' , I 1 , fi . fi 1 
 " I d de airem ;/t 
qm renOlent a par er e Jour luvant; & rent auf 1 avernr que ques-uns es Ji fe.' ",_ 
Evêqlles donr ils avoient coutume de fe fervir, de fe renir pr
ts à tenir t
;i;;::t'f,.4 
rête aux E vêques Efpagnols , 511s cnrreprenoient de ll1cttre ccree Inatiere 
fur Ie tapis dañs les Cöngrégations fiÚvantes. 
LF: lendel11J:in 2 d'Oél:obre, deux Théologiens entreprirent de prouver " 
Que quoique la [upérioriré des Evêqlles [(h certaÏne, il étoit dif!Ìcile de 
òécider dc que! droit eUe éroir; & que qnand on Ie pourroit faire, la 
chofe ne feroir d'al1cun fruit; & qu'il valoit l11ieux par conféql1ent ne point 
wucher à cerre quefiion. 
DEUX antres fOl1tinrent, que cette fàpérioriré n'étoit que de Droit Pa- 
pal. Y Fr.. Simøn Florentin ,. S1 Théologien du Cardinal Séripand ) en adop-y PalIay l.;. 
18. Co '18 


même étendue ác pouvoir qU'au Chef plus grand' norr:.bre de perfönncs fur lc[- 
natUrcl ; & il faut n
cclfaircment !'emen- queUes s'étend fa jurifdi
bon, 
dre dans un fens limité) & qui e
1 , qu
 Ie ) I. Fr. Simon. Florentin , Théologien 
Pape eJ Ie. premier des Minifhcs établis éu Cardinal SÙipand, en adoptant I'o... 
pour ]a conduitc du Trot p
au de Jcfus- pinion df Cajét.zn, &c, ] Pallavicin , L. 
Chrií1: ; mais fans avoir fur eux d'aurre a-' 18. c. 14. foutiem que c.:e T
éologien 

tagc du coté de l'autorité, que par Ie non plus que Bravo n'one jama.is parlé [!JZ' 
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..
[J)LXII. rant l'opinion de Cajéu1'Z & d
 Catb.trin, dit : QL1
 Jeflls-Chrifl: avoit inC. 
1 rE IV._ titné l'Epifcopat de Droit divin p
l1r gouverner l'Ealife : Qu'il avoit éta- 
z Joh, xx. bli rous les Apôrres Evêqucs quand i11cur avoit dir , i:>z Je VDUS envoye '0111- 
:u. '!lC fai été envOJè.par 11!On Pere : Que COl11me .
2. cetr
 inll:itL
rio,n étoit per. 
lo
elIe , 
 dev
lr finu avec eux ) J efils-
hr
1l: avolt 
onll:l
ue un Evêql1e 
qu
 ,de
olt perperuellem
nt ?urer dan,s I,Eghfe , favOlr S. Pierre, qnand it 
fl Joh. aVOlr dlr non-feulemenr a 1m feul, malS a fes fucceífenrs, a PaijJez:. mes Ag. 
XXI neaux : Q l1ec'éroit ainlì S3 q ue l'avoit enrendu S. AUlTu /l in lod4 q u'il avoir die 
.15. ò. 
que S. Pierre repréfentoit toute l'Eglife, ce qui n'avoir éré dird'aucun au- 
tre Apôrre : Que c'éroit aufii ce qui avoit fait dire à s.,.CJprien, que S. Pier- 
re étoit non-feulemenr Ie type & la figure de l'Unité, mais que c'étoit 
de lui qu'elle Erenoir fa fource : Que dans H ce pouvoir donné à Pierre 
& à fes fuccefieurs étoir renfermé Ie foin de gonverner route l'Eglife, & 
d'Ordonner d'autres Pafieurs & d'autres Reét:eurs, non pas pourranr com- 
l11e de fimples Délégués , mais comme Ordinaires, en affignant à chacun 
des Provinces, des Villes, & des Eglifes particulieres : Que 10rs done 15 
qu'on demandoit, s'il y avoit quelque Evêque de Droit divin, on devoir 


ces Articles) n'étant point du nombre 
e 
ceux qui avoient été nommés pour Ia dlf- 
cußìon de eeue matiere. Ainfi il faUt que 
les Mémoires de Fra-Paolo I'ayent rrom- 
pé fur Ie nom de ee Théologien , puifqu'il 
ne fe trouve point dans Ies A8es parmi 
ceux qui parIerent fur ee fujet, & que 
ni ViJconti ni Raynaldus n'en fom aucune 
mentIon. 
52. Que eomme eette inflitution hOlt 
perfonnèZ1e & devoit finir av(e eux , J. C. 
avoit eonflitué un Evêque qui devoit perpé- 
tllellement durer dans l' Eg1iJe, ] C'c11 une 
pcn[ée bien bizarre & bien moderne, que 
c
lle de croire que Ie minifiere des Apô.- 
tres étoit puremenr per{onnel., & q
'll 
n'y avoit de perpémel que celUl de SaInt 
Pierre & de fes Sucee{feurs, Quel que 
foie Ie Théolo
ien qui air avaneé eette 
rnaxime , je ne [ais où il avoit pris une r
lle 
imagination, qui n'a Fas Ie moindre to
- 
dement ni dans l'Ecriture ni dans l' AntI- 
quité. Erablir les p
étentions des Papes 
fur de pareilles chIme res , rnonrre bIen 
combien ees prétentions elles-mêmes font 
chimériq ues. 
5
. Que e'Ùoit ainfi que l'avoie entendu 
S. Auguflin, lorJqu'i1 avoit d
t que Saint 
Pierre repréJentoit toute l' Eg1iJe, &c. ]Ce 
lle fUt jamais là Ia pen[ée de S. Auguflin ) 
qui lorfcu.'il dit que S. Pierre repréfemoit 
tcute l'EgIife , .ne l'a emendu que dans 


ee fens, qu'il repréfemoit taus les autres 
Pa1leurs de I'EgIife , & nOlI pas qu'il mt 
Ie [cuI. Non enim, comme il dit SenTI. 
108. de diverfis , inter difeipulos fuos fo- 
Ius meruit paJetTe Dominicas oves : fed 
quando Chriflus ad unum loquitur, unitas 
commfndatur, & Petro primitùs, quiain 
Apo..llolis Petrus eft primus. Si done il n'a 
été dir d'aueun autre Arôtre, que de S. 
Pierre, qu'il rcpré[emoit l'EgIifc , ce n'err 
pas que Pierre fût Ie feul Pa1teur, mais 
fe
Iemem qu'il éroit Ie premier. C'ea dans 
Ie méme fens que S. Cyprien a dit, que 
c'c!t de Saim Pierre que }'U nité prend fa 
fouree ; non, comme Ie prétend Ie Théo- 
Iogien dom on rapporte ici I'avis ) qu'il 
n'y eut qu'un feul PaUeuI, rnais paree 
que touS étoienr repréfenrés en la per- 
[onne du premier. 
54. Que dans ee pouvoir donné à Saint 
Pierre t,.. à
Jes JueeeffeuTs étoit renfermé 
ie Join de gouverner toute l'Eglife , &c. ] 
Non, non, eomme Ie eonclud eet A ureur) 
par S. Pierre feul , mais par toUS Ies Apô- 
tres & leurs fueec{feurs , dont S. Pierre 
repréfemoit Ia perfonne. 
55. Que lOTS done qu'on demandoit s'il 
.y avoit quelque Evêgue de Droit dh'in) on 
devoit répondre qu'Oui , mais qu'il n'y en 
avoit qu'unfeul , &c. ] C'e1t-là Ie fin de 
la Théologie UIrramomaine , qui voudroit 
non pas excIurre les Evêques , mais ICI 
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répondre qu'Oui; mais qu'il n'y en avoir qn'un feul, qui étoit Ie fuccef- pDLY
. 
feur de S. Pierre: Qu' au [eite, l'Epifcopar étoit de Droit divin; mais que IE . 
quoiql1e Ie Pape ne plU pas empêcher qu'il n'y eûr des Evêques dans l'E- 
glife, cependant chaql1e Evêque parriculier étoit de Droit Papal: Que c'é- 
toit en venn de ce Droir , que Ie Pape pouvoit les créer ou les transfé- 
rer, érendre Oll reíferer leur Diocefe, leur donner plus au moins d'au- 
torité, les fufpendre ou même les defiituer, ce qu'il ne pourroir pas faire 
s'ils étoienr de Droit divin : Qu'ainfi il ne pouvoir pas ôter aux Prêtres l'au- 
roriré de conf.1crer, parce qu.ill'avoient de J .:fus-Chrifi ; mais qníl pou- 
voir dépo
iller un Ry
que de fa )ur
fdiétion , 56 parce, qu
 <étoit de lui 
qne cer Eveque La rcnmt : Que c etolt en ce fe t 1s 57 qu'd b,l101t entendre ce 
paífage de S. CJprie11, que I'Epifcop
t eft un, & que cbaque E-z,êqrte en tiellt 
une partie folid.Ûre111ent ; parce qu'aurrement 58 on ne pourroit pas dire que 


faire regarder comme de fimples Vicaircs 
du Pape, quoiqu'ils lui foien: égaux à 
tOut autre égard , qu'à celui du plus ou du 
moins d'étendue de jurifdiélion. 
56. Mais qu'il pouvoit dépouilla un 
Evêque de fa jurifdiélion, parce que c'étoit 
de lui que eft Evêque la tenoit.] Si Ie 
Théologien Auteur de ce fufti-agc eût été 
Elus inftruir de la D!fcipline ancienne , 
tl [e fùt épargné tOllS ces Iaifonnemens , 
qui ne fom fondés que fur des ufages mo- 
dernes , & qu'on pouvoit rerorquer con- 
tre les Pa.pes mêmes. Car dans les premiers 
tcrns, ce n'étOienr pfJim les Papes qui 
de11ituoiem les Evêc;ues ou Hérétic;ues , 
ou vicieu
 , mais Ie Concile de la Provin- 
ce: & lì Ie Papes éroiem confultés fur ce 
poim , ce n'éwit ras qU'on eÚt beroin dc 
leur autorité , malS pour faire les chofes 
avec plus dc prudence & de régle , & 
pour rnicux maimenir l'union des autrCS 
Eglifes avcc celle deRome. D'ailleurs, en 
fuppo[am quc ce jugcmenr apanenoit aux 
Papes , c'étoit par une fuite de la fubor- 
dinarion , qui a toujours [ublìité emre 
les rncmbres d'une méme Société ; & cela 
ne prouve nullemenr, que les Ev
qucs 
ne tùffem pas établis par la mêrne aUtorit
 
que les Papes, Car lì, parce qu'ils pou- 
voiem dépofer les Evéques en cas de dé- 
lit, il s'enfuivoit que ces Evéques ne font 
pas d'inHitution divine; il faudroit con- 
durre que les Papes ne Ie fom pas eux- 
lnêmes, puifque les Ulrramomains con- 
vienne:1t, qu'en cas d'Héréfie Ie Concile 
peut dépofeI un Papc. 


57. Que c'eft en afens qu'ilfallcit en- 
tendre ce paJJage de S, GYilÎtn, que I' E- 
JiJèopat eft un , &c.] L' Auteur ll'C'1ten- 
doit ras mieux S. CYFrim que S. Auguf- 
tin, qu'il tâche de ramener à res péjugés , 
puifqu'aucun Pere n'a fourenu rlus forte.. 
mem l'inihtUtion divine des Evêques & 
l'égalité d'aurorité entre eux , fans aucune 
dilÌ:inélion du Pafe d'avec les autres Evê.. 
ques. 
58. ParCf qu'autrement on ne pourroit 
pas dire que Ie Gouvernerr..tnt de I' Eglife 
fût le plus parfait de tout, c'ejl à ùire,Mo- 
narchique , &c, ] Plai(ame ralfon ! com.. 
me lì l'Eglife d
voit fe gouverncr par lcs 
régles de la Politique hllmaine , & non 
par celles qui lui om été prcfcrires par Je- 
fùs-Chriil: , & qui ne défìgncm ricn rnoirrs 
qu'
n Gou
er,ne
em Nlùl!archique. Mais 
d'ailleurs e;1:-Il bIen certam , que lc Gou- 
verncrnenr Monarchiquc foit Ie rlus par- 
fait? Toures les Rérubliques le comef- 
tem , & la queilion e
l encore à décider. 
II ne femble pas méme, que ç'air été la. 
penfée des anciells Pares. Car nous 
voyons , qu'ils [e [ont toujours cru obligés 
de fe régler par l'ordre des Canons, fans 
fe perm
ttrc l'ufagc d'une aurorité 2bfolue 
& ordinaire. C'ea ce que M. de Launoy 
a prouvé évidemmem dans res Lettrcs ; 
& il ea affez érrange que fur unc :Uto- 
riré auffi équivoque que celle de cette 
maximc , l' Auteur érablilfc un Dogm
 
auffi crrange quc celui d'un fcui Evéa
c 
inflitué par Jefus-ChriH. 
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NDtxU. Ie Gouvernemenr de l'Egli{e fùr Ie P lus P arhlir de rous, c'elt-à -dire, Mo... 
PIE IV. I ' r 
narc l'lque ; & que ce leroÏt Ie réduire en Oligarchie, qui ell: de rous Ies 
Gouvernemens Ie plus imparfair, & qui ell condal:nné par rous ceux qui 
onl écrit de Polirique. 11 conclur, que la [upérioriré des Evêques éroir de 
même Droir que leur iníhturion, & que c'éroir ainíì qn'il faHoir le déci- 
der, 
'il étoir néce{fair
 de Ie f.'1.Ì,r
. II cira 
. Tbo11J,t$ , qui dit en plulieurs 
endrolrs, que rouæ pUl1fanc
 [plrltuelle depend de celIe du Pape, & que 
chaque Evcqlle dair dire qu'il a reçn une partie de cerre plénirude; & 
il finit en dif..1.nr , ql1'on devoir faire pen d'attenrion aux autres anciens 
Seolat1:iql1es, parce ql1'al1cun n'avoir difcuté eerte matiere; & qu'il fal- 
loir s'en renir aux 1110derncs , qui ayal1t étudié l'Ecrirure & Ics Peres, 
a voient ét.\bli cetre vérité depuis la naiíf.'1nce de l'Héréíie des Vaudois. 
Le dernier Théologien râeha de réfuter ce qu'avoir dir l'aurre, que 
les Apôtres avoienr éré ordonnés Evêques par J eflls-Chrill; & fourinr 
avee Ie Cardinal Tttrrccrc11l.zta & quelques alltres, que lorfque J efus
ChrifJ: 
Avoit cllvOJé l
s Apôtres , comme il difoit qne fòll Pere ['A-voit envoyé, ceia 
v01110it dire qllílles avoir envoyés prêeher &: baprifer , fonél:ions qui re- 
garde'lr Ies Prhres & non les Evêques; & qu'il n'y avoir 59 que S, Pierre 
(lU
 J cfus-Chrifi: eÜt érabli Evêqlle. Pour ce qui regarde les autres par- 
ties de eer Article & du fui vanr, tous concll1rent à les condamner; & ce fut 
ainlì que hnirent les Congrégarions des Théologiens. 
I es Lé;att, XIII. LES Légars, b qui s'éroient engagés à propofe! Ies Articles de Ré
 
,.mba,.raff
.t formation aullì-tôt après ql1'on auroir expédié les difputes, fe rronvercnt 
fi t : u -': c
o l lx bien embarra![és à choilìr eeux q ui P ourroienr conrenrer tout Ie lllonde 
leJ.'1i.tt'e.r. d ' d . ' 1 " 'r . 
de Réform.i-. 1ans porter e preju lee an Pape. Car 1 s prevoYOlenr qne ee qm lCrOlt 
t;o!l 'lz
'ils agréable aux Amba(f.1.deurs, feroir préjl1diciable all Pape, ou defagréa- 
d



nt pro
 ble aux Evêques; & qu'au conrraire on ne pourroir rien propofer d'agréa- 
po)!;, , con bi ' I ' ,. d ' "^ P P , 11 r d ' 
Julw1t Ie e aux Pre ats , qUI ne preJu lClar au ape ou aux nnees. C s Ie e- 

4pe, & rerminerenr done à en voyer un Courier au Pape, & en attendanr la ré- 
j
nt I Pref
- ponfe , à faire O p iner les Prélars fur la matiere de l'Ordre. Ils informoient 
tt.r es Lve- ' I " S S . , d I i1.' " I ' , d ' 
9 W !.t fur cc- en parneu ler a all1tete e a conrellatIOn qUI s prcvoyolenr evolf ar- 
Illi de fa Ré- ri ver fur i'article de la fllpérioriré des Evêques, arrendu la réfolurion où 
fide
ce. iIs voyoienr les Prélars d'Efpagne , & la liberré qu' a voienr prife leurs Théo- 
h d Vlfc. s Lett.logiens d'entJ.mer cetre n1ariere
 d Er qlloiqu'ils ne puffenr prévoir à quoi 
U 2.1 ept. 
c !.}aIlav. L. 59. Et qu'íl n) avoÍt queS. PieTTe, que 
Iö. c. II. J" r. C 'L i.ft 
 t ' 1. z o E 
 ] C t 
å Id, Ib"d eJus :,!Tl eLl 
taD l veque. 
t e 
, 1 · propo{mon) qUOlque tcndame au meme 
. 11. Inn que les précédemes , eil encore plus 
()urrée que les autres ; pui[qu'au moins 
celles-Ià [uppofoient une commiffion égale 
dans tOUS les Apôtres , au
lieu que celle- 
ci re{haignlnt leurs fonéiions à celles de 
prêch.:r & de bapti[er, n'en faifoit que 
ôefimples MiniIhes fubalternes, qui n'au
 
roiem pu écablir d'EZli[c n'y d' Evêqucs , 


fi S. Pierre ne les el'1t lui-même Ordonnés 
tels les premiers, & ne leur en eÎ1t d,:mné 
Ie pouvoir. Mais c'
a de quoi il ne fe voit 
pas la moindre trace ni dans l'Ecriture ni 
ailleurs; & íi dans des marieres auffi fé- 
rieu[es il eJI permis d'invemer des Ro- 
mans de cene nature, il n'y a rien de fi 
exrravagantqu
on ne puilTe [ourenir,pui[- 
Que tomes les preuves coníiH:ent dans des 
fuppoíirions imaginaires qui ne content 
tien à inventer. 


tout 



D E T R EN T E, L I V It E VI I. 4ß I 
t>ut cela fe rernuneroÌt, lis difOlenr cependant qu'ils F1e pouvoiel1t qu en NDLxr t; 
nlal augurer, en voy.a.nt avec queUe chaleur fai[oient cetre deman- PIE VI. 
de les Efpagnols, qui prennenr roujours leurs mefures de loin. lIs 
faiCoient fou venir Ie Pape d' ailleurs : Que l' on étoir enfin au [ems où ils 
avoienr promis de parler de la Rélidence, & qu'ils avoienr déja enrendu 
qu'on vouloit remuercetre affaire: e Que I'Archevêque de Meffine avoireVi(c.Lett.. 
fondé ceux de ChJpre & de ZArlt , pour découvrir ce qu'ils avoienr inren- du u. Sejt. 
tion de f.1Ìre lorfque la chofe fe propoferoit : Qu'ils foupçonnoient qu'on 
faifoit plulieurs intrigues, dont ils ne pOll voienr pénérrer Ie fond : Qu'ils 
avoienr déja ordonné à l' Archevêque d'Otrante & à l'Evêque de Vintimille 
de tâcher d
 dé
ouvrir adroitemenr quell
 feroir la difpolirion des Prélats :t 
fi l' on propofoit de remetrre la chofe à Sa Sainteteté : Qu' après en a voir fait 
une fupputation exaé1::e , ils trouvoient qu'il y en avoit foixantc qui s'y op- 
poferoient forrement, L.1.n5 qu'on plU efpérer d'cn gagner aucun, q uel q ues .r. [ , 
, I e. r .. \. I fVllC. cu. 
moyens qu on emp ayat ponr Ie ralre.: Que qUOlql1 a leur mfiance Ie Se- du %.
 Sept.. 
créraire du 
Iarquis de PefcaÏ1'e eûr agi forremenr auprès des Efpagnols, il & du loa. 
n'avoic pn rirer d'eux autrechofe, linon qu'ils s'oppoferoient fans aigreur:t 
qu'ils opineroienr fans chaleur & fans bruir ; & que ql1oiqu'ils fulfent 
bien iní1:ruits que la plus grande parrie des Prélars, à caufe de la àépen- 
dance où ils éroienr de Rome, étoir d'une opinion contraire, ils devoient 
décharger leur confcience ; & qu'ils favoienr bien qn'en cela ils ne feroient 
point conrraires au Pape , donr ils connoilfoienr les fainres intentions, 
mais feulemenr aux Evêques de L.1. Cour. Les Légars ajoutoient: Que les 
mêmes Efpagnols ayanr prelfenri qu'on vouloit faire renvoyer cette aff.1.ire 
a Sa Sainreté , difoienr que 1'0n avoir déja fait la même chofe a l'égard du 
Calice, & qu'il étoir inutile de renir un Concile, pour n'y régler que les 
chofes de rien, & renvoyer au Pape routes celles qui étoient de ql1elque 
ÏJnporrance. Ils f1.ifoienr fou venir en même rems Ie Pape de la promelfe 
faite aux Ambalfadeurs de propofer les matieres de Réformarion, & de 
l'impoffibilité de les amufer plus longtems. Er comme ils avoienr quelques 
avis de b venue du Cardinal de Lorraine & des François, & que Ie bruit 
fe répandoir en même rems qu'ils venoienr pleins de projets & de de(feins 
de nouveauté , ils conc1uoient qu'il falloit compter qu'ils s'uniroienr avec 
les mécontens de T rente. Ainli, ne f.1.chant 60 à quoi fe dérerminer dans 


60. Ainfi, ne fachant à quoi fe déter- 
miner dans une matiere ji delicate &- fi am- 
higue) ils mandoient au Pape, qu'Us 
a:voient pris it' paTti d'attendreJes ordres,] 
lis lui propofoient en même rems trois 
parris différens fur Particle de la Réfid
n- 
ceo L'un étoit , que les Légars propofaf- 
fent au Concile de lui renvoyer l'aIfaire. 
Le lecond , que Ie Concile Ht lui-même 
un Décrer pour érablir la Réfidence ou par 
1a. menace de différcmcs pemes, ou par 
TOE II. 


la promcfI"e de g-rands avantages , afin que 
Ia crainte ou l'efpérance fervÎt à faire pra.. 
tiquer cerre Loi, Le rroifieme étoir, de 
faire demander par une centa' ne d'Evê- 
ques , dont les Légars fe croy".iem sûrs , 
Ie renvoi de l'affaire au Pape ; ce qui leur 
paroinòit plus honorable & plus sûr ,que 
de faire propofer au Concile ce renvoi 
par les Lé
ats. lls lui marquoiem en mê- 
me terns les inconveniens de ces différens 
partis , dont ils lui laifI"oicnr Ie choix, 
. 
Ppp 



4S2 HIS TOIRE D U CON CILE 
J.WLXtI. tIne Gtuation fi ddicare & fì ambigue 
 ils mandoient au Pape, qu'ils avoienr- 
PIE IV. pTis l
 parri d.'att..;ndre fes ordres. 
;;;;;;;- XIV. DANS Ie même rems Ie Pape, averti d'ailleurs des vues du Cardi- 
1ul11tombra- nal de Lorr.Ûne, & qu'nn de fes de{fe-ips étoit de faire faire quelque chan- 
ge de fa ve- d I O E} .0: d P - I VI "-r . 
,/ (' d gçl1lent ans e\,..llon es Ll p es, atin q ue es tramontams P uhenr aVOlr 
lUte ....,e",ar . ' " fÌ fì fj I d ffì ' 
dcLorruine, parr au Ponn cat, llt exrremement rappe es a urances qu'il en eur. Pour 
t
 he de s'u- prévenir ce coup fans l' attendre , il refaint de repréfenter a tons les Princes 
P m
. aVfc ] /es ltaliens : QueUe diminution ce ferait P onr la nation, íi cela arrivoit : Qu'it 
l/nees ta- I . r . , ^ " fc I I d " ". 
liens&ùvec ne par Olt pas pour Ion Interet, PUI que ce a ne e regar Olt plus; mats um- 
ie Roi d'Ef- quement par la vue du bien Pllblic,& ramonr de la Patrie qui leur étoir com- 
paf1: 1 1
, & mune: Qu'il favoirque Ie Roi d'E í agne, infiruit du "enchanr naturel C l ue 
PZ{u ze tine 1 , '" d d I " . " " " 
Rcelle pour e Clerge de cette 11:1nOn aVOH e e ehvrer des exaéhons qu II fOl1ftrOlt 
. la rifof'me de la parr des Rois , n' agréeroit jamais un Pape Efpagnol , &: encore moins 
d b 1 rl..ifìellr.r un FrancQis ) d, caufe de l'antipathie des deux nations; an-lieu qu'en Ita- 
Q us. I " ' 1 '" d b d ' 1 ." d I I 11 d 
le:t I y avon un gran nom re e gens qUI lil etOlenr evoues. or on- 
na en même tems à fon Nonce en Efpagne de lui communiquer Ie deLTein 
des François , qui tendoient à avoir un Pape de leur nation, afJn de fOu- 
voir s'emparer de Naples & de 11ilan fur lefql1els ils avoient des preren- 
tions. Et pour ne rien ometrre de fon côté, & détruire une panie des fon- 
clemens fur lefquels Ie Cardinal de Lorraine pouvoit appnyer foIl. pïojet, & 
qui éroient les abus que I'on favoit s'être renconrrés dans les dernicres Ele- 
aions , il publia une Bulle fur cette matiere. Mais quoique cette Bulle ne 
contint qae les mêmes Réglemens -qui avoient déja été faits auparavant par 
différens Papes, & que Ie non-ufage avoit rendus inutiles, on crnr nean- 
moins que c'éroit a{[ez ponr f..'1Îre dire qu'it n'étoit pas befoin d'une alttre 
Réforme, parce que la Bulle remédioir à tous les abus palfés ,. ou dn moins. 
empêchoit qu' on ne pÎ1t dire qu.ils fu{fent encore en vigl1eur. Et en cas 
que 1'0n objeél:âr que cette Bulle ne feroit pas mieux obfervée que les pré- 
cédentes:t on pourroit répondre , que qui fait 11Ut! pel1fe 'intll, ma;s qu'il étoit 
zPallav. L. de la clJttrité Chrétienne d'e(þérer bien de chactm. g Cette Bulle fur publiée Ie 
 
18. c. 17. d'oétobre MDLXtI. 

8aln. N:J. XV. PEU aprè
on,eutencoreavisaRom
, qu'il.s'éroit ,tenu en Efpagne 
11 eft mé- plulieurs Congre
a[1ons au fujer de la Reformanon Ulllverfelle, du ré- 
t'onren. t des fulrar defquelles devoir être chargé l'Amba{fadeur qu'on devoir envoyer 
Confezl
J.e- a Trenre, afÌn q ue les Prélats Eíì p agnols agi{[ent tous de concert, & ne 
nus enEJpa- d 'rr " ^ b C II 1 P & 1 
gne ate jÙjet ten lllent qu a un 111eme nt. ette nOllve e ne p ut pas au ape, , es 
de la Réfor- Légat6 furent encore plus mécontens de celle de 1'envoi d'un autre Am- 
l1 d 2il 1 tÏon' t & ba!radeur a Trenre, parce que Ie 11arquis de Pefcaire {econdair cntiére- 
e a pro on- d Ie . '11. ' il 1 ' C " I 
$,UiC1l du rement les vues 11 Pape, & que s Mlnlures qu emp oyOIr au onCl e 
C(mcite. 


fur lcique 1 s iIs Iui demandoienr fa réfoIu- 
tion. VîIc. Lett. du ) & du 8 0&. Pal- 
lcr:lI" L. 18. c, II. Vifconti dans fa lettre 
du 5 Oaobre ajautOir de lui-même un au- 
tre 'paIti à ces t
ois, & celui - m'ême qui 


avoit été propofé dès ]e terns àe Paul III 
& qui éroit , que le Pape expédiât promp- 
tement une Bulle fur certe matiere, & Ia 
fit publieI avant la SefIion. 
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étoient Milanois :t & anachés à la p
ri0nne de Sa Sainteré, à fa famille, MDLxtt. 
& au CardÏnalSimonctc, qui entonres renconrres s'éroir fervi d'ellX pour P.iE IV. 
les intérêrs dll Pape. Au conrraire Ie Comre de Lune , qu'onpeí1:inoit pour 
. cerre Amba{[ade , étoit fort agréable à 1'Empereur & au Roi des Romains , 
.auprès defquels il avoit rélìdé, & éroir rempli des vues de ces Princes ; 
& on craignoir d'autant plus quíl n'agîr de concert avec eux , que Ie bruit 
couroìr que pour évirer la dif}Jllte de la préféance avec la France, h il h Oup; 
. devoit , qlloiqlle rtellemenr AmbaLfadeur d'Efpagne, avoir Ie caraétere Mem. p. 
d' Amba{[adeur de 1'Empereur; ce qui ne fe fir pas néanmoins , quoique 3 I j. 
1a chofe ellr été mife en délibérarion. L'union de ces Princes donna d'au- 
tant plus d'inquiérude au Pape, que fans parler des aurres raifons, il 
favoit llue Ie Roi de Bohéme avoit roujours monrré beauconp d'éloigne- 
n1t
nr pour lui. Ce qui l'cmbarraíIoit encore davanrage, c'eft que fachant 
que c'éroir Ie Comre de Lítllt qui é[Oir defiiné à l' Amba{[ade du Concile , 
& qu'il ne pouvoir fe rendr
 à Trenre qu'après la condulion de la Diéte 
de Francforr qui devoir durer au moins jufqu'.ì 130 fin de 1'a
lnée, il en 
conjeéturoir que Ie Roi Catholique avoir de{[ein de rirer Ie Concile en 
longueur. 1vlais ce qui 1'inquiéta plus encore que rout Ie refte, fut la der- 
niere dépêche qu"il avoir reçue de fes Légars, par laquelle il voyoit les 
Evêques & même fes propres créarures comme liguées pour prolon]er Ie 
Concile par des prariques hors de f.1.ifon , quelql1e inrérêr qu'ils enHent à 
Ie faire hnir promprement. Il conuTIuniqua leurs lerrres à la Congrégation 
des Cardinaux qu'il avoir érablie, & les chargea de penter moins aux 
nloyens de fe délivrer des embarras préfens , qu'à obvier à une infÌniré de 
<lifficulrés donr on étoit ménacé, d'aurant que pIllS Ie Concile avançoit, 
& plus il devenoit difficile à gouverner, & que l'éloignemenr des lieux 
faifoit que les ordres de Rome ne venoienr jamais å propos, ce qui à la fin 
ne pourroit pas manquer de prodllire quelque grand mal. II fe plaignir en 
même rems que les Ulrramonrains éroient rous unis par inrérêt à prolon- 
ger Ie Concile ; l'Empereur , pour engager les Allemands par ce fervice cl 
élire fon fils Roi des Romains; la France, pour s'en prévaloiren cas d'accord L' Ah19écle 
avec les Huguenots; & l'Efpagne, dans la vue de rerellir les Païs Bas par Manne 
des efpérances. EnfÌn it fit un dérail des difficulrés qui naiffoienr à Trenre vient à Ro. 
de divers intérêrs des Prélars , des fins q::e fe propofoient les Efpagnols, 
epotlY
on; 
& de ce qu'il avoir appris des de{[eins des François, que 1'on artendoir au p

ade Î4 
Concile. venue d" 
1" . \ R l' Abb' d M - , Ca"d de 
I X
I d . V ERS e meme tems arr l lv:a a d ome d e I e, r a l nn
 t en
o'ye. par Lory
ine. 
e ROI e France au Pape pour ut ren re compte e a rclO urton ou erou ce i Lett. du 
Prince d'accepter les Décrets du Concile, & dll déparr du Car
inal de Card. de 
LfJrra;ne & de P ll1fiel1rs E vêques François, qui devoienr pro p ofer aux Pe- F 8 er A r.u
 du 
1 d ' . 1 1 d r I .. I ' lOut. 
res ec; moyens e reumr es peup es e 1011 toyaul1le en une meme Re 1- Dur.Mem
 
gion ; Ie Roi & fon Confeil n'aiant trouvé perfonne plus capable d'y réuf- p, 3 08 . . 
fir que ce Cardinal, rant par rapport à fa doéhine qu'å fan eXpérience. K Le Md. p. 30t 
Pape témoigna par de longs compluuens Ie gré qu'ilfavoir au Roi de Iaré- 16

;.io
: 
P p p ij 
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'MÐLXI I. folution q u'il avoit t;,nfe de [1.ire exécureI les D
cre[s du Concile, &. d' y 
FIE IV. C 
envoyer Ie Cardinal de Lorraine.. Il promit, que fes Légats & tous les Peres 
recevroient les Evêqlles de France avec toutes forces d'honneurs & de dif- 
tinétions, par r efpérance qll'ils avoient de s'en voir [econdés dans les af- 
Faires de Religion où ils éroient li inrérenes, & d'y voir concourir princi- 
paiement Ie Cardinal de Lorraine, qui étoit la feconde perfonne Eccléfiaf- 
rique, & fon peu inférieur au Pape. 11 dit, que les Prélars François dans: 
r Alfemblée de Poiífy avoienr montré
 beaucoup de prudence dans les ma- 
tieres de Réformarion qu'ils y a voienr rraitées, & il offrit d' en faire approu- 
ver la plus grande partie par Ie Concile. II ajoura:) que la grande dépenfe 
qu'il avoit à fourenir l'obligeoit d'accélérer l'expédirion dll Concile ; que 
s'il duroit plus longtems, iine pouvoit conrinuer de donner au Roi les 
fecours qu'il1ui fournilf0it pour la gnerre ; & qu'ainli il efpéroit í]LlC Ie Roi 
l'aideroit à Ie finir. Enfìn il dir, qn'il n'avoit d'autrc autorité à l'égard du 
Concile que d'en approl1ver on ell rejerrer les décilions ,quiÚns cela ne fe- 
roient d' ancnne valellr;& qu'il a voit deilèin auffi-tôt Ie Concile terminé de 
fe rendre à Bologne, & d'y aífembler les Peres ponr les connoirre :) les rc- 
:M I Dup. n1erc1er, & confirmer leurs d/
cilions. L' Abbé de Manne 1 rendir auai au 
3'1

' p. Papes les Lerrres du Cardinal de Lorraine, conçues à peu près en mêrnes 
termes que (ellES du Roi, & remplies d'offres & d'afIilrance3 de conferver 
l'autorité dn Saint Siége. 11ais l
 Pape l'aianr inrerroßé en parriculier fiu
 
(:e que Ie Cardinal avoit delfein de propofer ; fur la reponfe que lui fit r Ab- 
bé de Manne en termes généraux , que ce Prélar propoferoit les remédes né- 
ceíIàires aux maux de la France, Pie reparrir : Que rout fe péferoit mure.. 
ment an Concile. où toutes chofes fe décidoienr à b plnralire des voix. 
Le
 Ligau XVII. DANS la Congrégation des Cardinaux, m on réfolut de nlander 
-rCf d otv d ent aux Légats de ne rien épargner pour faire terminer r Article de la RéGdence 
Dr re e ren- l 
.' d F ,"- ^ I 61 '" 1 " ffib l d I e' 
'f./oyer s'il Ie a vanr arn vee es rançols" en tac lan r S 1 . erolt po 1 e ,ee ralre ren- 
l'eut J'atfai- voyer au Pape fans aucun Decret, ou au moms par un Decret ; ou que fi 
r
 de La ré-l' on ne pouvoir obrenir l'un on l' autre, on obligeâr à 1a Rélidence par des 

 a;
e &
 récom penfes ou des peines, mais fans déclarer 1ì 6
 elle étoit de Droit divin : 
tl' é/uder la 
l,
efl
on ,de 61. En tachant s'il étoit poffihZe de Ie 
J tnfl E tt'!tton faire renvoyer au Pape fans aucun Dlcret 
U.es vefjues " D ji [ ' 
de D it d" ou au moms par un 
cret ; ou 1 on ne 
tJin ro ,- pouvoit obtenir Z'un ou l'aucre, on Z'obZi- 
. geát à la Réfidence par des rdcomptnfes. 
'mPalIav,L. ou des peines, &c.] I1 y a ici un petit 
J8.c.13&i4. renverfcmem. Car le premier pani, que 
Ie Pape préféroit d'abord, étOit de faire 
étabJir l'obligation de la Réfidence par des 
récompcnfes & des peines ; & ce n'étoit 
'iu'au refus de cela, qu'il agreoit Ie pani 
du renvoi,pourvu cependant qu'il fût fans 
condition, c'c:l-à-dire , qu'on ne l'obli- 
gcât point de décidcr de quel Droit cUe 


éroit. Car d'un côté, il fenroit Ie préju
 
dice que Ia décifion du Droit divin pone- 
roit à fon autOrÌeé ; & de I'autre , il avoit 
bonte de décider comre une vérité fi foE.. 
dement appuyée:) & en même terns fi po- 
pulaire. 
62. Mais fans déclarer ji die ÉtoÏt de 
Droit di'JIin. ]Autam que les Efpagnols & 
les François fouhaitoiem qu'on décidât 
l'inflitUtion des Evêques de Droit divin , 
autant & rlus encore Ie Pare & fa Cour 
fouhaitOicm-ils Ie comraire, dans la crain- 
te où ils étOiem que les Evêques n'en tÏ- 
ra1Tem avamagc pOUI fe Icndrc plus indt:.. 



DE TRENTE, LIVRE VII. 48) 
Que comme I' Article de l'inftirutiondes Evêqucs paroi{[oir difficilc &d'une MDLXlf. 
ex[reme conféquence, its devoienr tâcher de Ie faire auffi renvoyer au Pa- PIE IV. 
pe;mais que fi cela ne fe pouvoir pas, ils ne devo!enr pas abfolumenr fouffrir 
qu'on la décidât de Droit divill: Que pource qUI regardoir la Réformarion , 
Ie Pape éwit réfolu de ne pas permcrrre que d'J.urres que lui fe mêla{[ent 
de ce qui regardoir Ie Ponrificar & fa Cour : Que rour Ie monde favoit 
qu'il avoir déja f.-1Ïr ql1anriré de Réformes, & qu'il en faifoir rous les jours 
de nouvelles: & que s'il reftoir quelque chofe a tàire, il ne manqueroit pas 
d'y pourvoir: Que du refte, ils di{[enronverremenr à tour Ie monde , que Sa 
Sainreré laiffoir au Concile la liberré de reformer ce qu'il jugeroir à propos 
&. qu'iIs propofaffenr eux-mêmes ceux des Articles qu'ils jugeroienr les plus 
con venables d'entre ceux qui avoient éré ou préfentés par les Irnpériaux, 
on réglés par les François à. Poi{[y ; fans ccpendant rien déterminer qu'après 
I'en avoir averri auparavanr. 
LA propoGtion de fÏ.nir Ie Condie fut ceUe de routes qui parut la plus em- 
barraíTanre à la Congrégation des Cardinaux , non qu'ils ne vilfent évidem.. 
n1enr la néceffiré de Ie faire, mais Faure d'en connoirre les moyens. Car 
comme il reftoit beaucoup de matieres à trairer & qu'on ne pouvoit rédui- 
re Ies Peres à. opiner en peu de paroles, IX à fe réunir de fenrimens, chofes: 
néceíTaires pour expédier promptement, ils voyoienr qu'il éroit impoffiblc 
de terminer Ie Concile que de longrems. Ð'un autre côté , illeur paroilfoit 
(cal1daleux & dangereuxde Ie fufpendre fans Ie confenrement des Princes> 


pendans , & fe faire pour ainíì dire autant 'Pin, a'Pee autres qui en dépendenr ) eft ré.. 
de Papes dans leurs propres Diocefes ) en puté ici de gran de &- dommageable conJé- 
fupprimant les Exemtions, en s'attri- quence Dup. Mem, p. 188, Il faut que 
Imant les Difpenfes & les Collations de je 'Pous dife , répond l'autre, lb. p. 2.0%.. 
Bénéfices, & en empécham toUS les re- que je fuiJ malheureufement ennuyé de voir 
cours à Rome, ce qui CÛt tout à fait ruiné que le premier Article qui a tté propofé 
]'amoriré de cctte Cour. Cc fUt-Iå la cau- pour La RéJidence des PreÙas, qui eft tant 
fe des grandes conteil:arions , qui s'éleve- raifonnable &- néceffaÍre pOUT laditeRéfor. 
rem dans la fuire, 
 qui .firent, pIOrog
r mation, ait été trouvé fi mauvais de votre 
la Scffion plus de hult mOlS entler. MalS côté, que I'on n'en ofe plus parler; &0 que 

nfin Rome en vim à fes fins, en empê- pour n'en traiter davantage, on Lai{{èfai- 
cham la décifion de cette difputc : & l'f chofe qui engendrf gl'and trouble (,- 
quoiqu'il yair des termes dans Ie Dé- fcandale en cette compagnie '" &0 dont La 
cret fait fur cette matiere, qui paroiffenr plupaTt des Prelats &- de toutes naticns ft 
fàvorifer les prétentions des E\iêques, on trouvent grandement offenfés, défirallt 
a eu foin de toumer la chofe d'une ma- qu'il foit diterminé. Mals les Prélats na- 
niere íì ambigue, que lcs Papes n'en j)el<- tionnaux eurent beau s'cn offenfer, les 
vent fou{frir aucun préjudice, ni les Evê- Romains ne firem quc s'opiniârrer davan- 
ques en tirer aucun avamage, Auffi l'on tagc à s'oppofer à leurs deíìrs ; parce qu(" 
voir par les lettres de Mrs de I'1]le & de jugeam qu'ils ne follicitOient fi fertement 
Lanffa.c , que la COllI de Rome appréhen- cette déciIion que par l'avamage qu'ils en 
cloit ceree déciíìon, comme une chofe cfpéroiem, ils crurent qu'ils avoiem d'au- 
tIès préjudiciable à fes intérêrs. Et vous tam plus d'imérét de faire échouer lcur 
affure , dit Mr. de l'lilc à Lanl1àc , que eet projet, que les aurres faifoicm plus d'et:"- 
llrticle de RéJìdellce attribuée au Droit di- foIts pour Ie fairc réuffir. 
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MDLxn. lurrout aiant éré il1forrnés par les Légats dcpuis quelques jours, que DII. 
PIE IV. Ferrier & l'Evêque de Cinq-Eglifès avoienr dlt : Que li l'on fufpendoir Ie 
Concile, ils refi:eroienr à Trenre 
 &. n'en lait1eroielì[ parrir aucun de leurs 
Evêql1es fans un ordre particl1lier de leurs maitres : Que de Ie demander ce- 
la emporrerolt trop detems, parce qu'indubirablement ils ne voudroient 
pas répoJ1dre fans favoir les intentions les uns des aurres : Qu'ainfi il n'y 
avoit point d'aurre parri à prendre dans la fituation où étoienr les chofes 
que de follicirer les Légars d' expédier promptemcnt les marieres. 
 
nVifc, Lett. IJ A venue du Cardinal de Lorr.zine les embarrafToit encore davanJage. n 
du .. Sept. Us étoient averris de ditterens endroirs, qu'outre Ie defTein de faire tàire 
quelques changemens dans l'éleé1:ion des Papes, ce Prélat avoit encore en 
vue de propofer des choft;s nouvelles fur la Collation des Evêchés, fur la 
pluralité des Bénéfices , & , ce qui n'imporroit pas moins, fur l'ufage du 
Calice , Ie mariage des Prêrres , & la célébratÏon de la :MefTe en langue vul- 
gaire. Dans la fuppolirion qu'il ne parriroit pas de France avant que d'a... 
voir reçl1la réponfe de l' Abbé de Manne, que Ie Roi & lui avoient ea- 
. Id. lett. voyé , ils étoient d'avis qu'on rappellârle Cardinal de Ferrarc 0 & qu'on 
iu Z
.. Od. offrÎt au Cardinal de Lorraine la Legation de France; efpéranr par-Ià rom- 
pre fon voyage, & l'arrêter en France, OlÌ 1"on favoit ql1íl avoir grande 
envie d'être à la rête du Clergé, jufque-ià même que par Ie paffé il avoit 
tenté de fe faire élire Patriarche du Royaume. Mais fuppofé qu'il fltt déja 
parti , on propofa d' en voyer encore de nou veaux E vêques à T rente, & mê- 
p Fleury, L. rr: e q
telques Cardinau
 Clui pufTent iui teni.r rêre. .p ?n propof11nême I
s 
'bo.NM 1 14. Cardmaux de la Bottrd4ifìere & Nav;tger. Mals on dlffera de prendre une re.. 
p. 

'7. em. folution fur ce point, tant par la crainre que 1'0n cur que la peine ql1'en 
1 1 al1av. L.. concevroit Ie Cardinal de Lorraitlc ne l'engageâr à faire pis, queparce qu'on 

:((c, [6. doutoir li ce [eroit un affez grand cor..rrepoids à fon aurorité; que d' ailleurs 
d
 
å.s


 on vouloit auparavant 63 a voir l'a vis des autres Légats qui éroient à T ren- 
· re, depeur qu'ils ne Ie prifTent en mauvaife parr; & qu'enfin ceia augmen- 
t
roir beaucoup la dépenfe, ce que 1'0n ne devoit pas faire fans une utiliré 
vifible. On réfolut donc de fe contenter d'ordonner aux Légats, de ne per- 
J1.1ettre en ancune maniere qll'on parlât de l'éleé1:ion des Papes ; & que s>ils 
ne Ie pouvoienr empêcher , loin d'y confentir ils revin{[ent plutôtà Rome, 
pour ne point préjudicier ni aux droits des Cardinaux) ni au bien de 1'1- 
talie. 


63. Qu
on vouloit auparallant avolr ['a- des raifons des Légars, (oir qu'on crai- 
'Ilis des autres L
r;ats qui étoient à Trente, gnir de les obliger,ou que l'on appréhen- 
&c. ] Mais ils s'oppoferent à l'envoi de dit de fe charger d'une nouvelle dépenfe 
ces nouveaux Cardinaux ; & Ie Card. de fans aucun fruit., Ie projet fur abandonné 
 
Mantoue auffi-bien que Simonete remon- & l'on ne penfa plus à envoyer de nou... 
trerent, que cet envoi étoit inUtile aux veaux Légats qU'après la mort de Man.. 
fins qU'on fe propofoir & pourroit pro- toue & de Séripand, qui arriv.a quelque:s 
duire un effet tout contraire, Ce qu'il y mois après. 
.a de vrai ) c'efi que foit qu'on fût touché 
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XVIII. CEPENDANT à T renre les Peres dé p urés P our former Ie Décre[ de 
1>L'XH.. 
PIE IV. 
Doårine & les Canons, après avoir examiné les avis des Théologiens dref- _ 
f
renr une Minure, q où il éroit marqué , que les Evêqucs éroienr fupérieurs L'oppojitÏoll 
de Droit divin; parce que l' Arcnevêque de Zara & 1'Evêque de Conimbre, df
 tega
s à 
qui éroienr deux des P rinci p aux Commi{faires, éroienr de cet avis. Mais ' , aiJJe


ttfY' 
1 ' , fc d " r. '" 1 ' " 'J1. d ,. r' d a ljUfJ>zon 
cs Lcgars s y oppo erent en llanr, qu I n erou pas June 1l11Crer es duDroit di- 
points qui n' étoient pas contenus dans les Articles, & que {ì les Peres Ie de- vindl:sEvê-' 
111andoienr dans les Congrégarions, 1'on y penferoit alors. Sur cela, Jes d lJU
s:l pl0- 
fi I . fi 1 
 l 1 , r I " d f ' d d ,ml tine 
E pagno s pnrenr ur e c 1amp a rClo unon e alre cctre eman e
 11als grande ccw- 
Ies Légars, qui en fnrenr averti5:1 après en avoir délibéré, refolnrent de f.-1Íre teflction. , 
entendre aux Prélats q u'ils avoientcourume d>el11 p loyer pour s'o pp ofer aux V.?1
ch G (
:I.
 
fi fc ' '" I fc rr ' rr lJUe; he 1 e- 
autres, r qnel on propo Olr certe matIere, 1 s e rUnent & 11 entrallent n,df.1.nU;it- 
point en difpure,pour ne poinr donner occafÌon aux Efpagnols de repliqucr , d
 qz
'on ia 
ce qui rireroit les Congrégations en longueur 
 & ferùir naitre lcs mêU1es d L cfÙ ( l
f!e d ' " 
" , . , , , " d I ' r. d I es ar i- 
Inconvenlens qu on aVOlt rencontrcs en rraltanr e a Ren ence. 1 s con- natlx l-Io'ius 
vinrent même, que fi l' Archevêq ue de Gre1!.-zde ou q uelq lIe aarre iniìfioit & Simo
ete 
fur ce point, Ie Cardinal de Warmie 1'interromproir en dif.1.nr, qu'il n'éroir & 'luelque.s 
" J1. 0 d " d 1 .. " I d ' " "' , " fl' azt/1 0 es Pre- 
pOint queulOl1 e rralter ans e ConCi e un pOll1t qUI n etOlt pas contclle lau,traver- 
par les Protefb.ns. Ie'}t 
e!te 
ÐIPUIS que les Congrégarions des Théologiens éroient finies, on n'en dé.fi?,z [ tlon : 
" d II " r. L d ' O .t1. b 64 r' I mats csAl'- 
avolt pOInt renu e nouve es JLUqU au 13 \..-to ïe que Ie tint a chevê'jHcs.ie 
premiere des Prélars. S Les Parriarches, 6; & quelqucs Archevêques plus Zara ó
 à 
anciens que celui de Grenade, ap p rouverent en peu de mors les Canons l 
rag
e 
 Ó 1 ...r 
I >. 1 " " c ' M " I '. , " , r. Eve'lZle (e 
te s qu 1 s aVOlenr ere formes. als ce lll-Cl , aprcs avolf coupe court lur Cinlj E"!ijès" 
les lix premiers Canons, demanda fude feprieme ql1'on déclarâr : Que Jes avec pÎu- 
Evêql1es éroienr infiitués & fupérieurs aux Prêrres de Droit divin : Q u'ilfifUrS t aU- 
, '" I d ' " r I d d d d tres:I cect:- 
pouvOlr & qu 1 evolt avec rallon e eman er, parce que u tems e dent 'Ar- 
Jules III Ie Cardinal Crefcence l'avoit propofé ainfÎ au Concile, qui l'avoit chevêqllc de 
approuvé. II en prit pour témoins l'Evêque de Ségovie, qui yavoir aßifié Grfn
de. 
en qualiré de Prélat, & ORavien PrÛonio de 1\1effine Archevêque de Pa- qVi(c.L
a. 
lerme, qui y avoit éré auf1ì préfent, non comme Prélat, n1ais comme ciu 12. 08:. 
Théologien. 11 ajollta, que l' on ne pouvoit fe difpenfcr de déclarer de Y.ld. I.etr., 
Droit divin l'infiirution des Evêques & leur fupérioriré fur les Prêtres, parce du 15 oa
o 
que cela éroit contdlé par les Hérétiql1es. 11 s'érendir enfuire à prouver fon rId. Ibid. 
r.' , d b d "r d ' " II Pallav L 
lennmenr par un grJ.n nom re e rallons & autortres. rapporra ce que 18 c . 8: 
dit S. Denis, qui enfeigne qne l'Ordre dð Diacres fc rapporre à celui des 16. .14. 
Prêrr
s, 1'Ordre des Prêtres à celui des Evêqlles:l & rOrdre des Evêques à Fleury,.L. 
I6o.No.95.' 
nons tels qu'ils a1loient été dreffis.] C'eR Mart. Col.- 
à dire, qu'ils appouverent la fubH:ance Amp!. T.8.- 
de ces Ðécrets ; mais en demandant qu'on p. 1291. 
changcâr quclqu
s-unes des exprefIions , 
qui ne leur paroiLToiem pas exaétes, ou 
qu'ils croyoient préjudiciables à leurs 
opinions ou à leurs imérêts paIticuli"rs. 


64. Jufqu'au 1 J. d'Oélohre que fe tint 
Ia premiere des Prélats, ] Le Journal pu
 
blié par Ie P. Martene met cette premiere 
Congré
ation au 14. 
6,. Les Patriarches ,& quelques A.r- 
chevêques plus anciens que celui de Grena- 
de , approuverent en peu. de mots les Ca- 
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MDLXII. Je[us-Chrit1: l'Evêque des Ev
qLles. 11 clra 66 ce que dlt Ie Pape Eleuthere 
PIE IV. dans une Lertre allX Evêques de France, que Jefus-Chrifi leur a commis 
lefoindc "1'Eglife Univer[elle. II y ajoura l>aurorué de 
. .Ambroife, qui 
fur l'Epitre aux Corinthiens dir, que l'Evêquenent la perfonne de]. L. &. ell: 
(on Vicaire; & celle de S. CJpriell, qui dans fon Epirre à Rogatien répere plu- 
lieurs fois, que comme les Didcres fònt créés par les Evequcs) crux - ci Ie 
font par Dieu même ; & cet autre endroir célébre du même Saul[, où il eft 
dir que tEpifcopat eft un , & que cbaqt{e Evêque en tient folidairement une par- 
tie. n dit: Que Ie Pape étoit un Evêque comme les aurres; que IUl & les 
aurres étoient freres , enfans d
un n1ême Pere qui eft: Dieu , & d
une même 
1\tere qui eft l'Eglife , & que c' eft pour cela que Ie Pape les appelloit fes 
freres ; & que fi Ie Pape étoit de l'infiiturion de J efus-Chrifi, les E vêques 
r éroient également : Qu' on ne 
ou voir pas dire que ce fûr par pure ci vllité 
on par humilité qu'illeur donnat Ie tirre de freres, puifque dans les fiécles 
les plus purs ils lui donnoient eux - mêmes ce nom : Qu' on pOll voir 5> en 
convaincre par les Epitres de S. CJprien à FAbien, à CO'f1zei/le, à Luæ, & a 
Etienne, où illes appelle fes freres ; & par celles de S. .Augujlin , où ce 
))ere tant en fon nom qu'en celui des autres Evêques d>Afrique:l rraite 
de n1ême les Papes Innocent I & Boniface I : Que ce qui Ie monrroir encore 
pIns clairement, c'eA: que non - feulement dans Ies Epirres de ces deux 
Sainrs, mais dans plulieurs aurres encore, Ie Pape y éroir traité de Collé- 
gue : Qu'il étoit contre la nature d
un Collége, (l'être cornpofé de perfon.. 
nes de différens genres: Que s'il y avoit entre eux cette différence, que Ie 
Pape fûr infiitué par Jefus-Chrift:, & les Evêques par Ie Pape, ils ne pOl1r- 
roient pas former un même Collége : Que la nature d'un Collége compor- 
toir bien qu'il y eíh nn Chef, & qu'il en étoir ainíÏ du Corps Epi[copal, 
dont Ie Pape éroit Ie CheF; mais urJÏquemenrpour l'édificarion, &, comme 
on dir en Larin :I in beneficientem cat{am : Qu'il éroir vrai, comme Ie dit S. 
Gréf{oire dans fa Lerrre àJean de SJrdcuft, que lorfqu'un Evêque étoit en 
('lute, it éroit [oumis au Siége Apoft:olique ; mais ql1'à cela près , ils éroient 
tous égaux à titre d'humilité, & que l'humiJité Chrétienne eí1: roujours 
joinre à 1.1 v
rité. n cira cette parole de S. Jérßme à Evagre qllen quelque 
endroit qu'on foit E'l/êque , à Rome ou à Eugubio, à Conflitntinoble ou à Reggio, 
Ihaque Evêque ale mème mérite & Ie même SAcerdoce, & qu';ls font t(Jus [uceef- 
66. Il cita ce que dit Ie Pape Eleuthere 
ð.ans une I,ettre aux Ellêques d
 France, 
&c. ] Le difcours de l' Archevéque de 
Grenade, reI que no us Ie donne ici Fra
 
Paolo, ell extrêmement [olide & très-jt.I
 
èicieux. Mais ces autorirés ne fOnt pas 
toujours bien authentiques ; & on n'en 
doit pas érre furpris, dans un terns où 
la Critique n
étoit pas encore Foulf'ée 
außi loin qu'elle l'a été depuis. La Lettrc 
pIétendue d' Eleuthere ell une LettIe [up- 


pofée par l' Auteur des faufTes DécrétaIes. 
L'Ouvrage de S
 Denis n'a jamais ét
 corn- 
pofé far ce Sam,t. 
e Commenta
rc fur 
l'Epirre aux COnnthlens n'ell pomt de 
Saint Amhroife , mais ou d' Hilaire Diacre , 
ou de quelque autre Ecrivain pofiérieur à 
S. Amhroife& à Hilaire. Mais l'inexaéti- 
tude de ces citations ne fait rien perdre 
aux raifons de ce Prtlat de leur folidité ; 
& clIes Ont toute leur force indépendante 
de ces témoignages. 


flNrI 
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(cttr/dn Apßtres. II s'éleva fort contre ces Théologiens qui foutenoient que MDLXTt,' 
. , 0 d ' ^ 1 A ^ 
 . 11 h \' d ' FIE IV 
5. PIerre avolt r onne Evequës es autres potres;& 1 es ex orra a ern l
r . 
l'Ecriture , où ils apprendroiel1t que tous a voient reçu également Ie pou VOIr 
d'enfei
ner par toure la Terre, d'adminiíl:rer les Sacremens, de remertre 
les péchés , de lier & de délier, de gouverner I'Eglife , & qu'ils avoient 
tous été envoyés par Jefus-Chrifi: ) comme lui-même avoit été envoyé par 
fon Pere : Qu' ain íi , comme les A pôrres a voient reçu leur autorité de J efus... 
Chriil: & non de S. Pierre, leurs fucceIfeurs de même ne tiroient pas leur 
aurorité du fucce{feur de S.. Pierre, luais de J efus-Chrifi: lui-lllême. Ii ap'" 
porra la comparaifon d'nn arbre, qui n'a qu'un feul tronc ) quoiqu'il ait 
pluíìeurs branches. II fe railla enfuire de ceux qui avoienr avancé que to us 
les A pôrres a voient été érablis par J efus-ChriO: égaux en autorité ; mais 
que ce privilége leur éroit perfonel,& ne devoir pas pairer à leurs fucce(feurs 
linon 3. celui de S. Pierre. Illeur demanda) comme s'ils eu{fent éré préfens 
fur quel fondement , fur queUe autoriré, & fur queUe 'raifon ils avoient 
-ofé avancer íi hardiment une opinion inventée feulement depuis cinquante 
aDS, & exprelfémenr contraire à l'Ecriture, où J efus-Chrifi: avoit dit à tous 
fes Apôtres , qu'iL ftroÌt avec eux jufqu'À La fin du monde; ce qui ne pouvant 
s' entendre de leurs propres perfonnes il falloit nécetrairement l' entendre 
de la fuccelIÌon de tous ; & que c'étoir ainfi dfeétivement que l'avoient en- 
tendu rous les Peres & tous les Scolail:iques) au fentiment defquels cette 
nouvelle doéhine éroit diamétralement oppofée. II prouva encore fon fen- 
timent par cerre raifon: Que íi les Sacremens a voient éré infiitués par J e- 
(lls-Chrifi ,conféquemmenr il en avoit auffi infiirué les Miniares; & que 
ti I' on vouloit fourenir que la Hiérarchie eO: de Droit divin, & que Ie fou- 
verain Hiérarque eft auffi-d'inftitution divine) il falloit convenir en même
 
tems, que les autres Hiérarques étoient de la n1ême infiitution: Que la 
tloéhine conß:ante de 1'Eglife Catholique étoit,que les Ordres font conférés 
par les mains des Mini{hes , mais que c
efi: Dieu qui donne Ie pouvoir qui 
y eft attaché. Il fÌnir en difanr, que toures ces chofes éroient vraies & cer- 
taines; & qu'étJ.nt niées par les Hérétiques en plulieurs endroirs , que l'E- 
vêque de Ségovie avoir pris foin de recueiUir, il étoit néce{[aire que Ie 
Concile les décidât, & qu'il condamnât les erreurs contraires. 
IL alloit continuer de parler) lorfque Ie Cardinal de Warmie , t comme t PaIJav. t. 
on en étoit convenu , prir de ce qu'il venoir de dire occaíion de l'inrerrom- I V 8 :r. C ' 1 1 4. 
d 'r Q , , , fl: ' r. I 1 H ". liC. ett.. 
pre en uanr: u on n avolt aucune contt anon lur ce a avec es eren- <tu I%. & du 
ques) & qu'au contraire ceux de la ConfeLIìon d'Ausbourg croyoient la IS Oct. 
D1ême chofe; qu' ainli il étoit fuperflu de merrre cela en queftion) & de 
èifpurer fur un point fur lequelles Catholiql1es & les Hérérique
 étoient 
(}' accord entre eux. Mais l' Archevêque de Grenade s' étant levé répondit : 
Que la Confeffion d' Ausbourg loin d'enfeigner la même doél:rine la con- 
tredifoir forméllement, & ne fondoit la difi:inttion de 1'Evêque d'avec Ie 
Prêtre que fur la coutluue fortifiée par une Loi Eccléfiail:ique. Après quoi il 
TOMi II. Qq q 
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MDLXIJ. demanda de nouveau, que la chofe fûr défìnie dans lc Concile , ou qu'al1 
PIE IV. moins 011 répondîr à fes raifons & à fes aurorirés. Le Cardinal repliqlla : 
Que les Hérétiques ne nioient poinr ce que 1'0n avoir dir , mais quíls s'é- 
levoient feulement & qu'ils inveéhvoienr conrre l'uf.'lge préfem. Enfin 
 
après diverfes reparries faires de parr & d'autre , Grenade plein d'indiana- 
rion dir avec chaleur; Qu',t seen rApportoit aux Nations. 
 
., Fleury,L; APRÉS que tout ceci fut fini, v & que Ie rumulre fur un peu appaifé 
 
J'O.N O I06. d"au
res ap
rou
erent Ie, Cano,l1 fa.
lS l'addirion de jure divÏ1JO , les uns par 
la ralfon qu avolt apporree Ie Cardinal de Warmie, & les aurres parce qu'ils 
croyoient q
ÙI n'y avoit que Ie Pape qui flIt établi de Droit divino Þv1ais 

Vjfc. Lett. lorfque ce fut Ie tour de l' Archevêque de Z.tra à parler, x il dir : Que cetre 
du IS (À't" cl=t
Ife érJit néce{faire pour 
ondamner les Héréri
ues , qui difoient Ie .con- 
rraue dans la Confelll311 d Ausbourg. Le CardInal de Warmie Ie nla de 
nouveau. Þv1ais l' Archev
que de Zar..l ayanr ciré l'endroir & les paroles de 
la Confeffion ) la difpure fe prolongea tellement , que la Congrégarion fe 
rompit ainfi ce jour-H. 
LES avis ne furenr pas moins partagés dans Ies Congrégations fuivantes 
 
,.ViCc, Leu. & ce qui fir plus d'imprefIìon fut , que l' Archevêque de Brague Y infifta 
clu 15 Ott. pour la déclaration du Droit divin en difant, qu'on ne pouvoit pas l'omer- 
tree Il s'érendir enfuire à prouver, que l'infiitutÌon des Evêques éroir de 
Droit divin ; & après avoir rapporré prefque les mêmes raifons que l' Arche- 
vêque de Grenade, il ajoura: que Ie Pape ne Fouvoir ôrer aux Evêquesl'au- 
rorité qu'ils avoient reçue dans leur Confecrarion : Qu'elle comprenoit 
non-feulemenr la puiífance de l'Ordre, mais encore celIe de la J urifdic- 
tion , pl1ifqu'on leuraffignoir un Troupeau à pairre & à conduire: Que f.-U1S 
cela l'Ordination feroÌr nulle, & qu'on en avoir une bonne preuve, en ce 
<}ue dans l'Ordination des Evêques Tirulaires on leur affignoir une Ville ; 
ce qui ne feroit pas néceffaire, fi l'Epifcopat pouvoir fubfil1:cr f.'ins J urif.. 
diaion: Qu'on en avoit encore une autre preuve, en ce qu'en leur met- 
rant en main Ie Bâron Pafioral, la formule qui accompagne cerre céré- 
monie marquoit que c'étoit un figne de la pui{['lnce qu'on donnoir à I.E- 
vêque de corriger les vices: Que ce qui paroiffoit encore de plus fort, c'eft 
queen leur donnant I'Anneau , on leur difoit que par cerre cérémonie ils 
époufel1t l'Eglife; qu' en leur préfentanr Ie Livre del) E vangiles , par oÙ leur 
eft imprimé Ie Caraétére Epifcopal , on difoit qu'on les en voyoit prêcher au 
peuple qui leur éroit confìé ; & qu'à la fin de la ConCécration otÌ fe dirl'O- 
raiCon, Deus omnium fidelium P aflor & Reaor , qui depuis dans les 
1il1èls a. 
été appropriée au Pape, on difoit en s'adre{fanr à Diel1,ql1'il avoitvoulu que 
cet Evêque préfidâr à l'Eglife: Qu
Illnocent III di(oit, que Ie mariage fpi- 
riruel de I'E vêque avec fon Eglife eO: un lien inf1itué de Dieu , que nulle 
pl1ifTance humaine ne pent rompre,& que Ie Pape ne pouvoir Ie rransférer, 
que parce qll'il a de Dieu un pouvoir fpécial de Ie ('lire; routes choft
s qui 
feroienr abfurdes , fi l'infi:ittuion des Evéques n'éroit pas de Droit divis. 
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L'AIlCHEVEQUE de Cb)pre dit: L Qu'Ol1 devoit déclarer que les Evêques MJ')Lxn
 
éroient l.ùpérieurs aux l)rêrres de Droit divin ) en réferval1r cependanr au PIE IV.' 
Pape l'autorité qui lui appartenoit. - VI 'r. I L - ett. 
L ' E " d ' 1 . r & dh ' , \ % IC. 
VEQUE de Segovie a ayanr a opre toutes es rallOl1S a ere a roures du 15 Ott. 
les conclufions de l' Archevêque de Grenade, récÏta toUt au long tous les en- a Id, Ibid.' 
droits où les Hérétiqaes nioient que l'infiirution des Evêques & leur fupé- Fleury, L. 
riorité fur les Prêrres fûr de Droit divÏ1l. Après quoi il ajoura: Que comme 16o.N 101. 
Ie Pape eft Ie fucceíTeur de S. Pierre, les Evêques l' éroient des :mrres Apô- 
tres : Qu'il éroit clair par la leé1:ure de I'Hiftoire Eccléíìaftique & les Epirres 
des Peres, que les Evêques fe rendoient compte les uns aux autres de ce 
qui arrivoit dans leurs Eglifes, pour avoir l'approbation de leurs Confre- 
res; & que Ie Pape faifoit de même par rapport à ce qui fe paíToit à Rome: 
Que les ptincipaux Patriarches à leur Eleé1:ion en voyoient aux aurres une 
Lettre circulaire , pour leur rendre compte de leur Ordination & de leur 
Foi : Que les Papes en avoient ufé à l'égard des autres, comme on en avoit 
ufé avec eux : Qu'en affoibli{[-l11t la puiffance des Evêques, I"on diminuoit 
celIe du Pape : Que les Evêques reçoivent de Dieu la puiíI:'lnce de l'Ordre 
& de la J urifdié1:ion , & qu'ils n'ont du Pape que la divilion des Diocefes 
& la défignation d'un certain pea pie : Que I'Epifcopat fans J urifdié1:ion 
n'éroit pas un Epifcopat : Que felon Ie Pape Allaclet ) 671'autorité Epi1èo- 
pale fe donnoir dans l'Ordinarion par l'oné1:ion du faint Chrême: Que 
I'Epifcopat éroit un Ordre, auffi-biel1 inftirué par J efus-Chriíl: que la Prê- 
trife : Que tous les Papes jufqu'à SJlveJlre avoient déclaré , ou par occafion 
ou de propos délibéré,que l'Epifcopat eft un Ordrc qui vient immédiarement 
de Dieu : Que par ces paroles de J efus-Chrifi à fes Apôtres, Ce que VOUI 
ltere7- fur la Terre, &c. ils avoient reçu la f>lllffance de J urifdiéhon , qui 
néceíTairement étoit paffée à leurs fucceíTeurs : Que J efus-Chrift avoit don.. 
né une Jurifdié1:ion aux Apôrres, & que depuis les Apôtres l'EgIife avoit 
toujours affigné aux E vêques une J urifdiél:ion, & qu' ainíì on devoit 
regarder cela comme une chofe de Tradition Apoftolique ; & que com me 
on avo it défìni que ce qui efi fondé fur l'Ecriture & la Tradition eft un 
Dogme de Foi , on ne pouvoit nier que l'Arricle de l'inftitution des Evê.. 
qlles n'en fut un d'autant plus que S. Epiphane & S. AugtlJlin avoient mis 
entre les Hérétiques A"e"rius, pour avoir enfeigné que les Prêrres font égaux 
aux Evêques ; ce qui ne feroit pas une Héréfie, fi les Evêques n'étoient pas 
de Droit divino 
IL y eut cinquante-neuf Peres Gft pour certe opinion; & il y en eûr en 
66, Que felon Ie Pape Anaclet , l'auto- reçue alors comme de piéces fort autenri.. 
Tité Epìfcopale fe donnoit dans l'Ordina- queSt 
tion par I'onélion du Saint ChrÉme. ] Cc 68, Il y eut 59 Peres pour cette opinion., 
c:;]ue dit ici l'Evêque de Ségo1/ie du Pape &c,] Palla1/icin n'cn compte que 54- du 
Anaclet , aufIi-bien que des autres Papes nombre de 181 qui donnerent leurs fuffra- 
jufql1'à Syl1/eftre, ell tiré comme la Let- ges; & Vifconti en marque SJ , du nom.. 
tIe du Pape Eleuthere des faulfes Décré- bre de 13 I . 
tales , dont l'autorité étoit communément 


4.91' 


Q q q ij 
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pMT'>LXU. peut-être 69 un plus grand nombre , b fi plufieurs ne fe fuffent trouvés ar"; 
IE IV. rêtés chez eux par des catharres qui ré{Tnoient alors , & fi d' autres n' eu ffent 
b Vilè,Lett. prétexté Ie même mal, pour ne point 
 trouver dans la mêlée,. & n'offen- 
èu 19 Ot}. fer perfonne dans une conteíl:ation qu'on agitoit avec rant de chaleur. BUt 
l10mbre de ces derniers fur-tout étoient cellX qui, pour avair parlé felon 
leur confcience fur I'Article de la Réfìdence , s' éroienr expofés :ll'indigna- 
tion de leurs Patrons.. Ce qui en retint auffi plnfieurs autres, c'ell que Ie 
Cardinal Simonete s'étant apperçn que la chofe alloit loin, fit répan- 
. dre adroitement par Jean-Antoine Facchinetti Evêql1e de Nicaflro, & Sé. 
· Id. IbId. baflien Yamio Evêque d'Orviete, que les Efpagnols C vouloient tenter par- 
Ià de fe fonfi:raire à l''obéiíf.1.nce du Pape, & que ce feroit nne apoftafie du 
Saint Siége fort deshonorable & fort préjudiciable à l'ltalie , qui n'avoit 
parmi les nations Ultramontaines d' autre c:onfìdêration que ceUe qu' elle' 
tiroit du Pontificat. 
dId. Ibid. L'EVEQUE de Cinq-Eg!ifes dit , d qu'il étoit jufl:e de déclarer par que!. 
Droit avoient été infiitués taus les Ordres & tons les degrés Eccléfiafii- 
ques, & de qui ils reçoivent leur autorité. Cet a vis fut appuyé par quel... 
ques autres , & principalement par P011Zpée Pico!omÙzi Evêque de Tropeia 
 
qui infifia fur la même dcmande, & ajouta, que lorfque 1'0n rraiteroit de' 
tous les degrés de l'Eglife depuis Ie plus grand jufgu'au moindre, & qu'orr 
déclareroit de quel Droit ils etoient , it diroÏt auffi fon fentiment fur l'ar- 
tide de l'Epifcopat, lì les Légats Ie lui permettoient. De tous ceux qui 
étoient pour Ie même avis, quelques-U11s fe contenterent de dire en peu de 
mots, qu
ils étoient du fentiment de ceux qui venoient de parler ; mais 
d'autres tournerent leur répon{e de différentes manieres, & etendirentles 
mêmes raifons 1:1.ns rien dire de nouveau. 
. Fleury, to. IL [eroit ennuyeux de rapporrer ici tous I'es fuffrages, dont Ies copies me' 

o. NO 110. wnt tombées enrre les mains. Mais je ne dois pas oublier e ce!ui de GeorgI!' 
Zifchowìd Francifcain Evéque de Segna, qui :tprès s'êrre déclaré pour l"avis 
de l' Archcvêque de Grenade, dir: Qu'il n'auroit jamais cru qu'on dÎ1t mer- 
tre en quefl:ion , fi les Evêques font inítirués , & s'ils reçoivent leur auto- 
l'ité de J
fl1s-Chrifi:; puifque fi leur autorité ne venoir'pasde Dieu on pou-, 
voit encore mains Ie dire du Concile , qui n'etoit c:ompofé que d'une Af
 


69. Et il y en eût eu p(ut-hre un plu
 
lrand nombre , fi plujieuTs ne fe fuffint 
trouvés arrÊtÙ che'{ eux par des catharres) 
&c.] Au jug-ement de Pallavicin , ceci 
e!l une imagination de Fra-Paolo, puif- 
qu'yayanr 18 I Prélats qui dcnncrenr leurs 
fuffrages fur ceue matiere) il n'y en de- 
yoit pas avoir beaucoup d'indifpofés. Ma;s 
ce nombrc même prouve-qu'il y en avoit 
affez d'abfens, puifque Ie Concile éwit 
alOI! compofé de près de 2JO Prela s) fe- 
lon Pa.JlIa ,Défenf. Cone. Trid..L.. J,. Be. 


- 
que par conféquent iI y en dut avoir près 
de $0 qui ne donnercnt point leur voix ;. 
ce qui jufiifie a{fez Ia remarque de notre- 
Hiilorien. Auffi" ce qu'il avance ici efi: 
fondé fur l'autOrité de Vifconri.) qui étant 
àTrent6ne pouvoit guéres ignorer un fait' 
de cette natUre, Sono molti , dit-il ,ref.... 
t.ui di venire in Congrégatione ) pane per.' 
indifpofitione, &- parte per non voler par.. 
lar fopra que.fta materia; paroles, qU'OIlJ 
voit bien que Fla.-Paolo. n'a fait q.ue ca- 
pier.. 
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fembIée d'Evêques : Qu'une A{[emblée, quelque nombreufe ql1'elle foit, !t1DI.xh.; 
ne rire fon auroriré que de celui dont 1a tirent les particuliers qUI la com- PrE IV. 
pofent : Queíì les Evêques n'étoienr pas érablis par Jefl1s-Chrift T n1ais par 
Ies hommes, l'auroriré de rous réunis enfembie n'éroir qu'une auroritéhu- 
maine; & que ql1iconque ofoir dire que les Evêques n'éroient pointinf- 
rirués par J efus-Chrifi: , ne pou voir pas fe figurer que Ie' Concile fûr aurre 
chofe qu'une A{[emblée de gens profanes, où Jefus-Chrifi: ne préíìdoit 
poinr, & qui n'avoir qu'une auroriré précaire qu'elle avoit reçue des hom- 
roes: Que ce feroit bien vainemenr que rant de Peres refi:eroient à Trent
 
avec rant d'incOlumodités & de dépenfes, s'ils n'avoienr pas leur autorité 
de J efus-Chrifi: ; puifque celui qui auroir donné aux E vêques & au Concile 
le pouvoir de rralter de ces n1arieres, ,Pourroir Ie faire lui-même avec beau- 
coup plus d'autorité ,& que ç'auroir eté une illufion générale de la Chré- 
tÏenté. de propofer Ie Concile non-feulement comme Ie moyen Ie plus pro- 
pre , mais encore comme l'unique reméde néceffaire pour décider les con- 
troverfes: Qu'il avoit êré cinq mois à Trente dans la perfl1afion , que ja- 
mai
 perfonne ne douteroir fi Ie Concile tenoir fan autorité de Dieu , & s'if 
pouvoir dire comme Ie premier Concile de Jérufalem, f If a p
ru au Saint f AtJ. XV' 
.Efprit & à notts : Qu'it ne feroit jamais venu au Concile, s'il n'elltCrU que 18..' '#' 
Jefus-Lhrifi: dtrtêrre an milieu d'eux; & que perfonne ne pouvoir dire 'Þ 
qu' où J eflls-Chrift fe rrouvoir, fon auroriré n'r étoir pas: Que íì quelque 
Evêque croyoir Ie conrraire , & renfoir n'avoir qu'une autoriré humaine, 
c:'éroir en lui une grande rémérire d'avoir prononcé des anarhêmes fur les 
quefiions agitées par Ie paffé , & de ne pas rOLIr renvoyer à celui qui avoit 
une aurorité fupérieure : Que li l'a
1toriré du Concile n'étoir pas cerraine, 
la jufi:ice vouloir, que 10rfql1'on l'affembla pour la premiere fois en MDXLV. 
on erlt commencé par examiner & par décider queUe étoit l' auroriré du 
Concile ; 8ç que c'éroir ainlí qu'on en agi{[oit dans les autres Tribunaux 
où avant d'examiner la caufe on décidoit de la compétence dl1 Juge, afin. 
qu' enfuite on ne prérendit pas.que la Sente?ce fur nulle par défaut de puir.. 
fance :. Que les Prorefians , qui ne cherchOlenr que les occalions de decrier 
& de calomnier Ie Concile " n'en rrouveroienr jamais de plus favorable, 
que de dire qu'il doutoir de ['1 propre autorité : Qu'enfin les Peres devoient 
bien prendre garde à la maniere dont ils décideroienr cer Arricle ;' puif- 
qu'en Ie décidant conformémenr à la vériré , ils affermiroient routes les dé.. 
cilions du Concile , qu'ils fapperoient au contraire par Ie fondemenr , s'ils. 
prenoienr un pani oppofé. 
LE I') d'0étobre- tons les Peres acheverent d'opiner, à l'exception de- 
Lainez... Général des Jéfuires, que l'on fir abfenter exprès de Ia Congré-, 

 garion ,.où il.ne refioir que lui.à parl

, afi'1 qu'it 
ûr en occuper lui teul 
unc tOUte ennere. Pour en favol[ la ventable caufe, 11 eft bon de remonter' 
un peu plus haute torf'rtl'on c0111mença à agiter cetre matiere, les Légats 
(;Iurent q,ue les Evêq..ues n'avoient en vue que d'augmenrer leur al1torité, t!ri; 
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M:ðLxn.de iè donner plUS de credlr. MatS à pein
 7 0 Ja fec
nde Congrégarion étoit.. 
Pu: IV. eUe finie , que par les ralfolls (lUC 1'on avoir app.:>rtées , & les fuffrages des 
gVifc. Lett. Peres, g ils s'apperçulenr trop tard de queUe importance émit certe ma- 
cia If} Otto tiere, & queUes en émienr les conféquc'lces; pmiqu'il s'enCuivroit de-Ià, 
')ue les clefs n'avoienr pas été données à S. pierre feul ; que Ie Concile 
etoir au-deffus du Pape ; que les Evêques lui émient égaux, & ne lui laif- 
foienr qu'une certaine prééminence iùr les aurres ; que la fl1périoriré dës 
Cardinaux fur les Evêqltes étoir tour à f.tit détruite, & qu'ils n'éroient fim- 
plemenr que Prêtres au Diacres; & qu'enfin par une conCéquence néceffai- 
re s'enfuivroit aulIi l'obligation de la Réfidence, que les Evêques tireroient 
à eux la CoUation des Bénéfices , que les Préventions & lcs Réferves fe- 
roienr dérruires ,& que la Cour de Rome fe rrouveroir enrierement anéan- 
hId. Leu. tie. On avoir remarqué d'aiUeurs , h que peu de jours auparavanr l'Evêque 
ùu 5 Otto de Ségovie avoit refufé d'adrnerrre à un Bénéficc de Con Diocefe une per- 
fonne pourvue en Cour de Rome; & roures ces conféquences fe décou- 
vroient chaque jour de plus en plus, à mefure que 1'0n produifoit de nou- 
velles raifons & de nouveaux fuffrages. Ce fur pour en arrher Ie fuccès, 
que lcs Légats ernployerenr les brigues donr on a parlé, de peur qu'il ne fe 
joignît un plus grand nombre J'ltaliens aux Efpagnols ; mais quelques 
efforts qu'ils fifTenr, 71 ils ne purent empêcher que ceux-ci n'entrainaífenr 
iVifc. Lett. prefque la n10irié des voix. Ce qui fir dire aux partif.1.ns du Pape , i que les 
du u. Otto Légars a voient grand rorr de ne prévoir les chafes qui pouvoienr arriver , 
que lorfque Ie mal étoit ['Ins reméde; qu'ils agiffoienr à l'avanrure , fans 
prendre confeil & fans profirer des a vis des pIns fages; qne dès auffi-rôt 
que l' Archevêque de Grenade avoir parlé, on les avoit averris de s'employer 
effìcacement pOltr rendre inmile Ie deffein de ce Prélar, ce qu'il avoir 
fallu faire enfuite , mais rrop rard; que par leur inadverrance, & peur-être 


70. Mais à yeine laJeconde Congréga- 
tion étoit-elle Jznie, que- iis s'apper- 
furent crop card, de quelle importance 
hoit aUf ma.tiere, (,. quelles en étoient 
Ies conféquences. ] C'eí1: de quoi fe Flai- 
gnoit Vifconei dans fa Lettre du 22 d'Oc- 
tObre. Cependam, les Lég-ats n'avoiem 
pas attendu jufque-Ià à fentir les incon... 
véniens de cette difpute. Car dès Ie com- 
mencemem ils avoiem voulu , à la perfua- 
(jon de Simonete>> faire retirer du Canon 
propofé Ies mots jure divino; & iIs ernpê- 
cherem auffi long-terns qu'ils purent , 
qu'on ne touchh cette matiere. Mais la 
ferrneré des Efpagnols l'emporra fur leur 
prévoyance , & ils fùrem oblirrés de fouf- 
frir un examen , qu'il leur éroit dorcna- 
vant impoffible d'arrêrcr ,quoique les Ul- 


tramomains les plus prudens en vilfenr Ie 
danger. Quefla materia, dit Vifcomi) 
dell'inflitutione de Vefcovi (,. Superiorica 
de jure divino non t! ]lata ponderaca nel 
principio, ne havuca in qlttlia conJidera- 
tione da queJli Signori che era di bifogno , 
(,. ie con fequen'{e che fl ponno dedurTe, fe- 
condo ii mio poco giudi'{io ) fono Ie più 
im;lOrtanti che poffono occorere in queflo 
Concilio , &c. 
71. Mais quelques efforts qu'ils fiffint, 
ils ne purene empêcher que ceux-ci n'enerai- 
naffent prefque la moitié des iloix. ] Ve.. 
xageration e
l un peu forre, puifque com- 
m
 on l'a vue, de 181 voix felon Palla- 
ill( in , ou de I 
 I fclon Vifconti , il n'yen 
eut quc 54-pour lc Droit divino 
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tnême par la malice de quelques-uns , 1'on avoil laiifé menre fur Ie bureau MDI.xtt. 
1 " 1 I " rr ^ ., d C " I PIE IV 
es maneres es p us lmportantes qUI pUllent etre rraltees ans un anCl e; . 
que Lanffac, par les bngues faites auprès de pluíieurs Prélars, s'étoit ou- 
vertement montré Ie [auteur au même Ie promoreur de cerre opinion; & 
que I'on pouvùit V01r combien fe groHìroir ce Pani à la venue des Fran- 
çois, que 1'0n ar!
 'Hl. Ces plain res n'éroienr pas íi feuetres, qu'il n'en 
vÎnt queIque cho' .IX orc1l1es des Légats ; qui rémoins dl1 danger qu'ils 
n'a.volent pas prévu , & qui voyant quc la chofc ayant été pou{[ée fi avant, 
& que Ie nombre des défenf
urs du Droit d;:;11 de l'Epifcopar étant fi grand, 
on ne pouvoir piuS" penfer à Jérourner b queílion , réfoll1rent, outre les 
bribucs qn'ils employerent, de chercher un tempéramment, ponr donner 
quelque farisf:'lttion aux Efpagnols. Après dO!1C en avoir long-rems déIi- 
béré, ils penferent à dre{[.;r Ie Canon en cerre forme, Qrle les E'véques te- 
110ient de Dieu la puiJf.fnce de tOrdre, & qdC: cette puiiltwee les rendoit fu- 
périeurs tfU.'\: Prêtres; croyant faire conclllrre par-là fans Ie din
 , que la. 
J urifdiâ:ion, dont ils ne vo
loient poin
 ('lire me
riol1 de p2ur de JJn- 
ner quelque ombrage aux E veques , refiolt toute er.t1ere entre les mains du 
Pape. . 
XIX. LIs Légats 71 envoyerent dont Ie P. SOlO propofer cette 11inute Lei Légau 
aux Efpagnols, k non pas tant dans l'efpérance d'en détacher quelqueC)-nns, e
lplo:Jent 
1" "'" " 1 C P b "Sofa pour 
que pour prehennr a qum on ponrrolt es ramener. e ere ne put 0 remr tâche de 
de l' Archevêque de Grentldt qu'unc audience, mais fans aucune réponf
 ; riJme
er lel 
& tout ce qu'il put remporrer d'avec les aurres, fut la réputarion d'êrre un Efp,!g
iO'S" 
b C 'r -j I " d II '" 1 ' d '^ mùuzlny 
on o

rllan aU Pape , 
u- leu ,e cc e qu I aVOl[ allparavant etre un riuUìt pas. 
bon Rehgleux. Les Roma1l1s enflUte , pour gagner ql1clql1es-uns de cellX k old L 
qui chanceloient, au qui par inadvenance avoient appl1yé l"avis des Efpa- du I; óg: 
gnols, mais qui d'ailleurs éroient dévoués au Pape , râcherent en lenr mon- Rayn. 
trant la difficulté de cette quefiion de les engager ou à en renvoyer la déci- N 93. 
fion au Pape, ou à en parler avec plus de rerenue. Pour mieux réul1ìr dans 
(:etre négociation, ils joignirent auX' Ev
qu
s de Nic.tflro & d"Orviett , que 
j'ai déja nommés, I' Archevêque de Roff.mo , & I>Evêqll
 de Pilltimille. Puis, 
afÌ.n que ceux qui voudroient revenir Ie pu{[ent faire avec honneur , ils or- 
donnerent à Lainez:.. de difcuter amplement cette matiere; & comme il éroit 


72. Les Légars envoyerent done le P. cette Minute, qui engagca les Légats å 
Soto propofer eette Minute aux Efpagnols, fairc parler Laine"{ d'une maniere fi éten
 
&c. ] Ce ne fut pas avant Ie difcours de due fur cctte matiere, mais en général 
Laine'{ , que Soto propafa Ia Minute aux Ie'défir qu'ils avoienr de ramener à I'avis 
EfpagnoIs, mais fix joms aprè s. Car, du plus grand nombre une partie de ceu
 
felon Vifconti dans fa Ietue du 26 d'Oc- qui s'y oppofoienr. Outre que ce Géné- 
tObre , c
 ne fUt que ce jom-là , que de ral étoit aífez porté de Iui-même à rader 
concert avec l'Evéque de Patti les Lé- avee beaucoup de fTolixité ,& à affe3er 
gats tâcherem d'engager Soto à fe char- de vouloir faire prévaloir fon fuffrage fur 
ger de cette négociation ; & Laint'{ avoit celui des autres , comme on l'a vu fur Ia 
parlé dè
 Ie 2.0. Ce ne fut done pas Ie re- matiere d..l Sacrifice & du Sa.cerdoce, 
fus , qU'avoient fait les Efpagnols de 
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n.le dernier à opiner, ils ne trouverenr pas à propos quil parlâr après Ies an.. 
PIE IV. tres à la fin d'ul1e Congrégation ; & ils Iui en l11enagerenr une route entiere, 
afÌn que fon difcou
s étanr 
couté avec plus d'
ttention J Ht autIi plus d'im- 
preL1ìoll fur les efpnts. Le dlfcours fur concerte entre Ies q natre J efuit( ; 7J 
qui étoienr au Concile J & Cavil/on fur-tout y eur plus de part que les dU- 
tres. Cependant, pour ne pas négliger un rernéde auL1Ì utile que celui de 
faire d.Ïverlion en occupanr les Prélats à autre chofe , aul!ì-tôt après q
le Ie 
Général des Servires , qui avoir opiné Ie dernier & s'éroit ranaé à l'avis des 
Efpagnols J eut ceffé de parler, Ie Cardinal de Mantoue exl1(
rta les Peres 
qui éroient députés pour dre{[er Ie Catalogue des Livres défendus , à L.:r. 
nliner prompten1enr cetre affaire J & à fe préparer à ie repréfenter au Con- 
cile, leur remonrranr combien certe chafe éroir importanre, puifque tous 
les defordres & ,les Hérélies devoient leur nai{[ance aux Livres. Il ajouta J 
qu'il favoir bien que cet ouvrage étoit d'nne longue haleine ; mais qt(ils 
devoient conlidérer , que tous les Peres contribueroienr de leur part pour 
faciliter la cholè aux Députés ; & que randis qu'on confumoir les Congré- 
gations en difpLlres de nulle utiliré , on remettoit de jour en jour un ou- 
vrage li néce{[aire. II les pria donc de ('lire enforce, que ce Catalogue pllt 
" ^ ^ ^' d Ism r.' 
crre prer pour etre arrere ans a e Ion IUI vanre. 
lIs engagent XX. LE 10 au Inarin 74 Lainez.. parIa percinemment I fur la matiere en 
Lainez à quefi:ion pendant plus de deux heures , avec beaucoup de chaleur & d'un 
parler con
 air lnagifi:ral. Son difconrs 7S étoir di vifé en deux parties. 11 enlploya tou- 
tre cette ()pJ- I ., I ' tr. d I J 0 Cc o.J' ..0,: ' , , 
nion & i1 re a premIere a prouver , que toure a pUluance e a un ululon avott ere 
ocm;e feul donnée entieremenr au Pape, & que dans l'Eglife aucun aurre n'en avoir 
I4ne. Congré- P as la moindre portion, qu'il ne rirâr enrieremenr de lui. Dans la feconde, 
zatzon en- 1 ^ h d ' fi I " r' d 1 C ' 
tiere. 1 rac a e re urer tous es argumens qu on avolt propoles ans es ongre- 
I Vi(c.Lett. garions précédenres pour prouver Ie conrraire. 
<1u n oa. IL dit en fubfiance fur la premiere partie: m Qu'il y avoit bien de la dif- 
Fleury, L. 
160. NO 111. 

Pal1av.L. 7J. Le difcours fut concerté entre les 4. 
IS. Co 1$. Jéfuites qui étoient au CondIe, &c. ] Fra- 
Paolo etIt dí'1 dire J ; favoir Laine'{ , Sal- 
méron, & Callillon. Car outre que Torre'{ 
n'éwit pas encore Jéfuite aloes, il éwit 
d'ailleurs , comme Ie marque Pallallicin , 
L, 18. c. 1 r. d'un fentilT'el1t tout oppo- 
fé à celui de Laine'{; & dans les l\le- 
moires de Séripand on treuve un long 
Eerit de lui comre Ie fuffrage de ce Gé- 
I1éral. 
74. Le 20 au matin Laine'{ parla perti- 
nemment furla matiere en qrie{lion , &c.] 
Vcxtrait que donne ici Fra-Paolo de fon 
difeours, eft alfez différem de celui qu'en 
donne Pallallicin. Mais on ne doit point 
étre furpris de cette difference; puifque 
notre Hifi-oricn a{furc J que l'on changea 


bien des chafes dans les copies qu'on en 
fit courir ; & que Pallallicin lui-même 
nous dit, qu'il Ie donne comme il l'a 
trouvé écrit J & non comme il creit qu'il 
a été prenoncé. 1l porro, come il1/eggo 
Jcrltto; non come il reputo detto. 
7;' Son difcours étoit dillifé en dell" 
paTties) &e. ] C'ell: à dire en deux par 4 
tics principales. Car autrement ce dif- 
cours , que Pallallicin rapporre prefque 
en entier L. 18. c. 15. eit divifé en qua 4 
tre parries. Dans la premiere , Laine'( 
établit I'état de la queition. Dans la fe- 
conde, il expofe fon femimem. II répond 
dans la troifieme aux objeél:ions comrai- 
res; & dans la quatrieme, il rapporre les 
preuves de fon opinion. 


férence 
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férence , & même de la contrariété, entre l'Eglifc de J cfus - Chriíl: & les 
"I,XT{! 
Sociétés civiles: Que cellcs-ci ont premierementleur Etre & forment en- IE I .-.. 
fuite leur Gouvcrnement, ce qui fait qu'clles font libres, & qu'elles ont 
originairement en foi la fource de leur JurifdiB:ion? qu'elles COJn- 
nluniquent enfuite aux Magifirats fans s' en dépouiller : Que l'Eglife 
au conrraire ne s'éroit pas t..1ire eUe - mtme, & n'avoit pas formé fon 
Gouvernement ; m,1Ïs que J efus-Chrill fon Prince & fon Monarque avoir 
d'abord érabli des Loix pour la gouverner, & l'avoit a{femblée enfuire , ou 
l'avoit édifiée, comme p:trle l'Ecrirure : Qu'en conféquence 76 de cerre ori- 
gine , l'Eglif
 éroir née dans la fervitude, fans aucun
 forte de liberré, de 
puilf.1nce & de juriCdié1:ion , & entiérement fujerrc. Pour preuve de cctte 
propofirion 77 il allegua les endroits de l'Ecrirure , OlÌ l' A{femblée de l'Egli- 
fe ell: comparée à un Champ femé, à un Filet jerté dans la mer, & à un Edi- 
fice. Il allegua auffi cclui où it eft dir, que J efus-Chrill éroit venu dans Ie 
n10ndc ponr réunir fes Fidéles, pour rafIembler fes Brebis, & pour les inf- 
truire par fa doéhine & fOll exemple. 11 ajouta , 78 que Ie premier & Ie 
principal fondemenr fur lequel Jefus-ChriLl avoit bâri fon Eglife, éroit S. 
Pi8rre & fes fucce{fcurs , confonl1émcnt a cettc parole, n J70us étes Pierre, 
& fur cette pierre je bIttira; mon Eglife : Que quoique par cerre pierre quel- n Matt. 
ques Peres eu([ent entendu Jefus-Chrift même , quelques aurres la Foi en XVI. 18
 
lui, & d'anrres encore la confcffion de Foi de S. Pierre, cependant Ie fens 
Ie plus Carholiql1e éroir que cela devoir s'enrendre de S. Pierre l11ême, qui 
en Hébreu ou en Syriaque eft appcllé Cépba) c'eft-à-dire, Pierre. 11 conri- 


76. Qu'en conJéquence de cette origine, 
l'EgliJe étoit née dans Ia fer71itude, &c. ] 
Cerre maxime doit êrre emendue avec 
beaucoup de referve. Car quoiqu'il foit 
certain, que l'Eglife n'a aucune liberté à 
l'
gard des Loix, que Jefus-ChriH lui a 
prefcrites ; à tout autre égard elle a la mê- 
me autorité, qu'om toU[
s les Sociétés : 
& cette autorité réfide dans Ie Corps de 
l'Eglife, quoiqu'elle ne puilfe être exer- 
cée que par les Palleurs , qui font comme 
les Magifhats prépofés pour maimenir 
l'ordre , fans lequcl la Société elle-même 
De pourroit fubfifler. 
77. Pour preuile de cette propoJicion i1 
allegua les endroits de l'Ecricure, où l'E- 
gLiJe eft comparée à un Champ femé , &c. ] 
Si ces comparaifons devoicm étre prifes 
dans Ie fens que leur donne ici Laine\. ' 
il faudroit regardcr rEg-life comme un 
Corps pü.remenr paffif, qui n'a ni vic ni 
aél:ion , & qui par conféqucnr ell incapa- 
ble de faire aucun bien ou aucun mal. 
TOM! II. 


, 
Mais c'eft aburer de PEcriture , que de 
faire de pareilles applications. VEgli[e 
eft un Champ, parce qu'elle a befoin d
 
culture, & que la doéhine de J efus-Chriß: 
eH: la fcmence qui y e11: répandue. C'e11 
un Filet, parce qu'elle comprend les bons 
& les méchans. c'en un Edifice, parce 
que Jefus-Chrifl: en c11: Ie fondement. 
Mais que condure de tout ceci, en fa- 
veur de l'unité de l'Epifcopat réfervé au 
Pape ? 
78. II ajouta , que Ie premier (,.. le 
principal fondnnent Jur Iequel J eJus-Chrifl 
Ql!oÏt bâtifcn Eglife , étoit S. Pierre &- fes 
Jucceffeurs, &c. ] Le feul fl'ndemem e[.. 
iemiel de l'Eglife dl Jefus-Chrifl:; & fi 
l'on veUt faire de S. Pierre unfecond fon.. 
dement miniHériel, on doit en faire au
 
tam des autres A pôrres,puifque felon l' A- 
pocalypfe , c. 21. les noms des 12 Apô.. 
trCS étOicm les tondemens de la nouvelle 
JelUfalem. S. Pierre, fi l'on veut ) étüic 
Ie premier; mais il n'étoit pas Ie feul. 
Rrr 
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nua enfllite en difant, que tandis que Jefus - Chrifi: étoit fur la Terre, it 
avoit gouverné l'Eglife d'un Gouvernement abfolu & tv10narchique; & que 
prêt de quitrer Ie monde:) 79 il avoit érabli pour fes Vicaires S. Pierre & fes 
fucce{fel1rs) àql1i illaiíI:lla même forme de Gouvernement à exercer qu'il 
avoit exercée lui-mêm
) leur donnant une puif[lnce & une jurifdiaion 
pleine & entiere) & leur affujetriffanr l'Eglife) comme eUe éroit fOllmife 
3.1ui-même. Ille prouva 80 par rapport à la perfonne de S. Pierre) parce- 
que c'étoit ;1 lui feul qu'avoient éré données les clefs du Royau111e des Cieux 
 
& par conféquent Ie pouvoird'y inrroduire ql1elqu'un ou de l'en exclure, 
cc qui ['lit la jurifdithon; & que c'éroir à lui feul auffi qu'il avoit Úé dit, 
P.1iJJez.., c'eít-à-dire, conduifez mes Brebis, animaux qui n'ol1t aucune rai... 
fon) ni par conféquenr aucune part à leur propre conduite. Il dit enfiÚte :- 
Que com me ces deux fonétions de Porrier & de Palleur étoient pour toU- 
jOl1rs, il convenoit qu'elles fulTent conhées à une perfonne qui durât a1111ì 
tcujours, & qu'elles ne fe rerminaffent pas avec la premiere perfonne qui 
les cxerceroit 
 mais f}u' elles fu (rent exercées par toUS fes fuccelfeurs : Qn' ain- 
fi Ie Pape , 81 à con1mencer depuis S. Pierre jufqu'à la fin des íiécles, éroit: 
un vrai ?\lonarqne abfolll , qui avoir une pui{fance & une jurifdiCtion plei- 
De & enrierc, & a qni I
Eglife étoit fOl1mifc, comme elle l'éroit a Jefl1s", 
Chrift : Que comme, loreque J efus- Chrift la gOl1vernoit, on ne pou- 
'\1o:t pas dire qu'aucul1 des Fidéles eût la moindre pnifIànce ou b moindre 
jurifdiél:ion, mais n'avoit en parrage qu'une foumif1ìon cntiere & abfolue ; 
ìl en devoir être de même dans ronte la fuirc des íìéclcs: Que c'éroit en c
 
fens, qn'on devoir entendre que l'Eglife eft un Troupeau ou nn Royaume, 
& ce que dit S. C.Jprien, que l'Epifcopat eft un, & que 
hdqtle Evêque ell tient 


79. Et que pr
t de quitter ie monde ii 
tlvoÌt établi pour Ies Vicaires S. Pierre & 
Jesfucceffeurs , &c.] Ceci e.1 dit grarui- 
temem & fans preuves" fì l'on prétend 
que S. Pierre & res fucce(feurs om été 
établis [euls Vicaires de Jefus-Chri!t. S. 
Pierre en étoit un , mais non Ie [euI. Tous 
les Apôtres l?om été ég-alemem , chacun 
ùans Ia portion du miniflere qui lui a été 
confiée. 
80. IZ ie prouva par rapport d Ia per- 
fonne de S, Pierre, parce que c'étoit à Iui 
feul qu'avoient étt! données In clefs, &c, ] 
C'éroit à Iui , [eIon Ies Peres). comme re- 
préfenram les autrcs MiniHres, & non 
comme Ie [euI à qui ce pouvoir avoit été 
accordé. Autreme'1t Jefus - ChriH n'etit 
pas dit à touS Ies A pÔtres , que ce qu'ils 
lieroient & délieroient fur la Terre,ftToit 
lié &0 délié dans ie Ciel. Ce pouvoir don- 
Dé par J efu.s-Cluill à tOllS les .Apê
res , 


comme à S. Pierre). rnomre bien, que Ies 
de s étoiem donn
es non à un [eul , rnais 
à tous. 
81. Ou'ainfi Ie Pape, à commencer de.. 
puis S. Pierre jufqu'à in. fin des fiecles., 
hoit un vr.1Ï Monarque abfoiu" &c.] 
DIre , c;)mme Ie fàit lci Laine{ ). que Ie 
PaJ:e eil un Monarque abfoIu , à qui I'E- 
(!Iife eil foumife comme dIe l'éroit à Jefus.. 
Chrifl:, e:l un bIafphéme pÌurÔt qU'une 
vérité. Le Pape n'a d'autre autorité que 
ceIle d'un Mini{l:re qui cloit fàire exécuter 
Ies Loix , & les exécuter Iui-méme , & qui 
n'a Ja Iiberté ni de les chan2:er, ni cl'en 
cliff enfer fans raifon, II ell membre Iui.. 
même des Fide1es , & alTujetti comme eux 
au commun Légi{hteur. Tome]a prero- 
gative qu'il a fur les aurres Minil1res elf 
qu'iI e:t Ie premier; & [on aurorité elf 
rencermée dans les mémes bomes , quoi- 
que Ie rciTorr en foit plus étcndu. 
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",fze partie, e'eí1:-à-dire , l1ue toute la puÌ1Tanee 81. réfìdoit indiviíiblement M'DLXIT. 
dans un feul Pa(teur, qui en faifoit parr &la eommuniquoit aux autres 1'li- PrE 1 V. 
niftres, felon que la néeeilité l'exigeoit : Que e'étoit dans cette vue, que S. 
CJpricn avoit comparé Ie Saint Siége à une racine, à une fouree, á la tê- 
. te, au Suleil ; monrrant par ces comparaifons , que e'étoir en lui feul que 
réíidoit e{[enriellement la jurifdiél:ion , & qu'eHe n'étoit dans Iesautres que 
par dérivation & par participation : Que tel écoit Ie [ens de ees paroles lì 
.communes dans Ies Anciens, que S. Pierre & Ie Pape avoient la pIénitude 
Je la puiíI:-1nee, & que les autres parrageoient avec lui fa follieitude : Que 
c'étoit Ie Pape qui éroit Ie [eul & unique Pafi:eur , & que cela [e prol1voit 
.clairement parce que dit J efl1s-Chrilr , qu'il avo;t d'autres BrebisqJlil raffim,.. 
hieroit , & qu'il ne fe feroit qu' un feul Trottpeau, & un felli P IlpeJir : Que Ie 
Pafi:eur donr it éroit parlê en ee lieu ne pouvoit pas être J efus - Chrifi: lui- 
même, parce qu'il n'erlc pa
 dit au fueur, qu'il,r auroit un pafi:ellr , étant 
déja Pafieur lui-même; & ql1'ainfì il faUoit entendre cela d'un autre unique 
Paíl:eur qui devoit êrre établi après lui , & quine pouvoitêtte que S. Pierre 
& fes fucceífeurs. Ii remarqua en cet endroit, que Ie mot de p.titre ne [e 
trouvoit que deux fois dans l'Eeriture ; rune au íingulier, Iorfque J efus... 
<;hrift dit á S. Pierre, 0 Pais mes Breh;s ; & ramre au pillriel, Iorfqne S. o]oh.XXI* 
Pierre dit aux autres, P PaijJez..le Troupeau qui 'VOltS eft confté : Que 83 íi Ics 17. 
Evêques avoient reçl1 de Jefus-Chrifi: quelque illrifdithon, elle [eroitégale P I Petë 
Clans tous; qu'on anéantiroit par-là la difi:inétion qu'il y a entre les Patriar- v. 1.. 
ches , les Archevêques, & ies Evêques ; & que ie Pape ne rourroit non 
plus y toucher foit pour la reftreindre ou pour la fupprimer, qu' à la puif... 
fanee de l'Ordre qui efi: de Dieu , & à laquellc il ne fauroit mettre la l11ain: 
Qll'ain{i it falloir bien prendregarde, qll'en voulant établir l'inftitution des 
Evêques de Droit divin, on ne détruisît la Hiérarchie pour y fub!lituer une 
Oligarchie, ou plurôt une Anarchie. II ajouta, qu'afìn que S. Pierre gOll- 
vernât {i bien I'Eglife , q que les portes de l' En!er tIe puffint prév.tloir Contre 1J Matt. 
Ille, J dils-Chrifi: érant prêt de mourir avoit prié efficacemcl1t pour que la XVI. Ii. 



h. Cefl â dire, que toute la pu
rrance 
réJidoit inðiv!{iblement dans un Jeul P aJ- 
reur, &c.] (../ell: la conféquence de tOUS 
les raifonneme
s de Lcine'{, mais qui., 
comme l'on VOlt, n'e{t fondée que fur des 
fuppofitions arbitraires , & fur des prin- 
cipes auffi comcih:bles que la conféquence 
méme. Cependam it la tire avec autant 
d'alTurance , que fi routes fes explications 
& les fens qu'il donne à fes atltorités 
iroient bien certains. Mais c'eft qu'au 
defaut de vérite il faut payer de confiance, 
& c'en: ce qui fe roomre Ie plus dans fes 
raifonnemens. 
8 J. Que ji In Ev
que.r avoient reç!1 à:e 
Jefus-Ch.rifl quelque juriJdiélion , die Je- 


Toit igale dans to us , &c. ] La conféquencc 
eIt rrès certaine ; mais cette ég'alité de ju... 
rifdiélion fur la portion du Troupeau qui 
Je
u a été confiee , n'empêche pas la fu. 
bordination néceífaire dans toute Société. 
Dans chaque Collége, comme dans celui 
des Apôtres ,l'égalité des membres n'em... 
pêche pas la fubordinacion à un Chef; 
comme cette fubordination n'empêche pas 
l'éga1ité du caraQ:ere. Leur autOrité d1 
égale fur Ie Troupea:.1 ; mais pour préve- 
nir la divifion & Ie fchifme , on a Úabli 
différens degrés entre les PaHeurs mêmcs, 
de peur que la mu!tiplicité de tam de 
Chefs ne détruifit à 1a fin l'unité de 
l'Eglife. 


R r r ij 
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MnLXI1. foi de cet Apôtre ne vÎnt point à mancluer :1 & lui ordonna r de fortifier fer 
PIE IV. freres ; c'efi:-à-dire, qu'illui accorda 84 Ie privilége de l'inf.,1.Íllibiré dans les 
jugemens qu'il P orreroit fur la Foi , fur les Ivlæl1rs , & fur toute la Reli g ion. 
r Luc. <..J 
V XII & obli g ea i'Eglife à l' écouter, & à croire fennement tout ce q u'il auroÍt 
.a. . 3Z.. ..... 
déterminé. Ii conclut ,en dif.1.11t , que c' éroit-là Ie fondement de la Foi Chré- 
rienne :1 & la pierre fur laqueUe l'Eglife éroit bârie. Ii vint enfuite à con- 
damner ceux qui foutenoÌenr que les Evêques avoient reçu quelque pou- 
vo
" de J eful)-Lhrill , parce que ce feroir dépouiller rEglife Romaine du 
priv
lég
 qu'eUe avoit, que Ie Pape fût le Chef de l'Eglife:1 & Ie Vicaire de 
Jefus-Lhrill.. Ii dit, qu'on L1.voit fort bien ce qui avoir été déclaré par ran- 
cien Canon, 011mes five P atriarchæ , que ceux qui ufurpoient les Droits des 
autres Eglifes commetroient une injullice , finis que cel1X qui violent les 
priviléges de l'Eglifc Romaine éroient Hérétiques ; & il finit cette premier
 
partie en difant, qu'il y avoit une contradiétion évidente 3 reconnoitre Ie 
Pape pour Chef de l'Eglife, & fon Gou verncmcnr pour Monarchique , & 
à foutenir en même terns, qu'il y avoit dans l'Eglife llne pui1f.1.l1ce ou une 
jurifdiétion qui venoir d'l1n autre que de lui. 
POUR répondre enfnite aux raifons contraires, il dit : Que felon I'ordre 
établi par J efus-Chrill, 8S les Apôtres devoient être Ordonnés non par J e- 
fus-Chrifi: , mais par S. Pierre, & recevoir de lni feul la jurifdiétion : Que 
plulicurs Théologiens Catholiques croyoient quc la chofe s'étoit f.'lÌte ainlì:l 


84. C
(t à dire, qu'ii iui accorda ie 
]1 ivilége de l'infaillibilité dans les j uge- 
mens qu'il porteroit fur la Foi ,fur ies 
Mæurs, &- fur toute la Religion , &c,] 
Autre fuppolìrion ég-alemem frivole , & 
qui n'el1 f:mdee que fur une fau{fe imer- 
Frétation d'un pa/Tage, où Jefus-ChriJ1 
()rdonne bien à S. Pierre de fortifier fes 
freres après qu'ilfe fera re1evé de fa chUte, 
c'
ll à dire, de les empêcher de s'affoi- 
bIn & de perdre courage à la vue de fa 
mort, & de les exhorter à demeurer fer- 
mes d ns la profelIìon de la doéhine qu'il 
leur avoit enfeignée; mais qui n'a nulle ap- 
plication aux jugemens de doéhine que 
S. Pierre pourr(m porrer, & encore 
moins à ceux rle fes fuccc/Teurs. Au:U 
les Peres n'en om-ils jamais condu l
in- 
faillibilité des Papes ; & ce n'cJ que dans 
les lìedcs po:1érieurs qu'on s'e:l avifé 
ò'une tellc doB:rire ,. démemic a/Tez fou- 
vem par les erreurs' où quelques-uns 
d'eux font tOmb
s. 
2f. Que felon l'odre établi par Jefu.s- 
Chri1, les Apðtres de'lloient être Ordo'lnés 
non par Je[usChif!, mai.r [Jar S. Pierre,& 
l'eCfllOir 8.f lui ftUl la juriJdiélion , &c.] 


Sans s'arrêter à relever tOmes les fauíTès 
réHexions de cet A utcm , & qui roulent 
toutes fur les mêmes principes , comen- 
tons-no us de faire remarquer jufqu'öù il 
pou{fe cnfin l'extravagance, en foutenam,. 
que les Apôtres devoient être Ordonnés non 
par Jefus-ChrUl7 mals par S. Pirrre, com- 
me s'ils eu/Tenr été lee: Apôtres de S.. Pier- 
re & non de Jefus-Cbriit ; comffie auf1Ì 7 
que Jefus-Chrifl avoit fàit pour cette foiJ 
llli-même ce qu'il appartenoit à S. Pierre: 
de faire ; que c'étoit la même chofe que 
s'iJs euffem: reçn de lui tOute fonal:1torité; 
que les Evêques ne font fucceffcurs des 
Apôtres que parc
qu'jls font à leur place, 
& non parce qu'ils en ont éré Ordonnés ; 
qü'après la mort du Pape les clets ne res- 
tem pas à l'Eglife , cornme {ì l
autorité de- 
l'Eglife étoit anéantie avec le Pape ; & 
quamité d'autres maximes par:ÚIIes , qui 
font auffi fleines de témérité que de faus- 
feté , & qu'on peuc rcgarder comme au.. 
tam de paradoxes, fi on les compare ave
 
la dùéhine des dix premiers {iedes, & 
les maximcs de la plû'parr des Eglifes du.. 
rnonde. 
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&. que cette opinion éroit fort probable: Qu'il y en avoit d'autres qui di- MCI.Xi'l. 
foient clue les Apôtres avoient été Ordonnés Evêqu2S par Jefus-ChriH; 1113is P a:: IV. 
qui ajoutoient qu'il avoit fait pour cerre fois lui-même ce qu'il apparrenoit .-. 
à S. Pierre de tålre , en donnant aux Apôrres fine pui.lfance qu'ils allroient 
dû recevoir de S. Pierre; de la même maniere que Dieu avoir pris de l'ef-. 
prir de 1\10yfe , S pour en faire parr aux LXX J uges , qu'il érablit pour Ie fou- s rçum. 
lager: Que c'éroir la même chofe :I que s'ils eulIènt éré Ordonnés par S. XI. 2.5. 
Pierre ll1i-même, & qu'ils eu{fenr recu d
 lui tou:es leur auroriré; & ouïls 
Il1i demellroient foumis par rapporr 11a tn:lniere & au lieu 01Ì ils dev
iJnr 
l'excrcer: Qu
 íì on ne voy
it pas qu
 S. Pierre les eût corrigé
, ce n'éroir 
pas Faure de pOll voir enlui , mais parce quils s'étoient bien acquirtés de 
leur emploi : Qu'en lif.1.nr le célébre Canon, Ita Dominus, 1'0n reconnoi- 
troit que c'étoit ce que devoit croire rout bon Catholique , & que Ies Evê- 
<Jues qui font fllccelTeurs des Apôrres devoiellt recevoir roure leur autorité 
du fucceíTeur de S. l)ierre. II die aui1ì : Qlle les Evêqnes ne fe difent fuc- 
ce{feurs des Apôtres , que parce qn'ils font en leur place, de la même ma- 
niere qu'un Evêque fuccéde à fes prédécelfeurs ; & non pas r our en avoir 
été Ordonnés. 11 répondit enfuite à ceux qui difoient, que s
i n'y avo it qu
 
Ie Pape qui fût d'inititl1tion divine, il ne tiendroit qu'à lui de ne point fài- 
ce d'aurres Evêques f our l'être lui feul ; il répondit, dis-je : Que c'étoit un 
ordre de Dieu , qu'i y elu dans l'Eglife une multirude d'Evêques coadju- 
teurs dll Pape , qui par conféqllent eft cbligé de les conferver ; Inais qu'i! y 
2. une grande différence entre dire qu'une chofe eit de Droit divin, & qlt'E!- 
Ie eft ordonnée de Dien : Que les chofes inftituées de Droit divÏ1z font p
r- 
péruell
s, & dépendent de Dicu feul en tout tems, & ranten général qu'en 
parriculier : Que tels font Ie Baprême & tous les autres Sacremens, dans cha- 
que partie defquels Dieu opére d'une maniere íinguliere : Que tel eLl: au{li 
Ie Pape, après la m
rt duqllelles clefs ne reftent pas à. l'Eglife, parce q J l'el- 
les ne Iui ont pJ8 été données; lU<lÍs qu'auHì-tôt qu'il y a un nouveau Pape 7 
Dieules lui donne immédiarement : Quïl11en va pas de mên
e dans les 
chofes qui ne fonr qu'ordonnées de Dieu, parce qu'il prefcrit fimplèmenr 
Ies chofes en général , & qu'illaifIè allX hommes à en dérerminer l'uC'1?,e- 
particulier : Que c"eft dans ce fens que S. Paul dit, t que les Princes & l
s 1 Rom, 
Fui(f.1.nces temporelles fom ord:mnées de Dieu, c'eft-l-d
re, que Dieu a XIII. I.. 
vouiu en général qu'il y elIt des Princes ; mais qne l'exécucion de ce pré- 
cepre eft déterminée par l'anrorité des Loix Civiles: Que e'en de cette mê- 
me maniere que lcs Evêql1ec; font créés par l'ordre de Dieu , & que S. Paul 
<lit, v qu'ils font érablis p.lr Ie Saint Efprit pour gOll verner l'Eglife, 11l:!is 'V A
.. 
:f.1.ns êrre pour cda de Droit dh'Ít! ; & que c'eft pour certe raifon que Ie Pape xx. zi. 
ne peut pas- dérrllire da l ls rEglife l'OrJre Epifcopal , parce qu'il eft de Dieu : 
rnais que chaque Evêqne parriclllier n'éranr que de Droit Canoniq!..}e, p\:ut 
être déoouillé par Ie Pape. Quant à l'objet1:ion , que lcs Evêques feroient 
des Délégllés & non de<; Ordinaires , il répondit : Ql1
il falloit difiingl1er 
.1a 1 urifdiéèion en fùl1damentalc & déri v éc) & cdle-ci en délégué
 & ord.i.- 



}'0.2 HISTOIRE DU CONCILE 
N'J?LXtf. naire : Que dans les Républiqlles Civiles la jurifdiél:ion fondamel1tale eA: 
}J IE IV. dans Ie Prince, & celle qui en ell dérivée ell: dans tous les Magifirats : Que 
la différence des Ordinaires d'avec les Délégués n'ell pas qa'i!s reçoìvent 
leur pU,itTance d
 différe
1tes perfonne
 ' puifqu"ils I; tire.nt tous de la mên1e 
autontc fouveratne ; mats que les Ordmalres font crabhs pour roujours & 
ont des fucceíf
urs", au lieu que les Délégués n' ont qu'une autorité attachée 
à leurs perfonnes , ou qui n'ell que pour un cas particlllier : Qu'ainfi les 
Evêques font Ordinaires, parce qt(ils ont été infiitués par Ie Pape pour fub- 
x I Tim. filler perpéruellement dans l'Eglife. A l
égard des endroits où il paroit que 
III. 15. Je[us-Chrií1: a donl1é fon autorité à l'Eglife, com me celui où il eft dit, Z 
L"I Matt, qu'elle ejlla baft & la colonme de la vérité, & Y que quicollqftt n'écotlte pas tE- 
XVIII. 17. glìfe doit être regardé comme un P ayen & comme tm Publicain ; il dit que ces 
r.at;ages 
evoient s' e.ntelld
e d
l I
ape c?l11me en étant Ie Chef; ,& que qu
nd 
Ii etOlt dIt que I
Egh[e ell I-nf.'ulltble, c eit parce que [on Chefl eft ; & qu on 
ell [éparé de l'Eglife , 
uand on eft féparé du Pape, qui en ell Ie Chef. A 
ce qu'un Prélat avoit dIt, 86 que íi aucun des Evêques ne tenoit fon autorité 
de J efus-Chriíl:, Ie Concile n'en auroit qu'une toute humaine ,il répondit : 
Qu'il n'y avoit aUCUl1 inconvénient à cela, & même que certe conféquence 
étoit évidente & nécetTairc; & qu'on ne pouvoit nier, que íi tous les Evê.. 
ques qui étoie r 1t dans Ie Conc"ile pouvoicnt t1.illir en particulier ,ils ne puf- 
fent fe tromper tous enfemble dans Ie Concile. 11 àit allffi , que fi l'autorité 
du Concile venoit de cell
 des Evêques, on ne pourroit jamais appeller Gé- 
néral un Concile oÙ Ie nombre des Evêques préfens efi: inhniment moindre 
que celui des abfens. Ii fit remarquer, que du terns de Paul III les arricles 
les plus etTentiels, tels que ceux des Ii vres Canoniques, de l'interprétarion de 
l'Ecriture, de l'équivalence de l'autorité des Traditions à ceUe de I
Ecritu- 
re, avoient été définis par mains de cinquanre Evêques , & que 1i c'étoit la 
mulritude qui donnât de l'aurorité aux cléciGons, celles-ci feroient de nulle 
valeur : 
1ais que comme un ombre de Pré1ats, aífemblés par Ie Pape pour 
un Concile Général, quelque peu confidérable qu'il [oit, n'a Ie nOln & Ia 


86'. A C
 qll'un Prelat avoit dit , que fi décider les controverres & les difl1cultés 
tlucun des Evtques ne tenoit fon autorité de de Religion, eil feule une'preuve demon- 
Jefus-Chrtfl , Ie Concile n'en aUToÌt qu'une firative de l'idée que 1'0n a eue de fa fu- 
route humaine, il repondÌt , &c.] C'étoit périorité fur Ie Pape. Et loin que 1'00 
}'Evêque de Segna qui avoit avancé cetre air cru que les Conciles aienr eu beroin 
maxime; & tout ce que debite ici Laine{ de la confirmation des Papes pour donner 
pour la combattre eft conforme à la Théo- de l'autorité à leurs Ðécrets , il e11 certain 
logic régnanre des Ultramonrains,qui font au comraire qu'en matiere de Difcipline 
Ie Pape fupérieur au Concile , & ne re- plufieurs de ces Décrets onr eu leur effet 
connoiffenr dans ces A{[cmblées d'autori- maìgré l'oppo{Ìrion des Evêques de Ro- 
té, que celle qU'elle tire des Papes. me; & quten matiere de Foi leur confen.. 
Mais fans examiner de quel côté en I'in- tement n'a été requis que comme un ac- 
faillibilite, ou s'il y en a aucune réclle quiefcemcnr qu'ils devoicnr aux décilì
ms 
fur la Terre, l'opinion qui a toujours éré faitcs, & non comme un poids 
jo\.1té ,1 
dans l'Eglife , qu'il fulloit un Concilc pour leur a1.1toIÍté. 



, 
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verru J'un Concile Génér.tl tItle parce que Ie Pape la lui donne, c'eO: de lui MDL'X:TT. 
fcul aut1ì qu'il a fon auroriré; & s'il f.lÌt des Décrers & des Canons, ils ne PolE IV. 
fauroient obliger qu' en vertu de b confirmation du Pape : Que de même , 
lorfqu'un Concile dir qu'il efi: a{[emblé dans Ie Sainr Efprit, ceIa ne veut 
dire aurre chofe , 6non que les Peres onr éré alfemblés par Ie Pape, pour 
[rairer & décider ce qui avec l'approbarion du Pape feia cenfé ordonné par 
Ie Sainr Efprir. Car aurrement, commenr pourroir-on dire qu'un Décrcr a 
éré tàir par Ie Saint Efprir, & que cependanr il ctrr befoin de la confirma- 
tion du Pape pour avoir de r auroriré? Que dans les Concile5 , quelque nom- 
breux qn'ils foienr, lorfque Ie Pape efi: préfent, c'efi: lui feul qui décide , & 
que Ie Concile ne f.1ir autre chJfe que de donner fon approbation,. c' ell à 
dire, de recevoir f."l décilìon , comme on Ie voir par ceree formule, Sdcro 
IIpprobdl1te Concilio, qui a éré de rour rems en ufa
e : Que même dans rou- 
tes les dérerminarions d.'un grand poids, comme crair la dépofirion de l'Em- 
pereur Fréderic II ('1Ìte dans Ie Concile Général de Lion, Innocent IV Pon- 
tife rrè5 87 prnJenr refufa I'approbarion du Concile , de peur qne quelqu'un 
ne crûr qu'elle lui éroir néceff.1Ìre, & voulur qu'on fe conrenrâr de dire:t' 
Sacro præ(ente Concilio:Que cependanr on ne devoir pas dire pour cela,que Ie 
Concile fLIt inurile , puifqu'il fervoir à faire un examcn plus exa8:, à per- 
fuader plus facilcment, & à mieux fatÏsf."lire Ie nlonde : Que quand un 
Concile jug
 , ille fait en v
rtu de l'autoriré que Ie Pape a reçne de Dieu 
 
& qu'il 111i communique: Que c'éroienr ces raifons qui avoienr engagé les 
plus habiles DJéèeurs :ì fonmerere I'amoriré dll Concile à celle du Pape, 
dont eae étoir rout à Ùit dépendante, & fans 1aquell
 un Coneile n'avoit ni 
I'affifiance du S
inr Efprir, ni l'infaillibiliré, ni Ie pouv'oir d'obliger l'Egli- 
fe , ne r
nanr ceue aut0riré que de celui feul à qui J cfus-Chrifi: a dit , P aif- 
fez.. mes Brebis. 
DE rOllS les difcol1rl) (1irs dans Ie Concile , il n'y en eur auenn qui fùr an , DifférenJ 
plus loué Oll plus cenfuré , felon les différenres difpo{ìrions de ceux qui l'en- Jttgc l 
'nJ' 
j . . 1 ' . r . 1 I f: I 1 d ' 
Uf on por
 
ten111renr. Les Romams c preconUOlenr comme e p us avanr, e p us e- tedefòn dif- 
ci{ìf, & Ie plus [olide qui eûr éré prononcé. D' autres Ie taxoienr de flaree- COW"i. 


87. Innocent IV Pontife très prudent 
refufa l'approbation du CondIe, de peur 
que quelqu'un ne cdt qU'elle lui étoit ne- 
ceff.Úre, &c.] Si réellement ce Pape elc 
retùfé I'd
 p"ob1tion du Concile de Lion" 
cela etu muqué non 1:1. prudenc
, mJ.lS 
fon imprude:1ce & fa temérité. Auffi Ie 
Elit e:l , non que ce fur lui qui refufa cette 
approbation, mais que le CO'1cile ne jug-ea 
pas à propos de l'accorder. Innocent aianc 
propofé d'excommunicr & de dépofer 
I'E'11pereur, la plupart des Peres, qui pré- 
voyoient les conféquences d'une pareillc 
cond:1Ï te , en Cllrem horreur, & ne vou... 


lurent point y acquiefcer, Talem Jenten
 
tillm excomunicationis, dit Matthieu Pa- 
ris, non fine omnium audientium c,.. cir- 
cum/èantium fèupore (,.. hOTTore terribiliter 
fulguravir. E:t c'eît ce qui fait dire à I' Ab4 
bé de St.1.de, que Ie Pape dépofa Frederic 
de fa prJpre autOrité, eum ab Imperi,lli 
culmine auélorita.te propria depofuit. Auffi 
les Princes n'curenr-ils aucun Ó!ard à ce 
qui fe pa{fa dans ce Concile ; &. ce que 
Lainet appOrtC ici pour Ia preuve de Ia 
fupérioriré des Papes fur les Concilcs:) 
prouve direétement Ie contrairc. 



rOf HIS TOIRE D U CO:r
 CILE 
J,tT)lxt1. rie; & quelques-uns Ie condamnoienr comme hérériqne. Plufienrs mêlne 
PIE IV. 1 . rr d " I r. . L cr 1'" d r. 
_
 alnerenr euten re) qnl S Ie renolCnr rort orrenlCS e la Cen1l1re que ce Pere 
avoir tàite de leurs fuffrages) & qu'ils éroienr réfolns dans les Congréga- 
rions fui vantes) de rclever dans l' occaíìon fon ignorance & fa rémériré. 
L'Ev
'1tte L'EVEQUE de PtllÙ ,Z qu'nne indifpoÍÌtion avoir rerenn chez lui) lorf- 
de Paris que c'éroir {on tour à opiner" difoit à tonr Ie l110nde : Qnedansia premiete 
p

le de le & Congrégarion 88 il VOulolt réfuter fans ancun égard cetre doé1:rine inouïe 
"é:.J uter, ' d 1 
, 1 rf" . , d . , . / 
anime plze- a!1S es hee .::s panes, & lnvent
e epUls cmquante ans par Cajetdll, par 
/Ù'ursautru 1'íl.ll1bition de devenir Cartlinal : Que dès-Iors elle avoil été condamnée 
'}U
 y :-. pu la Sorbonne : Qu'clle faifoir du Royaume du Ciel, c'efi:-à-dire de l'E- 

oztntJalt 1 "1" R . T . 11 ' It 1 . 
moins d'at- g lIe , non nn oyaume, malS une yramlle tempore e; & qu e . e ut 
te1ltion. {Jwir Ie titre d'Epoufe de J efus-Chrifi, pour en tàire une Efclave proA:i- 
z.Vifc.Lett, ruée aux volontés d'un homme : Que prétendre qu'il n'y a qu'un feui Evê- 

r 2.6 Cf.ft. que infi:itué par J efus-Chrill) & que les autres n' onr qu'un pou voir dé- 
f6



 11;. pendanr de lui, c'étoir dire qu'il n'y a réellemenr qu'un feu 1 Evêque, 
& que les aurres ne font que fes Vicaires amoviblcs à fon gré: Qu'il vou- 
lair faire comprendre au Concile commenr l'alltorité Epifcopale déja fi 
fort rabaiiIèe ne ponrroit s'empêcher d'être entieremenr anéantie, fi une 
nouvelle Congrégarion de Réguliers) qui ne faifoÌr que de naitre, rra- 
vailloir fi forremenr à l' ébranier : Que les Congrégations de Clugny & 
de CÎreaux, & quelques aurres nées v
rs Ie même rems, avoient port6 
un grand 89 coup à l'al1roriré des Evêql1es, qui s'étoir confervée ["111S at- 
88. VEvêque de Paris - difoit à tout fuites, c'efl: fuppofer que la France & Iæ 
le monde , que dans la prElhiere Congrega- Sorbonne étoientHérériques,quand ils one 
fion il vouloit rifuter fans aucun egard porté des Jefuites le jug
ment qu'en por.. 
cette doélrine inoul'e dans lesfiecles paffÚ, te ici l'Evêque de Paris; & qu'on ne fau.. 
&c.] Quoi que dife Pallavicin L. 18. c. roit être Catholique , quand on penfe 
15. pour rendre dollteux ce que dit ici mal de cette Socléré. Mais c'cn de Quoì 
Fr:l-Paolo de l'EvéQue de Paris, la c
lOfe il y a peu de pcrfonnes qui foiem bien 
e:t extrèmement vraifemblable , parce que perfuadées. 
ce qu'il fait dirc à ce Prélar ell abfolument 89. Que Ies Congregations de Clugny & 
conforme aux idées qU'avoient les Fran- de Cîteaux) &- quelques autres nées VeTS Ie 
çois des Ordrcs Réguliers en généraI ,& même terns, alloient poTté un grand coup d 
des Jefuites en paniculier. II el1 certain Z'autorité des Evêques, &c.] Les Exem.. 
d'ailleurs par une letrre de Vifconti du 26 tions particulieres avoient déja commencé 
d'Oaobrc, que l'Evêquc de Paris avo;t avant la naiffance de ces Congrégations. 
dit hamemem, qu'il refureroit Laine\.. Di- Mais eUes étoient en fi petit nombte, 
ce anco , - che ha intefo , che .1'vlonJignor que l'autorité des Evêques en fouffroic 
di Parigi , quando fi tomara a vot.1re fo- peu. Ce ne fut que de puis l'éreélion 
pra la dottrína e Canoni, ha animo di rif- dc ces grands Corps,que par la concelIioI1 
pondere gli argomenti e ragioni add.ote dal des privileges exrraordinaires qui leur fu.. 
Laine\.. Cela monrre, qu'il étoit piqué rem accordés, la Jurifdiaion Epifcopale 
vivement du difcours de ce Jéfuitc, & fe trollva affoiblie; & prefqu'anéantie en- 
s'ill'
tOit,doit-on êrre furpris qu'il ait par- [uite par l'établiffemem des Ordres Men.. 
lé avec tant de vivacité fur ce fujet ! Dire dians, que Ies Pape5 , afin de fe les atta- 
que les Hérétiques n'auroiem: pas par- cher, accablerenr d)Exemtions & de pré.. 
]é autremem, quc notre Hi
lorien fait rogatives aux dépens des Evêques. C'elt 
Fader ce Prélae des Rég1,1liers & des Je.. de quoi l'Univerfité de Paris fe plaigx:it fi 
telntC 
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t:einte jufqu'à ran ML) & que c'éroir par Ie 1110yen de ces Ordres que MJ)r.XJI
 
Rome s'étoir approprié plu1ìeurs des fonél:ions propres & elfenrielles aux PIE IV., 
Evêques : Que les Ordres 11endians qui éroienr nés depuis l'an MCC ) 
ayoienr fair perdre aux Evêques prefque roure leur aurorité) donr l'exer- 
Clce avoir ére approprié à ces Qrdres par des priviléges: Qu'enfin la nou- 
v
lle C
ngrégarion des Jefuires , qui ne faifoit que de nairre) qui n'étoit 
111 Sécuhere ni Réguliere) & qui au jugemenr de l'Univerfiré de Paris 
étoit dangereufe dans la F oi, perturbarrice de la paix de l'Eglife, & def- 
trutl:ive de l'Etar Monaí1:ique) pour furpaffer rous ceux qui l'avoient pré- 
cédée tenroir d'anéanrÏr rour à fair l'auroriré Epifcopale, en nianr ql1'elle 
fûr d'iní1:irution divine) & en la rendanr précaire & toure dépendante 
des hommes. Ces chofes fouvent redires par I>Evêque à différens Prélars 
fireHt faire à pll1fieurs aurres des réBexions, auxquelles ils n' avoient pas 
penfé auparavanr. Ceux qui avoient quelque goûr de l'hií1:oire, ne par.. 
loienr pas nloins de la daufe, Sacro præfentt Confilio , qui, quoique dans 
tous les Ouvrages de Droir Canon, ne laiffoir pas de paroirre nouvelle, 
faute d'y avoir fait attention auparavanr. Du nombre de ceux-ci, quel- 
ques-uns approuvoient l'inrerprération du Jefuite; & d>aurres difoienr au- 
conrraire, que Ie Concile de Lion avoir refufé d' approuver la Senrence 
d'Innocent JV. Plulieurs donnaur un autre rour à la chofe, difoienr) que 
ne s'agilfant .en 
ette occalion que d'une chofe temporelle) & d'une con- 
teltation mOlldaine, il f
 pouvoit faire que la chofe fûr arrivée d>une 111a... 
niere ou de l'autre; mais qu'on ne devoir pas inférer de-là, qu'il convÎnr d'en 
2gir de ll1ême lorfqu'il s'agi{[oir des marÏeres de Foi ou des Rirs Ecclé1ìaí1:i- 
ques; far-tout puifque dans Ie premier Concile des Apôtres , qui devoit 
lervir de modele à rous les autres, Ie Décrer n' a voit é[é fair ni par Pierre 
en préfence du Concile , ni rar Ie Concile avec l'approbarion de Pierre 
 
malS que la Letrre avoit ére écrite au nom des trois Ordres de perfon- 
nes qui affifierent à cerre aLremblée, c'eí1:-à-dire) des Apôtres, des An- 
ciens, & des Freres , & que Pierre avoit été compris dans Ie premier Or- 
dre fans aucune prééminence. Ils ajouroienr , que la force de cer exemrle, 
foir par fon anClenneré, foir par fon auroriré roure divine, devoir preva- 
loir fur tous ceux des terns pofi:érieurs joinrs en{emble. C'efi: ainfi que pen- 
danr quelques jours Ie difconrs du Jefuice fervit d'entrérien à roure la ville 
de Trente , & que par-tour on ne parloir d'aurre chofe par rapport aux: 
points que j'ai remarqués 
 & a rlufieurs aurres encore. 
LES Légars furenr rrès mortifies de voir, que ce ql1'ils avoiel1t regardé Lei Léftl
.t 
fom fort fa.. 
., d r. dé d & 1 E . chés d:I 

Ies ans 
a, pen. ance , es, .vequ
s mauvc.is ef- 
fans aut
nte, empecha de reme
ler ;011- fe. que ce 
dement a cee abus, & ne pe
mlt ß em- dÏ.Jèours a
 
ployer que des moycns trop rnefficaces 1!Qitprodui/
 
pour guerir un fi grand mal. . 


"ìvemenr dã..ns Ie XIV. fiecle ; & l'on vit 
d.ès Ie commencemenr du Concilc, com- 
bien les Evêques firenr d'eff'orts pour ren- 
trer dans leurs droirs. On leur en rendit 
Guelques-uns; mais l'inrérêt qU'avoit la 
COUI de Rome de maintenir les privilé... 
T .oMI II. 
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, N:ÐLXI t. COfi1me un reméde, produifoir un effer rout conrraire; & jugeant que ceG. ' 
FIE IV . ne ferviroir qu'à allonger les fuffrages , ils ne f.1.voient commenr s'y pren- 
dæ pour l'emp
cher. Car ce Pere ayanr parlé plus de deux heures, ils ne 
vOYJî
nr p3.S commenr ofer intcrrompre ceux qui llli vouJroienr repliquer 
 
"ViCe. Lett. fur-tour Ii c'éroir pour leur propre défenfe. Sur l'avis même a qll'ils eu- 
du 29 Otto rent, q
I'il faifoir mettre au ner fon difcours pour Ie faire courir, ils lui. 
défendirenr d'en donner communicarion à perf0nne ,de peur qll'on n'en 
pdt o..:c.1íion d'écrire pour y répondre. Ce qui leur faifoir renir cerre con- 
(Iuite, c'efi: qu'ils avoienc encore fous leurs yeux Ie mal qu'avoit prodl1it, 
la publication du fntlrage de CatlMrill fur l' Article de la Rélìdence, & 
qui loin de diminuer, augmentoir même tous les jOL1rs. Cependanr 1a;- 
b Viíè.lett.llez... b ne fut s'empêcher de donner qnelques copies de fon difconrs à quel- 
du 9 Nov. ques perfonnes, foir pour faire honneur al1X partif.1.ns du Pape, & les ren- 
dre fa vorables à. fa Compagnie naiCI:1.l1re) foir pour adoucir dans l'Ecrit plu.. 
Jìeurs chofes qui avoienr paru trOp hardies en les prononçant. Plufieurs 
fe préparoient à lui répondre par écrir; & ce mouvement dura jufqu'à l'ar- 
rivée des François, qui par la propohtion ql1'ils fircllt d' al1rres chofes plus. 
confidérables & plus importanres , hrenr oublier cette af['1ire. 
Pratiquel XXI. CEPENDANT les parrifans du Pape conféroienr fonvenr entre eux, 
des It1ien.r des moyens de tra ver[er les de(feins des Efpagnols , & ne cetToient de fol- 

;
:noí
 liciter les Evêques qu'.ils croyoientpouvoir 
ttircr à leur parri. C Un Doc- 
Un Doae
r reur Efpagnol 
 nommé Zumel, vint rout a propos pour cela nouver les 
d
 cette d
r- Légars; & pour n1ettre -les Prélars de cerre nation fur la défenfive & leur 
tHere natIon d · h fc \ r. " I r A " I d ' c ' . 
()ffre plu,- onner autre c 0 e a penler, 1 propoIa XIII rtIc es e RerormatIon qUI 
fieur.r Art;- les intereaoient extrememenr. Mais on n'en pur pas rirer Ie fruir que 1'0n 
des de !lé- s'éroir propofé, parce que la Cour de Rome fe trouvant intere{fée dans 

or::Î
d f- plufieurs de ces Articles, on ne voulur pas pou{fer la chofe plus loin, de 
.r
nsd>em
 penr qu'en voulanr crever l'æil de fon ennemi, on ne perdîr foi-n1ême 
harraJJe
Jes rous les deux, felon Ie proverbe. Ces ménées des Légats étoienr li vili- 
t compatr!o- bles, d que dans un repas que donnoienr les Amba{fadeurs de France à plu.. . 
es;matson {ì ' I l 
 ., b 'f: 1 ' I ' 1 ' cl " fc " 1 , 
les nég/ige, leurs Pre ats, enrrenen etanr tom e llir e Conci e, ou on 1 oU que on 
de peter '1. ue n'obfervoir pas l'ufage qui s'éroir prariqué dans les anciens, où les Pré.. 
l
s R
":;tn.r lidens des Conciles & les AmbalIãdeurs des Princes donnoienr également. 
n enJouJ- I r. ffi 0 L IT: d . h Q '" ,
" 
[rent eux- curs IU rages, 9 an1Jac It tour aur, ue les Legats VfJtotent If. l oret/le ,
 
mêmes. & tour Ie monde enrendit fort bien, qu'il vouloit parler des brigues que 
': Id. Left. l' on faifoit pour acheter les fuffrages
 
lI.u 2.6 alt. 
., Id. Ibid. L ,IT'. d ' h Z L 

o. anJi ac It tout aut que es e- 
gats votoient à l'oreille, &c.] Dicebanr 
vota aUTicularia. Vifconti dans fa lettre du 
26 d'Oétobre met ce trait faryrique fur Ie 
compte de l'Evêque de Paris, & non fur 
celui de Lanffac; & ce Prélat vouloit fai- 
IC entendre par-là lcs intrigues fecrettes 


qu g ernpIoyoient Ies Legars pour gagner Ie 
grand nombre des fuffrages, foit pour fai- . 
re palJèr, foit pour faire rejctter les Ðé.. 
crees, felon qu'ils leur pJaifoicm ou leur 
déplaifoienr. Mà Monf. di Parigi diffe,che 
Ii Signori Legati diceDam vota auricularia,. 
'Volendo inferire che Janna delle pratiche. 
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XXII. UN des jours que 1'0n tenoit une de ces Congregations, e l'l::Vl:- Mnr."ttJ 
.que de Cinq-Eglí(es prefenta aux Légats des lerrres de l'Empereur) qui PIE IV. 
leur l11arquoH : Qu'après s'être donnés la fatÍsf..'téhon de publier les Ca- Lettre crt! 
:nons qui regardoient Ie Sacrifice de la Meffe, ils pouvoienr bien !ùfpen-l'Empereur 
.dre I'examen des Sacremens de I>Ordre & du Mariage, pour traiter de la aux Ligatl; 
R 'I: . & .\ I " dd . " II ". fc ' ' II ' Set Ambaj:. 
erormanon; qu a egar es pOllltS qu leur aVOH prop
 es, I al- Jadeurt de-' 
.foit à leur prudence de s'arrêter à ce qui feroit davanrage de leur goût. mandent . 
En conformiré de certe letrre, l'Evêque de Cínq-Eglifts infìfia fur la mêl11E qu'
n ne 
chofe, f & demanda: Que puifque la nlatÍere de l'Ordre étoÏt déja íì :r e ate R q

.J 
I I . 1""" . II d M . 1 a e J or., 
,avancee 
 on alhar au mOlllS ce e u anage pour que que tems. afin matÙm s 
.que pendanr que duroir encore la Diére, l'Empereur plIt difpofer les AI- m
it let 
lel11ands à fe rcndre au Concil.e & à s'y foumerrre; parce que íì eux & L
f.
:s Ie 
1 . 
 1 , d la , r 1 . d . , reJ U J ene. 
es Françols perul olent ans relo utIon e ne 'pOIllt y venlr & de ne 
, I " I' . 1 P fi . \ e Id. Lett
 
pOInt e reconnol
re, c eroIt en-vain que es eres re OIenr a Trenre avec <lu 1
 Oéè. 
tanr d>incommodués & de dépenfe : Que fi fa Majefié Impériale voyoir 
qu' eUe ne pûr venir à bour de les attirer au COilcile, eUe râcheroir d' en {:a1
a;1 L
 
procurer la fufpeníion , jugeant ql1>il étoit plus du fervice de Dieu & de' , 
j'utiliré de l'Eglife de lai{fer les chofes indécifes dans l' érar où eUes éroienr, 
& d'attendre ,un Ineillcl1r terns pour ramener ceux qui s'éroÌent féparés, 
,que de précipirer, COlnme on avoir fait jufqu'à prélènr, la décilìon des 
-points conrefiés en rabfence de ceux qui avoienr fair naitre les difpllres, 
.& de les rendre par-là irréconciliables, fans qu>il en revînt aucun bien 
aux Catholiques: Qu'au lieu de cela on pouvoit rrairer de la Réforma- 
tion : Qll>il t'tHoit diCrribuer les biens Eccléfiafiiques à des gens de mé- 
tire, que chanIn en el1t fa part, que les revenus fu!Ienr bien difpenfés , 
que perfonne n'ufurpâr la portion des pauvres, & aurres chofes de cetre 
nature. g Enfin ce Prélat finit par demander, íì en cas que Ie Comte de Lune g Vifc.l
t.1 
vÎnt au Concile en qualité d> Arnbalfadeur de l'Empereur 
 cela feroit cef- du 15 Oa. 
.fer la difpute de la préféance enrre la France & l'Efpagne. Les Légars ré- 
pondirent fur ce dernier article, qu'ils ne croyoienrpas que dans ce cas 
il reflâr aux François aucun prérexre de contefier. Sur les aurres demandes ils 
clécbrerent, qu' on ne pouvoir pas fe difpenfer de continuer à rrairer des 
Dogmes; nnis ql1'en même rems on traÌteroir efficacemenr de la Réforma- 
tÏon, felon l' ordre établi par Ie Concile. lIs louerent Ie 
éle que témoignoit 
l'Empereur pour engager les Protefians à. fe foumerrre au Concile 
 lnais en 
ajoutanr, que fin une efpérance fi incerraine on ne devoir pas [aire trai- 
ner Ie Concile en longueur; parce que, quoique dll tems de Jules III 
l'Empereur Charles eûr tenré la même chofe, & 111ême ern Obrelll1 des 
Allem:mds d'envoyer au Concile, ils ne l'avoient fair que par feinre , au 
grand préjudice de l'Eglife & de l'Empereur même. I1s ajouterent, qu'il 
n'étoir pas iuí1:e que Ie Concile changeâr de conduite, à moins que l'Enl- 
perellr ne fe ftIt bien affuré auparavanr de l'intention des Princes & de
 
Peuples Catholiql1es & Proreí1:ans, & de la narure de 1'0béilEnce qu'ils 
l'rétendoient rendre aux Décrers faits & à faire dans ce Concile & dans 
, S s s ij 
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).1f}T.XII. Les précédens , & que rous les Princes & les Villes ne fe fuffenr obligés: 
1.) u: IV. par des Aéè
s aurhenciques 1 l' obfervarwn de 
es Décrers & fA. l' obéilTan- 
ce au Conclle;' de peur que les Peres ne perdtlfenr leurs pemes & leurs 
dépenfes, & que ceia ne fervÎr qu'l fe faire maquer d'eux. Ils répondirent 
autIì dans Ie même fens aux lcrcres de l'Empercur. 
Réct.'Ition.åe XXIII. LE 25 d'Octobre 9 1 on rinr nne Congrégarion h pour la récep.... 
l'Amba.D a - rion de YalentÍ11 Htrbut Evêque de Prcmiz.., Alubaffadeur de Pologne 
 
dcur de Po- . ' 1 ' ' 1 d I "', d fc R . f: d I 
I p'ne qUI apres e oge e a plere e on 01 
 expo a en peu e mots es trou- 
hl)a1Ïav. L. bles excirés dans Ie Royaame au [ujee de la Rdigion,Ie befoin d'nne bonne 
Iq. c. Ii. Réforme, & la nécelIité qu'il y avoit de relâcher quelque chofe par (;:on- 

naY;;6ad defcendance pour les peuples dans les pratiques de Droir poíirif. Le Pro- 
N 
 I06
. moreur au nom dl1 Concile remercia Ie Roi & l' Ambaffadeur, & offrit 
Spond. tour ce qui éroit an pouvoir dl1 Synode pour Ie fervice du Royaume. n. 
F N l .) H y ' L ne fut point trairé d'autre chofe dans cerre Congrégarion, parce qne les 
cur 
. , 1 1 1 " r' . 
16o.N 0 104. Legats ne vou urent pas e permettre, pour a rallon que Je rapporreral 
Man.ene ci-deffous. 
C T 
l.Ampl. XXIV. LA. Cour de Rome i & les parri(ans du Pape étoient encore moins 
./;J.p. 12 9 1 . b rr' d ' I f' r"' 1 r I & I dh ' 
La prochai- em arralles es pelnes que eur IUICltOlenr es Elpagno s eurs a crans 
 
ne arrivée qne de l'atrenre où ils étoienr de l'arrivée du Cardinal de Lorraine & des 
L dre C:ard. 
e Fran ç ois, q u'ils a pp renoient devoir E affer la Fêre de 13. T ou{fainrs avec Ie 
on azne tn" d d " r ' I ' , " . , . d 
fuiete les Dnc e Savoye , & ont JUlqn a ors I s aVOlent ete mOlns Inqmets y ans 
Légats. III l'efpérance qu'ils avoient conçue qu'il fllrviendroir quelqne empêchement 
pr

nent da qui les arrêteroir. Er vérirablemenr Ie Cardinal de Lorraine, ou par vaniré 
 
meJttrespour r ' " I ^' II d rr' . d ' \ d r. 
arrêter let ou 10lt qUI en eut ree emenr eneln, a VOlt onne a enren re:1 10lt avant 
demandel fJn déparr de France, foit en ditférens liellx fur fa route, qu'il avoir plu- 
de
 Fran- íi-::urs chofes à propofer ou pOlIr re{ferrer l' antor!ré Pontificale , ou pout 
f01.t
 en ['yo- d "' 1 d fì " C C b . , d 
pofam la ,1l1unuer e
 gran s pro, 
s q
e. retlrolt ceree o
r., es rUlts 
 repan us 
Réforme del J. Rome & a Trenre, Oll ds erotenr revenus de dlfferens cndrolts, firent 
Jlbu
 'lui h ré- juger dans rune & l'autre ville, que Ie but général des François éroir de 
tnotent c ez. 1 C " I I & d d ' . d . \ 1 fi 
eux. tlrer e onCl e en ongl1eur, e econvnr ou e parvenu a eurs ns 
i oup. parricutieres à mefure que les occafions s'en préfenreroienr. On avoit mê- 
Mem. p. me quelques raifons de conjeéturer que Ie Cardinal ne parloit ainíì que 
ì
(c, Lett. de concert avec l'Empereur & les Princes & Seigneurs d' Allemagne. Et 

u 1.:; Otto quoique 1'on fe crûr aLruré que Ie Roi Carholique ne s'entendoit pas rour:l 
fair avec eux 
 on avoir néanmoins d'affez forrs indices qu'il fonhairoit faire 
durer Ie Concile, ou empêcher dll n10Íns qu'onne Ie finit íÏ-rôt. MaÍs pour 
oppofer nne forte de contrepoids aux François, les Légats formcrent Ie 
de{[ein de parler des abus qu'il yavoit à réformer en France, & de faire 
entendre aux Ambaífadeurs qu'on fongeoir à y pourvoir. Car camme les 


91. Le 2). d'Oé1obre on tint une Con- Ie P. Labbe des difcours faits dans Ie Con- 
grégation pOUT la réception de Valentin cile. L' Auteur du Journal publié par lc P. 
Herbut ,&c. ] Rayn'lldus marque cetre Martene met mal à propos cette Iéc:eption 
reception au 2J , & la même date [e trou- a.u 3- de Noyembre.. 
V
 ImIquée dans la ColleétiOll qu'a faite 



DE TRENTE, LIVRE VII. $09 
Princes qui follicitoicllr forremenr la Réfornlarion n'avoient pas cnvie Ml>LxtI. 
> h " \ II . I d . ' I ' 1 L ' fc f" PIE IV 
qu on roue ar a ee e qUI es regar ou en parneu ler, es egars e penua- . 
d0ienr aifélllenr, qu'en llletranr la main à une chofe qui inréreffoit autant 
les l)rinees , & donr ils appréhcndoienr de reeevoir quelque préjudice, ils 
fe déGfteroienr eux-mêmes , & obligeroient leurs Prélats de fe déGfter auffi 
des demandes qui pourroient êrre contraires aux intérêts du Saint Siége. l IVifc. Leu; 
Ce reméde coneerté enrre Trenre & Rome ayant éré jugé très-urile, 1'on du 1
 Oét. 
commença à recueillir rous les abus que l'on prérendoir régner endifférens 
Etars, mais principalemenr en France; & c'eft par où commença Ia Réfor- 
marion des Princes, donr j' aurai beaucoup de chofes à dire dans la fuire de 
cetre Hiftoire. 
xxv. OUTRE cela 1'0n jugea encore a Rome, qu'il étoit très utile que On confeill 
les Légats fe ferviffenr plus qu'ils n'avoienr fair par Ie paffé, de leur auro- (J d uX !-é
ats 
., d I f'''' " ,. I I ' b ' d P ' I . e rt'prtmet" 
nre & e e
lr lupe
lor
re pour repnm
r a 1 e
t
 es, r
 ars. III 
al
 à I. trop grlln- 
Trenre les Legars eftllTIOlenr , que Ie meilleur expedlenr etou de tenlI bien de liberté 
unis & bien attaehés Ies Evêques affeéèionnés au Pape , en les contentanr; d des Prél'! l ts 
I \ 1 b d {j tr , ^ I P . . u Canez e · 
parce que par- a , que que nom re e ulTrages qu eur earn (onrratrc , maislesm:" 
celui du Pape feroir rOl1jours Ie plus fort & feroir mairre des réfolurions ; Jures Ijue 
& qu'il falloir auffi roujours avancer les marieres , pOllr être en érar de 6- l'on preid 
nir Ie Co
cile , eu 
e l,e 
u
pendre Oll Ie t,ra.I?sférer, felon l' exi&ence des 
::reJp:i::: 
cas. En nleme tems 1Is ecrtvlrent & firent ecnre par pl11lieurs Eveques du ne fervent 
f, arri du Pape à leurs amis & à leurs parrons , que Ie meilleur expédienr q ne IJU' <<,Jet é- 
, ^ d i ' d f . ^ \ I P . 1 , li ' chau)) ir da
 
on pu.r pren re etolt e 
l.lre n
urre a que que nnce oeca IOn qu on trou- v nrage 
veroi
 aifém.enr de clem.ander la 
ufpenlion du Conc!le, & de profìrer d
 la : Id.l:tt 
premiere qUI fe rouverolt de Ie faue. n Pour cer effer tis demanderenr qu Qn du 2.9 oå 
leur el1voyâr de Rome des Brefs de tranllation ou de fufpentîon, ou de d · 
f" ' , f" . fc 1 1 '.Cl.. II r . 11 n I ,Let t. 
toure aurre elpece, pour s en lerVlr e on es conJon"'lures. s conlel e- du 19 0 
 
rent auffi au Pape de fe rransferer à Bologne, parce qu'outre la faciliré de e.;du S No
: 
reeevoir plus promprement avis de tour ce qui fe paíToir, & d'y pour voir 
en nn moment dans Ie befoin , il auroir un prétexre plaulible d'y rransférer 
Ie Coneile à la moindre oeeation, ou de Ie fufpendre. Ils l'averrirenr en- 
core, que comme ils n'avoienr rien communiqué de leur delIèin au Car- 
dinal },{ adruce, on devoit bien fe donner de garde d' en Iai{[er rien con- 
noitre au Cardinal de Trente fon onele , parce que l'un & l'autre ne man- 
Gueroient pas, pOllr des raifons & des inrerêts parriculiers , de faire rout ce 
quïls pourroienr pourempêcher qu'on ne rransférâr Ie Concileen quelque 
aurre endroit. 
D' AILLEURS , pour lai{[er un peu refroidir Ie feu qu'avoit allumé la diC- 
pute de l'inftirution des Evêql1es, & empêcher qu'il ne s'augmenrât encore 
par les oppoGrions que pluGeurs fe préparoient de E-Úre à LfÌnt
 , on lai{[a 
pa{[
r pluGellrs jours L'1ns t
nir de Co
gré
ations. 0 ]\.[ais Ie IoiGr où fe 0 leI. I.fU: 
trouvoienr par-Ià les Prélars , ne fervoit qu'à les fortifier dans leurs opi- du (Jc.& du 
nions, & on ne parloit que de cerre matiere de rOllS côrés, Les Efj..,agnols 19 W1 
en conferoient fouvent enfemble avec leurs panifans ) & ilne fe paßòit 
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MDT.XII. prefque poinr d
 jour, qu
 rfOlS ou quatre d'entre eux n'allalTcnr trou", 
PIE IV. ver ics Lég.lrs pour redouoler leurs infiances. Un jour l'Evêque de Gtlttdix 
accompag,l:é de quarre
autres de fes Con
reres ay
nr ajollté 
 après Ia de- 
Inandc qu lIs a\'OleIlr talCe , que comme tis aVOUOlent que la J urifdittion 
apparrenoit au Pape , ils. confentOlenr qU'OIl Ie marquâr dans Ie Canon; 
l
s Légars crurenr que Ies Eíþagnols s'éroienr reconnus, & vouloienr dé- 
darer tlue toure La J urifdiéhon éroir dans Ie Pape, & qu'elle dérivoir de 
llli. Mais quand on fouhaita qu
ils s'expliqua{fent davanraae, cer Evéque 

ir : Que COlllllle un Prin
: érablit dans une ville Ull J uge en premiere 
Infiance, 8.c. un J uge fl1pcneur anquel on peut appeller.) & qui q uoique 
{upérieur ne peut ôter l'aurorité à l'aurre 
 ni s'atrirer la connoilfance des 
.Canfes qui lui apparticnnent ; Jefus-Chrifi de même avoit érabli dans l'E:- 
.gl
fe les E.vêgu
s & Ie 'pap
 comme fupérieur 
 à q.ui appartenoit la fu- 
preme J unfdléhon Eccldîafilque , ce qUi n'empecholC pas que les aurres 
n'eu{fenr aufIì leur Jl1rifdiéhon propre qui ne dépendoir que de Jefus- 
Chrifi. 
p ViCe.Lett. CEPENDANT l'Evêque de Cinq-Eglifcs P fe plaignoit à toUt Ie monde d
 
du 16 oa. ce ql1'on perdoir fans tenir de Congrégations un rems , que ron aUl'oit pl1 
employer utilemenr, íi les Légats felon leur COl1rume ne l'eulTenr pas laitfé 
conler à dc!fein -' ponr ne propofer les Articles de Réformarion que Ie der- 
nier jour, ahn de ne pas laiffer aux Peres Ie tems de réfléchir deffus & d'en 
p:trler. Les, Légats n' étoienr pas po.urtallt fan
 rien faire , & ils s' occupo
ent 
fans ce{fe a chercher queUe forme lIs pourrOlellr donner au Canon de 1'111f- 
f Id. Leu. titurion ,des Evêql1es, ql
i plU 
ontenrer to.llt,le mondc, q & fOllve
t ils la 
du z. Nov. changeOlenr plul1curs fOlS par Jour. Ces dlifcrentes Formules pa{folent en- 
tre les Inains de rour Ie mondc; & comme les variations fréquentes qui s'y 
rcmarquoiellr mOllrroient les incertitudes des Légats, c'éroit un prétexre 
ponr les Efpagnols, non-feulement de s'affermir dans leur fentimenr, mais 
encore de parler avec plus de liberré; j.ufque-Ià que dans une nombreufe 

 Id, Ib
d. A{femblée de Prélats , r l'Evêque de Ségovie ne feignit point de dire, Qu'ttn 

cs flra.- feul mot alloit Ùre la cattfe de la rttine de l'Eglife. 
S;::;n:le:r XXVI. IL Y avoit déja fepr jours , qu
on ne tenoit point de Congré- 
9:
'on.dic
dc gations, s lorfqlle Ie ,0 d'Oétobre les Légats étanr à conférer enfemble, 
' d 'mj/!tl!'ton comme les J " ours P récédens , tous les Efi p agnols & quelques autres avec eux 
es EVeQlle$ . '-' I . . 
ae Ðroi; di. leur demanderent audIence, & hrent de nouvel es lnftances, pour ('ure 
-vin 
 & In déclarer de DrfJit divin l'infiitlltion & la fupériorité des Evêqlles. Ils ajou- 
l p talz:lls du. ferent, que de ne Ie pas ['lire, ce feroit manqller à s'acquirter d'une chore 
artt con- . /1.. 'rr. ' d I " I . . f1'". d I ,', C I 1 . 
traire font Juae & neCellalte ans ces tems pour ec 31rClllement e a vei'ltc at 10 1- 
z'ne deman- que; & protefierent qne fi on leur refufoit lenr demande, ils n'affifie- 
d: tout appo- roient pIns ni aux Congrégations ni aux SefIions. Auf1Ì-tôr que- Ie bruir 9Z 
{e
ieury
 L. de cctre nouvelle fe fut répandu , plufieurs Prélats Iraliens s'éranr trouvés 
160. NQ 118. 
P;Jlav. L. 9 2 . Auffi-tôt que Ie bruit de cett
 nou. ltaliens s'Étant 'tTDUVÉS enJrmble)- 
Vi[e
' 
:;t. velie Ie Jut répandue , plußeur.$ Prélllt$ (,. Cl.Jant concerté la choft entre eux, al.. 
du 2. Nov. 
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hí'emble dans la Chambre de lules Simonete Evêquc de Pefaro, quì 10- Ml\LXn; 
geoir chez Ie Cardinal Simonete, & ayant concerré 1a chofe enrre eux alle- 11m IV. ... 
renr Ie Iendemain marin au nombre de rrois Pa.triarches , de fix Archevê. 
<-lues, & de onze Evêques rrouver les Légats pour leur deu1ander , que dans 
le Canon 1'on ne déclarât point la fupérioriré des Evêques de Droit <<ivin, 
difanr qu'il y avoir de la vaniré & de l'indécence à ces Prélats de vouloir 
hre Juges eux-lnêmes dans leur propre Caufe ,& que la plus gran de par.. 
tie des Peres y éroir contraire. Us ne vouloient point non plus, qu' on dé- 
cladr l'infi:itutÍon des Evêques de Droit divin, pour ne pas donner occafion 
de parler de celle du Pape, qu'ils vOllloient & devoient con6rmer.. Cette 
dépuration ne fur p:lS plutôr fue dans Trente, que cela fir dire à tout Ie 
moude que les Légars fe l'éroient procurée ; & que Ie foir même un plus 
grand nombre de Prélats s'étant a{[emblé dans 1a Sacrifi:ie , & d'aurres chez 
l'Evêque de lrfodent , fe déclarerent en faveuf du fenrin1ent des Efpagnols... 
D'un autre côté il fe fit quatre Affemblées oppofées des parrÌf:1.ns: du Pape 
chez les Archevêques d'Otrante , de Tprente ) & de RojJanu, & chez l'Evê.. 
que de P arme ; & Ie tllmuLte alla íì loin, que les Légats appréhendant quel...- 
que fcandale, virent bien qu'il ne faUoit plus penfer à tenir la: SeßÌon aLt 
tems marqué ; mais qu'avanr que d'en venir à Ia détermination de cet A.r- 
ticle qui caufoit tant de mouven1ent, il étoit bon de f.'tire trairer de qnel- 
que autre point de Doéèrine, & de propofer quelque Article de Réforma- 
rion. Cependant Simonete fe plaignoir fonvent) t que les Cardinaux de t Vilê. [ert. 
Mantotte & Séripand Ie fecondoient peu ; & que quoiqu'ils fi{fent pour fe du 5 Nov:t 
déguifer:t ils ne pouvoient" tour à fait diffimuler Ie penchant qu'ils avoienr 
pour Ie [enriment- contraire. 
XX VII. V ERS Ie même cems, vies principaux Prélats Efpagnols reçu- l.e Mar'1.uiJ' 
rent des lettres du Marquis de Pefcairt, qui avoit chargé fon Sécrétaire de 
e,]J.:fiatr
 
I t1"": C d ' f ' ,. d . d S . S " d Jattenvatn 

s. prener Iorrement e ne nen 
llre au preJn Ice u alnt lege, & e Ies efforts 
les affiuer,que Ie Roi Ie prendroir en très Inauvaife part; que res ltoyaumes pour diffiuL 
en fouffriroient beaucoup ; & qne Sa 1vlajefié attendoit de leur prudence, der fed
fpa: 
qu'ils ne rrendr?ie
t?e réfo!ution fur aucun r. oint fans favoir aup
ravant
:: Jf:tfl- 
fa volonte. Le Secretauc avOlt auffi ordre de I Informer , fi quelqu un des d
cla
er . 
Prélats faifoit peu de cas de cet avertiffement ou refufoit d'y obéir, l'in_l'tnflttl!tzor
 
. d . , '" I fì rr. . d 1 d ' " I fc des Evc'jucs- 
tentIon u ROI ctant qu I S unent tous l1nlS ans e evouement qu 1 ou- de Droit di. 
'Uin. 
tretÏnrent fur Ie Canon. Dopo Vtfpro par- '0 PaUav.L... 
rf de detti Prelati con altri circa al nume- V 18 : fc c. L T7. 
d ' 
 . D " . ji " 1 c. ett... 
TO- e 2 
 rf arono lfl uamo, V' l Tl- d No 
duJ[ero in agreflia, facendo ricercare U S y 
 
anco altTí Prelati 
 &- parlarono fopra d'un 
Canone , &c. Ainfi , quoique ces Prélars 
ne fu{fent d
abord pas plus de 20, il eit 
a{fez natUre! de croire, que par la jonc- 
tion qu'ils rcchercherent de plufìeurs au- 
tres , ce nombrc pUt bien augmCnter juf"" 
qu'à 40.. 


lerent Ie lendemain marin, &c. ] Fra- 
Paolo après Vifconti ne fait momer qu'å 
2.0 Ie nambre de ces Prélats Iraliens , au- 
Jieu que Pallavicin les fait momer jufqu'à 
environ 40. Mais il n'eft pas difficile de 
concilicr ces [entimcns différens Car 
Vifconti , qu'a [uivi notrC Hi!torien , aprt:s 
avoir marqué Ie nombre de 20 , ajoUte , 
ç'Je ces Prélars au nombre de 2J s'étant 
arrêtés dans la Sacrifiie, & en a.yant fait 
r;.ncore recheIc:her quelques autIes 
 s'en.. 
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JrÎDT.xn. hairoit qu'ils eulfent pour Sa Sainreté ; & il éroit eharo'é de P lus de lui dé- 
PIE IV f\ h d c o 1 0 0 d I - b , 
. pee er es OUrlers extraorc malfes, ans es occahons Oll cela feroit né... 
celfaire_ L
 Archev
que de Grenade, un de ceux à qui ces lettres éroiem: 
::Vi[c. Lett.adrelfées , répondir : x Qu'il n'avoit jamais eu intention de rien àire eontre 
clu 9 Nov. le Pape, & qu'il avoir ern au contraire que ce qu'il avoitdir en faveur de 
l'autorité des Evêques étoit égalemenr avantageux à Sa Sainteté, érant a{fu- 
ré que de diminuer leur pouvoir, ç'étoit affoiblir 1'0béiíI:1.nce que 1'011 de... 
voir au Saint Siége ; luais qu'il comptoit cependanr, qu'âgé COffime il étoit, 
il mourroit avant que ccIa arrivât: Que fon opinion étoit Catholique , & 
ql1'il éroir prêt de mourir pour la défendre : Que voyant tant d'oppoíìrion 
de fentimens , & li peu de fruit à efpérer, il refi:oit malgré luià. Trenre , 
& ql1'il avoÏt demandé à Sa Sainteté & à Sa 
lajefi:é la hberré de s
en re.. 
rourner : Qu
à fon déparr d'Efpagne , il n'avoit reçu du Roi & de f
s Mi- 
I)Ìfires d'autre ordre que de n'avOlr en vue que Ie ferviee de Dieu , & la 
paix & la réformation de I'Eglife , comme il avoit toujours f.-lÌt : Qu'il 
croyoit. n'avoir rien fait de contraire aux intentions de Sa Majefi:é, quoi- 
qu'il ne Ht pas profeffiol1 de les pénérrer ; 111ais qu'il favoir bien que les 
. Princes lorfqu'ils font forremenr follicités, fur-rout par leurs 1\1inifi:res , fe 
, Id. IblJ.laiffenr f.1.cilemenr aller à les con tenter par de bonnes paroles générales. J 
L'Evêque de Ségovie répondit aufIì : Ql1'il n'avoit jamais eu deífein de 
rien dire contre les intérêt
 du Pape ; Inais qne croyant avoir foutenu une 
vérité Catholique, il ne pouvoit plus s'en dédire, ni rien dire de plus que 
ce qu'il avoit dit, n'ayant ni étudié ni appris rien de nO
lveau fur cette 
n1atiere, deruis qu'il aVQir donné fon fllffrage. Tous ces Prélars s
étant 

 Id. Ibid. enfuire retires enfemble , 1'. ils dépêcherent à la Conr d'Efpagne un DoB:eur 
qui demeuroit avec l'Evêque de Ségovie, avec ordre de repréfenter au Roi: 
Qu' 011 ne devoit blâmer ni eux ni les autres Prélats,de ne pas toujours fecon... 
cler les vLteS de la Cour de Rome,pnifqu'ils n'avoient pas la liberté de propo
 
fer 
 comme Ie favoit Sa Majefté , mais fenlement de dire leur fenriment 
fur ce qui étoit propofé par les Légats : Qu'il y allroit de la violence à vou... 
loir les obliger de parler & de répondre conrre Ie fentÌment de leur con... 
fcience : Qu'ils croiroienr offenfer Dieu & Ie Roi 
 s'ils en agiífoienr au- 
tren1e11t: Qu'on ne pouvoit les accufer d'avoir parlé hors de propos 
 puif... 
que ce n'étoient pas eux qui avoient propofé les l11atieres, & qu'ils n'a- 
voient fait que répondre furce qui avoit été propofé : Que s'ils avoient fait 
qllelque faute ,ils étoienr prêts de la réparer felon -Ies otdres de Sa Ma- 
jei1:é ; mais qu'ils s'étoient exprimés d'une tnaniere fi claire & íì Catholi.. 
que, qu
ils s'aíT'uroient qu'Elie les honoreroit de fan approbation: Qu'enfil1 
ils la fupplioient de les entendre) avant que de prendre quelques préjugé$ 
contre eux. 
LES Evêques Efpagnols ne fe trompoient pas en croyant que les ordre! 
qu'ils avoient reçus , & les efpéces de reprochcs qu'on leur faifoir, venoient 
Vireo 'Leu.moins du Roi que de fes Minifi:res. a En effet , Ie Cardinal Simonete avoit 
dU:J Nov. agi en même ren1S anprès d'Ul1 autre Efpagnol Séeréçaire du Comte dð 
Lune I 
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Lune ) ponr lui faire entendre) que Ie Comte devoit venir j,U Concile avec M:ðLXJ1Î 
fa réfolutÌon de tenir en bride les Evêques de fon pays; parce qu'autre- FIE IV. 
ruenr il en arriveroit nn grand préjudice non-felliement j l'Egliiè, mais 
encore aux Etats de Sa 1\1ajcfi:é , à caufe qu'ils avoient pour but d'attirer 
à eux route l'alltorité) & d'être les Maitres abfoills du Gouvernement de 
leurs Eglife
 Il engagea auffi Ie Sécrétairc du Marquis de Pefcaire d'aller 
au-devant du Comte de LUlle pour l'informer des deffeins & de la hardieffe 
de ces Prélats:l & Iui rell10ntrer qu'il étoit du fervice du Roi de Ies répri- 
mer. Le Cardinal de Warmie écrivit auf1Ì en conformité nne lor gue lettre 
au Pere Canifius) qui étoit j la Conr de l'Empereur :Þ pour infpiler les 111ê- 
l11ès. préventions au Comte. 
A P R -F. s que I" on eÎ1t préfenté Ie réfultat de Doéhine tiré des filffrages 
donnés dans les Congrégations précédentes ) l' on commença Ie; de N 0- 
vembre à opiner de nouveau fur la même matiere. b Mais Ie Cardinal Simo- /; rd. lett
 
ncte eut foin de prévenir auparavant les liens de parler avec beaucoup de du S Nov. 
réferve ) & de ne rieu dire qui pllt irriter les efprits dans un tems ) oÙ il 
f.'ì.lloit bien plutôt chercher à les adoncir. On avoit déja paffé trois jOllrs 
à opiner fur ce fujct. ]viais comme b connexion des matiercs faifoir fou- 
vent revenir la 111ême difpute ) lcs Légats jugerent qu'il étoit néceff.1ire de 
propofer queIque point de Réformation ; C d'autant plus que les François c Id. Ibid. 
approchant) l'Evêque de Paris difoit publiquement : Quíl éroit tems de 
commencer à donner quelque fatisf.1.él:ion aux François & aux autres na- 
tions ) en députant des Evêques de chacune pour examiner les befoil1s de 
leur propre pays 
 que les Italiens ne pOllvoient favoir ni à Trente ni à Ro- 
me ; que jufqu'à préfent on n'avoit proprelnent f.1it aucune Réforme; & 
que tout ce qJ,1Ì avoit été fait devoit êae compté pour rien. 
XXVIII. LES Légats fe voyant ainfi obligés de propofer quelque point On re
et 
de Réformation) jugerent que P our prévenir beaucollP d'inconvéniens, il Ji , ur le,ljifts 
- II . l ' A ' I d I ' fid J ' . d ,. , a 'Iueplon 
fa Olt commencer par ruc e e a Rc I ence. al cJa raconte aupara- de fa RéJì.- 
vant) ce que Ie Pape avoit écrit fur cetre matiere. Depuis cette letu-e 
 les den,;, & 
Légats & leurs adhérans avoient été continuellement occu p és à chercher d o
 ta fi che 
L' 'C 1 D ' d ' . ." en ormer 
comment on pourrolt rormer e ecret une Inalllere qUI put con renter Ie Décret . 
Ie Pape ) & comment f.1.tisfaire en mbne terns à la promeíTe que Ie Cardi- mais on n; 
nal de Mantoue avoit faire aux Prélats, Car il paroiíToit contra ire à cette P
ut d co , nve
 
tr. d d ' b d cI: . P & d ' ^, nzr e a 
promelle e renvoyer a or cette arr
l1re au ape; un autre cote on forme. 
. ne favoit ni commenr former Ie Décret) ni comment sOy prendre pour pro- 
pofer Ie renvoi :I en cas qu'on formât des difficultéscontre ce Décret. Après 
avoir fait fander cel1X qui éroient f.1.vorahies au renvoi) ou ceux qui y 
étoient contraires , d ils trouverent Ie Concile parragé en trois parties pref- dVi(c. I.ett
 
que égales) c'd1-a.dire ) entre les deux dont je viens de pader ) & une ctu 2.8 Ser t . 
rroiGeme qui auroit hi en vouln que la chofe flIt décidéc par Ie Concile ) & ctu loa. 
lluis ['1ns offenfer Ie Pape. On fe Rarra beancoup de gagner Ie pIns gran:! 
110mbre de (:es derniers ) & d'avoir par-B. la pluraliré des voix. En effet, 
ayant parragé la. brigue entre eux , ils agirent fi puiíf.1mment, & fur-tout 

oM
lI. Ttt 
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:MDJ.XI1.l'Evêque de .1..1acàa , qu'ourn; les aurres Prélars que 1'on gagna, l'on en 
P J E IV' ramena encore fept du nOlubre des Efpagnols , & entre au
res ceux d' Af- 
torga, de Salamanque, de Tortofe, de Pati, & d'Elne:.. 
e Id. Lett. POUR terminer cetre aff.'Üre 9J on propofa quatre parris. C Le premier, de. 
du 5 & dudreifer un Décrer où 1'0n obligeât à la Réfidence par des récompcnfes & 

a

. L. des peine
. L:fecond ,
e fairc demanderanx Légars par^pln
eurs Evêqucs =' 
18. c. u &"ql1e l'aff.'nre fur renvoyce au Pape ; & que cerre Reql1ete fur lue dans la- 
I
. Congrégation, dans l'efpérance, qu'à force de brigues, rant de perfonnes 
F!eur N v; L.i'appuyeroient, que 1'0n auroit plus de la moitié des fuffrages. Le troiíìe- 
IvO. J: 
7. d e' fc 1 . d I C ,. 1 L I L 
. me, e lane propo er e renVOI ans. a ongreganon par cs ('gats. e. 
quatrieme, que [1.ns dire autre chofe, Ie Pape avant la Sd1Ìon fir publier. 
par-tout un Reglel11enr fur ce point ; ahn que ceux du pani contraire étant 
prévenus , fu(f
nr forcés en quelque forte p
lt-ll de s'en contefltcr. Mais on 
objeétoit contre Ie premier avis : Que ceux qui avo:t..nt demandé h décla- 
ration du Droit di-z:in s'y oppoferoient, en juge.liìt qee les récompenfcs & 
les peines feroient be:ll1('ol1p moills efIìcaces pour ouliger à la Réiìdence, 
que la déclaration qULls demandoient; d'autant p!us qu'il y avoit déja ell 
anparavant fur ce même point des Décrets de Papes &:". de Conciles, dont 
on n'avoit jamais tenu beaucoup de compte: Que d>ailleurs on auroit pei- 
ne a s'aecorder fur la narure des récompenfes & des peines qu>il E11Ioir dé.... 
eerner: Qu'enhn les Ev
ques feroient des dcmandes peu raifonnables,qu'ils 
voudroient avoir Ia Collation des Bénéfices & dll moins des Cures, qu'ils 
demanderoient l'aboli6on des privilég
s des Réguliers, & d'autres chofes 
exorbitanres ; & qn'après que la chofe allroit éré propofée., on feloit tou- 
jours en danger jufqn'1 ce qne la Semon fllt tenue, de voir du changement,. 
furtoutapïès l'arrivée des Fra.nçois, qui demanderoient que 1'0n examinJt 
la chofe dè nouveau. L'inconvénient que 1'0n trouvoit au fecond expédient 
e'en: que 1'011 ne pourrroit jamais affembler fans bruit un certain nombre de. 
Prélats pour faire la demande du renvoi :I que ceux qui n'y feroient .pas ap- 
pdlés fe jettcroient par dépitdans Ie Pani conrraire, & qne ceux qui y 
éroient oppofés s>uniroient davanrage & fe plaindroient hantcment des bri.. 
goes que 1'0n employoit pour faire palTer la chofe. Ce que 1'0n difoit con- 
tre Ie troifiéme avis, e'efi que Ie Pani contrairc ne manqueroit pas de pu- 
blier qne ce n'éroir pas volonrair
ment qu>on confenroit au renvoi, ma.is, 
parce qu'on n'avoit pas la liberré de parler 
 & pour ne pas 1110ntrer qu'on 
fe déhât de Sa Sainteté , qu'on foupçonneroit d'avoir fòuhaité ce renvoi; 
on fuppofé qm
 Ie renvoi ne fût pas agréé, ç'allroit été compr.omettre inu
 
rilement l'aurorité du Pape, Enfin la difIìculré ql1'on faifoir contre Ie dernier 
Patti,. c>en: que fi o
 ne lifoit pas la Bulle dans Ie Concile, les Peres auroient 


9
 ò POUT terminer cette affazre , on pro- qu'on avoii quelquefois propofé à Rome, 
poJa quatre partis. ] Pallallicin après Vi.f & qui éroit de faire une Bulle pou
 obli- 
conti ne parle que de trois, com me on l'a ger à la Réfidence. Par-1à on croYOlt em..... 
déj
 
bfervé ; & ce que Fra-Paolo propo- pécher que le Concile ne fît rien d'avan 4 - 

e
 lC:l comme Ie quatliéme , ,éwit un avis cage fur cctte affaire. 
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"toujours Ie même prétexte de.demander la déclaration du Droit divin; & que .MJ)LXI'C
 
lì on la Iifoit, il éroit à craindre que quelques-uDS ne demandaffenr un re- PIE IV. 
nléde plus efficace, & que cela ne fervÎt qu' à faire deshonnellr au Pape. 
LES Lc:gats voyanr rant de difficultés , nc cherchoienr qu'à tirer l'affaire en 
longueur, quoiqu'on eLlr .déja publié ql1'on devoit la propofer. Mais 94le 
méconrentemenr général des Peres les obligea de s'y déterminer enfin ; & Ie 
6.de Novembre ils prirenr Ie pani de propofer Ie Décret pour obliger à la. 
Réfìdence par la nlenace des peines & h promeffe des récompenfes. Après 
donc que quelques Peres eurent parlé fur la nlatiere dont il éroir alors quef- 
tion, f Ie Cardinal de Mantoue propofa adroirement la chofe en des rermesfPal1av. 'L
 
ctudiés, & dit en.fubfl:ance : Que l'Arricle de la Réfìdence éroir une chofe 

fic. It tt.; 
nc:celTaire & demandée 'par tous les Princes: Que l'Empereur avoit fouhai- d
 
'No
.. 
té pluíìeurs fois qu'on Ie proposât, & s'éroir plaint ql1'on ne l'eLlr pas fait 
d
abord , & que tandis qu' on s'occupoir de quefiions.inuriles, & qui éroient 
tout à fait étrangeres aux vues du Concile , on ettt toujours différé l' affaire 
la plus elTenrielle : Que cerre mariere DC pouvoit pas fourmr fujer à difpu
 
te, & qu'il ne s'agilToit que de trouver moyen d'exécuter ce que chacun ju.. 
geoit nécelTaire: Que les Rois d'Efpagne & de France avoienr fait lcs l11ê... 
Illes inl1:ances que l'Empereur , & que route la Chrérienté demandoit qu'on 
Hr un Reglemenr fur ce poinr : Que du tems de Paul III, on avoit déja 
entamé cerre luatiere ; mais que quelques perfonnes s'éra.nt fore lnal ;i pro.. 


94. Mais le mécontentement general des 
Peres les obligea de s'y determiner, &e. ] 
Ce ne fùt pas tant cette rairon qui fit 
})relrer les Légats de propofer Ie nouveau 
Déeret) que la nouvelle de l'arrivée ,pro- 
chaine des François , qu'ils pré7oYOlenr 
devoir fe joindre aux Prélats , qui deman- 
doient la déclaration du Droit divino Corn- 
me cela eût confidérablemenr augmenté 
· Ie Parti oppofé aux vues de la Cour de 
Rome, les Légats, qui p,e cherchoicnr 
qu'à fatisfaire Ie Pape,crurent devoir pref- 
fer la conclufion de cette affaire; & c'efl: 
ce qui leur fit propofer Ie Ðécret. Mais 
ce fùt avec peu de fuccès, puifque ni la 
chofe ne put fe déeider , ni la Seffion fe 
tenir , avanl que les François arrivalrent 
'1 uc1 quc envic qu'on eût de la tenir avant 
qu'ils vinffent ) Ii les matieres eulrenr été 
.prêtes ; Ie Pape ayanr dit., que quand Ie 
Card, de Lorraine feroit à la porte de 
Treme, on ne différeroit pas la Seffion 
d'une heure. N. S.fendo ricercato a fzr 
p'rorogar la Sej]ione fin alla 'Venuta loro 
ha'Veva rifpofto) che alleer che il Card. di 
1.orena giungeffe alle perte di Trento , non 


ZaJarebbe clifferire un'hCJra. Vire. Lett, du 
5 Nov, & Pallav. L. 18. c. 7. Si ce fait 
eft vrai , comme on n'a guères lieu d'en. 
dourer, que àoit-on penfer de toures lei 
a{furances données aux F ranç'Jis ) que leU!' 
venue feroit très agréable & au Pare & au 
Concile ? Rien n'éroit plus éIoigné de la 
vérité , puifque , comm
 nous l'apprend 
Pallavicin, L, 18, c. 7. qui ne peut Fas 
être fufpea fur cce articlc, les Légats erai- 
gnoient alors autam l'arrivée des François, 
qu'ils l'avoiem défirée auparavant ) & que 
Ie Pape & fes partifans en a voient horreuT. 
L'auvento de' Prelati Fr.lllcefi , primafi 
procurato clal Papa efi d(fiderato da' Prefi.. 
denti, allora Joffe da quello ë da que(li te- 
muto - E percið la VEnl.Lta del CarJinale 
e de'fuoi Francefi era a' Pontificii oggetto 
di grand' orTore , &c. Qu'on compte après 
cela fur les eomplimens faits au Cardinal, 
& fiu la prétcnâue joye de Jàn arrivéc. 
Rien n'el1: li équivoquc que l
s d
monf- 
firaeions extérieures de eivilité parmi Je
 
hommes ) & ce o'eH que par les c{f
r5 
qu'on peut juger ou non s'il y a quclque 
chofe de finccrc. 
T t t ij 
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)s écartées dans des queftions fl1perHues, on a voit jllgé prudemmenr alors 
PIE IV. de g:udcr filf ceia Ie G!ence: Que pour Ies mêmes raifons ) on voyoir bien 
qu'il éroit nécdf.'1Ïre de ne parler d'autre chofe que de ce qui étoir propof6 
dan
 Ie Oécret : Qu'il écoit d'autant plus porré à iníifi:er fur ceIa) que Mr. 
de Lanffacavoit [Ollvent dir avec beaucoup de raifon) qu'il n'étoit quef- 
tion d'autre chofe que de pourvoir ala Réfidence , fans s'embarralfer :1 re- 
chercher d' où venoit cetre obligation. . 
ENTRE les annes claufes conrenues dans ce Décret , on y déclaroir : Que' 
les Evêques réfidens ne feroienr 'point obligés de eayer les Décimes) les 
Sublides ) ou route autre taxe que ce pûr être) de queIql1e aurorité qu' elles 
fu!fent il!1pofées) même à la follicitation des Rois & des Princes. Cer A1'- 
ticl
 déplur extrémement aux Amba{fadel1rs. Mais Lanffac fans en rien faiæ 
p.lroirre fe phignir au Cardinal de 1I1antolle, de ce qu'il l'avoit nommé 
lId. Ibid. f.îns l'cn averrir auparav
nt) ß difant, que quand il s'en étoit ainfi expliqllé 
avec llli ) ill" avoit fait en qualité d'ami) & non camme Ambaffadeur. Et 
pour donner plus de poids à [.1 plainte ) illui reprocha d'avoir nommé Ie 
Roi d'Efpagne avant celui de France. Quant anx Décimes, il n'en paria 
point, dans I'cfpérance que Ie bruit qu'il faifoit, & l'oppofition que feroienc 
au Decret les Défenfellrs du Droit divi1t, I'empêcheroient de pafTer dans la 
forme où il étoit. L'Evêque de Cinq-Eglifes n'cn fit pas davanrage, & fe 
contenta de dire, qu'il ne croyoit pas que la peafée de rEmpereur flIt telle 
que Ic Cardinall'avoit repréfenté
. 1.,,1ais Ie Sécréraire du :b,t1arquis de Pef 
h let. lett. caire denunda onverrement ) h que les paroles du Décret fuifent conçues de 
du 19 Nov. n1aniere à ne porrer aucna préjudice à la grace que Ie Pape avo it :lccordée 
au Roi Carholiquc pour Ie fubfìde des Galéres. Les Légats avoienr ern 
gagner Ies Evêques ) par la claufe de l'Exemrion des Décimes. 11ais cenx.. 
ci, après avoir vu.l'exception qu'on demandait à l'égard des Efpagnols 
 
commencerent à fe dire: Qu' on vouloit leur fairc regarder comme nne 
grace ce qu'on ne pOllvoit lenr accorder ) puifqu'en Efp
gne ) en France 
 
& fous d'autres Princes) ils feroient toujours obligés de payer) & que 
dans l'Etat Eccléliafiique même on rendroit inutile par un N01"lObflantibus h 
grace qu' on prérendoit leur faire. 
Nouve!le' XXIX. LE jour fllivant, ion paf!:î de Ia quef1:ion de la Rétìdence à celIe 
fiont;'
ift_n de l'inftirurion des Evêques. Celui de St(([ovie aianr répété ce qu'il avoit 
t:
io
nde
 déja dit ) que dn fems de Jules III la chofe avoit été décidée de Droit divin 
Evê'lues,,& de i'approbation de tout Ie monde) & qu'il avoir lui-même opiné à tel jour 
JiIY 
e 'i
z,en & à teUe henre P our ce fentiment ;lc Cardinal de 1I1a;z(oue) 9j a p rès a voir 
tlvozt ete 
arrété du 
terns de 95', Le Cardinal de Mantoue , après 
-!ules III. avoir fait chercher les Aéles de ce terns-Ià :a 
,Pallav. L. &c. ] Quoique Ie fond -du récir de Fra- 
18: c, 16. P aoio foit a{fez véritable) il eft accom- 
VI [c. l.ett ' d d I . fl 
J N . pagne cepen ant e que ques CIrconnan- 
o u 9 ov.. . . ffi ' c.' 
Fleury, L. ces, qill ne .parol ent.ras tout-a-rau: con- 
160. N J 11. j. formes au fàu 
 tel qu jJ ell rappoIte dans 


les A&es. Le Card. de Mantouf , qui avoic 
emendu pluGeurs fois cirer Ie Canon fitr 
1a Réfzdcnce>comme arrêré du terns de Ju. 
les Í I I , avança , qu'il n'avoit été ni ar- 
rêté ni mêmc propofé alors. L'Evéque .de 
Segovie ayam rar1é l.e Iendcmain foutlot 
Ie comraire , & rappona Ie. fuffragc, qu..ù 
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fait chercher les Aa:cs de ce tems-là , & tàit lire par Ie Sécrétaire ce qui en MDLXU. 
avoit été décidé alors, ill'expliqua 96 en un fens, donr il conclut que la PIE IV. 
chofe n'avoit été ni propofée , ni examinée , ni décidéede lamaniere dont Ie · 
prétendoir l'Evêque de Ségov;e. Celui-ci 97 aianr repliqué, quoiql1'en ter- 
roes forr refpeltueux, il y eur rant de reparries de parr & d'autre :þ ql1'il ['11- 
lut terminer la Congrégation. tvlais comme quelqu'un fera peur-être bien 
aife de fa voir au juite lequel des deux éroir mieux fondé:þ il eit bon de rap- 
porrer ici 98 ce qui tur décidé alors dans les Congrégations, quoiqu' on ne 
Ie publiât pas dans la Seffion , à caufe de la di{folurion fubite du COllcile , 
dont j'ai parlé en [on lien. L'on avoit dre{fé alors rrois Chapitres de Delhi. 
nc, dont Ie troiíieme porroit pour titre, de la Hiérarchie:þ & de la d
fférellce 
des Evêques & des Prêtres. Là, après avoir parlé a{fez au long de la Hiérar- 
chie, on lifoit ces parol
') traduites 1110t pour mot du Latin: K Le Suint COll- k Vargo 
rile.. en[eigne :þ qu' 011 ne doil point écouter cellX qui diftnt que les E'l-'éques ne follt Mem, p. 
poillt Ùzflitués de Droit divÍ11; étú1Jt évident par l'autorité de /'Eval1gile" que 3 6 3. 
N. S. Jefus-Cbrifl It appellé llli-mémc les Apðtres , & Its It élevés All degré de 
tApoflolat. C'efl en leur placequ'ollt étéfllbflitués les EvêqlleI. Et on Ile doit 
pas s'imaginer que ce degré fi émine1lt & fi nécefJaire ait été introduit {lans l'E- 
glife par Ulle inflitutioll bumaine:þ parce que ce feroit décricr & Itvilir la Provi.. 


avoit donné, & en marqua l'heure & Ie 
jour
 Le Cardinal de NI.:mtoue, pour fe 
juf1:ifer contre l'Evéque , fit produire Ie 
jour d'après par l'Evéque de TeIeJia , Sé- 
çréttlire du Concile ,les Aétes originaux , 
par lefquels il étOit vifible , que Ie Canrm 
ayoit bien été dre{fé pour être propofé , 
mais qu'il n'avoit été ni arrété, ni méme 
examiné. C'en ainfi que Pa.llavicin rap- 
porte Ie fait fur les Aaes mêmes , au-lieu 
cue Fra-Paolo s'eil: contenté de fuivre 
Þ-iJconti, qui apparelTiment pour abréger 
n'a fait qu'une feule Congrégation de tOU- 
tes les trois, ou plutôt qui ne parle que 
de Ia derniere , où Ie Cardinal de .l
L1n- 
roue ht produire les Aétcs de ce qui s'é- 
toit fait fousJules III. 
96. IlI'expIiqua en un fens , dontilcon- 
dut que la chofe n'avoÏt été ni propoJée ni 
fxaminée , &c. ] La conte:htion entre Ie 
Cardinal de Mlntoue & l'Evéque de Se- 
gOJlie n'étoit pas fur Ie fens du Canon, 
mais {implement pour favoir fi Ie Canon 
avoit été examiné & arr
té ou non. 
97. CeIui-ci ay.ant repliqué , quoiqu'en 
tcrmes fort refpdlufllx, iL y eut tant de 
repartÏes de part &- d'autre, &c.] Iln'y 
eut , comrne on I'a vu, ni repliques ni 
teparries dans Ia même Congrégation , & 


tout cela fe pafTa en trois CongrégatiofllS 
différemcs. 
98. Il eft bon de rapportf1" ici ce qui fut 
i!ecidé alors , &c. ] II n'eil: 
as tOut à fàic 
vrai , que la chofe eût été décidée alors , 
e'en à dire, qu'on eût arrêté dans les 
Congrégations des Prélats Ie Canon qui: 
avoit été dreOe & propofé. Mais il eft 
certain aulli , que dans Ies Congrégations 
des Théologiens on avoit décidé pour ce 
fenriment; & que c'Úoit en conféquence 
de cela , que les Dépmés nommés pour 
former les Décrets propoferent l'inflitU- 
tion des Evéques comme de Droit áivin , 
mais avec des claufcs fur l'autOrité & la 
fupériorité des Papes , qui rendoient inu.- 
tile Ie Décret. C'e11 dans ce fens feul, 
que Fra-P aolo a pu dire que la chofe avoir 
été décidée . e'en: à dire, que les Théolo.. 
giens s'étoient déclarés pour cette opi- 
nion. Car d'ailleurs il n'eil: pas vrai que Ie 
Cmon e
tété arrêeé parJes Prélats, quoi- 
que les Théologiens fe fufTent déclarés 
rour Ie [entiment qui y étoit propofé. 
Par cette diHinaion on peut concilier lc
 
am
rtions or.pofées du Cardinal de iUan- 
toup & de l'Evêque de Segovie , & voir en 
que! fens. étOit vraj ce que chacun difoic 
de comraue. 
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'J,mLXII dence divine, & taccufer d'oubli dans les chofes les plus nobles. Telles étoient 
PIE IV.. les exrreffions de ce Chapitre; & voici ceUes du huirieme Canon, tel qu'il 
avoit eté arrêté : Si quelqttun dit, que les Evêques ne [ont pas inftitués de Droit 
divin, ou ne ]ònt pas [upérieurs aU.'\: Prêtres 
 ou n' ont pas l'Autorité d'Ordonner, 
0'1 que ce pouvoir leur eft commun avec les Prêtres , qu'il [oit Anathême. Quand 
une [ois un hormne eft prévenu d'une opinial1, ilIa trouve dans toUt ce 
q
(illit. Ain!Ì it n'efi: pas,éronnant, que run & l'autre de ces Prélars trou- 
yai1enr ,ch
çun leur fel1timel
t dans ces paroles, que les parrifans du Pape 
111terpretOICnt de la feule pudTance d
 l'Ordre, & q LIe les Efpagnols enrell.. 
doiel1r de celle de rOrdre & de la J urifdiéhon tont enfemble. Quelques- 
uns cependant 99 s'imaginerent qne Ie Cardinal de M dntoue, qu' on croyoit 
feindre de penfer COl11rne les Romains , n'avoir fait lire cet ancien Décret 
que pour appl1yer Ie fenrimenr des .Efpagnols, pout' leql1el il penchoit fe- 
crettement , & non pOllr fortifier celui dans lequd il atIeétoir de paroi- 
tree 




. 


: . LE Cardina
 de Lorrain
 étant e
ré en .lt
li7 "Il
 Pape ne put plus, fe 
Pall
v. L. d
fp;nfer de faJre attendre Ies Franç01s; & 11 ecnvl
 a Trente 100 pour fa1f
 
18, c. 17. dtfferer la Seffion, avec ordæ cependant d.e ne pOInt la proroger au-deLl 
Dup,Mern. du mois de Novembre. Les Légats aiant eu avis que ce Cardínal étoit ar- 
P.323. rivé fur Ie Lac de Garde, Ie Cardinal de Mantoue propofa dans la Congré- 
,gation dll 9 de Novel11bre, de différer la S
ffion jufqn'au 2.6 du même 
mois. Le Cardinal de Lorraine 
 ,I qui l'ignoroit encore, envoya devant 
111i Charles de CrajJi Evêque de Jrlonteftaftone, & èccivir en n1ême rems aux 
Légats pour leur marquer qu'il feroit dans peu de jOllrs à Trente 
 & qu'il 
les prioit de l'attendre. Pour lui marquer même plus de confidération) %. 


"99. Quelquf's - uns cependant s'imagi- 
nerent que Ie Cardinal de AtJantoue-n'a- 
voit fait lire cet ancien Decrn que pour ap- 
puyer Ie fenrimPnt des EJþagnols , &c.] 
C'en: ce femble trOp rahner 
 que d'attri- 
.buer cette difIimulation au Cardinal de 
Mantoue , qui véritablement paroiffoit af- 
.fez dans les idées des Efpagnols, mais 
qui pour fatisfàire Ie Pape founaitoit qu'on 
ne touchât pas à cette matiere, D'ailleurs, 
comrne il étoit piqué de l'efpece de dé- 
memi que lui avo it donné l'Evéque de Se- 
govie, il n'en [aUoit pas davantage pour 
l'enga
er à foutenir férieufement & fincé- 
rement ce qu'il avoic avancé. Mais il y a 
des gens qui cherchent toujours des my- 
:l1:eres dans les chofes mêmes OÙ il femble 
-qu'il en faille moins thercher. 
JOO. Et il écrivit à Trente pour faire 
-di1férer la St;[Jìon.J IlI'avoit fait d'abord; 
-rnais enfuite fur les rapports qui lui tùrent 
faits des delfeins du Cardinal de LOTf{Úne., 


& fur les foupçons qu'il conçut que ce 
Cardinal avoit envie de r
íTerrer l'aurorité 
du Saint Sie
e & de faire établir la fupé- 
rior.Ïté àu CondIe, il envoya des ordres 
comraires aux Légats pour les obliger de 
tenir la Seffion au terns marqué. Cepen.. 
dant , comme c
s ordres n'arriverenr qu'a- 
près que la prorogation de la Seffion avoic 
-été déja [ólite, il fut impoffible de riea 
chang-er ; & il n'y eut plus d'aucre parti à 
prendre,que ce1ui d'attendre les François 7 
& de réferver la décifion des m.atieres jut: 
qu
après leur arrivée. 
I. Le Cardinal de Lorraine, qui l'igno- 
Toit encore) envoyJ. devant lui Charles dt! 
Graffi ElIÊque de Montefiafcone, &c.] Ce 
Prélat lui avoit été envoyé par Ie Pélpe 
pour Ie complimemer fur fon arrivée en 
ltalie , -& l'accompagner à Trenre. 
2. Pour lui marquer même plus de con. 
Jidération , les J;.egats reJolurent de n
 plus 
t
nir la Congrégati,mjufqu'àfvn arrivil.] 
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res Légats réfolurent de ne plus tenir de Congrégations jufqu'à fon atrivée. l\jJ')LXJr; 
L'Evêque de Montefi.ifèone les auura, 111 que le Cardinal dans toUS fes dif- PIE IV. 
cours n'avoir fait paroitre que de bonnes intentions, & difoit 11lême qu'il m Vi[c. 
vouloit envoyer íes avis au Pape afin de les lui tàire voir; & que lcs Pré- Lett. ÒU I:; 
lars qui l'accompagaoient parodTòient n'avoìr 
n vue qae Ie fervìce de Dieu) Nov. 
& de bonnes intentions pour Ie Saint Siége, & ql1'il efpéroit que leur ve- 
nue produiroir la eoncorde dans Ie Concile) & feroit qu'an s'appliqueroit 
à travailler utilement à la Réformatiol1, fans avoir aneun é
ard aux int
rêts 
pa
-rieuliers, Ql1elql1e aíÍÌuanee néanmoins que donnât GrdJfi de routes cha- 
fes & de pll1lìel1rs autres , qui étoient encore confìrmées par VII, Ferrier, n n Id. Ibid. 
Ies Romains ne les prenoient que pour des complimens) & ne lailfoicnt 
pas d'employer tous les remédes conecrtés à Rome & a Trente. 
xxx. LE Cardinal de Lorr,tine 0 fut rencontré à un 111ille de T renre par Le Card 
Ie Cardinal M adruce- aeeompagné de plu{ìeurs Prélats , & it fur reçu à la por- de 
orrtilÏ;e 
te de la ville 3 par tous Ies Légats) qui Ie conduilìrent ain.G en eav..tlcadc à 
rzve à , 
r 1 1 , 1 
 l ' 1 C d ' d ,/ .Lrente fJ
 
:lon ogement. I tenOlt e m1 leU entre es ar Inaux e .l;la1Z!ot/e & Seri- s7 entre :Ùnt 
pand, qui erurent lui devoir f.1Ìre eet honneur, à l'exemple des Cardinam: avec JeJ.Ld: 
del Monte & de SteCro;x,+ qui l'avoient reeu de même lorfqu'il pa{[1. par ßo- ga,r.:, Cjuz l.,
 
I '" 1 I C ' 1 1 1 3 , 1 CI ' R n:pondene 
Os_le Oll etOlr a ors e onel e, pour a. er rcceVOlr e 1ape:m:l ome. Le t11 termes 
foi r même il viíìra Ie Cardinal de MAntorec ; & Ie jour fui v
nt il aHa avec gfnéraux 
 
Lal1Jr
C & Du F,errier à l'a
ldience de
,Légats, à qui il,préfenta l
s lertres que 
; e


í


: 
Ie ROl adre{[mr an ConClle, P & qull aeeompagnad uI110ng dlfeoi.us , dans dJanc
';-le 
lequel il protefioit de fes bonnes intentions pour Ie (ervi(:e du Sainr Siége ,jèi deJJcil1f. 
& promit de f..1.ire part au Pape & aux Légars de toutes fes vues:l & de ne,o Pallav. L. 
rien demander que de l'agrém.ent de Sa Sainteré. Il dit : Qu'il ne vouloir 18. c. 17. 
point être tro p curieu-x à approfondir des queílions inuriles ; & ajol1ta , q ue, t\ g 1artenc, T. 
1 d d 'r d 1 ,' 11' . d " d 1 ' {ìd d . p. 1294. 
('S 
ux l1puteS e .11111ltl1tlOn es E veques & e a Re 1 ence:l ant on Dup. Mem. 
parloit par-tout, avoient non - feulcmenr beaueonp affoibli l'autorité du 1",.3 Ii. 
Concile, mais auffi exrrémcment diminué la bonne opinion que Ie mon- YtIC 6 . I N 
tt. 
.J . ld ' l Q . " lfì " I ". UUl av. 
ue en avolt eonçue. I ec ara : tte qUOlqu 1 ut p us pone a crone que p Pallav. L. 
19. c. I. 


Ce fur felon Pallavicin, L, 1 8
 c. 17. non 
de leur propre mouvemenr, mais à la priere 
de Du errier; & les Légats furem d'au- 
tant plus portés à lui manquer cettc con- 
fidérarion , que quand ils ne I'euffenr pas 
fait , Ie Cardinal & les F rançois eufT'ent 
toujours été afTez à terns pour vorer fur 
les matieres. Ainfi c'étoit une complai- 
ranee qui nc leur cauroit rien. Vifconti nc 
fait poutanr aucune mention dc ccue" in- 
fiance de Du Ferrier. 
J. Et il Jut reçu à la pOTte de Ia ville 
par tow; les Légats, &c,] Ce ne fut pas à 
la Dorre de la vilIe, mais à quelque di- 
fLmce jc Trenrc,Qu'il fut rcncomré par les 


I:.égars. (1IJart. T. 8. p. 1294.) Rll)tlaldus 
marque l'arrivée du Cardinal de LOTraineå 
Trente Ie 14 de Novembre, mais VifcontÞ 
& Ie Journal de l'Evéque de. VerJ.un la. 
rnettent au I
. 
L
' A l'exempledes Cardinauxdel Mollte 
& de Ste Croix, qui l'avoient reçu de mê- 
me lorfqu'il paffapar Bologne, &c,] C'e
l: 
à dire, qu'ils le placerenr emr'eux , com-' 
me on avoir.fait à Bologne. Car d'ailleurs 
on luÌ fit un peu plus.d'lionneur à Trenre , 
Otl les Légars allerent le rccevoir à quel- 
que di,1ance de la villc, & en haht de' 
campagne , ce que 1'0n n'avoit pas f.'! Ìt'. 
à Bologne. Matt, ibid.. 
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:MDD'II. rune & l'autre éroient de Droit divi/l) il ne voyon aucune nécetIìté ou allCU. 
PIE IV. ne urilité de Ie déclarer ) quand bien même 1a chofe fcroit très-certaine : 
" Que Ie but da Concilc devoir être de réunir à l'Eglife ccux qui s'en étoienr 
9 d Vlfc' N Lett. fép.ués : q Qu'après avoir conféré avec Ies Proteítans) il ne les avoit P as 
U 19 ox. ' lì ' I ' , , . ^ 1":' d 1 h 'c 1 
[[OLIVeS 1 e Olgnes qu on ne put elperer e es rapproc er en rcrormanr es 
abQs; & qu'il n'y avoit jamais en une coajonéture plus t'lvorable pour Ie 
t'lire) parce qn'ils n'
voient jamais été lì unis à l'Empereur qu'ilsl'éroient: 
Que plnGeurs d'enrre eux, & en parricnlier Ie Due de Wirremberg) éroient 
fort dift)ofés à venir au Concile; m:1Ì
 qn'il émit nécefL'lire de leur donner 
quclque f.'uist'létion par un COlumencement de Réforme, à quoi Ie fervice 
de Dietl exigeoit que leurs Seigneuries travaillaífenr. n expofa enfuite Ie 
ddìr qu'avoit Ie Roi) qu'on appliquât des rem.édes propres aux befoins de 
fes peuples ; puifqu'ourre la guerre qu'il avoit prétènrement avec les Hu- 
guenots ) íì l' on ne remédioit aux abus ) il allroir encore plus d' aff.'lires avec 
lcs Catholiques) qui perdroient entierement l'obéiíI:'lnce ; & il dit que c'é- 
t
it Ie motif qui avoit engagé Ie Roi à l'envoyer au Concile. Il fe plaignit : 
.J Y rd. N Lett . [ Que de (oute la foml11e que Ie Pa p e avoit prom is de P rêter au Roi ) il l1'a- 
uU 16 OV.' , 1 '" 1 . , " d ' I C d " 1 
vOlt pu tirer que es 2. 5000 ecus ql11 Ul a VOlent ete onnes par e ar 111a 
de Ferrare) à caufe des reftriltions exprimées dans les ordres, & qui éwient 
qu'on ne pourroit exiger cet argent qu'd. condition d'abolir les Pragmari- 
ques de rous les Parlemens du Royaume; chofe íì difficile) qu'elle ne laif- 
foit pas la moindre efpérance de pouvoir tirer un denier du refie. EnfÌn it 
dir) qu'il avoit appotté de nouvelles In11:ruét:ions aux Ambalradcurs de Fran- 
ce) & qu'après qu'il auroit parlé au Concile au nom du Roi dans la premie- 
re Congrégation) il fe conrenreroit dans la fuire de dire librcment fon avis 
dans les autres comme Archevêque, ['lI1S vouloir fe mêler des affaires du 
Roy J.ume , dont il abandonnero!.t Ie foin aux autres. 
LES Légats, f.1.n
 autre confultation entre eux , lui répondirent chacun ce 
qui llli parut de p1us convenable , louant fa piété & fon refpett ponr Ie S. 
Siége, & lui offrant de lui faire part de routes Ies aff..1.ires. lIs Iui cxpoferent 
]'cxrré
ì.1e patience avec laquelle ils avoient fupporté Ia liberré) ou pour 
Inieux dire) la licence des Evêques ) qui dans leurs avis s'étoienrlaíífés aller 
à remuer fans ce{fe de nouvelles qucftions. I1s 111i dircl1t : Que mainrenant 
qu'il étoit uni avec eux) ils ne douroicnt point qu'avee fon avis ils ne puf- 
rent venir él bout de réprimer cet excès 
 & qu'ils ne pu(fent par fan moyen 
aífoupir Ics conreílations qui s'étoient élevées) & fc condnire avec rant de 
décence) que Ie monde reçut autant d'édificarion) qu'auparavant il avoir 
conçu mauvaife opinion d'eux. Ils ajouterent : Que 1'0n ne connoiífoit 
qne tfOp la mauvaife volonté des Prorefbns ; & que lorfqn'ils montroient 
Inoins d'éloignement pour la concorde, ils laiffoient quelque lieu de foup- 
çonner que c'éroit jufiemcnt Ie rem.. où ils cherchoient de nouvelle9 occa- 
fionsde faire naitre de plus dangereuCes diviíìons: Qu'il éroitcercain qu'ils 
avoient demandé Ie Concile, dans la pcnféc qu'on Ie rcfllferoit ; & qne 
dans Ie même tenu qu'i!s Ie den1andoien t) ils n' épargnoient rien pour y 
ire 
naltre 
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naitre des empêchcmens : Qu'à préf
nt ceux qui étoient.ì la .ùiéte de Franc- MÐI.xit; 
forr fai[oient tOllS leurs efforts pour en aïréter Ie progrès, & qu'lls em- PIE IV.. 
ployoienr tour auprès de l'Empereur pour Ie porrer à y fu[citer qudque obf- 
tade : Quils ne haitfoient pas n10ins Ie nom du Concile que ceilli du Pa- 
pe, & ql1'ils ne 1'avoienr demandé par Ie paffé que pour couvrir leur apof-. 
rahe & excu[er leur fépararion du Saint Siége : Qu'amh il éroit difficile d'a- 
voir quelque efpérance un peu fondée de leur converhon , & qn'il ne faI- 
loir pen[er qu'à con[erver les bons Catholiques dans la Foi. lIs Iouerent 
la piété & les bonnes intentions de fon Roi , & rendirent témoignage an 
àdirqll'avoit Ie Pape de réformer l'Eglife. Ils expo[erent ce qu'il avoit déja. 
fair pour la réforme de f..1. Cour, [.1ns être arrêré par Ia diminution de fes 
propres reventlS , & Ies lettres qu'il avoit écrites au Concile pour Ie preffer 
de s'appliquer à la Réformation. Us marquerent combien ils y étoienr dif- 
pofés eux-mêmes; mais qu'ils en éroienr empêchés par les difputes des Pe- 
res, qui confun10ient tOllt Ie tems en c'onrefiations. lIs dirent : Que íi l'on 

ourüir rifque en France de perdre l' obéiLfance des Catholiques, c'éroit une 
aÆ'1Ïre dont il [aUoit trairer avec Ie Pape. A l'égard du prêt de l'argenr, il$ 
répondirent : Que la Charité parernelle du Pape pour Ie Roi & Ie Royaume 
étoir íi grande, qu'on devoir être alfllré qu'il ne pouvoit avoir mis les con- 
dirions donr il étoit quefiion, que par pure nécet1ìté. Enfin après bien de$ 

omplil11cns réciproques , ils afiignerent au Lundi fuivant la Congrégation 
générale, où Ie Cardinal expofcroir aux Peres les morifs de fa venue, & où 
on feroie la leéture des lerrres du Roi. 
Ce que Ie Cardinal a voir dir, qu'il ne vouloit plus fe mêler des aEfai- 
res de France, & qu'il en lailTeroit Ie foin aux Ambaffadeurs, I donna I Virc.tett
 
fort à penfer aux Légars , qui ne pOl1vant accorder cela avec ce qu'avoient du 16 NOVJ 
f.lÍr entendre quelques. jours auparavant Lanffac & Du Ferrier, t Qu'ils fe t Id.lett. 
réjouilToienr de la venue du Cardinal, & qu'ils fe repoferoienr fur lui du 19 Nov. 
de routes les affaires & de rous les [oins, jugerent qu'il [aUoit avoir l'æil 
fur 'cette diffimulation; d'autant plus que Ie Cardinal Si1110nete avoit eu 
avis de Milan, U que les Abb
s François , qui avoient logé à S. Ambroi{e, fJ PaJIav.t; 
avoienr dir qu'ils s'alloienr unir avec les Efpagnols. les Allemands, & les 19. c. 4. 
:mtres Ultramðnrains, & qu'ils rraiteroienr de chofes qui ne plairoient 
pas à la COUf de Rome. On favoir d'ailleurs , que les François dans tous 
leurs entreriens fai{oient fcntir qu'on ne devoir pas perdre en qllefiions 
inutiles un terns qU'OD devoir employer J. parler de Réforme; x qu'il ['lUoit x "ï(c,lett: 
commencer par défendre la pluralité des ßénéfices, & que Ie Cardinal du l' 
ov. 
vouloit être le pr
mier à quitter les hens, qn'il f.1.11oir accorder gratui- 
tement les Difpenfes, & abolir les Annates, les Prévenrions, & les petites 
Dates, [1.ns f.'ure plus d'une provi6on pour chaque Bénéfice. Ils ajoutoient : 
Que Ie Pape avoit l1ne belle occafion d'acquerir une gloire immortelle 
en f.1ifanr ces Réformes, & de rél1nir touS les Chrériens, qu' on pOl1rroit 
conrenter par la correttion des abus & des défordres; & que pour Ie dé- 
àommager de ccs pertes;) Ql1 lui payeroit une deluie Décimc : Qu'ils étoient 
TOME II. V u u 



)22 HISTOIRE DU CONCILE 
Vmr.ÌV' venus dans la réfolutLon de ne pas s'en retourncr ) qlÙls n'eulfent tenté' 
. IE . de faire réformer tous ces abus, quelque tems <J.u'ils fulfenr obliaés de 
J Id. Ibid. refier à Trente; Y & que s'ils voyoient ql1'il n'y Cllt point de ren
éde à. 
efpérer, i!s s' en retourneroient fans bruit en France) & feroient chez el1
 
tous Ies Reglemens ql1'iis Jugeroienr nécelf.'1ires. Les Légats favoient d'ail- 
leurs aifez eerrainement, que Ie Cardinal s'entendoit entiérement avec 
l'Empereur, & ce qui les inquiétoit davantage) avec Ie Roi de Bohême , 
'lui pCl1choi
nt ouvertement à donner quelque farisfaé:tion aux Princes 
d'Aliemagne, qu'on ['lvoit haÏr Ie COlleile, & dont ils fouhaitci.enr pro- 
curer la difToll1tiol1 d'une maniere qui tOl1rnâr à leur :wanrage , & au des- 
honneur du S. Siege & du Concile. Ils avoient même pris autI! qudque' 
olnbrage du Roi Catholiquc, fur un avis qu'avoit reçu Ie Secreta ire du 
:& Id. Ibid. Comte de LUI1C, 7. que les Inftrutl:ions de ce Comre a voicnt déja été 
drelfées en Efpagnc :J mais que fur différens avis que l'on avoÌl reçus , on 
avoit jl1gé plus à propos d'envoyer J,-!tzrtÎll Gaz.,tc!u auparavant Sécrcraire' 
de l'Empereur Cb.frles-Qui1lt, pour lui porrer de bouche Ies Infiruétions.. 
'lu' on ne ernt P,lS devoir metrre par écrir. Puis eonfrontant ces nouvelles. 
avec quelqnes avis qu'ils avoient reçus de Fr.mce, que Ie Cardinal de 
L
rr,Únc avant que d'en panir avoir fait eommuniquer au Roi Carholique 
les demandes qu'il avoit deí1èin de faire au Concilc, & qu'il avoir été. 
follicité d'Al1emagn
 de preffer l
s aff:'lires de la Réforl11ar
on) ils appré- 
hendoienc que fa venue ne prodmfit de grandes nouveautes dans Ie Con- 
cile. Ils n'avoient pas même écouté fans peine ce qu'il avoir dir dans }'au- 
dience qu'ils lui avoient donnée, de la venue des Allemands au Concile a 
fur-rout après la eonférence qu'ils fe fouvenoienr qu'il avoit eue autrefois 
avec Ie Due de Wirremberg. En un mot ils ne pouvoient fe figurer, qH'un 
Prélat lì puiíT:'1l1r & fi prudent fLIt venu fans s'être affiué de pouvoir venir 1 
bOllt de res deífeins , ils crurent ne devoir pas différer à communiquer au 
Pape routes ees réflexions. Mais camme ils avoienr obfervé que quand il 
parroit Oll arrivoir des Couriers. extraordinaires, les Prélars en prenoient 
oceaGon de parler, de s'informer curieufement de quoi i1 s'agilfoir, de. 
faire dn bruit 
 & de cabaler même , ce qui pOll vcit devenir encore plus 
àangereux depuis l'arrivée du Cardinal; ils dépèeherent fccrettemcnt un 
aVifc.lett. Courier à Rome, a & prierent que 1'on ordonnât à eeux qu'on leur en... 
du u Nov. voyeroit, de quitter leur guide & leur équipagc à la dcr:1iÚe poíte près' 
de Trenre, & d'enrrer dans b ville fans bruit, & f.'ms avoir autre chofe. 
que la Dépêche dont ils étoient chargés. 
h Dup. LE Cardinal 0' ayant pu fe rendre à la Congr
gacion) b comme on en' 
Mem. p. érair eonvenu, à eaufe d'l111 léger accès de fìévre donr il avoÌt été atra-, 
V 31.
. L qué, ht P rier néanmoins qu'on' allât lentement, ahn qu'il PÛt y al1ìíler 
liC. ett. , . \' 1 ' . L L ' 1 . I . 
du 16 & du avant qu on en V1l1t a nen (erernllner. es cgars, pour Ul comp aue , 
1.9 Nov. firenr ,aíIèmbler Ia Congr
gation beaucoup plus rard qu'à l'ordinaire. Les 
Evêques & les Abbés François s'y érant rendus, on fit une premiere revue 
générale pour :tllìgner à chacun 1.'1 place ;. & Ie nombre des rrélats f
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tronva n10nter à CCXV III. l\1ais com me Ie jour fui vant il y eut quelque 

trtTi 
<lifl1clllté fur Ia préféance, 011 en fit une nouvelle revue, faifant cntrer les J.. IE IV. 
l)rélars un à. un dans la Congrégation , & conduifant chacun à fa place. 
Aucun François C ne parla dans ces Congrégarions , foit qll'ils vouluf- c Id. ùtt. 
fent arrendre que Ie Cardinal y ent paru, foir ql1'auparavant ils fuffenr du 19 Nov. 
.bicn aifes de voir la maniere dont s'y prenoient les autrcs. L' Archw;- 
XXXI. L'ARCHEV.EQUE d'OtTallle d invita P luíìenrs Prélats a fou p er P our q:te.d'C?tr,
u. 
1 . '" h ' d 1 ,. . d te tn1Jue a 
Ie 19 de Novembre, & ce UI qUl erolt C :lrge e es InVIter avolt or re fouper prll
 
de leur dire qu'i1s ne devoient pas y manqucr J parce qu'il s'agiífoit duftmrs Pré- 
fervice du Saint Siege. On ne manqua pas auffi-rôt de dire publiqucmcnr Lats:l 
 en 
\ T 1 P . r d P , r bI ' C . Y profOJe 
a rente, que es arrllans ,u ape s ahem O1ent pour rQI-mer une LlgUC de s'unir 
contre les François. Ceux-cÌ en fluent d'autant plus otfenfés , qu'ils appri- contre 
u 
rent après ce repas q
'on y. av
it. tenL
 des propos co
fo
mes 
 ce bru
r; c 
;
:ç:
s ft 
& voyant que depms qu 115 etOlent a Trente II y arnvolt de Jour en Jour diþe de plu. 
quelque nouveau Prélat , ils jugerent qu'on les regardoit couuue des en pltfs. 
gens contraires, dont il [aUoit fe défier. Cependant les Légats pour mon- dId. Lett. 
trer toute forte de confiance au Cardinal, & faire voir combien iIs l'ho- du 19 & du 
noroient, Ie folliciroient dans les viíìres que chanIn Iui rendoit pendant 2.3 Nov. 
fon indifpoíition , de profirer d'une íi belle occa{ìon pour a!foupir par eVifc. Lett; 
fon crédit l
s différens qu'avoient fait naitre les queftions QU'OI1 avoit du 2.3 Nov. 
4lgitées, l"aíIÌuanr que cela lui ferait f:'1cile, & qu'il fe feroir beaucoup 
<!.'honneur en venant à. bout d'une chofe à Iaquelle les autres n'avoieut 
pu réuLIìr. Le Cardinal y parut a{fez difpofé, & prom it .de s'y employer. Le Pape en'; 
LE Papc, qu'UI1 accidenr imprévu avoit l11is en ce tenls-H en queIque 'Uoiedenot
- 
dan g er de fa vie J ayant recou vré fa fanté, recut Ies avis de fes Lécyars , 'Ueau
 !1Je- 
.. 1 d d ' d . , l 
 .. "rr 'ltlt'sa.J.ren- 
& qne ques aurres e IVers en rOlts par on es F rançOls a vOlent pané J te, pour fe,.. 
qui s'accordoient tous à l'a{furer qu'ils avoient pillfieurs deíTeins. Ce qui rifler/oil. 
ren convainquir encore plus, J fut qu'il apprit, f que pendant fa mala- Par". 
die 
1. de l'Ijle avoit agi pour faire enforte que íi Ie Pape venoit :1 mou- lId. Lett
 
rir, l'élettion de fon [uccelfeur fe fît à Trente par les Nations, & que U 2.6 Oét. 
Ie Saint Siége demeurât vacant, ju[qu'.ì ce que la réforme fut achevée: 
Q
e par ce m?yen 1; C;ol1cile feroit lib
c, & q
e I
 nouveau Par.e n
au- 
rolt ancune difficulre d accepter une Reforme etabhe avant [011 eleéhol1. 
Cettc nouvelle indifpofa plus Ie Pape qne tout Ie reae; foit parce que 
tien ne déplait plus aux hommes, & fur tout al1X Princes, que Ies del1eins 
qu'onfemble fonder fur l'e1þérance de leur mort; foit par{:e que rien ne lui 
1. Ct qui Z' en convainquit encore plus, cette affaire. :Mais Vifcomi dans ra Ic[tT{'! 
fur qu'il apprit que pendant fa maladie du 2.6 d'Oélobre ju!1ifie entierement Ie 
Mr. de I' [jle avoit agi pour fa.ire en.forte récit de Fra.-Paolo , en difant J que l' An\.. 
quefi Ie P.zpe venoit à mourir, réleélion banàd
ur de France à Rome, qui étoit 
de Jon fucc
JJèur Ie fit Q. Treme , &c.] Le Mr. de Z'Ijle , avoit rnonrré les mêmes 
Cardinal Pallallicin , L. 19. C. I. prétcnd dcffeins. Dice anco , ch'e auvlfato da. 
que c\

l ici une méprifc de Fra-Paolo, RCima, che l'Ambafciatore di Francia far 
& que ce n'étoit point Mr. de l'ljle ) mais che mojtri un medejìmo diffegno inJlmil 
Lanffac feul, qui ayoit uurigué pour cafo. 
V U U ij 
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P M
t l xII. t rouvoit mieux la relOlution OlÌ éroient les François de travailler à la Ré- 
IE V. ., I C d R & d " fì . 
ormano? oe a ou
 e orne" ,u 'ponn car. ^Tout ceh, JOInt amc 
contellanons que les dl[pures de Ilníhtunon des Eveques & de la Réiìden- 
ce enrrerenoient à Trente, faifoit tenir au Pape de nouvellt:s Conaréaa- 
tions. rous 

s j?urs? & i
 ne 
ouv.oit s'em}?êcher de dire à rons ceu
 q
'il 
VOYOH, 9 u Ii. n avolt p
llit d 
fEure plus lm'porrant
 & plus dangereu[e- 
qu
 Ie Concde. Lor
qu 11 relldlt compte au Con{ií1:OIre des dilfel1ÍÌons qui 
étOlent dans Ie Conole au fujet de la queí1:ion de l'inilitu:.:ion des Evê- 
qncs, & des nouvelles propofirions qui regardoient la Rélìdcnce, il ne 
put s'empêcher de s'écrier : Que tous lcs Evêql1es à qui il nvoit hit ,.In- 

 Du,. bien lui étoient contraires, g & qu'il entrctClIoit à Trellte 
ne al'mée d'ame- 
Mem, p: miSe L'on croyoit même, q u'il fouhaitoit fecrerrement q ue Ies Huguenots 
32.2.. fJ 
Timan. L. fiifent du progrès en France, & que les Proreí1:ans d'Allema-gne euffenr 
3 2 . NO I. ql1eIqu'avanrage dans la Diére, afìn que Ie Cor-cile fe rmrpír fans qu'il 
s'en mêIâr. Néanmoins, toujours appligué aux 11loyens de fe pourvoir 
Ii Palla'l. L. contre rout événement , il ordonna al1X Evêques b qui n
éroient point en- 
1:5. c'1\
 core parris de Rome) de fe rendre immédiatement à Trentc, & voulut mê- 
P.


&3e;
. me que MItre-Antoine Boba Evêque d'AoJle , Ambafßdeur du Duc de Sa- 
. voye auprès de Il1i 
 y allât comme Ies aurres. Au contraire (; il défendÏt à 
l'Archevêque de S'1fJari & à l'Evêque de Cefene d'y venir; celui-là, parce- 
que du tems de Paul III il avoit fòutenu la Rélìdcnce de Dl"oit d;"l:in avec 
plus de courage qne ne Ie comporroir la conjon?turc du rems; Ie dernier 
à caufe de la liai[on trop étroitc qn'il avoir avec Ie Cardinal de l'Ùtplcs :> 
dont Ie Pape fe défìoit à caufe du fupplice qu'il avoit f.Úr fOl1ffrir à fes 
ì Id. Ibid. dellX ondes, & des procédures Faires contre fa propre perfonne: i Outre 
que l'on:difoit ,7 que Ie 11arql1is de Montbel pere .:Iece Cardinal avoir entre 


6. Au cDntraire il défmdic à l'Arcke- 
v2que de Saffari (... à l' E-z.'!sue de Cefene 
cl'y 1ienir, &c. ] Mr. de l'IJ!e dans fa Ier- 
tre au Roi du 20 de N O\"em
')re , ne dit 
Tien de l'Archevêque de SaffarÎ , rnais 
feulemem de I'Evêque de CefFne; auç\1cl 
il ne dit J:as que Ie PaFe eÎ1t défendu 
<i'alIer au Concile , mais fmple/T1cnr qu'i) 
appréhe 1doit de I'y voir all"r. L' E1iêque 
de Cefene, dit-il , hoit avec Ie Cardin.-d 
ð.e Naples en un Château CLl il afijourné 
en Eti devers Naples. Ledjt Evtqu
 Ie 
trOU1lant en quelque indifpejition , fe mir 
fUT meT pOUT aller (2 P
re changer d'air , 
ce qui a été rapporté tÌ fa Sainteré , dejèrte 
'lu'on lui donna foupfon que ledit E'J,'tqu
 
alloit au Concile, entra en cr,1Ïnte à caufe 
tie La défiance conçue il 'Y a longtems du- 
die Cardinal de Naplès. Dup. Mem. 
F. 3

. 


7. Outre que ['on difait, qu
 Ie Mar- 
quis de ]l;lonthel pfre de ce Cardinal allczt 
entre In mains un billet þgné de la main de 
Pie, &c. ] Le Cardinal Pallm..jcin [011- 
tiem que la chafe elì: fans vraifemblance , 
& cela ea vrai. Mais il ya dcci chafes 
pcu vraifemblables , qui r.e la.if."ent pas 
d'être vraies. Cc Gu'il y a de certain ,m 
mains, e'eH su'il fàlloir que ce bruit flit 
bien Fublic, puifque Mr. de l'IJle écrivii 
la même chafe à Charles IX, dans fa lct- 
tre du 2.0 de Novembre. Il entra tn craÍn- 
te, dit-il, à caufe de la dijiance conçue il 
y a longtems dudit Cardinal de Naples:). 
(... de La police qu'aucuns difent fntre !er 
mains du Comte de .NloFltbel fon ptre. Am- 
Ii , fi none Hi!lori
n s'elt trornré , ce n'.1 
été que fur un bruie , Clui en 
uroit irnfo- 
f
 à tOUt autre... 
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E TREN
E, LIVltE VII. f:l) 
le5 rn
1l1i un bl"ll

 íìgné de la 
na111 .de Pic ,.lor[qu'il n'étoÏr en
cre que M;I.f'II. 
Cardinal de M.:'dICls) pJ.r lequel Ii avolt promls dans Ie Conclave de donner lIE IV. 
une c

ra
ne f0l111?e d'a
g
z:t 
u Cardfnal de Naples f our avoir fa voix; & 
qu.e c emu ce qm Ie lUl talfolt apprehender. Mais i fe défioit des Fran- 
Ç01.5 r.l
s que. de per[Ol
ne. <:epcndant 
 croyant que Ie mieux qu'il pou- 
VOl[ tal:e etolt de Ie bIen dlfUmuler, 11 envoya en France 40:1 OJO écus 
ponr f.ure Ie 
efi:e des .1,,0.0, 
Oi) qu'il 
 voir promis; K & il fit r
rif....Rq,\IJ l. T , 
Trente Sebajlzen Gli,lltlerz Eveque de FÚerbe p..,.. T n11;'" A..' .. I b C" 
d ' } 1 ( ' ...J ' , .J T ., __'H'
l-l1S aVOl
nt 1110nrre eaucou p 
lonorer p ...
 .-- - ,. I' .I. , ' " 
u.C uevouement pendanr qn lIs erOlenr en France, ou 11s aVOlcnt conna 
auffi ql1elql1eS-U11S des Prélats qni l'avoient accompagné. Pie écrivit ant1ì 
des Icttres pleines de comi"limens &. de marques de con fiance à Lorrtfille & 
à LltnffdC, qui crurent cependanr qu'onne leur avo it envoyéces p
r[onncs II Id. Ibic1. 
que .pour découvrir les vues du Cardip.
l ; qui avcir ell avis de Rome) que &: p. 34:'. 
l'Evêql1e de Viterbe avoir raífl1ré Ie Pape ) en llli dif.1.nr que Ie Cardinal de 
Lorraine rrouveroir plus de difhcnltés &: d'ob!bcles qu'il ne penfoit, & en 
s'offrant de lui en fu[cirer encore davanrage. 
LE 12. de Novembre) m Ie Cardinal ayant réfolu de préfenrer dans la mViCc.lett; 
Congrégarion du lendemain les lettres etu Roi ,foll,haira qu'après la Ieétu- du :3 Nov. 
re de ces lettres & Ie di[cours qu'il devoir f.'lÌre , l' Amb
ffadeur Du Ferrier 
en fîr un autre. Les LéO'
ts fìrei1r difficulté d'y coafenrir:1 dans la crainre 
que fi cela [e p
rmerr
1t une fois ) rous les auires Amba{rad
urs ne VOlt- 
lufIent pareillement earler & propofer de nouvelles chofes) au ri[quc de 
produire plus de confufian qu'auparavanr. 
1ais fans s'expliqner fur la vé- 
ritable rai[on de leur répugnance, ils direnr : Que fons P
1ul III & fouç 
Jules III:1 non plus que depuis la dernierc reprife du Concile , on n'avoit 
ja.mais pel mls aux AmbatI1deurs de parler que Ie jour de leur réceprion
 & 
qu'ainli iis ne pouvoient rien innover fur ce point fans Ie con[enremenr du 
Pape. Le Cardinal de I oraine repliqua : Qu'y ayanr une nouvelle !ettre du le Ü".c'. J 
Roi & de nouvelles in1l:ruétioas) on pouvoir rcsarder ccIa comme une nou- Lorr
1Ï,"" LJ'! 
velle AmbaíTade, que c' étoit en quelque forte comme une premiere enrrée. / tllm1S P o;:;- 
E fi \ b . d . d & d ' r. 1 1 1 C a prfm:fY
 
.n n apres I
n 1 es reparrl,
S e parr c" au
c, lur a p1.ro.e que e ar- foh dans J<<. 
ð.mal de Lorrame G.onna) qu lIs ne demanderolenr pJ.s de parler davanrage , c;'''Jngréga- 
les Légars fe rendirenr à 1à dcmande pour Iui donner cerre faris[aaion, ttoll' D 
fi ' " 1 II /: d fì 1 . n up. 
& a 11 qu 1 ne pnr pas occanon e ce re us ,. pour montrer qu
 que Cl1a- M.'m. p. 
grin dans 1a [uire. 
=4. 
XXXII. ON Iur done tt Ie lendemain dans fa Congrégarion la lerrre du PaUav,l
 
Rei Cb..trles qui rorroir pour Su[criprion , Aux très S.tÍllts & très Révlr:l
ds ì{
y
: 1d 
Peres affemblées It 'T1"eJlte pour J (é!ébrer Ie Saim Concile. Dans cerre lerrre Ie an. 15 62 . 
Roi difoir : Qu'a
anr plu à J:?ieu de .r
ppei
er au. Gouvcrnem.enrJu Royau- 

\)o

t 
me, dont C'l Provlde
ce avolt pcrmls la dc[o!anon par pluheurs guerrcs) N) 
6: 
illui avoir ouverr a{fez les yeux pour connoirre :1 tout jenne qu'il étoir , Labbe Cot.. 
que la diverfiré d'opinions en marier
 de Religion éroit la can[c de rOliS P.4 6r ' T 
1 " 1 ., 1 I " d 6'" 1 ' 1 . d d ' 1", , Mart, . s. 
es Inaux : Qu ec alrc par es Ulllleres' u. 
le ) 1 a VOlt eman cues Ie i'.. n,9"'
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MDJ..X11. commencement dc i011 régne La eélébrati'Jl1 du Lon":h
) p_ ur l
ql""c! its 
PIE IV. étoient préfer.h"ment a(femblés) comme Ie rel11éd
 qu
 lès 
nc

ns Pe..
i 
avoient jugé Ie plus I:ropr
 pour de re
s 
11a.ux : Qu ap..e
 
VOlr, ere Ie. pre- 
n1Íer à procurer une h bonne 
uvre ) Ii etOl[ bIen mOluhc de n y aVOlr pu 
envoyer fes E vcques d
s pren1
ers : Que 
omn
e. les lalfons de 
e rerar..le- 
n1ent étoienr a{[ez pubhques) 11 fe Goyal[ fullilammt:nr ex<.:ufe) fur-tout 
, -!.Cr.nr è1\LYs vOloient arriver auprès d>el1x Ie Cardinal de Lorrame ac- 
co,?pagn ,r
'" -- .--- C 1? r élê1 rs : Que deux raifons principales l'a.. 
VOlcnt engage a envoyer ce an'tìu..u,... t --- '- r ' f- " 
tòrres inf1:ances ) qu'illui a voir -Faires de lui permettre 'd
 fe ren
i
e 
l;PL


 
.cile) pour farisfaire au devoir qu'exigeoir la place qu'il tenoir dans l'Eali- 
fc; b feconde, qu'érant du Confeil privé du Roi) & nourri dès fa j
u- 
nclIe dans les aÆ'1.Íres les plus importanres de l'Erat , il en connoi{[oit mien%: 
qu'un autre les luaux) & la fource d'où ils provcnoienr : Que par cerre 
raifon il étoit plus propre à leur en f.'1Ïre Ie récir eonformément a l'ordre 
qu'il lui avoit donné , & a demander en fon nom les remédes qu'il arren- 
cloit de leur chariré paternelle , tanr pour la rranquilliré de fon Royaume 
que pour Ie bien général de tOllte la Chrétienté : Qu'illes prioit donc de 
rravailler avec leur íìncériré ordinaire à procurer une íåinte Réfonne , & à 
rendre à l'Eglife Carholique fon ancien luH:re par la réunion de tous les 
Chréricns en une feule Religion: Que c'étoir un ouvrage digne d'eux ) & 
d\:íÌré de rout Ie monde ) & qu'ils en feroient récompenfés de Dien) & 
loués de rous les Princes, II fini{[oir en difanr ) qu'il fe repofoir fur la pru- 
dence & les bonnes inrentions du Cardinal pour tout ce qn'il y anroit de 
parriculier à faire , & qu'illes prioit d'ajouter foi à [out ce qUI I leur diroit 
de fa part. 
Ápfès la APRÉS la leéènre de eette lettre ) 0 Ie Cardinal prenant la parole repré- 
lenllre des fenra d'abard les calamirés du Royaume, & déplora Ie malheur des guerres, 
Itt
r d es du la démolirion des Eglifes ) Ie ma{f.1.cre des Religieux) la P rof.1.narion des 
Rot en"an 1 ," d '-1 d B " bl " h ' d u d R I " d 
ce, ilfa;t un Sa
remens, , meen Ie es, I lOr cques). es hl1age"s) & es e lq
es es 
tlifcom"s, Salnrs) Ie vlOlement des Sepulcres des ROIS) des Pnnces , & des Eveques , 
';;;'
d
ld;e & I' expul
on" des vé,ritabl
s l
afl:eurs. Pui
 p
ffant aux c?ofes Ci,viles, il ex- 
Alalitoue ré pofa Ie mepns que Ion falfolt de la MaJefte Royale, I ufurpanon des re- 
pond d'nne venus publics) la défobéiífance aux Loix) les fédjrions excirées parmi les 

j,!iere penples ; & il attribua la caufe de tons ces maux à la corruption des mænrs , 
() tgeame. à la rnine de la Difcipline Eccléfiaftique, & au peu de fain qu'on avoit 
M Q Dup. eu de réprimer I'Héré6.e) & d'employer les remédes que Dieu avoit infii- 
3 


. p. tués. Se ronrnant enfuite vers les Amba{[adeurs des Princes, illeur repré- 
Läbbe Co1. fenta, que pent-être ils fe repenriroient trop rard d'êrre demeurés fpeåa- 
p, '162.. teurs oififs des maux de la France) & qu'ils les éprouveroìenr chez eux , fi 
la France venant à tomber enrrainoit rout fon voilinage 
près foi par (on 
propre roids. II ajoura: Qu'il y avoit cependant encore des remédes à ces 
mallX : Que Ie Roi avoit de la verru & un excellent naturel ; & que l'on pou- 
voir tout efpérer des confeils de la Reine, du Roi de Navarre) & des autre, 
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.Príncc
 åu Sang ) qui n'épargneroiel1t ni leurs biens ni leur fang; mais 
DL
{:. 
que la princip.11e reíT0urce étoit dans Ie Concile) dont 1"on attendoit cette IE . 
p.1ix célefèe qui excéde tour fentiment : Que Ie Roi perfuadé de cela) & 
Eorré rant p:tr fan r
fpeét poar Ie Concile) que par Ie déplaifir qu'il ref- 
tentoit des diviíìons qu'il voyoit en ll1atiere de Religion', 1ouhaitoir prin- 
cipalement deux chofes: La premiere, que pour prévenir de nouvelles dif- 
{en{iol1s on évitât Les que {lions nouvelles & inutiies , 'lu'on râchât de pro- 
curer nne fufpeniîon d'armes entre taus les Princes & les Etats; & q!.l'cn 
ne d
nnât pas .ce fc
nd
le raux 
r
te
a?s ) de lel
r laií\e\r p
nfer q 

,c Ie 
C0DClle fongeolt HIotns a rctabhr 1 unlte & la p
llX) qu a falre des COI1- 
fédérarions & des Ligues, & à exciter les Princes ila guerre = Que Ie Rot 
Henri II avoit d'abord affermi la pail:, que FrAi1çO;S II fon fils l'avoit 
confervée ) 
.: que Ie jeune Roi Charles & la Reine fa Mere l
avoient tou- 
jours deíirée ; & qu
 li le fuccès n'en avoit pas été heureu'{ ) il y avoit à. 
çraindre que la guerre n
 produifîr encore de plus grands malheurs, p:uce 
que tous les Ordres du Royaurcefe trouva.nt 
galemcnt en danger de f..1ire 
naufrage, run ne pourroit f..)urnir aucnn feconrs à l'anrre ; Qu'il deliroit 
tlonc qu'on erlt pour ceux qui s'étoient féparés de l'Eglife tous les ména--- 
geme
s convenables ) e.n les tolerant at
tant qu'il étoit pallible, ['Ins offcn- 
fer Dleu, & en les trattant comme amlS , antallt que Ie POUvOlt permcttre" 
l'inrérêt de la Religion. La feeol1de chofe que demandolt Ie Rei ) & ccIa 
de concert avec l'Emperel1r & les autres Rois & Princes, éroit qu'on mít 
férieufemellt la n1ain à La Réformation des mæurs & de la Difcioline Ee- 
l 
déíì<1fii'lue , & qu'il en conjuroit les Peres au nom de J efus-CÌ1rifl: , qui 
do it juger les hOll1!l1es: Qlle s'ils vouloienr retablir l'autorité de l'Eglife , 
& retenir dans la fonmit1ion Ie Royaumc de France ils ne devoie=-tt p:ts Inc- 
liner l'érat des François au leur: Qu'il féiicitoit l'ltalie de ce qu'eHe étoir 
en paix) & l'Efpagne de ce qu'clle n'avoit rien à craindre ; mais qne la 
France éroit prête á périr) & qu' on ne la rer.::noit plus que pJ.r un doigr.. 
11 
joura :- Que fi 011 lui demandoit à qui il [aUoit attribuer la caufe de 
la rempête & des dangers auxquels ils étoient expofés) il n'auroit d'aurre 
réponfe à faire que ceUe du Prophéte Jonas, P C'eft moi qui vous .fÌ ttttiré p Jon. 1.1-'., 

ftte temphe) jettez.-moi dans fa mer: Qu''il ('1Uoit donG s'armer d
 force & 
de courage) & veiller fur eux-mêmes & fur rout Ie Tr'bl1peau. Il fÏ.l1Ìt en di- 
(ant : Q
il avoit achevé fa commiffion , & qu'il lai{[oit aux Amba{['ldeurs 
à dire Ie re(te; & qu'il ajoureroir lìmplement) rant en fon n0111 qu'en celui 
des Prélars qui l'avoient accompagné, qu'ils protefioient qu'après Dieu ,. 
its feroient entierement foumis au Pape Pie; qu'ils reconnoi{foient f.'l Pri- 
In:turé fur Terre au-de(fl1s de routes les Eg1ifes; ql1'ils ne rcfilferoienr ja- 
mais' d'obéir à fes commandemens; qu'ils refpeétoienr lc') Décrcts de i'E... 
p;life Catholique & du Concile Géoéral; qu'ils honoroient les Lég:lts & 
éroient pleins de vénérarion pour enx ; qu'ils offroiel
t d'enrrctenir l
 COI1- 
6:orde & l'union a.vec les Evêq
<1J, & q
l'ils fe félicitoienr d'avoir les Am..- 
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.mt..xIl. baiEdeun; pour rémoins de leurs fel1nmens) & du zéle dont iIs étoienc 
PIE IV. ..ìnimés pour la gloirc de Dieu. 
APRES qu'il cut fini de parler, Ie Cardinal de Mamoue llli témoigna en 
peu de 1110rs la joie que tout Ie Concile avoit de fa venue, Ie loua des 
pcines qu'il avoit prÏ1cs pour Ie fervice de Dieu , fir une menrion hono- 
rable de fes freres , ql i dans leur profeffion n'avoienr pas fait paroitre 
Inoins de zéle pour la gloire de Dieu & Ie [ervice du Royaume, & [e re- 
luit pour Ie reae à la répon[c que l' Archcvêqne de Zara devoit lui f.-lÌre 
'1 Labbe a:1 nom du Concile. CJ Celui-ci prenant alors la parole, lui dir : Que c'étoit 
C011. p. avec une peine [enGblc que leConcile venoit d'entendrc Ie récitdes feditions 
"ï. & des rumultes qui s'étoient excités au fujet de la Religion en France, 
;Ì la paix & la tranquilliré de laquelle il s'inréreifoir extrémemenr : Que lcs 
l)eres étoienr d'autant plus vivement touchés de fes maux, que Ie Cardinal 
les leur avoit , pour ainfì dire, peints devant les yeux : Qu'ils e[péroicnt 
cependant que le Roi , à I'imitation de fes Ancêtrcs 
 feroit bientôr en état 
de les réprimer : Qu
 Ie Concile alloit s'appliquer er:ticrement à faire con- 
noitre Ie véritable culre de Dicu, à réformer les mrenrs, & à rendre la 
tranquillité à l'Eglife; & qu'il efpéroic y réut1ìr d'auranr plus ai[émenr, qu'il 
fcroit [econdé par lui & par les Prélats qui l'avoient accompagné. II s'éten- 
dit enfuite aíIèz au long [ur les louanges du Cardinal, & f1nit en dif.1nt: 
Que Ie Concile remercioit Dieu de [011 arrivée ,& l'en féliciroit lui-mê.. 
me , & qu'il étoit prêt d>éconter tout ce quc lui & les AmbaLI:1.deurs au- 
roicnt à propofer en route occaliol1, perfuadé que ce fcroit roujours pour 
la gloire de Dieu , l'urilité de l'Egli1è ) & Ie maintien de la dignité du Saint 
Siége. 

t4 Perrier L' AMßASSADEUR Du Ferrier r parla enfuite, & commença par loner Ie 
fa.it ..nature penchant naturel qu'avoit pour 1a Religion Ie Roi, dont Ie zéle paroif- 
tl.
Jcoursfort foit manifefiement par l'envoi du Cardinal 
 & fon di[cours. II ajol1ta: Que 
ptq;tant, au- h . . I ' b " 1 F h I . , 
1 t4et on ne 
 acun POUVo![ c
mnoltre par- a com ten 
 ,
ance c erc 101t a procurer 
fait point de I avalltage de 1 Eghfe Carholiquc : Que Ie ROI s etant roujours fervl de [on 
ré p o1J' confeil dims leç aff..1ires les plus imporrantes de [on Royaume, devoir avoir 
M;m. 
:' eu d'aum puiC[ans motifs pour confentir à [on éloignement & à l'envoyer 
3':" au Conci1e: Que ce Prince auroit pu appaifer en trois jours routes les fédi.. 
Labbe Col. rions de [on Royaume,& r{'tenir dans l>obéiíT:1.nce des peuples naturellement 
p. 46
. [oumis, s>il n'avoit eu égard qu'à res uuérhs, & non à ceux de l'Egli[e 
Carholique) & à la confervarion de l'aurorité du Pape en France, pour Ie 
mainrien de laquelle il avoit expo[é fon Royaume, fa vie, & les biens 
de taus les Grands & de la Noble{[e. Venallt en[uite aux d
mandes qu'il 
avo it 1 f.1ire , il ajoura : Qu'elles ne [eroient ni onéreufcs ni difficiles 
 
puifqu'il ne demandoit que ce que demandoit route la Chrétienté : Que 
Ie Roi Très-Chrérien ne deGroit d>eux , que ce que Ie grand Conflantill 
avoit requis des Peres du Concile de Nicée; & que routes fes demandes 
éroienr contenues dans l'Ecriture Sainte, dans les anciens Canons des Con- 
ciles 
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cites, & dans les Décrers & les LOlX ties Papts & des Peres: Que ce IJ nn - MnT.-Xrr; . 
ce s'adrelfoir à eux, comme à des J uges érablis p
r Jefus-Chrifi pour leur PIE IV. 
demander Ie rétab
i{femenr de J'Egliie Catholique en fon entier) non par 
un Décret qui ne contÎnt que des généralités, U1aÏS qui flIt formé fur les 
faroles expreL[es de cer Edit perpetuel & divin , contre lequell'ufurpation 
ni la pre[cription ne peuvenr jamais avoir lieu, ahn que ces ufages faints 
que Ie Dérnon avoit abolis, & dont Ie tems avoit fait p2rdre Ie fouvenir 
 
forri{fenr comme de la caprivité pour rentrer dans la Cité fainte, & re- 
paroitre aux yeux des hommes : Que Darius en avoit donné l"exemple en 
pacifianr les troubles de J udée , non par la force des armes) mais par J'e- 
xécution de l'ancien Edit de Cyrus; & que lofias avoir réformé la Reli- 
gion chez les Juifs en faifanr lire 
(. obferver Ie Livre de la Loi, qui étoit 
demeuré longrems caché par la malice des hommes. 11 dit enfuire d'une 
rnaniere très piquante : Que fi les Peres lui demandoÌent pourquoila Fran- 
ce n"éroit pas en paix, il ne pourroit leur répondre que ce que Jlhu ré- 
pondit à Jorans f Comment ftroit-elle en paix, pe1'ldallt que durent..... ? rous '4 Reg.IX
 
favez.. Ie refte, ajouta-t-il, & ft [on ne s'appliquell cute R
formt, ['eft en- u. 
vdin que Ie Plf.pe , ie Roi d'EfpAglJe :; & uus les autres Princes v;enmnt au 
fecours; & Ie fang de ceux qui plriront VfJltS fera redemandé , quoiqu'ils fe 
foitnt attiré leur perte pAr leurs profres Ï1Ûquitls. II finir en difanr , qu'a- 
vanr que d"en venir aux demafides parriculieres qu'il avoir à faire, illes 
exhorroir à expédier promtement les n1arieres donr ils a voienr commencé 
a trairer, afin de pouvoir enfuite s'appliquer à d'autres plus importantes, 
& plus nécelfaires en ce tems. La hberté piquante de cer Amba{[adeur 
ne déplut pas moins que ceUe qu'avoir monrrée Pi brae fon Collegue, Ie 
jour de fa ré..:eption ; Inais la crainte que 1"on avoir des François fir qu'on 
àilIìmula tout ce qu'il y avoit d'offenfanr dans fes paroles. 
Li jour 
uivanr on c
mtinua les Congrégation,s) t 
 Gafpard C
fal E 
ê- t PaUav. (
 
que de Lirza occupa 1m feul route la preiUiere. Ce Prelar, afin d Inílruue 19. c. 4. 
Ie Cardinal de L,rraine de routes Ies raifons des Efpagnols pour mainre- ViCc.. Letr. 
nit Ie Droit divin de l'infiirution des Evêques, récapitula avec beaucoup du 1.0 Nov, 
d'éloquence tout ce que les aurres avoienr dit fur certe matiere. A quoi . 
it ajoura : Que rien ne pouvoit êrre plus favorable aux Lurhériens) que de 
fourenir que cetre infiitution n'étoit que de Droit hI/main: Que c'éroit ap- 
prouver la nouveauré qu'ils avoient introduire, en fubfiituant aux Evê- 
ques infiirués par J efus-Chrifi pour Ie Gouvernemenr de l'Eglife) des 11i- 
nifires ou de fimples Prédicans : Que par Ia Ict1:ure des lerrres de S. Gré- 


8. Contre lequell'uJurpation ni la pre} 
criptìon ne peUllfnt jamais alloir lieu. ] 
Pallallicin critique Fra-Paolo ,pour avoir 
rraduit Ic mot uJucapione par celui d'u- 
furpation. Mais quoi9ue propremenr ie 
mer ufu capio ne fignifie en termc de Loi 
9 u 'une propriété acquife par poITcffion i 
T OMf II. 


iI cft vrai cependant) que notre H"qo... 
rien ne s'e11: pas écarré du fens de Du 
Ferrier, qui ne reut étre amre que cclui 
d'une polfeffion ufurpte, çuifqu'il fade! 
d'une polTeffion acquire au préjudice de 
la vérité, ce qui n'ell pas diaingué d'uno 
ufurpation. 
Xxx 
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xnr.xt1. goire '" Jean Patriarche de ConfiantinopIe:) & à pluíÌeurs autres contre ce 

lE IV. n1t:me Prébt,' qui prenoit .le titre ,d'Evêque }Jni.verf:l , on voyoit claire- 
menr, qu
 Ion ne POUVOlt pas dire que 11nChtunon du Pape vÎnt de 
Jefus-Chnfi:, fans avouer en même tenlS> que celle des Evêques vient 
de la même fource. 
Le Ca
d. de XXXIII. LE Cardinal de Lorraine 9 tint chez lui nne Congrégation par.. 
L. orra d tn c e riculiere · des Evêques & des Théologiens François qui l'avoient accom- 
stenZ es on-, . 1 'r. l ' . I d 1 J ' r..J' .fi' d ^ 
zrégations pagne, pour aVOlr eur aVlS lur attlc e e a Urllull,.\lon es Eveques; 
particu/ie, . & ils convinrent tous unaniluement entre eux, qu'ils la tenoient de Dieu,... 
res c1 ez lu. & qu' eUe étoit de Droit divine Cette forre de Congrégation particuliere, 

-r:;fU:; que Ie Cardinal continua depuis d' a{fembler fur chaque mat1ere parricu- 
François, & liere fut regardée de mauvais reil par les parrifans du Pape, à qui il pa- 
l
s 
e:.lt
ns roi(foit que c'étoit tenir une efpéce de Concile à Æ art:) & qui appréhen- , 
s en OJ) en d ' , \ I I Efi 1 , I f: . d 1\ 
{em. Olent ql1 a c
t 
X;
'lp e es pagno s n en vOll; u ent" a,Ire, e J?e,me, & 
vVi(c.Lett. que cela ne degenerac en un Schlfine ouvert, alnli qu II ctOlt arnve autre- 
du)o Nov. fois dans Ie premier Concile d
Ephéfe, par les AíIemblées que tenoient 
féparément les Egyptiens & les Syriens. 
On entrt- CEPENDANT les Romains avoient parmi les Efpagnols nne intelligence 
,ient chez fecrette, qui Ies avcrritfoit de taus leurs projets & leurs deífeins. C'étoit 
les Z Efi & pa- 1 lìarthélemi Slbafliani Evêque de P aui, qui quoiqu'Efpagnol de nation 
tno s es . d fi d \ '--' r d I ^ I é 
.f'yançoisdcs entretenolt une gran e carre pOB ance avec Rome:1 a caUIe e 'Evec 1 
Efpionl
 qui , ,. . 
informent 9, Le Cardznal de Lorrame tint che"\. 1uz du 
o Novembre. Et à I'égard du delfcin 
les Légats une CongrÉgation partÏculiere des Evêques Gu'il avoit de fàire opiner par Nations ,. 
de tom ce (,. des ThéJlogiens Franfois qui l'avoient la chofe ell: fi vraie, que Vifconti'nous 
fuis':Jpaffe. accompagné, &c. ] Ce Cardinal, dans un en afT'ure dans fa Lettre du 26 de No- 
emre
ien qu'il eut avec l'Evêque de Viter- vembre, & confeille méme en cas qu'on 
he, dé[avoua ce fait, comme auffi qu'il ne puilfc Ie refufer, de d
puter plus d'I-. 
etn agi pour faire opiner par Nations. taliens que d'autrcs ; & Pallavicin lui- 
Cependant, de l'aveu de Gua1tiéri , c'é- même, L. 19. c. 7. convient qu'à Rome 
roit un bruit commun dans Ie Concile; & on rejetta la maniere d'opiner par Nations 
il y a quelquc apparence , qu'íl n'étoit propofée par Ie Card. de Lorraine. Ce 
pas rout à fait mal fondé. Car par les Let- n'ef1: done pas une invention de Fra- 
tres de Mr. de Lanffac du 12 & du 17 de P'aolo 
 comme Ie lui rcproche Pallavicill, 
Décembre, on voir que Ie Cardinal avoit L. 19. c. 4. mais un fait très certain & 
alfemblé chez Iui toUS les Evêques Fran- ju11:ifié par ce Cardinal mêrnc, qui rap- 

ois , pour tr3iter des Articles de Réfor- pone encore L. 19. C. 2. que L01Tain
. 
mation qu'ils devoient demander; & il ell: avoit propofé à Séripand de députer deux 
cerrain par diver[es Lertres de Vifconti
 perfonnes par Nation, pour tâcher de 
qu'il concertoit ordinairement avec eux convenir d'une F ormule fur Ie feptiéme 
& les ThéoIogiens de cerre Nation Ie paI- Canon dom tOUt Ie monde pÚt être con- 
Ii qu'ils avoient à pre'1drc fur chaque tent. Gli haveva pTopoflo il fuddetto par- 
matiere , & qu'il Ie fit en parriculier fur tito -- di dtputare due peT N a'{ioni 
1) Article de la Jurifdi8.ion des Evêques. -NeZ reflo fentitefi in Roma Ie due 
Nella Congregatione che io ýriffi , che?i maniere propofle in prima daZ Lorenefe pn 
Prelati Francefi fecero d'oratne del Cardz- eflinguer la difcordiafopra il feptimo Ca- 
nale di Lorena - mi e flato certificato none., non piacque la prima. di deputaT due 
che conclufero che la podtfta della giurif- per Na'{ione, comeJoggetta al rifchio gid 
dittione era de jure divino. Vire. Leet. men'{ionato. 
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1 
tn"if avoir en Sicile. Jacques Hugonis Francifcain François 
 10 Dol\:eur de MDLXÎL: 

orbonne, & choih par Ie Cardinal de Lorraine pour l'accompagner au PIE Iv. 
ConciIe
 fervoit aux Légars pour la même fin.Le Nonce de France l'avoir ga- 
gné dans Ie terns que Ie Cardinal fe préparoit au voyage. x La qualité de Pro- 
cureur au Concile de Jacques des Urfins Evêque de Treguier l"avoit fait COI1- Jt Id.lett
 
noirre au Nonce, qui en donna avis à Rome, & qui Ie chargea de lerrres pOUl du u, du 
LIl[fllnce Roverella Evêque d'Afcoli, avec lequel il devoir enrretenir corref- 
' & du
 
pondance à Trente. Mais Ie Cardinal Simonete, qui ne crut e as devoir ov, 
.prendre tant de con6ance en eet E vêque) ne voulut pas qtÙl tût informé 
(le l'inrelligence qu'il devoir tenir avee ce Théologien.Lors done que Ie Car- 
dinal de Lorraine fur proche de Trenre , l'Evêquede P"intimille par l'ordre de 
Sil1J.Dnete envoya au-devantd'Hug(Jn;s un autre Francifcain nommé Pergol4. 
pour lui dire de fa part, que Ie Nonce de France qui lui avoit donné avis 
des lettres dont ill'avoir chargé pour l'Evêque d'Afcoli, lui avoir marqué 
en même terns de s'aboucher avec lui avant que de les rendre. Pergola COll- 
duifit raffaire fi adroiternenr, qu'Hugonis promir de Ie faire.Y En effet, peu ,Viiè. Leu; 
de jours après qu'il fur arrivé à Trenre, il aHa trouver l'Evêque de Yint;- du 6 DéIM 
mille; & après s'hre reconnus & êrre convenus de {ignes ponr rrairer entre 
eux, Hugonis fit à l'Evêque Ie rapport de l'état des chafes, & lui die: Que 
la ruine du Royaume venoir pour la plus gran de panie de la Reine, qui f3.- 
vorifoit les Hérériques , & qu'il l'avoir connu vifiblement dans les difputes 
qu'il avoir eues pluficurs fois avec eux en L1. préfence : Que les Ambaíra- 
denrs qui étoient à Trente, étoient auffi corrompus eux - m
mes : Qu'il 
croyoit Ie Cardi nal bon Catholique, mais trop porré à des RéformatÍons 
impertinentes de différens Rirs Eccléfiafi:iques, à l'introdua:ion du Calice, 
à l'abolition des Images, à l'uf.1.ge de la Langue vulgaire dans les Offices t 
& à plufieurs autres chofes pareilles , pour lefquelles Ie Due de Guife fan 
frere & fes autres parens lui avoienr infpiré de l'inclination: Que la Reine 
à fon déparr raVOlt efttcacement follicité de faire paffer ces points, & lui 
avoit donné 1.0000 écus: Quedu nombre des Evêques il y en avoit trois 
de la même f.1.é\:ion, mais que celui de Yalence s'entendoir rnieux que tout 
autre avec ceere Prince{[e 
 & qu'elle l"avoir envoyé exprès. II C01ll111e celui 


10. JacqutS Hugonis, Francifcain Fran. 
fois 
 Do51eur de Sorbonne, (,. ehoiji par 
Ie Cardinal de Lorraine pour l'accorn. 
pagnel' au Condle 
 fervoit aux Légats 
pour la mime fin. ] C'ef1: de quoi les Let- 
tres de Vifconti fournicrenc un grand nom- 
bre de preuvc.$ ,qui no us apprennenr, 
que ce Cordelier rendoit un compte exaa 
à èe Prélat de .COUt ce qui [e pa{foit dans 
les Alfemblées des F rançois , & de rou- 
tes les réfolutions qui s'y prenoi
nt. ViLe. 
Lerr. du 12 ) 16 ,& 19 Novembre , du 
6 Décembr
) Ere. 


II. Et 
u'elle l'a-voit .fnlloyé e
prèl, 
cornme celul que Ie Cardmal dellolt con.. 
fulter prelera.blemem à tous It's autres. ] 
Je ne fai comment accorder cela avec 
l'Hilloire , puifqu'ii paroit Far les Lines 
du Concile que l'Evêque de Valence ne 
vine poine à Treme , & qu'il ne put par 
con[équent y accompagner le Cardinal d
 
Lorraine, Apparemment que ce qui a crom- 
pé Fra-Paolo ) c'ell que Vifconti dans fa 
Letrre du 6 Décembre marque qu'Hugo- 
nis lui avoit die qu'on l'y attendoit, &. 
que la'Reine l'y envoyoit. Er mi dice c
 
X x x 
j 
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pif1>I. r Y,r' que Ie Cardinal devoit eonfulter préférablement à tous les 
ll1tres. Enfin ir
 
rE -=- eonvinrenr enrre eux de la maniere dont ils pourroient fe voir & traiter en- 
f
mb[e. L'
vêq
le de V!?ztÏmil:e lui dor:na , f
lo? la commiffi?n des Légat
 
cmquante CCllS d or , qu 11 fit d abord dlfficulre d accepter; malS fu les inf- 
rances obligeantes de l'Evêque il ceíf.1. de réfìfier, de maniere eependanr' 
C)u'il ne voulut pas les recevoir lui-même , mais aiant appellé un fervireur 
CJu'il avoit avec lui, illui ordonna de les prendre au nonl de fon Cou. 
venr. 
I' A I fonvent déja [1.it mention anpara.vanr, & je continue encore rOll- 
jours à remarquer en paLI:1.llrquelqnes [1.its panic111iers , que plnlìeurs pent;.. 
être ne jU3eront pas dignes d'être mis par écrit, & je l'ai ainlì fonvent jl1gé' 
nloi-lnême, I\lais les aiant rrouvés marqués dans les I\1émoires de eeux q'üi 
ont été préfens au Concile) je 111e [nis perfnadé qu'il y avo!:t quclquc raifon 
fecrette ,qui leur avoit fair juger qu'ils l11éritoient qu'on en fír mention; & 
e'efi plutôr par déférence pour leur jugemenr, que pour fLlivre Ie mien, qu
 
je les ai rapporrés. Ð'aillenrs, qnelque eft
rir plus pénétmnr que Ie miea 
pourra peut-être y tronver matiere à des reHéxions qui m'ont échappé ; {!(, 
ceux mêmes qui les jugeront peu dignes de remarque, ne perdrol1t pas da 
" moins be:1l1coup de rems à Ies lire.. 
Prorogation XXXIV. LE 26 de Novembre, jour defiiné a la tenue de b Sef1ìon, z Ie 
de/aSeffiotl. Cardinal Sérip.md en propofa la prorogation, parce que les Décrers qu'mr 
zVifc, Lett. Y devoir publier n'éroienr pas encore prê
s ; & il fe plaignit aux Prélats de' 
(Iu :!.6 Nov. b prolixité des avis, qui fàifoit que l
on ne pouvoit déterminer .lucun joul 
Pallav. L. préeis pour la Sellìon, & qu'il étoit néceffaire de la différer au bon p!aifii7 
i
yC
.4NO du Coneile. 11 ajouta : Que plufieurs vonloienr parler des abu5, [1.ns s'ap.. 
117. percevoir que e'en étoit un très-gralld que de confumer rant de (ems en de 

art.Tom. vaines difpntes fans al1cun fruit, & qu'il faUoit y pom-voir, fi l' on vouloit 

 · p
 U.98. que Ie Concile finît avec édihcatÏon. Le Cardinal de Lorraine confirma Ia 
même chofe, & exhorra les Peres a évirer les quefiions qui éroient hors de 
f-Úfon , & à expedier promptemenr ceUes qui étoient propofées , ahn de ve- 
nir à celles qui étoient plus imporrautes & plus néceíTaires. 11 y eut un 

{fez grand nombre de Prélats, qui infÏfterenr :t ee qtt'on déterminâc b 
1.e Marquis terns de la Se
on [.1.ns 1a re:
e;tr: a
l bon plaifir du Syno.de. Mais comme' 
de. Pefcaire les aurres reprefenterent qu 11 erolt Impoffible de fixer Ie Jour, fãute de [1.- 
fatt d fi e l n l 
tI-: voir Ie cems qui feroit néeeffaire ponr terminer les matieres l]ui s' agiroient 
Veatf 0 tCZ- 1 ' I C' I . . \ 1 I .' \ r d ' . 
ter les Efpa- a ors ,1 rut cone u qu on remettrOlt.l a 1Ultalne a Ie etermtl1er. 
gnats de Ie LE même jonr Ie Sénatcur .J.\/olinés a arriva avec de nouvelles Lettres de 
ídâcher de eréanee du 1vfarquis de Peftaire pour les Evêques d'Efpagne, auprès def- 
...cfty fer,me
 l q llelS il devoir renouveller en f.'lveur dn Pa p e les follicitacians, que fon Sé- 
",.., ma!s , A 
ny réuffit erétaire avoit déja ['lites inutilement. Ce Sénatel1r s'y employa avec beau- 
pal. coup de zéle ; mais ccIa prodl1ilit un etfer rout concraiie chez ees Prélars ,
 
"ViCc. Lett. 

u 26 Nov. TT r. ,. & Jlh' I f1 F 
Pallav. L yalenraJara qui pTf'fl.o , Fer effeT
 man- Iarrs executIon, mon ucrena en rance' 
,J-9
 c. r.... data dallll Regina. Mais ce projct rdla & ne parut point au Concilc
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qui regarderent cet cmpre{fement comIDe une intrigue parriculiére du Car- MDIXU; 
dinal d'Arragon frere du Marquis de Pefcaire;) qui agiífoit de fon chef fans PIE IV" 
aucun ordre de la Cour. 
CEttENDANT , comme l'on voyait que plus on alloit en avant, & plus les . Contefla- 
difficultés s'augmentoienr fur l'arricle de l'infiitution des Evêques, res Am- ttons e
 / ,tïe 
b aT d d r 11 . . I P d 1 ees py
 au ;, 

lla eurs e France 10 IClterent es eres e trouver que que tempera- & les Lé- 
ß1ent pour terminer ces queíìions inutiles , & rravailler à la Réfofmatiol1 , gats. L
.r 
afin de voir ce qu'ils pouvoient efpérer fur ce point dn Concile. Fi-ançots de'" 
L ' E d 7\T" d . . b Q i: 1 P ' 1 ' , mandcnt 
VEQUE e.L'i l1nes It en oplnant : ue 11 2S re ats aVOlcnt tant a 'ill'on termí- 
crear de décider une cOl1troverfe qui n'éroit qu'une quefiion de nom & de ne ees cCU 4 
pure curioíité , ils ne devoient pas arrêter les aurres , mais remettre ccne teflatiolls ., 
d ' . i: . 1 ., d h I'. 1 ' rr. pour tra- 
eC111011 a un autre tems , & menre a main a es COles p us necella
res.. vallier à fa 
Diégo Covarru'vi,zs Evêque de Ciudad-Rodrigo, C qui parIa aprè
 lui y dit Réfcrma- 
pour excufer les Peres qui s'étoient arrêtés Iongrems fur cette matiere, tion. 
'1u'aiant été propofée par les Légats , les Prélars n'avoienr pas pu s'empêcher b Vifc.lett
 
d.' en dire leur [entÏment. Si11lonete piqué de ceIa y nia qu'ils l'ell{fenr jamais du 2.6 Noy.. 
propofée; & Séripand ajouta avec encore plus de chaleur, que fans fe bor- J C Id. 
eH. 
ner à parler de la fupériorité des Evêques que l'on avoir propolëe, les Evè.. u 3 0 Oy" 
ques s'étoient donné la liberré-de parler auili de leur inftitution , &; de fou- 
tenir que l'une & l' autre étoienr de Droit di1Jin ; & que non contens de la pa. 
tienee avec laquelle on les lailfoit dire tout ce qu'ils vouloient, ils préren- 
àoient encore en rejetter la ['lute fur les Légats, n cen[ura aigrement Ia. 
trop grande liberré que prenoientquelques-uns d'entrer dans ces quefiions, 
& la hardie{fe qu'ils avoient de rraiter de la puilfance du Pape, & Ie rour 
vainement & fans aucune nécefiité , répét.1nt dix tòis & plus les mêmes 
chofes , & plulieurs même n'apporranr que des raifons frivoles, & s'expri- 
n1ant d'une maniere mal[éante & indigne d'une tdle A{femblée. Puis s'ap- 
percevant dans Ie fil de fan dif.:ours , qu 11 parloir lui-même avec trop de 
chaleur, il vint à difcourir de la maniere donr un E vêqne devoit opiner 
dans Ie Concile ; & pa{f
nt aux quefiions propofées , il s'arracha à montreL 
que les deux opinions contraires éroienr probables l'une & l'autre; & que 
t]uand celle dl1 Droit divin auroit plus de probabiliré , ce n' étoit pas une 
chofe à décider dans Ie Concile. Ce difconrs ne calma pas les efprits de 
plulÏeurs qui étoient trop émus, & ne plut pas mên1e enrieremenr au Car- 
(Jinal de Lorraine, qui faifoit tour ce qu'il ['lHoir à Yextérieur pour infpirer 
une bonne opinion de lui-même. d Il s'attachoit à connoitre les hommes 3 d rd. Le
l, 
& à s'afIiuer al1paravanr de ce qui fe ronvoit f.'lire , ponr ne rien entrepren- Ju 2.6 & dUo 
dre que ce qu'il connoiíIòit pouvoir réuffir. II affeétoit allíIi d'interpofer fa 30 Novs 
médiation pour concilier les différends & devenir l' Arbirre de la qllefiion. 
Pour tâcher de la terminer, on propofa de députer quelques Prélats de cha- 
que nation, a à l>arbitrage defgucls on en remît Ia décifton comme en com... e Ið. IbiJ
- 
promis. 
fais la chofe ne put s'effeétuer , parce que les François & les Ef- Pallav. L. 
pagnols vonloienr que Ie nOl11Dre des Députés de chaque nation flit égal ; 9. C. 7
' 
an.-lieu {].ue les Italiens, 
ti étoienr au Concile cn Elus grand Hombre que.' 
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M"L r X v ll . les autres , vouloient auffi avoir plus de Députés. Le Cardinal Simonett fut 
PIE . I . ., r 1 1 fc \ fi . d I . 
ce III qm s oppola e pus ortement a cette pro po It1On, ans a cralnte 
que cet exeluple ne fervÎt d
introdué\:ion à la pratique du Concile de Bâle. 
Commence- xxxv. IL fe preparoit alors nne nouvelle matiere de contefiation. f Car 
ment dedif-Ie Comte de Lune fit favoir aux Légats, qu'il devoit venir à Trenre comme 
P , tefe c entre; Ambalfadeur dn Roi d'Eíi 
 a g ne, & non de l'Em p ereur ; & q u'il vouloic 
eJ L'J'ançoZl r ' I ' . , . . 
& Its EJPa_IaVOlr auparavant que Ie p ace on IUI donneroIt. Les Legats alant fait ap- 
gnJl
 I:our peller les AmbafIadeurs de France , leur JÌrent part de cette demande, & 
lap
éfèance. après leur avoir marqué l'embarras où les metroit cette difpute de préféan- 

Vl[c,
ett. ce, ils les prierent de chercher quelque tempérament pour prévenir les con- 
p
11
v. L
. refiations. Ceux-ci répondirent : Qu'ils n'éroient pas envoyés pour regler 
19, c. 4. ce différend, mais pour occuper la place qui leur étûit due, & dont feur 
Dup.Mem. Maitre avoit toujours été en po{feffion : Qu
ils ne prétendoient préjudicier 




d ou vertement en rien aux prétentions dl1 Roi d
Efpagne , à qui au contraire 
N') 37: ils éroient rrêts de nlarquer toute forte de refpeé\: , & rendre tout Ie fervi- 
ce qu'exigeoient l'amitié & la parenté qui Ie hoit au Roi de France; mais 
que íì on leur refufoit la place qui leur étoit due, ils avoient ordre de prc- 
teller de la nullité des Aé1:es du Concile , & de fe retirer avec tous les Pré- 
lats François. Le Cardinal de Mantoue propofa de placer l' Amba{fadeur 
à'Efpagne féparement des autres vis à vis des Légats, ou au-de{fous des 
AmbatTadeurs Eccléfiafiiques ,ou Inême au-deffous des Séculiers. Maisles 
Amba{fadeurs.Fr
nçois n'accepterent aucnn ?e ces parris, 
oulant abfolu- 
ment que celUI d Efpagne s'afslt au-deífous deux, & non alllenrs. 
Onfai, XXXVI. DANS la Congrégation du premier de Décembre , g lrfelcbÏQ, 
zrand h l ;uit Avofmediano Evêque de Guadix parlant fur l'endroit du dernier Canon or. 
contr, E- '1 I . d ' I , I E " " I P '" . & I " . . 
'tJêljue de 1 ,ctOl
, ec are, q 
e es veques appelles p
r e ape ;tOte1
t vrau egtttn;.es, 
Guadix, dlt qu 11 ne POUvolt approuver cette l11anlere de s expnmer, parce qu 11 y 
p
tlr 

o;r avo it des Evêques qui n
étoient ni appellés ni confinnés par Ie Pape , com- 
::o!,u d tl 1_ me les quatre Suffragans de l'Archevêque de Saltz..bourg J qui étoient or- 
'tJê'lues :s'lui donnés par ce Métropolitain fans prendre aucune confirmation du Pape , 
Ia
s avoir, & qui ne lai{foient pas d'être de vrais & légitimes Evêques. Le Cardinal 
;
 Iii/lies Simonete l'interrompit en difant, que ce que faifoient l' Archevêque de 
éto;ent ;:

 Saltz..bourg & quelques autres Primats, ils Ie faifoient par l'autorité du Pa.. 
Ûm!ment pee Là-deffils U Thomal Caftello Evêque de CaVA & Ie Patriarche Yenife fe 


et::d: de leverent en difant, qu'il falloit chaffer l'Evêque de Guad;x comme un 
Lorraine 
J;
Îedfadé- 11. Là-deffus Thomas Caflello ElIêque que les HeretiqutS mimtS. Dans une Af.. 
. de,Calla (,. le Patriarche de Venlfe Ie le- femblée bien rér:1ée , de telles clameurs 
t Pallav. L. lIerent en difant, qu'il faUoit chaffer l' E- eu{fent dli êrre févércmcnr punies. Mai
 
J
. c.
. lIêque de Guadix comme unfchifmatique.] quoique les Légats parulTcnt les defap. 
Xdè. 

t. La violence de ces Iralicns aHa fi loin,ql1e prouver, l'Evêquc de Cava dans la Con- 
R u 3 ec. quelques-uns fe mirent à crier Anath
me grégation fui
anre julhfia. n<?n-feulement 

;Y

l. à l'Evêque de Guadb: , qu'il faUoit le bru- un procédé fi mfolenr, malS mfulra en co- 
· ler comme un Hérétique, & que les Ef- re ouverremcnr]e Card. de Lorraine,Farce 
pagnols donnoient plus de peine au Concile qu'il avoit condanmé fa conduite. 
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Cchilinati q ue. GillèS P.Jleeta Ev
 q ue de CJorli s'écria autIì, Bon dïci Ie MDLXII. 
PIE IV. 
flhifmatique. Cela excita un grand murmure parn1i les Prélats, dont plu- 
. .6eurs fe rnir
nt à crier & à frapper des pieds ) les uns prenant la défenfe de 
l'Evêque) & les autres Ie condamnant ; ce qui choqua extrén1ement tous 
les Ultramontains. Les Légats eurent beaucoup de peine à appaifer ce tu. 
rnulte ) en faifant continuer d' opiner ceux qui devoient parler dans la Con... 
grégation. Après qu'elle fur finie Ie Cardinal de Lorr4ine) qui avoit dit1ì- 
mulé Ie chagrin <}ue lui caufoit un tel procédé, dit en préfence de plufieurs 
des Prélats attaches au Pape : Que I'on avoit pou1Té l'infolence à l'excès; que 
}'Evêque de Guadix n'avoit r
en dit de mal; que s'il eût été François) lui 
Cardinal en eut appellé à un CondIe plus libre , & que fi on ne Iailfoit la 
liberté de parler librement, il ne pourroit empêcher les François de fe reti- 
rer pour alleI tenir un Concile National en France. EffeB:ivement l'on re- 
connut fi bien dans la fuire que l'Evêque n'avoit pas mal parlé, qu'on re- 
fonna Ie Canon; & qu'au-lieu de dire Its Evêques appellés par Ie P ape, on 
mit les Evêques qui font adm;s par l'autorité du Pape. 
LE jour fuivant, qui éroit celui où ron devoit dérerminer Ie tems de la 
Seffion, h Ie Cardinal de Mantoue propoL'! de la proroger jufqu'au 17, & h Rayn. 
que íi on n'avoit pas en Ie terns alors de digérer to us Ies Décrersqui regar- 
.
 IIi' 
òðient la Réformation , on en différeroit la publication pour la SelIìon pro- d
 c i r/l
. 
<<:haine. Le Cardinal de Lorraine fut du même avis pour Ie jour,i mais à con- i Id. Ibid. 
dition que 1'on ne laiffâr rien à rrairer de ce qui regardoit la mariere dont il 
étoir quefiion, & qu'on n'en renvoyât rien à la Sei1Ìon fuivante , où il fat- 
loit commencer à travailler tout de bon à la Réformation univerfelle. L' Ar. 
chevêque de Prague, l'Evêque de Cinq-Eglifes, & I
Evêqne Ambaífadeur 
de Pologne opinerent pour Ie même 3. vis; & après beaucoup de conteRa... 
tions entre ceux qui demandoient comme l'Evêqlle de Nzmes qu'on ren- 
voyât ces queO:ions à till autre terns, & ceux qui fouhairoient qu'onles dé. 
cidât, il fut coneIu de tenir la Seffion Ie jour marqué. Et afÌn d' expédier 
les matieres , on réfolut de tenir deux Congrégations par jour ; ou fi tout 
n'éroit point prêt pour ce terns, de pnblier au moins les Décrets qui feroient 
en érat, & de remettre Ie refte ala SdIion fuivante, où 1'0n traiteroit de la 
Réformarion avant que de toucher aux points de Doéhine. Enfuite le Car-l.e Card. d
 
dinal de Mantouf fe plaignit du bruit & des battemens de pieds qui s'étoient Ma!l,oue ft 
faits Ie jour précédent , & dit, qne (ì dorénavant on ne parloit avec plus p1atni dn 
de refpeå:, & que les Peres ne confervafIènt pas plus d'égards pour leur ;
: ':t1oi, 
propre carattere t auffi-bien que pour Ia préfence des Légars qui repréfen- excÏté à 
toienr Sa Sainteté , & P our les Amba1Tadeurs qni repré
ntoient les Prin- cette oeca:. 
. 1 r .. d ] C ,. ,^ " d li d pon; mats 
ces, I S lOrtlrOlenr .e a oT1gre
anon pour n .ctre pas temOIns. e I gran s l'EvêljZle de 
defordre
. Le Cardinal cle Lorratne loua un aVlS außÏ fage, & aJonra : Que ('(/va j:41i- 
s'il n'éroir paCi cO'1venable que Ies Légats fe retiraíIènt pour toutes fortes defie Jon em-- 
I'. . ' 1 " d . ,. n.. ' , ^ 1 d ' r d portement. . 
1.uJers, 1 etOlt u moms tres -JUne qu on punn es auteurs e ces aelOfi res. 
Malgré cela , 
:Evêque de Cava non-feulement ne vonlut pas faire excufe de ' 
ce qu'il avoit dit, ni mêlne Ie
evoir en filence l'averti.ífement du Cardinal. 
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MnLxH. dt: M antoue 
 q uoiq u' Ii tilt genéral ; malS il da : k Que fì l' on vouloit ðter Ies 
PIE IV. caufcs ) Ies erl
ts ce{ferolenr auilì-rôr: Que íì l'Evêque de Guadix n'ellt arra- 
k Rayn. qué 9,l1e falerfonne) ill'e
t foufferr av:c une charlté Chrérienne) qui exi.. 
Ne):.z.. ge bIen .q.u on fupporre patlemment.1es Injures perfonnelles ; mais qUI exi- 
ge un vlt reLfentimenr de ceUes qUllonr faites à J cfus-Chrifi:) donr la Iv1ajef- 
té ell: otlenfée quand on attaque l'alltoriré de fon Vicaire : Qu'il n'avoit rien 
dit que de bien & de três-bien ; & il l'appuya même par d'autres paroles 
Jèmblable
 a
x premieres) que généralement rout Ie monde taxa d'infolen- 
res & de tcmeraires. 
On rt1to!l- XXXVII. Jacques Gilbert de Nogueras Evêque d'Aliffe dit en opinant : I 
7.!eLLe d la I 1tf- Que 1'0n ne pouvoir parler plus folidement de l'inll:iturion des Evêques) 
pute e tIJ-, b " d 1 I d S P 1 h ' lì 
fiitution des qu e
 entr
nt len ans es.pa
o es 
 ., 
u aux Ep e lens: Que C?l1lme 
Evè'llteS, tl cralt vral que Jefus - Chnl1: JOr[qu 11 etoIt fur la Terre gouvernOlt [on 
Ijlfe Ie C
J" h d. Eglife avec une aurorité abfolue, ainíì que d'aurres l'avoient Judicieufe- 
HO/ÙUltlC e , d C '" , ' d " I '" 1ì b l" 1 
d'interrom- ment remarque ans une ongrcganoll prece ente; I etoIt auil a 10 u- 
pre. ment faux) comme 1'on avoÏt ajouté) qu'en montant au Ciel il ellt confié 
IPallav. L. la même fornle de Gouvernement à d'aurres; puifqu'ill'cxerçoit lui-même 
19.. c. \'. plus que jamais, & que c'éroit ce qui lui avoit fait dire à fes Apôrres en les 
XdC. te,u. quitrant, m Je fuis avec vous jufqtlà la fin du monde : Qu'outre 1'0pératÌon du 
u 3 ee. Saint Efprit, nous recevons de J efus-Chrill: comme de norre préfent Chef I 
x

Î
Í. non-í
u
ement l'
nßuen
e i!
tér.ieure 
e fes graces) mais e?cor,e une 
i1ìfi:an- 
.:.0. ce extenel1re ) qUI, qUOlqU Invlíible a nos yenx, fourmt neanmOlns anx 
Fidéles des moyensde falut & des armes pour repouffer les tenrarlons du 
Inonde : Qu'o,-urc tour cela J efus-Chrifi avoit choiG des membres de fon 
Eglife, les uns pour A pôtres ) les autres pour Pafienrs, &c. afin de défen.. 
dre les Fidéles des erreurs, & de les amener à l'unité de la Foi & à la con- 
noi(fance de Dieu : Qu'illeur avoit donné tons Ies pouvoirs nécea:'lires pour 
exercer ce f.-1Ìnt Miniílere) & que c'efi: ce qui s'appelle la puiífance de J u- 
rifdié1ion ) qui n'ell: pas égale en tOllS, malS qui telie qu'elle ell: , leur a été 
communiqnée immédiarement par Jefus-Chrifl- Que rien n'étoit plus con- 
traire à S. Paul) que de dire que cette puiíf.1.nce avoir été donnée à un feul, 
qui la communiql1oit aux autres) comme illui plaifoit : Qu'il étoit vrai 
qu'elle n'éroit pas égale en rous, mais qu'elle avoit été différemment difi:ri. 
buée par J efus-Chrifi: , qui pour conferver l'unité de l'Eglifc, comme dit 
s. C,prien, avoit ordonné que 5. Pierre & fes fucce(Jeurs joui{fent de l'au- 
tOlité fi.lpréme , non pas cependant li abfolue) qu'elle n'ellt que b volonré 
paur régle , felon Ie proverbe; mais qui ne fùt) felon l'expre11ìon de Saint 
Paul) que pOllr l'édijìcation ) & non pour la dejlruétion : Qu'ainlì, elle ne s'é- 
tendoir point à abolir les Loix & les Canons qne l'Eglife avoit pris pour 
fondeillens de fon Gouvernement. Là il commença à rapporrer les Canons 
cités par Gratien) OlÌ les ancien'} Papes fe confeífoient foumis aux Décrets 
nVirc. !.ett. des Peres & allX Confi:itutions de leurs Prédéce{f
l1rs. n 1vlais il fur inter- 
CU 3.. Déc. rompa par Ie Cardinal de Warmie, qui lui dit, qu'il devoir parler de la fu- 
périorité des Evêques) & que fon di[cours l1'avoit nul rapport à ce point. 
 
quO! 
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quai il répondit, qu'aiant à traiter de l'autorité des Evêques , iI ne pouvoit N"Lxtt. 
!e difpenfer de parler de ceUe du Pape; & l' Archevêque de GrenAde s:érant PiE IV...:. 
tevé àit , que d'aurres ( entendant padà Ie difcours de Lainez..) en ai
lnt 
parlé íi hots de propos, & même d'une maniere íi dangereufe, l'Evêque 
d'Aliffe pouvoit bien en parler aulIì. Là-deffils l'Evêque de Cava s
étant le- 
vé aul1ì : dit , qu'il écoit vrai que les autres en avoiel1t parlé, mais non pas 
.de cctre maniere.. Cependant, comme les Evêques commencoienr à mur- 
murer entre eux, Simonete fit iìgne à l'Evêque de Cava de fe taire J & aianc 
die à celui d'Aliffe de parler fans s'écarter de fan fujet , cela appaifa Ie mut- 
mnre. Celui-ci aiant dont recommencé à citer les Canons, Ie Cardinal de 
JYarmie l'il1terrompit de nouveau:l fans cependant lui adreLTer la parole. 
mais en faifant lui même un difcours fur cette matiere, & en difant: Que 
les Hérériques prétendoient prouver que les E1Jêques élus par Ie P ape n' étoient 
pas de vTais & de légitimes Evêques, & que c'étoit cette opinion qu'il f:'llloit 
condamner : Que comme les Carholiques & les Hérétiques ne contefioienc 
point entre eux íi l'infiitution des Evêques éroit de Droit divin ou non. 

ette déciíÏon ne regardoit point Ie Concile , qui n'étoit a{[emblé que pour 
condamner les Hérélìes. 11 exhorra enfuite les Peres à ne rien lai{fer échap- 
per qui pûr donner occaíÏon de fcandale , & à lailfer là toutes ces quefiions. 
L'Evêque d'Aliffe vouloir repliquer au Cardinal; mais Simonete I J fecondé 
.de quelques Evêques l"appaifa, quoiqu'avec a{[cz de peine. Antoine-M4- 
vie Salv;ati -4 Evêque de S. PApoul , qui parlaaprès , dir: Que tous écoient 
là a{[emblés, pour Ie fervice de Dieu, & que quoiqu'ils priffentdes routes 
,<litférentes, ils n'avoienr tous que de bonnes intentions. Puis, après avoir 

it différentes chofes propres à concilier les opinions, mais beaucoup plus 
encore à reunir les efprits , il fut caufe que la Congrégarion fe termina pai- 
fiblemenc; & Ie Cardinal & l'Evêql1e fe donnerent réciproquement des 
témoignages de bienveillance & de refped:. 
XXXVIII. LE -1- de Décembre Ie Cardinal de LorrAine opina fur la même Lt Card. tIe 
matiere ,0 & s'étendit fort au long pour prouver que l'Eglife avoit reçu ['1 Lorraine 
J urifdiaion immédiatement de Dieu. il allegua fur ceIa P lufieurs P a{fages par t le m fif
 t ' e _ 
d ,n . d . 1 fc I I e' , , d ' \ P ' eft e a. 
e S. Augtlpin , qUi it que or que es c crs aVOlent ere onnees a lerre re avec am.. 
higuité; 
mais /rs atl. 
foit aux Evêques. Ires Pre/att 
14' Antoine-Marie Salviati Ev
que de Franfo;s Ie 
s. Pa.voul J qui parla.ap,.ès, die, &c.]Cc déclarene 
que Fra-Paolo dit ici d
 l'avis plein de mc- nettcment 
dération de ce Prélat,eJt entieremem con- pour, l
 . 
forme au caraélere qu'en donne Mr. dt Drottdt'Vzn
 
Lanffac dans une de res lettres 
 où it dit 0 Rayn. 
de lui , que c'itoit un très honnÊte, f.1ge, N ( ; 
 l 
 9. L 
". r; . h & 'l al avo · 
U" Javallt JPune omme, que S l )' en I 6 
avoit une vingt.zine davanrage de pauils , Jfi C. Lett 
il auroir plus d'efpérance de [aiTi quelque d
 
. Déc: 
chofe de bon a
 contentement de S.M.Dup. Diar. Nic. 
Mem. p. :u.o. Pfalme. 
Yyy 


I J. Mais Simonfte fecondé de quelques 
ElIêques, l'appaiJa, quoiqu'allec affe'{ de 
peine.] Fra-Paolo s'elt exprimé ici très 
modér
ment en parlam du Card. Simonete. 
Car fi nous nOilS cn rapponons au Card. 
Pallavicin , il impofa filence d'une l11anie- 
Ie très hautc & tres fiere à l'Evêq. d' Aliffe, 
en 111i difal1t q1.1'il étoit un infolenc , & 
qu'il devoir dorénavanc lailfer parler les 
autrCs. Onde il Card. Simonetta gli diffe, 
th'egli era infolenre, e che deffe ormai luo- 
go di pàrlare a gli altTi. PalJav. L. 19. C. 
S. Bonne preuve de la liberté qU'on lair.. 
TOME II. 
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MDLXII. ce n'avoit pas été à fa perfonne qu'elles avoient été donl1ées, ma1s à l'UnÍ- 
PIE JV 
 té; que ql1and J efus-Chrifi lui promit les clefs, il répré[enroit tonte l'E- 
gli[e , & que s'il n'ellt pas été COffime Ie Sacrement, c'efi:-à-dire 7 comm,
 Ie 
Jigne vilible de l'Eglife,J 
fus-Chrifi: ndcs lui eiu pas données. II montra 
fa grande mémoire :t en ,récitant rous ces palf.'lges mot pour mot. Il dit en- 
fuite ) qne les Ev
ql1es reçoivent immédiatemcnt de Dieu certe partie de la 
J llrifdié1ion qui eft, a:ctachée à l'Ordre Epifcopal , & pour n1arqueren quoi 
eUe conGlle,il fpécifia entre autres Ie p::mvoir d'excommunier, & fit úne 
longue expolìrion de l'endroit de s. Mathieu oÙ Jefus-Chrifi: prefcrivanr 
l' ordre de la corrc.étion fraternellc , érablit Ie pouvoir judiciaire de l'Eglife' 
& l'aut,.wité qu'clle a de féparer de fon corps !es défobéia:'lns
 11 propof.'l en- 
fuire contre [011 opinion les argumens que l'on pouvoit tirer cl
s paro
cs que 
J e[us-Chriß: avoit dites à S. Pierre, & L'expliGHion qu'y donne S. Lfon en 
divers endroits. II cita auffi les exemples de pillGeurs Evêqucs, qui avoicnt 
reconnu tenir tonte leur Jl1rifdiétiol1 dl1 Saint Siége, & pada avec rant d'é- 
pVi(c.I.ett. loquence,P m.ais en même terns d'une maniere fi ambigue , qU'OD nC" put 
du 6. Déc. bien pénétrer fa penfée. II ajoura enfuite, que Ies Conciles. avoient leur au- 
torite immédiarement de Dieu,& Ie prouva par ces paroles' de J efl1s-Chrift>- 
'i Matt. q En que/que lieu que fe trouve1lt deux ott trois pfr[onnes a.(tmblfes en 111011110111,. 
XVIlI.1o. je ferai au milieu d'elles.i & par l'ex.:mple du Concile des Apôrres,. qui arrrÏ- 
buent leur décilion au Saint Efprit. II conhrma la même chore' par Ie fiyle 
dont fe fervenr- les Conciles, qui fe difent affemblés au 110m du SttÏnt Efþrit ;- 
& par Ie témoignagedu Concilede Confiance, qui dit ouverremenr qu'il 
tenoit fon autorité immédiateluent de J eflls-Chrifi:. II ajol1ra enfuite qu'en 
pariant des Conciles , il enrendoit de ceux qui éroient unis avec leur Chef). 
& que rien ne pouvoit fervir davanrage à mainrenir l'union de l'EgIife, que 
l'affermi{fernent de l' Autorité Pontiiicale; qu'il ne confentÌroir jamais:ì 
:mCl1ne déciGon qui pîlt tendre à l'affoibIir, & que tel éroit Ie fentimenr de 
tous les Prélats & de tour Ie Clergé de France. Revenant enfuire a l'infl:itu- 
tÎon des E vêqlles, & en parbnr tonjours avec la- mt-me ambiguité , il COfi- 
dut que c'étoir une ql1efi:ion qu'on devoir laiíIèr indécife. Ainíì il exhorta 
la Congrégation à l' omettre) & proppfa une forme de Canon T OÙ a.u lieu 
de ces n10ts;l de Droit divill , on pourroit mettr
 ceux-ci, ;í1Jlitués par Jcfus- 
CIJrifl. 
LES Prélats François,. qui parlerent après Ie Cardinal de Lorraine filr fa 
même matiere & fur celles qui fe propoferenr enfuire , n'opinére'lt ni avec 
la même ambiguité, ni ave.c Ie même refpett pour Ie Pape. Ils fourinrenr 
ouverrement , que l'alltoriré des Evêql1cS éroit de Droit dh';ll, fc fen'ant des 
Pan L mêmes raifons qu'il avoir alléguées, & les interpréranr en ce [ens. r Mais. 

6: c.a
. quoique pendant qu'ils parloient , il parur la joue appuiée fur la main def- 
Vilè. L
tt. approuver ce qu'ils difoienr; pluíieurs crllrent,. 15 qu'il avoit '(oulu par va- 
du 6..Dcc. 


I). PlufieuTS CTurent, qu'il avoit voulu C'cft ce que dit Vifconti dans fa lettre du, 
par 1Ianité faire airifi c()mmenteT Ion aY'is.J 6 de D
cembIe. Se ne Jlav<<. con L.e m.a./
' 
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mité faire aiufi commenter ton avis. Cependant, quoique les Françoiscul:' MDI.Xn. 
{ent foutenu, ouverremeDr Ie fentÌment des Efp:tgnols, ceux-ci ne parurent PIE IV. 
pas fanstàirs , tant à caufe que; Ie Cardinal a voit parle d'une maniere fi am- 
bigue , que parce que lui & les autres François avoient déclaré qu'ils 11t: ju- 
geoien( point nécelfaire de clécider dans Ie Concile , que l'idhnuion & la 
1upérionré des Evêques étoient de Droit divin:l & qu'il valoit mieux ne point 
toucher à cette luariere ; $ & plus encore parce que dans la formule qu
il sId. Lett. 
a voit propofée il avoir omis les mots de Droit divin) quoique pour leur [1.- 
u l4. Dec. 
tisfaéhon plus que par route autre conlìdération ) il y eut fubfiitué ceux 
d'itiflttllés par J crus -c 1J1'ifl. 

ES Efp b :lgnols comnJ d e 
;s .Fran l 
ois 
voien l 
 bie b l
 l.e m d ême l deíir de d Pour- LesFrançou 
vOir aux a us, que pro UllOlcnr avance & am ltlOn e a Cour e Ro- & les Ejþa- 
111e:l qui dominolt à ià f."l.l1taifie par des Ordonnances vaines & fans utilité) gn
ls ont leI 
& qui tiroit de gro{fes fommes de la Chrérienté P ar les Collations des Bé- meT
leS
Uu 
' fi 1 D . f '-i r 
 . 1 r 1 . I h d ' fi I ' mazs s y 
,Re ces & es 1 pemes. J.vlalS es Elpagno s ) qUI appre en Olenr que 1 on prennent 
s'y prenoit diretrement & d'une matiere trop ouverte) cela ne fervÎt ql1'éÌ dìfférem- 
donner du fcandale, à caufe du refpeé1: de leurs peuples pour l'autoriré du m J en j t1;our. 
d I ' ' I . I R . r r . 1 ' es azre- 
Pape) & e e Olgnement que eur 01 & Ion Conlel a VOlent pour toutes rinffir. 
l
 innovations; & qu'on ne pût y réuffir, par les difficulrés que Ie Pape 
pourroient aifémenr y faire nairre de la parr des Princes, qui empêcheroient 
qu'on n'en vÎnt à aucune déclaration i avoient cru qu'il valoit mieux pren- 
dre leurs mefures de loin) felon Ie génie de Ja nation) & dédarer d'a. 
bord que la J urifdilhon des E vêques ) & l' obligation de la Réfidence . 
venoient de J efus-Chrifl: & étoient de Droit divin : Qu'ayant accrédité par- 
là les Evêques dans I'Efprit des peuples 1 ils pourroient plus aifément em- 
Eêcher les violences dont la Cour de Rome pourroit ufer contre leurs per- 
fonnes, & s'ouvrir par-l:ì un moyen de réformer l'Eglife dans la fuite 
 & 
de recouvrer pour Je fervice de Dieu & la tranquillité des peuples ) la li- 
berté dont Rome les avo it dépouillés. 
11AIS les François) d'un caraétére pIns ouvert & plus impétueux, trai- 
toient de vains tous ces détours) & difoienr : Que Rome ne manqueroit 
las de moyens pour les rendre inutiles; & que pour arriver à leurs fins il 
Taudroit tant de rems :I qu' on ne pourroit rien en atrendre : Que Ie vérita- 
ble moyen de réuffir éroit de fe déclarer ouverrement & fans artifice con- 


fotto la guanda , in modo che pt1.rtva cht 
'l'oleffi mojlrare ehe fentilla difpiaceu di do 
ehe dicf'vano , &- pUT iI vero effi dichiara- 
Tono pUT troppo aperramenre,l'opinione che 
ha}leva di 10TO. Pallavicin. L. 19. c. 6. 
avoue auffi la mémc chore, en rarponant 
I]ue fur ce que l'Evéque de Metz,FranfoÏs 
ife Btaueaire avoit: rarlé forcernenc en fa- 
veur de l'inihturion des Evéques de Droit 
<<ivin , on crut dani Ie Concile , qu'il i'a- 


voit fait de concert avec Ie Card. de Lor- 
raine. Simonete même avoua franchement 
à ce Cardinal , qu'il avoit eu Ie méme 
foupçIJn. I\his LorTaine pour l'en defabu- 
fer lui pIOtefla Ie conrraire ) & fit méme 
une réprimandc à l'Evéque en péfence 
des AmbaíTadeurs François. Dc favoir fi 
toU[ cela éroit bien fincerc , c'eil: de quoi 
je ne voudrois pas répondre, & ce que 
j'aime micux lailTer à juger au Leélcur. 
Y y Y ij 
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J,IDLXII. tre les abus, qui n'éroient que trop évidel1s; & qu'on n'auroit pas pru
 
I'lE IV. de difficulté à. obtenir ce point qui étoit l'efiènriel , que la chofe qui ne fer- 
voit qu'à couvrir Ie deíIein principal, & qui ne feroir rien qpal1d on l'auroit, 
obtenue. 
ILS n'étoient pas mieux d'accord fur un autre point. Us convenoienr rous. 

u'il éroit nécet[aire , qile l'exécutÏon des Décrcts du COl'lcile fut fì bien 
erablie qu'on ne pLIt y déroger; mais ils ne s'accordoient pas fur Ia maniere- 
d'y réuHìr , ni fur les moyens d'empêcher que Ie Pape n'y dérogeât par des: 
Difpenfes , & par la daufe du NOll obflllntibtls & les autres exceptions de 
la Chancelerie Romaine. C'efi: pour cela que les François vouloient qu'on 
,Vi(c,1ett. déclarâc Ie Concile fupérieur au Pape , t au qu'on ordonnâr que Ie Pape- 
du 1. Déc. ne pllt déroger aux Décrets du Concile ni en difpenfer,ce qui auroit été un' 
fouverain reméde aux abus, Mais les Efpagnûls trou voient rant de dif- 
hculté à venir à bout de ce deffcin, qu'ils jugeoient inutile de Ie tenter ;- 
d'autant plus que lorfque Ie Pape fe plaindroir des atteinte, qu'on donnoÏt 
à fon aucoriré, il feroir toujours appuyé par les Princes, & tòutenu par la. 
plûpart des Prélats Italiens , ou par la vl'te de leurs intérêrs propres , ou pour 
l'hol1neur de leur Patrie. Ils croyoienr donc , qu'il fuffifoit que Ie Concile' 
.",Vi(c.Lett. fît des Décrets, v fur lefquels ils formoient Ie deCfein d'obtenir du Roi. 
du 18 Sept. Carholique une Pragmarique , an moyen de laquelle ils efpéroient que tou.. 
tes les Difpenfes cOl1traires du Pape n'auroicnt aucunlieu en Efpagne. 
le Card. de XXXIX.. LES Légats x envoyerent à Rome par un Courier exprès la Mi- 
lor!"aine fc nure du Canon propofée par Ie Cardinal de L
rrJtine , avec les obfervations- 

latnt ou- qu'avoient faites deíTils quelques Canonifies, ponr montrer que l'autorité 
fJertement d P ,. bi rf'.' & ' 1 r I ' · 1 ^ d d 
de la cou- u ape y etolt euee ; 1 S IOU 1alterent qu on eur envoy at es or res: 
duite & des fur ce qu'ils avoient à ('1Íre. Le Cardinal en ayant ell avis, en flIt vive- 
dé.{ìancesd & e1 ment P i q né , & fe plaignit de ce qu'ils en agi{[oient avec lui avec tant de 
LegalS d ' 6 
 I ' I . d r 
les Ev/fues e ance, apres qne eur, en ,ayant, montr.
 a cople aV;'1nt qu
 
 propoler 
François la chofe dans la Congregation, lIs aVOlent pani en ctre L'1t1sf..'11ts. Ii leur 
P b tlrlentavec térnoigna , Y qu'il trouvoit fort étrange qu' on prît ombrage de toutes fes dé- 
eaucoup de h d ]1 d . 1 r 1 .. 1 I ' . íi I . 
liberté m
rc es & e ce _es es Françols. I Ie p ,usn1t que es Ita lens, In u Wlene 
P 11. Lies François ; & il affura avoir entendu de les propres oreil1es quelques Pré- 
:9. a C. 
:. . lats dire en raillant, qu'on froit tombé dtt mal Efpagnol dltns Ie mal Fran- 
..,Vi(c.lett. çois, ce qui éroit paffé en proverbe ordinaire à Trente...7. Les François & 

u 6. D
c.les Ef
agn
ls. s'en plaign
iel1t a
ffi 
n toute occalion; m
is leurs pl
i?tes , 
Id. Ibid. felon l'ordmalre, ne Enfolent qu excIter davanrage les cuneux. De-Ia s aug- 
mentoient les ombrages & les défìances entre les nations j' & quelque foin 
que prilfenr res Légats & les Prélats les plus [ages pour prévenir par leur 
alltorité & leurs follicitarions les dangers où 1'0n fe rrouvoit expofé par ces 
diviíions, ils n'eurent pas affez de pouvoir pour y réuffir. 
LES François tout à fait irrités 16 réfolurent de faire montre de leur Ii- 


'16. Les Franç()is tout àfait irrités reJo- fre liberté parue non-[culemcnr dans I'Evê- 
lurent de faire montrf de leur liberti. ]Cet- ,que de M:;;tz , commc Ie prétcnd Palla'Vi- 



DE T R E N T E, L I V R Ii V I I. S 4- r 
bcrté. a lIs convinrent done, que la Cardinal de Lorraine s'abfenrcroir de l\U')LX I t. 
la Congrégation qui devoir fe tenir Ie fepriéme, lnais que ceux des Prélats PIE IV. 
François à qui c'étoit à opiner Ie feroient très librement, & que fi queI- . Îd -i. :- 
qu'un les reprenoit) les Ambaffadeurs prorcíteroient, Lanffac, b pour Ie d
) 7: f)é
: 
laißèr connoÎtre & tenir les Romains en refpeé1:, die en préfence de plu- bId. Ibid. 
heurs d'entre eux à Antoine Le Cirier E vêque d' Avranches, un de ceux qui 
devoient parler, de Ie faire librement & fans crainte) & que la proreéhon 
c1u Roi fuffifoit pour Ie raffiuer. Ce difcours rapporté aux Légars fit fOIl 
effete Car les. François furent écoutés 17 avec tIne extrême patience, qnoi- 
qu'ils difent non-feulement que l'inltiClltion des Evêques & leur jurifdic- 
tion étoient de Droit divin autant que ceUe du P.1pe:l qui n'avoit au-defhls' 
d'eux qu'un limple degré de fupérioriré, & que l'autoriré du Pape éroit rcf- 
rreinte par I
s Canons; l11ais encore, qu'ils hifent l'éloge de fa prariqae 
àes Parlemens de Fr
nce :I qui lorfqu' on leur préfente une Bulle qui con- 
rient quelque chofe de contraire aux Canons reçus en France:l fa déclarent 
abufive, & en défendent l'exécution. Certe libené rendit les Romains plus. 
rerenl1S à parler, quoique Ie bon mOt dl1 ptoverbe fûr caufe quelquefois ) 
que quelques Prélats ne pouvoient s'empê
her de s'cn fervir. 
XL. LA nouvelle 18 qui arriva ce jour-B. de la morr (!n Roi de Navarre :I Mortd:
 Ro; 
fut Ie prétexte que prir Ie Cardinal pOllr ne point forrir de chez lui. Ce de Nú

ríe.. 
Elle í tltt 
char1ger :.

 
pel1és de Dietl. II Card. Ifl'armienfe,d'op- condt
Ì!e t.t
 
po,ch'hehbe finiro di dire il Vefe01lo Va- Cardt
al de- 
Jìenfe Francefe, ehe Ragiono degli Vefco- Lorrllmr. 
lo.'i chiamati dal Papa, como quaji t'l repli- 
care quell
 ifleff
 ehe halleva rifpoflo ,aZ V 
f 
COllÒ d'Alzffe , czð e , che ie Vefcovl chza- 
mati dal Papaji poffono dire chi<1.l11ati da 
Dio. 
18. L!! noulll'lle qui aTTllla ce jour-Ià d
' 
la mOTt du Roi de Nallarre,fut Ie pretexte" 
que prit Ie, Cardinal 

ou
 ne point {ortir 
de cher JUl.] Ce n'ctOlt pas un lÌmplc' 
prétexre , mais une'raifon bienféame,qui 
fit que perfonnc n'eut lieu de foupçonncr 
que fan abîence eilt un autre mOtif. Mais 
il n'cH: pas hors de vraifemblance , que Ie' 
Cardinal fût fort aife d'ayoir cette raifon 
pour lai{fer plcine liberré aux F rançois , & 
pour n'être pas témoin de
 difcours, qu'il, 
prévoyoic bien ne devoir pas être tòrt 
ag-réa bles ni aux' Légats , ni aux aurres par- 
rifans de Ia Cour de Rome. Au moins, 
felon Vifconti Lett. dU7 Décembre, pIu-: 
fìeì1TS en jugerem ainlì. Er fonD di quelli 
che penfano aneD ch'il Cardinale Ie ne reF 
taffe in caJa pH qzuflo tffetto. 


t!in L, 19. c. 7, mais dans plufieurs auttes, 
qui parlerem ouvertement comre Ie fenri- 
mem du Card. de Lorraine,non fculement 
fur I' Article- de l'infiitUtÏon des Evêques , 
mais encore fur cclui de la Rélìdence, 
comme cet HiHorien Ie reconnoit Iui-mê- 
me, c. 7, & 8. Oll il racomc , que trois 
dcs PréIars François s'oppoferenr très for- 
rement au fcmiment du Cardinal fur la 
Rélìdencc , & que i:Evêque de Vi-t.erbe ju- 
gea par-Ii, qu'il n'étoit pas auffi maitre 
des Prélars François , qu'il eût fouhaité 
qU'on Ie'crût, Ii Gwzltii'ri Jì chiari , ch' 

li non havevi1. nel pugno i PrelatÏ Fran- 
eeji; effendoJi trOllato ad un caldo contraflo 
11"1 trè di quelli che difendeyano effer total- 
mente e fel!"{a limit,'l'{ione La. Rejidenra di 
precetto diz-'ino, e ITJ if Cardinale che rið 
imp Ugll alla. Pallav. L. 19. c. 8. NO.4. 
17. Car ies FrançcÏs furent iCDUtés alle
 
Ilne extrême patience, &c.] Cependanc, 
felon V?feonti Leet. rlu '7.' Decembre ) Ie 
Card. de Wannie ne laiH'a pas de dire à 
J'Evêque de Vena, corr:me il avoit dit au.. 
paravam à celui d'AZiffe, que les Evêques 
appcllés par Ie Pape fe pouvoiem dire ap- 
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MI'JLXII. Pnllce:J C qui avoil éré ble11é d un coup d'arqnebule au fiége de Rouen I' 
I-'rE IV. dans 
e mois de Scptcmbre , f
 trouva en danger de mon) fante d'en avoir 
c Lunlf. éte bien pa
lfé. A 1a perfuaGol1 de J7iJlCCllt Lauro fon !\1éd
cin, ava,1t que 
ContSleid. d
 mourn il comml1nia à la Carhohqut') & parur enlìure poné pour la 
P.5 0 :. dotl:rine des ProreUans. 11 1110Url1t 10 enfin Ie lode Novembre ) & fa mort 

;
u
n:'
5. apporra bien du cha.ngement al1X a
à,ires du Concile , parce que Ie Caid:- 
& 19. nal en ayant eu aVlS, changea enneremenr de vues. Le ROl de Navarre 
Pallav.1. avoit la principale part aux Infiruttions que Ie Cardinal avoit reçues à 
if;


;.'i
. fon déparr , .& ce Prélar 
le f.'l.Voi: íì après la m,on d
 c
 
)rince, la Reine 

<>. Nil. 2.. & fon Confell conferven)1enr Ie meme zele. Ii prevoYOlt d ailleurs une gran- 
dé 
lrération dans Ie Gouvernement; & il ellt été bien aife d'être en France 
pour y avoir fa part. Ii favoit que Ie Prince de C01fdé étoit tout à fait 
brouillé avec fa Cour , & que la Reine & ceux qui avoicnt quelque pou- 
voir auprès d'clle fe défioient entiérement de lui; que Ie Cardinal de Bour- 
hon 1( eroit peu capable de gouverner; que Ie Duc 11 de MOlltpazficr avoit 
peu de crédir; que Ie Connêtable 1} éroit âgé, & avoit beaacoup d'en- 
vÍellx ; & il fe flattoit beaucol1p qn'å l'exclulìon de tous ceux-ci, Ie Duc de 
Guift fon frere pourroit avoir Ie conlmandement des Armées, & lui deve- 
nir l' Arbirre dl1 Confeit. Tout occupé de ces projets il penfoir peu an Con- 
cile & à Trente ,où i1 fe trollvoit. Les autres François difoient ouverrement, 
qu'i1 falloit rendre graces à Dieu de la mort du Roi de Navarre, parce'1u'il 
commençoit à chanceler dans la Religion , & à fe lier écroiremenr d'inré.. 
rêt avec fon Frere & avec les autres Huguenots. 


19. Ce Pl"ince , qui avoit Ùé hleff,] d'un 
roup d'arquebufe aufiege de Rouen dans Ie 
mois de Septembre, &c,] Ce fut vers Ie 
milieu d'Oétobre ï eu avant la prife de 
cctte ville dom Ie fiege n'avoit commen- 
cé que Ie 18 de Septcmbre. Auffi Ie Con- 
tinuateur de Sleidan qui marque la mort 
du Roi de Navarre au 17 de Novembrc, 
comme Mr.. de Thou , dit que cette mort 
arriva H jours après fa blel1ùre ; que par 
conftquem it devoit avoir reçuc Ie 12. ou 
Ie I 
 d'ÜB:obre. Poflquàm itaque 35 dies 
ab 'lceepto yulneJ'e ægrotafftt,tandtlTL deci- 
mo quinto die K..1Lendas DeCfmbris vitam 
cum mone comm utaJ.'Ít. 
2.0. Il mourut enfin ie 10 d
 Novemhre , 
&c.] Non Ie 10, mais l
 17) cùrnme Ie 
marque Mr. de Thou. C'eJl une méprife 
encore plus confidérable à Beaucaire, d'a- 
yoir marqué cette mort au 17 de Scp- 
rcmbre ; decimo quinto Kal
ndas Oélobri$ 
Andelii ad Fanum Mauri adverIo Se
uana 
TUlYig;ms 
xpiraJ'i,. Mais peue-.être que 


ce n
ell ici qu'une faute du Copifle , qui 
aura mis Ie 15 des Caleades d'Oétobre 
pour Ie 1 j des C;;Jendes de Décembre, 
qui fut Ie véntabIe jour de fa mort. com- 
me Ie marque.lt Ie C,)minuateur de SleÌ4 
dan & Mr. de Thou. 
2.1. Que Ie Card. de Bourbon hoit ptu 
capable de gúuverna.] CharLes Card. de 
Bourbon & Archevêque de Rouen, étOit 
frere ainé du Prince de Condé. Ce fut lui, 
dom Ie PaTti de Ia Ligue fit dei- UIS un fan- 
tôme de Roi fous Ie nom de Charles X, 
& qui mourut dans fa prifon de FClnttnaÌ- 
le-Comte en 1590. 
2.2.. Que ie Duc de Mcntpenfier avoir 
peu de credit.] C'éroit Louis de Bourhon 
gcndre du Due de Guife , dom il avoit 
époufé la fille après Ia more de fa premieJ e 
femme. 
2.3. Que Ie Connhable hoit 
gé. ] C'é- 
toit Anne de l'1Æontmorenci, qui fut tué 
quelques annécs après 
 à la bataille de S. 
Denis. 



DE TRENTE, LIVRE VII. 543 
LE jour fl11v.u1t, d qm etolt le S de Déccmbre) fe pafI:'1 rout et1tier en .II.WI.X!!. 
cérémonies pour l'Eleétiol1, de frlaxi11l;li
?, en q.ualité d
 R
i des Romains. PIE 
 
._ 
L' Archev
ql1e de Pr
lgue celcbra la l\1efie du SaInt Efpnr ) a Jaquelle affifi:a d M".lrt. T. 
[out Ie Concile auffi-bien qu'au Sermon, où l'Evêque de TinÙÛa ht l'élogc R.J). I:!.98. 
àe ce Prince; & les Cardinaux & lcs A111baíI:1.dellrS furent invités enfuite à YliC. LE t -tf. 
d ^ 1 , J\ I ^ flU 7 8: l U 
mer par j"\.rc 1evequc. TO Déc, 
AUSSITÔT que la Diéte s'étoit a{[emblée à Francfort , Ie Prince de Condé P.ll!av. LoO 
C Y avolt envoyé non feulement pour demander du feconrs aux Protefi:ans J,;'. c. 5. 
, , d 1 , ' d H 1 r..o.. d Rayn 
mals en
on
 pa
r tralter e U1uon, es, uguenots avec es lel..l:areurs. e No 1$1. 
Lî Communion d Ausbou.rg, & pour s unir enfemble dans la dem
nde d'un Srond. 
Concile nouveau & libre, où 1'on rexaminâr1es décifions déja f.1Ítes à Tren- N -1 C ' 
re, comme on l'avoit promis à La Bottrdaifiere 2:4 alors AmbaíEdcuc de e 1 Vilè. >I
('t
 
\ d ' C d . 1 
 \ I P ' f 'r' r' r l,U 12,. .1.'\0\'.. 
France a Rome, & epl11s ar In3. ; ex ou e nnce 3.11Olt elperer que le $. Croc
 
rendroient all!1Ì les François de l',ancienr:e Religion Catholique. l\1ais les L;u.du :!.-J. 
Protefians d' Allemagne nc vOlllotent pOll1t cntendre parler de Concile) d Av.!} 
z.. 
{andis que fans cela ils pOllvoient avoir la paix chez ellX ; & ils hrent mê- 
U1.e publier alors à Francfort UI1 lY1anifefi:e apologétique, où ils expofoient 
les raifons pour lefquelles ils n'avoient pas voulu & ne vouloient pas aller 
à Trente, & où ils protefi:oient de nullité de tout ce qui s'y feroir. 
XLI. Maximiliell , pour avoir droit de fi1ffrage dans l.1 Diéte Impériale , Maxhr.i J i(1'l 
:avoit d'abord été fa-cré: & conrOlmé Roi de Bohéme à Prague, en préfence eft é;'tJ Rûi 
de l'Empertur fon pere ) par l' Archevêql1e de cette vine) qui y étc,it venu d L 
 E sp.om
t
i.
 
d T .. ,,' S ' , r ' d \ C mpn C,
J 
e rente expres pour cette ceremome, crant enUllte ren 11 a Francrorr , tárhe d'tn- 
il fallut attendre que les Chanoines de Cologne eu{fenr élu Uí.1 Archevê- gager la , 
qne P our rem p lir ce Siége qui étoit alors vacant. Le tems qu'il faUnr P our }> d Y h (]!t',/lan.i: 
1 d P . . d . · .ereÞ" a.. 
c
s deux c lofes onna moyen aux nnces, qUI pen ant cet Intervalle Concil
, 
mats ils r.e 
Ie tl
:IL1'11 
24. Comme on l'avoit promis à 1([ Bour. le qU'avoir donnéc' Ie Pape à ce Prélat , fa ire q,t
;], 
daijiere alors Amba[Jadeur deFrance,&c.] que le Concile fcroir regardé commc un d
J" cC.llâ;- 
C'eíl: ce Que porrè lc texre des Editions nouveau Concile & non C0mme la con- t10ns HIII'':
 
de Londr
s & de Geneve , poiche era fa- tinuation de I'ancien ; dicendo, chè quar.dQ Ûa,:-.lt;.. 
to pr07T!.fjfo all' Amba.fciator di Fra.n-;;ia, Ji tra.tto di congregarlo in Trento, che N. 
&c. Mr. Amelot préiend que ce texte eft S.promife aWAmbaIciatore di Fral1cia,hor 
déf
él:ueux, & qu'i1 tàut lire, promeffo à Card. della Burdijiera , chè farebbe fla- 
d'all' Ambafciator di Franci;z, fUlvant La ta llUOJla indittÏone &- non conrinu.ztione. 
pro112effifaiteparl'AmbaJTa.dwrdeFrance, En rcrablilTam ainlì , comme nous aV0ns 
Mais il f
 trom
'e , & 1'0n voir par une fair dans none rraduél:ion , 1a conltrüc-, 
!errre de Vi{collti du 12 de Novcmbre, tion du rextc dc norre Hillorien fur ce- 
qu'il e.1: ici parlé d'nne promelTe faire à lui de Vifconti, dom vraifemhlablemc'1l it- 
La BourdaiJiae, & non par ce Minifirc. a tiré ce fuit, tOùt IJembarras difparoir ; 
Ce qui a donné lieu à la méprife de ceTra- & il nc re1c plus aucune difficulté , fì 
cluHeur, el: la mauvaife confiruél:ion du I'on mc!: ces paroles, poiche era flato pro- 
textc de Fra-Paolo' , qui fait tomber la meffo all' Ambafciator di Francia, immé- 
promelTe faitc à La B ourdaiJiere, fur ce diaremcnr après ccHes-ci , dO'1/e (offiro re- 
(jue lcs François de l'ancienne Religion trattate tutte Ie cofe refolute in Tu":o, & 
fe rcndroie'1t au Concilc ; au lieu que fe- non après celles-et , dando fp(J'an'{
1 ) ch.t 
.Ion Vlfcomi, elk doit tomber furla raro- anCQ i Franceji, &c. 
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.fIIDLXU. éroient a{[emblés à Francforr , de rrairer de diverfes marieres. La Conr de 
!hE. 

. Rome en fut beau coup albrmée, & ron y craignoit f que la Diéte n'en- 
fViC Leu. voyâr fàire quelquc protefi:arion à Trcnte , & qu'on n'abolîr l'ancienne for- 
'ø-u :.j.Nov. 1T'e du Couronnement pour yen fubfi:iruerquelque nouvelle, qui découvrît 
quelque inclination dans ces Princes pour Ie changement des anciennes 
cérémonies, Oll que Ie nouveau Roi n'ellt fair que
que promeLre au pré- 
, judice de l'aurorité du Pape. L'Empereur cependanr & fon fils uferent de 
toute forte de dextériré, pour empêcher qu'on ne rraitât d'aucune affaire 
de Religion avant I'Eleétion 15 qui fe fir Ie 2.4 de Novembre, & Ie Cou- 
Th L ronnement qui fe fit Ie ; 0 du même mois. Dans cerre cérémonie g les Elec- 
g uan, . I P . P /1. 
11. \ 1 rr ' . 
3:'. Ng. f. teurs & es aurres nnces rotenans ali!nerent a a Melle & ne s 
n renre- 
. rent qu'à I'Evangile , & c'eft tout ce qu'il y eut d'innové. Car du refi:e, Ie 
Nonce du Pape fur placé comme à l'ordinaire au-deffus des Eletteurs, l3ç 
les AmbaLfadeurs des Princes au-deLfous d'eux. Auffi-tôt après ie Couron.. 
nement, rEmpereur commença à follicirer quelques-uns des Princes Pro- 
tefians de fe foumertre au Concile de Trenre. Mais cux , pour n'êrre point 
prévenus, lui préfenrerent tous enfemble la Réponfc qu'ils avoient pro- 
mife vingt mois auparavant à fes Amba{fadcl1rs dans la Diére de Nal1n1- 
bonrg) & qu'ils avoient différée jufqu'alors. h lIs y expofoient les raifons 

;.h


}:. qu
 les av<?ient .obiigés par Ie paífé dans p!uíien
s Diéres ,ImJ?ériales , & 
ViCc. Lett. qUI les obhgerOlent encore de nouveau d'appeller a un ConClIe hbre; & les 
du 2.3 & rlu condirions qn'ils jugeroient néccffaires , & auf queUes ils confentoient d'in- 
3 0 . Nov. tervenir à un Concile général qui s'atTembleroit. 
i Spo d CES conditions 16 étoient au nombre de dix. i La prémiere, qu.on l'af- 
N :4:; &
!.. femblât en Allemagne. La feconde, qu'il nc rot point convoqué par Ie 


2.S'. Avant l'EIeélion qui Ie fit Ie 2.4 de 
Novemhre.] Pallavicin marqueauffi Ie 24, 
cornrne notre HiHorien. Vifconti au con- 
trair
 marque Ie 2 r. Mais Ie Continuateur 
de Sládan la met cornme Fra-Paolo au 
2.4,OélavoKalendas Decembris peraéla 11, 
rlit cet Hi1}orien ; & c'eíl: la date CJu'il 
faut fuivre , & qu'om fuivi Mr. de Thou 
& nos Hii1oriens. 
2.6. Ces conditions étoient au nomhr
 de 
Æx , &c.] Exiger de telles conditions, 
c'éroit demander un Concile & l
 rejeHer 
en mêmc-tems , puifque la plupart étoient 
impraticables. ScIon Ia confiitution pré- 
feme du Monde Chrétien, aucun Prince 
ne peut convoqucr un Concile Général , 
parce qu.à la réferve de fes propres Etats , 
nul autre ne reconnoit fon aurorité. La 
Préfldence de mêrne nc peut être difpu- 
(ée à 1.Evêque de Rome , dont on n'a ja- 
roais comeflé Ia prérogative d'honDcur fur 


les autrcs Evêques. La délivrancc du fer- 
ment des Evêques étoit affez r3.ifonna- 
ble, mais nullernent n cclfaire , puifque 
Ic ferment ne leur ôroit pas Ie pouvoir 
d'opincr en tOute liberté. La dernande de 
pré
èrer les meilleurs avis aux plus nom- 
breux étoit plaufible , rnais impraticable 
 
puifque l.cmbarras re1teroit tOujours de fa- 
voir quels étOienr les meilleurs, & qu'on 
ôtoit Ia feule voye ordinaire d'cn décider. 
Enfin, il éroit fans exernple de donner 
voix délibérative da.'ls Ie Concile aux Mi- 
niíhcs Prorertans , qui outrc qu'ils étoient 
fans caraéterc , étant d.ailleurs accufcs , 
ne pouvoienr demander tOut au plus que 
d'être écoutés, ce qui éroit raifonnable, 
mats non jugés , ce qui 
t1t été comre 
routes les formes ordinaires , qui avoicnt 
toujours été obfervées jufque-là dans l'E. 
glife. 


Pape 
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Pape. La troilìel11e , qu il n'y pré!ìdâr point, mais qu'il en hIt fculem
nr Mt')t.
f['; 
un membre , & foumis com me lcs 
tltres aux Décrers qui s'y feroitnr. La Pu: 1\. 
<}uatrieme, que les Evêques'& les autres Prélars fu{fenr quines du ferment 
-qu
ils lui avoient prèré, ahn qu'ils pu{fenr opiner hbrement & fans aucune 
crainre. La cinquieme , que l'Ecriture Sainte , à l'excluíìon de toute auro- 
'rité humaine , fervÎt.de ) uge dans certe Anemblée. La lÏxieme que les Théo.. 
10giens dellinés au Concile par les Etars de la Confel1Ìon d'Ausbourg ,1 
eulT
nt voix non-[eulement confultative , mais aulu délibérarive, & qu'on 
leur donnât un Sauf-conduit non-feulement pour leurs perfonnes, maiS' 
encore pour l'excrcice de leur Religion. La feptieme , que les décilìons 
du Concile ne fe fì{fent pas, comme dans les T nbunaux Laiques, à la plu- 
ralité des voix ; mais qu'on préférât quoique moins nombreux les meilleurs 
avis, c'ef1-à-dire, ceux qui éroienr plus conformes à la Parole de Dieu. La. 
huirieme 
 que rout ce qui s'étoit fair jufqu'alors à Trente H'tr regardé com- 
me nul & non a venu, cette AtTemblée ayanr été partiale , célébrée par une 
{eule des parries, & conduire tOUt autrement que l'on n'avoit promise La. 
neuvieme, que lì dans le Concile on ne pouvoit pas terminer les différends 
. de la Religion, on s' en tÎnr inviobblement aux conditions de l' Accord de 
Paífaw, & à la Paix de Religion établie à Ausbourg en MDLV , & qu'on 
obligeât tout Ie monde à l'obíerver. La dixieme enfìn , qu'on leur donnât 
fur routes ces demandes une Glution fûre & fufIìfanre. 
L'EMPEREUR ayant reçu ce Mémoire 
 promit d'employer taus fes foins 
pour procurer la concorde , & de faire enforre que 1" on tÎnt un Concile 

uquel ils ne plllfent raifonnablement refufer d'inrervenir, ,Pourvu que de 
leur côté ils fe défilfenr de leur haine & de leurs autres prevenrions con- 
traires à la paix Chrérienne. II s'offrit même d'aller en perfonne à Trente , 

yant pris la réfolution de fe rendre à InfprucK 
rès la Diére. Et cornme 
certe ville n'éroit éloignée de Trente que de quatre petites journées, il pou- 
voir en pen de tems faire tour ce qui feroir nécelfaire. 
XLII. APRÉS que 1'011 eut fini d'opiner dans Ie Concile fur l'Article li On propofl 
<lébattu de l'inlì:itlltion des Evêques, 1'on n'en vint á. aucune réfolutÎon, Ie D

ret d
" 
1 L ' 1 , d . d R M . d I C laRe.JJdence. 
p
rce que es .egat
 atten olent e 
me. als 
 concert avec e. ar: l e L'ardinal 
dlnal de LOTrúme :I lis propoferent Ie Decret de la Rclìdence, rei que Je l'al de Lorraine 
n1arqué plus haur , c' ef1:-à-dire, fans déclarer lì eUe éroit de Droit dhÙJ S'exl'.Jique 
. r I bI ' d . J' amb,Q',e- 
ou non:l mals leu emenr pour y 0 1ger par eS l elnes ou ues recomper.:-, .. fl . 
.. . 
 .,. ,., 
nent ur ce 
fes. k Ce Cardmal opmant Ie premler de taus, it: Qu tl erolt nece((1.ire point. 

'accorder aux Evêqnes le pouvoir d'abfoudre de tous les cas réfcrvés dans k Djar,Nic
 
la Bulle In cæna Domini; proteftanr en même [ems, qu'il ne difoit pas Plalm. 
cela pour dirninuer l'autorìté du Pape :I mais parce qu'ayant remarqué en Pa1lav. L. 
r fc fc .. d ' 11 d ' , R 19, c. 7. 
France, que penonne ne e OUC101t a er ou envoyer a orne pour el1 ViCe, Lett. 
obtenir l'abfolurion , illui paroitToir plus déf.'lvantageux & pour les peu- du 10 Déc. 
'pIes & pour la dignité du Saint Siége, de les lai{[er dans lcs Cenfures. II 
<lir enfl1ite : Qu'il ne croyoit pas converiable d'aaervir les Evêques à la 
Rélìdence d'une telle n1aniere J qu'ils ne pu{fent pas s'abfenter pour de 
T OM! II. Z z 
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J.fr>LXI1, Illites caufes 
 donr on devoir remettre Ie jugement à S. S. ; & il ajoura de 
PH: IV. plus, qu'il faUoit en exceprer ceux qui étoient employés dans Ie Gouver- 
nement des Etats) parce qu'on ne devoit pas regarder cetre occupation 
comme étrangere à l' office Epifcopal 
 fur-tout dans les pays où I'Ordre Ec- 
cléfiafiique éroit membre de l'Etat ) comme en France & en Efpacrne. Le 
difcours du Cardinal fut fort prolixe ; & quoiqu'il répétâr fouvenf
 2.1 que 
la Réfidence étoit nécetTaire ) & qu'il convenoit de pourvoir á ce qu'elle 
fûr obfervée, ille fit cependant avec rant d'exceptions & de limitations, 
que perfonne ne put comprendre s'il approuvoir ou defapprouvoit qU'Ol1 
fït aucun Décrer rur ceue n1atiere. 
r
1 LlgatS XLIII. LES Légats communiquerent auffi aux Ambaffadeurs avant Ia 


éfinten
 Congrégarion les Chapirres de RéformatÍon qu'on devoir publier dans la 
t;
:;e:esR;
 prochaine Seffion) comme ils Ie leur avoient promise Ces Articles regar- 
formation. doient tous les abus qui fe commetroient dans I' admini!tration du Sacre- 
l Dup. ment de l'Ordre. 1 Les Amba{I:'ldeurs & les Evêques de France s'a{[emble- 


n&
.59. rer:t don
 chez Ie Cardin
1 de Lo;raine , pour conférer, fur 

tte m,atiere ; 
ViíC. Le[t,.
 & lIs cholfirent quatre Eveques d entre eux pour eXam1l1er S II ne s y tro11- 
du 10 Déc. voit rien de conrraire aux Priviléges de l'Eglife Gallicane, ou s'il n'y avoit 
rien à ajouter pour I'avantage du Royaume. Us chargerent en même tems 
l'Amba{f.'ldenr Du Ferricr de faire un Extrait de tons les Articles de Ré- 
formation propofés à Trente fous Pdul III & fous Jules III, auffi-bien 
que fous Ie préfent Pape ) & dans r Affemblée de PoiíTy; & d'y joindre 
ceux dont il éroit parlé dans les Inf1:r1létions du Roi,ou qu'ils jugeroient né- 
ce(['lires eux-mêmes, pour en former des Articles pour toute la Chrétien- 
té ) & principalemenr pour la France. 
leI Impé-, XLIV. LES Impérianx m voyant que parmi les Articles préfentés par les 
ffa
'x Ie Légars, il n'y en avoit aucun de ceux 
u'ils avoienr propofés
a{remblerent 

t?
:e:,
 a tous les, Ambaffadeurs, à qui l' 
rche
eque .de Prague re!'llontra, 
0l11bie]1 
inferéauctln Ie Conclle aVOlr perdu de terns a ne nen falre 
 & comblen de fOlS les Le- 
'de'1 eux gars leur avoienr promis de trairer de la Réforme , & comment cependant 


;
:/de- on les amufoit ou par de longues difputes fur de fimples fpécularions, on 
mandés. par la réforme des abus les plus légers. Ii dit , qu'il étoit terns de faire les 
mId, Le,tt. plus fortes iní1:ances , pour qu' on s'appliquâr aux chofes importantes & aux 
du 14 Dec. 



7. Et fuoiqu'U répétât fouvent, que la Pallavicin dife que Ie Décret lui avo it 
RéJidence étoit néceffaire , - ille fit été comml1niqué auparavant, & q11 7 il avoÏt 
cependanc avec rant d'excertions &- de li- indiqué aux Légats les changemens qu'il 
mitations, que perfonne ne put comprendrt y avo it à tàire, cela n'cmpêcha pas, que 
s'il approuvoit , &c. ] Ce que dir ici Fra- pour ne pas choquer les Efpagnols , il 
Paolo fe jldifie parfaitement par la lcé1ure ne s'ex.pliquât de maniere qu'on ne pitt 
de fon fuffrag-e, par lequel on voir, que I'accufer d'un cóté d'avoir combattu 1'0- 
quoique Ie Cardinal inclinât pour l'obli- bligation de Droit divin, & de I'autre 

ation de Droit divin) il dcha tellemenr d'avoir rien dit qui forçât à la dédarer.; 
de ména{{er fes expreffions, que perfonne ce qui nc pouvoit produire qu'une grandc 
ne pût favoir s'il étOit pour la déclaration ambiguïté. 
doe Droit divin, ou pone Ainíi, quoique 
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befoins les plus preiI:'1ns;& que s'ils fe joignoient tous enfemble pour deman- MDLxn; 
der r exécution de tant de prome{fes que leur avoient Faires Ie Pape & les Lé- l)lE IV. 
gats, ils pouvoient efpérer de l'obtenir. lis y confentirent taus; mais 10rf- 
qu'il en tàllut venir à. quelque chofe de plus parriculier, ils fe rrouverent 
d>avis íi différens,qu>ils ne purent s'accorder que dans la demande générale 
d>upe RéformatÏon; & ils conclurenr que lorfque l'Archevêql1e de Prague 
viendroit à opiner ) il feroit cette demande au nom de tous. 
XL V. IL Ie fit en effet; & lorfqu'il en vint à I> Article de la Réfidence , On opine{u" 
il fe conrenra de dire en peu de mo[s, que fi ron ôtoit aux Evêques les at- laRéfiden,ce. 
. fl . 1 I . \ 1 ' d \ 11 d P ' Le s jènu- 
traIts atre
rs qUI 
s attac lo
ent a. a Court 
 Rom
 ou a c
 es 
s nn- mens [em 
ces, Ie mOlndre Decrer ferolt fuffifanr. L avts de I Archeveque d Otrante fort parta
 
fut, n qu'on n'avoit befoin d'autre Réglement fur r Article, que du Dé gt.,.G L ' 
cret f.'1it à Trenre fous Paul III ) & de la Bulle publiée par Ie préfent Pa- du JI
. & fá
 
pe Ie 4 deSeptembre de ran MDLX. D
autres vouloient 
 qu>ourre cette Bulle 17 Déc. 
Ie Concile fpécifiât queUes caufes þouvoient rendre l'abfence légirime, 
puifque c'étoir-ille point fur lequel il pouvoit y avoir Ie plus de diHìculté. 
La Bulle) dont I' Archevêque d'Otrllnte avoit fait mention 
 ordonnoit aux 
E vêques de réíìder en perfonne [ous les peines porrées par Ie Concile, & 
accordoit en n1ême rems 2.8 quarre graces a ceux qui rélideroient. La pre- 
Juiere) de ne pouvoir hre cités à Rome que par un ordre figné du Pape. 
La feconde ) d'êrre exemrs de route impoíìrion ordinaire & extraordinaire, 
quand bien même eUes auroient été n1ifes à la priere des Princes. La troifie- 
l11e ) de pouvoir exercer leur J urifdiétion fur tous les Clercs Séculiers mê- 
Jne exelllrs) & fur tous Ies Réguliers qui vivoient hors de leur CloÎtre. La 
quarrieme ) qu' on ne pllt appeller de leur Senrence , à moins que ce ne fl'tt 
de la définiti ve. D
 autres fe contentoient du Décret propofé par les Légars , 
à quelques changemens près) que chacun [ouhaitoit conformément à fes 
inrérêrs ) qui éroient aul1ì différens qu'il y avoit de perfonnes. Plulieurs 
infifioient encore 
 qu' on déclarâ.t la Rélìdence de Droit divin ; & d' autres. 
enfin ne vouloient pas qu'on en fîr la dédaration, quoiqu'ils crulfent) 
comme les précédcns ) qu'elle étoit véritablementde Droitdivin. 


2.8. Et accordoit en m
me terns quatre 
graces à ceux qui rijìderoient. ] A la na- 
ture des graces qui éroient accordées par 
cerrc BuUe , on peut reconnoitre tou- 
te l'addrelTe de la Cour de Rome) qui 
donnoit pour des graces des chofes qu'elle 
ne pouvoit refufer fans jufiice , ou dont 
cUe ne pouvoit garantir l'exécurion ; c'e1t 
à dire, qU'elle n'accordoit aux Evéques 
que ce qu'elle étoit forcée de faire , ou 
ce qu'elle donnoit n'étOit rien. Car l'exem- 
tion des contributions dépendoit abfolu- 
ment de la volonté des Princes. Le pou- 


voir d'exercer leur jurifdiétion fur toUS Ie! 
Clercs tant Séculiers que Réguliers, étoic 
une reHitution juHe , plutôt qu'tine grace. 
Celui de ne pouvoir étre cités à Rome 
fans un ordre figné du Pape , étOit plutôt 
favorable aux p'apes qu'aux Evêques, qui 
leur comefioient Ie droit de les citer. En- 
fin c'étOit ne leur rien accorder ) que' d>ô- 
ter la liberté d'appellcr de leur Sentence 
fi ce n'étOit de la aéfinitive, puifque c'é- 
tOit ce qu'ils prétendoiem , & ce qui leur 
fut oéhoyé dans Ia SefIìon XXII. Chap. 
V n. de la Réformation. 
Z z z ij 



)4
 HISTOIRE DU CONCILE 
)'IDLXt\. Le Cardinal de Lorraine 0 ayant aífemblé les Théologiens François pour 
PIE IV. examiner ce point, ils conclurent tous unanimcment qu'eUe étoit de Droit 
L D' . divin; & I>Evêque d'Angers, qui Ie P remier avoit ouveltcet avis, fut fuivi 
eSrrançot.t d 1 I C I. " 1 1 fi 
Ie déclarent e to us es autres. Dans es ongreganons genera es es Peres urent lì prQ. 
pour 
<1 né- lixes en opinant, que Ie Cardinal de Lorraille ne put s>empêcher de s'en: 
cefJite de 1 . d L I & d 1 d íi '" I ", ^ 
D - .' d ' '. P 
un re aux 
 ars, e monner e e lr q u 1 avolt q u on en vmt aux: 
J'vtt ZVln., I ' I I )"' I " 
. maneres de Re onnanOl1 , repetant fouyent ce qu 11 aV01t deja dtt tant d
 
e d Vlfc, & Le d tt. fois , 1>' que fr on ne leur donnoit cerre L'ltisfaétion à T rente, les Francois Y 
U 10 U .. ^ h .) 
17 Déc. pourvOiroIent eux-memcs c ez eux.. . 
I' III. Lett. Albert D1ÛmÎo Evêque de J7eglia , après avoir f.-1Ïr.ob[erver que r Article 
ctn 16 Nov de la Réiìdence a voir éré difcl1ré dans Ie Concile du tems de P alll I I I , & 
, A que b déciíì
n en ayoit été renvoyée à un autre tems , ajollta : Qu'il feroit! 

 E z v.eque áe n
ceíIàire d'cxaminer un P eu les raifons que ron avoir alléguées P our lors :- 
yeg ta en Q ., d " , I " , d d '-' 1 ' r 
f.'dt å? 11J1- ue ceux qUI VenOlcnt opmer S crOlent conrentcs e onner eur aVl's lans 
me, & si-I'appuyer d'aucuns argumens ; tuais que pour lui il ne jl1geoit pas à propos 
2nonete d l'f,n de f.lÌre- de même , & ne P rétendoit P as bire préyaloir fon fenriment P ar 
repreli. aJ- . , I b d r.. cr. . 1 . d d ' r 
zrement. autonte & par e nom re es lurrrages , malS par e pOl s es rallons. II 
enrra enfuire dans les preuves qui fervoient à établir l'obligarion de la Ré- 
6dence de Droit divin, & réfuta rout de fuire routes les objeétions contrai- 
1 Joh, X. 4. res. II peLt beaucol1p fur ce que dir J efus-Chrifi: , q que Ie bon P dfleur marcbf!9 
devan! fes Rrebis, quelln appelle par leur nom, qu'il donne f'a vie pOI17 dies, & 
X V r Matt. [qu'il va d
l1ls Ie Deftrt en chercher ullequi étoit perdue; & il monrra q ue cela, 
HI I" d " d d r.. Ch '11. ' bI ' 
. -. eVOlt s enren re e tous ceux que Jellls- nn a eta IS ponr Pafteurs ,. 
c'efl-à-dire de ceux qui font chargés du foin des ames, & principalemenc- 
des Evêques, comme S. Paul Ie dit & l'écrir aux Ephéiìens.. II dit : Que- 
ceux qui ne fe croyoienr pas obligés à ces foins par Ie-' cOl11mande
nent de 
J efus-Chrifi, ou qui fe j
geoienr plus l1til
 aux affaires d'Erat , devoient 
fe renfermer dans cetre occupation & renoncer à l' office de PaRenrs : Que 
c'é
oit beaucollp, de bien s'acquitter d'un d'e ces emploiC) ; mais qu'il éroit 
impoffible d'en exercer deux tout-a.-fair contra ires; Son difcoursne pint pas 
aux Cardinaux, rant à caufe de fa longuenr, que par ce qu'il f
tt Ie pre- 
mier à appuyer fan avis par des raifons & qll'il paria avec une véhémence- 
prop-re aux peuples de Dalmatie, alfèz femblable à celle de S. Jérò.me, done- 
Inême il emprunta beanconp d' expreffions a[fcz fanes. Le C.. rdinal Simo- 
nete l"auroit volontiers interrompu ; mais il n'ofa Ie faire , à caufe de ce qui 
éroit arrivé de puis peu à l'occaíìon de I.Evêque de Guadi:x.'. Il fe conrenra 
donc de Ie f.'lire appeller, & de lui reptocher en préfence de pluíìeurs Pré;... 
Jats, qu'il avoit par1é conrre Ie Pape. L'E vêque fe déf
ndir modefi:ement :)0- 
& jullifia ['1 conduire par plulìeurs raifom;, Mais quelques jours après , fous: 
prétexre d'indif})Üfition, il demanda pen\'liffion de fe rerirer-,& l'ayant ob- 
Cute c'1t- tenue il parrit'de Trente Ie 2 I dll même mois.' . 
trO'Verfe ÐEPUIS ce rems-Ià , b difpure áe la Réíìdence ch3Jlgea enrieremenr de fa- 
change de ce ; & ceux qui appréhendoient" fi fort qu'on ne la déclarât de Droit divin,.. 
tMt"rt.. r_ d ' 1 1 . ' r' . r ' 1 d 
ne 
 onnOlenr p us a peine, comlne on a.volt ralt }UlqU a ors, e n10n 



DE TR ENT t, L IVR l V II. $4.9 
trer au par des raifons ou par des aurorités, qu'dle n'éroit que de Droit bu- ltfDLXff. 
mAin; mais ils ne cherchoient qu'à effrayer ceux du fentÏment contraire, en PIE IV, 
difant: S Que d'en faire une obligation de Droitdivi1T,1? c'étoit diminuer l'au... 
roriré du Pape; qu'il s'en fuivroit qu'il ne pourroit plus augmenter , ni dimi- M ":\1&. 
nuer,divifer ou unir,changer ou transférer les Siéges Epifcopaux ni les laiírer I8
 & :.:'I. 
vacans ou lcs donner en Commende 5 ni refi:reindre ou ôrer Ie pou voir d' ab- 
foudre ; & qu' enhn c' étoit condamner d'un fenl trait routes les Difpcnfe5 
accordées par les Papes, & leur ôter Ie pOllvoir d'cn accorder d'aurrcs 
 
l"avenir. Le Parti oppofé voyoir bien que routes ces conféquences [uivoient 
néceíf.'1Ïrement de cette décifron ; mais il n'y rrouvoit nul inconvénient ; & 
il croyoit au conrraire que ces conféquences , loin d'être un nlal 
 éroient 
une chofe. de devoir & confonne à l'uf.'lge de l'ancienne Eglife , & ilnc 
propofoit la dédararion que pour ôrer les abus de routes ces co-ncef1ìons, 
Ainli , fans employer davantage de raiíons & d'alltorirés ponr prollver que 
l' obligation de la Réfidence étoir de DrfJ;t divin, les d
fenfeurs de cette 
opinion s' appliquerent à montrer qne cette déclararion fcrviroit à allgmen- 
ter la puitfance dll Saint Siége , & à faire refpetter davantage Ie Clergé & 
plus enCOfe Ie Pape, qui n' avoir perdu fan autoriré dans tant de Provin- 
ces, que parce que les Evêques Faute de réfider s'étant déchargés dn Gou- 
vernement fur des Vicaires qui en éroienr incapables, avoient lai{fé l'en- 
trée onverre aux nouvelles doéhines ) qui s'ér0ient érablies fur la rnine de 
l>-auroriré Pontificale; au lieu que fì les Evêql1es rélidoienr, on prêcheroir 
par-tout L'autoriré du Pape J qu'elle fe forrifieroir dans les endroirs où eUe 
éroir encore reCOl1nue, & qu'elle [crait rérablie dans ceux où eUe avoit reçu 
qudqlle échec. Mais c'étoir en vain que I'un & I'autre Parti tâchoient de 
ditlìmuler ainfi leurs vérirables vues ; & q'.1elque menagel11ent qu'ils gar- 
da{fent en par1ant, ils ne pouvoienr li bien E'lire ) que Ie Patti oppofé ne 
s'appcrçut du déguifemenr, & qu'il ne pénérrât les intenrions fecrerres de 
}' autre. Ainfì ) lors même que tou
 éroienr mafqués. , tOUS fc reconnoi{[oient 
au travers dll marque. 01rp'r01"();ì!-' 
DANS la ConO'réaation du J 6 de Décembre, yayant encore pfus de la de nO:'-="'.',:Uf- t 
. " d .. t} t'\, I C d " 1 S " ' d r d d ill SelJìol1 
mûlne es E veques a Op111er, e a1' Ina ertpan [propOla e proroger- e , : . 
nouveau 1a" Se!Iì.on. lvb.is COlnme on ne pouvoit pas. favoir C]}land les ma- d t V1ic,L D e,tt.. 
U 17 tC.. 
Mart. T.8 0 . 
2.9, En diJant, que á'enfaire une oblí- avoir la C , ollatiòn de tous les Benefices de p. 12.99. 
g.1tion de Droit dillin , c'Ùoit diminuer leur Diocefe , &c
 Auffi Mr. de Lanffac Pallav. L>
 
l'autorÌté du Pare, &c.] C'CJt ,.comrnc' dans une Lettre'du 7. de Juin 15-62, dit- 19. c.8. 
nous l'apprend Mr. de l'IJle dans fa Lettre il,que lorfquc les Evêques avoicnt Ii fOrt Rayn. 
clu 6 de Mail \62. , ce qui engageoit la prefTépour faire faire cent:: dédararion,cela No U9r 
Cour de Rornc à ne vouloir point fouffrÌr- avoÌt été trouvéjì mauVLl.is, qu'on n'en oJoit 
flu'on déclar5.t ccne obli}!atlon dc Droit plus'parle:" Cc fut par ccs clameurs , plu- 
rlivin, Cet article de Rijìdt'nc-e'"dit-il , eft tÔt que par aucunc'raifon folide, qu'on 
7éputé de grand préjudice au Pape &- à cecre arréta cctte déclaration ; & la politiquc en 
Caur , &- de grând e!fièace paUl' cr-oÌrre la. cette 'occa{ìon, cornme en. plufieurs au-- 
dicmité & autorit!! des Ellêques, IfJquels tres, l'ernpoIta fur la raifon & fur la.. Rc- 
p-Ì1endtnt 
 ainfi que l' íJn dit ) par ce moyen ligion. 
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reS feroienr préres) on renvoya à la quinzaine à en déterl1llner Ie terns. 
PIE IV. Ce Légar fe plaignir en mêrne terns de la proJixiré fuperflue des avis, qu'on 
l1'affettoit d'allonger que par ofi:enratÏon; mais qui ne fcrvoit qu'à décrédi- 
ter Ie Concile , & qu-à Ie tirer en Ioñgueur) à la grande incommodiré de 
tous les Peres. 
, Le. Pape XL VI. L' AFFLICTION qu'avoir conçue Ie Pape \' de la mort de Frédéric 
' I atJltge d d e Borrom!e fon neveu, arrivée fur la fin du mois P récédel1t, l'avoir f.1ir tom- 
a mOl't e b d . d " r. ft " ' d fc 'r ^ I ' íì ' d 
Jon !>ieveu. er ans une In upo lnoll tres angereu e a Ion age. Dans e perance e 
1/ efl i n.'1l1iet fonder fur lui l'éd1flce de la grandeur de ['1 ?vtaifon, illui avoir fair épou- 
d h cs d d t?m C al'- fer la fille du Duc d'Urbin, ill'avoit fait Gouverneur général de l'Etat Ec- 
c es 11 on- l ' ft fl" fc ' \ I . d I I ' d " " 
cile, & c e lallique) x & ongeolr encore a U1 onner e Due 1e e Camcrmo, La 
frend om- mon fel1verfJ. ces projers , & pénérra Ie Pontife de douleur. Auffi-tôr qu' eUe 

age 
es commenca à lui laitTer quelque relâche, il tourna fon application al1X aff.'1i- 
rI'tmçots. d " " I II ' d ' f . C I" 1 
1/ Pallav,L. res u Conel e. nnt lver es ongreganons) pour trouver que que tem- 
I
. c. 4. péramment fur les deux Canons de l'infi:itution des Evêques & de la Rélì- 
Ylfe, l N ett . dence) que route la Cour de Rome jugeoit les plus préjudiciables à l'auro- 
uU 
o ov. " , P . - 1 & h I 1 d ' d " \ I I .' , 
xVi!è.Lett. nre onnhca e, pour c erc 1er que que moyen e reme ler a a pro lXlte 
du 30 Mai. des avis des Peres, qui en traînanr Ie Concilc en longueur, lai{[oit unc por
 
te ouverre à tous ceux qui vouloient donner arteinre à f.'1 dignité. 1\1ais ce 
qui Ie fâchoit plus que tour Ie reíte, c' eft ce qu'il apprenoit des de{[eins 
des François. Car il ne recevoir jamais de lerrres de Trente ) qu'on ne lui 
mandâr) que Ie Cardinal de Lorr
fine ou quelques-uns des Amba{[adeurs 
y TeI, lett. [olliciroient infi:amment la Réformarion , Y avec menaces, que fi. on ne 
liu J6 Nov. leur accordoit les Réformes qu'ils demandoient , ils les feroienr eux-mê- 
Dffi.Mem. roes chez eux ; & que fouvent même ils faifoient entendre qu'ils fouhai- 
pa 1m. roient ql1'on fîr des Reglemens fur les Annares, les Prévenrions , ou d'au- 
tres chofes pareilles qui regardoienr direé1:
ment Ie Pape. II réfolur done à 
% Id. Ibid. !' I a d 
n?e s'en e
p
iq
er 
n R e bonne Q foi
 ouverteme d nr a fc v
c le
 Franço R is i.7. d & 
p.31-9 1 It a ceux ql11 erOIcnt a omc: u ayant tant e 015 onerr au OI e 
· trairer avec lui de ce qui regardoir fes propres droirs , & d'en compofer à 
l'amiab1e ,& voyanr que les Minifi:res de France à Trente parloient toujours 
d'en vouloir trairer dans Ie Concile, il éroit réfolu de voir fi lOon vouloit 
rompre ouverremcnt avec lui. n dépêcha donc un Exprès en France à fon 
Nonce, à qui il envoya ordre d'en p:trler. n écrivit auffi au Cardinal de 
LfJrrd;lle , qu'on ne pouvoir trairer de ces marieres dans Ie Coneile, ['1n5 
conrrevcnir aux prometTes que Ie Rei lui avoit t1ires par l'Evêque d'Auxerre. 
Il fe plaignit dans Ie Confi.ítoire de l'imperrinence des E vêques du Concilc , 
qui allongeoient les roarieres par pure vanité. 11 exhorra les Cardinaux à 
écrire à leurs amis , & écrivir lui-même aux Légars d'employer l'auroriré & 
les menaces, puifque les perfuarions ne fervoient de rien. En s'expliqnant 
30 fur l'Arride de l'infiirl1tion des Evêques , il leur marqua : Que c'éroit 



o. En s'expliquant Jur l'article de l'in- defoutenir abJolument que l'inflitution des 
flitution des Ev
ques , illeuT marqua , que Evêques hoir de Droit di1lin , &c. ], Par 
c'étoir une opinion fauffe &0 frrDnÉe; que les Lettres du Cardinal B()rromfe, 11 ne 
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 I 
nne opinion falllfe & erronnée de [outenir abfolument, quc l'illfiitutioll des MDLXI I. 
Ev/ques étoit de Droit divin ; puifque Ia feule puiífance de l'Ordre vient de PIE IV. 
Jefus-Chrift ; mais qu'ils reçoivent leur JuriflliEtion du Pape, & qu'on ne peut 
dire qu'elle viellt de Je[us-Chrilt 
 q'l'en ce fens, que l'autorité dll Pape 
vient de Iui , & que tour 3t ce que Ie Pape f.'lit 
 J efus-Chriíl: Ie f.'lit média- a PalJav, L. 
(ement par Iui. 11 condut , a qu'il [aUoit ou omerrre entiercment les mars 19, c. u. 
de Droit divin, ou dreffer Ie Canon 31. dans la forme qu'il leur el1voyoit , II envoie à 
& où il éroir die: Que JefilS-Cbrifi It inflittté les Evêques , pour être fdits par jësLéga:sdeJ 
Ie P ape, dont ils reçoivent telle portion d' autorité qu' if iuge à propos de lerlY (om, f c nodeles ft.e 
, f b . d l ' E l ;r. r 0 1 . d I anons JlIr 
mumquer pour e zen e g '.Je, en conlervant rouJours e pouvOlr e a les Articles 
refireindre au de l'augmenter
 comme ille trolive expédiene. n marqua auffi d! l'inflittt- 
en même rems fur l' Artide de la Réíidence , qu'étant évident q ue Ie Pa p e tt
n df & S E- 
'Uefjue s 
de la RéJi- 
lo , faifoit Ie Pape l'in{hument de Jefus- 4en
e; mais 
Ch 0 1 . O m . fì I l/S !ugent 
nit, ,q,:u !l'agI Olt ur es aueres que impÐ..(]ìblede 
par Ia medIatIOn du Pape. les fa ire ac- 
31.. Il condut, qu'il falloit ou omettre cepter. 
entierement les mots de Droit divin , ou 
dre1fèr Ie Canon dans la forme qu'illeur 
envoyoit, &c.] Quoique Ie Canon pa- 
roi{fe afTez confòrme à la doéhine que 
Rome vouloit établir , on n'ofa pas ceFcn- 
danr Ie profofer d'une maniere qui n'étoic 
Rropre qu'à révolter encore d'avamage Ics 
Efpagnols & les François. Ainlì on cotuna 
la chofe d'une autre maniere , & afÌn de 
s'accommoder aux différens goíìts des P ré- 
lats , Ie Pape envoya trois formes diHe- 
remes du méme Canon a:1-lieu d'une. 
Dans la premiere, qui étoit cel1e que Pon 
préféroit à Rom
 , on y difoit AnatMme à 
quiconque diLit, que Ies Ev
ques que le 
Pape ChOiJiffoi t our Ie décharger fur eux 
d'une partie de a. Jollicitude, n'étoient pas 
établis par Ie aint EJprit pOUT conduir
 
cute partie de l'EgliJe de Dieu , Jur la- 
queUe ils étoient prépoJés, Dans l'aurre on 
eondamn,oit ceux qui diroienr que Z'Ordre 
ou ie Grade EpiJcopaZ n' avoÏt pas été infli- 
tué par 1 eJus-ChrUl, Dans Ia troilìeme on 
cenfuroit eeux qui foutiendroiem, que les 
Evéques n'étoient en aucune maniere in.Jli- 
Tués par leJus-Chrifl:. D'où Rome vouloit 
qu'on infè,àt , que les Evêques tiennenc 
bien leur caraétere de Jefus-ChriH, l";12i
 
leur jurifdiQ:ion du Pape; doctrine 2uffi 
inouïe dans l' Anriquité , qu'eHe a de 
feétateurs paTmi les ßatteurs& les partí[ans 
de la 1ionarchie Papale. 


paroit ras que Ie Pa pc .aic traité lì pofi- 
tivemcnr de fautre l'opinion de I'infEtution 
des Evêques de Droit divino Mais ce qui 
ci1 certain, e'en que de queìque maniere 
qu'ilia regardât , i,l ne voulut jamais fouf- 
frir qu'on déclarât par un Canon que 
Cctte inilitutÍon étoit telle , dans 1a eralO- 
z:e du préjudice qu'en pouvoit recevoir 
fan autorité. Cependam , comme d'un. au- 
tre còté une grandc partie des Peres étoit 
pour certe déclaration , e'ell: ce qui obli- 
gea de wumer en tant de manieres cc 
Canon, afin que chaeun PÛt Ie tirer à fon 
avanrage . Mais enfin Ia patience & Pad- 
drelfc'des Romains l'emporrerem fur la 
rélì11:ance des François & des Efpagnols. 
L inHitution des Evêques ne fut paine 
déclaréc de Droit divino Leur dépendance 
duPape tùt clairemem établie parle huitie- 
. me Canon; & I'on y enfeigna indired:e- 
mem en même terns, que ce qu)ils avoienr 
d'auwrité , ils Ie recevoiem par la média- 
tion du Pape , ce qui avoit toujours été 
Ie grand objet des Romain
,& s'aecommo- 
dOlt parfait
menr av
c l'o

nio? qU'i!s 
vouloienr falre receVOlf ; qu 11 n y aVOlt 
que Ie Pape feul établi immédiatemenr 
Ear Jefus-Chri1l:; & que rous les aurres 
Evêques l'étoienr par Ie Pare. 

 I, Et 0 que tcu,t c
 gue Ze Pape fil!t , 
JeJus-Clzriß Ie fazt medzatement par lUI, J 
C'ei1le fens de Fra-PaoIo, que Mr. Ame- 
lot a traduit ici à conne-fens , en Iui faÍ- 
{am dire, que tout ce J Ut? Ie Pap.e f,1Ït e) 
fait mtdia.tement par efus-Chriß, ren- 
dam ain{i Jefus-ChriH l'inHrumcl1t du Pa- 
pe; au-lieu que Pie IV, fclon Fra-Pao- 
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rnt.x1l. a l'autorité d'en dl1peufer ,ondevoit avoir un grand fOlil de mettre fon au.. 
{-'IE IV. loriré à couvert dans Ie Décret , dans lequel on ne pJu'voit pr
fcrire l'obh.- 
garion comme étant de Droit divill, ainlì que l'avol[ forr bien prouvé 
C
tharin, du fentiment duquel 33 on ne devolr pas s'éloigner, comme 
ila'1r Ie fenriment Catholique. A l'égard du tems de la Set1ìon, il manda 
confufémcnt , qu'Ol1 ne devoir pas la différer au-ddà. de quiflze jonrs.. 
Inais cependant de ne poinr la renir que routes les matieres ne futft:nr prê- 
tes, pour ne poin r donner ocèafion aux railleries dés per[onnes malignes. 
Lt Due 
e XL VII. IL patE alors à. Trenre un Amb.atTadeur, b que le Duc d
 Ba- 
B..vierefatt viere envoyoit à Rome, pour tâcher d'obtenir du Pape la communion du 
dem...n:ler C I - I d " d L ' & " r. I C d " 
J:tl P'lpe la .a Ice. I eut au lence es egars, rralta lecrettement avec e .ar\.l- 
conCfJ]ìondu nal de Lorraine. Cela donna occalion de renouveller ceue controverfe, 
Calice pour auparavanr aífoupie. Car quoique certe conceßìon ellr été renvoyé au Pa.. 
feb 

J. pe les Efpagnols L &.1a plupart des lraliens étoient d'avis, que c'étoit faire 
Mem. þ: une forre de deshonneur au Concile, fi l' on accordoit l'ufage du Calice 
3
o- pendant fa renl1e. 
V d ICC. L D et
. IL s'excita aulIi un autre mouvement parmi les Prélats, fur les nouveI- 
U 17 CC. I . r. ' d ' I fi 1 d R 
es <.}1l1 Ie repan Irent par p u leurs ettres venues e orne, qu'on de- 
l!' Vifc,Le,tt. voit fuspendre Ie COi1cile, C & qui furenr confirmées par JeAn Mllliriquès 
 
du :.-t Dec. qui venoir d' Allemagne, & paLroir par Trenre pour fe rendre à. Rome. 
Cependanr les Légars voyant I'impolIibiliré où ils éroienr cl'exécl1rer les 
ordres que Ie Pape lenr avoit envoyés, & Ie befoin qu'il y avoir de l'inf- 
truire plus en dérail de l'érar où éroient Ies chofes , qu"on ne pouvoir Ie 
faire par letrres, & de lui t'lire comprendre qu'il n'étoit pas aulIi aifé ql1'on 
Ie penfoir à Rome de gouverncr Ie Concile, crurenr ne pouvoir mieux ['lire 
que de lui envoyer une perfonne qui hti rendît compte de [Out, & en 
rapporrâ.t des il1firuétions plus daires fur ce qu'ils avoienr à faire. II ['11- 
loir pour une pareille commiffion un homme plein de jugemenr, bien 
Ình:>rmé de l'érar des chofes, & en qui Ie Pape eût cOl1fiance ; & l'on 
íUd. Ibid. n'en rrouva point de plus propre que l'Evêque de pïntimille, d que les 
Légars réfolurenr de faire partir en diligence. .La proximiré des fêtes de 
Noël fur une occalion rrès-favorable pour tenn d'abord plus raremenr 
 
& fufpendre en[uire tout J. fait les Congrégations, & pour s' occuper tout 


'33. Du fentiment duquel on ne de7/oit hloient hien fondis à déftndre que !adite 
pas s'éIoigner, comme étant I
 fentiment Réfidence hoit de Droit divin, & m tout. 
Catholique, &c,] Si le fentimenr de Ca- événement, qu'elle devoit ÚTe gardée in- 
rharin fur la Rélìdenee étUlt Ie fennment lliolablement. Dup. Mem. p. I8
. ApFa- 
Catholique, le fenriment favorable au rernment que Pie ne ehangea d>idées fur 
Droit divin éroit done Héréciçue. A ee ee point, que quand il entrevit les con- 
compte Ie Pape n'éroit done gueres Ca- féquences qui en réfultoient eontre fes 
th
Iique Iui-même, puifqu'il avoit avoué inrérêts. II n'y a point à Rome de flus 
<juelquefois qu'il n'étOit point oppofé à ee grande Hérélìe, 
uc (elle qui donne at- 
fentimem , & que c'étoit Feut-êrre Ie vé- teinte aux f'rétentions bien ou mal fondées 
ricable , & même que Ies EJ/êques lui fem- de cctte Cour. 


, 
a 



DE TRENTE, LIVRE VII. '))J 
c\ l'aife de renvoi de ce Prélat , qui partit en effet Ie 2.6 du mois de Mnr.xtt. 
Décembre. PIE IV. 
XLVIII. LE 1
 Con reçut la nouvelle de la bataille qui s'étoit donnée Batailleck 
à Dreux 34 Ie 17, & de la prifon du Prince .de COI1dé. Pendant tout Ie Ðretlx en 
cours de certe année, les différends de Religion avoient rempli la France e
 Fran , ce.; 
d bl . r . , 
 d ' b d f1> t 
 ' d ' OLI tOHt e 
e trou es, qUl ie ternunerent a une guerre a or auez rOl e, malS mowJe eft 
qui dans la fuire devint exrrememenc vive. Au grand chagrin des Carho- en armes. 
liques très nombreux à Paris, les Huguenots s'y trouvoient fon n1ulti- e Pal!av. L. 
pliés au commencement de ceere annéc; & s'étanc rous attachés au Prirce 19. c. rOe 
de Condé, Ie Connétable , fes cnf.'1ns) It;s GrÛfes, & quelques antres, pJU; Th

. L. 
s'oppofer à la pui{f
nce où fer:1blo
t afpirer ce Prince , f
 ligucrent en- 1 4 dr. i..2.;7. 
femble dans Ie deffçln de fe [lure chefs du ptuplc de Pans, afin de s'ep p. Lt30. 
fervir pour chaff
r Ie Prince & fes Adhérans de ceere ville & de la COUf. 
ayn. 
f Ces Seigneurs ayant done quitté leurs tcrres p.Jur s'
vancer vers Paris, s;o
l. 
& ayant tué ou difperfé, chemin f.1if.1nt, tous les Huguenots qu'ils trou- N'1-5- . 
verent a(femblés fur leur route, ils entrerent en ceete ville, & ayant attÎré Belc
.r- L; 
à eux Ie Roi de Navarre 
 & fait armer Ie peuple en lenr [1veur) la Rci- 
o; Cr
c
 
ne fut obligé.: de s'accorder avec eux. COl1dé, forcé par-là de quitter Pa Leu, (Iu 
ris) fe rerira à Or1éans avec les hens; & 1'on publioit de part & d'aurre 12. Déc. 
des Manifcfies & des EcrÏts, oÙ chacun protefioit que tout ce qu'il f:-1Í- I

- L' 
foit n' éto}t que pour la liberté & .Ie fervice du Roi. Cepen,dant Ie Parti 
 0, 


3 2.: 
du Connetable & des Guifes fe fornfiant tous Ies jours) Ie Pnnce de Con- 33, &c, 
d! écrivit à toutes lcs Eglifes Réformées de France pour leur demander 
des troupes & de l'argent , at1n d'attaquer Ies défenfeurs du Pani Catho- 
lique, ql1'il traitoit de perturbateurs du repos public, & d'infraé'teurs de 
l'Edit publié cn faveur des Réformés. Ces lenres étoient accompagnées de 
quelques autres dcs Minifl:res d'Orléans & de diverfes autres villes, qui 
firent prendre les armes allX Religionnaires. Ils y furent encore plus ex- 
cités par la publication réitérée qui fe fit de l'Edit de Janvier) dont on 
a parlé auparavant 
 & qui étoir augmenté d'une nouvelle daufe porrant 



4. Le 18 on refut Ia nouvelle de Ia ba- 
faille qui s'étoit donnée à Dreux Ie 17, 
&c.] Les Hi11:oriens ne s'accordent"pas fur 
le jour de cette bataille, Fra-Paolo Ia met 
au 17. Raynaldus la met au 18. Mr. Ame- 
lot après Mf{erai Ia met au 2.0. Mais Pal
 
lavicin & Aâriani la marquent an 19 , & 
Ie P. Daniel fuit la même date dans fon 
Hil10ire , auffi-bien que Beaucaire, qui 
àit, que l'Arméc éranr arrivéc Ie 18 au- 
près dlo: Dreux, le3 Généraux lui !irent 
paffer la riviere pendant Ia nllit, après la- 
quelle les deux Armées étanr rangées en 
bataiUc ) le combat fe donna avec
un fuc- 
cès fi inégal , que les deux Panis furcnt 

oMJ!IL 


fucccffiv
ment vainqueurs & vaincus, 
quoiqu'à Ia nn Ia viéloire rci1ât aex Ca- 
tholiques. La narration de Mr. de Thou 
femble indiquer la méme chofe , puifqu'il 
fait avancer l' Armée rlu Prince Ie IS à 
Ably, Ie 16 à Gallardon ) Ie 17 à Main- 
tenon, puis à Anet, d'oll l' Amiral , a près 
avoir pris un jour pour rétablir l'ordre 
dans la marchc de l' Armée , fit paffer Ia ri- 
vierc d'Eure à fes troupes pendant la 
nuit, & fut attaqué enfulte par l'Arméc 
Catholique ; c
 qui rcvienr j\.ll1emem au 
19) qui eH: Ie jour que marque aufJi St. 
Croce dans fa 
ettre du 2.2. D
ccmbre 
1$6::.. .. 


A.aa
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MI'LXlI. d
fenfe de tenir aucune A11emblée de la nouvelle Religion dans les faux"'; 
PIE IV. b.::mrgs ou à une lieue aux environs de Paris, & cl'y adminifirer les Sa- 
crelTIenS autrement que felon l'ancienne forme. 
ur la fin du rnois de 
1vlai Ie Roi de Navarre fit même fortir tous l
s Réformés de cette ville, 
n1ais avec tant de lTIodération, qu'il ne permir pas qu'on en infultâr ou 

 fî \ 
qu on It tort a aucun. 
AINSI la guerre fe déclara entre les deux Parris prefque dans toutes les 
t Adr. L.s1. Provinces de France, & il y eut en 3) même rems g jufqu' à quatorze Ar.. 
p. 12.09. mées fur pied en différens endroirs du Royaume. Les enfans combat- 
toient contre leurs peres, les frc
es contre leurs freres, & de part & d'au- 
tre il fe trollva des femmes qui prirent les armes pour la défen{e de leur 
Religion. 11 n'y eut prefqnc aucun endroit dans les Provinces de Dau- 
phiné, de Languedoc, & de Gafcogne, qui ne fe fentÎt plus d'une fois 
ébranlé de ces troubles, pendant lefquels les Catholiques & les Réfor- 
n1és avoienr fucceffivemenr l'avantage en divers lieux. 
iais il fcroit trop 
long de vonloir expofer en dérailla variété de ces fuccès, & d"ailleurs 
ce leroir trop m'éloigner de mon fujet, qui ne me permet de parler de 
ce qui s'efi paífé hors de Trenre, qu'aurant qu'il a quelque rapport aux 
aff.1ircs duo Concile , comme font les chofes qui fuivent. Où les Hugue- 
nots refioient les maitres, ils abattoient les Imagcs , renverfoient les Au- 
tels , pilloient les Eglifes, & faifoient fondre les ornemens d'or & d'ar- 
gent, dont ils faifoient de la lTIonnoie ponr payer leurs foldats. Les Ca- 
tholiques de leur côté , par-tout où ils éroient vainqueurs, brtHoient les 
:Gibbs en langue vulgaire, rebaptifoient les enfans, forçoient ceux qui s'é- 
toient mariés à la maniere des Réformés, à fe remarier de nouveau. Mais 
ceux qui fouffroient Ie plus de tous ces dcfordres éroient les Prêtres & 
les Minifires , qui venant à tomber entre les mains des ennemis, étoienr 
ma{[acrés impitoyablemenr de part & d'aurre. On procédoit même judi- 
ciairement de chaque côté, & les Catholiques fur-tout faifoient faire de 
h Thuan,L. grandes exécution
. Au mois de J uilkt h Ie Parlement de Paris rendit un 
30. NO 7. Arrêt, qui permettoit de ruer les Huguenots par-tout où on les trouve
 
roir, & il Y avo it ordre de lire cer Arrêr tous les Dimanches dans chaque 
Paroi{[e. L'on y en ajouta encore un autre, par lequel, à l"exception du 


Jr. Et il y eut en mÆme tems jufqu'à 14 fuori, &c. Pour peu en efFet qu'on jettC 
Armies fur pied en différens endToits du les l eux fur les HiHoriens du terns, com- 
Royaume.J C'eil ce que l'on auroit peine me a Popeliniere) V'Aubignt!, V'Avila, 
à croire, fi le fait n'éroit arre{té par les Beaucaire, Mr. de Thou, & quelques au- 
Hdoriens, qui nous repréfenrenr l'état tres, Oll ne voit qu' Armées en campay.ne , 
rléplorable où éroit alors Ie Royaume de que féditions , que révoltes , que malTa- 
Fr,1 :lce. In tanto già quafl per tutte Ie cres; & cela jette même une eelle confu- 
pTovincie, dit Adriani , fra luna parte (,. /ion dans I'Hil1oire du terns , qu'à peine 
Z' altra ji combatteva & ji mettevano eJer- peut-on fuivre les événemens d'uueguerre 
ci;i in campagna ,þ. ruhavano terre ,þ. uC w où l'on vit du moins autant de fureur que 
ci.levano I'uno Z'altTo, ch
 quattordeci efer- de bravoure.. 
citi quefla ]tate alculUl. 'Voltafi trovarono 
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l'ri
c d e, I de f!ondé, qu'on f
lppO
oit ret
nu l dans ce, P o art l 
 par fOf b ce l ) l le P!
I.
{;
 
ROl ec arOlt tOUS ceux qm aVOlent pns es armes a r cans 
 re e es, . 
iilfames, & ennemis publics eux & leur pofiérité, avec confìfcation de 
tous leurs biens. Et quoiqu'il fe fût ['lit quantité de négociations de part 
&. d"aurre) & que même la Reine-Mere fe fût abouchée avec Ie Prince 
de Condé, l'ambition des Grands empêcha toujours qu'on n'en vînt à un 
accommodement) & il ne fut pas pollible de convenir d'aucun expédient 
pour appaifer tOllS ces troubles. 
APRÉS Ia mort du Roi de Navarre) qui etlt peut-être empêché qu'on 
n'en vînt à une guerre ouvene) la. Reine) réfoille de faire rentrer par 
la force les pellples dans l'obéi{fance, follicita Ies alltres Princes de lui 
fournir des fecours. Le Roi d'Efpagne, qui voyoit que les trouhles de 
France infpiroient à fes Slljets des Pays-Bas l'efprit de defobéilEnce & 
de revolte, & que fon aurorité s'affoibliiloit tous les jours, fans que fes 
GOllverneurs y pu{fent remédier; & qui d"ailleurs ne vonlut pas fnivre 
l'avis qne lui donnoit Ie Cardinal de Grllnvelle [on premier Minifire en 
Flandre) de s'y rranfporrer pour oppofer la 11ajefié du Prince au mécon- 
tentement des peuples & aux faâions des Grands) de pellr que (i une fois 
ron venoit à méprifer fa perfonne, au-lien de fe concilier Ia Flandre il 
ne la forrìfiât dans fa revolte, & ne perdît en même tems l'Efpagne; ce 
Prince, dis-je otfrit à la Reine une pnilfanre Armée, capable de lui fou- 
merrre tout Ie Royaume ; prévoyant bien que s'il rédui[oit les François 
à l' obéilTance de leur Roi, il appaiferoit par Ie même moyen la révoite 
de fes propres Sujers. Mais la Reine, qui fentoit bien, qu'en recevant 
àes troupes eUe fe luettoit dans la nécefUté de gouverner la France felon 
les intérêrs du Roi d'Efpagne plutôt que felon ceux du Royaume) deman- 
cloit des fecours en argent & non en hOl11l11es. A la fin cependant elle 
prit un milieu, & reçut 6000 hommes. Ce fur avec ces troupes jointes 
aux fiennes, qui étoient commandées par Ie Connêtable & Ie Duc de 
Guife ' que Ie 17 de Décembre fe donna la bataille de Drcux) où péri- 
rent 3000 Huguenots, & 5000 Catholiques. Condé & Ie ConnétabIe, 
Généraux des deux Parris, y furent ('1Ïts prifonniers; mais la valeur de 
leurs Lieutenans, c'efi-à-dire) du Duc de Guife pour !es Catholiques) & 
c:!e Coligni pour les Huguenots, empêcha qu'aucune des deux Armées ,ne 
fi1t mife en déroute. La Reine außÌ-tôt après la baraille confirma Ie com- , 
mandemenr de celIe des Catholiques au Duc de Guife; mais eel a n'em- g Aaron; de 
pêcha pas Coligni de maintenir la fienne fur pied) de conferver les Places .fr
c:.
e POIIJ. 
dont il étoit maitre) & de faire même quelques progrès. la vi
oire. 
LIS Peres de Trente, 36 P our relTIercier Dietl d'un événement i ql1'on leur des Cathol... 
'lues. 
· ; PalIav. L: 
36. r,esPeresdeTrente,pouTTemfTcÍer taxe de rnaligniré Fra-Paolo pour avoir I9.C. 10. 
Dieu d'un Événement qu'on leur annonfa porté un tel jugcmenr de ceue viét:oire. Rayn. ad 
comme une vié10ire , quoiqu'il en méritdt Mais les Hií10riens François n'en ont pas an. 15 6 3- 
peu Ie nom, firent faire une Proceffion, parlé aurremenr , & avoucm que la pen.c No I. . 
&c.] Le Card. Pallavicin 1. 19. c. 10. fut à peu près égalc des dcux côrés, qU'Il Mart, T, 8. 
A a a a ij p. 1:01. 
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MDLxn. annonça comme une vitl:oire , quoiqu'il en mérirât peu Ie nom, fir.ent faire 
PIE IV. J7 une Procet1ìon & chanter une MeiTe, où Franfoisde Beaucaire 38 prononça 
k Labbe un difcours, K dans Ie que I après a voir expofé la fnite de tous les troubles ar- 
Cal.p. 78:.. rivés en France depuis la mort de Franfois II, il releva les avantages de la 
derniere guerre, dont'il attribua tOUt Ie fuccès au feul Due de'-Guife. II 
rejetta la eaufe de tous ces defordres fur Martin Lutber, & dit que fon 
Hérélie, qui n'étoit d'abord qu'une étincelle, avoit excité dans la fuite un 
grand embrafement , qui de l' Allemagne s' étoit enfuite répandu dans tou- 
tes les Provinces Chrétiennes, à la réferve de l'Efpagne & de l'Iralie. II 
exhorta les Peres à accourir au feconrs de la République Chrérienne, puif- 
qU'Cl1X feuls étoientcapables d'éteindre cette incendie. Il dit: Que c'étoit 
déja Ia vingt-íixieme année, depuis que Paul III avoit commencé de tra- 
vailler:ì remédier au mal par la convocation du Concile : Qu'après avoir 
été tanrôt différé , & tantôt alfoupi, les contcfiations que différentcs f:1C- 
tions y avoient fait naitre, l'avoicnt fait enfin transférer à Bologne: Qu'après 
de nouveaux délais & de plus grandes få.âions on l'avoit- rétabli à Trente, & 
diiTous enfuite à caufe des guerres: Qu'enfin on éroir arrivé au dernier ter- 
n1e, & qu'il n'y avoit plus lieu de dit1ìmuler : Que Ie Concile ou devoit 
rél1nir tout Ie monde, ou précipiter route la Chrétienté dans fa ruine : 


y eur même plus de nobletre perdue du 
côré des Carholiques j que I' Amiral de Co- 
ligny fit une retraite"honorabIe, que mê- 
me il vouloit recommencer Ie combat Ie 
lende main; en un mot, qu'i1 ne re,la pref- 
que aux vainqueurs que l'hon'1eur du 
champ de bataille ; c
 qui ne laiffa pas 
d'être fort glorieux au Due de Guife, qui 
par fa valeur & fa conduite rérablit Ie 
combat, & rendie vié1:orieux les Catholi- 
Gues , qui étOienr prefque vaincus. C'e

 
ainfì qu'en parle Mr. de Thou L. 
4 & 
prefque taus Ies Hi1l:oriens François après 
Iui. II paroit même par les Mémoires de 
Mr. Dupui , p. ;77 & 
99 , que Ie Pape 
en parloit ainfì lui-même. J'ai depuis en- 
tendu, dit Mr. de It I(le dans une lettre du 
J4 Janvier, qu'en Congrégation Sa Sain- 
teté fit heaucoup plus grandes démonßra- 
lions, qu'elle eJl en doute de cette lliéloire ; 
& Ie même dans une autre Ierne du 8 Mars: 
Sadite Sainteté perféllérant , dir-il, allec 
contenance &- paroles pZeines d
 dédain &- 
malcontentement, ne pouvoitfouffrir que je 
nommaffe votre viéloire, &- difoit qu'il n'en 
a été aucune. Si ç'a éré maligniré å Fra- 
Paolo de parler ainfi de la bataille de 
Dreux , qucl jugement portet de l'opinion 
qu'cn avoit le Pape 
 


37. FirPnt faire une Proceffion &- chan- 
ter une Meffe, &c.] La Meffe & la Pro- 
cefJion ne [urent voint pour reroercier 
Dieu du fuccès de Ia bataille de Dreux , 
comme Ie dit ici Fra-Paolo , puifque Ia 
nouvelJe n'en vint que le foir du jour mê- 
me que ccla avoit été fait. C'avoit éré au 
conrraire pour demander à Dieu Ia prof- 
périté de l' Armée Catholique & Ia paix du 
Royaume, Celebraca.fuit folemnis proceffio 
pro pace &- tranquillitate rrgni Gallia- 
Tum , &- extilpatione hærefeon dié1i regni, 
dit l'Evêque de Verdun dans fon Journal 
du Coneile. Mais la nouveTIe de la vic- 
wire érant venue Ie méme jour, on re.. 
tourna à l'Eglife pour en rendre graces à 
Dieu; adiit fummum templum aélurus 
gratias Deo cum Cantico Te Veum. C'e:1 
ce que rapporte auffi I' Auteur du Jour- 
nal fublié par Ie P. Martene. 

8, Où François de Beaucaire prononçll 
un di[cours.] Ce ne fur pas ce jour-Ià que 
Ie difcours fùt rrononcé , mais Ie 10 de 
Janvier, qui avoit été deJ:iné pour de 
nouvelles aaions de graces plus foIemncl- 
les , & où Ie Card. de Lorraine célébra la 
Meffe, & traira enfuite les Cardinaux , les 
Amba{Iàdeurs & rlulìeurs Prélats. 
lart. 
Çol. Ampl. T. 8. p. 1303. 
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Qu'il ne falloit donc pas que les Peres regarda{[enr leurs intérêts parricu- MDLxrr; 
lieri, ou parlaífenr par complaifance, ou euífenr des deífeins feerets en trai- Pu: IV. 
tant des affaires de Religion: Que e'en écoit fait d'elle, s'ils avoient d'au- 
tres vues que d' en rérablir la pl1reré. Pour adoucir enfuire la liberré de ces 
paroles, il fit des éloges flatteurs des Peres, puis du Pape, de rEmpereur 
du Roi des Romains, & de celui de Pologne , COlll111e auffi de la Reine Ré- 
gente de France & du Roi de Portugal; & finit par exhorrer les Peres à tra.. 
vailler à la réforme de la Difcipline Eccléliallique. 
LA non velIe de la. prife du Prince de Condé donna beaucoup de joie au 
Cardinal d
 Lorraine, funout à caufe de l'honneur qui en revcnoir au Due 
de Guife; & redoubla Ie delir qu'il avoit de retOl1rner bienrôc en France :þ 
tant pour appuyer les intérêts de fan frere à la COUI & dans Ie Confeil du '0 
Rai, qne p:Jur s'élever lui-même à quelque polle plus conlidérable, n'aiant 
pins d'.)?polirion à craindre de la part du Roi de Navarre & du Conuêta.. 
ble, auxquels il avoit été obligé de céder. 
iE Pape cependanr éroir plein d'inquiétude, au fujet du voyaae que l'Em- 
perenr a voir déclaré vouloir faire à Infpruck. J ugeant que c
 Prince ne 
l'entreprenoit pas fans quelque grand deífein , & fans être alfuré du fuccès, 
il fe p
rfuadoit qu'il avoit de fecrettes intelligences avec la France & l'Ef- 
pagne. Mais comIDe, faute d'en pouvoir rien p
nécrer, il foupçonnoic que 
ce ne p
uvoit être que quelque complotcontre fon autorité, il Inéditoit 
d
 fe rendre 1 Bologne, & d'envoyer huit ou dix Cardinauxà Trente; com- 
me au.t1ì de s'unir pIns étroitement avec les Princes Italiens , & de s'atracher 
davantage bs Prélars de fon rani dans Ie Concile, jUfqll'à ce qu'il trouvât 
qu
lq
le occali8n de Ie diLToudre ou de Ie fufpendre. Pour empêcher en 
m
m
 terns q"l'on ne parlâr à Trente de réformer fa Cour, il prit réfoIu- 
tion de Ie faire llli-même. r II publia donc Ie 27 de Décembre un Rref pour I Rayn. ad 
la Réformarion des abus de la Rote, qui porro it : Que nul Auditeur, dans an. 1562.. 
qu
lqJle CauCe que ce fllt, quoìque très-daire , ne pourroit rendre aucun No 188. 
J ugel11ent d
fìnitif, li ce n'étoit du confentement des Parties, qu' après en 
avoir f..-lit Ie rapport à tont Ie Collége : Que les Sentences prononcées,Ut Ï1z 
fthedu/À 
 f
roient Pllbliées dans la quinzaine : Que les Caufes des Audi- 
teurs , de leursp,1re!:s jnfqn'au fecond degré, & de leurs domefiiqlles, ne 
feroient point jugées à la Rote: Ql1'on n'y contraindroit point les Parries de 
recevoir l'Avocaiqu'on leur voudroit donner : Qu'on n'y fcroit point de 
décilion contraire à celle
 qui éroient déja imprimées, qu'avec les deux 
tiers des voix : Qu'ils renvoieroient routes les Cal1fes oÙ it y auroit ql1elque 
foupçon de délit. Cerrc Rulle contenoir en même rems une modératÏon des 
<hoirs raxés pour les Expéditions. Le premier de Janvier de l'an MDLXITI, 
Ie Pape publia encore quelqnes autres Bulles pour la Réformarion de la Sig- 
nature de .Iuflice, des Tribllnaux de Rome, & de l'Office de l' Avocar Fifcal, 
dont il t1xa les droits. Mais bien loin que ces Reglemens fitfent ceífer les 
extorfiOllS ordinaires, l'infrattion aucontraire. de ces nouTelles Loix apprit 
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MOLXIII. à violer auffi celles des anciennes q ui con[ervoient encore q ucl q ue VI- 
PIE 1 V. 
gueur., ", , 

ES Courtlrans de 
ome", qUI croYOlent qu en France les Cathohques 
aVOlent gagne une plelne vlétoue, & que les Protefi:ans étoient emiere
 
Inenr exterminés , 
n.avo
ent conçu d'aura
t plus de joie, qu'ils croyoient 
qu
 la Franc
 ' apres aVOlr o
rcn
l du fucces de res armes ce qu'elle arren- 
dOlt dl
 ConClle, ne s'en [,?L1Cler
>1t'pas davanrage ; & que l'Allemagne aiant 
protefic contre, on pqllrrolr Ie dlfferer ou Ie [u[pendre à pré[ent que les cau. 
fes en éroientce{rée
 , & fe délivrer par-là de l'embarras qui augmentoit 
m Dup. d'une [el11aine à l'autre par les nouveautés qui arrivoient à Trente. 111 Mais 
Mem& p. Ie Pape, qui n1ieux infiruit favoit que certe bataille n'avoit ni forrifié Ie 
i77 399. Parti des Carholiques, ni affoibli cellli des Huguenots, & qui prévoyoit 
qu'elle ne produiroit autre chofe que de faire travailler à quelque accord, 
qui ne pouvoit tourner qu' à fon pr
judice , & que caufer plus de nouveau- 
tés à Trente, avoit auffi plus de crainte & d'inquiétude qu'auparavant. Tel.. 
Ie étoit la {ituatÏon des c110fes à la fin de l' an MDLXII; & Ie ,ode Décem- 
n Mart, T. bre n 1'0n tint à Trente une Congrégation, où 1'0n remit à quinze jours 
8. P.13 0 2.. après à proroger 0 à fixer Ie tems de la Seffion. 
Les A
n.. XLIX. L' AN MDLXIII commença par la préfentation que firent au Con. 
hafJadeurs cile les AmbaíT:-1deurs de France, de leurs Articles de Réformation. Les Lé- 
de {jance g:ats & tous les parri(-ms du Pape les tronverent tous extrémement durs, & 
pr':J ei'ltent ...
 " 1 ' d d " I ' 1 , " d I bfc d 1 , 
leurs Arti- furrout cel1X ou on eman oir a teratIon e qne ques 0 ervances e E- 
des de. Ré- glife Romaine, & Ie retranchement des profits & des droirs que Ie Saint 
fOr
iltlOn, Siége recevoit des autres Eglifes. Ces 11inifires en les P réfentant 39 y joig- 
'ltltJonten- ,u d " , d ' I " lì ..... 
voyis atl Dlrent leur menace or Inalre, pour ne pas Ire eur prot,efiatlon , que I on 
Papc p n'avoit pas d'égard à leurs demandes, la France pourvoiroit elle.même à 
fes befoins. Les Légats ne doutanrpoint que Ie Pape n'en fi'tt indigné, at- 
rendu la prome{fe qu'on lui avoir faite , qll'on ne traiteroit dans Ie Concile 
ni des Annates ni des aunes exaélions pécuniaires, n1ais que 1'0n en con1- 



9. Ces Minijlres en les préJentant y dans les difcours de res Amballãdeurs. 
joignirent leur menace ordinaire, &c.] C'eR ainfi que dans une Lettre du 
o. 
Palla1licin, L. 19. c. 1 I. a rai[on de re- Novembre Vifconti , après avoir rappor- 
marquer qu'on ne voit rien de cette me- té les demandes des Miniihes de France:l 
nace dans l'Ecrit qui fut imprimé en mê- dit, quoiqu'ils préviiTem qU'elles leur fe- 
me terns à Ripa , où l'on fe remettoit en- roient refufées , ils ne laiíIèrenr pas de 
tiCremént au Concile de la Conceffion de les propofer, dans Ie deíIèin de s'en re- 
ces Articles. Mais il efi: vrai cependant toumer chez eux & d'y fàire les Regle- 
que dans leurs emretiens ordinaires les mens qui leur conviendroienr; a fine di 
François difoicm hautement, que fi on pigliare occaJione di ritomalfene, & fare 
ne [atisfaifoit pas à leurs demandes , iis ie prúJ,'iJioni che defiderano in caJa loro. 
prendroient Ie pani de faire chez eux C'c11 ainfi auffi que s'en exprima en d'au- 
les Réglernens qu'ils jngeroient nécef1ài- trcs occafions Ie Cardinal de Lorraine; 
res. C'eR ce que Vifconti attef1:e dans & fì les AmbaHàdeurs nc firenr pas ici 
fes Lettres, & ce qui fe trouve dans dif- la même menace, on voit du moins que 
fércmes Lettrcs du Roi de France) ou c'étoit-là leur difpofìt.ion
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P . oferoit amiablement avec lui ) j llgerent néce{[aire de les lui envoyer P ar un MDJ." Ill.. 
1 d PIE IV 
Prélar. Dans cctte vue 40 ils C 10iíìrent l'Evêque e Fïterbe, comme parfai- 
cement infi:ruit non-feulement des affaires de France, où il avoÏt été Non- 
ce pluíieurs années) mais aul1Ì des vues dll Cardinal de Lorr4ine & des Evê- 
ques François du Concile , qu'il avoir toujours pratiqués depuis leur arri- 
vée à Trente. Le Cardinal de Lorraine informé de leur réfolution les preffa 
de l' exécurer , & chargea mêmc ce Prélat de quelques infi:ruéèions pour Ie 
Pare. Car quoiqu'il ne doutât point qu'on ne Ie lui èllt donné pour efpion 
 
cependanr cet Evêque s'étoit lnénagé avec rant d'adrc{fe, qu'il avoir acql1is 
la conf1ance du Cardinal & des Amba{[1.deurs , fans perdre celie du Pape 
ni des Légats. Il partir done ponr Rome, avec charge de repréfenter au Pa- 
pe tontes leurs diflÌcu]tés, & d'en rapporter des ordres fur la maniere dont 
chacun d'eux devoit fe gouverner. Le Cardinal de Lorraine Ie chargea en 
parriculier de prier le Pape de recevoir en bonne parr ce qne Ie Roi clemal1" 
cloit comme néceíL'lire au bien de fon Royaume , fans s' offenfer de ce que 
les Amba{fadeurs faifoient pour exécuter les ordres qu'ils en avoient reçus ; 
comme auffi d' offrir à Sa Sainreté fa médiation pour terminer les contella- 
tions qui s"étoient élevées au fujet de l'infiitution des Evêques & de Ia RéG-. 
dence , & qui tenoient Ie Concile occupé à des chofes moins importanres. 
LES Impériaux 0, à la leéture du préambule qui étoit à la tête des de- Lulmpc. 
nlandes des François, s'étant inlagin
squ
onles y taxoit de peu d'autorité, riaux de- 
l; 1" L ' d ".. fc ' 1 A ' mandent 
e p algmrenr aux egats .e ce qu on 11 avolt pomt encore propo e es rtl- I p.'opo- 
des d
 Réforme qu'ils avoienr préfenrés au nom de leur Maitre, qlloiquïls };l
; l
lIrs.. 
en eu!fent envoyé des copies à Rome, & répandu d'autres à Trenre ; & de- "Dup. 
nlanderent'1u'on lcs jcignîr à ceux des François. Les Légars s
excu{erent Mem. p. 
fur la liberré que l'Empereur leur avoir biífée par fes Lerrres, & de vive 37 6 . J 
voix par fes Amba{[adeurs) de propofer ou d'omettre ce qu'ils jl1geroient à 

o
... 
propos; ajoutant , qu'ils attendoient Ie rems propre pour Ie faire, & que Nat: Com. 
les François n'avoient pas pris une conjoné1:ure f.:1.vorable, pendant qu'on L.14- 
di{pnroir encore fur les deux Canons qui donnaient rant d'embarras au Pa- 
pe. Cette réponfe ne farisfit pas Ies Amba{fadeurs, qui direnr :- Qu'il y 
avoir bien de la différence entre omettrc Ie tout, ou fimplement une par- 
tie; &. entre différer une chofe dans Ie delfeÌn d'y avoir l'atrenrion ql1llui 
étoit due, & la publier pour la rourner enfi.tire en dériíion. Mais Simonetc 
aiant repliqué, qu'anranr qu'il étoir aÌfé de di{cerner les Articles quc l'on 
devoir omerrre , auranr étoit-il difficile de rerminer ceux qu'il f.'llloir proro- 
fer; les Impériaux confentirent d'attendre la réponfe que Ie Pape feroit aux Lu Pre/all 
propoíirions des François, avant que de ['lire les leurs. Les Evêqucs de F
lznfo;.t 
France, qui, fans approllver intérieurement les Articles qui regardoient défiPío
- 
l'altérarion de quelques obfervances;" & d'autres qui étoienr préjudiciables ;::r: del 
Aít:cl.s de 
leurs Am- 
40. Dans cette vue ils choißrem l'Ell
- mais un Courier qu'ils firem: partir Ie jour ba!f{dettrs 
 
que de Viterhe , &c. ] Ce ne hIt pourtant d'auparavam, quoiqu'lls culTCnt eu de f - & t,1 [vnt 
Fa.s cet Evêquc qui pOlta ces Articles, fein d'abord de lcs en voyer par ce Prélat. r:N iJ NY 
LP.l1.U;<<: 
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M:OLX r II. aux E vêques , y a voienr confellti dans l' efpérancc que lor[q ue l' on viendroit 
PIE IV. à les examiner, les Efpagnols & une bonne partie des lcallens s'y oppofe- 
roient; voyant qu'on les envoyoir à Rome, appréhenderent que Ie Pape 
 
content de s'oppofer à ceux qui alloient à diminuer fes revenus, ne confen- 
tî
 aux autres, & que ponr fauver fes intérêts il ne fîr fa compoíÏrionen Lî- 
cnhanr les leurs propres. Ils s'intrignerent done fecrenement auprès de 
quelques autres Prélats , pour les engager à faire modérer ces Arric[es. Les 
AmbatI'ldeurs [urent bientôt cette intrigue, qui avoit été conduite à Ja 
Françoife , c' efi:-à-dire , fans beau coup de circonfpeétion. C' efi: pourquoi 
LanfJac après les avoir alTemblés leur ht une vive reprimande de ce qu'ils 
ofoient s' oppofer à la volonté du Roi , de la Reine, du Confeil , &. de tout 
Ie 
oyaul11e ; & les exhorta non-feulement à ne pas s' oppofer aux deGrs du 
PrInce, mais mêlTIe à en faciliter l' exécution ; & l' on fut que ce Minifi:re les 
avoit repris avec beaucoup de vigueur. 
MAIS avant que de racon ter la négociation de Rome, il efi: bon de rap" 
porter ici la fubfiance des propofitions des François, qui furent immédia- 
tement imprimées à Ripa & à Padoue. Dans Ie préalTIbule qui les précédoit , 
les AmbalTadenrs y difoient d'abord : Qu'ils avoient réfolu longrems aupa- 
ravant , conformément aux ordres de leur Maitre, de préfenter ces deman- 
des au Concile ; mais que l'Empereur ayant fait propofer prefque les mêmes 
chofes auparavant, ils avoient vonlu , ponr ne point importuner les Peres, 
voir la réfolution qu'ils prendroient fur cette matiere: Que depuis ayant 
p Dup. reçu de nouveaux ordres du Roi , & voyant qu' on différoit bien plus long- 




. p. tems qu' on ne s'y étoit attendu de répondre anx in fiances de l'Emperenr , 
Pallav. L. ils n'avoient pas voulu retarder plus long tems, furrout n'ayant rien i 
19. c. II. demander de fingulier , & qui ne fût pour Ie bien COl11l11un de la 
h.rérien- 
{
u

'J
: té: Que Ie Roi fouhairoit qu'on ellt égard aux demandes qu
ils falfOlent en 
Spond, fon nom, mais que cependant il en remettoit Ie jugemenr & la connoif- 

} 2. T fance aux Peres. P Ces P ro p ofirions éroient comprifes en XXXIV Arricles, & 
.m aU. . 8. l' d J . 
p, 13 0 7. on y eman'lOlt: 
Tenmy de I. Qu' ON n'Ordonnâr Prêtres que des gens agés, d'une vie éprouvée, 
t

l eel Ay. & à qui Ie peuple rendît un bon rémoignage ; & que tous les vices de la 
I" fl, chair & les auttoes tranfgreffions fulTent punies felon les Canons. 
.1. Qu' ON ne donnât pas tous les Ordres Sacrés en un même jour, on en 
un même rems; mais que les Clercs fulTent éprouvés dans Ies Ordres Mi
 
d '^ 
neurs, ava nt que ctre promus aux autres. 
3. QU'ON n'Ordonnâtaucun Prêtrc fans lui donneren même terns un Ti"'!' 
tre de Bénéfìce , ou fans lui ai1ìgner un 1\1inifiere, [don l' ordonnance du 
Concile de Chalcédoine , dans Ie tems duql1el on ne connoilToÏt aucun Ti
 
tre facerdotal fans office. 
..... QU'ON rétablîr les Diacres & les Clercs qui éroient dans les autres Or- 
dres Sacrés dans l'exercice de leurs anciennes fonétions, afin que ces Or.. 
dres nc paa:îífent pas pour des Titres vuides & de pure cérémonie. 

, Que l
s Prêtres & les autres Minifires Eccléfiafiiql1es s'occupalTent 
, Ùo 
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de leur vocation, & ne [c l1l
lairent d>autres aft.Ûres que èe ceUes de leur MDLX11f." 
Minifiere. PIE IV. 
. 6. QUE 1'on ne fìr p0int d'Evêqnes qui ne fufTent d'un âge avancé , de 
bonnes mæurS!1 & de capacité , afin qu'ils ful1ent en état d'infiruire Ie pel1- 
pIe & de lui donner bon ex
mple. 
7. QUE 1'0n ne nomn
âr non plus aucuns Curés qui ne fuffent d'une 
v
e, éprol1vé
, & ql
i ne fll!fcnt .c
pables de bien il,{huire les peuples , i:le 
celebrer.1e faInt Sacnfice, d admJlufirer lcs Sacremens, & d'apprendre à 
ceux qm les recevoient l'uf.'lge qu'ils en devcient f.'lire, & l'cff"et qu'ils de- 
voient produire. 
.s. Qu>on ne choisîr pour Abbés ou Pri(;urs Réguliers, qne ce:lX qui 2U- 
rOlent enfeigné la Théologie dans que!que céiébre Univcrlìré , ou qui y 
eufTent pris Ie Doétorat ou quelqnes alltr(;S degrés. 
9- QUE les Evêques, ou par cl1x-l11êmes , ou par un nOI1,brc de Prédjca- 
teurs proporrionné à l>étendue de leurs Diocéf
s, prtcha!r
nt tous ks Di- 
manches & les Fêtes, auilì-bien que Ie Carên1e & l' A vent, aul1Ì [ou vent 
qu'il feroit jugé utile. 
10. Qu'it en fÚt de Il1ême des Curés, qui avoicnt un nombre fuffifant 
d
 Auditeurs. 
I I. QUE les Abbés & les Prieurs Conventncls enfeignaiTcl1t Ia Sainre 
Ecriture, & inftituaífenr des Hôpiraux 
 a11n que Ies Ecoks anciennes 
.J 
l'hofpitaliré fulfent rétablies dans les 1\.10nafieres. 
I l. QUE les Evê<.1ues, les Abbés, les Curés & les mures Eccléliafiiques 
incapables de s'acquitter de leurs fonétions, ou quitta{[ent leurs Béné11ces, 
ou prilfenr des Coadjuteurs. 
13. QU'A l'égard des Catéchifil1cs ou des infiruttions abrégées de. la 
Doéhine Chrétienne, on ordonnâr ce que l'Emperenr avoit propofé au 
Concile. 
t 4. QUE chaque Eccléíidhque ne polfedâr qu'un Béné11ce, & qu'on 
abolîr la dif1:inétion inconnue dans l'Anriquité de perfonnes & de Bénéfi- 
ces compatibles & incompatibles; dif1:inéèion qui avoit callfé beau coup de 
defordres dans l'Eglife Catholique ; & qu'ol1 donnât les Béüéhccs Régu 
guliers aux Réguliers, & les Séculiers aux Séculiers. 
15. QUE ceux qui aétuellement avoicnt deux on plulicurs Bénéfices, 
choilifTent dans un certain tcnTIe celui qu'ils vouloicnt rerenir, à f..'l
tc de 
quoi ils encourroient les peines portées par les anciens Ca
1
ns_, . 
I
. 9 u ; p
>l1r purger l'Ordre S
cerdoral de t
ute [U(plc
on 
 
van
e , 
on 11 eXlgeat nen , fous quelque prcrcxre que ce fur, poar I adnllm{lr.:1.tlon 
des Sac;emens ; mais qu'on pOUrVllt à ce que les Curés eu{fent dequoi vivrc 
pour eux & pour un ou deux Clercs , & pour exercer l'hofpitalité : Que lc
 
Evêques t:îcha{fenr de procurer cela par l'union de Bénét1ccs ,ou par dcs 
affignarions de Dixmes ; ou que íi ccIa ne pouvoit fe ['lire 
 les Plinccs y 
pourvulfent par des impolitions ['lites fur ks Paroiffiens_ 
17. QUE dans les Me{[cs Paroiffiales l'Evangilc fût expliqué d'unc m
ilierc 
TOME II. B b b b 
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JdnT..xttt. qui fûr à la }:?orrée elU pcuple; & que Ies pri
res que Ie Curé faifoir avec Ie 
FIE IV. peuple íe fillenr en langue vulgaire : Qu'après que la 
1efTc auroit éré dire 
en Larin, on fit 3uJU des prieres publiques en langue vulgaire ; & que 
dans ce tems ou dans les :uures heures on pllt chanter dans h même lanoue 
des Canriqnes fpirituels ou des traduéhons. des pfeaumes de David, appr
u- 
vées par l'Evêque. 
18. QUE 1'on rétablît 1'ancien Décret des Papes Léon & Gé/a.ft fur Ia. 
Communion fous les dcux efpéces. 
19. Qu' A V ANT l'adminiítration des Sacremens , on en expliquât au peu- 
pIe l'utiliré en langue vulgaire ; afin que les fi.mples appri!fent quelleen étoit 
la venu & 1'ufaae. 
2.0. Que conformémenr aux anciens Canons, les Bénéfìces ne fuíIènt 
pas conférés par des Vicaires, n1ais par les Evêques mêmes dans Ie teflue 
de fix mois; .ì faute de quoi la Collation en feroit dévolue au 5upériel1r in1- 
rnédiat , & graduellemenr au Pape. 
2. I. QUE les Mandats de pourvoir , les Expeéhtives, les Regrès, Ies Ré- 
fig nations de Confidence, & les Commandes, fuífent révoquées & ban- 
nies de l'EgliCe , comme conrraires' aux 55. Canons. 
22. QUE les RéGgnations in fa-z,'orem fulfent prof crites de la Cour de 
Rome, étant défendu par les Canons de fe choifir on de demander un fuc- 
ceffeur. 
23. Qu' A la premiere vacance on rétablîr dans leur êtat primitif les Prieu-. 
rés fimples, dont contre reCprit de la fondarion ron avoit féparé Ie foin dcs, 
ames, pour 1'affigner à un Vicaire perpéruel avec une foible portion des. 
Dixmes ou d'autrcs revenus. 
2.4, QUE'l'Ev
ql1e de ravis de fon Chapitre fiîr aurori[é à charger de 
quelql1c fonGt:ion [pirituelle, comme de la prédicarion ou de l>adminiltra- 
tion des Sacremens , les Bénéfices qui n'éroient obligés à aucune fonél:ioTl. 
EccléGalliql1e; ou qu'ön unÎt cesBénéfices aux Paroillès voiíìnes ; aucun Bé- 
néfice ne pouvant ni ne devant être Cans quelquc Office., 
25. QU.ON n'imposâr aucune penfion fur les ßénéfices, & qu'on abolît 
celles qui éroiellt déja établies; afìn que les revenus des Eglifes fuffent em- 
ployés à la fubfiftance des Pafieurs , & des pauvres, ou <Ì d'autres æuvrcs de 
piété-. 
2.6. QU.ON abolît routes les Exemptions, & qu'on rendîr entierement 
al1X Evêques la J urifdi6tion Ecclé!ì-a[tique fur tout Ie luonde 3 excepté fur les 
C'hefs d'Ordres & les 
lonarcercs de bur dépendance, & fur ceux qui tien- 
nent des Chapirres Généraux:1 & qui font exemts à jufl:e titre ; à condition. 
cependant, qu'il feroit pourvu de quelque maniere à la correaion de ceux- 
ci 
 lorfqu'il en feroit befoin. 
27. QUf les Evêques ne fiífent aucun alte de Jurifdiél:ion, & ne trai- 
tarrent d'aucune aff.'1Ìre importante , que de l'avis de leurs Chapirres : Que 
les Chanoines réGdalient conrinuellemenr d
ns leur Eglife ; qu'ils fu{fent 
gens de fcience & de bonnes mæltrs ; & qu'ils euffel1t au moins ving-cinq 
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:ins, d';lUtant que les Loix ne lenr la1LTant pas la. hbre d1fpùíÌtion de kurs 
nLxI'Vt.; 
biens avant cet âge , ils n'étoient pas propres à fervit de confeil aux Ev
- IE · 
ques. 
28. QUE les degrés d'afUnité, de parenté;, ou d'alliance fpirituelle 
 
fuflènt obfervés & même re{[errés;, fans qu'ils fût permis d'en difpenfer 
q u.i que ce ñlt, excepré les ROlS & les Princes par rapport au bien pu- 
blic. 
19. QU.ÉTANT arrivé beaucoup de troubles au fujet des Im:1ges ;, Ie 5y- 
node pourvLIt à ce que Ie peuple hit initruit de ce qu'il en devoir croire, & 
qu'on ôrat lcs abus & les fuperO:itions qui s'étoient introdl1ites dans leur 
enlre : Que 1'on en fîr de même a l'égard des Indulgences, des Pélerinages, 
des Rcliq ues , & des Confréries. 
;0. QU'ON rétablÎt dans l'EgliCe Catholique 1'ufage de h Pénitence pu- 
blique pour les péchés publics & coníìdérables, comme auffi celui des JeLl- 
nes , des aun"es exercices de pénirence, & des Prieres publiques, pour ap- 
paifer la colcre de Dieu. 
.,1, Q U' 0 N ne fe fervÎt pas de l'excommunication contre routes for- 
tes de péchés, mais fClllement contre qui ceux éroient très - ariefs , & 
dans l
fquels Ie conpable períi{leroir après les averri1femens q
Ùl auroic 
reçus. 
32.. QUE pour abréger ou même abolir tout à fait Ies procès pour callfe 
de Bénéfìces ;, qui desl1onoroient [Out l'Ordre EccléfiaO:ique, on retranchât 
tout a fait la diftiné1:ion nouvellement inventée de pétitoire & de poffijJòire ; 
qu'on abolÎt les nominations des l1niveríìrés; qu'on ordonnât aux Evêqucs 
de donner les Bénéfices non à ceux qui les demandoient, mais à ceux qui 
les fuyoient & qui les méritoient ; & qu'on pourroit cO!1l1oitre s'ils Ie mé.. 
ritoieot , fì après avoir pris leurs degrés dans quelque U ni verlÌté, ils s' é- 
-roient appliqués quelque rems a la prédicarion avec l'approbation des Evê- 
ques, l!<. à la farist1étion du peuple. 
33. QU'EN cas de procès fur un Bénéfice ) l'Evêque nmr.n
âr un Occono- 
n1C, & que Ie:; Panics choiíìlfent des Arbitres ; ou qll'en cas qu'eHes re Ie fif- 
feot pas, l'Evéque leur en donnât lui-même , qui dans l'efpace de fix mois 
jugea{[ent la choCe Cans appel. 0 

 + Que les Synodcs Diocéfains fe tintrent au moins une fois I'an , les Pro- 
vinciaux tOllS les trois ans, & les Gél'
éraux tous les dix ans, quand il n'y 
auroit point d'empêchemenr. . 
L. L'EvEQUE de FiHÏ1,zille arriva à Rome q Ie I. de Janvier, ayar.t f.1ir Ie L'Evêl)ueåe 
voyage en fcpt fours. A yant préCenté au Pape fes Lerrres de'créar
ce , illui Vrn
:mì{le 
i" r .
 I . d . d d OCJ:1 d P antvea 
cxpola 1:1 comml1Jlon , & Ul ren it co:-npte es l
crcntes vues es eres l\ome. 
du Concile) des diverfes humeurs qm y f
nnenrOient, & dps moyens que T" _ 
b r' d S . I . d . 'l \ Jfr Lctt. 
les Légats & les autres ons lcrvueurs e a Samtete croYOlent evolt pren- du :z. 'janv. 
àre POlU Curmonter les diflÌculrés. 
LE ;.Ie Pape tint une Congrégation ;1 r OÙ apiès avoir rendll compre .du rId. Lett. 
rapport que lui avoit fait l'Evêque de Yimimi//e 
 il témoigna la fatÏsfa.c- du 6 Janv. 
ß b b b ij 
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:HDLXIII, rion qu'il avoir de la prudence & de la conduire de fes Légats, & lona fa 
PIE IV 
 bonne volonté du Cardinal de Lorraine; ordonnant en n1ême rems qn'on 
délibérât fur l' Article de l'infiitution des Evêqnes, qui étoit alors celui qui 
embarra{[oit davanrage. 
LePapecrée LE 6, qui étoit l'anniverf.'1Ìre de fon Couronnemenr, S il tint nne autre 
denctlveaux C I" , " I d I I C d " F d o d d M /,.10 . & F /'.1"" d 
Caïdinaux. ongregarlOl1 , ou 
 cc ara ar lnaux er man e eutCls. I reuer" 
 
PIlL Gonz..ague; Ie premIer, ponr confoler [on pere de la mort mlferable d'un 
:9, 
. 
:: . autre de 41 fes enfans qui étoit Cardinal; Ie [econd, pour gratifier Ie Car- 
Vile. Lett. dinal de J..!,mtoue & route L'l :Maifon , à laqnelle it venoir de lier érroire- 
D d
 6 J N a!1V' ment la !ìenne p
lr Ie mariage d'ul1 neveu du Légat avec la freur du Cardi- 
l"r. lC. 1 B " 
!)lålme. 11
1 orrC11lce. 
TIman. L. CfPENDANT Ie Pape affií1:oir confiammenr aux Congrégations qui fe 
J) 3
' N
 3. tenoient fur les affaires du Concile, dans lefquelles après de longues déli- 
ufohlem. b I ' " I fi ' f. 1 d d ' '. 1 fc tr. 1 C 
P.345. crat10ns 1 ut re 0 U e man er aux Legars, 41. qn IS ormauenr e a- 
Ci.1c. T, J,o non de l'infiirutiol1 des Evêques en ces rernl.es: QUIls tenoient dans l'Egli[e 
]lenvoiczme Itf principale place, mais Jous fa dépe"dance du Pape:J qui les appel/oit in par- 
Jòonede Ca- tem follicitudinis : Et que dans Ie Canon que ron avoit propofé fur l'au- 
nonjÚrl'inf 
ti/mion des 
Evé'lues.& 41. Le premier, pour conJoler Jon pere 
Ie p
uvolr de la mort mifÙable d'un autre defes en- 
du J-apep fans, &c. ] 5a.voir, Jean Cardinal de f.;Ie- 
,dicis, qui fe1onMr, de Thou, L. 32, No 
3, fut alTaffiné par Garcias fon fÌ"ere , qui 
ayam pris de l'amipathie comre-Iui , Ie 
J?oignarda dans un rendez-vous de chalTe, 
où ils éroiem enfemble. Mais, foit que 
cetre hiJl:oire foit fa.utre; foit que pour 
l'honneur de fa famille, Cojìne leur pere 
air eherehé à en faire perdre la connoif- 
fance ; plufieurs Hii1:oriens om rapporré , 
que l'un & l'aurre éroient mons d'une 
fìévre comagieufe. C'ei1: du moins ee que 
diíentAdriani, L
17' P,1233' Ciaconills, 
& Mr. de Lanffac dans fa Lettre du 28 
Novembre rapJ:ortée par Mr. Dllpuy, 
Mem. po 
45. Mais comme :Mr. de Thou 
atrure qu'bn fit courir ce bruit pour eacher 
]a vérité du fair, il ei1: alTcz difficile de fa- 
veir lequel de ees deux rappOrtS ei1: Ie plus 
fidéle, 'Ce qu'il y a de certain, e'eil: que 
I'Evêque de Verdun qui éroit al0fs à Tren- 
te, eonfirme emicrement dans fon Journal 
le rappon de Mr. de Thou. HUjllS merifis 
initio, dit-iI , Pills IV duos Cardinales 
aea7lit admodlÌ.m jZl7lcnes, unum nepotenz 
Card, l'/Iantllani Legati 1 alteTllm ]ilium 
Ducis Florentiæ , qui jUTgium habens cum 
fratre pallld poft obiit 'gladio 1 quem faunt 
ncvem. tantum annOTum fuif1è. Ce récit 


'- 
n'elt pas tout à fait cxaét; mais on voit' 
du moins qu'il eH fondt fur Ie bruit de l'af.. 
faffinat du Card. Jean de 11.1édicis par fon 
fì-ere , tel qU'Íl éroit rapporté alars , & tel 
que Mr. de Tholl dit l'avoirappris de Va- 
fari , qui pouvoit en êcre très bien infor-' 
mé. 
42. Il fut réJolu de manãer aux Légat.S'., 
qu'ils formalfent Ie Canon de l'inflitution 
des E7l
ques en ces iermes , &c.] Nous 
avons déja rema.rqué , que Ie Pape ne s'é,- 
wit pas borné à une feule forme, & qu'!l 
en avoit envoyé trois différentes, malS 
qui tendoient romes au même bUt , c'eH: 
à dire, à exc1ùre la déclaration du D Toi:: 
dh'in de l'ini1:itution des Evêques , ou à ne 
les reconnoitre établis de Jefús-Chri!t 
que par Ie mini!lcre médiat du Pape , ee 
qui étoit juHement ce que les François & 
les Efpagnols ne vou]oient poins fouf!"r.ir
. 
Quoique Fra-Paolo ,ne repr.:Jente lC1 
cxaétemenr aucune des formules propo- 
fées:J il e.1 évidenr qu'il en a pris parfai- 
tement Ie fens., Vifconti dans fa lerue du 
6 de Janvier parle eomme Pallar;cin dc- 
plufieurs formules envoyees de RolT'c ; & 
je m'éronne 1 que FTa-Paolo qui avoit vu 
ee
 letues ne fà{fe mention que d'une 
 
peur-êrre paree'qu'il ne s'el1 atr;lché '1 u 'à 
la prineipaI
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rorité du Pape on devoir mettre: Qu'ílavoit la puijJllllCe de paitre & de gOll- MDDnu. 
verner I'Eglifè V niverftlle en fA place de Jefus-Chrifl , qui fu; avoil communi- PIE IV. 
qué (oute fon tlutorité C011Jme à [on Ficaire-Générlll, mais que Jans Ie Décret 
de Dottrine 43 on devoir étendre les paroles du Concile de Florence, OlÌ 
il éroir n1arqué, Que Ie Saint Siége Apofloli'ltle & Ie Pape ont /a prima/!fé 
dans tout Ie .J.\1 onde ; que Ie P ape eflle Succeffeur de S.zii1t Pirrre, Ie véritllbfe 
rica;re de J. C. Ie Chef de toutes les Eglifts, 6'" Ie Pere 6.... fe Maitre de tous lel 
Chrétic1ts, Ituquel J. C, a domzé enla perjtmne de S. Pierre tautorité emiere de 
pailre, de ccnduire C:?' de go
{verner l'Eglife Un i7; erftlle. Le Pape ajouroir : 
Qu'ils ne devoient point fe dépanir de cerre formule , qu'il ne cloutoit poinr 
qui ne flIt reçue , puis qu'ayal1t éré tirée d'Ull Concile Général , quicon- 
que voudroir s'y oppofer fe déclareroir fchifmatique , & encourroir Ics Cen- 
lines, qui par un eWet de la Providence avoienr rOUJOUfS éré fuivies de 
<]uelque pUl1ition fur Ies rebelles, à la plus grande gloire dll Saint Siége : 
Qu'il fc conhoit qnc l1i Dien, ni les bons Catholiqnes , n'abandonneroienr 
poinr la caufe de l'Eglifc : Et qn'il renvoyeroir bienrôt l'Evêque de Fïn- 
limille avee de plus amples ini1:ruéèions. II réfolut en même-rems de fe tranf- 
porter à Bologne, [ pour êrre plus près du Concile, & plus j portée de t Dup. 
"roflter des oecaGons de Ie transfêrer ou de Ie ilnir,occalions qui s'é\'
noui[- Mem, p. 
Toienr c.'Juvenr avant que !es avis en fu{fenr arri vés à Rome. Enhn il fit 375. 
dre{[er nne Bulle, qui ordonnoit qu' en cas qu'il vînr à mourir pendant 
fon abfence, l'eleéèion de ion Succeífeur fe feroit à Rome par Ie Collége 
des Cardinaux. 
LI. LE Courrier 44 chargé de fes lerrres ne fur pas plutôt parti de Rome, V'Evlquede 
que l'Eyêque de Yiterbe y arriva avec Ics Articles de Réformation des Viterb l c ap- 
F ' . " I I ' , . f ' 1 I " I ' d porte es Ar- 
ranç01s, ce qm rouvnt a pale qn aVOlenr alte es c lagnns prece ens. Lc ticler des 
J>ap
 "fI écoura la premiere leatl::'C de rous ces Articles avec beancoup d'im- François à- 
patience, & s'écria : Qu'on n'avoit d'aurre vue que d'abolir la Daterie , la Rome. Le. 1l 
D I S . 
 h I ,. I A 11. I " 
 1 . l ' E ^ Pa
e en tJV 

1.ote, es 1-[natures, c:C en n ronte an!:OrIrc pOlIO lque. n alS ve q ue t : s - m 'con- 
J I rr 1 . c' c r I ., re e 
ue Vitetbe e ranura en UI ra
ranr elperer quc Sa Sal11rcre, en accordant tent. L'Eve- 
qu
lques-unes de ces demandes , pourroir en modérer llne partie, x & éL.l- 'lllel'a/,paif e 
.J l e' r.' 1 ,. 11. ..0..' d C di 1 en Itcl pro-' 
ncr es autres. Conrormemenr enn!.lte a InllrUulOn u ar na. de Lor- (t t fez 
",tine, illui marqt13. : Que les Princes demandoient beancoup de chafes 
o;:'''1J' de 
[ our obrenir celles ql1'ils [ouhairoienr Ie plus, & qui inrére{[oienr mains les é'ttder. 
d ' S ' I 11 ' " I C . d ..... 1 , v Spond. 
es avanrages- u Samt lege, te es qu erOlenr a om111unlOn u Ca lee :1 N) 4. 
x Dupo 
d 1"l.' 1 . d I C I Mem. p. 
oc\.nna , malS ans e anon, que 'on 37- 
devoit in[ércr & érendre ces paro1ec;. ) > 
44. Le Courier chargé de ct51 +îrer r e 
fut pas plutôt parti de Rome, que l' Evt-.- <> 
de Viterbe y arriV;l avec les Articles dt 1: 
formC!.tion , &c, ] Ce ne fur pas, cor f'l
 
nous l'avons deja vu , I'Evêque de VZfert <r 
qJ.Í apportace5 Articles, maisun COuriC:l 
qui étoic p
rti de Trente un jour il\"-...t :::1 


4
. Jiais que dans le Décret de Doélrine 
"77 dEvoit étendre les paroles du CondIe de 
Florence, où il eft marqllé, &c] II y a 
ici un manque d'exaétitudc , mais de nulle 
lL.1porrance, dans ce c;ue dit Fra-Pao?o , 
que c\':roit dans Ie Décret de D:>étnnc 
(ju'on de'\oir érendre Ies paroles du Con- 
ciìe de Florence, Cu felon Pallavicin L. 
J? c. 12. ce n'Úoit pas dans Ie Décrct 
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t\mt.xUl. luIage de la. Langue vUlgaire , & Ie l\.lari3.ge des l)rêtres : \..J.u
 11 Sa Sainteté 
PIE IV. conienroit à leur donner qllelque faristå.dlOn fur ces points, ell
 trouve- 
loir un moyen court & facile de terminer Ie ConClie avec honneur, & 
de parvenir à la fin qu'on s'étoir propoÜ
e. 11 l'allura, que Ies 1::.vêques 
François eux-mêmes n'approuvoient pas pIufÏcurs de ces Arncles, & 
Pi
fa;texa. qu'i-ls [e préparoient à y hire naitre qllelque empêchemento Sur ce rap- 
mtn
r l en port Ie P.lpe ordonna, que les Articles ful1ent dIicurés dans une Congré- 
Ar1ZC fl. . \ fì d . I E ^ d T7' . O Il & d 1'.-' 1. C. , J 
ganon , Oll urent a mb es vcques e r zntmzt e e r lterce , ann qu 11S 
donnalfenr routes les infirutbðns néceíf.1Ïres lur ce qui fe pa1[olt. Ii fut 
réfolu dans la Congrégation de faire écrire par Ies Théologiens & les Ca- 
noni{bs fur ces Propo1Ìtions , avec ordre d't:l1 metrre leur fentimenr par 
écrir. En ll1ême tems, pour ('lire qu
lque diverfÏ311 du côté de la France, 
Ie Pape ordonna all Cardinal de En'rare de remerrre au Roi 40, 000 écus 
fans aucune condition, & de Iui déclarer : Qu'une bonne part des Arncles 
que fes Amba([1deurs avoienr préfentés à Trente ft;rviroir beaucoup à Ia 
Réformation de l'Egli[e, & ql1'il fouhaitoir non-feniemenr que Ie Concile 
en fît une Loi , mais autli qu'ils fuífenr mis.1 exécution : Que cependanr it 
ne les approuvoir pas rous, yell ayanr quelques - uns qui alloienr à la 
diminution d
 l'auroriré du Roi , qui fe trouveroit privé du droit de con- 
f
:.-er les Abbayes , & perdroit par-là un des meilleur
 moyens qu'il avoic 
<l
 récompenfer f
s fidéles f
rvireurs : Qu
 les anciens Rois aY.lnr trouvé 
de l'cFFcíÎticn dars ks Evêqucs , qne trop d'autorité avoit rendus 
indépendans, avoient eng:lgé Ies Papes .1 b modérer ; mais que Ies demal1- 
des que faifoicnr n13.inrenant f-:;s AmbafTadeurs, feroienr reprendre aux 
Ev
qiles la licence que les prédécelfeurs de Sa MajcHé avoicnr jugé pru- 
demment devoir répnmer : Qu' à l' égard de l' 3.11ronté des Papes , on ne pou- 
voir pas les dépDuiller de celie qu'ils a voient reçue de J eflls-Chrifi , qui 
avoir établi Samr Pierre & fcs [uccelfeurs Pa(h::urs de l'Eglife l1niverfelle, 
& Admini(hateurs dc rous Ie') bicns EccléGafi:iquc5 : Qu'en rerrancþant Ies 
, Dup. p
n(io'15, o11lui ôroir Ie moyen de f.'lire d
s aumônes , Y qui éroit une des 
Memo p. obligations P rincipales dont il étoir chargé dans r(Jure Ia Chrétienré : Qu'il 

74. , 
 c 
n'ewit pa') juftc d'érendre {i fort la grace qu'on avoit mite :lUX Evêques 
comme Ordinair2s de conférer quelques Bénéfices , qu'eUe pÎu préjqdicier 
au pouvoir upivcrft
l Ordinaire que Ie Pape a par-tout: Que comme les Dé- 
cimes fonr dllcs à i'E
life de Droit divin, la Dixme de ces Décimes éroit 
dtl
 au Pape par les Eglifes parriculiercs; &. que pour la commodité cela 
av ,)
t été cOl11mué en Anna
es : Que {j eUes éroient onéreufes à b France, 
il n.
 r.
fl1foit point de chercher qUelqll
 rempéramment, pourvu qU'OJ1 
confe..vâr rouiours an Saint Siégc fan droir d'tl11e maniere con venable ; 
mais que comme il avoit rOlljours fait entendre qu'on lIe pouvoir rrairer 
cle cctre affaire qu'avec lui, il ne convenoit pas ql1e 1e Concile y mît la 
main. Enfin il ordonna au Cardinal, qu'après qu'il auroir repréfenté rou- 
tes chofes au Roi ) ill' exhonât à donner de nouveaux ordres à fes Ambalfa. 
dellfs, 
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LE Pape envoya en même tems à Trente les Cenfurcs d
 p!mî
urs (:a[- MjH.XJI!. 
àinaux 't Prélats , Théologi
ns , & Ca!1oïlií1:.
s de Rome fur ces Articles, &.. PIE IV. 
ordonna à fes Légars de diff
re[ Ie plus qu'ils pourroient de trairer de certe 
Inariere, d'autanr que l' Article de la RéC,.d::nce & celui des abus de l'Or- II Jes re , n- 
d J. a::r; . I n- 1 {i . II . '. 1 r vote avec es 
re 1l1l,?LOlent po
r occupe[ es }.Jcrc
 p..u l.;urs Jours. aJollra , qLt
 S 1 S ?e obfelva- 
trouvOlent oblIges de les propofer , lis commenç;1{f
nt par ceux qill parolf- ticlls 'ju'il y 
{oienr Ies mains préjudiciables, c' eí1:':'à-dire, par ceux qui regardoient la a1J
it f.::it 
à ..Cl.. & I I } . . . d . 1 ' fazre. 
OL-Lnne es mæurs, en e Olgnant toL1Jonrs ceux qUI regar olent es ce- 
rémonies & les maieres Béndlciales : Qu'enfin s'ils étoient forcés de tou- 
cher à ceux-ci , ils n'en propofaffent rexamen & la difcul1ìon qu'après avoir 
communiqué allX Prélats amis Ies objeQ:ions qu'on pourroit y faire, & qne 
c:pendanr illel1r [eroit favoir ce qu'il auroit réfolu .de plus fur certe ma- 
tlere. 
SUR la fin du mois, il expofa dans un ConGl1:aire Ies inltances que fai- II fropofê de 
foient Ies plus grands Princes de la Chrérienté ponr la RéformatÏon , &. dir fa!re q;
('l- 
, ' . , r . I 'f' ' 1 I . , lJues fï
J 0).- 
qlle com me on n aVOlt n1 ranon 111 prctextes pour s y oppoJ.er :7 1 eWH re- me.t à Rome 
folu, pour donner I' exempb & fatisfaire à fon devoir 
 de commencer par & it y tYOU
 
lui-même, en corrigeant les abus de la Daterie , & en aboli{[ant les CO:ld- V d 
 be
%c
up 
. . 1 " l I 
 ' . f- II . " oppo;mon.. 
Jutorenes, es Regrcs & es Rcngnanons m J tt7Jorenl. pna en meme rems 
les Cardinaux non-feulement d'y confentir, mais même de Ie publier par- 
tour. Pluíìeurs lou
rent extrémement les intentions de Sa Sainteré. Mais 
d'autres repréfenterent : Que ces uf.1.ges n'avoient Úé inrrodl1its que pour 
ôter de plus grands abus, c
efi-à-dire, ou des Simonies manife!1:es, ou des 
conventions illicites; & qu'a\>-ant de rien changer il falloir bien penfer, Ii 
en ôtant ces abus, qui an fond étoienr rolerables parce qu'ils ne regardoienr 
que des Loix humaines ,on ne rouvriroit pas la porre à ceux qui étoient 
contre les Loix divines. Le Cardinal de Trente venant à quelqlle chofe 
plus parric111ier, dit : Que l'abolirion des Coadjutoreries' feroit un grand 
mal en Allemagne , parce que les Evêchés y étanr joints aux Principautés , 
fì cellX qui en étoient revêtlls ne pOl1voient obtenir des Coadjutcurs pour 
run & l'autre enfemble , ils tâcheroienr de s
en obrenir dl1 moins pour la 
Principauré , ce qui diviferoit Ie temp
rel d"avec Ie fpiriruel, & y ruine- 
roit enrierement l'E
life. Le Cardinal Navagier s'oppofa a ce qu'on Hr fur 
ce point aucune différence de l' Allemagne, & dit que puifque les Alle- 
mands avoient ëté les premiers à demander la Réforme , ils devoient y 
être compris comme les autres. Le Pape repréfenra enfuire, combien on 
formoit à. Trente de de(feins contre les priviléges de l'Eglife Romaine, & 
par
a des Annates, & des PréventÏons , & des Réf
rvations , ql1íl dir êrre 
des fubfides nécelfaires pour Ie mainrien dn Pape & dl1 Sacré Collége. II 
dit en même terns aux Cardinaux, z. que comme ils avoient parr à ces pri- z Duo'" 
-viléO'es , its devoi
nt rravaillet j les maintenif ; & q u'il vouloir cnvoyer un M,em, p: 

 
nombre d'entre eux à Trente ponr l.;s défendre. 378 
Aussl-TôT après que fut arrivé à Trente Ie Courier qni avoit apporré de 
.Rome les Canons qui regardoient l'infiitution des Evêql1es & l'auroriré du 
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:ÌIV: P
pe ,c'eL\-à.-di
e Ie I 5 Janvie
" j
urmar
l
é eour 
xer Ie tems de laSelIion 

fUlvante, on tU1t nne Congreganon, ou 11 fur refolu d'arrendre jufqu'au 
. a Ravn. ad 4 de Février à en dérerminer Ie jour. L'on y cOl11l11uniqua allt1ì la 1v1inure 
an. 1
63. dll Décret fur l'infi:inuion des Evêques, avec ordre de recommencer les 

o 
. T 8 Congrégarions pour délibérer fur cette l1uriere. L'on charge,l en même 
p. 
:t
,: . tems b les Cardinaux de Lorraine & Jr{..tdruce de reroucher Ie Decret de la 
b Pí:llav. L. Réíìdence, conjoinrement avec les Peres 4) qu'ils jugeroienr à propos de 
19. c. 13. s'a(focier. " 
Lesf'rançois LH. DANS Ies Congrégations qui fe tinrel1r les jours fuivans , les Patriar- 
& les Efpa- ches & Ies plus anciens Archevêques approuverent f.u1s difficulré les for- 
gl'lOl.t d , ref.l- mules envoyées de Rome. 1\1ais lorfque ce fur aux Efpagnols à opiner , ils 
fent accep- c b d d . ffi 1 , I . 
terlemodele Y ronnerenr 
ancoup e I cu res, & es Françols encore davantage. Sur 
da Ca
on ce qui éroir dlt, C que les Evêq:les tenoient l.f principale place dans l'Eglife ' 
e l w p voy
 p
r 11l.tis dfpendamment du Påpe" 011 repréfenra , qu
 cette expretuon éroir al11- 
e t1pe J HY b . '. 1 c 11 . 1 I ' " 1 11. ' 
l'inflituticn 19ue, & qUI ra olr par er c alremenr ; & apres nne ongue contenanon 
desl!-vêque.t" 4 6 011 convinr de dire, qu'ils te1lOÙnt la principale place foru Ie P ape" mais 
(.7"/! ne fert non dépend,'!mment de Il1i. Quelques-uns s'oppoferenr 47 auffi à ce qu'on dît, 
'luaexctter 1 E " ,. 11 ' 1 1 ). {; II O' d o, & ' 1 
,:e plui que es. veql1es ctment appe es par e ape en partem J 0 tutu Znts; ,. 1 S 
grandes dif vouloient que conformément à l'endroir de S. CJprien, où ce Pere dit qlle 
pitter. r Epifcopat eft U1l , & que cbaq:te Evêqut en tient folidairement zme partie , on 
c Id. Ibid. mît, qzlils 4voient été étdblis par Jerus-Chr
'l pour partager une partie de la fol- 
Mart, T. 8. licitude, Sur Ie Chapirre 48 OÙ il éroir dir, que Ie P ape d l'autorité de paitre & 
P,13 0 4. 


4$. Ccnjointement avec les Peres qu'ils 
jllgeroimt.1 propos de s'affocier.J SeIon Ie 
Journal de l'Evêque de Verdun, ce furent 
Ie Patriarche d' Aqllilée, les Archevéques 
d'Otrante, de Grenade, de Brag!le, de 
RoJ1àno , & de Lanciano ; & les Evêques 
d.
 Cinq
Eglifes , de Jl,lúdene, d'Orenfe, 
d
 Lérida , de Sénigaglia, d' Aquila, dc 
Tortofe & de Verdun. 
46. Et après une longue conteJlation , on 
convint de dire, qu'ils tenoient la prinripa- 
ie pLzce JollS Ie Pape , mais non dépClld:wz- 
ment de lui, &c.] C'a toujours été la 
doéhinc' de Fra:1ce, que Ie Pape e,1lc 
premier des Evêq'i.es , mais non que les 
autres tiennent leur place de Iui. On y 
reconnoit bien en lui une prérogative 
d'honneur , & une plus grande érendue de 
jurj[diétion, mais non une autorir
 de 
diff
rente nature. On l'y veut bien regar- 
d
r comrne Ie premier des Evéqucs, mais 
non comme Ie. [eul de qui les a-utres tien- 
nent leur dignité & leur jurifdiétion. En 
un mot, ce que l'on vouloit ttablir à Ro- 
me comme un Dogme, les F rançois Ie rC 4 


gardent comme une erreur. Le moyen de 
concilier une oppoíìtion auffi e{fentielle & 
:lUffi irreconciliablc ! 
47. Quelques-uns s'oppoferent a
fJì .1 ce 
qu'on dit , que les Evéques t!toient appellés 
p,7.r ie P ape in partem [ollicitudinis , &or,] 
Ces rarcles , quoiqu'employces par quel- 
ques Pen
s dans un bon [ens, en avoient 
un a{fez mauvais dans l'intention des Ira- 
liens, qui vouloient faire emendre par-Ià, 
que les Evêques n'éroier1t pro?remcnt que 
les Vicaires du Pape. C'eft ccqui porra les 
François & les Efpagnols à s'y opporer 
avec tant dc ré[úlution , dans Ie même 
terns qu'ils vouloienr bien reconnoitre 
qu'ils parrareoient avec Ie Pape la follici- 
tude des EgliJes. C'en: ainfi c:ue les mémes 
expre!Iìons peuvent érre [urceptib
es , de 
fens fort différens ; & que qUOlqu'em- 
ployées par. des Auteurs refpe.2ablcs, on 
ne clait fouvent les recevoir dans les dé- 
ciíio
s de Foi qU'avec beaucoup de pré- 
caUtion. 
48. Sur Ie Chavitrf où il étoit dit, que 
Ie Pape a l'aurorité- de pa.itre &- de con- 
de 
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de ((J1ldtÛre t Eglife U niverfelle:1 on objeé\:a au conrraire) que l'Egli[e étoit l\IDLxtU
 
Ie premier Tnbunal au-deífous de J eCus-Chrifi::1 auquel chacun devoir être PIE IV. . 
foumis & que S. Pierre lui-nlême avoit été envoyé à l'EgliCe comme à fon 
J uge , 10rCque J efus-Chrifi: lui dit) d AlleZv Ie dire à l'Eglife J & que celui qui d Matt. 
n'écoute p:lS l'Eglife foit regard.: p4r vous [omme un P a}e1Z & tin Publicain; & XVIII. 11. 
on infiH:oit à ce qu'on mît que Ie Pdpe d l
 pouvoir de p.titlt & de régir totftes 
ies Eg!ifes , mais non l'Eglife Univerfelle ) ce qui en Latin faifoit atfez peu 
òe différence, n'y en ayant pas beaucoup entre ces paroles U nh'erfdle11l 
Ecc!efiam, & celles-ci U n;.verfas Ecdefias. C'ea cc qui f.1Ïfoit dire à I' Arche- 
vêqne de Gren
lde e Je fUls EvJque de Grenade, & Ie Pdpe en eft t Arcbevê- e Vilè.
ett
 
1 L . d 1 \ 1 P , 1 r.' d d du 2. Fen. 
que j vou ant ralre enten re par- .1 que e ape avolt a lunnten ance es & du :.z. 
Eglifcs particulieres) comme un Archevêque a ceUe de Ces Eglifes fuffra- Ma[s
 
gantes. Comme Ie Pani oppoCé obj.;;é1:oit , que Ie Concile de Florence s'é- 
toit fervi de ces paroles l'Eglife Ullherfelle ; on répondoit , que Ie Concile 
.de Conltance & Martin V n'avoient condamné la Propo(ìtiol1 de Wicleff 
contre Ia primauré du Saint Siége , ql1'en ce que cet Auteur nioit fa primau- 
té fur toutes les Eglifes parriculieres. Cela occafÌonna une nouvelle difpnrç 
entre les François & Ics ltaliens. Ceux-ci foutenoient , que Ie Concile de 
Florence étoir un Concile Général , que celui de Confiance avoit é[é ap- 
prou'Ié en panie & rejerré auffi en partie, & que cclui de Bâle étoit fchif- 
n1ariquc, Lcs François au contraire prétendoienr) que les Conciles de Conf- 
rance & de Bâle éroient Généraux) f mais qu'on ne pouvoit donncr 49 cefVitè, 
ett
 
nom au Concile de Florence, qui n'avoit éré compofe que de queIque Ita- du 2. Fevr. 
I . & d 1 . . 1\ Rayn 
lens," e qu:trre Grecs. I s aVOUOlent encore mOInS, que Ie Pdpe fut toute N9 . 
l"dutorité de Jefus-Chrifl , même avec tomes les limitations ql1
on y mettoit, 4.' 
c"efi:-à-dire, de Jefus-Chrifl regardé fimpiemenr comme homme & dans Ie 


ms de fa vie morrelle ; & ils vouloient {O qu' on {e conrenrât de dire, 


duire l
Eglife Univerfelle, on objeéia au 
contraire, &c.] Ce fur-Ià une des plus 
grandes difficulrés , & qui caufa Ie plus 
de conrefrations dans Ie Concile. Auram 
les Romains étoienr jaloux de faire rece- 
voir cette expreffion , autam les F rançois 
& les Efpagnols infiltJient-ils à la faÌre 
rejerrer, de peur Gu'on ne voulû.r érablir 
par-là Ia fupériorÍré du Pape fur Ie Con- 
cile. (Dup. Mem. p. 482. Vifc, Lerr. du 
2.. Fevrier.) Cc qu'il y a de furprenanr en 
ceci , n'e.! pas Ia réfiflance de ces Prélars 
fur ce point, mais de voir qu
ils porraLTem 
]a condefccndance jufqu'à reconnoitre 
dans Ie Pape l'auwriré de régir roUtes lcs 
Eglife3 en parriculier. C'étOir plus que les 
.Anciens ne Jui avoienr accordé. Mais les 
terns 'éroient fi changés, que ce que Ies 
Anciens cu{fenr regardé comffie tm excès, 
T OlrH: II. 


Ies Moderncs Ie regardoienr cornme un 
affoibliLTemem de I'aurorité du Pape. 
49. Que les Concilu de ConflLzllce &- de 
B ále étoient GélIéraux, mais qu.on ne pou. 
'Voit de nne,. ce nom au Condle de Florence, 
&c.] C'efl: ce que marque bien Fofirive- 
ment Ie Card. de Lorraine dans fa lettre à 
Breton fonSécréraire (Dup.Mcm.p. 55 6 .) 
où il dir, Qu'en France on dent Ie CondIe 
de Conflance pour général en toutes fe
 
parties, que l'onfuit celui de Bále, &- ti
nt- 
on celui de Florence pour non légitime ni 
général; &- pour cela l'on fera plutôt mou- 
Tir les Franfois , que d',zller au contra ire. 
C'ell auíIì ce gui e1l: atre1lé par Vifconri 
dans fa letrre du 2 dc Février Ir6
. 
50. Et il, voulcient qu'ol1 Ie contentât 
de dire, gu'il avoit une .1Utorité parâlle i! 
ceile de S. Pi are. .1-1aÌs certe expreffion 
Ccc C 
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MnLXIH. q!li./ a'!"oit une auto
ité p
lre
lle a celie de,S. Pierre. !vLus 
er
e. exprcffion dé- 
PIE IV. pLufOlt al1X Romall1s, qUI foupçonnOlenr qll'ùl1 vouioir talre de la vie de 
cer Apôtre Ie modéle de celie des Papes, ce qui eûr été, comme ils Ie di- 
foient , réduire à rien la puilf3.l1ce du Pap
 , qui ielon eux a voir llne autorité 
fans bornes , & Ie pOllvoir de f..'Úre des régl.:s felon l'exigence des rems , & 
d'agir d'une maniere contraire à fts prédéceífeurs & àS. Pierre même. Les 
conrefi:ations auroient paffé beancoup plus loin, fi les Légars pour les in- 
terrompre , & pour avoir Ie tems de communiquer au Pape les correc- 
tions d
s Ultramonrains , & d
arrendre fur ceIa fes ordres, n'cuffent changé 
de matiere & fait pairer à ccUe d,= 1a Réfidence. Quelques jours allpara- 
vant, les Cardinaux de Lorraine & J."'fadruce avoienr dreffé fur ceia la Minute 
d'un Décret, que les Légars fans l'approfondir daval1tage avoienr approu.... 
.rPaliav. t. vr:. 1 Mais lesCanonifi:es, à qui ils l'avoient donné cnfl1ite à examiner J 
19. C. I....' , , 1 , d . ' 1 ' . d ' I E 
 fl bl ' '" d ' 
n aY.lnt pas agree en roIt OU I etolt It, que es veques ol1t 0 tges e prc- 
upte divin de vcilier & de prendre perfonnellement Ie foin de leur Trot/pean; les 
Légats, qui fe douterenr que R0.11e n'approuveroir pas non plus ce fens J 
changerenr ces paroles, & propoferenr Ie Décret ainfi réformé à la Congré- 
O'ation. Les Cardinal1x de Lorraine & M adruce, qui fe crllrenr méprifés par- 
hId. L. 10. fi, s'en offenferent vivement; & Ie Cardinal de Lo'rraine difoit: h Qu'il ne 
tJ
. Lett. vouloit plus fe mêler de rien, ni rraiter avec les Evêques) mais qu'il fecon.. 
du 2. Févr. renteroit d' opiner modefiement, L'Ins ce!1èr pourrant de fervir les Légats 
obligeamment , lorfqu'ille pourroit faire d'une maniere honnêre. Pour Ie 


déplaifoit aux Romains 7 &c.] II ne paroit peur qu'on ne les obIigeât d'imiter f31 
pas par les Aél:es de Paléotti , que ce fflt- pauvrcté. II ya longtems Gu
ils om tfOU- 
1à Ie vérirable fond de la coneel1ation, & vé moyen de féparcr res deux chores, & 
Ie contraire pent s'infcrer de la forme du qu'îls one conva1ncu Ie public, qu'il n'y a 
huitieme Canon que l'on avo it propofée, nulle conféquence de l'une à l'autre. H 
& où l'on prononçait Anathême comre faut avouer pourram à la juí1:ification de 
ceux qui diroiem , 8'. Petrum per inflitu- Fra-Paolo, que dans un Mémoire de Vi.F 
rìonem Chryn non fuiJJè primum inter Apo- conti du 24 de J uin, il y a une chofe qui 
flolos , &- eJus Vicarium in terra, 'lIel ne- a pu donner occafion à ccue réRexion 
ceffi non ejfr utþt in Ecclefia unus Ponci- de norre HiHorien. Car ce Prélat y rnar- 
fex Petri fucc
ffòr eique æqualis in autho- qne, que fi l'on ne s'accorde pas fur Ie 
"itate regiminis) &c. Par-Ià l
on voit que formulaire envoyé à Rome, les Princes 
l'on ne prétendoit pas établir que l'auro- pourront s'étünner que Ie Pape n'en foit: 
rité du Papc fût égale à celle de Jefus- pas content, quoiqu'bn lui attribue Ja 
Chri;I,mais limplemenr à celIe deS .Pierre, même autOrité qu'à S. Picrre; e Ii Prencipi. 
dam l'aurorité du Gouvernemem. Mais potrianno prendere quaIch'ammira'{ione, 
c'e.1 ce que les François ne vouloiem pas che non refli contenta ,fendoli attribuita.la 
admettre dans toute fon étendue , parce mede{ìma podtflà ch'haulleva S. Fittro. 
qu'ils foUtenoiem que S. Pierre avoit eu C'eIf apparemmenr ce qui a occalioné lac 
pJufieurs prérogatives perfonneHes J qui réBexion de Fra-Paolo ; mais il paroit 
n'étüient pas pafTées à fes fucce{feurs. qu'elle n''e1l: fondée que fur une appré- 
C'c.1 d.onc une réRexion mal fondée que henfion de Vifconti , & non fur. un refus 
celle qu
 fait ici Fra-Paolo , que les réel que Rome e'Û.t fait d'acceptex Ie Ca.- 
Papes n.
 v
)uloiem pas fe comenrer d'une non propofé. 
aUtûIité paIcille à celIe de S.. Fiene,. de. 
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'Cardinal Madruu, il ne pur s'enlpêcher de dire:l qu'il y avoit dans Ie Lon- bU>I.Xnr. 
cile un aurre Concile fecret, qui s' arrribuoir plus d'aurorité que l'aurre. Les IJ 1E 
V._ 
Légats voyant que tout tournoit en mal, ceílerenr de renir les Congréga- Lei Congré
 
tions. Mais ce fut a{fez inutilemenr, parce que les Evêques tenoient des !faticm fone 
Alfemblées paniculieres enrre eux, pendant que les Légars conCultoient tnterr 1 0m . 
..J 1 ^, f'. " 1 . \ f . L ' A 1 " d ' . I pues. ntrl- 
ue eur cote lur ce qu 1 s avolent a a1re. rc leveque Orrante! & que - guesdt.rpar. 
-ques autres qui aCpiroient au Cardinalat , dont ils fe tenoient aífurés íì le tiJans du 
Concile venoit à fe rmupre , étoient convenus de s'oppofer à tout pour faire Pape pour 
" 1 1 11 ' d ^ , " 1 ' f 'r rornpre tou- 
naltre que que rumu te, & a Olent e tous cotes, nleme a nUlt, allant tes les mefit- 
des brigues, & tirant des billets de pluíìeurs. Les Légats étoient a{fez con- rer des au- 
tens de l'e!ferque ccia produiCoit; mais pluGeurs en déf.'lpprouvoient la ma- 
r
d Ib"d' 
niere , comme étant d'un mauvais exemple & capable de produire un grand 
 M
m, d
 
fcandale. II ne manquoit pas auffi de gens dans Ie Pani conrraire , qui fou- IZ. Juill. 
hairoient comme les autres la di{[olution du Concile: mais chaClIn atten- 
<loir une occaGon pour en rejetter la caufe fur Ie Pani cOl1traire') & c' ell ce 
qui augmenroir les défiances de part & d'aurre. 
LIllo LE Cardinal de Lorraine publioir par-tout, K qu"on cherchoit à r0111- LesFranço;í 
pre Ie Concile ; & il s'en plaignoit à tous les Amba{[adeurs des Princes, les s'en pl
i- 
priant d'en écrire lleurs 11airres , & de les engager à obrenir du Pape que 
en
 a& . 
Ie Concile fûr conrinl1é , qu'on arrêrar les brigues, & qu'on laiífâr la liberré R:
7e:rnai
 
aux Peres 
 Qu'autrement on permettroit à chacun en France de vivre à fa em mipri
 
IHode :J jl1fqu'à la renue d'un Concile libre , celilÎ de TrelltC ne l'étant pas, 
eurs plam. 
puifgu'on ne pouvoit rien ni y traiter ni réfoudre que ce qui plaiCoit aux kpallav. t.: 
Légats, & que les Légars eux-mêmes ne f.tifoient que ce que vouloir Ie Pa- 19. C. 16. 
pe : Qu ' il attendroit avec parience jufqu'à la prochaine Set1ìon, ) mais que IVi(c.lett.; 
s'il voyoit que Ies choCes n'allaffent pas mieux , il fèroit fes protefiations, & du z. Févr. 
s'cn retourneroit avec les Prélats & les AmbaíEdellrs en Ftance pour y te- 
nir un Concile National, où les Allemands ponrroient bien fe rendre ; ce 
qui l'ailligeroit d'auranr plus que Ie Saint Siége courroit rifque de n'êrre plus 
reconnu. 
ON ne vir taus ces jours-là que des allées & venues de Couriers de Rome 
à Trenre, & de Trenrc à Rome, où les Légats donnoient régulierement 
avis de toutes les oppoGtions qui nai{[oient de toutes r.afts , tandis que de 
{on côté Ie Pare Ies preífoit de prof>oCer les Canons qu'tlleur avoitenvoyés. 
Les 1!inilhes de Frar
ce à Rome y faiCoien
 les nlêmes pl
in,tes que f.:ifoit le 
CardInal de Lorraine a Trenre,&ymenaçOlent commehu dun ConctleNa- 
tiona\ , où fe rrouveroient les Allemands. 11ais Ie Pape , qui éroit aCCOutu- 
tné à enrendre fou vent les mêmes Inenaces, leur d it : Qu'il ne s' épouvantoit 
point de leurs paroles; qu'il ne craignoir point les Conciles Nationaux; 
qu'il favoir qne les Evêques de France éroient Carholiques , & que les AI- 
lemands ne fe foumettroient point à leur Concile. n ajouta: Que celui de 
Trente avoit non-feulemenr la liberté , mais qu'illa poutroit même jufqu'i 
la licence; qu'il n'avoit aucune part al1X brigues que f.'lifoient Ies Iraliens 
à Trente; & 'lu'elles ne venoient que de ce que les Ulrralnonrains van.. 
e c c c ij 
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;:;Jiÿ
l. loient fouler aux picds j"autoriré d_u Papc. 11 
it en,
n : QUll 
v
it eu trois 
occaGons favorables de rompre Ie Conclle, malS qu 11 en fouhaltOlt la conti- 
nuation ; & qu'il efpéroit que Dieu n'abandonneroit pas fon Eglife , & que 
toutes les tentatives que ron b.ifoie contre elle reeomberoient fur la tête 
des N ovateurs. 
r. LtJ L!gats Au milieu de to utes ces confuhons , l'Evêque deCinq-Eglifes étant t arri 
.J_ oUÞfonnene d T II d \ l ' E d 1 , , d C . 
leJEfpagnolr e , fe.nte pour 
 er ren. re compte a mper;ur e. crat 
 onCl" e & 
d'imellig
n' de 1 UlHon d
s Prdats ltaliens entre eux, m on dccouvnt que 1 Archevcque 
ce at;e
 les de Grenade & fes adhérans l'avoient chargé d'engager l'Empereur à écrireau 
Imr,ertaux. . R . d ' E r r. d 1 R ' c . & d 1 R ' - d C d 

 Virc. 01 Ipagne 
1l1 IUJet e a erormatlon e a eh ence, ann que ans 
lett. du 1.9 ccs occafions & dans routes les autrcs ils eu{fçnt la Iiberré de parlcr felon 
Férr. lenr confloience, Les Légat5 , perfuadés que ces Prélats n'avoient f.'lit cetre 
démarche que par l'avis du Cardinal de Lorraine, réfolurent peu de jours 
71 Id. Leu. ap
-ès ponr lui rendre b pareille de dépêcher n I>Evêgue Commcndon vers 
du 
 Févr. l'Empereur, fous prétexre de s'excufer auprès de ce Pripce & de lui expofer 
l
s raiConc; qui Ics avoient empêchés jufgu'alors de propofer an Concile fes 
demandcs ; & ils Ic chargerenr en même tems de plu{ìcnrs Inf1:rlltl:ions qu'ils 
jugcrent néceíI:'lires, & en parriculier d'engager Sa Majefié à s'adreLrer an 
Pape & non au Concile, par rapport aux Articlcs qui cOl1cernoient l'au- 
torité Pontificale. 
IlrcroYt?t' LIV. Martin Cromer SJ Evêque de Wdrmie, Amba{['ldeur de Pologne 

ue MolTtln . l ' E ' 1 \ T Or , d d 
 G 
Cromer avers mperenr, etant venn a ors a rente Ions prctexte e ren re VI lte 
ité envoyé à au Cardinal H ofius fon ancien & inrime ami, on eut de grands foupçons 
!r!nte pour que c'éroit I'Empereur qui I"yavoit envoyé pour s
informer fecrerremcnt 
tnrormer d cr . d C ' 1 I ' c ' I C fi 
laEmÞereur es arralres 11 011Cl e & UI en ralre e rapport. es mouvel1lens rcnt 
de l'itat des craindre al1X Légats , que Ie Concile ne vÎnt à fe rompre au deshonncl1r du 
,'hffes, Les Pape & au leur propre ; d'autant plus qu'ils s'aererçl1rent que plulieurs de 
LegatJ de- I 0 ^ I r h .' & I h h . \ C . . 
mandem cur Partl meme e IOU altOlenr, que es aurrec; c erc Olenr a ralre naltrc 
conJeil a!.x de Ia confl1lÏon, afin d'avoir de quoi fe juO:ifier en cas que fa chofe 
Amb.1ffa- arriv3.r. Pour prévenir cet accident iis envoyerei1t 1 tous les AmbalT:'ldeurs 
deurJ & o. ' I d . 
 1 , . 1 "0 1 d 
e 
 l U'1 Ecnt, qUI ContenOlt es Im:u res qUI es arretolenr , & eur eman- 
c ux (, e d r 1 I 0 , . Il. d . d o 1 
Fr,tnce par- erenr Hlr ce a eurs aVI'). Les 1\hl1ln:rcs e France, ql1l epl1ls qne ql1es 
lent avec jours ne fonhJiroienr qu'une occation de p:uler, f.'lifir.?ntcelle-ci pour dire, 
b d ei1 , u.c b o:,p: com:ne ils Ie f;)uhairoi
nt d
pilis Iongrems : P Qu'au lieu que Ie Concilc 
e t ert.. ." rr. ' I ' ' d ' b I I 0 , 
V . aV
l. ere allen
 c p'Jur rerne ler aux a us, qu
 gues-uns YOU Olent s en 
() Ire Lea r' I Q , I rO I l" II 0 ^ h I 
(1u z. F' . lerVlr P-:Jl1f 
s aug'n-:nrer : 11 aV3.nt toutes c 1Jl
S , 1 fa Olt empr!c er es 
. r I I ervr r . bri,
u
s ou v
rtes qui fe f.'lir o ie I 1t dans Ie Concile , cho[:
 honreufe ql1'on ne 
... a -1\. · . I ' ", 1 . ^, & h . 
1,9. C.14. :) YIVC> t tC> 
r.
r; & qu apres Ql1")11 es aurOlt arretees , que c acun aurolt 
la tib
rté d 
 dire fan fentiment , on s
accorderoit bienrôr aifément fur tont : 
Que Ie Pape étoir Ie Chef de l'Eglife, mais qll
il n'étoit pas au-deffils d'elle : 


ST. MartiTJ Cromer Evfque de Warmie, le Card. HOfillJ qui ]'éroit alors ; & Cro. 
&c. ] II n'étoit ras encore alors Evéque mer, c;u'il avoit pris pour fonCoadjuteur, 
de IVarmie, mais ille fiu depu
.s. C'éroit lui fuccéda. 
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Qu'i1 devoir conduire & diriger Ics 
LUrres membres , & non pas domlner II1J'Lxl
J"' 
fur rout Ie corps: Que ie vrai reméde;Ì ces différends éroÌt de fuïvre les IE · 
Décrers du Con.:ile de Coníl:ance , qui ayanr rrouvé l'Eglife rrès défigurée 
par rapp0rt à. de fcmbhbles opinions , l
avoir remife dans un érat fl1ppor- 
table. lIs ajol1rerent : SJ. Qu'une des caufes des conrefiarions venoir de ce 
que Ie Sécréraire n' écri voir pas fìdélement les Vores, ce qui f.'Üf01t que Ie 
pIns grand nombre des fuffrages paroilToit fouvent Ie plus petir dans les 
Aétes , & que l'on ne décidoit pas confoflnément à l'opinion la plus géné- 
ral
 ; & que par conféquenr il f.'llloit ajourer un nouveau Sécréraire, at1n 
qu'il y en ellt roujours d'eux. Les Impérial1x s'expliquerent prefql1e de la 
nlême maniere que les François ; mais inLìfterenr encore &1.Vantage fur la 
nécet1ìré d'un fecond Sécrétaire. Pour les aurres Amba{['ldeurs , ils s'en tin- 
renr 1 des rermes généraux , & exhorrerel1t feulement à la continuarion du 
COl1cile, & à la réunion des efprirs. 
LV. LE4) chofes étoient dans eer érat 1 Trente , q lorfqu
y arriva Ie 
9 de l',Ev.I'l,!td, 
J anvicr l'E vêqne de Vintimille, que Ie Pape y avoir renvoyé. Il fir rapport Vtn!1mll d le 
d r. rr.. , d I " " I 1\ h d d I ' d r revltnt e 
e 1a comllIlon aux Legars, & e eur a VIS 1 ra
 a e ernure eux lonp- Reme & 
çons répandl1s parmi les Peres, run, que Ie Pape n'avoit plus guères .l vi- dO'flllf de 
vrc ; 1'autre , qu'a {ouhaitoir la ruprure du Concile. Illes a(fura du deLìr bO [ 71ne d s P l a- 
, ' s -,' , '" I fi I rr 1 d '"Î- ' ro es e a 
qu aVOlr a 
alntere qUI s l enr celler roures curs IVlUons, pour ne s ap- partd" 
pliql1er qu'al1 {ervice de Dieu, & 1 ('lire finir prompremenr Ie Conctle. II Pape. 
remir à divers Prélars les BuUesdes Bénéfices ou desOtfices que [e Pape avoir 9Vi(c. Lett. 
conférés à leurs parens, & nne charge de Référendaire au Sécréraire de 
ut Févr. 
I' A
nba{fadeur de Portugal. n donna les provilions d'une penfion conLìdé- I9
 l:,v;5 L . 
rable au fils du Sécréraire de l' Am balTad'2ur d'E[pagne , & fir 1 be:mcoL1p · 
d'aurres différenres prome{fes conformes .llel1rs prétenrions. Enfin il fir de 
grands complimens an Cardinal de Lorr
ine , au' nom du Pape; & l
aífi.lfa 
que Sa SaÏnteré n'e[péroit que de lui une prompre & heureÙfe ilTile du L'arr;vfr 
Concile. & fa ricep- 
LVI. L" ARRIVÉE 13 de l'Evêql1e d'Aoße, Amba(fadEur du Due de 5a i: U ? 1 e rffi- 
voye, fOlulJir LIne occafion favorable de reprendre les Congrégarions. r Les de

; d: ;a- 
Légars v
mlanr en profirer pour renouveller la propoÍÌrion des Canons, voye dOI'%- 
en
o y erenr a p rès la réce p rion de cet Arnbaf1adeur l'Evêque de Sfnigaglid ji 'flent d occa- 
ten e re- 
prendre les 
Mais te 'l
til y 
 d.e cerrairr , c'e1 que C.ongréga- 
dans la fUlte on m:Ji'ta fone!TI('m fur L t1'Øns. Le 
nécetIìté d'avoir deux Sécrétaires . ce qUI Card. de 
momre, que fi Ies foul çons n:éroienr Lorra:ne 
pas bien fondés du moins iis éroiem trè' parle avec 
réels. h
atlC
tI,fJ dr 
L ' "> d l ' E 
 d'A ,fl. A ltberte fur 
,no arrlVte e 
't:que OJ Le , m- laformule 
haffadeur du. Dur dt Savoye, &c. ] Par du Canon 
crreur , qU'Il faut fans òuute rejener r h - envoyie par 
tÒt fur l'Imprimeur que fur l'Hi1lorien , Ie Pape. 
on lit dans Fra-Paolo l'Evéqlle d'Aßì , ,.Vi(c.lett. 
pour l'Evéque d' Aejle. du 
 Fé\r. 


$2.. lls ajouterenr , qu'une des cauJes 
dn centellations venoÍt de ce que ie Sécrt!- 
taire n'écriz,'dt pas fidéleTTient les votes , 
&c. ] Le Card. de Lorraine; dans une 
conre.1ation qu'il eut avec l' Archevlqu
 
d'OtT.mte, fit Ie méme reproche en plell1
 
Con
r{
arion t & dit <ju'ayanr compté les 
SuWragè ,ì 1 fe trouvoir beaucoup de dif- 
férenc
 entre res Notes & celles du 
Sécrétaire, Pallav. L. 19. c. 14' De fêvoir 
(i ces foupçons étoienr bien ou mal fon- 
èés, c'cll: ce que jc ne faurois a!Turer. 
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SU)'Lxttt. au Cardinal de Lorraine, pour Ie prier de trouver qudqU'c rnoyen de don.. 
l
lE 1 V f: . C..CI..' . . P ' I 1 . 'r 1 
___"_ ner atlsr<Ll.,LIOn aux Franç01s. Ce re ar S UI reprClenra Gonc : Que pbfieurs 
;-Id. Mem. Conciles s'étoienr feryis ,des mors 
e régi
 l'Eglife Unherfel!e , & que S. 
èu :z. Févr. Ber1lllrd, Auteur fi eíhme de Sa Selgneune, en parlanr des Evêques avoit 
dit, qu'ils étoient appel/Is par Ie Pdpe pottr partager [a follicitude. !-"lais Ie 
Cardinal répondir: Que toUt le 1110nde étoit fped:areur d
s démarches du 
.Concile: Qu'on favoit les avis & les opinions de chacun : Qu'il éroit né- 
cetfaire de bien penfer à rout ce qu'on difoir : Qu'on avoir reçu des Ecrits 
de France contre les opinions qu'on défendoir à Trente fur les quefiions 
propofées : Que pluficurs s'éroienr plaints de lui de ce qu'i1 agiifoir trop 
n1011emenr , principalemenr fur cetre ll1ariere & fur ceUe de la Kéfiòence, 
& qu'il n
avoit pas infifié auranr qu'il devoir à faire décbrer la Rélidence 
& l'Inftirurion des Evêques de Droit divin: Que quoique 1'on fe fervÎr de 
quelques expreffions d'un Auteur, on ne devoir pas en condure qu'on fuivÎt 
fa penfée , cela dépendaur beaucoup de l' endrolt où font les paroles) & de 
la liaifon qu'elles onr avec ceUes qui précédent ou qui fuivent ; parce que, 
felon les différens endroirs où eUes fe trouvent, dies peuvenr former des 
fens rour contraires : Que pour lui , il ne s' embarraíroit pas des paroles, 
n1ais du fens que 1'on y vouloit attacher : Que la France n'approuveroit ja- 
ll1ais en aucun fens, qu'on dîr que Ie Pape a l'autorité de régir I'Eglife Ulli- 
.verfelle; &. que fi on propofoir de nouveau cer Article, les ArnbalT:'1deurs 
François ne manqueroienr pas de prorefier au nom du Roi & de cxx Evê.. 
ques de France, donr ils pourroienr roujours avoir procurarion de Ie f.'1ire; 
d'autant que ces paroles alloienr à condamner l'opinion qne renoir roure la 
France, que le Concile efi au-deffus du Pape. Le rapport que fir d
 cer en... 
trerien l'Evêql1e de Sénigaglia al1X Légats & à plu{ìeurs Prélats ltaliens , qui 
éroienr a{[emblés ponr délibérer fur certe 111ême ll1ariere , leur fir j!.lger qu'il 
feroit impoffible de réduire les Fral1çois. . 
[tJ Efpa- Au n1ême tems il arri va ilne autre chofe qui rcleva encore Ie courage des 
zYlols s
en- Efpagnois. [ Ce fut la venue d
 M4rtin Gaz.,telu, donr fai déja parlé plus 
cÐm' l 
gen
 haute Ce Minifire , après avoir examiné pendant quelques jours les allures 
par arrt- d . 1 d \ d " } 'rf' 1 , 
' l '. 

ée de Gaz- U ConCl e, onna a enten re, q U 1 VOYOlt anez c auemenr qu I n Y a vOlt 
,eltl: point de liberré. Illoua fort l' Archevêque de Grent1de, & dir que Ie Roi 
d V
f


tt. Catholique }'efiimoir beaucoup, & que fi l'Archevêché de Tolede venoir à. 
P
lïav
{: vaquer J il ne maI1queroir pas de Ie lui conférer. 

Oo c. }. LE Dima.nche 3 I de Janvier, v jour defiiné à la réceprion de l' Ambaífa.. 
f/ Rayn. ad deur de Savoye, éranr arrivé, on tinr une Congréganon générale , où ce 
an. 15 6 3. P ' 1 ' , d . fi . d 'r d 1 
 1 \ . 
No '4. ' re at ayant ere a n1lS, t un petit llcours, aDS .eque , apres aVOlr ra- 
Pallav. L. conré les dan
ers où c:toient expofés les Erats de fon Prince à caafe du voi.. 
S' coi'. fit1age des Herériques, & les grandes dépel1fes qu'il avoir à fourenir , il ex... 
J

. 0 horta les Peres à finir promptement Ie Concile & à penfer am, moyens 
Mart.Tom. d'en faire recevoir les Décrers aux defobéilfans, & offrir pour cela rou- 
B. p. 13 0 4. res les forces de fon 
1airre. On lui répondir par des clJmplimens de f
- 
licitation fur fOI1 arrivée> & par des éloges de la piété &: de la prudence 
du Duc. 
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A \fESUR
 qu
 les Congrégatio'1s continuoienr t on voyoit augmenter MDLxrrl. 
les c0nrefbtions , & plníìeurs demandoient qu'on propofâr Ie Décret de la PIE IV. 
RélìdGnce, tel qu'il avoit été d::elfé par les Cardinaux de Lorraine & Ma- 
druce. Les Légars voyant tant d' oppofìrion dans les fentÏ111ens t après en a voir 
longrems déhbéré entre eux & avec les Prélars qui leur éroient affeél:ion- 
nés , jugerenr que Ie terns ll'étoit pas propre pour rien décider t mais qu'il 
falloir dIfférer la Sefiìon pour donner Ie rems aux humeurs de fe refroidir :I 
& ccpendant chercher quelque expédienr pour accorder les ditférends. Pour 
ne point trouver d' oppofition, ils fe rendirent tous chez Ie Cardinal de 
Lorraine 
 pOLlr Iui communiquer leurs penfées, & lui demander fon avis & 
(on fecours. x Ce Prélat) après s'être plaint des cabales & des antres moyens xPaIl
v. [" 
illicites qu' 071 employoir pour donner au Pape ce qui ne In i apparrenoit I
. c. Ie.. 
pas, & ôter aux Ev
ques ce que Jefus-Chril1 leur avoit donné, témoigna , 
que ce n'éroit pas fans peine qu'il voyoir différer íì longrems la Sd1Ìon ; que 
cependant il y vonloir bien confenrir par complaif.'1nce ; mais que puifque 
ces remifes n' éroienr propofées que pOllr calmer les Prélats :t il les prioit 
de s' employer dficacernent pour réprimer les efprits inqniers & ambirieux. 
LV lIe DANS la Congrégarion du rroifieme de Février , Y Ie Cardinal de 
M...ntoue propofa: Qu'érant proches du Carême 
 qui feroÍt fuivi de la Se- ÖU payle á6 
maine Sainte & des Fêtes de Pâql1es , on ditférâr la Sefiion j ufqu' après cerre proro l 
e
 ,,
 
" & d ." d I C '" d l Ie core 4 vfJ<4 
Fete; que cepen ant on trattar ans es ongregatlons e a Rerorme fion. Le 
des abus qui s'étoient inrroduits dans Ie Sacrement de l'Ordre , & celui du Card. .de 

taria g e. La pro p olirion [rouva beal1cou p d'o pp o[Itions. Les François & 
Ðrro l íll
 
r d d ' . s en paint 1 
rrelque rous les Efpagnols eman erenr avec Inftance, 2. que la Seffion ne 
7' cepen- 
fûr pac; différée pour un fi long rerme,&qu'avanr que de rraiter du Mariage, dant :J co1J<4 
en regUt tout ce qui regardoir Ie Sacremenr de l'Ordre & les abus qt(il y]ènt.L.1. chO" 
. \ ' f ' Q I I I . fi d ^ ' d > Ie paJIe I 
avolt a y re orrne
. ue ques ta lens l1rent u meme aVIS ; & autres après 'luel- 
Prélats demanderent même qu' on tînr aétuellemenr Ia Set1ìon pour y pu- qne, conteJ... 
blier ce qui étoir 
éja décidé , auffi-bien que Ie Décret de la Réfidence , taT:r Ib"<.f 
tel qu'il avoit été formé par les deux Cardinaux. D'autres remonrrereOt ,11art: T.la: 
qu'il étoit honteux au Concile de remetrre ainli la Se11ion de rerme en ter- p. 130
. 
ß1e , & que l' on montroit bien par..ld, qu'on vouloir forcer les Peres par tous % d Vik . Le d tt.. 
d ' l " \ r.' d .' .,. I r ' U :z & u. 
ces e alS a conlennr a es opinions qUI etOlent con ere eur conlcience; & Ii Fêvr.. 
qu'ainfi , il falloit tenir la Seffion & décider les marieres à la pluralité des 
voix. L'on n'oublia pas non plus de repréfenter :) que cetre difiint\:ion de 
Sel1ion & de Congrégation générale n'avoit rien de réel, puifque dans l'une 
& dans l'autre c'étoient les mêmes perfo-nnes & Ie même nombre qui s'y 
trouvoient :) & qu'on devoit regarder pour décidé ce qui avoit été arrêté 
dans une Congrégation générale. Enfin, après beaucoup de conrel1:ations 
il fur conclu à la pluralité des voix:tque laSelIìon feroir prorog
e :ufqu'au 1Z; 
d' Avril) bien que ceux du Parri contraire perliíl:aílênt dans leur oppolirion. 
Mais quoique Ie Cardinal de Lorraine parlu ne confentir à ce délai que p.lr" 
complaifance, a- it en fur cependant perfonellement fort aife) pour qnarre a TJ, T.t>tt, 
raifons. La premiere, parce que paI-là. on auroit Ie ten1S de voir ce que de- du 8 Fevr.. 
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MDLX' V I t. viendroir la L1.nré du Pape. La feconde , parce que ceh lui donneroir Ie loi{ir 
PIE I . d ' 11 ' I ' E L ' fi ,. 1 d 
" a er,
ralter.avec mpereur.. a trOll:me, parcequ?n auro
r pus e tems 
pour 
 Inß:ruue des vues d
 Rot Catho
lque. La quatneme el
?n , parce qu'il 
VeITOlt comment rournerOlent les affaues en France, & qu II pourroit en- 
fuite prendre plus furemenr fes mefures. 
LeIFranço;s LVIII. LE lendemain , les Al11b
{fadeurs de France b hrent de 10nO'ues 
redema
. & de forres inH:ances aux Légars, pour qu'on traitât de la Réformation>> 
den
 qU d ola & qu'on pro r oßt leurs dcmandes avant que d'entamer la matiere du Ma- 
tratte e . L L I d " Q 1 C " I d " ' I . 
Réforma- nage. es egats repon Irent: ne e onn e ne evolt receVOlr a 101 
tÏon, & on de perfonne; & que íi les Princes propofoienr des chofes juß:es, on ne 

 Aeur reo man'1ceroit pas d'en délibérer dans Ie rems qus les Préfidens jugeroient 
Z fd. Ibid: convenable : Que íi dans les Articles propofés il y en avoit qui rcgar- 
èu 4 Févr. doienr la matiere de l'Ordre, on ne manqueroit pas de les examiner avec 
Palla"'. L. cette matiere, & que Ie reae fe propoferoit fuceeHìvement dans fan tems. 
D

:
em. Les Amba{[1.deurs peu fatisf.'1Íts de eetre réponfe redoublerent leurs inf- 
P.3 8 5. tanees) & dirent aux Légars : Que s'ils ne vouloient pas propofer leurs 
Articles, qu'ils les leur laiíf.1.lfent propofer eux-ll1êmes) ou qu'on leur 
donnât un refus po{itif; ajoutant eomme par forme de protefiarion, que 
. íi l' on eonrinuoit de leur donner des réponfes ambiguës , ils les pren
 
,Virc. Lett. droient pour un refus & l1ne réfolution de fe n10cquer d
eux. Les Légats 
àu 4 Févr. C prirent un terme de trois jours pour leur rendre UHe réponfe plus préci- 

n propofe fe; & cependant ils tâcherent d'engager Ie Cardinal de Lorraine à les 
d::::
'lel adoucir, & à leur perfuader d' atrendre la réponfe de Rome fur leurs deman- 
du 1Hariage des qu'on y avoit envoyées. 
au non;bre LIX. LE 5 de Février HIes Légars propoferent les Articles du Ma- 
d D e ,;


t;l'.J riaae, d fur lefql1els les Théologiens devoient parler la femaine fiÚvante. 
Ijji:le 
 l? fi d "r d 'r' I 1 ' 1 . , 
entre lei Cela oeea lonna nne upute e prelC;
ance entre es T 1CO oglens FrançOls 
Doéteurs & eeux d'Efpagne, & 1'0n ne rrouva d'autre moyen de l"appaifer, qu'en 
rra
fit
 & changeant l'ordre érabli auparavant & gardé ju[qu'alors, & en faiC-lOe 
g
olI :a fur parler les Doél:eurs felon l'antiquité de leur Doétorat. lvIais les Théo- 
Ie rang pour logiens du Pape s
oppoferent à lenr tour à ee Réglement, & dirent, que 
p.h

r'll L4.l a difficulré n'éranr qu'entre les François & les Efpagnois , Ie Régle- 

o

:dé:c ment ne devoir regarder ql1'eux feuIs, & non les Théologiens du Pape , 
en faverrr, qui inconteílablement devoienr avoir Ie premier rang. Les Légats trou- 
de
FDnçots. vant cette oppoiition juae, régler"nt done, que I
 premiere Clalfe qui 
Mem. U$: comprenoit les Théologiens du Pape parleroit felon l' ordre ordinaire, & 
39). que les trois autres Ie feroient felon I'ancienneté de leur promotion. Lcs 
IJallav. L. François n'y confentirent, qu
à condition qu'on metrroit un des leurs dans 
R
Y
'. I
ll b premiere C!a{fe; mais Ie Sécr
taire d
 l' Ambaaade d'EFpagne deman- 
:an. 1)63. da qu'on dre{fat un Aéte authentlqu
 , pour montrer que h quelque Doc.. 
V N
/2. L ' teur François parloit avanr les Efpagnols, ce n'étoit point en venu d'au., 
liC. ett. 
c1u 8 & àu 
'1 J Févr. 
Spond. 

o 

 


5'4, Le 5' de FéllTier les Légats propofé- du JournaJ publié par Ie P.ltlaTtene 114er 
rem les Articles du MariaGc, J L'Auteur cette&propofiÜon au 4. 
cune 
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cune préféance de ROY.lul1le. l:.nfii1lt.:s Légars pour conl
nte[ cout Ie 1110n- .Mn1.x 
 If; 
<Ie accord
rent aux Efpagnols l' Aéte qu'd d
lìroient, & aux François la PIE l\i. 
place qu'ils demandOlent; & ordonnerent qu'après S.dméron premier Théo- 
logien òu Pape parleroit Ie Doyen de la faculré de Théologie de Paris, 
& après lui les autres Théologiens de b premiere C!affe; & que pour ceux 
des autres Claffes, ils opineroient felon Ie rang de leur promolion. 
Les Articles fur Ie 1\briage C que 1'011 donna à examiner, pour favoir t Rayn. ad 
s'ils éroienr héréril.lues, & lì on devoir lcs condamner, éroienr au nom- an. 15630 
hre de huit , done voici Ie conrenu, No 19. 
I. QUE Ie Mariage n'dl point un Sacremenr infiitué de Dieu , mais uue 
inftirution humaine inrroduite dIDs l'Eglife, & auquel il n'y a aucune 
promeffe de grace attachée. 
.1. QUE les peres & meres peuvenr annuller les mariages clandcfiins de leurs 
enfans, comme n'éranr pas de véritables mariages; & qu'ilétoir à propos 
que l'Eglife les déclarâr nuls pour l'avenir. 
3. QU'IL eft permis d'époufer une autre femme dn vivant de la pr(;n1Ì
re 
qu'on a répudiée pour caufe de fornication, & que c'eft une erreur de 
faire divorce av.ec une emmc four aucune autre caufe. 
4' QU'IL eLl: permis aux Chretiens d'avoir plulìeurs femmes; & que Ia 
défenfe de fe marier en certains tems de l'année ell une fuperfiition ry- 
rannique qui vient des pay ens. 
s. QUE Ie 1vlarÏ2ge eft préférable .lla chafieré ) & que Dicu accorde plus 
de graces aux gens maries qu'aux autres. 
6. QUE les Prêtres Occidenraux peuvenr légirimement fe marier, 
nonobftanr Ie Vreu ou la Loi Eccléíiafiique qui Ie défend; que c'ea con- 
damner Ie Mariage, que de dire Ie contraire; & que tous ceux qui fen- 
tent qu'ils n'ont pas Ie don de chafteté, peuvent fe marier. 
7. Qu' ON doir obferver les degrés de confanguinité & d' afl1nité marqnés 
c1
ns I
 Chapirre XVIII. du Lévitique, & qu'on en doit obferver ni plus 
111 moms. 
8. QUE l'impuiffance & l'ignorance intervenues dans Ie contraél: de ma- 
riage font les feules caufes légitimes de Ie di{[oudre ; & que Ia connoiifan- 
ce des Caufes matrimoniales appartient au Prince Séculier. 
POUR ex p édier plue; promprement la difcuf1Ïon de ces Articles, on les L'Evlqueå: 
1 I ff". d Th ' I " d I Rennes arrt.- 
P artaaea entre es q u
rre C aues es eo O g lens, ont c lacune en eur ' or. 

 'lJe a 
 reflte 
deux à examiner. pOllyaccom- 
LX. CE fur vers ce tems ql1
arriva à Trente f l'Ev&qnc de .Rel1nes, Am- pagner Ie 
b rr. d d F I ' E A ,.1\ b h ' 1 C d " I Card. de! 
aua eur e ranee vers m p ereur. E rcs s ctre a ouc e avec e ar Ina 1 - " 
..,. , " \ orratne a 
è1e LorrAme, ce Cardmal alIa trouver es Legats pour leur due, qu a fon InJPrZlck
& 
départ de France Ie Roi l'avoir chargé d'aller trouvcr l'Empereur, & que let Romains 
l'Evêqnc de Rennes étoit venu pour Ie prendre & fe rendre avec lui à Inf- Pf'en / nent 
k ' 11. ' , " I d .. d . I d l}Zle fue om- 
pruc , ou Sa 11ajelle Impena e evolt arnver en peu e Jotus. I on- brage de ce 
na auffi avis de fon voyage au Pape par une Iertre, dans laquelle lui t011- 'Voyage. 

hant ql1elque chofe de la conduite des ltaliens dans Ie Concile , illaiífafVi(c., 
ett.. 
TOME II. D d dd du 8 Fevr. 
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 que s'ils contÌnuoit.:nt de la même 111aniere, il prieroit Di
u de 
PIE IV. Ini infpirer ce qu'il anroir à f.-1Íre pour {on fervice. Comme 011 .!Voir 
par1é de ce voyage qnelques mois :tllpauvanr, on en prir moins d
 am.. 
brage lorfqu'il fur rendn public, que fi la réfolurion en a voir été prife a 
l'improviíte. 11ais perfonne ne douroir que ce ne fÜr pout y [rairer des af.. 
Faires du Concile , & en parciculier pour f.\Voir comment on s'y prendroic 
four introduire l'ufage du Calice 
 d'aU[át1t plus qLte ce Cardinal avöir die 
a dift'ércns Prélats & en ptufÎeurs oeca-lions: Que jufqu-a ce qu'on l'eûe 
I Vireo accordé , g l'Eropcreur, Ie Rei des Remains, & cclui de France ne ce!fe.. 

eFév(

 roient de f..tire de nouvelles demandcs de Réfermatiol1, quand bien même 
Ie Concile dcvroit durcr encore d.
l1X ans; au-lieu que íi 011 leur acco!- 
doh cerre grace, ils fe rendroienc plus faciles fur Ie rdl:e : Que Ie meilleur 
n10yen de rerenir leur pays d:U1S l'obéifIànce, éh)it de donner ccrre fatis- 
faétion à ces Princes : Qntil n'étoit pas pomble d t obtcf1ir ceere grace du 
Papc, à c:lufe de l'oppofition des Cardinaux, ("ui avoient un clcignc- 
rnenr invincible pour cCttt
 cÖl1ceíIìon ; Que par te paffé 011 ntavoie pOÍtit 
obrenl1 ccere 
race du Concile, p
rce que cette alffãirc avdc tre: Injl mé. 
lugée; &. qu.!t r avoir cfpéral1ce: qu'en sty i'renat1t C0111me il êalloit , on 
laId. Ibid. en pOltrroir Vén1f a bout. 11ais ceux qui obfervoient h plu
 attct1tivement 
les de111arch
s du Cal'diIlå
, s'
ppercevöicl
t qu'i! chang:oir perpérueneme
t 
de 1
t1g:1ge 
 que .ral1tð.. tl dlîOl
 ql
e ft 1 011 
 aVj,nçolt pas dáV'a
tage , ,
l 
f
rolr obhgc de s el1 retournet a Paques Oll a 1..1. Penrecore; tanror j qu II 
reficröit deux ans 1 Trente; que quelquefois il propofoir c!es moyens de 
hnir bÍenrôt Ie Concile; & que d'autres [ois il en prenoir de propres 
 
1
 rendre éternel: preuves évidenres qu'il nJavoit point enCore aécottvert 
fès v
ritables Ínrentiohs. Er ce qui donnoir encore de lui plus de dé6an- 
ce 
 c'eLl: qLte l'artihc
 avec lequel it fe conduifoir, monrroir a{fez qutil ne 
cherchoir autre chofe qu':ì colorer ['1 conduire de prérexres fpécieux , & éÌ 
íe referver toujours des raifons apparenres pour Ia jl1Ll:ifier. C'eO: pourquoi, 
lorfque ron fiIt que Ie Roi des Romains, Ie Due de Bav.iere, I'Arche.. 
vêque de SaIrzbourg & l' Archidue Ferdinand devoient auffi fe rrouver 1 
Infpntck, on jugea que certe enrrevue ne pouvoir abourir qu'à produire 
t P deli nouveautés, vu Ie peu de ['1tisf:'1étion que l'Empeteur avoir rémoigl1é 
t 1'ot"-. r I d C " I I t. I ' " I · 
Itu,. de Jluqu'a ors u onel e; & unIOn que on avolt tOl1Jours vue enrre ut 
l)Ard.ev
" & la France. L'on appréhendoir même, que Ie Roi d'Efpagne ne s'enren.. 

4í db dît außi avec eux, rant a cólufe de leur parenré , que parce qu'on jvoir 
":

nd;rg publié depnis ql1clque tems, que ee Prince rar fes lereres du 8 de Janvier 
-Il'avoirv.o;J( àvoir ordonné au Comte de Lune d'agir de concert avec rEmpe.reut & 
AU Çonctle ; Ia France fur Ie fait de la Réformation , & de la liberré du ConClle. 

ff
;r:e
fl ' LXI. 
r, Fé/icien fl!inguard,t) Proeure
r de l' Areh
vêql
e de Salrzbourg1 

nvoYée à Ife rendlr vers ce meme terns au ConClIe, auquelll prefenra fes Lerrres 
om:, & de créanee, & demanda que les Procurel1rs des E vêques d' Allemagnc eu{.. 

o
i
, Leu. 
ent droit de fl1ffrage dans les Congrégarions ; a{fl1rant q
e (i cela leur 
du S Févr. emit 
ccordé, les al1tres ivêques d'Allemagne y envoyerolent les leurs; 
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au-lieu que íì on Ie leur 'refufoir , lui & les aun-es fe rcrireroienr, pour MDI.Xnr; 
ne pas demeurer fpeétareurs oilìfs de ce qui s'y feroit. On lni répondir PIE IV. 
que l'on y penferou, & que 1'on feroir fur cela tour ce qui paroirroit jufie. -- 
Les Légats en écrivirenr donc,à Rome, pour nc rien faire fur ce point f.'lI1S 
l'ordre de cetre Cour. 11ais les affaires plus importantes, qui occuperent 
Romc & Trente, hrent qu'on ne paria plus de celle-ci. 
LXII. LE 9 de Février , on rint la premiere Congrégation des Théolo- On,Co
l1mt". 
giens fur Ie Mariage. Ie Sall1ÙrO'lt y parIa avec beaucoup d'etrphafc, mais i l Z ee a A difc
t l er 
d " r.. I .. . 1 . d e' r es rtte er 
ne It lur e premIer Arne e nea que e rort commlln , & que ce qUlle rrOll- du MaJ';age. 
ve dans rous les Scolai1iques. Sur Ie fecond, il cita la décilìon du Concile Avi.r dr Sal. 
de Florence, qui enfeigne que Ie 11ariage reçoit fa perfeétion du confente- m à eyon, V d "" 
r 1 d .cl. & ' I . , u Doyen t! 
Inenr leU es contraL-L,lnS, que n1 es peres n1 aucun autre n ont aucune ZaFacultéde 
autoriré fur cela. 11 foutinr, qu'on devoit condamrer comme Hérétiques Théo..1ogie de 
ceux qui artribuoienr aux parens Ie pouvoir d'annllllcr les mariages clan- P k a , ;?;' L 
d fl.' I . l ' E l or ' d ' , 'r.. 1 . .-J S he, ett. 
euins. I a]outa, que g ne avolt rant auronte lur â. matiere ues a- du II Févr. 
cremens, qu'elle pouvoit y altérer tour ce qui n'efi: point de leur eíI'ence , Rayn. ad 
& que la qualité de public ou de fecret érant accidentelle au Mariage, Ie
' I
63. 
Concile pouvoit en ordo'1ner comme il jugcroit à propos. 11 expofa les P:lt
. L
 
grands maux qui naiíI'oient des mariages clandei1ins , & furtout les adulré- 20, c. 2. 
res f.'lns nombre quíls produifoient; & il coneIut ) que Ie meillel1r reméde Mart. T. S. 
éroit de les déclarer nuls. Enhn il infifi:a beaucoup fur un cas qu'il propof.1. p. 1306. 
comme infoluble , & qui coníìi1oit à favoir , fÎ un homme qui après avoir 
conrraété & confommé un mariage fecrer, & enfuire un autre en public, 
VQuloit retourner à f.'l premi
re & legirim.e femme, devoir êrre contrainr 
par les Cenfures de rei1er dans Ie fecond n-:ari3ge comnle public; ce qui 
obligeroit eet homme de vivre malhcureufemenr on dans un adultére per- 
pérnel , ou Iié érernellement par des Cenfures ) au grand fcandale du pro- 
chain. 
LE lendemain, I Ie Doyen de la Faculté de Théologicde Paris firul1 grand IPallav.lb. 
éralage d'érudirion Scolalhque fur l'inHilution dn Mariage , & fur la grace 
qu'on y recoit, pour prouver qne l'on devoit condamner ccux qui Ie re- 
gardenr c
mme une infiirurion humaine. Puis ayanr paífé à l' Arricle des 
mariacyes cbndelhns ) il [outint, qu'ils éroient de vrais mariages & des Sa- 
creme
s. Enfuite ayanr propofé la qucLtion , lì l'Eglife a Ie p'ouvoir de les 
annuller, il nia que l'Eglifc 55 eln aucun pouvoir fur la matiere des Saere. 


.f r. Il ni!1. que l'EgliJf' eût aucun pou- 
'Voir rur ia matifTe des Sacremens , &c. ] 
Le Cardinal Pallavicin , L. 10. C. 4. fou- 
tiem , que dans Ie fuffragc dc ce Doc- 
rcur cui e!l: rarporté dans les Aé1:cs clu 
Concile, il ne s'y trouve rien de p- 
fcil , & qu'on n'y voit foint qu'il air eu 
aucune comdlation fur cc roim a, ec Sal- 
méron; & il a{fure, que l'Evêque deMQ- 


dene attcf!:c la même chore dans une Ler- 
tre au Cardinal MOTon. Cette aurorité ef! 
décifive; & je ruis d'auranr plus poné à. 
croire qu'il y a ici une méprire de Fra- 
Paolo, cue le femirrent prefque {!'éné. 
ral des Théoloe-iens François éroir , qU(l 
l'E
life fouvoir & devoir déc1arcr nuls lcs 
mariarres clandefiins , & que l'on voir par 
l'Hi;1oiJC du Conc1Ie que ce [mem eux 
D d d d ij 
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ìJDLYJI. mens, & qu'elle pllr (.'1.Îre qu'un Sacremenr légitime pour Ie préfent devinc 
IE . invalide dans b fuice. Il apporta pour exemple la confécrarion de l'Eucha- 
rifiie & tous les alltres Sacremens. Il ajoura) qu'on ne devoir pas fuppofe
 
qu'il fllr au pouvoir de l'Eglife d'emp
cher roures forres de péchés; que l'E- 
glife Chrériznne a voir éré fuj 
trc pendanr r 500 ans i ce qu' on regardoic 
alors COl11me infupportable ; & que, ce que l'on devoir bien péfer, c'eO; 
que dès Ie commencemenr du Monde les magages clandeftins avoient éré 
val ides , & llue perfonne n'avoit januis penfé à les annuller; que quoiqu'il 
fûr arrivé fouvent de faire un contraét public après un mariage fecret, celui- 
ci avoit paru indi{[oluble, quelques inconvéniens qu'on y trouvâr de rons 
côtés; qu'enfÌnle premier mariage entre Adam & Eve, qui éroir Ie modél
 
de tOllS lcs autres , s' éroit t1.it [.1.ns aucnns témoins. Le fuffrage de ce Doc- 
teur parut devoir être regardé comme de qllelque poids. l\1ais ce qui en. 
plut d,lvanrage aux Italiens fur , qu'ayanr eu oecaGon de nommer Ie Pape., 
mVifc.Lett.il l'avoir t}ualifìé In de Ref/ellr & de ÞIodérateur de l'Eglife Romaine) c'e{t 
 
dnll Févr. dire, ajonra-ril , de rEglife Univerfelle. Cette exprelIìoll fournir matiere.
 
b
aucollp de difcours. Car les lraliens en concluoienr, qu'on pouvoit dire 
égaleluent dans Ie Canon de l'infiitL1tion des Evêques, que- Ie Pap
 a Ie 
pouvoir de régir l'Eglife Ulliverfelle. J\ilais les François répondoient, ql1'i} 
y avoit bi
n de la différence entre dire abfoIl1menr l'Eg/ife Ulliverfel!e:J' 
c"eft à dire> la généraliré des Fidéles, & appeller l'Eglife Rom.1Ï1æ , J'Eglift 
U niverfelle ; parce qu' où Ie mot d'Eglife Romaine dérermine celui d'U niver.. 
fiUe, on en infére feulement que cerre Eglife efi Cbef de l'Eglife Univer- 
felle ; & que tous les lieux où s'érend l'auroriré dll Pape" quand on dit qu'il 
a du pouvoir fur t()ute l'Egli[e, doivent s'enrendre disjonflivemcnt, & noft 
conjointement, c'eft j, dire, qn'il a un pouyoir fùr cb.lque p.lrtie de rEglife en- 
particulier , & nOil fur toutes prifts ellfemble. 
Lettre eltl LXIII. LE I I de Février les François préfenterent dans Ia Congrégatioi1J 
Rf)i de Fya>>-" une lettt-e de leur Roi daré
 du I S d
 Janvier, dans bql1dle il difoir : 
ce PO d UY de- Que qnoiqu'il fùt pe rflladé que Ie Cardinal de Lorraine avoit fait parr au. 
maner C . 1 f l ' h r '..0.._' " 1 ' , fì I . d 1 
t)u'on tra- oan e l e 
urel1le Vllx'Jlre qUI avolt remportcc lIr es ennenlls ,e :b 
va/lie à la Religion, à l'audace- dcfqllels il s'étoit toujours oppofé & s'oppoferoic 
R/forma- toujours, f.1i1S cr.1Îndre aucuns périls & [.1.ns épargner ni fes peines ni f.'t 
tton. . ' 1 ., . T' CI " (J F'l" d 
n Id Ibiel l 
roP I 
; vl
 l " c
mlne 1 con b v
nOl
 ra l d In ROl resì. 1te
len L
 d.U. 1 s- ame 1 c 
Ray
. ad . Eg ue> 1 erou pourran
, l
n an
 e parrager UI-l11Cl
1e a JOle avec es 
a::t.1563. Peres: Que comme on s etOlt t011Jours adreíTè au ConClle. ponr trouver des 
NO 2.3. rClnédes aux nunx qui aflligeoienr h Chrérienré, ille.sprioir pOllr l'amour 
D

.Mem. d,
 J 
fil')-Chrifi de procurer une Réformation qui répondîr d l'attente que 
Í>'a
l:;. L. Ie nlo>1de 
Hoit de leur zéle : Qu'enfìn :t comme lui & tant de braves gens 
'20. c, 2.. avee lni avoiefit exoo[é ou facrifìé leur vie & lenr fang au fervice de Dieu 
)z rt. T. 8. 1 
P.13 06 . qui firem Ie plus d'in{lances pour fàire autres, & qu'-.iJ a ,attri
ué au Doyen de 
cafI
r ccs fanes de mariages. 11 ya dOi1c h Faculté de Theologlc de Pans Ui1e 
tome apparencc , que Fra-Paolo a ét
 mal opinion tOut oppofée à celIe qu'il avoit 
informé fur cc fait, comme fur quelques défendue
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QanSCeS guerres) illes conjuroit felon Ie devoir de leur charge) ùe s'appli- Ml>LXIH.. 
quer de route la 1ìncérité de leur confcience à l'atfaire pour laquelle 11s fe PIE IV. 
trouvoier:r alfemblés. 
APRÉS la leéèure de certe lettre ) Du Ferrier s' adreíI:1nt aux Peres tit un Di[courr ck 
difcours où il dir en fubfiance : Qu'étant déja infhuits par les lettres du Roi, DlI Ferr.ie'i 
& par les difcours qu'avoient faits aupanvant Ie C
I.rainal de úrrlZine & m la[réft". 
l'Evêque de Metz.., des maux de la France & de quelques vittoires du Roi, ta1Jt þ 
il n'en rediroir rien davantage; & qu'il lui fuffifoit de leur ß1arquer, qu'eu 
ég.
ud aux forces des ennemis) la derniere vié1:oire étoir en quelquc forte 
nuraculcufe; & que la preuve en éroit) ql1.C malgré leur déf:1ìte ils nc l;1if- 
foient pas de vivre & de déchirer encore les enuailles de la France : Qu'
l 
llli convenoit n1Ïeux de lenr parler de Lt feule reffource qui re-noir aux: 
lllallX du Royaumc) & fans laquelle la France ne pourroir tronver aucnn 
débris qui pi.ìt lllÌ fervir à éviter Ie naufrage :- Qu'il en étoit de ce Royalhue 
(omme de l' Arm.ée d'Ifraël r qui n'eût pu évirer d'être def.'1Ïte par les Ama- 
lécites ) 0 (ì lcs mains de },loyfe élevées au Ciel & fOlltennes par Aaron & 0 
:xod.: 
I Inr n'eu{fent fecondé les efforts de ce peupIe: Que Ie Roi nc manqnoir XVll. ::z:': 
ni de forces, ni d'ul1 grand Capitaine tel qu'étoir Ie Due de G:Ûfe) ni de 
Confeil r ayant la Reine fa 1fere pour ménager les affaires de ia guerre & 
de la paix ; 111ais qu'il n'y avoit point d'autrc Aaron & d'autre Hur que les 
Peres du Synode , pour fOllrenir res mains de Sa MajeH:é par leurs Décrets 
Synodaux, f.1n5 lefquels on ne pourroit ni retenir les Catholiques dans la 
Foi ) ni y rappeller ceux qui en éroient féparés : Que les Chrétiens n"étoiem: 
plus ce qu'ils avoient été cinquante ans J.l1paravant que tous les Catholi- 
ques éroient à préfenr COl11me ces Samaritains : P qui ne crurent point p ]0&1 1 1'(7 
àceque leur dit de Jefus-Chrifi cette femme de leur ville, qu"après s'en-i

. 
trre convaincus par leurs recherches & leur connoiíI:'1l1ce :. Qu'une bonne 
partie des Chrétiens étudioir l'Ecrirure Sainte) & que Ie Rei en étant infor- 
me:) n'avoir voulu donner à fes Ambaffadeurs. que des infuuétions qui y 
tù
enr conformes : Que ees, Minif1
es les a voient préfen
ées ^ aux Légars , 
qm, comme on Ie leur aVOlt promls, les propoferOlent blentor aux Peres, 
J.uxqueis eUes éroient principalcment adreffées pour en avoir leur jugement : 
Que la France ne demandoit rien de lìngulier 
 ni qui ne lui fÙt commUfi 
avec route rEo-life Catholiqne : Que lì quelqu'un s'étonnoit qu'on eí.ìr omis 
dans leurs Propolìtions de ['lire mention des chofes les plus néceíI1ires , if 
èevoit conlìdérer qu'oH avoir commencé par les chofes les plus légeres ) ahn 
ò'en rendre l'exéeution plus aifée) & paffer enfuire aux plus importanres : 
Que fi les Peres n
 commençoient pas avant que de quitter Trente) les Ca- 
tholiques en feroienr indignés ; & que les Proteftans ne manqutroient pas 
de dire par raillerie) que les Peres de Trente n'avoient pas manqué de 
fcience) mais de volonté; & qu'ils avoient f.'lit de bonnes Loix , 'I mais qu'i19 If Matt; 
n'avoient pas vouin les toucher du bout du doigr) & qu'ils en avoient laif- XXll
 ..,.... 
(é l
 pratique & l'obfervation à leurs fucccfIèurs : Que íì quelqn'un foute- 
noit) que dans leurs deroandes il y en avoit de c::mformes à. cclles des Pro- 
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},!pr.xt II. teH:ans) il he mériwu p.1S qu'O,} lui fIt aucnne répOi!fc ; ou íì on regardoir 
eJE IV. ces propoíìrions comille immodérés) il n'avoit d'autre réponfe à fàire quc 
celIe de Cicero:i1 , qu'il y a de l'abfurdiré à dtmander de la médiocriré dans 
line chafe excellente , qui eft d'autant meilleure qu'elle eft plus pa:-f.1Íte ; 
J'Apo
)III. ou que ce que Ie Sainr "Efprit dir aux riédes) r qr/ils doh'em Ùre rejettés 
I
. hors du corps: Que l
s Peres devoienr voir à quoi avoit fervi cettc Rétòr- 
marion fuperficielle qui s'éroir f.'1.Îte dans Ie Concile de Confiaace , & dans 
Ie fuivant ) qu'il ne v01110ir pas nommer pour ne bld1'er les oreilles de per... 
fonne, al1f1ì-bien que dans æux de Ferrare) de Florence) & de Larran , 
& dans la premiere tenue de celui de Trente ; & com bien depl1is ce tcms-li 
de Provinces, de Royaumes, & de Nations avoient abandor.né l'Eglife. 
S'adre[['lnt enfuire aux ltaliens & J.ux Efp:1gnols, illeur dit; Quíls avoient 
bien plus d'intérêr à procurer une Réforme férieufe de b Difcipline Ecclé- 
ftaftiquc, que I'Evêque de Rome, S6 Souverain-Pontife, Vic.1Îre de J cfus- 
Chrifi: , & Succeffeur de S. Pierre, qtti a {auto; ité fllprâne duns l'Eglife de 
Dieu : Qu'il y alloir de leur vie, & de leur honneur ; mais qu'il ne vouloit 
pas s'étendre plus au long) les connoi{T..1.nt taus porrés à ['lire leur devoir. 
oldu; ré- ON répondit aux lettfec) du Roi & au difcoursdes AmbaíEdeurs par des 
pond, aV.fc é[oges de Sa }v[ajefi:é ) ponr les aétions de piéré & de générolìté qu'il avoic 
mo1uauor., (-lites; & on l'exhorra, comme s'il clit éré p;::éfenr, à imiter fes Ancêrres >> 
mati on eft \ r r' \ 1 d ' c r d S ' S ' , & \ I r 
fort pÙpé de & a tourner toutes les pcnlces a a crenle U 
 all1t lcge a a conlerva- 
fa liberté. rion de la Foi ancienne; cn prêtant l'oreille à ccux qui lui annonçoient la 
fermeté inébranbble du Royaume de Dicu) & 11011 à ccux qui ne lui pro- 
p:Jfoient que des intérêts pa{fagers, & une tranquillité imaginaire" au une 
['lu(fe p:lÍx. On ajouta, qu'on efpéroir cela de la grace de Dieu, de b bon- 
té de fO
l narurel , & des bons confeils de la Reine fa r..1ere & de la Nobleffe 
Fra
lçoife; & on promit que Ie Concile s'appliqueroir enricrement à faire 


$6, QUf l'Ev
que de Rome, Souverain nam potc!1:a O tem habcnrÎs ,Ji come per al- 
Pontife, Vicairf de Jefus-Chr
tl , & Suc- tri ha Jlaco fi ricto à V. Siznori'1 Illufirif- 
ceffiur de S. Pierre, qui a l'autorité fu- fima;horâ in luogo di queUe fi trovallO fcrit.. 
prême dans l'Eglife de Dieu, &c. ] C'eil: te que.fte :.Suprcmam in Dci Ecdcfia pore 
ainli que s'exr rime lc Prélìdcnr Du FtT- Hatem habenris. MJis Pallol)". L. 20 C. 2. 
Tier dans fon difcours imprimé , quam J{ 0- rcmarque judicieuremcnr , c;u'il n'y a nulle 
mrmi Erifcopi, Pomifiâs M'lxiinl , fic'tlmi arrarcnce que ce Préíidcnr, qui s'(roit 
Chri 'fi Vicarii, Petri jÙCCC.c'c1 is in Eccle- roujours oppof.;: à la premierc expreffion , 
Jia Dd fuprem.1.m poceflacem habentis. Ce- I'ellt adoF-tle dans fan difcours , & c;u'cn- 
peoldanr en pétcndlt , qu'cn récitanr cc fuitc il eC:t cfé fublier lc contraire au vu 
méme difcours il avoir dir, que Ie Pape & au fu de deux cens pcrfonncl, qui au- 
avoit un fIein rouvoir dans l'Eg-life U ni- roicnt pu lui donner Ie démemi. Ainfi 
verfdle; & Vifcenti dans fa len, du 15 de il en: bien plus natureI de croire auc I'on 
F év. JTlarc;ue, ql1'i
 croyoitl'avoir enrenclu avoir mal entendu ce que Ie Prel;dcnt 
aii1
Ì. Egli quando la recito parlando dfll' avoit dit , que dc pe
fcr ,ou qu'il air ern- 
a1ltOTid. del Papa, fecondo ch'a me parue r]0Y
 une eXlJrcffion ql!e lui & lea Fran- 
à'intmdere, f mi lIime'conftrmato da mol- çois avoicm roujours défapprouvée , OU" 
ti altri , alli quali n'ho dimandato , d
rre qu'il air commis une faHìfìcation, dont 
Ie tali parole, in Univerfali Ecclefia ple- tant de témoins eu[fcm FU le convaincre. 
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teus les Réglcmens nécetfaires pour la réforme de l'Eglife Univerfelle, & MD1xTlt. 
pour l'avantage & l'intérêt pattic111ier du Royaume de France. P1E IV. 
A la tin de la Congrégation lc Car.:linal de Mantoue propofa, que pour 
expédier plus promprement les matieres que 1'on avoit à examiner, s les s\'ifc.lett 
Théologiens unffcnr deux Congrégations par jour; & que 1'on nommât des cluJ! Févr.. 
Prélars pour propo{er b. correa:iorl des abus qui regardoiel1t Ie Sacrem
nt 
de l'Ordre : à. quoi tout Ie monde confenrir. 
Les Romains fiuenr trh-piqnés du difcol1rs de Du Ferri
r , qu'ils rrou- 
verent rrès mordant; & ils fe chcqucrcnt en p:uticulier de cc qu'it avoir dit 
que les Articles qu'il avoit préfcntés 
toicnt adrc{fés princip

.lemcnt au Con- 
c\le ; paroles qn'ils r
g.udobnt C0n1111C contraires au Décrer qui attribuoir 

ux Légats (cuis Ie droit de propofer , &. qui étoit le reffort Ie plus propre à 
111aintcnir l'autoriré Pontificalc.11aÎs ce qui lcs allarmoir Ie eins ) eft ce qu'it 
avoit dit , qu.il clifféroic d. un 
utre tems à prcpofcr des chores plus impor- 
ralIteS; d'où ils fíroicl1t de grandcs conC
qllcilces, & d'où ils conclUOlcnt 
furtO'bt , que, comme ih l'avoienr tOUj"l1fS cmint, les François n'avcienc 
pùint encore décot1verttóus hmrs deífeins, &. qu'ils avoicnt en Vt1
 qucl- 
que grande entrcprife. Us trÚtoient aum de féditi
ufe l'apoíhophe (I U 'il 
av
ic faire au:i lcaliens & aU 7 Efp
nol,;, .'l)t11111e s',îls el1ffel1t ell d'autres in; 
térers que Ie Pape. DI4 Ferí"Jer !aUla counr des copIes de f
 harangue, ou 
en parlant dlt P.lpe il a.voit dit qu'il avoit I'ltUtorité [upflme tl
ms l'Eg/ife de 
Dietl. Mai
 quelq
leS-U
$ d
s Prébrs IralicJ1s f
lttenoie
1t, 9lt'en pron?n- ,Jd, L
tt. 
ç
nt fon dl(cours 11 avolt dlt , qt1e Ie Pape dlVOlt tine p/emc pU1J7'tmce it.mll E- du IS Fcvr. 
g 1ft T.( l1Îv
rfellf ; e
uole.s q l1'ils tiroie,nt e
 fa Vé
1r d
 leu r 
fÏ1
iot1 , dif.11
r , 
que d aVOIY une plerne prÛ!Fzhce d.11JS I Eglife U nn'erfcllt, n eCOit pas momg 
que de rlgir l'Eglife Univerfelle , expref1ìons que les François ne pouvoient 
fouffrir. dans Ie D
(Tet de l'in{ti
ution des 
v
'1ues. 11a
s Du Tc
rler &. l
s Ie Ca
d; de 
FrancoIs foutenOlent , que Ie dlfcours a VOIr ere pron.once tel qUil {e hfö1t Lorraule VII 
.J ' I ., " d trCtUver 
cans es coptes qu on en avolt rC f an ues. l'EmperWy 
LE jour fuivant, v Ie Cardina de Lorraine âecompágnê de neuf Prtlars À Infpmck. 
François & de quatre des Théologicns que 1'on reg:trdoit C0l11111e 
 Sf,ond, 

es plus habiles, partit pour aller trouver l'El11pereu
 & Ie Roi des Romains 
i(?: Mem'. 
á Infpruek. Il fe fit promettre allparavant par lcs Legats, que pendant (on du 11 Fé\'r. 
abfence on ne rraireroit point de l' Article du 11ariage des Prhres ) ce qtl
il Jd [
tt, rlu 
, fi ' d ' '^' d . 
 1 . ffi 1 
 4- Fcvr 
c'Xlgea a n qu on ne eternllnat nen e contraue a a e01111111 IOn que e M t T S 
Roi lui avoir donnée de tâeher d
 obtenir une Difpenfe , x qui permîr au p, "fr
 . 11 .' , 
Cardinal de Bourbon de fe marier. Le Cardinal A/temps partir en même x Dup. 
terns pour Rome, où Ie Pape Ie rappel!oit pour fe fervir de 111i j amalTl:f 

rn. p. 
quelques troupes qu
il avoit delTein d'enrretenir pour la (ureté de (es Et.HS. P
liav. L, 
Car ayant appric; que les Dues de Saxe & de Wirtemberg auffi - bien qu<: Ie; 2C
. c, 4. 
Landgrave de He{fe levoient des foldats, (que rout < Ie monde pourtant X
[
: 

tr
 
croyoit defiinés 
 [eeourir les Huguenots de France) ) & fachant que Ie S a 
éroc"e" 
Comte de Lune avöit mandé que les Allemands , qui fe fouvenoienr enco- Leu. du fJ 
.1\1..u iS6J. 


, 
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aã:ÐLX(U. re du pillage de Rome arri vé (rente-íix ans allpara vant, a voienr grande en- 
l'IE IV. vie d'y retourncr de nouveau; it Cfllr quïl y auroit de l'imprudence à s'ex- 
pofer à êrre pris au dépourvu; & dans certe vue il hr mêmc follicirer tous 
les Princes ltaliens de renouveller avec lui l'ancienne Ligue pour la d
fen- 
íe de la Religion. 

uite de LXIV. L' ON continuoÌt cependant Ies Congrégarions, & tous les Théo- 
l'exame'! logiens de la pren1iere Cla{fe s'accorderent à condamner Ie premier Article 

t'S 
rt
cles CLf Ie Mariage , comme hérétique ; & à foutenir fur Ie fecond, que les ma- 
c
:
:;

Ifi riages clandeO:ins éroient de vrais mariages. Mais Ie point conrcfié entre 
del Divorce Salméro1Z & Ie Doyen de Ia Facllité de Théologi.e de Paris, lì l'Eglife a Ie 
l 
 de Za Po- r ouvoir de Ies annl111er , reO:oit roujours en difpute. Ceux qui éroienr pour 
... 'Zamle. I. r " Q d h S " I ' I 
a negative lourenOlent: ue ans c aque acrement 1 y aVOlt quatre c 10- 
fes eífentielles, fur lefquelles, comme 
- érant infiitués de Didl, l'Eglife 
n'avoit aucun pouvoir , & qui font la Matiere, la Forme, Ie ?\.1iniO:re, & 
Ie Sujet. Ils difoient : 
8 Que Ie Concile de Florence ayanr déclaré que Ie 
confentenlcnt des Parries eO: la feule chofe nécefiåire pour Ie M.ariage , it 


17. Ceux qui Úoient pour Icz négative 
foutenoient, que dans chaque Sacremmt iZ 
y az,'oit quatu chofes eJJèntielles , fur Zef- 
queUes, comme étant .inflituées de Dieu , 
l' Eglife n'tu'oit aucun pou-voir, &c. J 11 
dl: certain, que fi ces chofes avoient éré 
diil:inélement déterminées far J. C. l'E- 
p:life n'amoit aucun pouvoir fur cIles. 
Mais une preuve évidcnte , que du moins 
à l'égard de la matiere & de la forme il 
n'y a rien eu de déterminé rlans 1a plu- 
part des Sacremens, c'ell qu'il y a peu 
de chofe fur lefquelles l'Eglife ait plus va- 
rié, & Far conféquent plus exercé fon 
pouvoir. Elle l'a fait même quelque f\)is 
à l'égard du fujet, comme dans l'Eucha- 
l'i1l:ie, qu'elle a tantot accordée , & tan- 
tôr rcfùfée aux enfans. Et à l'ép'ard du 
Miniitre , on voit des exemples'de l'e- 
xercice du même pouvoir , & dans la Con- 
I1rmarion & dans Ie Baptême : ce qui mon- 
He corr.bien cette maxime efi fauíTe , ou 
(iu moins incertaine. 
$8, Ii difaient, que Ie Conciie dt Flo- 
rence .ayant déclaré que Ze confentement 
tIes Parties eflZafeuie chofe né.ceJJaire pou.r 
Ie Mariage , &c. J Tout l'embrouillement 
de cetre matiere v ient de ce qu' Eugene .' 
comme la plupart des Théologiens , Ont 
.coFlfondu mal à propos les différentes re- 
1ations qu'a Ie Mariage à la Loi Naturelle, 
à la Société Civile, & à l'EgIife. En rant 
que Iela.tif à l'infiitution naturelle, Ie con
 


[entement des parties en fait feull'elTence; 
en tant que relatif à la Sociéré Civile, les 
Loix Fubhques feuvent y mertre des con- 
ditions qui rendenr Ie Contrat valide , ou 
nul, p.ar rapport aux effers Civils qui en 
réfultent. Enfin, ClJmme relatif à I'E
li[e 
la cérémonie Eccléfiafiique, qui e1l: la 
[eule chofe à laquelle peut convenir l'idée 
de Sacremcnt , en devient rarne effeR- 
tielle, non Far la nature de Ia chofe, 
rnais parce qu'ayant éré .adoptée par la 
Sociéré comme une chofe nécelTaire au 
Contrat , il ne petIt être fen[é valide 
 
qU'autant que cette condition s'y rencon- 
tre. C'eH tàute d'obfcrver des diJliné1:ions, 
qu'on s'elt Ii tùrr r arragé fur ccrte matie- 
re , & qu'on a contèmdu mal à propos ce 
qui s'appelle Sacrement ,avec ce qui réel- 
lement fait e fond du Mariage, qui eft 
Ie confemement libre & mutuel des Par- 
ties. Eugene ellt done parlé plus exaé1:e- 
mem, h en di[ant que le confentement 
des Parries ell la [eule chore néccffaire 
au Mariage , il n'etlt eu en vue que Ie 
feuI Contrat NatUrel. Maîs en parlant du 
Sacrement, c'ell une m
prife groffiére, 
quc dc faire regarder ce con[emement 
comme la matieÌe du Mariagc, puifque 
tome matiere du Sacrement nc pClIt être 
.autre chofe qu'un figne fen[;b!e appliqué 
par Ie Miniihe de l'Eglifc pClit Ia [anéli- 
fication de cclui qui le reçoit. 
$"enfuivroit 
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) 
I'enfuivroit 
9 que ce Concile eCtr oublié une chofe l1éceLfÚre, & que Ie MDLXTrr; 
confentement 60 ne fuffit pas, s'il étoit vrai ql1'il fût néceífaire que Ie ma- PIE IV. 
riage fûr public: Que J cfus-Chrifi: ayanr dit en parlant du 
Iariage en gé- 
l1éraI, Y que I'ho1nme ne do;t pas fepaTer ce que Dieu a joint, il avoit compris J Marc. 
lcç mariages fecrets auilì-bien que les publics: Qu' en parlant des Sacremcns, X. 9- 
on ne doir rien avancer que fur l'autorité de l'Ecriture & de la Tradition, 
& que ni l'une 61 ni l'autre ne nous apprcnncnt que l'Eglife a ce pouvoir : 
Qu'au contraire la Tradition nous montre qu'elle ne l'a pas, puifque toutes 
les Eglifes du monde fe font accordées à ne point fe l'attribuer. Ð'aurres 
difoient au contraire : Qu'il étoit clair que l'Eglife avoit Ie pouvoir de ren- 
clre certaines perfonnes inhabiles 1 conn-a[1:er Ie mariage, puifque plufieurs 
des empêchemens 6
 de confangninité & d'affinité n'éroient fondés que fur 
des Loix Ecdélìafiiques ; que l'empêchementdu vccu 6J [olennel n'avoitéré 


$9. Il s'enfuivroit , que ce Condle eût 
Dublié une chofe néceffaire, &c.] Si Eu- 
gene, dans Ie Décret artribué au Concile 
de Florence) a mis ce qui s'appelle la 
matiere du Saerement de Mariagc dans Ie 
fcul confentement des Parries, il a igno- 
ré tOut à fait ce que c'eil que matiere de 
Sacremem. Auffi cc Décret n'a-t-il jamais 
fàit régie dans l'Eglife fur aucun point , 
quoique nombre de Théologiens ayem 
f('rmt leurs opinions fur res décifions , & 
(jue dans Ie Concile de Treme on s'en 
lòir fouvent fervi com!TIe a'un préjugé 
propre à dérerminer différenres rnatieres. 
60. Et que Ie confentement ne fuJ/it pas, 
s'il étoic vrai qu'il fût néceffaire que Ie ma- 
Tiage fût public. La diil:iné1ion de feeret , 
ou public , ne change rien à la ß<!_tUte 
du 1\1:ariage. Mais ce fom les dé[ordres 
provenus des rnariages [ecrets , qui Ont 
oblig-é la Société de ne reconnoitre pour 
valides que ceux qui auroient éré faits a- 
vec la publiciré prefcrite. Le mariagc n'en 
eft: done pas moins réel , pour être fecret ; 
mais Ja Loi ne Ie reeonnoiffant point 
pour tel, il eft exclus du bénéfìce de la 
Société , & ne peur prérendre à autun 
des avamages qui ne s'accordent qu'à la 
publieité. 
61. Et queni I'uneni I'autre ne nous ap- 
prennenc que Z' EgZifl! a ce P('UVCiT. ] Un 
mlriage effemiellemem va1ide ne peut 
être rendu nul, ni par l'Egli[e, ni par 
l'Etat. Mais on ne peut leur conreí1er Ie 
pouvoir de refufer de Ie reconnoitre pour 
tel , s'il fe fait fans les conditions requifes 
TOME II. 


pat les Loix. C'eIt un pouvoir nature lle- 
mem attaché à toute Sociéré; & dès que 
l'Eglife en fait une, ce pouvoir lui ap- 
parrient antanr qu'à toute autre; fur-tout 
quand les Loix Civiles concourrem à l'é- 
tabliffemem des régles établies par l'E- 
gli{e. 
62. Puifque plufieuTs des empéchemen.r 
de confanguinité [,. d'alfinité n'étoientfon- 
dés l u
 fur dES Loix F:ccJéJ!aJliques:J &c:J 
La 01 de Maï[e aVOlt fixe pour les JUItS 
un certain nombre de dégrés de con[angui
 
niré & à'afIìnité, dans le[quels il n'étoit 
pas permis de comra8:er aucun mariage. 
l\1ais ces Loix ; comme la plupart des 
Loix cérémonielles, n'étOient que pour 
ce Peuple ; l'Evangile ne prefcrit rien là- 
dcffm. Mais cornme les premiers Chré- 
tiens étOient rnêlés de Juits) on confcrva 
d'abord un grand nombrc de leurs Loix ; 
& c'e!l ce qui fit qU'on renouvella & am- 
plifia ceUes qui eoncernoienr les dégrés da 
con[anguinité & d'affinité , qU'on a en[ui- 
te réduits à un rnoindre nombre) à caufe 
des embarras que eela caufoit, & des pei- 
nes de confcience) que ne manquoit pas 
de pwduire la découverte de ces dégré
 
fouvent ignorés avant Ie rnariage. C'eil 
done avec rai[on que l'on dit ici , que 
ces dégrés n'étOienr fondés que fur des 
Loix Eccléfiafiiques, pui[que ce n'étoit 
qu'eñ vertu du renouvelJemem qui en a" 
voit été fait dans I'Egli[e, qu'ils obli- 
geoienr les Chrétiens ) & non parce que 
Dieu en avoit fait une Loi aux Juifs. 
63. Et que I
emp
chement du væufolen. 
E e e.e 



586 J-IISTOIRE DU CONCILE 
;JD

'. introduit qne par les Loix des Papes; & que par conféquenr la même au+- 
_ IE · t
rité pOl1voit ajouter la clandcllinieé aux autres emrêchemcns. Mais les pre- 
miers répondoient : Que l' empêchement de parente étoit fondé fur Ie Droit 
divin; & que S. Grégoire & plulieurs anrres de fes fucceffellrs avoient déci- 
dé, que deux perfonnes qui fe connoiffent liées de parenté, .ì ql1elqne de-- 
gré que ce puilfe être, ne peuvent fe marier enfemble : Que íì depnis ce 
tems-Ià quelques Papes avoient limité l'empêchement de parerré au feprie- 
me degré, & même au quatrieme, c'étoit par une Difpenfe générale, fem- 
blable à ccUe qui avoit permis Ie DIvorce au Pcuple Juif: Qu'à l'égard de 
l'empêchemenr du væu folennel, il étoit fondé fur Ie Droit div.in, & n01\ 
fur l'al1roriré des Papes. 
Camille Camp/ge Dominicain , convenant avec les al1tres, qu'aucune 
pl1iffance humaine n'a de pouvoir fur les Sacrcmens, ajouta cependant: 
Que quiconque peut détruire la nature de Ia matiere, la pent rcndre auílì 
incapaþle de fervir au SaCreJ11ent : Que perfonne ne pcut empêcher que 
[onte eau ne foit la matiere du B:1ptême , & que rour pain de froment ne foit 
la matiere de l'Eucharift.ie ; mais que celui qui converriroit l'eau en air, ou 
réduiroit Ie rain en cendres, rendroit ces matieres incapables de fervir aux 
Sacremens : Que de même 6. dans Ie 
fariage , le Contratl: Civil nuptial eft 
b Inanere du SacrefI1ene par l'inf1:itution de Dieu ; mais que (j l' on détruifoit 
Ie Contraét nuptial & qu'on Ie rendît invalide, il ne pourroit plus êrre la 
matiere du Sacrement: Qu'ainli 1'0n ne pouvoit pas dire que l'Eglife puiffe 
annull
r un mariage fecret, parce que ce [eroie lui donner de l'autorité fur 
les Sacremens ; n1ais qu'il ea très vrai que l'Eglife peut annuller un Conrraa 
nuptial fecfet , qui étant une fois nul, ne pourra devenir Ia matiere d'nn 
Sacrement. Ce fuffrage plut beaucoup 1 to us les Peres, parce qu'illeuf pa- 
rut propofer une voie claire & facile pour réfoudre toures les diffìcultéso 
Cependant .Antoine So/ifio qui parIa après CAmpége, ne lai{f.1. pas de Ie réfu
 


nel n'avoit été introduit que par les Loix 
des Papes , &c. ] On auroit d.1 dirc plu- 
tÔt , par celles des Princes , puifqu'avant 
les ConÆtUtions des Enlpcreurs qui caf- 
fent les mariages des lVIoines, iIs ne 
lailToient pas d'être regardés comme val i- 
des dans Ie For exrérieur, quoique l'E- 
glife les traîtât d'illégitimes. II en: done 
bien vrai, comme d'aurres l'objeél:oient 
que Ie fondement d.c c.e
 empêehemcr:t 
en: appuyé fur Ic DrOIt dlvm , parce qU'll 
en établi fur la nature du væu par lequel 
l'homme s'engage à Dicu. Mais il n'ea pas 
moins certain que cet empéchcment n'a eu 
d'cffet dans la Societé qu'en vertu des 
Loix Ecléfiafiiques auto
ifées par les 
PIÌnces. 


64. Que de mlme dans Ie 
l.7.Tiage le. 
ContTar Civil nuptial eflla matiere du Sa- 
CTement par l'inflitution de Dieu, &c.] 
C'c.
1: à dire, à parler plus propremCnt., 
çu'll eft un préalablc nécelTaire au Sacre.. 
mem, Car {ì par les Loix de la Société une 
perfonne eH déclarée inhabile à conrrac.. 
ter, Ie Sacrement ne peut avoir de lieu, 
puifque I'imion que Ie Sacrement fuppofc 
ea impoffibIe. La difficulré qU'oppofoit 
Antoine Solijio à cette doéhine éroit foi.. 
ble ; mais fa conféquence éroit ju!tc , puif- 
que Ie rOllvoir d'annuller Ics mcaiages fe- 
crets e,1Flutòt fondé fur I'autúrité de 1a 
Sociéré , & par conféquem fur Ie PGuvoir 
de la Puilrance Seculiere, Gue fUI ceJ.1.li 
de Ia PuiLTance Ecdéfial1Ïq ue. · ... 
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ter en difant : Que quelque vraie que flIt cetre fp
culation J on ne pouvolt 1IIÐrXIm 
el1 fa/ire l'applie
ti
n a,u c.as préfent; par
e qu; cet
e raif
n qu'on av
it rap- PIE IV. 
portee, que qUI detruuolC Ia nature de 1 eau 1 empeeherolt de pouvOIr [ervir 
de matiere au Baptêtlle, n' étoit concluante que par rapport à Ia Puiifance 
Ecclétìafiique: Qu'autrement fi Ie raifonnement étoit cgalement concluant 
pour rune & pour l'aucre, il s'en[uivroit que comme quiconque p
ut dé- 
uuire la nature d.e l' eau peut par-là l' empêcher de fervir de Inatiere au Bap- 
tême, de Inêtne quiconque pourroit annuller un Conrraa: nuptial Civil 
pourroit par conféquent empêcher Ie mariage ; & que ccmme la caifatÏon 
de pareils Contraéts apparrcnoit aux Loix Civiles & aux Magifirats Laiques, 
il falloit bien prendre garde qu'en prétendant donner à l'Eglife Ie pouvoir 
d
annuller les 111ariages feerets, l' on ne Ie donnât pll1tôr à la Pui{f.1nce Sé- 
culiere. 
A l'égard de ceux qui attribuoient ce ponvoir à l'Eglife, Iorfql1'il fut 
quefl:ion de décider s'il éroit à propos qu'elle fît ufage de cc pOl1voir, leurs 
avis fc trouvercnt partagés. Les uns éroient pour caífer tous lcs mariages 
fecrets, & ils n'en apporroient d'autre raifon que Ies defordres qui en ar- 
IÏvoient. Les antres éroient pour caffer tous les mariages même publics des 
enfans de f:1.l11ille contraétés fans Ie confenrement de leurs parens, & ils en 
alleguoient deux motifs imporrans. L'un , que ces mariages imprudemment 
conrraétés par de jcunes gens ne produifoienr pas moins d'inconvéniens que 
les mariages clandeíl:ins , & ruinoient beaucoup de familIes. L'autre, que 
la Loi de Dieu, qni commande aux enfans d'obéir à leurs parens, renfer- 
me Ie cas du Mariage comme un des principaux points contenus dans l'é- 
tendue de cerre obéiíT:1.nce. Ils difoient : Que conlIne on Ie voit clairemenr 
I: par l'Exode & par S. Paul, cerre Loi donne tine autoriré p2rticuliere aux z ExocJ. 
}Jeres de marier leurs filles : Que 1'0n avoit l'exemplc des SSe Patriarches XX,II. 17: 
de l'ancien Tefiament qui tous avoient été mariés par leurs peres: Que les I.Co
.VIIe 
Loix Ci viles Inême a voient déclaré nuis Ies mariages contraéèés [.1.11S Ie con- 3 7 ) 3 · 
fenrement des parens: Que comme maintenant on jugeoir a propos de caf- 
fer Ies mariages dandefi:ins, parce que l'on voyoit que les défen1es des Pa
 
11es éroient infnffifantes pour arrêter ce defordre, fi on n'y joignoit la dé- 
dararion de nullité ; il y avoit encore plus de raifon pour Ie Concile d'an- 
Duller Ies mariaaes des enfans de f.1.miUe contraétés fans Ie confentement 
., 
des parens, pl1ifqnc la corruption des hommes bs empêchoir d' obéir à 13. 
Loi âe Diel1 : Qu'enfin , ce n'étoit pas que les peres euíT"ent Ie pOl1voir d'an- 
f1uller Ie 6S mariage de leurs enfans , ce qu' on ne pourroit foutenir fans Hé.. 



r. QUf! Cf! n'étoit P!11 qUf! In peru euf- 
fent Ie pouvoir d'annuller if! mariage de 
leurs enfnns, ce qu'on ne pourroit Joute- 
nir fans Herefie , &c, ] Il cft un peu étran.. 

c, qu'après avoir fourcnu, comme on 
l'avoit fait auparavant, que la Loi de Dieu 
çonne l'autorité aux peres de: marier leurs 


fines, on traite d'Héréfie Ie fentimenl 
qui leur donne Ie pouvoir d'annuller IC$ 
mariagcs faits fans leur confenrement. Car 
fi c'c:l à cux qU'appartient Ie pouvoir de 
les marier, leur maria!!c dcit être ccnfé 
nul, lor[qu'il e
l fait fans ce pouv.oir. Di... 
re , que l'Eglifc [cule a l'aurorité d
 ca{fcr 
E e e e ij 



'SSS H ISTOIRE DU CONCILE 
i{JH:XÎII. réíìe; mais parce que l'E
life avoit l'autorité de calfer ces Conrraét:s & tOUf 
!)lE IV. les 3utreS qui feroient détendus par les Löix divines & humaines. Cet avis 
comrne honnêce, pieux, & auffi bien fondé que l'aurre :1 eur l'approbårion 
de la plupart des Peres, & on en forma. même Ie Décrer ; mais il ne fut 
poine publié , pour les raifons que je rapporterai dans la [uite
 
CEPENDANT les Prélats ne cefToienr de conférer entre eux fur les Arti... 
cles de l'autoriré du Pape & de l'infiitution des Evêques ; &. les Frat1çois 
perlìí1:oient dans la réfolution de ne point admectre ces mots, régir t Eglift 
Un;verfelle, ponr ne point préjudicier au fentiment de la fUl'ériorité dn- 
Concile que ron fourenoit en France; & menaçoienr rnême Cle prorefier 
de nullité Ii on les propofoir, & de fe retiter. 1vlalgré cela Ie Pape manda 
à fes Légats de les propofcr, quelque chafe qui en plU arriver. 1v1aÍs ccux- 
ci apprél1endant que Ie moindre mOl1vement ne fllt dangereux pendant 
que 1"En1pereur étoit fi proche du Concile , récrivirent au Pape qu"il éroít 
p
us à propos de différe.r, jufql1.'à cc qu'on Ctlt expédié lanlatiere dll1\la.. 
nag
. 
LE 17 de Février , Soto fur Ie premier Théoiogien de la feconde Claire 
A Virc.L
tt. qui parla. a En difcourant fur l' Article du Divorce, il diftingua. trois unions 

 I 8 F..fv
. dans le Maria.ge , le lien, la cohabiration, & Ie devoir conjugal ; &. en 
p 
r;
J, . · condur , qn'il f.'llloir de même dif1:inguer trois fortes de 5éparations. Il s.é- 
· · tendir à prouver , 66 qne les Prélars Ecdétîaí1:iques avoienr l'auroriré de {é- 
parer lcs gens tnariés, & de l
ur pcrmettre l
 divorce qnant à la cohabita- 
tioa &:'iU devoir conjugal, pour routes les canfes qu'ils j u C1 eroienr expé- 
diente
 & r:'iih1nnables ; mais f.'lns pouvoir toucher au nreu!conjugal , qui 
ne laitfoit à :lUCune des deux parries Ie pouvoir de fe remarier à un autre, 
, Marc. X. b parce que ce que Dieu It joint, at/CUll autre ne petit Ie féparer. II fe àonna 
9. c I. Cor be.utcoup de peine pour expliquer les paroles de S. Paul, C qui permet :lll 
VII. If. · 11lari Fidele de vivre fépare de fa femme Infidele, fi eUe refl1fe de demeu- 
rer avec lui. Car il n'approuva pas l'interprératiol1 commune, qne It 1.{4- 


ces eonrratS , c'ea eonrredire la pratique 
de taUS les terns, où 1es. puil1ànces Laï
 
ques am fait ufage de leur pouvoir dans 
les Loix qu'elles om faites pour 1a vali. 
dité ou Itinvalirl.ité des mariages. 
66, II s'Ùendit à prouver , que les Pré- 
lars EccléJiaflifjues avoient [' autJrité de fé- 
parer les gens mariés, &c.] Non par 1a 
naturC de leur Mini;1cre , qui n'a ricn 
de eommun avec }'exercice du Mariage , 
ql,li ne regarde Fropremeot qu'un devoir 
puremenr naturel, & qui n'appartiem à 
la Religion que eomme tomes les autres 
a
ions 'ordimires de la vie, c'c:t à dire, 
en tam qU'cHes pellvem êue maralemcnt 
bonnes au mauvaifes. Mais cette autori- 
t
 lcur a été donnée pa.r les Princes , qci 


om em que perfonne ne pouvoit jur-er 
de ces chafes avec plus de déIìnrére/Tc- 
ment & plus d'intégriré; ruifqu'Úant 
par leur érat détachés de tout z-mre in- 
térêt que de celui de la Vecru & de la Re- 
}ie-ion, ils en fom plus propres à déciè.er 
dës motifs qui exigent au non la férara... 
tion. Mais cela n'J. pas été [ourtant teH
- 
mcm a{r
aé au Cielgé, que daT'Js bien 
des endroirs ces ff"Farations ne foiem or- 
données par les Tribunaux Laiques , qui 
en font les Ju
es les plu
 tlarurels , rui[- 
<]u'il ne sta{Tit dans ces af!?trc
 ('t
e de 
chafes qui 
)partiennenr à 1(1 vie 'Civile 
& qui par conféqucnr font J;1amrellerIlcn
 
du re[fort des Tribunaux C1Vils. 
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tittgt tntrt lu lnfideles tz' eft pas indiffoluble ; &. il fourint & par les paroles MDI.XI J I. 
d'Adam expliquées par Jefus-Chrilk, & par l'ufacre de l'ancienne Eglife, PIE IV. " 
qui ne remarioit point après leur Baprême les per
nnes l11ariées avant leur 
conver(ion au Chriftianifillc, que 671'indiiTolubiliré du 11ariage vient de 
la Loi naturelle ; & que Ie 1\Iariage des Infidéles n"efl point par conféqncnt 
d'une autre nature que celui des fiddes. Ainfi il préfëra comme meilleure 
l'exelicarion de C4jéuln, qui die que certe fépararion 61 du Fidéle d"avec 
rlnfidéle dont pade S, Paul ne doir pas s'cntendre de la diífolurion du lien 
conjugal, & que c'éroit à quoi Ie Saint Concile devoir faire bcaucollP d'at- 
tention. Il raifonna de la même maniere à l'égard de la Fornicnion , & c!Ît 
qu'eHe ne rOl11poit pas Ie lien du 11ariage ; mais qu'cHe aurorifoir fimple- 
ment la féparation de cohabitation & Ie rcfus dll devoir conjugal. Il [e 
rrm.wJ. né.lnmoins aff
z elubarralfé , de ce qn'il avoir die auparav
l.nr, que 
Ie divorce pouvoir être permis pour pluÎteurs raifons & pour diverfes cau- 
fest Car l'E\
angile n'accordant Ie divorce 
ue dans Ie feui cas de la forui... 
cation, il falloit néce{fairement fuppofcr, 9 qu'il y éroir p
ulé d'un autre 
forte de divorce, & que celui qui étoit marqné dans l'Evangile devoir s'en- 
tendre de la rupture dulien du mariage , pnifque Ie divorce par ral)porr à la 
cohabitation & au refns du devoir conjugal pouvoit êrre permis dans plu- 
fiellrs aurres cas. 11 donna done différentcs explications à eet endroit de 


67. Et ilJoutint - CJue l'ifldiffolu
ilité 
clu Mtlriage vient de La Lo; nacurelle,&c.] 
Sur ee point Soro paroit penfer très juf!:e, 
puiiquc l'Evangile ne femble avoir ricn 
ajouté à la force de ce lien, & qu'a fe 
conreme de Ie fonder fur la premiere in-- 
fiitution
 La différence de Rdigion ne 
change done ricn à fa natUi'e; & tout e.! 
2ppuyé fur la vertu de I'en.gagement , qui 
erant anrérieur à tame Religion, [ubG:le 
tel qu'il étoit dans fon in:EtUtion, à Ia 
réferve des execpeions que les Loix divi- 
nes pofirives ont pu y fain
. 
62, Ainfi i1 préféra cùmme meilleure 
l'ex;:llication de Cajétan, qui dit) que cettt 
IipantÌJn ,Ill Fidele d'avec l'lnfidele dont 
parlf S. Paul ne doit pH s'emendre de La 
di.JòlutÎon du lim conjugal, &c. ] Cajé- 
tan , qu
 Soto a fuivi en eeci ,parüit avoir 
mal pris Ie fens de S. Paul, Clue taUS IC3 
Interpretes ont emendu d';.me fépararion 
qui ta"......
 la lib
rré aux Partics de fe rc- 
Inlrier a.1jeurs, M
 is ccia ne change rien 

 la,LOl d
 l'indiffoIubihé du Mariage,qui, 
(j'uoii"ju'il foit indiff01uole par fa nature, 
ne lat.T
 ras de laiffer lieu à quelques ex- 
ceptions , eomme en cas d'adulrerè; ce qui 
loin d'altérer la regIe ,one fait que la con- 


firmer. 
69. Car l'Evangile n'accordant le di- 
vor
e qUt dans lefeul cas de lafomicaticn, 
il falloit néceffairemenr fuppofer qu'il y 
Ùoit yarU d'une autre fOT!e de divorce . 
&c.] C'e:t ainfi que l'a. entendu l'Eglife 
Grceque , & que I'om interpreté la pIu- 
part des ancÍcl1s Eerivains Grecs &" La- 
tins , qui ont eru que Ie Mariage étoít 
abfolumcnt diiTous en cas d'adulterc ; & 
que ]a Partie offenfée pouvoÌt eonvoler 
en fecondes ncees , puifque l'en'Tage- 
mem: qui rendoit ce liei'} facré, a"oir été 
violé par la Panie offenfante q1li éroir- 
coupable d'adultere. L'Eglife Latine.>> 
à la vt:rité ) e.! de
mis très lung - 'terns 
dans unc autre prauque. Mais eèl1e des 
Eglifes Orientales paroÌt ineúmç arable- 
ment plus eonforme au text:c è e l'E- 
vangile ; & ql10ique l'ufage de l'E
Iir
. 
Romaine n'ait rien de mauvais en [oi, iI, 
Y c[lt eu de la témérité à eondarnncr 1'\.1-' 
[ao:e eomraire , eomme Ie Concile fut fur' 
Ie' point de Ie f3ir
 far 1 

 inftances des. 
Arnbanàdeurs V enit:en

 CUI ép'1"gneten:: 
un nouveau Do
me å. ì EQ'lirc RorrCl.
nc ," 
en confiderariori de..> Grec: qui étoicnt 
fou
 Ia dvmìnation '-
 leu! Rél-ubliCj,ue.- 




9d IIISTOIRE DU CONCILE 
r.rhr.xU1.1 t:. vangile. Mais fans en adopter ni en rejcttEr ancune , il condut que l' AI'''' 
fl'lE IV. ticle devoit êrre condamné ; d.'autant que b. Tradition Apoftoliql1c enfeig- 
noit Ie cOlltraÏre comme de Foi; & que les Paroles de l'Evangile n'étoient 
pas d[cz claires pour confondre & convaincre les Luthériens. 
SUR Ie quatrieme Art
cl
, 7 0 qui regardoit la Polygamie , il dir : Qu'elle 
étoit contre la Loi narurelle, & qu' on ne devoir pas même Ia permettre 

ux Infiddes qui font fons la domination des Chrériens ; Que les anciens 
. Patriarches qui avoient eu pluíìeurs femmes, n'avoient joui decette liberté 
que par une difpenfe de Dieu; & {lue ceux à qui cette difpenfe n'avoit pai 

té accordée, avoient vécu dans un p
ché continuel. 
IL jl1fi:ifia 71 la prohibition des Noces en certains (ems, par l'autorité de 
l'Eglife , & par le peu de .convena.nce qll'il yavoit à Ie') célébrer dans ces 
fortes de (ems. 11aÏs il ajouta, que perfonne ne pOllvoit fe plaindre de 
cette défenfe, puifque les Evêqnes avoient Ie pouvoir d'en difpenfer. 11 
revinr enfuite fur les caufes du divorce, & dir: Que perfonne n'auroit à fe 
plaindre de routes ces chofes;, lì Ies Evêques ufoient de leur aurorité avec 
c"hariré & avec prudence; mais que tour Ie mal venoit de ce qu'ils ne réli- 
doient pas; & de ce que fe déchargeant du Gouvernel11ent fur des Vicaires 
qui fouvent manquoienr d'une fubfilbnce con venable , la J ullice étoit mal 
ádminillrée , l3c les graces rrès-mal diftribuées. De-là il prit occalion de s'é.. 
tendre fur l' Article de la Rélìdence, & dit : Que li on ne la déclaroit de 
Ðroit divin, il n'étoit pas pollible de ,remédier à ces dcforc1res & à rous les 

uares ; ni de fermer la bouche aux Hérériques, qui, fans conlidérer que Ie 
n1al venoit des abus qui s'éroient introduirs dans l'exécl1tion des Loix, 1'at- 
tribuoient aux Confiiturions des Papes : Qu'ainli on ne défendroit jamais 
bien leur aurorité, íi l'on n'établiífoit fortement la nécellité de la Rélìden... 

e 
 qui ne feroit bien affermie qu'en la déclarant de Droit dh'in : Que ccu:x... 


70. Sur Ie qWltrÌeme Articl
 , qui u- 

ardoÌt la Polygamie , il dit , qU'tlle étoit 
contre la Loi naturelle, &c.] 11 eft cer- 
tain du mains, qu'elle ci1: contre l'efprit 
<le la premiere inHitution , & que ce qui 
4voit éré toléré parmi les Juifs fur ce 
point, a été défendu par l'Enngile. Mais 
îa difpenfe ) qui a été accordée fur l'arti- 
de à toUS les Saints de l' Ancien Tei1a- 
ment , comme à tOut Ie Peuple Juif, 
nous laiíre quelque lieu de dauter, fi l'on 
<lait ranger Ie devoir de la Nlonogamie 
parmi ceux de la Loi naturelle , qu'on 
a tOujaurs revardés cornme indifpenfables. 
C'en: fans dome un devoir pour les Chré- 
liens, puifqu'il leur eft prefcrit par l'E
 
vangile; mais on ne voit rien dans la 
nature de la chofe qui nous force à croire 

e cette obligation foit impofee aux hom... 


mes par la Loi naturelle. 
71.11 juflifia la prohibition du Noas ell 
certains tems par Z'autoriti de Z'EgliJe, 
&c.] Comme ce n'ei1 ici qU'une affaire de 
Difcipline , il fuffifoit pour jufiifier l'E... 
glife de la fuper11ition dom on l'accufoic 
dans cette défenfe, de faire remarquer , 
que la continence a fait toujours partie du 
jeîme dans I'Eglife , & qu'il étoit n<lturel 
de défendre les nores dans les joms con... 
facrés à la pénitence, & OÙ l'ufa!!e du rna.. 
Iiage étoit imerdit. Aujourd'hui c;ue ]a 
pratique a changé fur ce point, 1a prohi.. 
birion des noces en certains terns n'el! 
utile que -'pour nous rapFel1er l'ancien e[.. 
prit de l'Eglife. Mais c'c11 feu de fe rap- 
peller cet cfprit, Ii tOut n'aboutit qu'à fc 
fouvenir qu'il ell perdu. 
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n fe trompoient groflÏerement , q UI r
6ardOient comme préj udiciable j l' au- MDI."iu: 
. , d 1 I - .,' 1 1 I ' C PIE IV 
ronte u Pap
, a c 10i
 qUi etou Ie moyen e p us propre & Ul11qlle 10n- 
demenr pour la mainrenir & b. conferver. Il conclue en6n par des parolcs- 
très forres , que Ie Concile étoit obligé de décider certe vériré. 
Jais aurant 
qll
 cetrc dilgretlion fùr approllvé
 Jes Ultramontains, auraGe dépluc-elle 
aux parrifans du Pape, qui rrouverenr quíl Ùoir fort hors de piOpOS de. 
rou
her ccrrc ll1atiere ; qui en eff.ct renouvel1a les faéhons des Parris op- 
pofes. 
DANS Ia Congrégarion du nlarin dl1 1.0 de Février , d Je.m R.zmirés Fran- dVif
. lert 
Gifcain parla fur les mêmes Articles. Après s'ètre déclaré pour l'opinion du;:.1, Fé'if-r 
(õommune des Théologiens fur l'indilfolubilité du Manage, il die: Que les 
nlêmes raifons qui ,pro
vent 
'inféparabili
é_l!u mari, & 
e la femme " prou.... 
venr autU ceUe de 1 Eveque d avec fon Eg!lle; que 1 Eghfe ne peut repudier 
fon Evêque, ni l'Evêque fon Eglife; que comme Ie mari ne doir point [e 
féparer d
 l1. fcmme, aut1irEvêque ne doir point fe fép:uer de fon Ealife r 
& que ce lien fpiriruel n'efi pas moins fort que Ie charnel. Ii cita l'au
oriré 
d'Innocent I II, qui déclare,qu'un Evêque ne peut hre transféré quc par l'au- 
toriré divine, parce que Ie lien dll Mariage , qui eO: bien moin3 fort que. 
l"auere, die ce Pape, ne pellt êrre diffous par aucune autoriré humaine. Il 
s
érendit enfuire fort au long pour 1110ntrer que cela , loin de diminucr l' au.. 
toriré du Pape , ne [erviroir qu'à. l'accroirre 
 & que Ie Souverain - Ponrife 
cnmme Vicaire Univerfel d
 Jefus-,Chrifi: pouvoir fe fervir des Evêques en 
d'aurres endroirs où Ie befoin [eroie plu3 grand, de la même maniere que Ie 
Prince peut pour Ie [ervice du public envoyer aill
urs des gens mariés , f1.l1s 
cependant rompre Ie lien dulvlariage ; & il hnir par des réponfes rn
s-pro- 
lixes aux objeétions conrraires. 
LE même jour dans la Congrégation du foir, e Ie Doa-eur Cornelio Por- t Vïè (l'tb' 
rugais dir 71. Que les deux Articles en quefi:iol1, c' eO: à dire Ie troilìeme & Ie du 
:!. Fév
 
quarrìeme , éroient hérétiqucs, parce qu'ils avoient étécondamnés par plu- 
ficurs Décréralcs des Papes. Il en prit occali::m de relever excct1ìvement 
l'aurorité des Papes, en diL1.nt que tous les anciens Concilcs dans Ies déci- 
.fions de Foi aVOlel1t eOlljours [uivi la volonté & l' auroriré des Papes ; témoil1 


7 2 . Le Doéleur Cornelio Portugais dit, pourtant un des Théologiens du Concilo 
que Ies deux Articles en queflian , c'
fi à qui étoit Ie Flus éc.mté , qui a\'ance cettc 
dire Ie troifieme &- Ie quatrieme J étoient Propofition; & l'on voit par Ie.:; letrres de 
Hérétiques, parce qu'i7s avoient hi con- Vifconti & l'Hii1ùire de Pallavicin l'c:E- 
damnés par pluJieurs Decretales des Pa- me CJ.u'on faifoit de lui à Trcme , & 1'ac... 
pes.] La preuve e!l counc, c'elldommage cucil qu'on [ollicitOit pour lui à Rome. 
<1 u 'elle nc foit pas décifive. Au compte Mais [om-em on mcfuroit au Concilc Ie 
dc ce DvB:eur, nous aurions encore bien mérite d'un homme, non fur une érudition 
d'autres Articles de F oi que ceux du Con- vÚitable, rr:ais fur l'opinion bonne ou 
cile, fi tOUt cc qui étüir condamné par mauvaife qu'il avoit du pouvoir& de l'au- 
quclqlfe Décrétalc étoit Héréfie. C\
toit tOIÌ
 des Papes.. 
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MDr.x:u. le 73 Concile de Confiantinople in Trttllo, qui avoit fuivi 1'lnfl:rué1:ion en. 
PIE IV. voyée par Ie Pape Agatbon ; & celui de Chalcédoinc, 74 qui non-feulement 
avoir fuivi, mais même adoré , pour ainÍÌ dire, Ie ;ugement de S. Leon, a 
qui il avoit donné 75 le titre d'Oecuméniquc & de Pan:
ur de l'Eglife U ni- 
verfelle. Puis, après avoir prod
1Ït diverfcs raifons & plufieurs autorirés, 
r Joan. pour lTIOntrer que ces 7 6 paroles t P aijJez.. mes BrebiJ, 'I ue J efus-Chrifl: adref- 
XXI. 17. f..1. à S. Pi-:rre, lignifienrla même chofe que s'il lui eût die, Conduifez.. & 
goltvernez.. mon Eglife Univerfelle, il s'étendit à amplifier l'al1toriré qu'a Ie 
Pape, foit ponr accorder des Difpenfes, foit à l' égard de pluíicurs aurres 
chofes. Enfuire, fur l'autorité des Canonifies qu'il cita, il foutint 77 que 
Ie Pape pouvoit difpenfer contre les Canons, contre les Apôtres, & même 
dans tont lc Droit divin, excepté dans les Articles de Foi. Enfin ayant cité 
f 
ecret. Ie Canon Si Papa) &c. g fur leql1el il infifl:a extrémement, en ce que ces 
r. 1 . d1f l.4 0 . paroles étant d'ul1 Saint 
 d'un Martyr, on ne pOl1voit pasl'accufer d'avoir 


7
. Témoin le Condle de Conflantinople fignifient la même chofe que- Conduife
 
in Trullo, qui avoitfuivi l'in.flruélion en- [,. gouverne'{mon Eglife UniverJèlle,&c.] 
voyée par Ie Pape Agathon.] Ce ne fut pas II eH certain, que Je[us-ChriH n'aiant 
au Concile in Trullo qU'avoit été en- poinr déterminé les bornes de la million 
voyéc la lenre dll Pape Agathon, puifque de S. Pierre, les Brebis fignifìenr toute 
cc Concilc ne [e tim qU'cn 692 , & qu' A- l'étendue des Fideles. Mais commc ces 
gathon étoit mort dix ans auparavanr : ce paroles s'adreIT
m autanr aux aurres Apô. 
flIt au Concile de ConIì:anrinople tenu en tres qu'à S. Pierre, qui ne fait ici quc les 
s>8o , que cette Lctrre avoit été cnvoyée. repréfenrer felon S. AuguJlin, elles ne 
74, Et celui de ChaIcédoine ) qui non- concluenr pas plus pour fon Epifccpat 
fiuIemmf avoit fuivi, mais même adori) U niverfel , quc pour celui de tous les 
pour ninjì dire , Ie jugement de S. Léon, a
trcs Apôtres, 
&c.] Si ces Conciles om reçu avec refpeét 77. IlJòutint que Ie Papepouvoit difpen- 
CC3 Letrres des Papes, ce n'ea pas qu'ils fer contre les Canons,contre ies Apôtres,& 
les cru{fenr infaillibles , maisyarce ql
'ils même dans tout ie Droit divin.] Comme 
y reconnoif1òiem la Foi de l;Eglifc. Mais dans Outcs les iníl:irutions pofnivcs il peut 
de cc que ccs Papes avoienr [outenu la y avoir quelquefois lieu aux Difpcnfes 
 
Foi ) il ne s'en[uivoit pas que leurs fuc- l'aurorité dc les accordcr appartienr ef1èn- 
celr
urs ne pu{fent pas CrIer.. ticllcmem à PEg-li[e , qui en fait ufage par 
75. A qui il avoit donné Ie titre d'Oecu- fes MiniHres. Mais comme ce fouvoir 
mmique [,. de P afleur de l' Eglife U niver- air.fi partagé Cut pu caufer du defordre ou 
Jelle, &c.] Non qu'i1le confidérJ.t comme de la contùfion) d'un confenrcmenr ou 
l'Evêque U niverfel, titre dére!1é rar S. eXDrès ou tacite on cft convenu dans l'E- 
Gregoire, comme plein de tàHe & d'am- g1i[c OccidenraJc de fe charger des gran- 
bition; mais parce qu'ille regardoit com- des Di[penfes fur les Papes. Ce n'cl} pas 
me Ie premier Evêql1c de l'Eg-life CaÒo- ccpendam qu'en ce poim ils aiem plus 
lique ) & que les Evêques parriculiers pre- d'amorité qu'un autrC Evêque; mais c'cn 
noienr alors a{fez [ouvenr Ie titre d'Evê- qU'on a jugé , que pour Ie maimicn de 
ql:CS de l'Egli[e C<:.tholique, comme l'a l'ordrc il y avoit moins d'inconveniens à 
démonrré Mr. de Launoi dans res LCttfC3, ré[erver ce pouvoir à un [eul)que de Ie lai[- 
P. I. Ep.4. [er excrcer indiH:inélemem par tOus. En 
7 6 . Puis, après aJ/oiT RTOduit diverfes tOut autre [ens, la maxime de Cornelio el1 
raifons &- plujieuTs autcTltés , -'pOUT mon- une erreur , & une errre
r plus dange- 
ur que ces paroles .PaifTez mcsBrebis- reufe que toutes les Héréhes. 


parlé 
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parlé contre la vériré, il hnir en difant avec l' Auteur de ce Canon, quecha- :MJ')I.xfìf
 
cun 73 devoir reconnoirre que [on propre f4lut, après Dietl, # dépclld de lit con- PI!: IV. 
fervation tlu P ape. ' 
LXV. Cumnzendon revint vers ce tems-U 
 Trente de la Cour de l'Empe- Commendon 
"re
r ,- fans avoir réui1ì dans la négociaJÍon donr l'avoienr chargé les Légats r
v;en
 
auprès de ce Prince. Car Sa Majell:é ayanrécouré fes propofitions 
 lui répon- f,;'::;::et
e 
dit: h Qu'elles lui p.uoi1iòienr de telle imporrance , qn'illui falloit du terns fans .voir . 
'pour y penfer 
 & qu'après en avoir délibéré 
 it feroit favoir fes réfolutions rim gagnl. 
,par fon AmbafTadeur. Commmdon e'n donna auffi-rôt avis aux Légats, & leur h Pallav.L. 
nlanda, qt(il avoir rrouvé l'Empereur fort méconrenr& fonr prévenu conrre 2.0. c. 4. 

 l C " I M . \ r. . 1 ' d 1 Q ' " 1 '. ViCc. Mem'; 
e ..onCl
. alS a Ion retour 1 aJoura e p us: 11 auranr qu 1 en aVOlt pu Jl1- du 18 Févr. 
,
(;r par les enrreriens de ce Prince &. de ceux de fonConfeil,auffi bien que par Id. Lett. d" 
leurs démar.ches, it croyoir que Sa Maje!té étoit íì fort confirmée dans les S Fêvr. 
nlauvaifes impre1ìions qu'Elle avoit prifes du Concile , ql1"il appréhendoit 
.fort que cela ne produisÎt quelque defordre: Que felon ce qu'il avair pu 
.comprendre , ce Prince avoit deí[ein d'obtenir une grandc Réformation:) & 
d.e pourvoir it l'obfervation des Reglemcns qll'on feroir faire ; & que très- 
cerrainement il ne fouhaitoir pas que Ie Concile hnÎr , parce qu'il avoit ap- 
pris que Ie Nonce Delfino ayant lai{[é glìírer les mots de tranjldtiOll ou de 
fufpenfioll dans U11 en::rcnen qu'il avoir cu av.ec Sa 11ajefi:é 1111périale, Elle 


7
t Que chacun devoit reconnoitre que 
Jon propre JaZut, après Dieu, dépend de la 
conJervation du Pape. ]L'ordre de l'Eglife, 
.& par conféquem fa confervation, dépend 
fans dome du maimien de la fubordination 
Des Pail:eurs. Mais en ce fens Ie Pape n'ell 
pas plus néceIraire à l'Eglife , que lcs au- 
't
es Mini11res , qui lui fom fubordonnés. 
Sl quelques Peuples om été redevables 
,aux Papes de leur converfion au Chrill:ia- 
ni.iine , c'ell un événemem fingulier dont 
.(m ne peut tirer avam:age pour établir la 
rlépendance qu'onr lcs Peuples des Papes 
Four leur falm. Le falilt de chaque pani- 
culier ne dépend que de Dieu & de fa 
grace. Chaque Eglifc peut fubfiI!:er fous 
l'économie de fes propres Pafieurs. La Su- 
prémacie des Evêques de Rome a moins été 
itablie pour Ie falue de chaque Fidele,/que 
Four maintenir I'union de tOUt Ie Corps 
par fa dé f enda!1ce d'un feuI Chef. C'efi 
en ce feu fens qu'on doit entendre cette 
maxime tirée d'u!1e Lettre de Boniface Ar.. 
chevéque de Mayence , qui autremem fe- 
ifoit fau{fe. Mais quoique ce Prélat 7 q 1 1i en 
qualité d'Envoyé du Pape pour la conver- 
lion des Peup]es de Germanic ) étendoit 

'autorité des Papes beaucoup au-delà de 
l' OMl II. 


fes jufies bomes , ait fouvCnt cxcédé dans 
Ie pouvoir qu'illeur attribue ; on voit ce- 
pendant par la teneur de ]a Letrre dom eit 
cirée cette maxime, qu'il ne l'entendoit 
pas dans un autre fens que celui que nous 
avons expofé , lorfqu'il die que les Papes 
om une li grande inHuence dans tOUt ce 
qui fe fait dans l'Eglife , qee de leur fom 
ou de leur négligence, & de leurs bons 
ou mauvais exemples , dépend Ie falut 
d'une infinité dc peuples. Quodji , die ce 
Prélat, ut fummopere Jibi &- amnibu.r ex. 
pedit-irreprehenjibiZem JeJe conJervar
 
fluduerit- univerJum penè mundum Je- 
cum attonitum & Jollicirum pofl Deum cur- 
rerefacit--ji vero Juæ & frate.rnæJabt- 
tis negligens deprehenditur" inutilis (,. re- 
miffus in operihus Jui.s, (,. inJuper à hono 
taciturnus ,-innumerahiles populos cater- 
vatim Jecum ducÏt primo mancipio gehennl% 
cum ipJo plagis multis in æternum vapula. 
turus. C'efi en cc fens feul que Boniface 
dit , que chacun doit croire que fon falue 
dépend de la confervation du Pape; car 
autremem 1a maxime feroit fau{fe, & ce 
ferait pour 1a jufl:ifier une foible raifon 
 
que de dire comme Cornelio, qu'ellc e!l 
d'uß Manyr. 
ffff 
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)lULX1U. en avoit temoigné beaucoup de mécontement. 11 dit de p
us: Que Ie bruit 
PIE IV. commun à la Cour Impériale étoit, que Ie Roi d'Efpagne s'entendoit avec 
l'Ernpereur fur les affaires du Concile ; & qu'il étoit d'autant plus porré á 
Ie croire, qu'on l'avoit affuréque les PrélatsEfpagnols avoientécritàl'Em- 
pereur pour foe plaindrc du procédé des ltaliens , & fur pluíìeurs Articles de 
Réforme ; & qu'il n'éroir pas vraifemblable qu'ils eulfent fait une pareille dé- 
marche , s'ils n' euffenr éré bien il1íhuits des intentions de leur Roi. 11 ajou- 
; Vi (c. L:tt. ta: j Que lorfque les 11inifires du Pape s'éroienr plaints au Cornre de Lune 
au 18 Fevr. de la libcrré, ou plutôt de la licence excefiìve que prenoienr les Prélats Ef- 
pagnols en parlanr , Que peut-on leur faire, répondit-il , s'ils difellt qu'its ont 
parlé felon leur conftience 
 Ii dir auiu : Qu'il ne douroit point que dans l'en- 
trevue que Ie Cardinal de Lorraine devoir avoir avec l'Ernpereur, ils ne 
convinlIènt enfernble de faire propofer leurs demar:des par les Ambaffa- 
deurs. Enfin il rapporta que l'Empereur faifoit examiner l-:s lìennes ,& d'au... 
tres chof
s qui regardoient Ie ConciIe, par des Théolcgiens ; & que quel- 
ques diligences que Ie Nonce Delfillo & lui eufIenr Etires pour favoir de quoi 
Ce Prince il s'agiffoir, ils n'avoienr pu abfolument en venir à bour. 
fait conJul- MAIS on ne fur pas longterns fans découvir Ie myfiere. k Car Ie Jéfuite 
ttr.JuY A cer- CanifiHs, après avoir mandé à fon Général Laine
 que l'Empereur étoit fort 
lams Y'U-, I d . d C . ' 1 ' " I c' r ' r. I I lì 
des & Ie prevenu conrre a con Ulre u onn e ; qu 1 [a1l0Ir conlu rer r U leurs 
11m/eft dl- poinrs pour f.'woir ce qu'il auroir à faire , fi Ie Pape perGfioit ou a refufer 
C , 
ert par qu'on 
 ropoffir la Réformarion , ou à ne donner que de fim J: les paroles, & 
e moyen \ ." ., . 
d,'unNJuite, a aglf nne manlere toure contraue ; qu un des Articles e la Confutra- 
fUtÇaniljus rion étoit de favoir QueUe Itoil l'autorité de l'Empereur dans Ie C
ncile? & 
ll'Uott fd; que Frédéric StaphJle ConfefIèur de Ia Reine de Bohéme prélìdolt à cerre 
i:t


Jult

 Confulcarion ; Canifius , di
-je, a
rès a"oi
 infi.ruit Lainez., 

 
oute
" ces 
lion. ch
fes , demanda qu'on IUI envoyac un Thcologien de Ia SocIete, qu II {e 
Ie Id. Le d tt. char ï eoit de faire inrrodl1ire dans ce Confeil , & d'en tirer par ce moyen 
du 18 & U r" d ' . c I C d " 1 S . 
J9 Févr.. tour e tecret. Latnez. ne manqua pas en Inlonner e ar If'a tmDnete, 
& touS deux de concert énvoyerent à Canifius Ie P. Jérôme Natal, par Ie 
moyen dllquel on découvrit bienrôr tour ce qui fe trairoit li fecretterneut 
lVi(c,Mem. par ces Théolo:yiens, 

u it Mfs. LES Articles 79 fur lefquels l'Ernpereur avoir fait confulrer l étoienr au 
2.
. 


.. nombre de XVII, & voici ce qu'on y propofoir. 
Dup.Mem. 
P.
i. 79. Le! ATticlesJur leJquels l'EmpereuT Jaua Majfjlàji dice haver fatto cMfultarf: 
avoir fait confulter hoienr au nomhre de. & cela ell auffi confirmé par quelques au. 
17, &c.] Le Card, Palla1/icín L. 20. c. 4. rres lettres cÍtees par Pallavicin. -CeFen- 
prétend qu'it n"y en avoÍt que 11, & que dam v
rconti dans une Letne du 1. de 
les cinq aut res font de I'inventlon de la Mars al1i:re comme Fra-Paolo, qu'il yen 
renommée J qui les avoit ínv
ntés par ma- avoit 17 Si è JparJa voce delii dieci-jette 
lignité comre l'Eg-li f e Ron-ai'1e. Le Card_ Arti.-oli Chf furono mandati c'Ijþruch , e 
da Mula dans une lerrre au, Card.Séripand mold ne hanno giå havl.J.to copia; C-,,"!l apa- 
rapportée rat MI'. DUPUl Mem. p. 404. rCmmem de cet AUteur que I a tIre nOtre 
n'en marque non plus que 12. Sono 1TiaTl- H frorien.Maisilmefembleplusfí"rdes'en 
dati qui dodeci ca;i ,Jopra r
ualí fua Ca.. Jap'pOIteI à Pallallicin, quoi qu'il }aroJífe. 
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1.51 un Concile Générallégicimement a{[embIée de l'agrément des I.lrin- MDlxnt': 
ces, pOl1voit changer dans la fuire l'ordre de traiter les matieres qui avoit PIE IV. 
d'abord été établi par Ie Pape , & en établir un nouveau? 
%.. S'IL étoit utile à l'Eglife , que Ie Concile trairât & déterminât les cho. 
fes felon la direétion du Pape ou de la Cour de Rome:. en forte qu'il ne 
pût ni ne dût faire aurrement? 
j. 51 Ie Pape venant à mourir durant Ie Concile) l' éleaion du [ucceíf"eur 
apparrenoir a ccrte A{fcmbIée ! 
4-. QUEL étoit 8
 Ie pouvoir de l'Empereur ,lorfque Ie Saint Siége écoic 
vacanr , & que Ie Concile éroir ou vert ? 
5. 51 lorfque r on rraitoit dans Ie Concile de chofes qui concernoient la 
tranquilliré ou Ie repos public de la Chrérientc: ) les Amba{fadeurs des Prin- 
ces n'y devoient pas avoir voix délibérarive:. quoiqu'ils,ne l'eulfent poine 
lorfque L"on rrairoit des matieres de Foi ? 
6. 51 Ies Princes pou voienr rappeller du Concile leurs Amba{[adeurs & les 
Evêqnes de leurs Erats) fans la participation des Légats ? 
7. 51. Ie Pape pou voit dilfoudre ou fufpendre Ie Concile (flns la partici- 
padon des Princes Chrériens, & {ur-tout de l'Empereur r 
8. S'IL étoit à propos, que Ies Princes interpofa{fent leur autorité pour 
faire rrairer dans Ie Concile des chofes les plus néce{[aires& les plusconve- 
nables ? 
,. S lies Amba{fadeurs pOl1voient expofer eux-mêmes aux Peres les chores 
.qutils avoienr ordre de leur repréfenrer? 
10.51 l'on pouvoit 81 trouver un moyen, pour que les Evêques envoyés 
foit par Ie Pape, foit par les Princes, pu{fent dire leur avis avec liberté dans 
Ie Concile ? 
J J. QUEL moyen ron pouvoit trouver , pour emp
cher que Ie Pape & la 
Cour de Ron1C ne s' attribua(fenr Ie droit d' ordonner ce que r on devoit trai- 
ter dans Ie Concile , & qu'on n'ôtât la liberté aux Peres? 
J 1. QUE L L ES luefures ron pouvoit prendre pour ptévenir les fraudes J 



vidernment par Vifconti qu'il courur réel- 
lemenr 17 Articles comme propofés à 
l'Empereur ; mais apparemment ce Prince 
ne fit confulter que fur les 1%. 
80. Ouel étoit [t' pouvoir df Z'Empereur, 
lorJquele Saint Siége étoit vacant, (,. que 
It Condie étoit ouvert 1] Cet Article, 
auffi.bien que Ie I I ,Ie 14, Ie J S , & Ie 
16 , (ont ceuK que P allavicin prétend avoir 
été fuppofés. Mais il fe pourroit bien 
faire, que Ii on ne délibera pasfur ces Arti- 
cles, on ne lal{foit pas de lcs avoir pro- 
pofés à l'EmEereur , qui pour ne pas trop 
choquer les Romains , ne jugea pas à pro- 
pp:! de les fairc confulter avec lea au- 
srei, 


81. Si l'on pouvoit trouver un moym. 
pour que les Ev
ques-puffent dirt l
ur 
avis avec liherte d
1ns Ie CondIe I ] Palla.. 
vicin rapporte cet Article un Feu différcrn- 
mente Car on y demande, Si l'on pou- 
'Poit trouver mOJtn , que dans les Juff
agu 
quift donnoient dans Ie Condie, les Peul 
fuffint libres tant par rapport aux Papes 
que par rapport aux Princes. Mais en rap.. 
porcanr cet Anicle ce Cardinal calomnie 
Fra-Paolo, en l'accufant de n'avoir fait 
mention que du Pape & non des Prin- 
ces. Car il parle de run & des aurrC$ 
de la même maniere 11 & il n1apas laitr
 
fur çcla Ie moindre lieu 
 t'acçufation, 


r- fff ii 
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:MIH.x,!t.le-) violences & les extorlions , lorfque les Peres donnoient leurs fuí
 
PIE: IV. c. es ) 
nag 0 
I ;. 5. l' on pouvoir rrairer d' aucune chofe qui regardâr fait Ie DOCTme ;_ 
{oir la Réformation de l'Eglife , fans l' avoir auparavant fair examiner p
r des 
gens habiles ? 
I fo QUEL reméde oppofer aux Prélats Iraliens , s'i!s s' obftinoienr à merrre" 
obftacle à la décifion des cho[es! 
I 5. COM MEN T empêcher que ces Prélars ne formaffent nne e[péce 
de confpirarion en[enù>le , lorfque 1'on venoir à parler de l'auroriré d\l 
Pape ? 
16. COMMENT empêcher les brigues , pour râcher de parvenir à dérenl1i..; . 
ner l' Article de la Rélìdence ? 
17.51 c'éroit nne chofe con v enable , que l'Empereur afiìftât perfonnelle- 
menr au Concile. 0 
c.e Papedé- LXVI. A Ron1e on délibéra longtems & [érienfement, {i l'on devoir 
fe
d atlx pennettre que les demandes des François fllffcnr propofées ; & la difficulré 
P Lega

 de l ne venoit P as rant du contenu de ces demandes , q ue des fuires (luel'on en 
ropoJer es I h d o ' f] ' h . fT': r.. . d ' d J. r 
Articles del appre en ou. m Car re ec inanr lilr ce que Du FerrieravOlt it ans fa ha.... 
François. rangue,qu'après ces Propoíitions qui éroient les plus lege res illeur en rell:oit 
de plus importanres à'faire, on jllgeoir que les François n'avoienr pas tant 
fair ces demandes dans la vue de les obtenir , que pour fe Frayer Ie chemin 
n ViCe. à en propofer d'aurrcs qu'ils avoíenr dans l'e[prir ; n & on appréhendoit 
Memo du qu'a p rès avoir ouvert la P orte P ar celles-ci qu'ils rrairoienr de légeres , on \ 

i Févr. fì 1 
ne lU plus maitre de s'oppofer aux aurres renrativcs qu'i s pourroienr faire. 
Pour ces rai[ons , & d' autres encore , il tùr réfolu de mander aux Légars de- 
ne poinr propofer ces demandes , fans cependanr donner un rehI!) polìrif, - 
mais Gmplemenr d'u[er de remi[es ; & on leur marqua comment ils devoient 
.Vire. Lett. s'y prendre. Rome en même rems 0 fir [emer à Trente & à la Cour de l'Em- 
tIu 19 Févr. E . C d ' r P r. . d F 
& Mem du pereur un crit anonyme, en rOfll1e e repOlue aux ropontlons es ran- 
J
 çois , & l'on crut par-B: avoir pris d'aLfez bonnes.me[ures pour parer à leurs 
pour[uites. Cependanr Ie Pape étoir encore bien plus embarraffé de la nou- 
velle entrepri[e de l'Empereur en fai[anr confulrer fur des chofes íi préju- 
diciables à [on aurorirê ; parce que ce Ponrife éroir perfl1adé que la dignité 
du Ponrificar ne fe conferve que par Ie refpett que les Fideles ont pour dle,
 
& par la perfualìon où iI's f..'-n! qu'on ne peur former aucun doure fur Ie 
pouvoir que les Papes s'arrribuent, & que fi on commence une fois à exa- 
min.er les cho[
s , on ne manque jamais de rai[ons apparenres pan r rroubler 
Ie bon ordre. II remarquoir 
 Qu'en pareilles occalions, res prédéce{feurs 
s'éroient vivemenr oppo[és à de [emblables, renrarives :. Qt.tc c'étoir [l1r-
out 
Iorfqu'il s'agilroir du fOl1demenr de la Foi, que devoir avoir lieu la rnaxi- 
ll1e, qu'il falloit fortemenr s'oppo[er a.ux moindres commencemcns : Et 
que comme dans les débordemens des rivieres, fi 1'0n ne répare les p
us 
petites brêches faites aux digues, on ne peur plus bientôt arrêrer Ie cours 


.. 
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àe l'C3.l1 ; de n1ême, aUllì-tôr que 1'on a donné la moil1dre arreinte à l'All- MDLxnl.' 
torité fuprê1ue , on porte biemôr leg chafes aux dernieres extrémités. On llli PIE IV. 
confeilloit donc P d>envoyer à l'Empereur un Bref plein de re([entiment, p Vire. 
( femblable à celui qu'avoit envoyé quelques années auparavant Paul Mem. du 
III à l'Empereur Charles- Quint à l'occafion des Colloques de Spire,) d" Fé
. &: 
où iL reprît Ferdinand d'avoir voulu dans ces Articles révoquer en doute )es P
l

v. t: s . 
vérités les plus claires ; & un autre à ceux de fes Confeillers qui l'avoienr :!.o. 
. 5a 
porté à une telle entrerrife ;. comme aulu de faire averrir les Théologiens 
employés dans cette affaire ,.. de fe faire abfoudre des Ccnfures. Mais tout 
bien conlidéré Pie erut q
'il v3.11oit mieux ufer de déla!s & de ditlimula- 
tion , arrendu que l' état préfent' des chofes étoit bien différent de ce qu'il 
avoit été alors ; foir parce que dn terns de Charles ladifpute avoit été publi- 
que, au lieu qu'ici la Confultation avoit été fcerette ; foit parce que Ch.trles 
avoit été intéreffé à demeurer uni an Pape pour ne pas fe metrre fouS' 
là dépendance des Princes Allemands, au lieu quc FerdÌ11 md leur étoir 
déja prefque a{fervi; fait enhn, parce que li l'Empereur après avoir éclaté 
 
perlifioit dans fa réfolution, l'autorité du Pape en feroir plus expofée : 
& que d'ailleurs il feroit toujours à terns d'employer des remédes plus 
viol ens. Cependant, pour- empêcher indire8:ement la continuation de 
ces ConfultatÏons, il réfoluE d'envoyer Ie Cardinal de MAntoue vers l'Enl- 
pe C rear. . , ,., . f I F ' d l ' E .,.. r 
E PrInce q n etoit gueres tnoms mecontent que es rançOls, e CrIr '--etlX-
' ell 
anonyme publié contre leurs demandes,ql1'ils regarderent comme une ill [ulrc [ont m
:o l n'" 
" 1 I, r' , ^ cr' C' d d tens, u el 
qUI eur ctOlt ralte. Les Legats eux-memes Iurent peu latlSralrs es or res Légats eltx- 
qU"Ol1 leur cnvoya fur Ie même fujet ; & ils trouvoienr que les Iní\:ruéEons wèJ!zes s'en 
qu'ils avoient recues r convenoient moins à des Préfidens d'un Concile ,
a.gn
nt! 
qu'l des rvliniftre
 qui .étoienr, ch,argés 
e 11:égocier quelque affai
e. II.s fi
'
nt v:

 A

;
: 
done dre{fer par Gabrtel Paleottt Audltel1r de Rote un long 11emOlre aes ment a Ro- 
difficultés qu:íls trouvoient.à faire ce qu'on leur ordonnoit ; & ils l'envoye- me. V 'r. 
\ d d ^ "' 1 ' \ c ' li I '1 hC. 
rent a Rome, eman ant en meme tems ce qu 1 s aVOlent a lane, 1 es 1111- M
m, du 
périaux inliftoient davantage à vouloir qu'on propofât leurs Articles. 18.f.é':r. 
I.E Cardinal de Mantoue, infiruit de ce que l'Empereur avoir dit à C01ìì- r d V1Íc' F 

tt''; 
d " 1 C . r 'r 'r I ' C " I r A b tr. d U 19 C\'I'".. 
men on , qu 1 IerOlt laVOlr la relO utlOn au onCl e plf Ion m alla
l1r J 
ne cnit pas devoir aller trouver ce Prince avant que de connoitre fes in- 
tentions ; s d'autant piue; que Ie Cardinal de Lorrain-e étant à Infp!"llCK ,l'i- 1 Mem, du 
gnorance où 1'0n éroit de l'eEfer de fa négociation , ne Iui permetcoit pas de 19 Févr. 
L1.voir fur quel pied il devoit traitcr lui-même. Ce fllrent les raifons qu'iI Pallav. L. 
d r d ' fi r d \. I ' 1 ' d 2.0. c. 0\- 
onna an Pape pour le 1 penler e ce voyage, a ql11 outre ce a 1 man a 
de fa propre main: QuÞil n
ofoit plus paroitre dans les Congrégatiol1s pour 
ne donner que des paroles, comme it avoit fait pendant dcnx ails enricrs : 
qne tous Ies Minifires des Princes difoient , que quoique Sa. SainrE:té eûr 
Convent promis de flire travaiUer lla Réforme , il n'y avoit aucune aprl
 
r:ence qu'Elle Ie defirâ.c) puifqu'Elic n' avoit encore rien exécuté de ce qu"EUe 
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J,(ÐJ.XIII. avoit promis ; & que fi Elle ellt eu envie d'exécuter fes promeíIès, res L& 
Pa: IV. gats n'auroient pas manqué de fe rendre aux inftanees de tant de Princes. 
On ne doit pas s'étonner que ce Cardinal, qui depuis tant d'années avoit 
. manié tant de grandes affaires, & qui avoit tant d'ufage du monde, par1ât 
ainli avec tant de franchife & de liberté. Car il eft aífez ordinaireaux horn.. 
n1es Iorfqu'ils approchenr de la mort, de concevoir par un infiina fecrer , & 
dont its ignorenr eux-n1êmes la caufe , un grand dégoût des chofes humai- 
nes , & de fe mettre au-deffils des céremonies. AulIì ce grand homme ap- 
prochoit de fa fin , pllifqu'il mourut fix jours après la date de cette Iettre. 
Un Dolfeur LXVII. Adrien VAlentin, Dominicain , t fur Ie dernier Théologien de Ia. 
parle fOl"le- feconde Claire qui P arIa dans les Congrégations. A p rès avoir touché alfez 
ment en fa- I , I d d A ' I ' I " d ' I r. II 
1rtlr del egerement a 1113t1ere es eux rtle es, 1 s eten It au ong lur ce es 
DifpenJes des Difpenfes, & défendit théologiquemenr tour ce qu'avoit avancé Ie 
4 1 lt 
ap
}, &: Doéteur Cortlél;o; eequi fcandalifa plulieurs perfonnes. Il dit: St Que Ie Pa- 
, e,
 r
ute , r.' . \ I L . h . " 1 ' " bfc I 
pa:unThéo- pe ctall[ lupenenr a toutes es OlX umalnes, 1 avolt un pouvOIra 0 U 
logie.n de & fans bornes d'en difpenfer; & que 8} quand même it difpenferoit fans 
P' V IY! fc s. L caufe, on devoit tenir la difpenfe pour valide: Qll'à l'égard des Loix di- 
tIC, ett.. ' 1 " I I , , , d ' d ' {j r " 
du 2.4 Févr. vines, I aVOlt ega ement autonte en. I penler , pourvu n
anmoms que 
'V 1. Cor. la caufe en fut légitime. II Fonda 84 fa preuve fur ce que dit S. Paul II v que 
IV. I. 

 Ib.IX.I7_ 8 II d ' I P . fl " n. à r.." . d 'tr C J1. 
2. It, que e ape etant uptrzeur à en tout ralt In méreme. 'en pour 
toutes les Loix humaines , il avoit un you- cela que S. Bernard, 11les de Chartres, 
voir ahfolu &- fans homes d'en difpenJer.] Geoffroi de Vendôme, Durand, Gerfon. 
Ceete maxime des Ultramonrains moder.. Clémangis, & prefque tOUt cc qu'il y a 
nes el1 bien comraire à celIe des anciens eu de Théolog-iens éclairés, ont regardé 
Papes, qui om toujours fait profeffion ces fones de Difpenfes comme crimine!.. 
d'être foumis à la pratique des Canons lese Si quelques aurres les ont cru vali- 
comme tOus les aut res Evêques, & qui des, ce n'a été qU'en ce fens, qu'on ne 
les om regardés comme autam de Loix, les caIre pas dans Ie For extérieur. Mais 
dom il n'yavoit que la néceffité ou l'uti.. ils n'ont pas prétendu pour cela excufer 
liré de l'Eglife , qui pufTem les difpenfer; de péché, ni ccux qui les donncm, ni 
comme I'a fi bien prouvé Mr. de Launoi ceux qui les recoivent : Numquid ideð aut 
dans fa Lenro à Mr. de Sainte Beuve , P. malum effe dejiit aut vel minoratum eft , 
I. Lert. 7. Cc pouvoir abfolu & fans bor.. quia Papa conceffit 7 écrivoit S. Bernard 
nes attribué au Pape en une Lépre roo.. å Adam, Moine de Morimont. 
rlcrne qui a gagné parmi les Italiens, Be 84. Il fonda fa preuve fur ce que dit S. 
qui n'a fait des progrè'5 exceffifs, que Paul, que les Mini{lres de Jefus-Chrifl 
depuis les enrreprifcs faflueufes Be tyran- Jontles difpenfateur s ae s m .x{leres de Dieu , 
niCìues de GrrglJiTt V I I. &c.] La preuve en admirable, &: l'imer- 

3' Et que quand m
me il difpenJeroit prétation tout à fait naturelIe. Cet argu- 
fans c(lufe, on devoit ttnir la DiJpen(e ment valoit bien c
ux où pour prouver Ia 
pour valide. ] Cettc doélrine ne tener à néceffité de la Confeffion on ciroit toUS Ies 
rien mains qu'à détruire toUS les princi- pal1åges de l'Ecriture , où re trouvoient Ies 
pes de Morale. Car fi une Difpenfe peut mots de Confiteor & de Confe/7ìo. Difpen- 
être val ide quotClue donnte fans rairon, fer les myfieres deDicu dans Ié langage de 
il ne faut p'us fuppofer de juf1ice dans l-Apôtre n'efi autre chofe que d'annoncer 
)cs Loix , & ce ne feront que øes com- la connoilfance de res vérités, au-lieu que 
mandemens arbitraires, dont la pratique fclon l'imcrprétation de notre Théo}oglen 



DE TRENTE, LIVRE VII. $99 
les Minií\:res de J efus-Chrifi: fonr les difpenfateurs des mJfleres de Dicu , & que MDLX III" 
la difpenf.,ltion x de l'Evangile lui avoir ére commife. 11 ajoura : Que quoi- PIE IV. 
qu'une difpenfe d'une Loi divine accordée par Ie Pape flIt nulle, li elle s'ac- 
cordoir fans caufe ; cependant 8j chacun devoit capriver fon efprir;X croire 
que quand il donnoir une difpenfe il en avoir une raifon légirime, & qu'il 
y auroir de la rémériré à en dourer. 11 parIa enfuire des caufes pour lefquel- 
les il pouvoit être jufie de difpenfer, & Ies réduiGr routes à l'uriliré publique 
& à Ia chariré envers Ies parriculiers. Ce difcours donna occaGon aux Fran- 
S?is de parler fur Ie mêrne fujer, mais d'nne Inaniere qui déplutfortaux par- 
tlfans du Pape. 
POUR renir Ia parole qu'on avoit donnée au Cardinal de Lorraine de ne 
poinr Hairer du Mariage des Prêrres en fon abfence ; après que les Théolo- 
giens .de la feconde Cla(fe eurent o,piné , les Lég
ts firenr fa!le
 c 7 ux. de la 
quarneme. Y Jean de Yerdun en traltant de I' ArtICle VII. ou 11 s agdfolt des ,Virc. Left. 
degrés de confanguinité & d'affiniré, paífa tout cl'un conI' aux Difpenfes , du 2.4 Févr. 
&1 ' b " '" 1 '. d ' b d ' fi Ad ' T/" Id.Leu.du 
on apperçut len qu 1 n avolt autre nt que e re uter rten r a- I Man 
lentin, & de tâcher d'atfoiblir l'au
oriré du Pape. Comrnençant d'abord par · 
l'explicarion des endroits , où S. Paul enfeigne que les 11inifires de J efus- 
Chrifi: font les difpenfateurs des myfteres de Dieu & de l'Evangile, il dit: 
Que c'étoit une glofe rout-à-fait contraire au Texte d
 1'Apôrre, que de I'en- 
tendre du pouvoir de difpenfer de l'obligation d'obferver la Loi , pl1ifqu'il 
ne parloir que de la charge d'annoncer, de publier , ou d'expliquerles rny- 
fieres & Ia parole de Dieu, qui fubíì{[e perpéruellemenr & inviolablemcnr. 
11 convint , que les Loix humaines fonr fufceptibies de difpenfe , à caufe de 
l'imperfeétion dn Légif1ateur , qui ne pouvant prévoir tous les cas, & qui 
faifant une Loi générale , doit nécelfairement lailfer à ceux qui font char- 
gés de l'admifirarion publique ,l'antoriré de difpenfer dans Ies cas parricu- 
liers qui demandent nne exception. :Mais il fourint , qu'au contraire dans 
les Loix 86 qui ont éré données par Dieu, à qui rien n'efi: caché, & qui a 


c
ef1: difpenfer des Loix. Pour un tel mi- 
nil1:cre Ia fidélité qU'exigeoit S. Paul eût 
été bien inueile. Jean de Verdun dans fan 
fuHi-age refuea fort bien ce Théologicn,& 
fa ridIcule inrerprérarion. 
8 S. Cependant chacun devoit captiver 
Jon efprit , (,.. croire que quand il donnoit 
ILne difpenfe ) il en avoit une mifon ligiti- 
me.] Cette maxime el1 roUte tåv0rablc au 
Pape ,& très prorre à enrretenir Ia bonne 
()pinion des Pa!1eurs & Ia foumifIion. 
Mais e11:-il roujours poffible de captiver 
fon efprit au point de croire une difpenfe 
légitime , Guand on voit évidemment 
qu'elJe n'cJ accordée que par des vues 
d'inrérêr , au a mJins rar foib
etTc au 
j'ar unc fauIfe complaifailcc? PUlfque lcs 


Papes ne font pas impeccables , cI1:-ce un 
péché de croire qu'ils font mal , Ior[que 
leurs a8:ions font fenfiblement contraires 
aux Loix ou à Ia Rai[on ? Dans Ie dome, Ia 
préfamption efl en faveur des Supérieurs. 
J\his la préfomption n'a point de lieu lorf- 
que lee; tàits font évidens ; & rout ce que 
la ju!tice exi
e ell: de ne point s'élever 
contre les Puil1àncesIorfqu'elles font mal, 
& non pas de jufiifier ce qu'e1Jes font. 
86, Qu'au contraire dans les Loix qui 
ont Ùé données pal' Dieu, à qui rim n'ejl , 
cache. , &- qui a prévu t(1US les accidens J 
il ne peuty :lvcir d't'xceptÍon,] Je ne fai 
fi certe maxime eft bien veritable dans 
tOUtC fan étendue. Car quoiqu'il foir- vrai 
que licn n'étant caçhé à Dicu il a J?révu 
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Yt1
Lxil1. prévu tot1S les accidens, il ne peut yavoir d' exception: Que la Lei divine 
PIE: IV II d . " ^ d "l1.. , d I L ., . fi . 
. nature e ne ou pOlnr etre Illinguee e a 01 ecnre , comme 1 en cerra1l1S 
cas celle-ci dût êrre fufceptible d'inrerprétarion ou d'adol1ciffemenr , puif- 
qu' elle eß: l'Eguiré même : Que dans les Loix humaines b. difpenfe a lieu 
dans Ies cas otÌ 1'0n peut juger qu'ils n'euffent pas été compris dans la Loi!J 
íì le Légií1ateur Ies ellt prévus,: Que ce n'eß: pas pourranr que Ie Difpenfa- 
t
ur puifTe dans aucun cas exemter de l'obligation d'a.ccomplir la Loi celui 
qui y eft foumis , ni que celui qui mérite la difpenfe & à qui on la refufe 
demeure fujet à la Loi : Que c'eß: une erreur condamnable de croire que dif.. 
renfer c'eß: faire une grace, puifque la difpenfe auranr qu'aucune autre cha- 
fe eß: un aéte de J uß:ice diß:riburive: Qu'un Sl1périel1r pêche , s'iIIa refufe à 
cellli à qui ilIa dait : Qu'en un Inor , quand une difpenfe eß: deil1anàée, au 
l' on en: dans un cas qui eûr éré excepré fì Ie Légií1areur l' avoit prévu, & pour 
lors on eí1: obligé de difpenfer même contre fon inclination; au 1'0n eft dans 
un cas qui l1'eût pei11t été fujet à l'c)Çception, & pour 10rs la difpenfe ne doit 
poinr avoir lieu. Ii ajouta: Que c'étoienr Ia Hatterie , l'ambition, & l'ava- 
rice qui a voiellt perfuadé que difpenfer c' écoir faire une grace pareille à celIe 
que feroir un 11airre à fes Servireurs, ou un hOl11me qui donneroir fon 
bien: Que Ie Pape n'efi: poinr un Maitre, ni l'Eglife une Efclave; mais qu'il 
eft Iui-lnême Ie Serviteur de celui qui eß: .Epoux de l'Eglife , & qui l'a pré- 
% Luc,XII. pofé fur [.,1 famille pour donner à chacl1n , 7. <:omme dit l'Evangile, fa pro... 
4 2 . pre mefure , c'eß:-à-dire , ce qui llli eft dÎl, II conclur en répéranr : Que Ia 
àifpenfe n'eí1: aurre chofe que la dédaration ou l'interprétation de la Loi; & 
que Ie Pape par fes difpenfes ne pouvoir pas dégager de l'obliaarion de la 
Loi cel1X qui y éroient réellement obligés, mais fimpleluent déclarer exemts 
de l'oSferver cenx qui n'y éroienr point obligés. 
Le Card. de LXVIII. L}: 27 de Février a Ie Cardinal de Lorrainc revint à 1"rente après 
Lorraine re- avoir demeuré À InfprucK cinq jonrs, pendant lefql1els il fur en conférence 
'Vien
 d'Inf- continuellc avec l'El11.perellr, Ie Roi des Romains 
 & les Minifi:res Impé- 
J
i
c c
 '1
:;n rianx. A fon rerour il trouva des lereres du Pape , qui lui mandoir qu'il fou- 
peur POEl! haitoir la Réformatiol1 , & qu'il vouloit que I' on ôtât des Décrers de l'Ordre 
découv d rzr 
e les paroles qui étoient en conreß:atÏon. Le Cardinal publia tour exprès ces 
[ecru e JaJ \ T ' I d f: . I L I . d d 
nig .iatÏonlcttres a rente, 011 tout e mon e aVOlt qne es egats aVOlenr es or res 
fltn
Cy réuÌ-wut contraires. Dès qu:
l fut arrivé, les partifans du Pape mirent rout en 
fir.. ænvre pour rirer des Prélats & des autres qui l'av{)ienr accompagné le fe- 
dVl(citett'crer de fa négociation , & fur-tont ponr favoir quelle réfolntion on avoit 
P
l
av.''I.
' prife fur les XVlI A.rticles; Ie Comte Frfdéric Mafféi, qui émir revenu d'In1"- 
:60. c. .5. 


tws les cas poffibles; ccpendam la 
6né- 
ralité de la Loi ne pouvam pas exprimc.r 
tous lcs cas particuliers, il rel1e wujours 
lieu à quelqLl
s exceptions, non faure de 
prévoyance dans Dieu" mais par la nature 
des cas particuliers , qui ne peuvem jamais 
être compris dans une régle générale.Mais 


alors , comme Ie dit I' Auteur à l'égard des 
Loix hUIDlines , Ia difpenfe n'a li
u que 
dans les cas quÎ paroilfem évidemment 
étre hors de Ia régle générale , & fa vali- 
dité e1l moins fondée fur l'auwrité de c
- 
lui qui l'accorde , que fur la néceffité qui 
fàit imcrpréter la Loi favorablemenr. 
prudt 
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. -,rncx Ie jour précédent , ayant rapponé que Ie Cardinal de Lorraillt 
 avoir If
Lxnf'J 
I , I . ' d h . c' l ' E PIE IV 
ete claque ,our au mOlns cux eures entleres en conlercnce avec mpe- . 
reur & Ie Roi des Romains feuls. & Mais quant aux Articles, les François di- b Vi[c. 
rent: Que ceia leur étoit tout-à-fait étranger 
 & qu'ils n' en favoient rien ; Mem. du Ii 
qu'aucun Théologien Allemand n'avoit rraité avec Ie Cardinal, à la ré[erve Mars . 
de Staphyl-e , qui lui avoir préfenré un Livre de fa compoíition fur la Réfi- 
dence , & de Canifius, lorfqu'il fur vifirer Ie Collége des Jéfuitcs ; que les 
Théologiens.Erançois n
avoienr point, parlé à l'Empereur , ql
e lorfqu'étant 
allés vilirer la Bibliorhéque, l'Empereur, qui Y Vine avec Ie Roi des Ro- 
mains fon fils, leur ayane démandé ce qu'ils penfoient de Ia concef- 
bon du Calice, & l' Abbéde Clairvaux, 117 qui étoir Ie plus qualifié d'en- 
tre eux , lui ayanr répondu qu'il ne croyoir pas qu'on pL[r l'accorder a ce 
Prince fe rournant vers Ie Roi des Romains lui dir en Latin ce verfet da 
Pfeaume XCIV, J'ai fté qUdrante aIlS illdig1Jé contre cette géilération, & fA; 
liit, Leur cæur eft toujours penché 7.:ers ['erreur. 
D.A N S les v iíìres même que Ie Cardinal de Lorraine rendit aux Légats , c c Palla". f4 
il ne leur dit autre ého[e , finon que l'Empereur étoit fort bien inrentionné 2.0. c. i. 
& [e montroit très zelé pour les affaires du ConciIe; & qu'il [ouhairoit 
qu'il produifît beaucoup de fruit: Que s'il étoir nécet['tire , il s'y rendroit 
en perfonne , & qu'il iroit même ;Ì Rome prier Ie Pape d>avoir compai1ìol1 
de b Chrérienté , & de permettre qu'on rravaillâr à Ia RétorIl1ation fans ali- 
cun préjudice pour [on auroriré , pour laquelle il avoir rant de refpeél: qu'il 
ne [ouffriroir jamais qu'on rouchâr ni à Sa Sainreré ni à la Cour de Rome. 
Mais dans les entretiens particuliers que ce Cardinal avoir avec d'autres , il 
ajomoit : d Que li Ie ConciIc eÎIt été O"ouverné avec b prudence convena- dVilè:, 
ble , il auroir eu un [uccès prompr & heureux ; .que l'intenrion de l"Em p e- Mem. du , 
, . d C' , c . b él: r.. I Mars. 
reur crair e la.!re une Rerormation onne & exa e, 
":::que 11 e Papecon- 
tÎnuoit de la traverfer, comme il avoit fair ju[qu'à pré[cnt , il en arriveroit 
queIque grand [candale ; qu' cnfin fi,le Pape fe flIt rendu à Bologne , l'inren- 
tion de ce Prince étoit de l'y aller trouver > & de recevoir de fes mains la 
Couronne Irnpériale. 
IL n'y a pas lieu de dourer que Ie Cardinal de Lorraine n"eûr informé l'Em- O!ltre leI 
pereur d.e ce qui [e parfait dans Ie Concile,des defordres qui y regncient, & afau".r 
ï 
des remédes qu'il f.1.11,oit oppo[e
 à la Cour de 
ome & a
lx Prélars ,lraliens Í::
:':/1
 l 
de Trente pour obremr du ConClle la CommunlOn du Caltce,le 1íanage des pllf[ietlys iH'" 
Prêtres , l'uf.'tge de la Langue vulgaireJans Ie Service P ublic, la fu pp re[- t


ts partk 
(. (. d d . . f 1 ' c Cmlers: 
lion de quelques autres Comman emens e Droit polin , a rerorme dans · 
Ie Chef & dans les membres, Ie moyen de rendre les Décrets du Concile in... 
di[penfables; & qu'en cas que l'on ne pllt pas obrcnir rout ceta, ils n'eu{fent 
cherché quel prétexre ils pourroient prendre pour jufiifier leur conduire a 


87, Et l'Abbé de Clairvaux, qui étoit chemenr qu'it avoir fait paroitre pour les 
If! plus qualifié d' entre eux , &c.] C'éroit intérêts doe la CO\lI de Rome dans Ie Con.. 
J.erôme Souchier , qui fut dcpuis honoré tile. 
c;lu Cardinalat pour Iécompenfc de l
atta
. 
TOMEIL G ggg 


\. 



60.2 H 1ST OIRE 
 Due 0 NC ILE 
P
:;cI'V: & rrouver des raifons 
e pou
voir eux
m,êmes au
 befoi
s d
 leurs peupIes etr 
_ tenant quelque Conclle NatiOnal, ou Ion eífayat de reunir les François & 
, les Allemands fur Ie fait de la Religion. Mais ce ne fut pas là Ie feul objet 
, ViCe.Lett. de l' entreVl1e , & r on y rraita en même terns C du mariage de la Reine d'E- 

u Ji Févr. coífe avec I> Archiduc J.'erdinand 61s de I'Empereur, de celui d'une fille du 
même Prince avec Ie Duc de Ferrare, & des moyens d'accorder la querelle 
de 1a préféance entre la France & l'Efpagne : eoures affaires domeftiques &. 
perfonnelles , auxquelles ces Princes s'intéreífoient bien plus vivement 
qu'aux aff..'1ires publiques. 
DANS les Congrégations qui fe tinrent après Ie retour du Cardinal de 
_ Vi Ce. Leu. Lorraine) f J.1QUts .Alain Théologien François étane entré comme les au- 
u! Mars. tres dans la matiere des Difpenfes ) dit, que l'autorité de àifpenfer avoir 
éré donnée par J efus-Chrift immédiatement à l'Eglife, qui en fair part 
aux Evêqnes felon qne Ie requierenr les occahons) les terns & les lieux. 
11 releva extrememenr l'aurorité du Concile Général, & rabaitTa celIe du 
Pape, difant, que c'étoit 

l Concile qui repréfente l'Eglife à la refferrer 
ou à l'étendre. 
Mort du LXIX. LE 1 dn mois de Mars J mourut Ie Cardinal de MAntoue, après 

;
;o

. une maladie de peu de jours , & fa mort produilir beaueoup de change... 
Simonete mens dans Ie Concile. Lcs Légats en donnerent auffi-rôr aV1S au Pape, à 
"'eft 'pas qui Séripand , qui par cetre mort fe trol1voit Ie premier Légar, écrivit 
À'avt,s iJ d 
ton aut1ì en parriculier pour Ie prier ou J'envoyer un autre Lé 
 O'ar au-deffus 
envote au- d 1 . ,^ 1 d ' .0: d rr . d C ' I 1 d ' h 
'rei Légatr. e lU, qUi eut a lre\."t.lOn es arralres u onCl e , on e e ec ar-- 
V 'I". L g er entÎerement de la Légarion; P arce q ue li on lui laiffoit la Æ remiere 
g JIC. ett. , , 
 '-' " ., r ..." 
rlu 3 Mars. place, on dev
:)lr s a
ll1r
r, q
 11 aglr01t, lelon que Dleu 1
1 111 plrerOlt.; 
l'dllav. L. qu'autrement tl valOlt bien 1111eux Ie decharger. Le Cardulal de Warmte 
D 2.o: c. N 6 .. 118 écrivit auffi à P art, h que fon EgliCe avoir befoin de 13. X réfence du 
Jar. IC. ,. d : r' I L. . d C I ' , b 
P[alm. Paiteur, qu on y Intro... l1n.01t a Commumon u a lee & aurres a us 
Spond. conlidérables) que la Pologne avoir befoin d'une perfonne qui contÎnt 

. 9. Ie refi:e des p
uples dans l'obéiíf.1.nce; & it prioit Ie Pape de lui donner 
!ol
Y;8. fon congé; parce que fa préfenee feroit plus utile au Saint Siége dans ce 
-Mart. T. 8. 
P.13 1 4. 88. Le Card. de Warmie Écrivit auffi à 
h Pallav. L. part-;".. iI prioit Ie Pape de lui donner 

?r. e. M 6. Jon conal) &c.] Je ne fai fur quoi fondé 
v hC. em. P 11 .". 
 F P 1 d' . 
f1u 8 Mars. a allICIn accu e d C ra- d a d o OUT aVOl.r ava
- 
cé , que la letrre u. ar . e w qrmle. aVOlt 
ÎnHué fur la rc[olutlon qu'avOlt 'Pnfe Ie 
Pape d'envoyer de nouveaux Légats au 
Concile. Je ne vois pas un mot d 'ns fa 
narration qui l'infinuc , puifqu'il convient 
qne Ie Pape avoir agi de fon propre mou. 
vemem , ou de l'avis de fes Confidens,& 
que les nouve
ux Légats furen! J10mrnés 
dès Ie 7 J & par conféquent avant qU'on 
eût pu rccevoir la IcttIC du Card. de WaT- 


mie , qui n"avoit été écrite q ' 1e depuis Ia 
mort du Card. de J l ðantoue. 11 me paroie 
auffi , que Palla],'icin fe trompe dans une 
autre conjeéture , & qui eft , qu'une lerne 
du Chapirrc de JVarmi.e avoit été commu- 
niquée à Hojius par Ie Card. Borromée,Car 
il paroit au comraire par un bIllet de Vif- 
conti du 8 de Mars, qu'Hojius avoit de[- 
fcin d'envoyer ccne 
ertrC au Pa
 pour 
le con[ulrer fur ce qu'il y avoit à faire par 
rapforr à la chofe qu'on lui mandoir. Or 
qud befoin e{lt-il eu d'envoyer ccne Iertre 
à Rome, fi elle lui etlt écé communiquée 
}Y.lr Ie Card. BOTT()mie 
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o'f ._ 
1 a ys-B que dans Ie Concile. 1vIais SÌ1lJonete , 'qui deíiroir que la direétion 
J')Iruf.' 
du Concile lui demeurât, dans l'e[pérance de Ie terminer à [on honneur IE IV. 
& à la farisfaéhon du Pape, & qui voyoit que S éripand éroir las de cetre 
commiLllon & n'avoit aucune inclination pour être à la têre de la Légarion. 
&. que Ie Cardinal de W4rmie écoit un homme fimple & qui n'éroit bon 
qu'à êrn: gouverné) .rcfré(eI?-ta au Pape) 911e les affaires, du Concile éranc 
dans un atfez mauvalS erat , 1 & que la momdre nouveaute ponvant en em- i Id. IbidJ 
pirer encore la condition 
 il croyoit 9 qu'il valoit mieux ne point envoyer 
âe nouveaux Légars) & promcrroit de faire tour rc:ut1ìr heurcl1[ement. 
CES jours-là on reçut avis de Rome, 11 que l'Evêque de Ségovie ayant ðn refu
 J 
une Cau[e à porter à 130 .Rote) on avoit refufé de l'y recevoir; & qu'un Rome d'c- 
d A d o 0 d ' . r P d l ' E ^ couter une 
es u lteurs en avolt: onne pour ranon au rocurcur e veque, que CauJe de 
-ce Prélat écoit fu[pet1: d'Héréfie. Cerre nouvelle excira un grand mouve- l'Evê
ue de 
ment non-feulement parmi les Efpagnols, mais auL1i parmi tous les Ul- Ség l ov,e 
 (7, 
, ' fc 1 .. I C d ' . d ce a excite 
tram<-:ntams , 
UI e. p mglurent,qne 
 our e Rome Inv
n
Olt , es, ca- beaucoup M 
I0111mes) & repandolt de mauvalS bruits contre tous ceux qUI n adherOlenr plaintts. 
1 , , [ 1 , 
pas aveug ement a routes es VOlontes. kVifc. Lett; 
LXX. LE 4 de Mars) les Théologiens de la troil.ieme Cla{fe commen- du.... Man. 
cerent 3. parler. 1 Ils convinrent tous que Ie cinquieme Article, où 1'on Exanlende 
di[oit que Ie Mariage éroit préfér.lble à la Challeté, étoit hérérique. & 1'4
tide du 
condamnable. II n'y'" eut pas 9 0 non plus de contellarion fur Ie fixieme, 
elttlji Jj
 
OlÌ ron foutenoir que les Prêrres de l'Eglife d'Occidenr pouvoient fe ma- 'lt
;S
 a . 
rier l
girimemenr, & rous conviorenr que c'éroit une Hérél.ie. 
Iais il ne I Id.lbl 
lai{f.'l pas d'y avoir un parrage de fentimens a l'occafion de ccrte mariere. 

Ylli 
Les uns difoienr : Que quoiqu'il y ellt certe différence entre l'Egli{e d'Oc- + .- 
cident & celle d'Orient, que la premiere n'admetroit au Sacerdoce & aux 


89, Il croyoit qu'iZ vaZoit mi
ux n
 point tion fur Ie fixieme , où l'oR. foutenoit qu
 
tnvoyer de nouveaux L
f{ats . &c,] Palla- lesPrêtres de [' Eglife d'Occident pouvoient 
'Vicin traite cela de menfonge, fous pré- Je marier légitimemmt,& to us convinrent 
texte que Simonete dans une letrre com- que c'étoit une HéréJie.] L'Héré{Ì
 ordi- 
mune avec les autres Légats en avail: de- nairemenr ne regarde que des erreurs ,& 
mandé de nouveaux. Mais outre que rien cette Propofition n'étoit pas de ce genre. 
n'eil plus équivoqu
 que 
es lettres com- II y avoit , fi l'on veut , de la témérité & 
JI1unes, où l'on n'ofe pas démafquer quel- de la préfomption à vouloir comre Ja vo- 
Guefois fes propres fentimens, Vifconti lonté de l'Eglife abroger la Loi du Célibat 
nous apprend dans fon billet nu 8 de Mars, pour les Prêtres. Mais on ne peut pas 
que Simonet:
 n'étoit point réellemem d'a- traiter cela d'Héréfie) puifque la chofe 
visqu'on en envoyâr d'aurres.Non Zafciaro en elle-méme n'étanr pas mauvaife par fa. 
di dirl
 ancora,che raKionando iZ S1't Card. narure, la faute ne pouvoir confiJ1er qu'
 
Simoneta fopra iZ mandaTe Legati qUll,fua croire que cette Loi n'étoir pas convena- 
Sri" Rm.. non giudicava ch
 foJJè bene, che ble, & que dans Ie cas d'une lléce
té 
ne mandaffero altri. E
 ce n'eJt pas ici 
n urgcnte il convenoir mieux de Fe mar
e
, 
de ces rapports incerrams fur le[quels Vif- que de s'expofer à une tentabon cnml: 
conti air pu fe rromper ? puifq
e cJét
it .en. nellc .cn, v
ùlant conferv<:r une fi
ple LOI 
conféranr avec ceCardmal qU'11 S'étOltln- de Ð.fclphne. Or pou.vOlr-on u:mer cc
a. 
firuit de fes penfees. , d'Héréfic, ou méme d'erreur 
 Je ne fUll.. 
90. II n'y fur pas non plus dt contefla- F.as a{fcz hardi pour Ie faÍre... 
G g g g IJ 
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;fðI.'Xv. Ordres Sacrés que des perfonnes qui gardent le Célibat, au-lieu que fa 
'"'!. IE I . feconde y admertoir des gens mariés, cependant ni l'une ni l'aurre de 
c,es Egl
fes n'
voit jamais l?
r
is .anx Prê
res de fe marie
; que cette pra.. 
nque 9 venolt de la TradltltlOn Apofi:ohque, & non d aucune Confii- 
union EccléGafiiql1e ,- ni d' aucnn V cru ; & que par conféqnent il faUoit 
condamner comme Hérétiques tous'ceux qui difoient qn'il éroir permis aux 
Prêtres de fe marier, fans ret1reindre la propofirion aux feuls Occidenraux, 
& fans y faire mention ni de V æu , ni de Loi de l>Egliiè. I1s foutenoient 
a.uffi, qu' on ne poltvoit permettre aUK Prêtres de fe marier pour qucl- 
que c.1ufe que ce flIt. Les autres difoiem au contraire: Que Ie 11ariage . 
éroit défendu à deux fones de perfonnes, & pour deux caufes routes ditfé- 
rentcs ;aux Séculiers à cauf
 de l'Ordre & de la Loi Eccléfiafi:ique, & anx 
Réguliers à caufe de lenr V reu folennel : Que la défenfe du Mariage 91. qui 
provet10it de la Loi Eccléliaf1:iql1e pouvoir êrre levée par Ie Pape , &qu'en 
laiíranr fub.'iíl:er la Loi il pouvoir en difpenfer. Ils ciroient en preuve des 
cxemp!es de gens qui avoienr ér:é difpenfés, auiu-bien que l'antien ufa- 
ge de I>Egiife, qui éroit, que quand un Prêtre fe marioit) 1'0n ne rom- 
poit p::>inr fan maria
e , mais on Ie privoit fimplemenr de fon 1vIiniíl:ere ; 
pratique q
IÍ dura jl1fqu'au rems d'Innocent II qui fut Ie premier a ordon- 
ner que ces mariages fllíI"ent tenus pour nuls. A l'égard de cel1X 9-3 qui 
éroient obligés a la conrinence par un V reu folennel 3 ils avouoient que 


9I. Que cette pratique venoir de La Tra- ger à Ja profeffion du Célibar. Et il ea 
ilition Apoflolique, [,.. non d'aucune Conf- certain par une Novelle de Léon VI , qui 
titution Ecclijia)ique ) &c, ] II eft certain, abolit cet urage ) que chez les. Grecs on 
que Ia défenfe fàire aux Prêrres d'Occi- avoit deux ans après l'Ordination à opter 
dent d'ufer du l\briage n'Cl'l qu'une Loi lì l'on voulúit [e marier ou non, après 
Eccléfìa;Iique , qui n'a pas toujours fubfif- - quoi il n'éroit plus permis de Ie faire 1ãns 
té. MJÌs comme nous n'avons point d'é- être fufpendu de toutes les fanélions de 
xemple dans I' Antiquiré , qu'il ait jamais f on Miniltere. ' 
été permis allX Prêtres de fe maricr, .après 92. Que La défenfe du MaTiage qui pro- 
qu'ils avoienr été admis au Saccrdoce ,on venoit cle la Loi EccléJìaflique pouvoit étre 
peut metrre cette Loi, au rang de celles Zevée paT le P ape, &c. ] La chofe ne pa- 
que S. Auguflin triJ,itç de Traditions Apof- roit pas comcibble , puifque la mêrne 
toliques , par la raifon qu'on n'en connoit aurorité qui avoir-fait la Loi pouvoit I'ab,. 
poinr l'oriR"inC4. II ell pourranr vrai , Gue rog-er, & qU'ainfi Ie Pape ) c'e
l à dire ,. 
la ma
-iJnc de S. Paul, qq"il vaut lllieux Ie l'Eg1ife ou. par- Ie miniHere dUJ Pape ou 
m'lrier que bruler, n'eft pas reJ1raime aux par celui du Concile pouvoit. fupprimer 
Laïques feuls, & femble s'étendre à tour cerre Loi. Tome la qaeilion done [e ré- 
Ie monde. C'efl: ce qui me ferait croire
 duifúit à favoir) non fi I'Egli[e pouvoit 
que quoique I'u[age de ne [e point ma- permcrrre Ie marial!'e aux Prêrres, mais 
rier après Ie Sacerdoce [oit immémorial, s'il convenoit dele fàire. 
iI ne vienr point direB:ement des Apôtres, 9
' A Z'igard de ce0:.qui aoient ohli-, 
ltautant plus que Ie neuvieme -Canon du gés à La continence par un V æu Jolennel 
Concilc d
 Ancyre femble accorder aux ils avouoient que cate obligcrtion éumt d
. 
Clercs Ia permiffion de fe marier même Droit dilli71 ) Ie Pape ne pou1/t1it en difpen- 
apès i'Ordination, fi cn la recevant ils fer, &c, ] Si l'on emend par-là que Ie. 
fJm protcllé qu'ils ne pouvoie.nt s'enga... mariage conrraété après un V æu [olennel 
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eette obligation érane de Droir divin, Ie Pape ne pouvoie pas en difpen- :MDJ.xtif; 
fer; & ils ciroienr fur ceia un endroie d'Innocent III , qui enfeigne que Fu: IV... 
l'obligarion du CéIibar & l
abdicarion de roure propriété fone deux de- · 
voirs lì fort attachés allX os des 1v10ines) que Ie Pape même ne peur pas 
en difpenfer. Us alouroienr à ceia :- Que conformémelit à l'-opil1ion de S. 
Thomas & des aurres Doéteurs, Ie V æu [olennel 94 érant un Aé}e par' 
lequel rhotl1me- fe confacre à Dieu, & ne pouvant pas fe f.Úre qu'une. 
chofe une fois confacrée à Dieu puiife retourner à des uf.1ges humains , 
il n'éroit pas poffible non plus, qu'un 1v1oine Plu: retourner à l'ufage du 
Mariage. Que c'éroir en conféquence de cela" que roU5 Ies Ecrivains Ca- 
tholiques condan1noient d'Héréfie Lut1Jtr & fes Seé1:aeeurs , pour a-voir die 
que la Vie 1Jonafiique éroir une invention humaine; & qu
ils aíIilroient" 
au contràire, '-5 qU'elle venoit d'une Tradirion Apoftoliql1e : à quoi il repu" 
gnoit ouvertement de dire, que Ie Pape plIt en difpenfer. 
D' AUTRES fOl1tenoienr, que Ie Pap
 pouvoit auffi difpenfer les 1vfoines;
 
& ils s'étonnoient 96 ql,1e ceux qui Illi attribuoient Ie pouvoir de difpen- 


de continence a été t0 1 1jOurS regardé com- 
me illégitime, la chofe ea incomeJable , 
& nous voyons que I' Amiquité. a toujours 
cbndamnes ees fortes de mariages. Mais 
fì l'on prétend qu'ils étoicnt nuls , avant 
qu'ils ayenr été décIarés tels par lcs Loix> 
c-'e1t ce dom on a quanrité de preuves eon- 
traires,& ce n'e:l qu'a{fez tard que lesLoix 
f:ccléfiaHiques & SécuIiéres [e [ont'"accor=- 
dees à ca{fcr ces mariages ,. cornrne l'ont 
fOrt bien montré Ie célébre A/1t, de Domi- 
n15 , L. 2. c. I I. & 1%, & Ie P. Thom
Jlin, 
Di[cipl. .P. 2. L. 1. C. 1'. Le Droit di- 
vin, qui oblige cclui qui fài-t uh V æu-à 
l'obfcrver, rend donc bien criminclle l'in- 
fiaaion qui s'en fait-: mais comn1C la fo- 
lennité qui l'ac
omI?a
n
 n'e
 qu'unc cho- 
fe de pUle polIce Ecdefiailique ) dIe ne 
rend pas Ie mariagc plus invalide que Ie 
V æu fimple , qui felon toUS les Catholi- 
'laes n'empéche pas qU'un mariage'con- 
traélé après , quoiqu'ìlIégitimement, ne 
fubfiJte. Tome la différcf1cc vienr unique- 
ment des Loix, qui ant fait de l'un & non 
pas de l'autreun empêchcment dirimanr, 
94. Le V æu folenn:el étant un Aéle par 
lequel l'hcmme Ie conJácr-e à Dieu J &c..] 
Lc V æu folei1nel ne confacrc pas plus à 
Dieu que Ie V æu fimple , & cctte di1l:in- 
B:ion n'e!l qU'une chofe lte Police exré- 
J.;.eure , qui n'ajoute rien à la force & à la 
fainreté du Væu. 
9$. Et. qu'ils affuroítnt au contTaire 


qu'eZle venoit d'une TT[ldition ApoJlôlique, 
&e. ] Ç'a été la chimere de rous les tems 
de faire remonrer la- [ouree des établiíre- 
mens confidérables ju[qu'aux terns les plus 
reeules. Les M.Jines n'onr pas été plus 
exen;).ts de cette vanité que les autres ; & 
il n'y a pas d'autre fondement peUI faire 
de la Vie MonaHique une Tradition Apo- 
í1:olique. On en connoir l'ér-oqu.e dans 
ltEglife Chréticnne , & on fait qU'clle ne 
rcmome pas atI-del'à du commerìccmem du 
cyuarrieme fiécle. La' date en un pet1 récen- 
te pour une Tradition Apol1oliGue. Le 
[eml [cns dans _lcquc1 on peut' lui donner 
cenom , c'eH qu'an s'y propofoit de fui- 
vi"e Ie plus près qu'il éroit pomble la 
perfeétÌon recommandée par les A pô- 
tres. Ce 
enre de vÌe n'å pourtam ja.... 
maÌs été de leur étabIiíremcnr. C'eR une 
invemion des fiécles [uivans ,_ toUt à fait 
fa:iL1te dans fon origine & íès vues ) mais 
qui depllis a Íouffcrt d'etranges altérat
a'1s 
96. Et ils s'ètonnoienc , qurcfux qui lui 
atcribuoienc le pou}/oir de âif-ptnfer des 
V æux jimples, lui conterta!fènc celui de 
difpenJèr des V æux folennels'
 &c.] 
Comme l'cngagemcm eille m
me , & que 
la. folennit:é ne change ricn à la nature du 
V æu, il n'efl pas aifé effcaivemem de 
ctmcevair , pourquoi Ie Pape n'a pas Ie 
pou-voir de. difpenfer de l'une êomme de 
l'amrc.Carpuifque la folennité n'eH qu'une 
formalité extérieure,qui ne regarde point 
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MDLXIII. fer des V ceux fimples, lui conrell:a([enr celul de difpenfer des V crux {o
 
I PI E IV. lennels, commc s'ils n'éroir pas évidenr m par la d
clararion de Boniface 
P ( ' , L VIII, q ue roure folennité eft de Droir P oGrlf. Ils fe fcrvoienr même p our 
m a la\. . I r' d I ' 1 ' I 
1.3' C.9. pronver eur lentlmenr, e exemp e rapporre par es aurres, des chofet 
conf.1.crées. Car comme on ne peut f.llre qu'une chofe confacrée, tant 
qu'dlc demeure cOT1[.1Crée, foit el11pbyé
 à d
s ufages humains; rnais 
qu'.tprès qu'on en a retiré la confécratÎoi1, & qu'elle eft devenue profane. 
dIe p
L1r f
rvir à toutce; farres d'uf.1.gcs ordinaires : de même l'homme 
confacré à Di
u par la Prof
fh0n MO'1a!1:illue, nt: peut pas fe marier tan- 
dis qu'il rdb dans c
r état; m.1Ís s'il quitre fan état & li on lüi retire 
ce car.lébrç dc confécratÌon qui nait de la folenniré du V ceu, qui efi: 
une chofe de Droit p
Gtif, rien n' emp
che qu'il ne puiLfe fe marier, & 
faire tour ce que fant les autres hommes. lIs s'autorifoient ?7' pour cela de 
quelqu
s paíf.tg
s de S. AugulNn, qui rémoigne que de fon tems quelques 
110i,Jes fe mariaienr; & qt1oiqu'il crûr que ces gens-Lì péchoienr, il re- 
gardait néanmùins ees maÜages comme de vrais mariagcs, & il condam- 
noit ceux qui vauloienr Ies rompre 
ON plífa de-là à demander, s'il étoir a propo'S dans ces rems-ci de dif- 
penfer les Prêrres du Célibat, ou même d'en abolir enriéremenr l'obliga- 
tion. Ce qui donna oecaGon à cetre queftion fur que Ie Duc de Baviere, 
nViCe. qui a\>oit envoyé à Rome pour obtenir la Communion du Calice, n avoit 
Mem. d.u fait demander en même. rems Ia ptrmiLhon pour les perfonnes mariées 
1+ Févr. de prêchcr, fous lequel rermc il comprenoir route, les fonttions Eccléliaf- 
tiqnes exercées par les Curés. Pour jufiifier une reUe Difpenfe on apporta 
plulieurs raifons , qui routes fe réduifoienr 1 denx, favoir au feandale que 
Clonnoient les Prêrres incontinens, & à la difIìculré de rronver des per- 
{annes conrinentes propres 1 exercer Ie Minifiere; & 1'on entendoir forrie 
de la bouche de beaucoup de perfonnes ce célebre Apophrhegme de Pit II: 
.. Pl?:t. in 0 Qlle l'Egli[e Occidentale avo;t défendtt Ie Mariagt allx Prétres pOllr de bon.. 
vIta 1>11 11. nes rJifons., ma;s qu'01l avo;! à préfent des raifons encore plus fortes pour Ie 
leur permettrt. 
CfUX du fenriment oppofé difoient au contraire : Qu'il n'efi: 91 pa
 


Dieu mais Ie rnonde , il efi atr
z érran- 

e <;u'on accorde au Pape Ie Fouvoir de 
difyenfer d:un devoir qui regarde Dieu 
dîre8:ement, & qu'on Iui refufe Ie méme 
pouvoir par rapport à une fimple céré- 
monic Ecclé(Ìaf1:ique. C'efl: faire confii1cr 
Ia Relig-ion dans de lìmpies dehots, & 
avoir pl?s d'é
ards pour les hornmes que 
pour Ðleu meme. 
97. Ils s' autori (oimt pOUT ula de quel- 
'Illes raffages de S, Auguflin, &c. ] Qui 
dans fon Traité du him de la Viduité, 
fOl.ltient fOItemeAt J que les IJ1àriages faits 


après la profeffion.de cominence font une 
faute , mais ne lailfem Fas d'être de vé- 
ritables maria?,es; & qui condamne ou- 
vertcment ceux qui les traitent d'adul- 
teres, &, qui fous prétexte de perfeélion 
expofem ces perfonncs à de plus grandes 
f
utes que celIe qu'elles font en fe ma- 
nant. 
98. Qu'il n'efl pas d'unJag
 MédecÏn d! 
guérir Iln mal par un plus grand) &c.] La 
maxime ell très bonne. Mais la difficul.. 
té étoit dans I'application, & de {avoir 
fi Ie mariage eil un plus grand mal, que 
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(rUn Cage Médecin de guérir nn mal par un plus grand : Que li les Prê- MÐLxr, r
 
tres font incontinens & ignorans, on oe cloir pas pour cela profi:ituer Ie PIE IV. 
Sacerdoce aux gens mariés : Que les Papes, dont ils alléguerent une foule 
d'autorités, ne l'avoient jamais voulu permettre, parce qu'ils difojel1t 99 
que le Mariage étoit un état charnel, & qu'il 
roit impoffible de vaquer en 
même terns aux chofes de la chair & de l'efprit : Que Ie vrai reméde 100 
à ce mal étoit de n'élever à ce 1\-1ini
ere que des gens de bonne vie & 
de doltrine, & de les maintenit dans l' ordre par l' éducation , Ie foin, les 
récompenfes & les peines : Que pour fuppleer au défaut de {dence qui 
fe trouvoit dans plu6eurs, P il faUoit faire compofer par des gens pieux p VUë. 
&. habiles des Livres d'Homélies & des Carhéchifilles en François & en Me F ,. du 
Allemand, donr les Curés ignorans feroient la leéhue au peuple, à l'inf-:'4 eve. 
truétion duquel ils pourroient ainli p
urvoir malgré leur ignorance. 
ON blâma q les Lécrats d'avoir laiífé merrre en difpute un Article fi '1 Id, Left 
dangereux; étanr évi
mt que l'introduéèion du Mariage dans It Slergé , du u Mac!: 
en tournant tonte l' affeétion des Prêtres vers leurs fe
mes & leurs en- 
f.1.ns, & par conféquent vers leur fa-mille & Leur patrie, les détacheroit en 
n1ême-tems de la dépendance érroite où ils éroient du S. Siége; & qne leur 
permerrre de fe marier, ce {eroit aurant que de détruire la Hlérarchie Ecclé- 
fiaftiqÙe, & réduire Ie Pape à n'être aurre chofe qu'E vêque de Rome. ?\'1ais 
les Légars s'cxcufoienr fur ce qu'ils avoient été forcés de laiffer examiner ce 
point par condefcendance pour l'Evêque de Cil1q-Eglifes, qui avoir dcmartdé 
cela non-feulement au nom du Duc de Baviere, mais même en celui de 
l'Empereur, & pour rcndre les Impériaux plus faciles à ne point fi forre- 
menr inlì
er fur Ie fait de la R
formation , qui éroit lIne chofe d'une bien 
plus grande importance. 


b tentation cominuelle où font expofés 
lC3 Clcrcs non mariés , & à Iaquclle :luc- 
combe un fi gra.nd nombre. II eft cer- 
tain, ql1'il y a des inconvénicns dans Ie 
mariage des Prêrrcs. 1\1ais je ne fai {j l'on 
peut 'dire raifonnabIement, que Ie per- 
rnenre c'eIl guérir un mal par un plus 
grand; puifque Ie mariage n'ea point un 
mal par lui-mêmc; & que I'incontinence 
en eil un fact grand, & encore plus dans 
les Clercs que dans Ies autres. 
99, Que Its Papes -- ne l'avGienr ja- 
mais voülu permettre , rarc
 qu'ils difoient 
que Ie mal iage étoic un état charnel, &c. ] 
La raifon étoit pitoyable , puÍfqu'un Ec- 
c1éfiaftique étant compofé d'un corps com- 
me )es auues, il eJ: fujCt aux mêrnes 
beroins. Par Ie même argumeùt il faudroit 
dire, qU'un EccléCiaHiqu.e ne doir ni boire 
ni man2"er , parce que ce [om des aélions 
charnellcs; & cependant pour que1ques- 


uns Ie mariaze efi auffi néccfraire que ces 
aurrcs fonéhons. lYailleurs puifqu'on per- 
met bien aux Ecc1éfia.11iques non mariés 
de fe JT1êler des affaires tem20relles & mê.. 
me du Gouvernernenr des Etars , qui font 
des {oins puremem temporcls , je nc vois 
pas pourquoi leur imerdire Ie mariage fous 
cc prétexte; d'autant plus qu'il Fcue y 
avoir néceiIìté pour Ie dernicr , & qu'il 
n'y cn a jamais pour l'amre. 
100. Que ie 1lrai Teméde à ce mal étcit 
de n

leJleT à ce Minifiere que des gens d
 
bonne vie, &c, ] La régle eIt excelleme 
en fpéculation , la difficult
 e11 de Ia me::..- 
tre en pratique. Tam qU'on engagera dans 
Ie Mini!1ere des gens auffi jcunes que l'u- 
{age Ie rermer , its ont beau être d
 bon-' 
nè vic ; la {entation eIt grande, & quel- 
ques précamions que ran prenne, on ne" 
peut jamais s'aIfurer comre les accidens, 
qui peuvem arrivcI dans la fuite. 
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NDLXIII. LES François, voyant r que l'opinion la plus générale éroit qu'on pou. 
PIE_ IV. _ voir accorder à un Prê.rre la Difpenfe de fe marier, s'a{fembIer
nt entre 
Le.rFrançoÌJ' eux pour délibérer s'il étoir d. 'propos 
'en. d
r:nal1der une.pour Ie Cardi- 
veu/em de- nal de Bourbon, felon la Comnlliuon qu en aVOlent Ie CardInal de Lorr.t;,ze 
m

de

 u
 d ie & les AmbaíT.1deurs. Le Cardinal ne fur P oint de eer avis & dit , qu'il 
DtJpenJe e r . d : lC . 1 d r. d " I 1 r fi ^ " fc 
I1Jar;age ol.erOlt lInCI e e penna er au Cono e que a -caule en ut ral on.. 
potlrleCurd. nable & urgente; puifqu'.on ne manquoir peint de po1l:érité, Ie Roi érant 
de 1!oz. / ,rbon, jeune, & ayanr de
x treres, & quelqucs autres ,Princes Catholiques de 
luau e r r_ & r ' 1 I , b ., 
Card. de Ion lang; que lans qUItter e C erge , Bour 011 POUVOlt aVOlr part au 
Lorraine.sy Gouvernement , jufqu'à ce que Ie Roi entrâr dans fa majorité : Que les 
cppofe. conte!hrions qu'il y avoit entre les Italiens & les François, ranr par rapport 

: ;&
pond. à la Réforme qa' à l' égard des Articles de l' auroriré du Pape & des E vê.. 
, ques, feroient que ceux qui avoienr des fenrimens conrraires s'oppofe- 
rQient auf1ì à certe demande : Qu'il valoit mieux s' adreLrer au Pape II ou 
attendre une meillel1re occaíion; & qLle c' éroir affcz pour Ie préfel&t de 
faire enforre qu'on ne décidât rien qui pLIt préjudicier a leurs vues. QueI... 
<lues-uns Cfluenr I qu'au fond .le Cardinal de Lorrttine ne fouhairoir pa! 
que celui de Bourbon fe marut, à caufe de la jaloufie des deu
 11aifons, 
.r Dur. & du préjudice qu'en pouvoit recevoir la fienne. Mais d'autres 5 ne trou- 
Mon. p. voient pas de vraifemblance d.ans ce IQupçol1 
 tant parce que ce mariage 
'i-Q
. cllr rl1iné toutes les eíþérances de COl1dl, dont il fe défìoir bien davan... 
tage ; que parcequefi Ie Cardinal de Bourbon eûr quitté l'étal Ecdéíia!lique, 
IUl-même feroit devenu Ie premier PréIar de France, & en deviendroit 
même infailliblernent en cas de révolution Ie Patriarche; chofe qu'il ambi- 
tionnoir beaueoup, & à Iaquelle il ne pouvoit pas prétendre :1 ranr que 
Ie Cardinal de Bourbon demeureroit Prêrre. 
l..e Papecré, LXXI. A la nouvelle de la n10rr du Cardinal de J."\fantotlt, le Pape, 
fubitemcm t.ant de fon propre mouvemenr que de l'avis de fes amis les plus con- 
deux nou- 6J . , " 1 '. , Il
' J' \ T d 
veaux Lé- L ' ens , ay
nt Juge qu 1 erOlt nccell
ure, u envoyer a rente e 
uve
l1x 
gdZS. Le egats, qUI n'ayant aLJcun engagement ni par rapport aux promenes qu on 
Card. de 
L
rraJneaf I. Ouelques-uns crurent, qu'aufond Ie 
J P!rå If cette Card. Cle Lorraine ne Iouhaitoit pas que C(!- 
,m ton. lui de Bourbon Ie marUc ., &c. ] Je ne fai 
ce qui a pû donner lieu à un tel foup- 
çon. Car ()utrc que le Card. de Lorraine 
trouvoit fan avantage particulier dans ce 
mariage, nous voyon
 par une Lettre de 
Mr. de Lanffac du 28 de Mars I 56
 , que 
ce Cardinal fouhaitOit effeétivemenr que 
la chofe pûr réuffir, J'ai vu , dit ce Minif- 
rre à la Reine, ce que de rechefil vous 
<< plu me mander pour l'affaire de Mr. ie 
Cardinal de Bourb.on, vous advifant ) que 
cette matiere du Célibat des PrÊtres a hé 
ces jours paffés traitée (,. difputée par les 
/Joélcurs Ila plupart deJ
uels om ité d'opi.. 


nion que Ie Pape en peut difpenfer pour 
quelque gran de occajion ; dom mondit Sei.. 
gneur Ie Cardinal de Lorraine a été hifn 
aife , pour l'efpérance qu'il a que cela fe 
puijj'e obtenir , éttUlt bien délibéré de s) 
emFloyer, &c, Dup. Mcm, p. 408. Mais
 
fair que la Cour de Franc
 chang-dt de 
vucs ) foit que le Pape fe rendît plus dif... 
ficile qu'on ne l'avoit cru ,la chofe ne fue 
pas pouffée plus loin; & peUt-êrre que 
les intérêts des Guiffs qui changerent; 
avec leurs [uccès, firent pcrdre tou.. 
à fait la penfée de [olliciter une Difpenfe 
qui potlvoit metrre des obi1aclcs aux vueQ 
arnbuieufes qu'ils conçurent depui!. 


a 'foit 
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a.voit faires, ni par rappOit à ce qui s'éroit rrairé , pu{fent fuivre plus r.f
Lxnr. 
facilemcnt fes infirutbons, il alfembla les Cardinaux Ie 7 de I\1ars fe- lIE IV. 
cond Dim
lnche du Carême dans la Chambre des Paremens : comme pour 
aller tenir Chapdle à i'o
'din.1Íre. t Puis aiant fait [onir les Courtifans & t Dup. 
fermer lcs portes, il créa fans forme de Congrégation les Cardinaux Jean Mem. p. 
].lonm & BerrJard N.lvagicr pour nouveaux Légars du Concile , afin de þ

jav. L. 
prévenir les follicitations qu'il auroit pu recevoir des Princes & des Carci- 20. c.6. 
nallX pour nommer quelques per[onncs ) qui n'CllÛent pas été enriérement 
ond. 
àefongolh. Il avoir crû pouvoir renir la chofe entiérem:enr fecrette jufqn'au Ra;
. 
moment de l'exécution. Mais quoiqll'iL fìt , il ne pur empêcher que fa No 60. 
ré[olution ne vÎnt aux oreilles des François ; & Ie Cardinal de 1.1 BOllrdaifiere 
fir tant qu'il parvint à parler au Pape avant qu'il defcendît de la Cham- 
bre , & lui apporra pluÍÌeurs raifolls pour lui perfuadcr qu'étant rcfoin 
àe créer de nouveaux Légats , il ne pouvoit ch01G
 l1ne perfonne plus 
àignc de ceue commit1ìon que Ie Cardinal de Lorraine, 11ais Ie Pape qui 
avoit pris [on pani, & qui éroir 1110rrifié de voir [on [ecret découvert , 
lui répondit bru[quemenr, Que Ie Cardinal de Lorraine étoit vellU au Conci!e 

01ll11le Cbef d> tl1le det Parties intére{fées , & qu'i! vou!oit J envoyer des gens neu- 
tres 0'" fans intérêts. Le Cardinal voulant repliquer, Ie Pape doubla Ie pas, 
& defcendir ÍÌ précipitamment , qu'il ne lui laiíf.'1 pas Ie rems de répondre. 
Aui1ì-tôr que l'A{femblée fut congédiée, Ie Pape laif[a all
r les Cardinaux 
à la Chapelle , & rerourna dans L'1 chambre, ponr ne pas paroitre en céré- r
 Due de 
monie dans l>émotion extréme où l'avoir 111is l'enrretien du Cardinal de!a 9uiJè,

,. 
r d ;
 Jrn

.
- 
.Dour a/Jzcre. Jaj]ìne Ce 
Le 9 de Mars 2. on reçut à Trente v la nouvelle de 1a mort du Duc de Prélat. écrie 
GtÛfe, frere du Cardinal de Lorraine. Ce Seigneur affiégeoit Orléans, A tmeljttr!d
 
fon rcroLlr de la t
at1chée il fut bleLfé d'un coup d'arquebu[e, que l
i rita 
ïf

::: 
Je,m Poltrot Gennlhomme Huguenot, & en lnourut fix jours aprcs, au 'iu'il fait 
grand regret de toute la Cour. Avant que de mourir il exhortJ. la Reine à rJpandr
 , 
faire la P aix, & dir au vertement, que ceux qui ne la vOllloicnr oas éroient 1 1 ' , ar h v4nttf d . 
. d P " r. r 1 0 -t. r 1 , c ange 
 
ennemlS u Royaume. oltrot, Interroge Iur ICS comp lees, en aCClua A- vucs & d, 
111iral de Coligni & Théodore de Be:{.e. Depuis il déchargea Bez...e, & pelfil1:a mcfures 
dans [a dépoÍÌtion conrre Coligni. Mais ayanr varié encore dans la [uite, d
lS Ie Con- 
on ne [ur plus à la fin qu'en croire. Le Cardinal de L01Tdi1le ayanr reçu cet- 
 
;lUan.L
 
te nouvelle D augmenta fa Garde, & après avoir un pelt la
ífé calmer la H;.. N 16. 
douleur que lui cau[oit la mort d'un Frere qui lui étoir fi uni, x il écrivit à Xtk. k: te . , 
Antoi1lette de Bourbon leur mere une lettre de confolation pleine d'exceller
- R
;'
. .u5..i 
res penfées, & com parables ou préférables même au jugemect dts liens à NO p. 
c
lles de Séneque. En la finií['1nt il di{oit, qu'il éroit réfoln de fe rétirer .ì 
ond. 
Reims, & d'y paffer Ie refie de ['1 vie.ì y prêchcr la parole de Dietl, à inf. Diao;.
Nic. 
truire [on peuple, & .ì éIevcr fes neveux dai1
 la piété Chrétienl1c , fans di[- PGtlil1e. 
.. Marc. T. 8. 
p. 1314. 
1.. Le9 de M,ZTS on reçut c1 Trel1"f 1.1 Sd0n Ie Journal fublié pr Ie P. ..\1:r- x"'fhu
n,L. 
720uvdlt de la mort du Due de G
llI,] t.Tle, CC
tC nou...cIl
 2r': I' 6. IbId, No :u. 
TO,\{E II. Ilh hh 
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J.fÐLXIt 1. continuer jamais de s'acquitter de ces devoirs, íì ce n'éroi!-- pour Ie fervice 
PIE IV. de l'Erat, en cas qU'Ol} jugeât qu'il p(h lni être utile. La lettre nc fur pas 
plurôr partie de Trenre, que les copies en coururent par toute la Ville, & 
que fes Domeftiques les offroient avec pIns d'empreífemenr qu'on ne les 
leur dem.mdoit ; tant il eft difficile de [e dépouiller de l'amour-propre, au 
Iniliel1 même de la plus vi ve affiiél:ion. 
y Palla'T. 1. CET événemenr Y changeant la face des affaires, 3 fit auffi changer de 
s?: C:

e v
es au ,<}
dinal; & d pr l odu

 con d féquem
 l enr du changem l ,ent dans Ie bU I t 
leu. du 28 Oll p.1ro1ÍIOlenr ten re es arr
l1res u ConC1 e. Car comme Empereur & a 
Mars 15 6 3. Reine de France s'éroient [ervis ciu Duc de Guife jufqu'alors comme d'nn 
inftrument propre à f.-tire réllilir leurs delTcins, ils furenr obligés après la 
perre d'un 1vliniftre au11ì habile d'aller plus bride en main 
 & de procéder 
avec un peu moins de vigueur. Mais it en e1l: des aff.-1Íres humailles COlUl11e 
de la Mer) où l'agitation des vagues continue encore quelque tems après 
que Ie vent a cefIé ; & c'eft ainíì qu'il t-lllut quelqlle tems pOllr rétablir Ie 
calme dans les afhires du Concile 
 que les agitnions prtcédelltcs ne per- 
111irent pas de fe tranqnilifer tont d'un coup. Ivbis ce qu'il y a de certain 
 
c' eft que Ie grand caime que ran vit quelques nlois après régner dans Ie 
Concilc fur dû principalement à la mort du Duc , & à ceUe du Grand-Prieur 
zVilè,lett. f011 frere, 7. qui arriva bientôt après ; auffi-bicn qu'à la nouvelle de la paix 
d.u" 5 Mars 1 ' , C" I r 11 '" 11 
J;i
r. Nic . que a Reine avolt raite a.vec es Huguenots, & 2.UX 10 icuanons qne t 
l)f.tlm. . cette Princeffe au Cardinal d'avoir de la complaifance pour Ie Pape & de 
revenir en France: toutes chafes dont nous parlerons en leur tems, & qui 
firent juger à Lorraine que lcs aff.-tÏres qu'il avoir entamées ne feroient uti- 
les ni à lui ni à res amis. 
LA mon du Duc de Guife cauf.1. beaucoup d'affiiCtion rant a Rome qu'a 
Trente, où chacl1n Ie regardoit comme l'unique appl1i du Pani Carholiqile 
en France; où 1'0n ne voyoit perfonne capable de Ini fuccéder, ni de por- 
ter Ie poids des aff.-1Ïres , parce que tout Ie monde étoir effrayé de l' exemple 
de [1. mort. les Evêques François qui étoient au ConÚle furent allffi fort 
inquiets de l'accord f.-tit avec Ies Hl1
l1enors 
 qui entre autres prétenrions' 
I ' Lettres efe demandoient q u'on leur abandonnât Ie tiers des re-venus Eccléfiafiiques 
Empereur 1 , . d I M " ' fi 
IlU Pape & pour entrenen e eurs 1m res. 
'lUX Lég.1ts;l LXXII. L'ON éroit dans ces agitations callfées par rant d'évênemens dif- 
pottr 
 P 1 ro- fércns 
 lorfque l'Evêque de C;nq-Eg'ifeJ retourna à Trente. a Etant 4 allé à 
gres u"'" a 
réformation 
dt-t Concile C . , h I r. J 
I ) II L . 
. et fvenement c angeant a J ace ues 
0. a avo . ,n:;' fi .rr. h d C 
2.0 C 8 al)azTfs, t al':JJl. c anger e VUfS au ar- 
-R;,
. ad dinal, &c. ] C'e1t ce que marql:e en ter- 
2n:I
63' mes exprès Ie Cardinal S7'!-ta Croce dans 
No 3 %. & fon Memoire du 22 Mars I 56 
, AncoTL1 , 
feqq. dit-il , ehe La REgina fCTiva al Concilio , 
Vifc.lett. tutto credo che flam nel Card, di LOTreno, 
du TO Mars. il quale con la moTte del fuo [Tatdlo ha- 
Matt. T. 8. VeTa maneo fpiriti ) &0 credo io che 
p. 13%.4. . 


terr,1. Fill conto dell.7. fátisfattionE di Sua 
Santita, che di qud. Ce changemem en 
effct fut fi fenfible que tout Ie monde 
s'en appercut, & reconnur, commc no- 
rre HÜtorÎen :) que Ie zélc précédent du 
Cardinal avoit que1que autre chofe que Ia. 
Religion pour mOtif: 
4. Etcmt allé à ['Audience du Liga.ts 
-i1 leur pTéJenta. une 1ettTe de ceo 
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I'Atldicnce des Légats accompagné des autres Ambaff.1deurs de l'Emperel1r, MDT,xHr. 
il leur préfenra une letrre de ce Prince, & la corie d'un
 antre que Sa Ivbjef- PIE 1 \'. 
té Impériale avoit écrite au Pape; & conjointement .lvec fes Collegl1es il Ies 
iollicira, mais en rennes généraux & d'une luaniere moins preHanre qu'au- 
paravant, de propofer la Réformatiol1. 
_ DANS la lertre qui éroir adreífée aux Légats, rEmpereur leur marquoit 
Ie deLir qu'il avoir de voir naitre qnelql1c fruir du Concile ; & que comme 
il étoit néceífaire pour y réllffir de lever quelques empêchemens donr il s'6- 
roit expliqué au Pape , illes pri()it de sOy employer foit par eux - ll1ême
 
dans Ie L.oncile , fair par leurs pricres anprès ctll Pape, afìn que 1'011 pût fair
 
quelque chofe d'urile pourle fervice de Dieu, & pour l'avantage de la 
Lhrérienté. 
DANS celle qui étoit pour Ie Pape & qui éroir (htée tIn 3 de 1vlars, illui 
marquoit 
 Qu'après avoir terminé différenres aff.lires rtès importantes avec 
les Eleéteurs, les Princes, & Etats d> Allemagne, il n'avoir rien plus à creur, 
comme A vocat de l'Eglife, que de conrribuer à l'heureux fuccès des aflài- 
res 
u Concile : Que c>étoit dans cette vue qu'il s'étoit rendu à Infpruck, 
oÙ il avoit appris avec douleur que les chofes n'alloient pas comme ill'a- 
voir efpéré , & comme Ie requéroit Ie bien public : Qu'il craignoit que fì 
ron n) remédioit, Ie Concile ne fe rerminâr qu'au fcandale de tout Ie 
monde, & ne fervÎr qu' à donner matiere de raillerie à ceux qui s' étoient 
féparés de l'Eglifc Romaine, & qu'à les rendre plus opini:îtres dans la dé- 
fenfe de leurs opinions: Qu'il y avoit déja longrems qu'on n'avoir rena 
aUClme Sefiion : Que randis que les Princes faifoient tous leurs efforts pour 
réunir de fcnrimens les parris contraires , les Peres s' occupoient de conref- 
tarions indignes d>eux : Qu'il couroit 111ême un bruit que Ie Pape , peut- 
êrre ébranlé par rembrouiUement qu'il voyoit dans les affaires, cherchoit 

 di{foudre ou à fllfpendre Ie Concile ; mais que pour lui il n'en croyoit 
rien : Quil ellt 111ieux valu ne Ie commencer jamais, que de Ie laiffer im- 
parfair au grand fcandale de rour Ie monde, au deshonneur du Pape & de 
tout rOrdre Eccléfiaf!:ique, au préjudice du Concile préfent & de tous les 
Conciles Généraux à venit, à la perre de ce qui refioit encore de Catholi- 
'lues, & an mécontenrement des peuples, qui croiroient qu'on n>auroit ou 
c\iíTous on fufpendu Ie Concile que pour évirer la Réformarion : Que Sa 
Sainreté n'ayanr intimé Ie Concile que de fon confentement & de celui 
4es antres Rois & Princes, à l'imitarion...des Papes fes prédécelfeurs qui 
pour différel1tes raifons avoicnt jugé ce confentc111ent néccífaire, Elle ne 


P1"ince, & une -autre que Sa MajeJJé Im- 
périale avoit écrite au Pape, &c. ] VEm- 
Fereur avoit écrit deux lerrres au Papc , 
rune plus générale, l'aune plus parnci.1- 
here & plùs fecrettc, où il faiíoit beau- 
coup de plaimes de la conduite du Con- 

lc. Ce fùt la premiere qui fut préfeméc 


aux Légats, car la fcconde n'avoit point 
été faÌtc pour étrC communiquéc à per[on
 
ne. Fra-Paolo fembIc avoir ignoré ce"ttC 
circonihnce , puifqu'il nc fait mention 
que d'une [cu]e lerrre, & quc dans l'ex- 
trait qu'il en donne il confond l'un avec 
l'ai.<tre;l &;. rr.êmc avec celIe aux Lega.ts. 
H h h h ij 
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II>I.XlII, pOllvoit pour les mêmes raifol1s ni Ie dilfoudre ni Ie fllfpendre fans Ie mtme 
l)u: IV fc Q '. 11 ' h ., . íi . 1 
· con entement: u 1 ex ortOIt a reJetter ce con el comme honteux & perni- 
cieux, d
autant que cette rupture entraineroìt après foi la convocation des 
Conciles Nationaux fi odieux à Sa Sainteré, comme contraires à l'unité de 
l'Eglife:Que lesPrinces ne les ayant empêchés que pour maintenir l'autorité 
du Sa.int Siége, ils ne pourroient plus en refufer ni même en différer la con- 
vocation: Qu'ille conjuroit de t'1vorifer La liberré da Concile, qui éroit 
ble(fée principalement par trois chofes ; La premiere, parce que tout aupara- 
vant étoit délibéré à Rome; la feconde , parce que les Légats s'éroie
1t arrri- 
bl1é à eux feuls Ie droit de propofer , qui devoit être com
nn à tous les Pe- 
res; & La rroifieme, p<lr les brigues continuelles des Prélats intérelTés à Ia 
grandeur de La Cour de Rome: Qu'étant très nécefiãire de réformer l'EgLi- 
Ie, & tout Ie moude étant très per{uadé que la plnpart des abus tiroient leur 
origine de Rome, & qu' on Les y fomentoit, il falloit pour [1.tisf.'1ire Ie pu- 
blic que la Réformarion fe fîr dans Ie Concile & non dans cette Ville : Qu'ir 
prioit done Sa Saintetéde permettre qu'on proposât an Concile Tes.dernan- 
des qll'avoient pré[entées fes AmbalEdeurs & ceux des autres Princes :- 
Ql1'enfin il étoir difpofé à fe ren:lre en perfonne à Trente, & qu'il prioit Sa 
Sainteré de v01110ir s'y tranfJ10rrer Elle-même. 
L.t Pape s'en LE Pape fe tint fart offenfé de cette lettrc, b dans laquelle il rronvoit que 
Jtn(/Jj
n- l'Empereuréterldoit fon autoriré beaucol1p all-delà de fes jultes bornes,&plus 

' d ,re- bin même que n'avoient fair fes prédéceffeurs beaucoup plus pnilfans que 
Fvtl a ce 1 . 1 fi 1 . . , 1 fc '. 1 . r N r I 
Prince avec L1l. I ut encore p us lrrltc, or qUI :!.ppnr pa.r Ion once nOn-H
l1 ement 
amertltme. que Ferdin
tnd avoit envoyé C nne copie de cette lettre aux Princes & 111ême 
b Vireo au Cardinal de 'Lorraine, ce qu'il ne pouvoit avoir fait que dans la vue de 
Mem. du remuer ces Princes, & de jufiiher ['1 propre conduite ; mais encore, que Ie 
13 M.1rs. Doé1:ellr Scheld Grand-Chance1ier dcl'Emperellr d avoir engagé leNonceDel- 
c Id, Ib:d. fino à écrire pour (,ire rerrancher dn Canon de l'infiitution des EvêqliCS ces 
dId. Lett. 1110ts Ul1à'erfalem Ealeßam, ahn de ne point fomenter l'opinion de Ia (u- 
t u IJ
 Mars. p
riorité dl1 Pape fur Ie Concile , & lui avoit dit, que Ie tems n'éroir pas 
:z.
. ,
.v8.L. propre ponr toucher à ces matieres , que Sa 11ajefl:é 1111périale & Ini-même 
L1voier.r fort bien que Ch.trles-Quint d'heureufe rnémoire avo it été d'un fen-. 
timent contraire , & qu'ol1 devoir éviter de donner oecation à l'Empereur 
& 
ux Princes de dédarer l'opinion qu'ils tenoient fin ce point. Tout cela 
joint à ce quc lui avoir écrit Ie Cardinal de Lorraine, que ce n'éroit pas Ie 
tems de trairer de La difhculté que t-1Ífoient naitre ces paroles Uni'l/erfalem
 
Ecdeßam , & à l'avis qu'il avoit reçl1 de Trenre, que ce PréIat difoit que 
ni lui ni Les Evêques Fral1çois ne pOllvoient fouffrir ces mots, de peur d'au- 
torifer U
le opinion conrraire à la doétrire de toute la France, & qne ceuY-. 
là fe trompoient j ) qui croyoient que ql1and 011 viendroit à parler claire- 


5. nue ceux - là Je trcmpoient , qui prs au delJus du CondIe, rette opinion n
 
f10ycÎcnr que quand on 1!ienhlJit .- à facit vas aujJi a?ruyr!e, 
c, ] Ce clait 
cùmander qu'on déclarát que Ie Pape n'ejl. étIe Ie [ens naturel de ce dl[couIs du Car-. 
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11:enr, & à d
L
u.nder qu'
n déclarât que Ie 
ape n:efi p
sau-defTus do Con- p
:x;


 
ole, cerre opInIon ne ferolt pas aufIì appuyee & n aUfolt pas autant de par- 
tifans qU'Oll Ie penfoit : tout eeIa, dis-je, joint enfemble fir juger au Pape , 
que ce point a voir éré examiné a fond à la COUf de l'Empereur:þ & lui fit 
prendre 6 la réfolutÌon de faire Hne reponfc vigoureufe à ce Prince:þ & d' en 
envoyer auffi parrout des copies pour fa propre juCtificarion. 
IL lui répondit done: e Qu'il avoit convoqué leConcile de fon confente- e PalIav, L. 
Inent & de celui des autres Rois & Princes, non que Ie Saint Siége, à qui R
.' c. 
o 
Jefus-Chrifi a laií1é un pouvoir abfolu , eÚr beroin dans Ie Gouvernemenr 1;1kn.
8. 
de l'Eglife d'artendre Ie confentement de que1que Puí{['lJ1ce que ce pÎ1t êtïe : j 
Que tous les anciens Conciles aV'oient été aíremblés par l'aurorité des Pa- 
pes, f..ins q\?C lès Princes s'en fu!fent mêlés qu'en qualiré de fi!1 1 pJes exécl1- 
[eurs des ordrcs du S,lÌnt Siége : Qu'il n'avoit jamais penf
 pi à difTouJre ni 
à fufpendre Ie Concile :T & qu'il avoit toujours jugé au eontraire qu'il éi:Oit 
du fervice de Dieu de t:Ícher de Ie condnire à nne heurcllfe fin : Que les 
Confulrarions qui fe f.'lifoient à Rome fur lcs mêmes ma!iefCS qui fe di{:. 
cutO!ll1t dans Ie Concile ) loin d'cn bleífer la liberré, y conrribuoicnt au 
conrraire : Que jamais il ne s"éroit tenu d
 Concile en l'abfef'ce des Papes, 
où ils n'euíIcl1t envoyé leurs Infirué1:ions:þ & où eUes n'eulfel1t été fllivies 
par les Peres: Qu' 011 cOl1fervoit encore ceUes que C éleflin a voir en voyées au . 


nal de Lorraine, qui vouloit faire enten- Te une réponfe ágoureufe à ce Prince, (,.. 
c:Ire qùe l'opinion de Ia fupériorité du Con- d'en en1loyer aujJi par-tout des copies pour 
cile trouveroit plus de partiÎans quc ne Ie fa propre juflifi'cation. ] It eH certain que - 
penfoienr leg Romains. C'e.1 cc qui me Ia réponfe fut fàite à routes Ies då.Jx let-. 
fait croire qu'il y a une tàute dans Ie texte tres, & Raynaldus nous les a confervées . 
de Fr:z.-Paolo ,& qu'au-lieu de Ere quell' dans fes Annales. Cependam Palladcin j 
 
opinione[ aria frara. favol'ita , il faut ajou- qui nous en donne l'cxtrait , prérend 
tër une négation & lire, quell' opininne qu'elles ne fìuent point envoyées, fUTO" - 
non Ial"i,
 flat a. fayorita. C\

1Ie fens qu"a no preparate , md. non inlliate; & qu'en 
f\:}i Ji Ie T raduaeur Latin, & qui coniIam- leur Flace Ie Pare {e comema d'écrire une 
ment e.l Ie véritable ; pui[qu'aurrement lertre fort coune à l'Empereur, rar la- 
Ie Pape n'auroit pas pÚ pr
ndre d'ombra- quelle il lui marquoit, que Ie Cardinal 
gc de ce' di[cours du Cardinal, & qu'au l
loron porteroir uoe réponfe de vive 
comraire rien ne pouvoir les raffurer da- voix aux Articles de Sa Maje.1é. Raynal- 
vamag
 , fi J comme l'a rraduit Mr. Ame- dus néanmoins marque exprefftmem l'
n- 
lot confonnémem au textC , ceux-Ià fe voi de ces lettres : Hane ad eumdem epiflo- 
tromprifnt. qui croyoient que quand on lam tranfmifit- arcanas aliu litera:;. 
iliendroit à demander qu'on décl.1.rât que Eidem rependir. Cc1a paroit d'amant flus 
h Pape n'eß pas au dej[us du Concile J vraifemblable, que Vifconti dans un bIllet 
cette opinion auroit plus de partÏfans que du 22. de Mars parle de plulÌeurs auro- - 
l'on ne penfoit, Car h l
on fe trompoit en rirés envoyées à I'Empereur pour Ie Caire 
croyam que l'opinion de la fupériorité du confemir à ces paroles , r
sir Z' EKlife 
Concile devoit avoir tant de partifans, UnÏ1;erfelle, & que ces aurorit
s éroienr. 
quel fujet pour Rome de s'allarmer, & joimes à une des lettIes du Pape. AinCì 
pourquoi Ie Pape ne fe ralTuroir-il pas au il y a apFarence que ce n'ea ras Fra- 
comraire dans l'efpérance de voir fes pré- Paolo, mais Palla1licin, qui fc eromp<'" 
tenrions fourenues par tant de défenfeurs? fur I'em-oi de ccs letrrcs. 
6.. Er Wi fit prendre la réfç;lution de j;1i- 
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MDI.XTII. Concile d'Ephéfe , S. Lfo1l1 celui de Chalcédoine , Agatbol1 au Con.:ile ill 
PIE IV. Tru.'lo, Adriell I au fecond Concile de Nicée, & Atlrten II au huitieme 
Concile Général tenu à Conftantinople : Qu'à l'égard du droit de propofer 
dJ.ns les Conciles, non-feulement les Papes l'avoient toujours exercé lor[- 
qUIIs y avoient été préfens " mais qu'ils avoient même eux feuls décidé les 
nlatieres , fans que les aurres eu{fent f.1it autre choiè que donner leur appro- 
bation; & qu'en l'abfei:ce du Pape fes Lég.us avoient toujours propofé, ou 
qu'il avoit nOlTInlé des Députés pour Ie f.1ire : Que c'étoit pour fe confor- 
mer à cet llf:'lge, gu
à Trente il avoit été réglé que les Légats propoferoient 
ce qui étoit néceíIàire pour obferver quelque ordre & pour éviter la confu- 
lìon qui regneroit, lì chacun rumulruairemcnt & à l'envi I'un de l'aurre 
pouvoir propofer des chofes féditieufes & peu con venables: Que cependam: 
on n' avoit jamais refufé à pcrfonne la liberré de propofer des chofes uriles : 
Qu'il n'avoit appris qu"avec beaucoup de peine tout ce que plulìeurs per- 
fonnc5 avoient renré contre l'aurorité donnéc par J efus-ChriH: au Saint Sié- 
ge : Que tous les COl1ciles & les Peres éroient pleins d'expre1lìons, oÙ Ie 
P.1pe eft appdlé SucceÛeur de S. Pierre, Vicaire de J efus-Chrifi: , & Pa{tenr 
de l'Eglifc Univerfelle ; & qu
 route l'Eglife s'étoir toujours fervie de ces 
expref1ìons, commc Sa I\IajdÌé pourroit s'en convaincre par les citarions 
qu'illui envoyoit dans une feuille féparée: Que cependant on avoir renu .1 
Trcnte beaucoup de Conventicules 
 & f.1it quanriré de brigues pour com- 
battre cerre vérité : Que tous les maux préfens ne venoient que de ce que 
fes Légats, pour empêcher qn
 on ne les accus3.t de bleífer la liberré du Con- 
cile , avoient par trop de connivence laiffé méprifer leur autoriré au point 
que Ie Concile en éroit devenu plurôt licentieux qne libre: Qu'à l'égard de 
la Réformarion il en fouhaitoit une exaéte & uni verfelle, & qu"il avoit con- 
tinuellement follicité fes Légars d'y rravailler : Que pour ce qui regardoit f.1. 
Cour, rout Ie monde favoit les Réglell1ens qu'il avoit déja faits, au préju- 
dice même de fes revenus ; & que soil refioit encore quelque chofe à fàire , 
il ne Ie négligeroit pas; mais que cela ne pouvoit pas bien fe faire à Trenre, 
parce que les Peres, f.111re d'être bien informés du véritable érat des chofes , 
au-lieu de réformer Ú Cour la déhgurcroient encore davantage: Qu'il dé1ì- 
reroit auai de voir quelque Réforme dans les autre\) Cours , qui n"en avoient 
pas mains befoin que la Genne : Que cepcndant on ne parloit que des abus 
de l'Eglifc, ql'loÏqlle peut-être its ne vinffent principalell1ent que de ceux 
qui régnoient dans les Cours des Princes: Que quanr aux demandcs de I"Em- 
pereur & des aun-es Princes, il avoit tOlljours enrendl1 qu'eHes fùffent exa... 
Ininées chacune en {on tems; parce que l'ordre du ConLÍle éranr de trairer 
enfemble d'une matiere de Foi & des abus qui y avoient rapport, on ne pou- 
voit changer .cet ordre fans faire nairre quelque confulìon & [1ns préjudi- 
(:ier
t l"honneurdu Concilc: Que Sa Majefié, qui avoit rOllché quelques- 
uns des abus qui y régnoienr , avoit oublié Ie principal & cclui d'où prove- 
.noient tous les aun-es , favoir , que ceux qui devoient recevoir la loi dn Con- 
cile la lui vouloicnt donner : Que Ii l' on eût imité la piété &, fuivi l' exempIe 
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cle COl1fldntill & de T!Jéodofe, la diviíion ne fe [eroit pas mife parmi les Pe- MT>I.X111. 
res, & qu'ils auroient mainrenu leur répuration cnvers Ie public: Qu'il PJE IV. 
n'cl'tr rien fouhaité davantJge, que de fe rendre en perfonne au CODcile , .. 
pour remétlier au peu d'ordre qUi s'y gardoit ; mais que fon âge & d'autres 
aff.-Lires fort importantes De lui en laií10ient pas la libcrté : Qu'enfilllui étant 
impoffiblc d'allcr à Trente, il ne parleroit pas de rransférer Ie Concile d
ns 
un lieu oÙ il plIt fe rendre , pou,r ne p:1S donner de nouveaux foupçons. 
LE 
ape ,:oyant que les intérêts de l'En;pereu
' & d
l Roi de France, ne 1/ Jònge à 
pouvOlent s accorder avec les fiens, & qn tl aVOlt peu a fe promettre deux s'tmir plul 
& encore tnoins à en efpérer, parce qu'ils ne fe fOl1cioient du Concile qu'an- étroit
m
nt 
". 11 ,. , tr. I ,' I ^ d 1 '0 ' iluRotdE[- 
t:mt qu 1 cur erou necel1
ure pour Interet e cnrs [tats , ' & q ue S 1.S ne g e 1 ... 
. b ' ' 1 fc h . . pit n , cr.. 
pouvolent en 0 teUlt ce qU'l S ou aIrOlent pour la fatisfaétion de leurs fnir hett- 
r
nples , ils' en el11pêcheroient la conclufion pour les entrerenir tonjours reuf.ml
Þ.t 
d 1 , r , f & ' ' I R ' d ' E r .,' d ie Conci/e. 
ans elperance, qu au conrralre e 01 Ipagí1e qUl n aVOlt que es 
Sujets Catholiques n'avoit pas les m
nles inrérêts, & qu'il pouvoit par COI1- f Vi(c.. 
féql1ent s'accommoder plus ai[ément à fes volontés fans rréjudicier à fes Mc;l
. du 
Eeats, d'aurant plus ql1'illui étoit urile d
ail1ellrs d"trre Ul1l au Saint Siége J5 'evr. 
pour en obrenir des graces; crut qu'il ne ponvoir mieux faire que de Ie ga- 
gner par roures fortes de bons offices , & de lui ELire efpérer route 
forte de fatisfaé:tion. D. Louis D'Avila étanr alors arrivé tout à propos à Ro.. 
nle de la part dn Roi Catholique , g Ie Pape Iui f1r routes fortes d'Ilonneurs:t g Dur. 
Ie loge a dans fon Palais, lui donna l'apparremenrvacantdu Comte Frédéric Mem. p.. 
Borromée fon Neveu, & I'accabla de civilités. Ce 11inifire avoit été en- 4 0 3. 
voyé pour obtenir du Pape une prorogation pou.r cinq autres années du 
fubfide accordé fiIf Ie Clergé d'Efpagne, Ia permiffion de vendre pour 25 :t 
000 éCllS des Fiefs de l'Eglife, & une Difpenfe de mariage entre la freur 
Òl1 Roi & Ie Prince Charles {on Fils, chofe qu'on regardoit en Efpagne com- 
Ille aifée à obtenir, y ayanr plufieurs exemples luême entre ParticuIi.ers de 
l11ariages contraé1:és entre ondes & niéces, qui font en même degré que la 
ranre & Ie neveu; outre que Moyfe & Aaron h éroienr nés d\ln mariage fem- hE d VI 
hlable. A l'égard dn mariage , Ie Pape promit de f:'1Íre conf111terce que l'on 1.o: xo . .. 
pouvoit faire, &s'offrie de [Lire rout ce à quoi fonaurorité pourroit s'éten- 
(Ire; mais l'infirmité qui furvint à la Princetfe , & qui fit perdre route efpé- 
rance de mariage, fit que la chofe ne fut pas pouffée plus loin, Quant au 
fllblìde & à l'alIénarion des Fiefs, Pie montra qu'il y éroít tout difpofé , rnaig 
Gu'il éroit diffìeile cJ'exécurer 1a chofe randis que les Prébrs refioienr au 
Concile :.lvec tant de dépenfe; & il promir que fi Ie Roi vouloit raider à Ie 
bnir & à s'en délivrer , il Iui donneroit nne pleine fatisf
H
tion. Dans Ies 
premieres audiences, D. Lotlis ne s'avança pas beaucoupfur cc qui rcgardoir 
les aff.'lÍres du Concile. 11 promit feulement au Pape 
e procurer Ie main- 
rien de l'aurorité Pontificale, & l'exhorra à ne penfer à aucune Ligue entre 
Ies Catholiques, de peur qu'à eet exemple les Hérétiques n'en fi{[cnt nne 
entre eux, & que laFrance ne fe prcfsât de faire quelque accord avec les 
Huguenots. 
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:r,{f) L'X I II. LXXIII. C!PENDANT il fe (UìOlf divçifes Aff
ll1blées à Trente. i Les Am- 
PlE IV. ba{[adeurs de 1'Empercl1f invir
r-:nt les Prélars Efp.1gnoh d
 fe rendre chez 

mpé_ l' Ar
hevêql

 d-: G
en.t.l
 pom-, râch
r de les f.lire c.}uientir à la c,o,:ceffi0n du 
yiùu.
 re- Cahce) qu lis aVOlenr Inrennon de propofer de nouveau; malS lIs trouve- 
[.;:lz
ent Ie rent rant d'oppofition dansces Evêqu:;s , qll'ils fe viæn: obligés de n'en plus 
d<>f1è.nd" re- 1 L C d " 1 d L " d r ^ I" 1 lì . , I ' 
d".P zJ;r Ie par cr. e ar 111.1 e orr.tlne e 1011 core tInt p U leurs Longreganons avec 
é.
}i;
Jm.lÏr les Evêques & Ies Théologiens Funçais ) k pour examiner Ii les citations 
l"JPp.,jf!ian que Ie Pape avoir envoyées lI
Empcrellr dans la fcuille féparée dont nOllS 
d
1 1 LJ1

- n a vans parlé au fujcr de ces paroles Univerfltlem Ecclefi
tm, & que ce Prince 
g,lJ s e 1 ,. ',,"" t1. - d ' 1 ' d I 
cllJp5c!ze. Ul avolt commumql1ees , erOlent JuneS:1 h e es , & rapporrees ans cnr 
Le CaJ:d. de vrai fens; afin qu'autremenr on drcfBr, comme ils h.renr après un 1vfémoire 
L I Qr l ,'aì

_ & oppofé qai y f
rvîr de répanfe. L'Empereur avoit auf1Ì ordonné,que ces paf- 
es mf'(: f: fi r " r. 1 ' 1 ' , 1 , 
r:aa,(font ages uhenr commumqucs aux E1pagno s pour en aVOlf eur aVlS; malS E- 
n Imin
r Vtque de Cínq-Eglifes ayanr exécuré cer ordre , I'Archevtque de Gren de ré- 
Z p lì1 E'!,lt,d" pO:1dit an nom de fes Confreres qu'il avoit affcmblés pour cet effer, qu'il 
,1pe Jur ees , ,. I rr.' 1 , , d rr^ \ " ' 1 C 
paI'oles , re- n emIt pas neceualre que Empereur sa rellar a eux qUi recevOlcnt e on- 
gere. Uni- cile de Florence, mais aux François quiétoienr pour ce!ui de Bâle. Lorfque 
i:
rhl
m I'Ev
que de Cinq-Egli[esfe fut rériré, lquelql1es-unsdes PréIarsEfpagnols, 
.Lcc!enam, C^ h I' r -" d rr' \ 11 cr" " d >" , 
, " fac es qu on 1e tut a reue a. eux pour llne te e arralre :1 erOlent aVls qu on 

 l)allav. L. écrivîr au Pape pour dérruire les nnuvaifes imprd1Ìons qu'jJ avoir conçucs 
Vi(e
' {;ct. d' eux. Mais l' Archevêque de Grenade s'y oppof1. en difanr, qu'il fuffifoit au 
(hi 1
 Mars. Pape de connoitre par leurs fnffrages qn'ils ne lui éroient point contraires , 
h [d. l\1em, & qll'il ne leur convenoit pas d'imirer les fbrreries des Iraliens; à quoi il 
du 
t M'us. aJouta , Que Ie P,'pe nous rende Ie nôtre ,pu
rqtle nOlls lut laij[ollJ plus q'[e Ie fien j 
lId. Ibid. c.tr if n'efl pas jufle que d'Evêques nous devenions fes PÙaires. Un autre jour 
m ViCe. Ics Ambatf.1.dcurs de l'Empereur m s'éranr joints à ceux de France, firenr en- 
Let[. du 1 \ femble d.e nouvelles infl:ances aux Lcgars, pour Ies engager à propofer Ie 
Mars. D
cret de la Réfidence tel qu'il avoir éré dreffé par Ie Cardinal de Lorraine. 

fais ni ces !\fÏnil1:res ni ce Cardinal ne purent rien obrenir des Cardinaux 
de W,zrmie & Simonete , à qui ils s'adrefferenr au déE1.ut du Cardinal Séri- 
pand qui éroit dapgereufement malade. 
TJn 1ñéolo- DANs la Congrég<uÌol1 du 17 de Mars, n un des ThéoIogiens François 
fen,réveille aYcmr pris occalion de Ia continence des Prêrres de [1.ire l1ne longue digref- 
l:

:;:
,,

 lion fur la Rélìdence:1 rout fan difcollrs roula prefquc fur cetre matie
c, II 
Id L rapporra quanrité d'exemples & d'aurorirés pour prouver qu'elle étoit de 
rlu 17' M::
: Droit divino Puis pour répondre à l' objeétion qne ran E'1ifoir, que fi e
le 
étoit de Droit dhin , on ne trouveroit pas rant de Canons &. de Décrers falts 
Eour b prefcrire, il u(a de ceere comparaifon : Que Ie Droit divÍ11 éroir Ie 
fondement ou la colomne fur bquelle étoit appuyée la Rélìdence , & que 
Ie Droit C:lnonique en éroit l'édiûce ou plutôt la vOllte ; & qne comme fi 
1'0n dérruifoir Ie fondement I'édihce crouloir, ou que 1Î on ôroir Ia colonne 
1a V(){ir
 tomboit , il éroir impoffible de 111ên 1 e de confervcr b Réíidence fans 
autre ap?ui que Ie Droit Canonique 
 & qu
 ceux qui h vouloienr appuyer 
uniquement fur ce Dro
: n'avoient pour but que de h dÚruire. Remontanr 
enfuire 
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enfuite aux anCIens tems it ob[erva, ql1'avant qu'il yeîu des Canons .& :'WJ.xnr: 
des Décrcrs fàits fur cetre mariere , la Réfidence avoir été bien ob[ervée , PJE IV. 
parce que chacun s'y étoit crn obligé par la Loi de Dieu ; mais que depuis 
que quelques-uns s' étoient per[uadés que cctte obligation venoit des Loix 
humaines, ron avoit eu beau les renouveller fouvent, & ]es forrifiern1ême 
par la menace de peines , Ie mal avoit toujonrs éré en empirant. 
LXXIV. LE même jour 0 mourut Ie Cardinal Såipal1d , au grand regret Mort du 
de rout Ie C011cile , & de la ville de Trente. Lor[qu'on lui apporta Ie Via- Card. 5éri- 
. 1 '0 1 I I " I d r 1 . , '" pand 
tlque e mann, 1 vou ut e receVOlr a genoux 10rs e Ion It; & apres s e- _ . 
tre recouché,il fir en préfence de cinq Prélats & des Sécrétaires des Ambaífa- d V1Íê.Lett
 
des de Venife & de Florence, & de toute fa f:1mille , un long difcours La- P
l;

tn. 
tin, qui dura autanr que fe3 forces. II fir 1:1 profet1ion de Foi , route confor- zoo c. 7. · 
l,?e à ceUe de rEglife Ron
aine. 11 parI
 des bon-?es CI:uvres , de la ré
urrec- 



. 
non des marts, & des aff..ures du ConClle , dont tl reccommanda Ie fOln aux Mart'. T. S 
Légats & au Cardinal de Lorraine. Et comme il vouloit enfuire parler fur Ies p. 1319. · 
n10yens ql1'il faUoit prendre, fe [entant déf:1illir il dit : Que Dieu lui dé- 
fendoit d'en dire davantage , mais qu'il parleroir lui-ll1ême en tems & lieu; 
terminanr ainfi [a vie avec ces paroles. 
LE Comte de Lttne écrivit de la COUf de l'Ernpereur à Martin Gaztelu :I P [tttre dff 

:.I11i envoya une copie d'l1ne letrre da Rei [on !\1aitre, qui lui marquoit : Roi 1'Efpa- 
Qu'iL avoit reçu de la parr du Pape des plaintcs des Pré1ars Efpagnols; & tn.
tale;;,; 
que quoiqu'il flit perfuadé que cela ne venoit que de ce que Sa Sainteté Ie: :xhorter 
éroit mal informée , & qu'il fÙt très afIilré du refpeéè de ces Evêques pour à.favorifè,r 
I S . . I 0 11 ' d o d I r ' . 1 r . \ T d . I (I-lto1"tle 
e amr SIege, 1 Ulor onnolt cepeI'! ant onqu 1 lerOlt a. rente c tenlr dt .p 'P 
Ia mJ.Ín à ce qu'ils fe rendilfent f.worables aux inrérêrs dll Pape , autant cc- V I,: l ee 
d '0 1 1 . f: . /" bl ('(" I r . & d f - p ue, eft. 
pen ant qUI s c pourrOlent alre lans cner cur COlllClenCe ; c e aIre du 17 Mati) 
en forte que Sa Sainteté n'eih aucua [njet de [e plaindre de luÌ. Le Comte 
écrivit des letrres à pen près de m{me teneur à l'Archevêque de Grenade, 
7 & aux Evêques de Segovie & de Léon. 
LXXV. Lf 18 de Mars il n'yeut point: de Congrégation, à caufe des fu- LesFrançoi/ 
nerailles du Cardinal Séripalld. 11ais Ies AmbaíTadeurs de France q s'érantfo l n
 der 
d ' 1 h 1 d L ' " I r 1 " , Q d ,p azmes atlX 
ren us avec ec at c ez es eux egats, 1 sle p algnlrent a eux: ue epms Légats:l & 
onze mois qu',ils étoient arrivés 
 Trenre 
 on les avoit amu
és 
e b
lles þa- der:zanden, 
roles & d'efDerances :I f.1.11S jamals en venn aux cffets , qUOlqu lis n euffent qu 
 / n l tra / - 
r ('("I . r 1 d I 1 d I f< 1 . 'Vat e a ,'I 
IJrelque pane ancun Jour lans eur remenre evant es yeux es C 0 anons Réorma- 
de la France & les périls otÌ éroir expofée la Chrétienté par les différends de lion. 
Religion,& fans leur repréfenrer que l'unique reméde à ces maU1( éroit une q Dup. 
Réformarion entiere des mreLlrs & le relâchement de quelques I.oix poliri- Mem. p. 
ves : Que 1'011 fuyoit aurant que l'on pouvoit la Réformatiol1 : Que la plu- p O li L' 
part des Peres & des Théologiens fe roidiflòient pIlls que jamais '" ne rien :.
. 


. · 
accorder à la néceffité des rems : Qu'ils lcs prioient de confidérer combien 


7- Et aux Bv
ques de Ségovie & de r.'Iars ajoutc à cC's Evêqucs celui de C:l," 
Li.on. ] Vifconri dans fa Lettre du 17.de lahorra. 
TOME II. Iii i 
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M-DI.XU1. de gens de biellillouroienr avanr que d'avoir pn faire quelque bonne reuvtc!- 
!)JE IV. pour Ie fervice public., rémoins les Cardinaux de M antoue &. Séripand & que 
' L L ' pendanr qu'ils en avoienr encore Ie terns ils ,devoienr faire quelque chofe 
eJ egat.r 1 d ' 1 d I fc " I I d " 1 , 
,.envoyentla pour a ec large e eur'con Clence. Les Legats repon lrent: Q(Ùl eur dc- 
c1
of; à l'ar. plaifoit beaucoup de voir ainh traîner les chofes en longueur, mais qu'on 
Y / ,vee de en devoir rejetter la caufe fur lcs accidens furvenus par la mort de ces deux 
eurs nou- C d " fc I 
 d O d " I 1 ,. 
veaux Col- ar maU}i; & que ne pouvant eu s porter un 11 gran pOl S, 1 S es pnOlcnC 
lcgu
s., Les.d'attendre la venue des Cardinaux Moron & Navagier nouveaux Légars 
 


ert;rr _ q
i arrivcroient bientôt. Les François fe contenterenr decette réponfe; d'alt... 
gnol;fon;'ta tant plus gue les Ambaff.'ldeurs lmpériaux demanderenr qu'on aIlât lenre- 
mêrne d
- ment., j ufqu' à ce qll' on fût Ie fuccès des négociations des Ambalfadeurs de 
rn R ande a , l'Emperellr à Rome, qui conjointement avec D. Louis D'Avil.t pre(foÎ<:nr 
orne., mall I P d r. , f: '" \ \ ' , c 
ite s'accor- e ape r e conIennr qu on Ir a Trente & non pas a Rome une. RClorma- 
dent pas fur tion uni verfelle de toute l'Eglife dans Ie Chef L
 dans les mem bres , & qu '00 
Ie refl
. y révoquât Ie Décret q
1Î donnoit aux feuls LéO'ats Ie droit de propofer dans.. 
rVi[c. Leu. Ie Concile., comme conrraire à la liberté que á'evoienr avoir les Ambaffã- 
lllu..1. A 'fr. deurs & les E vêql1es de propofer ce qu'ils j ugeroient utile, ceux-ci pour leurs 
Egli[es, & ceux-là pour leurs Erats. 
1:EMPERfUR avoir jugé plus à propos de faire d'abord certe demande au' 
Pape, & enfuite au Concile. Cependant ces Princes n'étoient pas tous d'ac- 
co:d fur l:s m
mes d
mandes. Car ql
oiql1
 D. Lo
is eíh ['lit féparémenr les 
n1cmes , II pna enfulte lè J?ape de falre delìlh:r I Empereur de la demande 
du Calice & du Mari
ge des Prêtres , en dif.'lnr que fon Maine avoit or- 
donné à-I'Ambaffadeur qu'il envoyoit à Trenre.,d'empêcher'qu'onn'en par- 
lit:J & au..x Evêques Efpagnols de s'y opofer en cas qu'on vÎnt à la propoÎe1.-.. 
Il exhona auffi Ie Pape a tâcher de ramener les Hérériques par la doucellr , fe 
fervanr ponr cela de l'entren1Ìfe de l'E.mpereur & des autres Princes,l:'lns en- 
voyer de Nonces ; comme aulli à avoir égard aux demandes des François , à ' 
laiifer dans Ie Concile la liberré à tout Ie monde de propöfer,& à empêcher 
que les brignes n'eu(fenr lieu dans lcs'déciíìons. Le Pape répondit aux Am- 
balEdeurs : Que Ie D
cret, Proponentibus Legatis, feroit interprêré de ma.. 
s Paib.v, L. niere Sque que chacun auroit la liberré de propofer -ce ql1'il jugeroit à pro- 
:'0, c. 
 & 8-. pøs
: Qu,'il avoir da:1né aux nouveaux Légats qu'il venoit d'envoyer à Tren. 

:t:d.d
or_ r
,la l,ïb
rté de r
rouJre 
ou.r ce qu,i fe propoferoir da
:s Ie' C
mcile f.'lns lui 
 
roæée du nen ecnre: QUII fouhaltOlt la Rcfonnanon, & qu 11 avolt fouvenr pre(fc 


 Févr. pour qu'on y rravaiUâr: Que íì on avair \'oulu qu'elle fe Ht a Rome, la chofe 
feroit déja finie & même exécurée; mais que pnifqn'on deliroir ql1'elle fe fît 
á. Tr
nte , íì eIle ne s'av<tnçoit pas, on ne devoir s'en prendre qu'aln difli.. 
cultés qui venoienr de Lt parr des Peres: Qn'il deíìroir h fin du Concile , 
qu'il 6it
it tout ce ql1'il pOllvoit pour la procurer., & <.}u'il n'avoit 
1llcune 
cnvie de le fufpendre : Qu'enfin il écriroit aax Légats en confòrmiré de ce 
qu'il venoir de dire. rllellr écrivir en eff
t ., & leur marqua, que le Décret 
Propo-ne1ìtibus Legatis n'ayant éré fait que pour ell1pêcher la.-confuíÌon, ce 
n éroir point fon intention qu' 011 empêçhât aUCUl1 des Peres de propafer a; 
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". qú'il jugeroit à propos; & qll'on devoit expédier les n1atieres j, la plurali- Mnt.UU: 
té des lutfrages , fan"s attendre d' autres ordres de Rome. Mais ccrre lctrrc PIE IV. 
n'étoit que pour appaifer Ie monde, & ne prodllifir aUCUl1 effer, parce que 
le Cardinal Moron qui éroir Ie premier Légar avoit des Infiruaions fépa- 
'rées , où on Iui marqlloir la maniere dont il devoir menager les ordres qui 
lui viendroient de Rome. 
LE Pape répondit feparén1enr à D. Lou;s D'Avila: t Qu'il avoit Ollvert Ie t1>allav. 1.; 
Concile iur la prOlnetfe que Ie Roi Catholiqllc lui avoit fJ.Ìte qu'il lui ac- 2.0. c. 10. 
"corderoir fa proteé:tion, & qu'il mainriendroit l' auroriré dll Saint Siége: 
Qu'il avoir été bien trompé, puifque les Evêques d'Efpagne luidonnoient 
plus d'emb:uras que rous les aurres , & qu'éÍ caufe du fubíide qu'il avoir ac- 
cordé au Roi fur leurs Eglifes, il s.éroir atriré leur inimitié & ceUe de rout 
le Clergé d'Efpagne : Qu'il ne doutoir poinr de la bonne volonré de Sa 
Majefié , tl1ais que rour Ie mal venoir de ce que ni à Rome ni à Trenre il 
n'avoit poinrenvoyé d'Ambaffadeurs de conhance: Qu'il éroirjufie de laiffer 
la liberré an Concile , & qu'ille deíìroir plus qu'aucun autre; mais qu'Ol1 ne 
devoir pas y tolerer la licel).ce , & encore moins que les Princes qui ne erê- 
. choient qne ia libené tinffenr Ie Concile en fervitude , & qu'ils voulufiênt 
y donner la loi : Que chacun avoit demandé avec iníl:ance que Ie COl1cile 
fûr libre , & qu)il ne favoir pas íì ceux qui l'avoient demandé avoient bien 
penfé de queUe conféquence il feroir de laiffer auxEvêques la bride fur Ie cou. 
Que quelque nQmore qu'il y ellt de Prélats de venn & de prudence, il y en 
a voit allffi plufiel1rs à qui I'nne ou I' autre de ces qualités manquoit,ou méme 
,rontes ies deux; & que tous ceux-là feroient dangereux , G. on ne les tenoit 
en regIe: Qu'illui imporroir peut-êrre Inoins qu) à tous d'y faire attention f 
,.puifque fon aurorité éroir fondée fur les promeffes de Dieu en qui il avoit 
. conhance ; mais que les Princes y devoient être plus attentifs que les au- 
nes, à caufe du préjlldice qu'ils pourroient en recevoir; & que iì 1'on ac- 
cordoit une libené excefIÌve aux Prélats, S. M. C. pourroit peur-êrre s'en 
-reffentÏr : Qu'à l'égard de la Réformarion, ce n"éroir pas de lui que venoient 
, les empêchemens :"Que pour fatÍst'1Ìre aux deíìrs de Sa 11ajefié , il feroir dif- 
. férer de propòfer les demandes des Princes fur la conceffion du Calice & 
autres nouveautés pareilles; mais qu'il devoir confidérer, que comme Ie 
Roi Cath01ique ne s'accordoit pas avec les autres Princes fur le Calice & fur 
,.le Mariage des Prêtres , ces Princes pourroient auffi s' oppo{er aux chofes par- Emharral 
ticulieres qu'il demandoir : Qu'enfin il ne tenoir qu'à Sa 1\fajef1:é de voir 6- des Li

ts. 
nir promremen t & he.ureufement Ie Concile , & 'Iu'Elle pouvoir fe promet- lis Ie /é[ol- 
d 1 . r d f: . f: ' I fc "' I r" c ' d ' I " vent Ae tout 
tre e UI route lone e atls athon or 'Iu I en lerolt une rOlS C lyre. furfeoir jtif- 
LXXVI. LE 20 de 1\1ars les Théologiens ayant fini de parler fur Ies Arri- lJu.'à l'arri-; 
,des du Mariacre , les-Légars confulterenr enfemble v s'ils âevoienr P ropofer vee & de d Mo-: 
b , , , , r. . ran 
 
anx Peres Ie Deerer de Dottnne & les Canons un cetre manere , pour en Navltgier.;, 
è
libérer dans les Congrégations. Mais confiderant q
le les François & les D ' 
Ii I ' fc L. fc I ' I ., " up"" 
,E pagno s s y oppo erOlent , & que non- eu ement 1 en pourrolt nalrre en- Mem. p.. 
córe cle plus grandes conteftations que celles qui s'ét I O!

t .
levées juf- "o1
 
111 IJ 
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:M
LXnI. <.JL1'alors , mais aulu que íì on vouloit propofer i
ulement les abus , ceb 
PIE IV. d . r: I ' ' & ' . d > 1 ' 
_ onnerolt occallon aux mpenaux aux françOls enramer es manere$ 
de la Réfonnarion , ils ne f..îvoient à quoi fe dérerminer. 11 eûr été a{fe
 
utile de tenrer d>accommoder ql1elqu'une des difficulrés, & c>étoit l'avis du 
Cardinal de Warmie; maisSimonete appréhendoir , que Ie peu de fermetéde 
{on CollégUè Be produisîr quelque grand mal; & attribuanr touS les defor- 
dres qui étoient arrivés par Ie palfé dans Ie Concile au trop de bonté des 
deux Légats morts, qui dansI'aftaire de la Réíidcnce s'étoient plutôt con.. 
duits fuivant leur propre fens qne fclon les befoil1s de l'Eglífe, il jugea qll
 
pour ne pas comber dans de plus gr,1:1ds inconvéniens, il valoit mieux ne 
rien prof,ofer pour Ie préfenr. Ainfi ils convil1rcnt cnfcmble d
 furfeoir à tout 

Diar. 'Nic. jUfq
l'.ì l'arriv
e des nouve:lUX Légats. Sur cet::e réfolurion]l le Cardinal 
V l)

m' L d
 L91'Î'a;ne prit Ie h ,uri ò,'aller f.îirè un tour á Venife, Eour r
cher de difIi.. 
HC. ett. 1 d I . r' 1 d G d P , 7" r. ,. 
ctu z. Avr. per J. .)u el1r ql1e Ul CaU10lt a more U l:an. rIeur lon rrere , qUi aYOlt' 
Pallav. L. rouv
rt .b
 plaie qu'

oi[ fai
e la. p
rtC de l'autre. . ^' . 
10. C. 9, LH dtfu.:ultés ql1 11 Y r..VOlt à fu
monter , &. qUI arreCOlcnt Ie progrés duo 
'Prindpalll Condle , ér0ient au nombre de {ix. La premiere reg
rdoít Ie Dt'rer dtja. 
di.lf, l ,.ultÙ tå.ír, qui d0f1i1oÌr anx {euls Ltl:tars Ie droit de propofer.' La [ècOl}de étöic 
9" I Y a.. d r.' {i 1 R ' {i j é ' 'l:J )) . d " L . I'!. J . 1 ,. , . 
vote alorl â e 
,1V
lr, 1 
 l e 1,-l.enC
 C
lt 
e ,róII 11/tn., 
\
l'Ol1l-ei
e regj,fuou: 1l1{
1'" 
furmomer. 
Ur10
1 
lcs Ev
ql1e
, &. 11 s 
g1ÍrOlt de f
VOl[, ; tl
 tet1û
ent l

r 
.utoncé 
I111m
d1aremeñt de J efus-Chn!t. La Qll:1triCme etolt fur 1 auronce dlt P
pe. 
, Id. Ibid. L
 êÍllqui
ll
S érðit fur l'áu?:t11entatiOl
 '/ 
't
n nouveau Sécréraire) pour te.. 
tHt t1t1 Regdhe phts exact & pIllS detallle des fuftragesIJ La dern1ere en... 
fil1 & 1a plus i'llportanrc de tOt\[CS regardoit la Réfofmariol1 générale. J'ai 
éré bien aif
 de rarpeller icì c
s fix points 1 dont fai déja parlé aupara- 
'Vane, parce qu'ils fane ttne force de récapirl1lation de tour ce qtJe fai dit 
JuCqu>ici ) & COll1
ne Ie fO!TIl11aire de cotit ce qui me rdte a dire. 
L" AVIS que 1'0n reçur des demändes que les AmbaíI:1deurs avoient f.1i.. 
res au Pap
 ne fur pas nne nOllvelle pour Trenre) où les þ.1inifire-s d
 
l>E:np
reur & de France avòienr déja publié qu'on les devoir f1Ïre d'a. 
borJ à Rome) & qu'enfuire ils s'uniroi
nt rous pour demander les m
'" 
1Virc. lett. mes chof
s au Concile. Le Cardinal de Lorr.Ûnc, Y accoutumé à varier daas 
du 1 Mars, tous fes difcours, dit 
- Que li 1'011 donnoir f.-uistaétion aux Princes fur Ie' 
f1it de Ia Réformátion; l>au
orité du Pap
 n>en ra:evroit aucun préjudice, 
& quïls feroi::nt cdr
r auL1ì-tôr leurs in[bnces. 11 ajouta : Qu'il feroir ai.. 
(é au Pape de finir l>aff\ire de la Réformation & de terminer bien-tôr Ie 
tJ td. Mem. Concile, a s'il dédaroit daireme
t quels étoienr les points auxquels il ne 
àu 8 Mars. vouloit point qu'ön touch:ît, a6n que ron s'appliquâr à expédier lcs au.. 
rres; & que par-l.ì on feroit celfer les cOl1tefiations, qui éroient caufe de 
tous ces délais. Car COl11me ceux qui vouloient fe montrer affeétionnÉs 3U 
Pape sfoppofoient a routes ces demlndes) (ous prétexte qu'il y en avoír 
quelques-unes de rréjudiciables aux intérêrs de ('1 Sainreré; & que les au.. 
tres fourenanr qu il n>y en avoit anntne qui lui fît tort , f.îifoienr tirer 
les chofes en longueur; (outes les diflicultés ce{feroie
t, fi Sa Sainreté 
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vouloit s.expliquer. Les Ambalfadeurs de l'Empereur ayant femé à Trenrc ï
L"lvr. 
des <:opies de la lettre que ce Prince avoit ecrire au Pape, les Légars IE · 
jugerenc à propos de répandre aul1ì la réponfe qlÙls avoient faite à celIe 
qu'illeur avoit écrire en leur cnvoyant fa lertre au Pape ; & cettc répon- 
fe ayanr écé f.-tire fur les inO:ruél:iolls qu
ils avoient reçues de Rome, con- 
tenoit à peu près les mêmes chofes que la lertre du Pape m
me. 
LXXVII. Ce Ponrife ayanc confronte les prop.)1Îtions que lui avoient Le Pare Ie 
faires rous les Amba1fadeurs:. avec ce qu'on lui mandoit des difcours du réfòm de fie 
Cardinal de Lorraine:. 110 fir que s
affermìr davanrage dans la réfolurion ;oi
t
a


 
où il érolr de ne point cOl1fentÏr :1.UX Articles de Réfol1nation propofés par 
:o.t!c!
 des 
lcs Fr:1nçais. En eflèr, fans 
voir au rant dë pénérrarion '& d'expérience Françoh,& 
dans les affaires q n
 en a voir Ie P .10e, l' efi p rit Ie pins l11éd.iocre ellt Úfé- R de 
 .J d 
 E n.e fì r l
 
d 1 1 , ' fi ' 1 (". d ' I " d l ' 01 ,pa 
n1enr CCOUVCl't arn ce qa on Ul ten IOlC pour arnrcr ans e plege. gne&l'Em. 
C
r il f
nroir bien:. lli.1C l'inviter á décla;:-;r lcs de111andes qui ne lui plai-l'cuur. 
{oienr p1S ponr lai!ier délibél'cr fur les autrcs , c
éroit vouloir l'engager par 
ces premieres propoíiriol1s à ouvrir la porte J. cel!cs qui 1l1i feroicnr pré.. 
judiciablcs. Er comment douter .que l
obrentíot1 des premieres ne fùt 
U11 degré pour parvenir à ce qu
ils :tvoient cn vae; & que quoiquc b 
relax
).tion de quelques Loix Ecdelialtìqu::s qni n'appãrrenoicl1r qu'Å la 
Difcipline, COl11me la Communion du C
lice, Ie :Mariage des Prêrres, 
& l'uíàge de l:t L
ngue vulgåire ehns Ie Service divin, ne dònnât auct't.. 
nc atreinre á l' autorité dn S. Siége, néan11\Oins Lt moindrc alt&ration da.t1s 
tes Rirs ne L1ppâr iml11tdiaremenr Ies fOlldemens de l'Eglift: Romaine 1 
AinG, bien qu
il y ait plufieurs chofes , qui 11a premiere vue ne pa- 
toilfent donner aucUne atteinte a l' autoriré; tIn h0111me prudent n
anmoins' 
l1e, doit pas tal1.t f.1Íre art
nt
ol1 an commenceme
t , q
t'a;l rCnne 0(,. ,con-' 
dUlfent res mOlndres alteranOi1S. Le Pape done determ1ne p:u eeS ral{ons 

 ne eoint, céder à ccs 1 prcmicre
 attaqnes, & 
 hiíl
r ,Pcnfer qu'il avoi
 
en maln d 3urres reme.Jes, r
vlnt à fes prCl1llerCS idees 
 Que Ie Rot 
d'Efpagne n'avoir ni inrérêr ni inclination de pourfúivre les follicira-fÍons 
quc ce Prince lui avoir f.1ir f.:1Íre : Que l'Emperel1r & Ies François 11'y 
perlìítoient que par re(pérance ql1'ils avo
ent conçue de denner par-l:r 
quelque L1risfJ.t1iol1 a leurs peuplcs, & d'appaifCr les guerrcs civiles; & 
que lì on pOl1voit lèur faire comprendrc que les Hérériql1es ne dema.n.. 
doienr la RéformatÎol1 que pour avoir un préte:xre de demeurer fépalés de- 
l'Eglife, mais qll'ils n'y rerollrneroienr pas quand ils l'auroienr obtenue, CeS 
Princes cefferoient leurs infiances,&lailferoient 6nir rranql1Îlemet't leCðnd... 
Ie. Ce [atdonc 
a voix qu'il choilir pour vaincre lcç difficulrés; & ãyant bien' 
examiné b chafe de tous côrés; il crut qu'illui (eroir plus aifé de gagner 
l'Empereur, qui étoit d'un naturel bon & f'lcile., qui goúvernnu {on' 
Etat par Iui-même, qui n'avoit point de guerre a fourenÎr, & dent le 
caratbre éroir éloigné de routes fortes d'artiflces, que Ie Roi de France 
qui n'étoir qu'un enf.1nt, & dont l'Erat éroir 
ouverné par plu{ienrs 
1i.. 
nifi:res 
 gens artificieux & qui avoient 'COtiS leur intérêt particulier... Plein. 
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l\!DLXJU. de ces 'pen[ées il ré[olur d'envoyer :frJoron vcrs l'Emper
l1r, avant que de 
l)lE IV. commencer à travailler à Trente aux affaires du Concil
. Et [e fouvenant 
-h Pó\Jlav. L. b que Ie Cardinal de Lorraine avoir parlé à Trenre, comme .fi l'Emperel1r 
1.0. C.9. eût eu quelque deifein d'aller recevoir la COllrm:ne lmpériab l ßolovne:t 
Vi{
, Mem. il réfolut de fonder ce Cardinal pour [avoir s'il f
roir d'humeur à.cmp
yer 
du 0 M.lfS, r ' d " I fI 
 f " " r." I ' 
1a me latlon pour ce a, comme au 1 pour aue con..ennr Empereur à. 
IaiLTer rransférer Ie Concile en cette villc. Dans cetre vue il ordol1na j 
cVirc. 
elt.I>Evêque de Fintimi!le, C en s'inlinuant allprès de lui J de voir s'il vou- 
d!! 25 J..!.ars. droit s'engager dans cette affaire; & pour lui fournir une occafÏon plus 
narurelle de s'introduire, Ie Cardinal Borromée Ie ,chargea de lui faire des 
_ complimens de condoIéance de fa pan fur la mort du Grand-PÚeur fOlJl 
.,frere. 
11 fait Jon- LXXVIII. CET ordre étant arri
é lorfqlle le Cardinal étoit déja parti 
drr Ie Ca
d. pour Padoue, & Simonete, à qui l'Evêque communiqua fa commi11ìon, 
,de Lor
atne jugeanr que l'imporrance de la chofe ne permerroit ni de la remettre ni 
pwr tacher d - I " - d b I T7"" ' II fc ' r 1 d r:' I 
de 
agner e . 
 tralter autre
'nenr qne ., e oue Ie," y rntmlt e e relo 
t e llllvre ,e 
Feràinand, CardInal de Lorrarne fOlls pretexte de vlhrer [on neveu qUI fe mourrOlt 
m 1 ai
 , ce Pri. à Padoue d Auffi-tôt qu'il Y fut arrivé il rendir vilite au Cardinal, à qui 
at e ude . 1 d ' I I d . d " 1 '" I . fi I I ' d 
cute. c m- 1 ren It es ettres u Car Ina Borromee, & Ul r es comp Imens e 
m
t]iol

 condoléance dont il étoit chargé.> fans montrer qu'il eût rien à tr
.irer avec 
d Id Lptt lui. Erant entrés enfuire en converf.'ltion, Ie Cardinal lui demanda ce 
du.:. :'\v
. . qu'il y avoir de nouveau à. .Trente depl1is fon départ, & s'il étoit vrai, 
commc le bruit en conroit, que Ie Cardinal J.forOl' dût aller trouver l'Em- 
pereui-. Après pluíieurs difcol1rs indifférens l'Evêque fit fouvenir Ie Car- 
dinal, qu'illul avoir autrefois dit à Trente , .que"íi Ie Pape vouloir venir 
à Bologne, l'Elllpereur s'y rendroit pour s'y faire conronner; & que cela 
avoit pre[que détenl1iné Ie Pape à Ie faire, ponr fe majnren.ir en po{fc[- 
lion du droit de conronner l'Empereur qui lui étQir conrefié par. r Alle- 
magne. Le Cardinallui ayant confirmé lamême chofe, l'Evêque lui dit, 
que fur l'avis qu'il en avoit donné au Pape, il 111i avoir répondu d'une 
nianiere à lui t1ire juger, que Son Eminence avoit une' belle occaíion 
de rendre un grand fervice à l'Eglife en s'employant pour t'lire réuffir c
 
.de(fein; d'autant que fi Sa 11ajefié étoir difpofée à venir à Rologne, & 
qu'on Ý transférât Ie Concile, il étoir affilré que Ie Pape s"y rendroir, & 
que la préfence de l'un & de l'aurre [eroit Ie n10yen Ie plus propre pour 
terminer promtement & heureufement Ie Concile. le Canlinal témoignant 
quelql1e defir de voir ce qu'on Iui avoit écrit, l'Evêql1e, pour marque 
de la franchì{e avec laqu
lle il en agi!roit avec lui, 111i monrra lcs lerrres 
du Cardinal Borromée, & la. dépêche qu'il avoit reçue de Ptolomée GallI) 
Sécrétaire dl1 Pape. 
LE Cardil).al après avoir tout Iu, lui répondit: Que lor[qu'il [eroit re- 
tourné à Trel1te, il auroit foin de s'infirl1ire plus à fond des intentions de 
'l'Empereur, & de ce que Ie Pape avoir répondu à L'l Majefié; & que 
.fttr cda il prendroit fOll patti) 
 l1e manqueroit pas de s'employer po,"u: 
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t'ette affaire, s>11 en étoit befoin. L'Evêque ayant répondu , e ql1'il étoit aífez J\1DLX
1:, 
infiruit des intentions <iu Pape par les lettres qu'il ver:oit de lui monner, PIE IV. 
& qu'il ne pouvoit pas attendre de plus grands éclairciíTemens, Ie Car- e Dup 
dinal changea de matiere; & quoi que l'Evêque pût faire pour Ie remer- Mem. d
 z. 
tre fur Ie même fujet ) il ne put jamais en tirer que la même réponfe. An... 
Lorr.1Ìne ajoura cependant entre autres chafes: Que Iorfqu'il avoit parlé 
du deifein que l'Empreur avoit de fe rendre à Eologne, c'étoit fur l'ef- 
pérance que Ie Pape lui avoit donnée de faire travaiUer à 1a Réforma- 
cion, mais que depuis qu'on avoit va que Sa' Sainteté prornettoÌt beau- 
coup & même plus qu'on ne Iui demandoit, & que cependant rien ne s'e- 
xécutoit dans le Concile, ce Prince aut1ì-bien que les autres éroient per- 
fuadés que ee Pontitè n'avoit réellement aucune envÌe de Réformaton," 
puifque íì e'eûr éré fon intenticm, fes Légats n'euífent pas manqué de l'e... 
xécurer: Que I'Empereur éroit Itléco.nrent de ee que Ie Pape, aprè
 avoil' 
montré'dans Ie mois de Janvier quelque ré[olution de venir à Bologne, 
s'éroit refroidi tout d'un coup) & que lorfque Sa MajeLre avoit lailfé gli['" 
fer quelques paroles fur Ie de{[em qu'elle avoit de venir en perfonne au 
Concile , Sa Sainteté avoit ('lÍt tout ec qu'EUe avoit pu pour l'en diffilader. 
Puis revenant 
 res ambiguités ordinaires , il. dir : Que l'Emperem- ne vien- 
droit pas à Bologne) pour ne pas déplaire aux Princes, qui pourroient . 
craindre que lor[qu'il y [eroit, Ie Pape ne voulîu gouverner les chofes 
 fa 
mode, & terminer Ie Concile eomrne illui plairoir fans faire aucune Ré- 
formarion. Il déclara, qu'il avoit eu avis des demandes qu'avoit fair6S a 
Rome D. L(ttI;s d'Avi!a au nom du Roi Catholique ) & en fit paroirre beau- 
coup de ['lrisl'létion. Puis en venant à qllelque chore de p!us particulier: 
it- dit : Qu'il éroir néceífaire f de [aire une Réformarion elltÎere depuis l'Al- fVirc.lf.t

 
ph4 jufqu'à. fOmég4 ) & de rappeller du Concile nne cinquantaine d'Evê- du 2. Avr
 
ques qui s'oppo[oient .ì toutes les bonnes ré[olutions: Que par Ie p.1ífé il 
avoit eru g qu'il y a voit plus d'
1bus en France que par-tout ailleurs) mais gIlt Mem. 
. quil avoit bien: connu depl1is qu'il y en avoit beaucoup davanrage en Ita- du z: Avr-o" 
lie: Que les Egli[es étoient abandonnées entre les mains des Cardinaux , 
qui n'
yant d'autre vue que d'en. tirer les revenns, en laiffoienr f Ie fOln à 
quelque pauvre Prêrre; ce qui ruinoit les Egli[es) & inrrodui[oit la Simonie 
& une infinité d'anrres defordres : Que dans l'efpérance de les- voir réfor- 
mer & d'y apportcr quelques remédes, les Princes & Inns Minilhes s'en 
étoient tus par réferve) & qne lui-même par re[peét s'éroit abfienu d'en 
parler; mais qu'il voyoit bien qu'il éroit terns d'agir librement p
ur Ie fer-- 
vice de Dicu , h & qu
 pour la décharge de [a confcience il-étoit réfolu de h Jd. Ihiel.. 
parler librement la premiere fOls qtl'il auroit occafion de donner fon fllffra- ld. Lett. . 
ge: Que chacun favoit ce qu>avoit [ouffett L'l Mai[òn poar Ie [ervice de t U ll I5 A
r,- 
Dieu & Ie maintÏen de la Religion; & qu'après avoir perdu fes deux freres ::.:. 
Y;1<J" 
il vouloit fe faèrifier comme eux pour b même cilufe) bien que par une aLf- 
tee voie que celie des armes; Que Sa Sainteté ne devoit pas écouter ceuy . 
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!IIJ?LX1I1. qUl ne cherchOlenr qu'à la derourner de routes iès bonnes rélolurions, maiç 
PIE IV. rrav,1ÍUer à fe f.1.uc un mérÌte auprès de Dieu par la réforme des abus de 
l'Eglife .: QU'
!lfin 
ì l'arrivée 
es_ n.ouve
ux Légars gui devoienr êrre paLfai- 
te.:.uenr ll1Íhults des vues de Sa Samrere, on f..'lUrOlr au jufie queUes eroient 
fes inr
nrions pour la Réfonnarion, puifqu'il n'y auroirplusalorsdemoyens 
d'excuf
r tous ces rerardemens. L'Evêque de Vintimi/le el1aya pluGeurs fois 
de f.1ire reromber Ie Cardinal fur Ie voyage de Bologne, mais il ch.1.n a ea 
toujours de mariere. Ce Prélat en donna avis à Rome; & en joignanr lcju- 
gemenr qu'il porroir de rous ces difcours, il ajoura : Que quoique Ie Car- 
dinal eûr f:1Ïr rnenrioi1 de ce voyage, il y avoit roujours été oppofé, & que 
ce qu'il en avoir dir n'avoir éré que pour découvrir les inrenrions de Sa Sain- 
iVifc. Lett. rcré & de [1 Cour : j Que c'éroir un bonheur qu'on s'en flh apperçu préfen- 
du 8 A H. t
menr, p.uce que s'il eÙt tàir eft)ércr qa'il vouloit sJ enrremetrre pour certe 
affiÚre, il l'eûr pu rirer en longueur, & faire nairre différens incidens pré- 
j udici;: b
cs, 
Paix e1J LXXIX. L' ON reçur cependanr avis à Rome de la paix k que Ie Roi de 
Franc.e avec France avoit f.lite avec les Huguenors , mais [1ns en favoir les condirions. 
Ic: Réfi L or p . _ Co.nme 1'011 y crur qne cerre affaire avoir éré ménagée par l'entremife de 
mws. e ,1 1 ' 1 . r r d ' 1 11. ,. 
pe fait pro- que.ques Pre ars ,qUI lans IC ec.arer ouverrement ProrCnans erOlent 
c.f
er !' bz- néanmoins arrachés à ce Parri, lc Pape réfolur de les découvrir , ayanr cou- 
l}Hßtton 1 rU:I1e de dire que les Hérériques m:l[qués lui f.1ifoienr beaucoup plusdemal 
(,olltre que - I L l ' A ' fi d 1 ' (i 11.' d d I' . C' 
ques Evè- que es PUl' 1CS. In 1 ans e Con LnOlre' U , I e Mars aprcs :LV on ralt 
1:tes de lire la lertre qu'il avoir reçue de l'Empereur & fa réponfe , il expofa la con- 
} ï.tnce. fuG
n qui regnoir en France, & dir : Que Ie Cardinal dc CIMtillon ayant 
N: Spond. quiné 1,; nO'11 d'Evêque de Beau""
lÍsp0ur prendre Gn!pl..:menr celui de Comre 
17. il s'éroir déclaré lui-même privé du Chapeau de Cardinal. Ii l'accufa lui:l 
I Rayn. ad l' Arch.
véql1e d' Aix ,1'Ev:-que de J7alence, & quelques aurres, d'être au- 

: 
ä6t re:U5 de. rous les defordres, & dir : Que quoique rour cela flIt noroire, & 
[eqq. qu'il n'eûr pas befoin d'aurres prcllves pour procéder conrre eux, il vouloit 
Spond. c:pendanr que l
s Cardinaux du Saint Office proc
daffent juridiquement 
N" z.I. fdon lcs vaies ordinaires. Le Cardinal de Ptfe ayanr remonrré fur cela ') 
quils avoienr beroin pour cer c{fer d'ul1 pouvoir fpécial & parriculier, 
Ie Pap
 fit expédier une Bulle datée du [epr d' Avril , qui l'ortoir en 
fubfiance : Que J 
[us - Chrii1: ayanr ch3.rgé Ie Pape qui efl: fon Vicaire 
de paine fes Brebis , de ramener celles qui font égarécs, d
 réprimer par.la 
crainrc des peines remporelles celles qu'on nc penr gagncr par d
s avenIf- 
fem
ns, il n'avoir rien omis depuis Ie rems de fon exaltarion pour s'acquir- 
rer de ce devoir : Que cependanr nulsré L1 vigilance quelques Evêques 
érant non.felllemenr tomhés dans l'Héré!ìe , mais cncore favorifanr les au- 
tres HI-rériques au préjudice de la Foi, il avoit pour pourvoir à ces maux 
or Jo:mé aux InquiíÏteurs-Généraux de Rome, à qui it avoir autrefois confié 
Ie 
ême pouvoir, de procéder conrre ces g
ns-ll quels qu'ils fuífent, Evê- 
ques ou Cardinaux 
 demeurans dans les henx où la Seae de Lutber éroit 
puiífante , 
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puißànte , & de les citer 8 par Edit à comparoitre en pe fonne à Rome, ou MJ'}J.xr rr.' 
en qudque lieu des conhns des terres de l'Eglifc ; & à tàute de comparition PIE IV. 
de procéder contre eux jl1fqu'à la Sentence définitive, qll'il prononceroit 
lui-même dans un Conlìfioire fecret. En conféquence 9 de cer ordre, les 
Cardinaux Inquifireurs citerent par Edit Odet de Coliglli Cardinal de Ch
til- 
lon, Jean de S. Cbamond Archevêque d'Aix, Jean de MOlllttc Evêqlle de Va- 
lence, Jean-Antoine Caraccioli Evêque de Troyes , Jean de Barbanfon Evêque 
de Pamiers , & Charles Guillard Evêque de Chartres, à comparoirre per- 
fonnellement à Rome, pour s'y purger de l'imputatÏon d'Hérélie, & de 
Elureurs d'Hérétiques. 
LXXX. CEPENDANT l'abfence du Cardinal de Lorraine, l'attente des Arriv!e du 
L ' I ' h d I s o S . & d F ^ d P ^ Card Moron 
nouveaux egats, approc e e a cmalne alntc r cs etes 
 aql1es, à Trente 
& 1'opinion que 1'on avoit que I'on aUoit changer de maniere de procéder fa récePtlOit 
dans Ie Concile , fufpendirent pour un peu de rems d T rente Ie cours des & [otl dif- 
affaires. Le VendreJi Saint Ie Cardinal Madruce y revint pour f.lÍre hon- cO::: voú 
neur au Cardinal Moron que 1'on y attendoir, m & qui arriva Ie Samedi Lett. d
.IO 
Saint fur Ie foir. n y fit fon entrée en Habits Ponritîcaux fons un dais, con- Avr. 
duit par les autres Légats , les AmbaíEdeurs , les Peres du Concile, & Ie 
uP8Mem
 
Clergé de la V.ille, qui éroienr allés à fa rencontre, & qui l'accompagnerent Pa1ìa
. L. 
:ll'Eglife Cathédrale , où il fut reçu avec les cÚémonies ordinaires prefcri - 10: c. II: 
res pour la réceprion des Légats. Le jour de Pâques il célébra folennellemenr 
fai
 NiCe 
la 1-feífe ; & 10 Ie même jour Ie Comte de Ltlne arriva aui1ì à Trente ) aCCOlll- Spond. 
N"23. 
Outre ceux que nomme ici Fra-PaoZo , 
ayn. 
on cira Louis
d'Alhret Evêque de Lefear , M) 621- g 
Claude Regni, Evêque d'Oléron , Jean p a;t, 5 . · 
de Sai'!t Gel:Iis .Evêque ^ d'UJe" & L
 
o
n;t' de 
FrançOls de NOíi.zlles Eveque d Aeqso Lune'viel;t 
Mais cette ciration n'eÚr' point de fulte at{ Candle 
alars , & fut arrêrée par les remomrances W l}ualite' 
ilu Cardinal de Lorraine, & (les Ambë.f- d'AmbaJJa- 
fadeurs de France, qui repréfenrerer;r dmrd'l:.:fpa- 
foeremenr, qu'on n'auroit 311cun égard à glle. 
un tel Jugemem rendu comre les formes 
& contre les droits du Royaume & des 
Evêques, Cependanr Ie mois d'OB:obre 
fuivanr Ia Senrence fur publiée à Rome 
contre l' Archevêque d' Aix , & les Evê- 
ques de Troye , de Valence, de Char- 
tres, d'UJr"{ , de LeJear, & d'Oleron. 
Rayn. No 134. 
10. Et Ie même jour le Comte de Lunt 
arrÌva au.ßi à. Trente, &c.] Ce ne fut 
pas Ie méme jour, c'e1t à dire, celui de 
P J,ques ,mais Ie lendemain de cette F êt
 ., 
comrnc Ie marque Mr. de Lan./Jac dans fa 
letrrc du 24 d' Avril. 11 doit y avoir faUt
 
dans Ia d2te de la Lettre de VifeontÏ, qui 
marque ceue arrivée au 10 , puifque c'é- 
Kkkk 


8, Et de Ze! citer par Edit à comparoi- 
tre en perJonne à. Rome, &c. ] Cette pro- 
cédure étoit toUt à fair ÏrréfQlliére , puif- 
que par les Liberrés de I'Eglife Galli cane , 
les Evêques de France ne pouvoienr êrre 
jugés en premiere inlbnce que dans Ie 
Royaume , & par 12. Evêques du païs. 
Mais !es Papes n'ont jamais rccannu ces 
prétemions , & ne s'y fom foumis que 
q:Iand iis n'om pu faire autrcment ; re- 
gardant comm
 un droit attaché à leur 
Primauté, Ie pouvoir de juger tomes les 
Caufes à Rome & fans la concurrCf'ce des 
(furres Evêques. Mais ce droit a toujoms 
été conre
lé en France, & fi par furprife 
on "par la connivence dcs Evéques ou 
des Princes les Pa'pes om m Ie fairc va- 
loir quelquefois , on a toujours reclamé 
C'ontre cette poffeffion comme une ufur- 
E.ation 7 qui n'acquéroit aucun droit aux 
{'!ipes au préjudice des ancicJ1nes -régles 
fur lefquelles font fondées les Liberrés 
Gallicanes. 
.. 9. En conféquence de eet crdre. les CGr- 
c!.inallx lnquifiteurs citerellt por Edit Odet 
de Colhni 
 Cardinal de Cha.tillon) &c.] 
.To
iE II. 
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:r.mT.XTIt. pagné d'nl1 grand nombre de Prélats & des Ambaffadeurs qui avoient été 
P
E IV. au..devant de lui. Il fit fon entrée dans la Ville entre ceux de l'Empereur & 
de France, avec des démonfirations réciproques d'arnirié.. Ii reçut auffi Ia. 
viíite des François , qui l'aífurerent , qu'ils avoient ordre du Roi & de la 
Reine Régente de lui communiquer toutes les aff.lÍres, & de Ie feconder 
dans tout ce qui feroit du fervice du Roi Catholique fon Maitre. Illeur ré- 
pondit, qu'il avoit les mê1nes ordres, & qu'il enrreriendroit avec eux nne 
étroire correfpondance- 11 vifita enfuire les Légats, à qui il fit des offres gé- ' 
nérales de fervice & les complirnens les plus gracieux. 
. PaUav.L IE I 3 d' A vrii n on tint une Congrégarion pour la réception du Cardinal 
R'- c. u. NorD1I, qui après avoir fair lire Ie Brefde fa Légarion, fir un difcours con- 
N ay:
. venable à la cérémonie , où il dit 
 Que les guerres., les féditions, & Ie! 
.Nut. T. S. autres maux, tant préfens J que ceux dont nos péchés nous. menaçoient 7 
P,13: 6 . cefferoienr, qnand on auroit trol1vé quelque reméde pour appaifer Dietl & 
rérablir la pureté anciem1e : Que c' étoit dans certe vue que Ie Pape par un 
confeil pleIn de fageífe avoir convoqué Ie Concile , refpeétable par la pré- 
fence de deux Cardinaux J Princes illnChes par lenr nai{[ance & leur venu; 
des AmbaLradeurs de l'Empereur & de tant de Rois , de ViBes, de Princes. 
& de Nations; de tantde Prélats éminens en venu & en doéhine; & de 
Théologiens très-habiles : Que les Cardinaux de Mantoue & Séripand étant 
venus à mourir dans Ie cours de cette A{[emblée, Ie Pape l'avoit fubfiirué 
en leur place avec Ie Cardinal N avagier : Qu'infiruit de la pe{antel1r du far- 
deau qu'on lui impofoit, & de la foibleíTe de fes forces, il auroit bien vou.. 
lu éviter de s'en charger, fi la néce!Iìté d'obéir n'avoit prévalu fur. fa crain- 
te : Qu
il avoit auffi reçu ordre d'aller rrouver l"Empereur, g'OÙ il revien- 
droit ince{[a.mment pour trairer avec les aurres Légars & les Peres de ce qui 
intéreLroit Ie falut des peuples , la grandeur de I'Eglife, & fa gloire de 
J ef:Js-Chrifi : Qu'il apporroit avec Iui deux chofes au Concile ; rune, qui 
ttoit Ie témoignage du deíir ardent qu'avoit Ie Pape d
aifurer la doctrine de 
Ia Foi , de réformer Ies mcrt1fS , de pour voir aux befoins des Provinces, & 
d'établir la paix & {'union n1ême avec les Adverfaires, autant qu'il feroir 
poffible de Ie faire , (-ms préjudicier aux inttrêts de la Religion & à la dig- 
nité du Saint Siége; l'aurre, une prompte difpofirion de fa part a exécuter 
1cs intentions de Sa SaÏnteté : Qu'en6n il prioit les Peres de s'appliquer (é- 
rieu{ement aux chafes nécelIaires, évitanr toutes les quefl:ions inntiles & fai- 
fant ce(fer toutes les contefiarions & les difputes qui fcandalifoient tì fort 12 
71 parle aux Chrérienté. 
Prélats Ef- LE Comte de Lunt i {on arrÏvée 1 Trente 0 s'employa auprès de tous Ies 
pagnol.r 
'u- Prélars Sujets de fan Roi , tant Efpagnols qu'ltaliens, & de touS les Béné- 
ne m:m,ere .6 . d fc E I h d S M ' Il.'" . r 
"mbigue. clers e es tats, pour es ex oreer au nom e a alene a s cnlr enlem- 
" ViCe.Leu. wit Ie jour qu'éroit venu Ie Cardinal Mo- peTeuT jt Jus au-devant de lui , &- frâllant 
du 15 A yr. Ton ,.
 que Ie Comte de Lune n'arriva que La coutum
 lui hailla(mtJ It milieu entT
 
deux jours après. Le lendemain de Pafques, no us , &c. Ceia eí1 auffi confirmé par 
{lit Mr. de Lanffac , l
 Comte de Lune arri- l' Auteur du Jownal publié pal le P. Mø1"!. 
'lva iei , & avec l'AmbaffadcuT de l'ßm
 ',net 
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ble pour Ie fervice de Dieu, à rendre au Saint Siége route la révérence qUll pDL

.r
 
. mérire , & à évirer.toutes fortes d'injures; & illeur dit que ce Prince l'avoit IE . 
chargé de lui rendre compte de la maniere dont chacun fe camporreroit, & 
qu'Ìl fauroir un gré parriculier à ceux qui fe conduiroient felon fes inten- 
tions; ajoutant néanmoins, quíl ne difoit pas cela pour obliger qui que ce 
fût de parler contre fa confcience. Ce qu'il dit d'une maniere à faire cam- 
prendre, que ces dernieres paroles étoient fort fincéres J & que Ies autres 
n'étoient qu'un compliment de cér.émonie. 
LXXXI. Lt: Cardinal P Moron, avant que d"al1er trøuver rEmpereur, Le CarlJ 
eût été bien aife d'entrerenir Ie Cardinal de Lorraine; & celui-ci pour l'é- Moron Vii 
. d ' JJ:f . fc _r. d . 1 C d " I trouver 
vlter lITerott on retonr.. Carayant eu oeCanon e VOl[ e ar Ina Nava- J'Empef'enrt 
gier a Venife, q & ayant pénétré une bonne partie des Infirué1:ions du Pa- pour Ie faire 

 ' il appréhendoit que Moron venant à les lui eommuniquer au en tout J entrer da d n& 
" I 1 ^ d 1 . d es vues u 
ou en partie, ce a ne e IDlt ans que que engagement. Moron partit, one Pape par 
,Ie 16 d'A vril, & dit, qu.'il étoit envoyé feulemenr pour juR:ifier les bonnes rappo!"t au 
intentions du Pape pour la continuation du Concile oJ & pour la Réforma- ConClle. 
.tion de l'Eglife fans aueune exception. On favoit ll cependant, [ qu'il étoit, Vi(c.Lett
 
Ju J$ Avr.J 
Mart.Tom. 
me Vifconti dans fon Mémoire du 
 de 8. p. 13%.6. 
Mai marque qu"il avoit YU des lettres de lJ Viíè.; 
I' AmbalTadeur de Venife auprès de l'Em- Mem. du 
percur , où ce Minifirc avoit rapponé tOU- ;'0 A yr. 
te la négociation de Moron, il ell afrez na- Dup.Mem; 
ture! de <;coire que Fra-Paolo, qui avoit p.'f.IO. 
vu les lettres & les Mémoires de cet Am- r Pallav. 
 
baßàdcllr, en a riré tOut ce qu'il raconre %.0. c. Ih 
ici, & qui eft afIèz conforme à ce qu'en 14- & 1
. 
mandoitMorvilliers Evêque d"Orléans à la Mr. L. 11
 
R,eine Régente de France, dans une Lee- p. u.60. 
tre du 14. Avril 1563' rapporrée par Mr. 
Dupuy dans fes Mémoires , p 410. Oll 
croÎe, dit ce Prélat , que Ie voyage dudi
 
Moron ne e
nd à autTefin qrL'à détoUTntr 
ledit Empereur de la volonté qu'il a demon- 
tJ ie de venir à Trmte (,.. plus avant trou- 
"per Ie Pape ) l
 undant capable par vives 
Taifons, qUf! fa venue retaTderoit heaucoup 
pJus qu'elle n"advanceroit l'effeél de ladite 
Réformation; au dfmeurant [é prier de con- 
ferveT & défendre [I autoTÎté de Sa Sainteté 
(,. du Saint Siége , contre ceux qui ma- 
chinent par divers moyens de la diminuer, 
'Voir de tout annichiler s'ils pouvoient. Cet.. 
te différl'nce entre ces différentes relation. 
me porteroit vol(i)ntiers à croire qU'outrc 
l"InHruétion plus générale dom Pallavicill 
nous rend ici compte, il pourroit bien y 
en avoir une plus fecrene, conformc å 

e que marquenc Fra-Paolo & MOT'Villier, 
Kkk. k ij 


t I. On favQjt cependal1t, q.u'il étoit l!lLffi 

hargé de faiu perdre d t' Empereur Ie deJ- 
ftin de venir à trente , &c. ] L'ExtGie que 
donne ici Fro-Paolo des In.í1:ruél:ions du 
Cardinal Moron,e{l fòrt dilféreme de celui 
qu'en donne Pall3.1licin L. 20. c. q, 14' 
& 15. L'objct principal de ces InHruc- 
tions, felon ce Cardinal, étOit de repon- 
dre aux difféccns chefs comenus dans la 
Jettre fecrene de Ferdinand au Pape , fur 
les longueurs du Concile, fur les bruits 
àe fufpenfion à laquelle on croyoit Pie 
fort porté, fur la. liberté dom l'on difoit 
que manquoient les P-cres , fur la dépen- 
rlance où les Légats étoiem de Rome, fur 
Ja daufe Proponentihlls Legat.Îs, fur la 
.àiilinél:ion qU'll y avoit à faire des fuffrages 
des Evêques riches d'avec ceux des pau- 
vres , fur la réformation à faire par Ie Con- 
cile tam dans Ie Chef que dans les mem- 
bres, fur l'éleél:ion des Cardinaux & des 
Evêques, fur I'article de la Rélìdence 
 
f
r la délibératio!l par Nations, filr la ve- 
nue du Pape à Trenre , fur la Bulle pour 
,fa régulatíon du Concla.....e , & fur plufieurs 
autres chofes fur le[quelles il y eîlt diffé- 
remes réponfes & répliqucs , & fur la plu- 
Eart defquelles on s'accor&. à la réferve de 
.deux ou trois points, fur Icfq1.1cls l'Em-. 
I'ereur ne ceffa d'in{ì{1-er que Farce qu'il 
.fit l'inutilité de Ie fàÌIe. Ce.I-cndanc, com.. 
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:MD!.X1If. au1Iì chargé de [1.ire perdre à l'Empereur Ie de!fein de venir à Trente, en 
PIE IV. lui f.1.if.1.nt comprendre que fa préfence apporreroit beaut:oup d'obfiacles à 
la Réformation ; d'excu{er Ie Pape de cc qu'il ne pouvoit fe rendre en pe r - 
fonne au Concile ; de prier Sa Majefié Impériale d'en accélérer la conclu- 
sVirc. Lett. lion; & de lui en propofer 1a tranflation à Bologne, s où Ie Pape pourroit 
clu 9A d vr. & fe rendre en même terns, comme l'unique moyen de finir heureufemenr Ie 
J\1em, UI0. C il ' fc d I P . . d " d 1 C 
Dup.Mem. one e, en pre ence uque ce nnce recevrolt es maIns u Pape a ou- 
p.410. ronne ImpériaIe, honneur que jamais aucun Empereur n'avoit reçu aupa-- 
ra vant. Moron étoit auffi chargé de prier l'Empereur de maintenir r auto- 
rité du Saint Siége contre les arraques de rant de gens, qni ne cherchoienc" 
qu'à l}ffoiblir ou même à l'anéantÏr ; de l:engager à confentir que la Réfor- 
nlation [c Ht à Rome p3. r Ie Pa}1e , 8-:. non à Trenre par Ie Concile, qll'on 
ne parlât point de revoir les Decrers qui avoienr déja éré faits dans Ie mêmc 
Concile fOllS Patd III & fous Jules III, & que les Légats [euis conrinuaf- 
fent de propo[er les Décrets , après cependJ.l1t qu'ils en auroient donné C0111-' 
1l1unicarion aux AmbaíI:1.deurs de Sa 1v1ajefl:é & des autres Souverains, de 
faire efi 1 érer à ce Prince qll'on lui accorderoir féparémenr tonr ce qu'il de- 
l11anderoir pour fes peuples ; & de tâcher de rompre I' écroite intelligence. 
qn'il y avoit entre lui & la France fur les a.f[1.ires du Concile, en lui re- 
nlOilrrant ql1
 comme les aff..1.Ìres de France & d' Allemagne étoienr fur nTh 
pied rOllr différenr, leur condl1ire 8-:. leurs vues devoient au1lì êrre tout à fait 
différentes, Pour les Légars qui étoient ref1:és à Trente, ils donnoient vo- 
lontiers congé de [e r
rirer aux Prébrs, mais fur-tout à ceux qui tenoient la. 
Réíìdence ou l'Inf1:itu
ion des Evêques de Droit divino 
Retour du LXXXII. LE 20 d' Avril Ie Cardinal de Lorraine rentra à Trenre, ac- 
L Card , 
e e a , compagné des Amba{[1.deurs de l'Empereur, de Pologne, & de Savoye " 
orrat.. . , " \ r I ' I "" 1 II d 
Jrente.Ouy <}:11 aVOlent ete a la rencomre ; & on U reçut e l11
me pur a nouve e e 
1"cçoit nou- la paix faite en Franc
 avec les Huguenots, l11:Lis à des conditions Æ 1uS. 
'Velte de La "....." ." , 
.p . d ' O _ avanrageu[es pam: Ie Parn Cathohque. Depms la Jouraee de Dreux , ont 
alx r ,,' I , I d P , , .' tr b I " r " 
leans (aite J al par e auparavant, es eux artls s etOlent anez contre a ances JlllqU a 
avec 
es Ré-Ja mort du Due de Gui[e. 1\lais après cet accident, Coligni ayant pris Ie. 
fom:es. . Château de Caen avec beaucoup de gloire pour lui & de perre pour lesCa- 
t Dlar.NlC. 
Pfalm. 


& 
 ce qiJ'cn rapponc auffi AJriani dans 
fun Hdaire , L. 17' p. 1260. Ce qui eIl: 
bien certain au mains, c'e!l que nacre Hif- 
tarien ne parle' ras ici fans garams , & 
qu'il ne dit rien de fon invention. 
I:!.. Et I'on reçut Ie même jour ia nou- 
'PdLe de Ia paix faite en France avec In 
HWJuenots, &c. ] Peut-êcre que Fra- 
Paòlo a emendu , que l'on reçur la copie 
rlu Trairé. Car pour les nouvelles de la 
paix , l'on voit par les Lettres de Vi[con- 
ti , qu'il y avoit déia du terns qu'on les 
avoit relfues. En cIrce 
 comme cettc paix 


avoit été arr
té d
s Ie I2 de Mars felon 
Mr. de Thou, ou Ie 10 felon Beaucaire) 
i1 n'y a pas d'aP f arence , qu'on air érê ju[- 
qu'au 20 d'Avri à en apprendre la nou- 
\ elle ; d'am:am pbs , qu'on voit q
e Ie 
Card. de Lorraine avoit reçu la copie dn 
Trairé éram à Venife , c'eft? dire, vers 
le commencement d' A nil. Mais camme 
il ne retourna à Trenre que Ie 20 , c'eH: 
peur-êrre ce qui a fait dire à norre Hiao- 
rien , que]a nouvelle de la pix vim cc 
jour-là, parce que Ie Cardinal y ap'poIt
 
Ie Traité. 
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d101ìques , Ie Con[eil dLl Roi ré[olut de condure la paix qui fe l1égocioit MDL:Jt:m; 
depuis la derniere bataille. Pour cet effet on tint Ie 7 de Mars une Confé- PIE IV. 
Fence, où Ie Prince de Condé & Ie Connêtable affifierent quoique pri[on- 
niers ; & ayant été relâchés fur leur parole, on condut après une néO'ocia- 
tion de qnelques jours Ie Traité de paix compris en LXXII Arricle
 Les 
1\liniH:res Huguenots v 5' étant aiTèmblés entre eux , demandoient q u' on s' en vThuan, t. 
tînr a l'Edit de Janvier elms aucune exception ni condition, & inlifierent 34. NJ 2.2.. 
{)utre ceIa : Que leur Religion ne ftit plus trairée de nouvelle: Qu'on ne re- ' 
baprisât point leurs enfans : Que leurs mariages fuífent regardés comme- 
légitimes , auffi-bien que les enfans qui en nairroient. Condé X & Ie refie de x Belcar. L. 
l
 Nobleife , !as d2 la gncrre " 
oYJ.nt que les Mini
res- ne vouloient fe re- 



o Hí. 
!acher fur 
lUcune de ces conditIOnS, fignerent la P:l.lX fans eLlX ; & voici Jo 17 . 
ks Articles qui resardoient la Religion : Quc les Seigneurs Huguenots Rayn: 
Haut$- J l1ß:iciers pourroient vivre chez eux en toute liberté de con[cience, NQ 75. 

c. :lvoir Ie libre exercice de leur Religion panr leur famille & ponr leurs 
VaíIiux: Que les :llltres Gentilshommes qui avoicllr des Fiefs non relevans. 
de Seigneurs Catholiqnes Haurs-} ufiiciers, mais immédiatemenr du Roi , 
pourroienr jonir du mêmc libre exercice d
 Religion clans leurs maif.:ms, 
lnais íeulemcnr pour eux & pour leur ['ullille : Que dans rollS les Bailliages 
on choi{ì
-oit U!1e maifon dans les BOLlrgs , où [e feroir l'exercice de la Re- 
ligion Réform
c pour tous C.:LlX du reffo::T de cerre J urifdiétion : Que cha- 
cun pourroit vivre en libert
 chez Coi , fans hre rccherché ni molefié pour 
fair de Rdiaion : Qae d<lns toutes les Villes où l'on avoit joui de l'exercice 
de la nouvelle Religion juC<'lll'au 7 11ars, on pourroit l>y continuer dans 
une ou deux 111aifons parriculiér::s: Qu'on ne pourroit prendre aUCUI1C des 
Eglifes Carholiques , & que les Ecclé{ìafi:iql1cs f.:roicnt rétablis dans cell
s 
Qui avoienr été ufl1rpées , mais fJ.ns pouvoir prércndre aucune réparation 
pour ce qui avoir été démoli : Qu'ii ne pourroit y avoir aucun exercice de. 
Relia-ion dans la Ville & Prévô
é de Paris; mais q ue ceux des Réformés 

 
qui y avoient d
s 1:1aifons Oll, des biens., pourroier
r y revel
ir & en ;ouir 
fans hre moleltes nl recherches [ur Ie ['ut de la RelIgIOn 
 nl pour Ie palfé 
ni ponr l'avenir : Que nonobCb,nr routes lcs Sentences conrraires & les ð,é-- 
. (urions Elites depuis la mort de [Imri II jufqu'alors, chaGm feroit rét.lbli 
clans res biens, charges, & dignités : Que Ie Prince de Co ldé & tous ceux 
qui l'avoient [uivi [eroient déclarés n'avoir rien f.'lit qu'l bonne intentIon, 
& pour Ie [ervice du Roi : Que tous 
eux qui ,pourca
[è ,de Relig,ion é:oicnt 
prifonniers ou de Guerre Oll de J ufhee , [crmcnt relaches [1.115 nen p:lyer :. 
Qll'on pnblieroir une Amnifiie penu ront Ie paífé, avec défen[e aux d
tlx. 
Parris de s'injurid & de s'offen[er run l'autre:) ou de difputer & de que- 
reller enfemble fu.r Ie f.1.ir de la Religion, & avec ordre de fe trairer rous 
comme frercs & comme concitoyens. Cet Accord 13 fut conclu Ie I 1 de- 


13. Cet' Accord flit conclll le 12 de fur b d
tte de]a fignature de ce TraÍté, 
J.11ars ,&c. ] Les Hil1:oricns font panagés que quc
ques-uns commc 1c Cominu
teur 




30 HISTOIRE DU CONC! LE 
J\JDLXIU, 
1ars , au grand déplaifir de Ge/ign; , Y qui difoit : Que les chofes n-éçoienr 
PIE IV. pas dans un état qui forçât à accepter des conditions fi dçtàvanrageufes ; 
, Belcar. L. q
e dès Ie C?mlnen
em.ent de la guerre on ,l;ur ,avoit o
ert b pa
x aux con
 
30. NO 16. dUlOns portees par I Edit de JanVIer, & ql1 a prefent qu'ds deVOlenr obre- 
D' Avila, nir davantage on leur accordoit moins : Qu'enfin, Je n'affigner qu'un feul 

hJ
n. L. lieu dans chaqlJe Bailliage pour l'exercice de la Religion, c'étoit ôter tout 
H. Nil I. à Dieu & ne lui donner qu'une fimple ponion. Mais l'inclination de toute 
la N obletTe r obligea de fe foumettre au T raité. POlU ratifier ces conditions. 
z Thuan. L. 2: Ie Roi fit expédier Ie I' de þ" fars des Lettres- Patentes , da.ns lefquelles il 



n

 u. difoit que Dicu ayant permis depuis quelques années, que fon Royaume 
N.,) 17 & 1.9. fût affiigé de féditiol1s & de tumultes qui avoient été c:lufés par les diffé.. 
rends de Religion Bç par des fcrupules de çOl1fcience, & que ces mou ve. 
mens ayant occalionné une infinité de gue.rres, de meurtres, de f..'lccage
 
mens de Villes 
 & de ruines d'Eglifes , it avoit eXpérimenté par la continua
 
rion du mal, que la guerre 0' étoit pas un rcméde propre à Ie guérir : Qu"ain.. 
íi il avoit cru , que Ie rneilleur expédient étoit de réunir fes Sujers par une 
bonne paix, dans l'efpérance que Ie terns, & la tenue d'un faint & libre 
Concile Généralou National, pOllrroiel1t prodnire quelque ferme réunion. 
Ces Lettres , qui contel1oient tous les Articles qui concernoient tant la Re.. 
RThuan. L. ligion que l'Etat , farent lues & vérifiées en Parlemer.t, L
 publiées a folen.. 
H. Nil I. 11 \ P . I d ^ ' 
ne ement a ans e 1. 7 u merne mOlS, 
Cette Paix CET accord fur forr defapprouvé p:u b plupart des Peres dl1 Concile 
 
eft blámée b qni difoient : Que c'étoir préférer les intérêts du monde a ceux de Dieu . 
d'1 ns Ie Con- ou plurôt ruiner les uns & les autres ; parce que Ie fondement de la Reli.. 
u 
. Rayn. gion étant une fois fappé dans un Etat , ii faUoit de néceffité qne les inrérêtil 
No) 73. remporels fulfenr envelop
s dans h n1ême rnine 
 Qu'on en avoit un exem.. 
Mar
.
 J_s. pIe dans l'Edit précédent , qui loin de rérablir la paix & ia tranquillité, 
r. 1)_. comme on l'avoit efpéré, n'avoit prodnit qu'nne guerre pius ruineufe que 
la précédente. D'autres aHoient jnfqu'à dire: Que ie Roi & fon Confeil , 
ponr avoir fait la paix avec les Hérétiques, avoient encouru l'excornrnuni... 
cation porrée par tant de Bulles & de Décrérales des Papes; & qu'on ne de- 
voir pas efpérer que les affaires profpéralfenr dans un Royanme, où 1'0n de... 
{obéilfoit fi manifefiernent au Saint Siége, jufql1'à ce que Ie Roi & fon 
Confeit fe filfent abfoudre des Cenfures, & pourfuiviífel1t les Hérétiques 
à route ri
ueur_ Et li quelques François vouloicnt défendre i' Accord qui 
avoir été fait, en dif.'lnt que les troubles continuels dont la France avoit 

ré agitée, & la ruine dont tout Ie Royaurne étoit ménacé, jnftifioienE 
.aifez ie Roi contre les reproches de ceux qui ne confultanr que leur inté
 


de Sl
iåan meetent au I J, & d'aurres tion, que quelques-uns mettent au 19, 

omme d'Avila meetent au 18. Mais Beau- d'autres au 1f , & d'autres en d'autres 
caire & Mr, de Thou marquent expreffé- jours. Mais Mr. de Thou la met comme 
ment , comme nmre Hifiorien, la conclu.. Fra-Paolo au 27 , ce qui me paroit fI

 
lion de ce Tra.ité au 1%. 11 y a encore vraifcmblable que Ie reile, 
fibs 
e v
Úété fur Ie t
ms de Ia publi
",: 
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3r 
r
t propre ) ne con6.déroient pas que la nécei1Ïté où s' étoit trouvé ce Prince MD1.XIlt; 
écoit au deffus de toutes les Loix; ces raifons écoient peu écoutées, & rE- PIE IV. 
dit toujours cOl1damné. L'on y blâmoit fltr-cout de ce que dans Ie préam- 
bule Ie Roi y clifoit , qu 2 il avoit donné la paix dans l'efpérance que Ie terns, 
&. la renue d'un L1.int & libre Concile Général ou National, pourroient ré- 
tablir tout à f.-1Ìr la tranquillité ; l'alremariV'e du Concile Général ou Natio.. 
nal paroiífant injurieufe au Concile Général. L'on y rrouvoit auai mauvais" 
de ce qu' on y nommoit les Cardinaux de Bourbon & de Guife entre ceux du 
Conkil qui a voient éré pour la paix) & l' on regardoit cela comme un af- 
front fair au Sa.int SiéW" 
LXXXIII. IL fe pa1.a autií dans c
 tems-Ià nne chofe dans Ie Concile,qui, Soto écrit en 
quoique légere e!1 elle-même , ne laiíf.1. pas de fournir matiere á beaucoup mouraHtune 
rte dilèours. Pierre SotO' C trois jours- avant que de 111 , ourir dlél:a & li g na une lettre au I 
1 d rf"' P ,. ' 1 d ' 1 , ' d C 
 P ape fur a 
ettre,a 
eJlee au . ape, a qUI I. ec arou p,ar nlanlere e, on 7 1l1On , Réfìdel1ce 
'f" 
quel etolt fun fenttment fur les pOints conteftes dans- Ie Conclle, I exhor- l'inflitution 
tant en particulier à confenrir que la Réfidence & 11nfiitution des Evêques efes Evê'lues 
fi r(' d ' 1 ' d D . d " L I fi ' P '10 1 ' 1 ,de Droit di. 
uncnt ec arees e rort 'VIn. a errre at envoyee au ape. J.\ alS a cople) vilJ . ce ui 
qu'en avoit retenu Luuis Soto 1+ fon compagnon , qui croyanr faire honneur intrlgHe '1 
à la mémoire de fon ami l' a voir communiquée i plufieurs perfonnes ) donna beaucoup 
occaGon à bien des raifonnemens. Les nns étoient fon ébranlés par Ie térnoi- I d es , p p artiJrl11
 
, h d ' ffi I ' ' d h d I ape 
 'Jut 
gnage qu un omme 'uneVle au texemp ålre avolt ren uaux approc es e s'infinumt 
la mort..Ð'autre difoienr,quece Pere n'avoirpastanragi en cela par fon 1'ro- aup,ès if" 
pre mouvement, que par celui de.I' Archevêque de !Jragu;: Les mo
vemens i
:::;
 d
 
que fe donna Simonete pour en retIrer autant de copies qu 11 POUVOlt ) ne fÌ- V ' fc 1 
, 1 . fi ' & d 1 1 I bI ' h e 1 c. ett. 
rent qu augmenter a curto Ire) que ren re a ertre p us pu lque, c a- (Iu ,,' & du 
cun voulant en avoir nne copiew Ce qu'il y a de certain, c'eR que cet inci- 3,0 Avr, 
<lenr fit reprendre cæur allX défen{eurs de ce fenriment , & les Efpagnols PalJav. L. 

taLfembloient [ou vent chez Ie Comre tie tune, où r Archevêque de Grenade RO
y
. 13. 
1'informant de ce qui s'étoir paffé & de la difpofirion préfente da Concile, N 9 71. 
lui dit alféz à propos après ql1e les Evêques IS de Liria & de Patti furent for- Man. T. i. 
tis: d Ce font des enf.rnf-perdus qui ft laiJfènt charger & conduire À /a volonté p. I3"},9. 
tl'autrtÛ 
om
e des 
êtes, & quf ne font 
ons ,à ,autre cbofe 'JU',4, f.tire, nom
rt. M:
là
 
A yant aJoute enfulte , que fi 1 on conrU1UOlt a prendre les' dehbéranons a la 3 Mai, 
plurali.ré des voix, comme on avoit [1.ir par Ie paffé , il yavoit peu de bien Pallav. L.. 
a efpérer, &. que Ie feul reméde éroit d'opiner par N:uions ; Ie Comte lui 10. C, 17<< 
répond.ir : Qu'il falloit pourvoir à cela & à plulieurs autres chofes) en 


14. Louis Soto Ion compagnon , &c.] 
Dans les Icttres imprimées de Vifconti on 
lit Louis LoJo. Mais il ef! vifible que c'el1 
lIne fauee d'impreffion , puifqu'on ne trou- 
ve point un tel nom parmi les Theologiens 
èu Conci 1 e. 
I r. Après qu
 It.f Evlqun d
 Litia r,.. 
êe P"niJuT
ntJ01tjl, 
c, J Vifrcmj 

 


les tvêques de Liefina &. d'Öppido. Mais 
it y a apparence qu'il fe trompe, puifque 
]es Evêques de LieJina & d'Oppido n'é. 
toient point Efpagnols , & que I' Arche.. 
vêqt1e de Grenade parle ici de deux de fes 
compatriotes qui éroicnt alTemblés avec lui 
chez leComre de Lune, & qui fc livroient 
faI1$ difcernement aux I'talien
. 
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!.fDLXlU, commençanr p.u la révocarion du D
cret qui lai{[oit aux feu1s Léaats La. li- 

 IE IV. ber:é de l
ropofe.r, ,& par l
endre h lib
rré au Concile, felOi
 :l'o
dre ql1'il 
avOi
. d
 ion ROl d y tr,lv

ller. 
es Lcg.lts & les ,alltre
 parnfans du Pape 
vOYOlenr av
c beaucoup d ll11panence, que les Prelars Efpagnols, qui rra- 
vcrfoicnt toujours l
urs projets, ne perdoient point Ie Comte de vUe. Et 
com:l1C d' ordinaire dans les fa.tèions oppafées chacunc efpére d' attirer les 
e P.lllav. L. nouveallx-vcaus dans f011 parri, ils s'aviferent c dç- mettre auprès de 111i des 
:'ù. c. 17. PraJ.rs Sujcrs d'Efpagne , mais qu'lls appelloienr Its AmÎs parce qu'ils 
s'ei1r';l
doienr avec el1X, ahn qu'ih 
ravailla{f
nr, comme ils difoienr , 
 dé- 
tromper Ie Comrc ,& :1 lui ['lÌre conl1oirre h vériré. Ils èntremirent aufiì 
pour Ie mê111e effc[ l' AmbalT.ldeur de Portugal, qui avoit occaGon de l'en- 
tretenir fouvenr à cauf.:; des intérêrs.communs qu'avoient les deux Rois dans 
les aff.1Íres Ecclétìafiiques , & qui ayant qudqlles obliaations au Pape , in- 
Gnuoit adroitemenr au Comte tout ce que lui fuggcroie
r les Légats pour Ie 
fervice de la Cour de Rome. 
Nouvelle LXXXIV. LE 2.2 d'Avril 16 qui étoir Ie jour deI1iné pour la Seffion, ap- 
pr01 o
dtion prochant, f 1'on tint une Congrégarion Ie 1 I pour déliberer fur une nou- 
d L 
 fa 
eJJì d 'on. yelle prorogation. Les deux LégJ.ts propofercnr de la remettre au ; de J nine 
av1S U ' l C d ' I d L . ., I' d . , 
Card. de M
lS e ar 111a e orrame, qll1 n cLan pas e cer aV1S , ayant remonrre 
I.o
i-aine que route 1a Chrétienté , déja fcanda1i[ée de voir tant de rel1}ife
 , Ie feroit 
prevaHt. encore davanrage (ì après avoir fixé un jour on venoir a différer encore h 
JVjfc, Lett. S:;I1Ìon ; & íi ran voyoit que de rant de matiercs propofées & rrairés , rant 
'i; 2.
 
tvr. fur la RéGdenc
 que fur 1es Sacremens de l'Ordre & du 
v1ariage, il n
y 
p. 


. em. avait encore rien de décidé ; il croyoit qu'i1 valoit mieux attendre au 20 de. 
Pallav. L. 1-.bi:1 fixer Ie tems de la Sel1ion , p.1fce qu'alors on verroir mienx l>érat des 
it
. u. chafes: Que cependant, ponr nc point perdre de tems on ponvoit opiner 
N
};;. fur les abus du Sacren1ent de l'Ordre : Qu'alors Ie Cardinal .ÞJOï'011 ponrroir 
êrr
 de retour; & qu'lla fav
ur des ampks lnltrutèions dont il feroir char- 
gé on pourroit terminer les difpures , & avec un peu de diligence finir Ie 
Concile en deu
 au trois mois. Cer avis fut appuyé du Cardinal ,l
f.tdrl!ce 
& de tant de Peres, qu'il prévalur, & quil fut ordonné 17 que Ie 20 de 11ai 
on s'a{[embleroir pour fixer Ie jour de la SeHion.. . 
1'rophétie APRÉS la. Congrégation, IS Antoine Civrélia Evêque de Budo.t , qui ell 
hurlef'lue . 
d'ztn E.vê- 
1 Z1e . 


16. Le 12 d'AvriZ , &c,'J L'Aurcur 
du Journal públié par Ie P. Martme dit 
Ie 2 I .' . .) . 
I7. Et qu'il Jut ordonné que ie 20 de 
Mai, on s'affembleroit pour fixer Ie jQur 
de la Seffion. J Vifconti dans fa Letrre du 
22 d' Avril dit, que cc feroit pour Ie. 22- 
de Mai qu'il fut réfolu de s'afT"embler.. 
l\1:ais Palla7'icin s'accorde avec Fm-Paolo 
auffi-bien que Mr, de Lanffac dans fa Let- 
rre du 24 d' Avril; & Vifconti lui-même 
òans fa lettIe du 3 de Mai marque Ie 20 ; 


ce qui fait voirqu'C Ja datte de l'aurre Let.. 
rre dl: une f:lúte d'impref!ion , ou quc 
ce' Prélõ.r avoir d
abortl éré mal informé. - 
18, AprÈS Ia Congrégation, Antoine Ci- 
7J-rélia Evêque de Budot1 , &c. ] Dans. les 
lettres imprimées de VifCClZti on lit Evê- 
que de Padoue, mais .c'ea @crtainemenr 
une faure d'imlJrcffion. Clf e'en: l'Evêque 
de Rudoa qui fe mêloit de Caire des pré- 
diétions dan's Ie Concile, comm,c on Ie 
voit .par Pall.1J..'icin.L. ,19. c. 16. & L. '"0 
c. 2: 'au rappcÏ't duquel pn fit dos plainres 
. ''- opinanr 
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-opinant avoit roujours courum
 de divertir les Peres par ql1elque plaifan- 
DI.Y

 
terie, & même cl'y ajouter fouvenr quelque prophétie burlefque qui cou- IE . 
roir enfuite en divers lieux, g en fir une alors fur la Ville de Trenre , à l'i- 
VÏ{c. Lett. 
D1itarion de celles où rfaie menace plulÌeurs Villes de grandes calamités & du u AVI. 
de grandes affiiQ:ions. 11 y difoir: Que Trenre avoir éré une Ville élue & 
choifie pour rétablir la concorde dans toute la Chrétienté ; mais que s'étant 
rendue indigne de cet honneur par fon inhofpiraliré, dIe alloir bientôt 
devenir l' objet de la haine uni verfelle , comme érant la pepiniere des plus 
grandes di{fenfions. Ql10ique ces paroles fu{fent énoncées en forme d'une 
prophérie poërique 
 qui couvroit au rant d'énigmes qu'elle contenoit de 
n10ts 
 elles n'étoient pas cependant fi obfcures qu'on n'en découvrît a{fez 
aifément Ie fens. 
LES panifans dl1 Pape 11 ne virent qu>avec beaucoup de jaloufie Ia répu- 1.('I,rlgatt 
tation que donnoit au Cardinal de Lorraine la déférence l1niverfelle ql1e1 nt Jùj"d 
tout Ie n10nde avoit eue pour fon avis, & l'honneur que lui avoient fait ll. i:;y;:;

. e 
jour précédent plufieurs perfonnes de diLl:inéèion en allant á fa renconrre, h V'(< 
ce qu'ils regardoient 110n-feulement comme nne efpéce d'affront pour les Mem.ld
 
Légats, l11ais encore comme nne brêche au Décret qui ne donnoir qu'à. eux n Avr. 
l.e droir de propofer. Ils difoient même prefque publiquemenr : Que Ie Pape Pa
hv. L.: 
avoit bien raifon de Ie regarder COl11me un Chef de Pani, & que c'éroir llli D
;:
:
 
qui retardoir la conlulion dl1 Concile, & empêc
oir qu'on ne le tral1sférâr p. 4
.9. 
à Bologne. ?vlais Ie Cardinal fe foucioit peu de ce que 1'0n di[oit à Trente, 
& n'éroir arrentiê qu'à la négociarion qui fe [1ifoit avec l"Empereur, i à qui i Id. Ibi
 
il dépêcha un Genr.ilhoml11e , qu'il chargea des avis de fes Doéèeurs fur les Þ.1î I . L; 
Articles que Sa MajeLl:é In1périale avoit f.Úr confulrer. Illui fir repréfenrer 7.
. 


,. 
en même tems par la l11ême perfonne : Qu'il éroit néceífaire pour l'heureux 
progrès du Concile, que Sa 
1ajefié parlâr vivement au Cardinal Moron, 
&. lui monrrât Ie deIir ql1'Elie avoit ql1'on prîr quelques bonnes réfolntions 
pour la gloire de Dieu : Que touS ceux des Peres qui étoienr bien inrenrion- 
nés fouhaitoient & la prioient de ne point s" éloigner dll Concile , à caufe du 
fruit que l'on efpéroit de fon voilìnage , qui cOl1riendroir chacun dans Ie 
devoir, & romproit les rentarives de ceux qui cherchoienr à Ie transférer ail- 
leurs 
 comme on l'en avoir averti : Qu'avant que de partir d'Infpruck, 
Elle devoit s'a{furer qu'on ne bleíferoir Foinr la liberré du Concile, dont 
en qua1ité d'Empereur il éroit Prorell:cur. 111ui envoya en n
ême tems une 
copie de l"Edir de pacificarion publié en France 
 & d'nne Iertre de la Reine 
à'Eco{fe, par Iaquelle eUe Iui apprenoit qu'elle avoit éch:tppé à une grande 
confpirarion, & qu'elle perfiLl:oit dans la .réfolution de vivrc & de mourir 
Jans La Religion Catholique: Qu'enfin , pour ne point arrêter Ie progrès dll 


de cet Evêque au Fapc ,qui ordonna qll'il fwi qui étoit alors Evêçuc dc Paàou:!., &: 
fÙt cha{fé du Concile ; rrais cela ne fùt ainli CiJlTelia He fouvoie Fas l'éuc. 
'point exécuté. D'ailleurs c'Úoit Louis Pi- 
Tom IL L 111 
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MJ)J.x11l. Loncile , il Je prioir de trollver quelque expédient pour prévenir)a difpure 
I)IE IV. de P réféance entre la France & l'Eíi p aane.. 
__ b 
lISPyofofcnt LXXXV. CEl'ENDANT 
es deux Légats, pour [.-1Ïre quelque chafe en at- 
ellX Ambaf rendant le retour du Cardinal Moron, cOlnmuniquerent aux Amba{[1.deurs 
fa
.urs In le 24 d' Avril K les Décrets formés fur Ies abus de 1 Ordre , afin q l1'ils P u{fent 
D 'crds for.. I . I ' I Î. 
mis centre es exaUllner; & e 29115 es propoletl.:J1t aux Peres. Les Ambalf.1.deurs des 
Ire les ab:ts Pril1cçs n'agréerent pas Ie premier, où il éroit rraité de l'Eleétion des Evê- 

e l'Ord/
 ;. qucs , & oÙ l' on exigeoit les qualifications requifes par les anciens Canons 
 
f7 ces Mt- " 11 . I " , I , , , d . d I .. 
n:fires des- parce qn I eur parmI Olt que al1ronte es Pnnces al1S a non1111anon ou; 

("prouvent la préfentation des E vêques y étoit trop reíheinre. Ain1Ï ils firent to us inf
, 
Ie frémier:Þ' rance, & principalemcnt Ie Comte de Lune , à ce qu'il fLIt rerouché , ou plu- 
,ut rcgar- ^ ' l ' -' d 'r . C il ' 
 
doh i'Elec- tot a omettre entleremenr, parce que, HOlt ce omte, ne VOYOlt pas ;J.. 
zion des E- quoi il pouvoit fervir ; & ccia pbi10it fort aux Légats. Les I.mpériaux pa- 
vJfues.. rcille1l1en( y formoient beauconp d'oppoGtion,dans Ie de{[ein qu'ils avoient 
kVi[c. Lett. de faire naitre quelque occaÍÌon de traiter de l'Eleé1:Ïon des Cardinal1x 
 
du 30 Avr. conféquemment aut1ì ceUe du Pape.. 
Le Card., LXXXVI. LA nuit du 19 mê1l1e jour lIe Cardinal NavAgier, qui pour 
Na
aÛ!r éviter qu' on allât à ['1 rencontre & prévenir les cérémonies , a voit fait cou... 
IlrrlVea . I b ' " 1 r. d .' T I . J".. . . r. 
Treme & nr e nut qu 1 ne Ie ren rolt a rente que e Jour llllvant, y- arnva lanS 
promet de la être atrendu ; & dir qu'.ì fon déparr de Rome Ie Pape leur avoit ordonné i 
part duPape Moron & à.llÙ de faire une Réforme exaétc & févére , & de conferver fim- 

iíÐ b:;:ne. plement l'auroriré ctu Saint Siége, qui étoit I"arricle Ie plus néce{faire pour. 
lion. r a_ mainrenir l'Eglife dans l'ordre & dans la regle. 

lais;ePon- LE Pape c
pendant, dans les différens entretiens qu'il avoit avec les Am- 
fi tifi l c t
c
e de b.1{fadellrs qlÌi réfidoient al1près de lui, les pre{fJir de lui déclarer queUes: 
e a J atre " I h r d I . d d . I 'e' b 
renvoyer,& e[Olent es COles ont eurs 11altres eman Olent a rerormanon. Son ut" 
de gagner Ie en les prelfant de lui adre{fer leurs demandes éroit qu'ils s"abl1:intrent de' 
L cad . ,de les parrer au Concile, & que par les occaÍÌons ql1'il auroit de faire naitre. 
orrame., r h . d d 'rc I , . íi bl " I ^" h 
'.J HIt C aque p01l1t cs llnCll res in urmol1ta es, 1 pUt arreter cetre umeur' 
1 IJ Ibla r d ' c ' . 1 ' , , r \ 'J. . ' f. 
1) 11. L. oragellLe e Reronnat1on. Dans certe vue 1 repcrolt IOU vent aces Hiwl- 
2.
. :V;3.' tres: Que leurs 1\1.tÌrres fe trompoient, s'1.1s croyoient que la Réformarion 
Rayn. fllffîr pour ramener les Hérétiques, qui avoient apo{lafié d'abord,& avoient- 

o ?T s pris enfuite les abu<; & les defordres comme un prétexte propre à couvrir 
Jl. a: 3 . z7 .' . leur féparation :: Que les véritab]es caufes, qui avoient porré les Héréti- 
ques à fuivre les faux Doéèeurs, n'éroient point les defordres des Eccléfiafii- 
ques , mais ceux du Gouvernement Civil; qu'ainíi, quand on auroit re-' 
11).édié aux defordres du Clergé , ils n'en feroient pas plus difpofés a reve-. 
nir a l'Eglife, & qu'ils inventeroient d'autres prétextes pour periilter dans: 


19. La nuit du m
me jour le Cardinal puifque Ie Cardinal de Warmit dans fon 
Navagier, &c.] L'AuteurduJournal pu... di(cours du 29 marque ouvcItement qu'il 
blié par Ie P. Martene met cetre arrivée au étoit attelldu 
%8 au Coir. Mais il paroit. fe tJomper 
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leur féparation : Que ces abus n'éeoient pas du terns d
s Apôrres, ni dans MnLXIU; 
l'Eglife primirive ; & quecependant il y avoit eu des Hérétiques & au rant PIE IV. 
qu'à pré[ent, à proportion du nombre'des véritables Fidélts: Qu'il pou- 
voir aL[urer dans route la íincériré de fa confcience , qu'il fouhairoit que 
l'Eglife fût réformée :1 & que les abus en fuffenr bannis ; mais qu'il voyoit 
dairement que ceux qui preffoient Ie plus pour ceere Réformation,n'avoient 
qae leurs intérêrs paniculiers en vue) & non Ie bien de laReligion ; & que 
quand ils auroient obrenu ce qu'ils [e propofoient, on verroir inrroduire 
de plus grands abus , fans avoir reméd.ié aux précédens: Que l'empêche.. 
nlent de la Réformarion ne venoit ras de lui mais des Princes & des Pré- 
lacs du Concile : Que de fa part il eroit fort difpofé á. en fairc une , & mê- 
lne rrès rigoureufe ; Inais que quand on en viendroit aux etfers, les diífen- 
hons des Princes & des Prélats, donr les uns voudroient une chofe & les 
autres une autre:1 arrêreroienr rout: Que c'étoit parce qu'il prévoyoir cela , 
qu'il jugeoit qn'il étoit indécenr de tenter nne chofe , qui ne [erviroit qu'à. 
déconvrir davantage les déf..1.uts communs : Que ceux qui par un bon 
zéle folliciroient lì fort la Réformation, agiffoient comme dir S. Paul, fans 
la prudence Chrétienne 1 & qu'en voulant y rravaiHcr ils ne feroient autre 
chofe que de faireconnoitre de pIns en plus ,que les maux que 1'0n condam- 
noir éroienr fans re.méde ; & que ce qu'il y avoit de pis, c'eft qu'il en nai- 
.trait un mal encore plus grand, & qui étoit, qu' on COlumel1ceroit à les juf.. 
tifier & à les défendre comme des uf.1ges légitimes. 
PENDANT tour ce tems , Ie Pape attendoit avec impatience la conclLt- 
lion des négociations du Cardinal Moron, qui lui avoit donné avis qne 
l'Empereur avoir pris du terns pour llli rendre réponfe, & que cependant it 
faifoit toujours continuer de con[ulter fur fes Articles. Comme ce Pontife 
foupçonnoir que Ie Cardinal de Lorraine avoit beaucoup d'inf1uence fur les 
réfolutÍons de l'Empereur, & qn'il ne douroit point m que taus les ordres & mVifc,let!. 
les réfolutions qui venoient de France à Rome & au Concile ne fu{fent Ie du 31 Mal. 
fruit de fes avis & de fes confeils,il réfolur de renter routes fortes de moyens 
pour l'atrirer dans fes intérêts. Et comme Ie Cardinal de Fcrrare devoit re- 
(ourner ince{fan1ment en Italic 
 & que celui de Lorr
ine devoir s'aboucher 
avec lui pour traiter de diverfes chofes qui regardoient Ies intérêts de leurs 
neveux communs, il écrivit 2.0 au premier de tâcherd'engager l'autre à con- 


2.0. Il écrivÎt au premier d
 t&.cher d:en- 
gager ['autre à confentir 'la tranJlation 
du Concile d Bologne, ] Il ne paroit point 
par les Lettres de Vifconti que Ie Cardi- 
nal de Ferrare ait rien propofé au Car- 
dinal de Lorraine fur ce fujet ; & cela me 
porreroit alTez à cmire, que P allallicin 
L. 2.1. C. 2, a raifon de nier qu'il ait eu 
iucune comw.iffion fur ce point. Cepcn- 


dant comme Vifconti , dans Ie voyage 
qu'il fit à Padoue pour parler au Cardinal 
de Lorraine, avoit eu ordre de prelTenrir 
fes femimcns fur la rranHation du Concile 
à Bologne, ( Lctt. du 2. d'Avril 1 j'6J. ) 
je ne fai s'il efi hors de vraifemblanc
 
que l
 Pape ellt chargé l
 Cardinal de 
Ferrare de porter Lorraine à y confentir. 
Quoíque les Aétes publics n'cn difcnç 
L III ij 


\ 
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:MT>LXIII. fenrir .lla tranl1atìon du Concile de Bologne. Afin même de Ie mettre plus 
IJ IE IV. c. d . r rr-' \ T ' 1 d n \ l ' E ^ d T7. . " II . 
__ au rait e ce fJ.ulie pallott a rente, I or onna a veque e y znttmt e 
n Pallav.L. d'aller avant l'enrrevue au-devant du Cardinal de Ferr
lre , pour l'informer 
:!.I. c. I. de l' état des chofes , conformément aux Inftrl1él:ions qu'il prendroit des Lé: 
gats, & à ce qu'il en favoit lui-même. 

ettre du LXXXVII. LEe; lettres que reçurent au commencement dl1 mois de Mai 
::


;j';;f Ie Ca
dinal ,de Lorraine & l
s Amb
{fadeurs de Franc
 fur la Pacificat
on 
 
tifierlaPaix dont tis aVOlent ordre de f..1.Ire parr a tous les Peres, fOlt en commun fOlt en 
d'Or!éans particulier,fdon qll'ils Ie jugeroient plus 1 propos)donnerent occaGon de re- 
o'upre.r du II ," d " P . 0 C 1 
C cUe . 110uve er tont ce qu on aV01t It auparavant contre cette alX. es ettres 
on . éroi
nt datécs dn I 5 d' Avril, & l' objet principal en éroit de montrer : Qu' en 
o Dup. f.Úfant cette P.lix on n'avoit eu aucune intention de f..1.vorifer l'introduc- 
Mem. p. 
414. tion ou l'établi{fement d'une nouvelle Religion dans Ie Royaume , maisau 
Rayn. contraire d'y trouver moins d'oppo{irion & de difficulté à réunir tous les 

Q 76. peuples dans une même Religion l1.inte & Catholique ) après avoir mis fin 
aux c:llamités par la cefEtion des hofiilités & des diífentions Civiles. Le 
Roi ajouroir: Que COl11l11e une bonne & férieufe Réformation teUe qu'olI 
l'avoit t,.)ujours anendue d'ull ConcileGénérallibre ) contriblleroitplus que 
tome autre chofe à lIne æuvre (ì (Linte) il avoit réfolu d'envoyer Ie Préíìdenc 
de Birdgue j Trente pour b folliciter : Qí.1e cependant il ne vouloit pas dit: 
férer de clurger les Amha{1:tdeurs ql1'il avoit déja à Trente, de repréfenter 
aux Peres en toutes occaÍÌcms, que fenÍÌble aux ruines & aux manx qu'avoir 
cal1fés d.ll1S fon Royan.me la diverÍÌté d'opinions en m'atiere,de Religion, & 
Ie danger où elle avoit expofé fes Erats , il avoit réfolu :J plutôt que de re- 
to!l1ber dans de pareilles extrémités ) que íi après avoir fatisf..1ir à ce qu'il de- 
w! Dup. voit 
 Dieu & allX hOl11tn
s P ar les inHances conril1uelles qù'il avoit Faires 
J.n(,Jn. p. 
43 I, au P.lpe & au Concile ponr obrenir un reméde aux maux communs, Ie 
Thean, L. Concile Gé11éral ne f..1if.Jit p-as tont ce qu'il devoit & ce qu'on arrendoit de 
I S-So jNO 1, & . lui pour procurer la Réfonnarion néce{[aire , il avoir réfoIu, dis-je:1 d'af- 
Je ape r . I ' I . I Q , I e ' I 
Ie Roi d'Ef- lemb er un C-:.mci e Nanona: ue pour parvemr p us raCl elUent P auX' 
pagne la def 
.,s qu'il fe propofoit:> il avoit envoyé Ie Sieur áOifel au Roi d'Efpagne :Þ 
O,pprouvent:> 1 S " d ' AII " P & d ' S ' d B . \,^ 
& I R' C leur egre au ape, or oune au leur e trague, apres s ctre ac- 
Ch:l:lesl
ur 111 irté de fa commifuon auprès des Peres du Concile ) de fe rendre vers rEin- 
envoie des pereur., pour tenter lì avec Ie fecours de ces Princes on ne ponrroit poinr 
.Ambaffa- b' G db' 
deur.r pour 0 temr un I :g l ran le
l. I fi ' ' fì ' d I ' 
Its appaiJer, Au refte, I eft certain que 
 Pape ut extremement morn e e a palx 
& fo/lidter qui avoit éré faite en France, tant par rapport au préjl1dice qu'en recevoir 
la tranfla {; , , ' '1 ^ 'b ' d fc 
tÏon d.t co
. on autOrlte ) que patTe que ) <1U
I
UI e l ue t
n; c
n
n ue . e l O R n 
r
e E n f r 
cileen Alle- p':.)ur cette gu
rre, la palx avolt ete cone ne a Ion llUU. 1\1als e 01 a - 
mfil
ne; à, pagne) qui voyait que lui -nlême a voit perdu [on argent & fes pcines:1 ea 
9uot Ie ROl . 
d' Efpagne 
ne veut pal ricn) iI eft bien des commifIiöns fecret- tions des Mini!lres, & qui n'en font pas 

ØJfentir. tes) dont on ne charge pas les InUruc- moins réelles. 
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étoit encore plus choq ue. (:ar a yant ell autan t de parr à la guerre & à la dé- pDJ.l,,1 r; 
pcnfe qu'il en avoiteu, & ay
nttant contnbl1é à la vié\:oirepar lajonétion. IE . 
de f
j troupes, il trouvoit très injufie qu'on eût condu l' Accord fans lui :J 
au préjudlce de la RelIgion, dont il avoit entrepris la défenfe, fur-tout étant. 
au11ì intéreíT(: qu'ill'éroit dans cerre aff
ire , par Ie préjudice qu'en rece- 
. voient les Pals-3as, à cauf
 que la p1"ofpérité des Huguenots de France ani- 
moit l
s Flamands..ì perfii1:
r & même à s'opiniât
er davantage dans leur: 
foulevement. Ce fut ce qUI porta r Ambaffadeur d Efpagne en France à en 
(-Üre de grand
s ,Plaintes ; & ce fure
t 
es 
laintes qUi oblige rent Ie Roi ;l 
envoyer des Amba{f.ad(
urs exrraord.lnalreS a Rome & en Efpagne pour y re- 
Eréfenrer : Que ce 11' avoit point été de leur bonne voIonré , qne Ie Roi Be 
fon Confeil s' éroient portés à f.lire la paix ) mais qu'ils y a ýoient été Forcés. 
par la néce1rK
 & p:u la crainte que ron n'envoyât d' Allemagne de nOl1- 
veaux & de puifI:îns fecon.rs aux Huguenots; d'autant plus qu'on avoit ap- 
pris qu'il s'a{[embioit déja. des troupes autour de Strasbourg & ailleurs , qui 
attirées par l'exemple de celles d
 leur nation qui étoient revennes de Fr
nce 
chargées de butin, ne refpir01el1t que 1'0ccaíìot1 d'y entrer pour s'y enrichir 
de mêmc. On appréhendoit de pllH, que les Princes de l'Empire ne ft; fer... 
vi1Tent de cetre oecahon pOl1rrecol1vrer 11erz, TouI, & Verdun, & quel- 
ques autres Fiefs de l'Empire ; & que la Rcined' Angletcrre ne fecourûr plus 
puiíIamment Ies Huguenots, pour fe faihr encore de ql1elqlle Pl.:tce, comme 
elle avoit fait auparavant du Havre de Grace. 1vlai5 outre ce bur principal 
des deux Amba{[ades, D'Oì{e1 q étoit encore chargé de propofer la tranlb- fJ D'up;' 
tÍon du COl1cile de la ville de T rente dans ccUes de Confiance , de W' ormes, 

m. p"," 
eu d' Ausbourg , ou dans quelque autre ville d' Allemagne; & de repréfen- .. 
ter au Roi Catholique , que pl1ifque Ie Concile fe tenoir pour Ies Allemands... 
les Anglois , les Ecolfois , l1ne partie des FraJJçois , & d'autres Pellples, qui 
éroient dérerminés à ne jamais reconnoitre ni accepter cell1i de Trente 
 
E:'éroit fort inutilement qu'on Ie cffiltinuoir dans cette viUe. Ce projer avoit 
été infpiré par Ie Prince de Condé, qui efpéroir que s'il rél1ffiffoit , fon 
Parti en deviendroit bien plus conhdérable par l'llnion de tant de Princes 
&. de Royal1mes) ou qu'al1 mains-en rraverfant ainli Ie Concile de Trenre, 
i1 affoibliroit Ie Patti Catholique. l\1ais Ie fuccès ne répondit pas à fon at- 
tente. Car Ie Roi d'Efpagne ,ce que je dis ici par anticiparion pour ne point 
revenir :l cette affaire,. ayant tout d
un coup pénérré á quoi tendoir certe 
propo{ition) répondit nerrement : r Que Ie Concile ayant éré aff
l11blé à rId. P.f6'-4;. 
Trente dans toutes les formes ordinaires) du confenrement de tOllS Ies 
Rois & les Princes, & à' la folliciration du Roi Franfoìs I. ; & I'Empereur 
érant égalemenr maitre de cette ville comme des aurres qu'on avoit nom- 
mées, & en état d'y donner routes les furetés néceffaires ;) en cas que celles 
ql1'il avoit données ne fuffent pas jugées fuffifantes ; il ne refioit autre chofè 
à. faire 'lu'à Ie continuer 
 & à fe foun1ettre à.tour ce qui y feroie décidé. 11- 
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, 
DLXIII.doJ.lnaen même r
ll1S a V 1.> au l)ape de rour ce qui .fe pai[o..\.t) & ra[fura qu'it 
_ PIE IV. ne f
 deparnroir jamaÌs de ,erte réfolutio
1. . 
L'Empereur LX,X
VIlI. COMM
 r
:m ét,oir convenu l Trc.J1te de fufpen,dre tout
s 
t"etient trop les operatIons du ConClIe Jufqn au retour du Cardl11al J,{OTOR, les FrançOl$ 
longtem & s I ju.gerenr inutile de faire jufque-là de nouvelles inftances aux Peres, quoi- 
lA'Jyon e '" I { 
 d d R . C d l ' E . , " 
Pape :n eft tIU! S en eUlenr or re u 01. epen ant mpereur :t qm 11 aVOl[ pas 
méc(Jntenl_ encore expédié Þloron , fit mander au Cardinal de Lorr4Îne : Qu'iln'a- 
voir pu donner encore de réponfe pohrive au Légat, rant à caufe de diffé- 
rens accidens qui étoient furvel1us, que parce que les chofes qu'illui avoit 
propofées étoienr d'une reUe importance, qu'elles denlandoienr une mûre 
Q
libérarion : Que néanmoins il efpéroir en r
ms & lieu la f.-lire telle) que 
çhacun connoirroÏt que fes aél:Ïons répondoienr au dehr qu'il avoir de voir 
redreífer les attaires du Concile pour l'avantage COmlTIUn de la Chrérienré ; 
Qu'enfin, nonobi1:ant fes occuparions & les befoins pre {fans de fes autres 
Erats, il érGit réfolu de s'arrêrer encore à Infpruck pour favorilèr par f.1. 
préfence la liberté du Concile) tant qu'il efpéreroit que cela produiroit 
Il)allav. L. quelque bon effer. Moron de fon côté n'étoit pas content S qu'on l'arrêrâr 
"Q.
, I
. lì longterns) & que l'Empereur rernÎt à fes Théologiens & à fon Confeil 
l'examen de tout ce qu'il avoit à négocier. II foupçonnoit) aui1Ì-bien que 
Ie Pape) que l'Empereur ne différoit de répondre à fes propofitions, que 
pour favoir auparavanr ce que Biragrte avoit à lui propof-:r. 11 couroit déja 
qudque bruit, que la commiffion dont ce !\-linifire ewit chargé étoit de 
demander J qne ponr donner quelque farisfaétion aux Huguenots) Ie Con- 
cile fût transféré en Allemagne. !vlais Ie Pape, tant par fa propre incli- 
nation, que pour fatisfaire aux inftances de taus Ie,s Cardinaux & de fa 
Cour J étoit réfolu de ni jamais confentÏr. II ne comprenoit même rien 
à l'humeur des François, qui d'une parr lolliciroienr 1.1 Réformarion) & 
de l'autre demandoienr la tranllation du Concile, & qui, tandis que d'un 
côté ils prclfoienr pour qu' on leur accord.âr un fubfide fur les Eglifes dll 
Royaume afin d'amortir les detres du Roi) montroient de l'autre rant de 
chaleur pour Ia défenfe des Immunirés de ces mêmes Eglifes. 
LtiFranfoZs MAIS la vérité éroit que les FrJ.nçois, a{furés de ne rien obtenir du 

'en C nu)t
 l t Concile tanr que Ie nombre des Italiens y feroit fupérieur , & commençant 
,.tl one, e /1 \, 1 . r' . ^ 1 ^ ' 1 ' ß ' \ . , 
& leurs a J1 en p us nen elpcrer qUI pur eur etre un e, commençOlent au 1 a 11 en 
Théol?giens rcnir plus aucnn compte s'il refi:oit à Trente. Auffi permircnr-ils à ceux 
{e rettrent. de leurs Théologiens qui Ie voulurenr) de s'en rerourner, ou de reller. Et 
, comme roo ceffa de fournir :à. ceux que Ie Roi avoit envoyés les appoin- 

 Vl[c,l
tt. temens qui leur avoient été affignés J I ils fe rerirerent prefque tous run 

U 1 MaJ. \ I ' \ I ' fc d d ' ' d ' ,.0,: ' é ' 
apres autre, a a re erve e eux Bene lL,l1nS qUI Wient entretenus pal 
lenr !\-fonafi:ere, & du P. HUgo1JÏS Francifcain , qui outre la penfion de 
cinqu'lnte écus que Ies Légats lui a voient aL1ìgoée tous les trois n1ois,? 
étoit Iogé & enqctenu dans 
 fon Monafiere à. leur recon1mandacion. 
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t
 Cardinal de LorrAine ayant fait examiner, & examiné lui-même les MDI.Xm. 
paífages envoyés par Ie Pape à l'Empereur , les lui renvoya avee la criti- 
:.:.
 V. 
que qui en avoir été faite. Ii croyoit la chofe fan fecrette. 11ais les Légats 
qui attendoient de jour à autre Ie retour du Cardinal Moron, v & à qui 'fIVifc.Lett... 
HIIgollis avoit non-feulement donné avis de cet Ecrit, mais même com- ti i Mai. 
muniqllé une copie, écrivirent par ordre du Pape allX Evêql1es qUi du'3 

, 
a voient q uirré T rente, d'y revenir inceifamment pour repren
re les atfaircs · 
du ConClle.. 
LXXXIX. LE lode 1\1ai il [e tint une Congrégation x pour y faire la Le
f1'e de r 
leéèure des letrres de- 1;1 Reine d'Eco{fe préfentées par Ie Cardinal de LfJr- R 
 Ct1le d' E- 
, d 1 r II II d ' 1 . , II r r . C . le Co e atl (un"" 
tame, ans eIque es e e ec arolt qu e e Ie 10umc.ttOlt au onCl , & ci eo 
promertoit, que d
s ql1'elle fcroit en potfefIìon du Royaume d'Anglct- ref M.. 
terre 
 dont die étoit héritiere, eUe feroit rentrer l'un & l'autre fous 1'0- du 4' 
l;i
l-- 
béilf.1.nce du Saint Siége. La letture de ces lertres fut fuivie d'un difcours Pallav. L" 
éloquent , que fir Ie Cardinal de LorrAine, où après avoir excufé certe s
. cd 16" 
Princelfe de ce qu'elle n'avoir pu envoyer ni Prélars ni Amba!facleurs au 


5: 
Concile" parce qu'ils étoient tous Hérétiques, il promit que pour eUe , Rayn.. 
eUe n'abandonneroit jamais la véritable Religion. Le Promoteur répon- 
o IIIi' 
 
dit au non1 du Coneile par des remercimens pour cette, Rcine 
 de la, de- p. 
r;
o.: 
rnarche de laquelle cependanr quelques-uns {è mocquolenr, cOIÌ111le dune 

hofe qui fentoit plus une perfonne privee qu'une Souveraine', puifqu'eUe 
n'avoit pas un feul Sujer Catholique à envoyer au Concile. Mais les plus 
pénétrans jugeoienr, que ces lettres devoient avoir été mendiées & extor- 
qnées; puifqu'autrement die auroit bien pu en agir en Reine, ayant tou- 
jonrs eu auprès d'elle un afTèz bon nombre de Carholiquesot 
xc. V l!RS ce même rems revint ,ì Trente Ie Séeréraire du Cardinal de Le éarJ.. 
Lorraine ,. que ce Prélat avoit envoyé à Rome pour fe jufi:ifier auprès du .e L d o1"r<Jine- 
P d ' I ' d '^ Ch f d P . C E ' , " prtn pour 
ape e ce qu on e taXOl[ etre e e artt. er nvoye en avolt ete un nouvel 
reçu avec toutes fortes de démonChations de bienveillance; & Ie Pape (1.i- aJfron! la 
fant montre d'ajourer [oi à tout ce qu'iJ lui dit pour la juílificarion de fon co.ndu1te d
 
M . I I . h ' d ' 1 I C d ' I 1 ' 1 Stmcnere a 
altre! e u

 renvoya c, arge u,:e >\ et
re pour e ,ar Ina , auque I Jon éJ;arcl. 
mandoIt: Qu tl confentott qu
on lat!Iht la roures les dlfputes, &- que fans 
parler davanrage des matieres de rOrdre & de Ia Réfidence, on s'appIi- 
quât entierement à celles de la Réformarion. Le Cardinal de Lorraine com- 
muniqua cette lettre à Simonete, pour coneerter avec lui la maniere dont 
011: s'y prendroit pour co
nmencer. Mais celui-ci l'ayant remis au rerour 
du Cardinallrforon , Lorraine, qui [entir que Ie Pape s'eroir moqué de 
lui,. en fin d"autanr plus choqué, Y ql1'il reçur avis en ll1
me tems " que, Vilè,t
u'" 
Moron parlant à l'Empen:ur de la"liberré du Concile avoir dit à ce Prince du 3 Malv 
que Ie Cardinal de Lorraine & les Amb
íf.1.deurs François bleLToienr pIns 
(:ette liberré que tous les autres. Piqué de cette conduitc , Ie Cardinal fe 
plaignoit en route oceafion & à tOllt Ie mande : Que Ie Concile n'avoir 
aucune libeIté : Que non-feulement on attendoit de Rome la déciíion dei' 
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:!fDI.Xtu. llloindres chofes; n1ais encore, qu'on ne jugeolt pas les Peres, ni même 
PIE IV. Ie Cardinal Madruce & lui) dignes de favon ce que Rome ordonl1oit, 
, ahn qu'ils putfent du n10ins fe confoflner aux intentio:ls de Sa Sainteté: 
1!I l 'z Vl d [C. 8 2. Qu'il étoir a{fez furprenant de voir tous les Couriers que les LéO"ats en- 
ol' etQ. U '\ R & r I r.. r 1 ^ . b 
.Mars.. voyolent a om
, ç 
ouvent p uueurs lur a m
lne ma
lere & pour les 
chofes de I
 l
olnd
e l1nportance :I .f.'"ins qu
on fut jam
ls qllelle réponfe 
& queUe deCllÌon tis en rappOrtOlenr, & non pas meme en général íi 
ran en avoir reçu quelqu'une. Ces reproches étOlCnt fi publics & íì fOI1- 
dés , que les Romains , qni ne favoienr comment ni s'en jufi:iher ni les 
nier, ne pouvoient s.empêcher d
en rougir. Le lendemain Ie Cardinal de 
Lorr,aine , el
C?r; plein d'indlfpo6tion & de 
éc.ontent
ment , ayant été ap- 
pelle pour dehberer fur la repnfe des Congreganons , a caufe que Ie Cardi- 
nal Moron avoit mandé que dans huir jours il fcroie de retour à Trenre , 
les deux PartÏs demeurerent quelque terns fans fe parler: puis après qucl- 
ql1
S complimens réciproqlles, ils fe féparerent fans toucher au fujet pour 
lequel ils s'étoient aífemblés. 
Let Procu. XCI. LES Procureurs 11 des Evêques de France, qui éroient refiés dan
 
re.lf rs des E- Ie Royaume, érant arri vés à Trente , les Amba{[adeurs François demande- 

eques d d e rent a qu'its fu{fent admis dans la Congrégarion. l\fais Simoilete l'ayant re- 
rrance t- C (, ' d . " 1 " d í'f"'.' < l ' lì 
mandent Iu
e, Lallffac It, qu 1 s'erolt a reue pour ce a aux Legats par pure con 1- 
à
êtreadmis dération pour eux, & non ql1'ill
s reconnih pour ]uges ; mais qu
il éroit 

ans I
s réfolu de propofer la chofe en plein Concile. Cet incident donna occalÌøl1 
"ongrega- " d I I ' fc I ' " 1 '. d ' d I C 
tÏons 
 & aux trOIs Legats e c 1anger a re 0 lltlon au 1 s etOlent atten re e ar- 
on Ie leur dinal Moron ponr reprendre les Congrégarions, & ils en af1ìgnerent une au 

í1tt
v. L. 14 de 1\1ai pour y ,trairer des a?us d: I'Ordre. . . . 
20, c, 17
 XCII.Lfi CardInal de Lorame oplnant fur Ie premIer Arttcle qUI regar- 
Le Ca
d. do it l'Eleétion des Evêques, & qui fut fupprimé dans la fuite pour les rai- 
de '- I orrat l ne fone; que je dirai , s' érendit beauc0up fur les abus qui s'y commetroient, Là , 
pareJur es .'..0.. 1 l ' b d I C d R 
o.bus de pour pouvOlr InVel,.LIVer p us 1 rement conrre ceux e a our e ome, 
l' Ordrl' , & 
les parti- :n. Les Procureurs des EvÆques de 
funs dttPa
e 'E?r.lllce , qui étoient TerMs dans le Royau- 
en fem tres me , Étant arrivés à Trente) les Am.brzf- 
metc'ntens. (1deurs Fr.mcois dem:znderent qu'iZs fu(- 
h Id 6 L. 20. fent admis d;ns la COll
r

.1tion. ] Ce 
C D .r . N . ."li donna occ3.fìon à cette demande fìlt ) 
Jar, IC.. I A h . d L . , ' 
P[alm quc' rc cveque e anClano scram 
, · élcvé contre les Evêques d'Allemagne ) 
à caufc qu'ils ne venoient poim au Con- 
cile, ou du moins qu'ils n'y envoyoiem 
point leurs Procureurs ) & l'Evéque de 
Cinq - EgZifes ay:>.nt répondu que c'étoit 
pour n'y point envoyer des gens muets , 
les A;:lbaíTadeurs de France infi.fl:érent à 
ce (]u'on accord:t voix délibératÌve aux 
P.roêurcurs des Prélats François abfcns. 


Rome & les Légats , qui appréhendoicnt 
que fi une fois on accordoit ce privilé
è 
aux abfens, Ie nombre des ltaliens qui 
affiaoient au Cnncile ne leur devînt inu- 
tile, rejetterent non-feulement cettc de- 
mande , mais même pour pIm: gran
e pré... 
caution Ie Pape révoqua Ie privilég-c par- 
ticulier., que l'on avoit .accordé aux Pré... 
lats d' Allema?:ne dans la premiere con- 
vocation du Concile fous Paul III , & 
on fe comenta d'accorder aux Procureurs 
des Evêques, & à quelques-uns des Théo
 
lo
iens des plus diHino-ués s voix conful... 
tative dans les Congrép-ations. Vifconti 
l.e
r. dll 29 JuiU. Palla
icin, L. 2.0 c. 17. 
& L. 2.z. c. Z.. 


il 
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it c?m.mença par ceux qui régnoient en France, & .fans ép:ugner 
l{tme Ie 
;
:x;v

 
ROI , II condamna hautement Ie Concordat en dlf.1.nt : Que Lt'tJn X&.' . 
..:1 
François I s'éroient partagés entre eux la Collation des Bénéfices, qui appar- . 
tenoit aux Chapitres; & peu s'en fallut qu'il ne dît qu'ils avoient f
it ce 
parrage J comme les Chaifeurs partagent la proieentre eux. 11 defapprouva. 
nettement, que les Rois & les Princes cuLfent la nomination des Prélatu.. 
res, & que 

 les Cardinaux poífedaLfent des Evêchés. II blâma fort Ie der.. 
nier Accord fait en France avec les Huguenots. Puis pa{f.1.nt de la France 
à la Conr de R
me , il dit : Qu'elle étoÏt la fource d'où venoient tous lciÞ 
abus : Qu'it n'y avoit aUC1,1n Cardinal fans Evêché, & même fans plulìeurs 
Evêchés, quoique ces Dignités fu{fent incompatibles: Que I'invention des 
C01nmendes, des Unions à vie
 & des Adminifirations, à la faveur def.. 
ql1ellesun feul homme contre routes fortes de Loix poífedoit réellement 
plulìeurs Béné.fìces , quoiqu'il parllt n'en potreder qu'un feul, étoit une pu- 
re rnoquerie de Dieu. Il cira fou vent à ce propos I' endroit où S. Paul dlt , 
ç Nevous J trompez.. pas, /'on ne ft 1110 que point de Dieu, & l' homme ne recucil- c GaJat.V{
 
lera que ce qtlil aura femé. II s'éleva contre les Difpenfes, comme n
étant pro- 1 & S
 
pres qu' à énerver la vigueur de toutes les Loix. Enfin il parla .1.3 avec tant 
d'éloquence & fur tant d'abus, qu'il occupa lui feul toute la Congrégarion. 
Ce difcours fut fon mal reçu par les Romains ; & Ie Cardinal Simonete fol- 
licita ouverrement divers Prélars de combattre fon fuffrage, & difoit que 
Ie Cardinal de Lorraine avoit parlé comme les Luthériens, & qu'il prioit 
Dien qu'il ne pensât pas comme eux : difcours dont ce Prélat fe tint fOft 
i:iffenfé & en fit fes plaintes au Pape. 
XCIII. TEL étoit l'étatdes chofes, lorfque l"Ernpereur fit rendre au Car.. 



1. Il défapprouva nettement-qu
 
les Cadinaux poJJédaffent des EJ/
ehés.] 
Le fait n'eil pas toUt à fait tel. Car Ie 
Cardinal de Lorraine défapprouva bien en 
effet) qu'on donnât un Evêehé à un Car- 
dinal Diacre , ou qu'un Cardinal Prêrre 
poffédât un Evéehé en Commende; mais 
non pas qu'ille polfédât cn Titre : Effo 
non flimaJ/a .inconJ/eniente, ch'un Cardi- 
nale ) ehe per.o Joffe in faCTis, teneffe Vef- 
(,oJ/ado ; ma chè non gli pareva già hene) 
ch'un Cardinale Diaeono Joffe VefcoJ/o. 
Vife. Lett. du 24 Juin. Se 1/o1ellano Chie- 
Ie, divmi[cfro veri Vffco1/i, pigliandole 
in Titolo, non in Commenda. Pallav. L. 
20. e. 16. Ainlì it ne défaprouvoit pas 
qu'un Cardinal ftttEvêque; mais il vouloit 
qu'il f.1t véritable Evêque , & qu'il en fit 

s fonélions ; & il trouvoit abominable) 

'un homme [e chargcât d'un Evêché 
 
TOME lIt 


fans vouloir en remplir les dCToirs : effin.. 
do abominevole , ehe ottenga Vefcovado 
 
chi non J/uol effex VefeoJ/o. Pallav. ibid. 
C'efl: ce que Pra-Paolo rapporce auffi dans 
1a fuiee , L. 8. & prcfque dans les termes 
de Vifconti. 
2J. Enfinil paria avec tant d'éIoquence 
&- fur tant d'abus 
 qu'il oecupa lui feul 
toute la CongrÉgation. ] Ces paroles de 
Fra-Paolo femblem infinuer, que Ie Card. 
de LorraiM embralfa toutes ees matières 
dans un même difeours & dans une mê- 
me Congrégation. Mais Pall1l1/icin L. 20. 
c. 15. nous alfure que eela fue fait en dcux 
Congrégations différemes, ayam remis la 
premiere fois à dire ce qui lui reHoit a- 
près que les aurres auroiem par1é; chofe 
qui déplut beaueoup aux Evêques , parce 
qu'cllc étoit abfolumcnt comrc l'ufage. 

1 mmm 
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Jolr')L'UII. dinal Moron fa réfolutÌon par écrit. Elle étoit c0nçue en termes fort géne... 
P
E IV. raux, & ce Prince y n1arql1oit: Qu'ildéfendroir l'autorité du Pape contre 
 
les Hérériques, en cas quil en fût befoin : Qu'il s'3.rrêt
roit à Infprnck fans 
pairer plus avant: Qu'on ne transféreroir point Ie Concile à Bologne, fans' 
Ie confenrement des Rois.
e France & d'J:,fpagne : Qu'il ne pouvoit rien 
réfoudre fur l'affaire.de.fon Couronnemcnr, fans avoir auparavant propofé 
la chofe à la Diéte, parce q
le ce feroit donner trop d'ombrage à l'Allema- 
gne que de Ie faire fans Ie Iui avoir notifié auparavant : Qu.'à l'égard de Ia 
maniere de procéder dans Ie Concile, il ne demandoit que deux chofes; 
Ia pïemiere, que la Réformc fe fît à Trenre ,& que chacun etn la liberté 
de propofer ; la feconde , ql1'on comlnenç
t par les.Articles préfentés de fa 
 
part & de ceUe des François. _ _ 
QUOIQUE je oe rapporte de cette négociation dl1 Cardinal Moron &. de Ii 
réponfe qui lui fÜt f.'lÍte, que ce que fen ai vu dans les Aaes publics, je ne 
dois pas omettre ici un bruit qui courut alors à Trente , & que les plus fen.. 
{és regarderent comme certain. C'eft qne 2.4 ce Légat avoit rrait:é avec l'Em.. 
pereur & .avec Ie Roi des Romains fon fils de chof(
s plus fecretres, & leur 
avoit fait voir: Que les Princes & les Prélats ayant des fins & des intérêts 
1ì contraires, il étoir impoßìble que Ie Concile eût Ie fuccès qu'on en deli- 
I.ait : Que par exemple 
 Ie Roi d'Efpagne ni aucun Prince d'lralie ne'con- 
(enriroienr jamais aux Articles de la Communion du Calice) du Mariage 
des Prêtres , du Service en Langue vulgaire, ql1e Sa Majefi:é & Ie Roi de 
Frånce follicitoient fi vivement. : Qu'en matiere de Réformation, chacun' 
vouloit reller dans Ie 111ême érar, & réformer les autres ; ce qui faifoit que 
quoique chaclln demandât la Réformc, il fe trouvoit toujours 
ependant 
plus d'oppofans que de fauteurs, Iorfque l'on venoir à propofer qrtelque 
'poi?
parriclllier: Que chacnn ne pe
1foit q.u'à foi 
 1:1.ns s'e
barra{fer 
es 
Inrerers des autres : Que rous vOlllOlent fane du Pape, qt.i. ils reconnolf- 
foient pour Chef, Ie Ivliniitre de leurs deífeins parriculiers 
 fans examiner-- 
ft d'alltres en feroient offenfés : Qu'il n'éroit ni utile, ni honnête, de favo.. 
rifer run au préjudice de l' autre: Que chacun vouloit avoir la gloire de pro- 
curer la RéformaÜon 
 & perfifier dans fes abus en en rejettanr route b fau- 
te fur Ie Pape. II ajoura : Que pour ce qui regardoir la Réformation du Pape 
111ême; il ne vouloir pas dire queUes étoient fur ceia les intentions de Sa 
Sainreté ; mais qu'à l'égard des chofes qui ne Ia regardoient point; & ne 
ponvoient la regarder) comment:!oj pouvoir fe perfuader qu'Elle refusâr d'y 


:14. C'eJI que ce Lif5a.t avoit traité avec 
I'Eì1/peTfur &- Ie Roi des Romains decho- 
fis phis ftcrettes, &c.] II ya ici une mé- 
prifc de FTa-PaoZo. Car ]e Roi des Ro- 
mains n'éroit point à Iofpruck, lor[que 
Ie Légat s"y rem
it t & il n'a pu par con- 
:fëquent y né
ocier avcc cc;;: PIince. Au1lì 


Adriani, L: 17; p. I2.
O. ne parle que 
de l'Empereur [eul , & ne faIt aucunc . 
mention du Roi des Romains dans cette . 
entrevtlc, qui fe tcrmina tOut å fait à la 
farisfaétion du Lég-at & du Pape, commc ' 
l'indique Ie même Hif1:orien. . 

 j. YiJ 1m, pouJloir Ie E
rfuade1' ,^ 
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rt)Iide(cendre, fi Elle ne connoi{[oit bien des chofes inconnues :tux autres, Mnr.X'I"n; 
parce que c'éroit Ie Pape feui que chacun avoit foin d'infi:ruire de fes pro- PIE IV. 
pres intérêts ? 11 remontra encor
 : Que depuis quinze mois que Ie Concile 
éroit ouvert fous Ie préfent Pape, on avoit vu par eXpérieÙce, que les pré- 
tentions & les difputes alloient toujonrs en fe multipliant ; & que tout fe 
pörroir infeníiblement jufqu' ell' extrême : Que fi Ie Concile continuoit en.. 
ct>æ longtems, il en arriveroit nécdfairement quelque grand fcandale, en 
égard à lå jalou{ie qu'en prenoient les Princes d' Allemagne, & les Hugue 4 
notsde France :'Qu'enfin étant clair 16que Ie Concile ne pouvoit fairc au- 
cun fruit, il étoit à propos de Ie firrir de Ia meiUeure maniere qu'il feroie 
p311ìble. On dit que l'Empeteur & fon fils , frapp
s de ces raifons, & con- 
vaincus qu'ils ne pourroient rien obtenir de bon dll CO'1cile , & qu'il va... 
loit mieux l'enfévelir avec honneur, donnerel1t parole au Cardinal qu'à l'a.. 
venir ils 'conniveroient à tout, & qu';ls ne prendroiem point en Ì'nauvaife 
parrqu'on y mît fin. Quiconque en effet fera attention à la maniere dont 
li"nit Ie Concile, fans donner aucune L1.tisfaétion à ces Princes fur leurs de.. 
mandes', fera affez porté à croire que le bruit qui courur alors étoit très-vé- . 
rìtable. Mais d'un autre côté on aura peine à (e Ie perfuader, G l' on obferve 
que depuis ce rems-là même les Minií1:res Impériaux ne cefferent de fain
 
toujours les mêmes infiances au Concile. Pour prendre un juíle milieu en- 
tre ces deux opinion3, qui paroiífent avoir l'une & raurre leurs difttcultés 1) · 
1'on peut penfer, que ces Princes ayant perdu alors route efpérance de tirer 
aUCUl1 fruit du Concile , perdirel1t auffi.dès ce moment Ie dcíIein de s'op"' 
qu'Elle refufát: d'y condefcendr-e , &c. ] . jets du C
ncile. Aufli' nous verrons dans' 
Cet en droit eH ob[cur & cmbarra/Té dans Ie Livre [uivant, que Ferdinand dans [a 
Ie texte ori
6nal de Fr[l-Påolo. J'ai [uivi Lettre du n. d'Oaobre au Comte de Lu- 
ici Ie [ens de la Traduétion Larine, qui. ne, pour Ie perfuader de ne point arrê- 
m'a pam' plus naturelle & plus appro-' ter l
 conc
ufion du C
:m
ile , lui apponël 
chantedu Textequecelle de Mr. ÃmeIot, Ia meme ral[on , & lui du qu'on ne pou... 
d'autant' plus que Ie mot' quand
 , qui fait voir e[pérer ou aucun ou que pcu de ' 
to ute la diffÌculté , fignifie gue1quefois en fruit du Concile; & qU'au confraÌre on 
lralien la même chore queJi. pouvoit pcut-être en appréhendcr de plus 
26. Qu'enJÙi étant cla.ir que Ie Concil
 grands[candales':Poterfenefper-areðniuno 
ne pouvoit faire aucun fruit, &c. ] Ce que ð picciolø !rutf:o'; è peT contrario poterfi 
Pallavicin L. 20. C. 1$. traite de calom.. temereforfemaggiorifcandalichelerl'ad4 
nie , ne lailTe pas d'avoir beaucoup de d
etr
. Pallav.. L. . z,J: c. 5. EL-il bien 
vrai[emblance , en prcnanr ces paroles dlffÌclle de crone apres cela , que cetrc 
dans un [ens limité, c"elt à dire, en en- raifon lui avoit été alIée-uie par Ie Légat ; 
te
dant:, qr: e . Ie Concile ne po?voit pro- & peu
-òn [oupçonn
T notre, Hifiorien de 
dmre Ie fnnr-qu'on en attendOlt , comme calomme, pour avou penfe que Mor-ort. 
notre Hiltorien s'cxprime auparavant. Or s'étoit fervi pour pcr[uaèer Ferdinand. 
en ce{cns ia chore en inconteHable ,pl..\Í[- des mêmes raifons qu"employa cc Prince 
qu)on nc put parvenir ni à réunir les Pro- pOl1r engager Ie Comte de Lune à ne pas 
!CJbns ,. pi à faire une Réformadon teUe s'oppo[e
 plus long-temi i 1" çonclufiOJl 
qu'on [c l'étoit propo[ée ; chofes qui dl.l Conçdç t - 
tiyoient éte pOIJItant les deux gIand
 ob- 
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mr.xtn. pofer à fa fin : mais comn1e ils ne jugerenr pas qu'il fì.ît de leur honnettr de 
Pu: IV. fe retirer ainfi tout à coup, ils crurent qu
il valoit mieux fe défìfier peu 1 
peu & 
ar d
grès de leurs in
ances, pour ne. pas lailfer v
ir q u'il
 eu{f7nt 
manque de Jugement en efperant quelque blCn du Concde, au-heu den 
croire S. Grégoire de N.lz..;ltnz..e, qui tén1oignoit n
avoir jam.ais vu d' Alfem.. 
"blée Epifcopale , qui n'eût fervi
 augmenrer les diíI"eníìons. Je n'ofe déci- 
der ce qu'il ya de vrai fur ce point 
 & je Ie mets:.1.U nombre des chofes qui 
ont échappé à ma connoiffance. Mais ce qu'il y a de certain, c' eft que ce 
n' eft que de ce momenr-là que commença )a crife des affaires du Concile I 
dont ti1fue n'avoit pas paruju.fqu'alOIs devoir être fQrt uanquille, 


- "
'. ... 
)IIoÕiIIIII' 
't.f e 


" 
- ';'1, 




 




\ 


\ 


" 



. . 
 . 
...., 
\ " 
 
" , " 

-- ), \ 

 \:' "
J'I1.\' " 
, ,---- . 


'" 


'Of 


., 
 


. 



 


, I 


- "'::1-. 


. 
-:;.. " , 
" ... 
" 
". "\ '. \' ". 
 \ " . 
 . 
' \. \ \:. '-. \ \ ' ! (0 " 
-" \
,
. '
' -:" ,\. 
'\ "- I, 
... 


\. 


\ ,. 


-- 
--
.... 



 "\ 
. \ 
 
"
 
\, 
., ' 



 


\ 
'- 


\. 


I 


. .. 
, ... 


t , 


- 
 '-. 
 
 
 , , 
(1. , --- I .J =.'
 
'
' 
\ ((
'c= )
_ 
'-, 


" 


I" 
 


,'- 


- 
 - 
\. , 
 \, --... 
" I U7. ,\ 
\ . . \, \\
, 
\' I.
 
"
 
.
 



 


.. 
\ 
' 


f.-: '" - : 
j \ - I" " :, 
'" ''-'- .. . 
'"J - 
. 
\ \, .' 
- '. 
6 


I 


", 
..." 


I . þ 
. 


' 
1: \." (
\ to. 
'\' \ ' , 
. 
 
 . '- " 

 \::
::. , 
,'- ., \'.- 


" 


, " , ' 
..,.. 
",. .
., . 
\, .

 \ 
 
 
j \' , 
J , \ \ , 
. '- '- ,
 ,\ 
,". --. . 
I" # O. I 
- -::, ,.. t .. 


. 
I 
.. 


. 


tIIÞ 


., 


" 



(
-('I\ 
I 


, 


- 


,"- - 


'-- 


, 


I
 


\ - ... 


(1 ,'
' 


" 


,) \' 


\ 
\ ' 


\. 


.. .. 


, . 
\ 
}. '" . 


.J . 


,JIIIr 
.. 


. '. 


"" 

, , 



 
\ 


, 


-.../ 


, 


, 


" 
" -- 
- ...... 


t 4
 
'0\\ 


,.. 


.. 


. . '" ' 


. 


." 


\ 



 


, (-- 
 . . 
J 
"
\ 


, "" , 


" 


_,0 0 , 
. \ 
... .... 


t - 
'\J \ 
,\
 


t 



 


, 
\ 


- 


" -.. 
......,- \ I 


, 
 '\c') 
-::-- 
'.
 \ . 


" 


, \.
 f ,\.- J 

.
 


, , 



 


-. 
,. 


, 
, 
, 


.. 


" 


-- 


. 
" I 
-''\ 


" 


,'- 
., 


- 
-- 


, 
-'
\ , 


, 


, 


, 

 ,I 


. 


( 


\ 
" 


\..., 


'-. 


. 


--::::-- 


\.,. 



 


, 



 


. 


. 


. 


ú ì 
'- í \ 


" 


III!. 


""-- 

--.. 
\ 
," '\ 


.\ 
i 
I 



. 
\\ 
. 
\, 
. 
f 


-
 


..... 


. 



- 



